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Je  Rome , à U priere  de  S.  Bafile  & der  autres  Oriete- 
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Le  Conale  acumeniqste  & divers  antres  eondannent  les 
Apalhtianftes  ; Mort  J Apollinaire.  (,  2g 

Les  Apol/marifles  condanne^par  les  Empereurs  & par  les  Pc- 
— res:  Leur /elle  s'éteint , mais  non  leur  dollrine.  ClZ 
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Aj  tets.  . 

X VlIL  Ecrits  J Apollinaire  attribuez  d divers  Peres.  636 
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: ' NOTES  SUR  SAINTE  HELENE. 

Note  L lieu  & de  la  qualité  eL  ta  naiftance.  g 

H.  • EJ  Qu’on  ne  peut  révoquer  en  doute  bu  decouverte  de  U Croix  par 

_ S. “Helene.  Lg 

Ut-  Dejiede  Cjriaque  qu'on  prétend  avoir  trouve  la  vraie  Croix.  e \a 

Quelquei  difficultés  fur  Pej/ife  du  Paint  Sépulcre.  C40 

vi  S2jf>  cette  eglifen’ a tfté  dédiée  en  ; 3 j qu'au  mois  sCotlobre.  6x1 

vti  fr"  S‘f“  'f*'?'"  4 e/ii  enterrée  à Rome,  mai,  n’y  eft  pas  morte. 

dit  des  dwerfes  translations  du  corps  de  Suinte  Helene.  Cas, 
VUI.  ■ Combien  Zabdas & BermonomSouvernè  teglife de  Jerufa/em.  645 


No, 


U.  ■> 

ÙL 

IV. 

V. 
VL 
VIL 


NOTES  SUR  SAINT  EUSTATHE. 

QU  IL  a e ffcfait  Evefque  et  Antioche  en  fiq  ou  Il  U après  Un 
Paulin  different  de  Paulin  de  Tyr,  qui  ne  pafa  à èevtfchè 
d Antioche  qu’ après  ta  depojition  de  S.  Euftathe.  g.  g 

, SAU  n'j  a point  eu  de  troubles  dans  Antioche  à ItltHionde  S.EuftaÆe 
i suais afadepofit'ion.  g.Q 

Du  temps  de  la  depofition  de  S.  Euftathe.  g { , 

Qu’il  a efté  exilé,  & eft  mort  à Philippot  en  Macédoine.  g. , 

Qu’il  cft  mort  vers  r an  j j 7.  A* 

Que  la  translation  de  [es  reliques  fe  fit  en  tan  481.  grr 

Qtèiln  eft  point  auteur  de  r ouvrage  fur  les  fix jours , que  vous  avons 
fous  fon  nom.  6^. 


NOTES  SUR  SAINT  ALEXANDRE  DE  CONSTANTINOPLE- 
Note  I.  f~\U/L  a efté  fait  Evefque  ep  Tau  314**514.  Cjï 

\j  Qut  / hiftttire  de  S.  Aistr aphone  Cr  de  S.  Alexandre  n’a  pas 
d'autorité.  • 


IL 


*17 


Dï  Si  N O T F S. 

JIL  Snrletempt  de  U more  de  S.  Alexnndre. 

. IV..  . Sur  S.  fanant. 


«i7 

«t? 


Noïï  t 
IL 


NOTES  SUR  EUSEBE  DE  CESAREE'. 

SV  L Mvoit  mis  tel  Conflits  dent  f*  chronique.  Cej 

Qne  te  difcounperle  fùttt  Stpnlchrt  prenenel  devem  ConfUnein, 
‘!J  apparemment  l'étage  de  je  trentième  année.  gfc 

Skr  qnelfuet  endroits  de  butin  puer  jnfttfier  Enfebe  de  F ArU. 
mlme-  6&i 

NOTES  SUR  SAINT  SIMEON  DE  PERSE.  .M 

I.  T)0  V R.  QUOI  nuit  commençons  U perfemion  de  Super  en 
J — t*n  )u. 


UL 


N»t 


— — — ~ J •»  t* ; 661 

Que  te  jour  <2r  t année  du  mer  lyre  de  S.  Simeon  font  incertain!.  ëël 
Different  nona  tjmon  donne  à Suinte  T arbult*  T ggT 

DeS.DMdat&fescompugnmi. 

66g 

6Cq- 


II. 

DU 

156- 


V. 

VI. 
VIL- 


Snr  S.  Mille  Evefqne,& fur  MikflAüt  ne  perfe. 
Sur  le  commencement  & U fin  Me  Saper. 

Que  Coque  peur  bienefheU  mifnie  ville  que  Seleucie. 


VIII- A combien  Selencie  tfhit  Me  h'aéytone. 


S i e Evefquc  de  Seleucie gomemoit  rente  U P erp. 


66  ç 
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NOTES  SUR  SAINT  ANTOINE. 


Qt/fp  [noie  lire.  . ..  ; sgs 

& i“ixç*aiMx£6ir(inei,  tien  if orient dn NU.& 


* entre  aloccident. ; ' ; . Çf,6. 

STUj  mmt  qmUfne  vdlqge  prf,  dette  dernier,  retrùsede  Snùit 
Antoine*  ZffT 

Qu'ilfaut  difiinguerle  monaftere  de  Pifpir  Me  ceux  de  Dehors.  6 6 y 

knqueltempi  S.  Antoine  a ter  il  j Cenftamin. ^r» 

S nr  renne,  de  U nuisance  & de  la  mort  âe  S.  Paul  ermite.  «ÆS 

—AurnnetTte-UvtmcTSainè  fcriee  par  Seine  Jerome. 7Z 
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» • SAINTE. HELENE. 

Eufv.Conr.l  j.  enfant  que  luy,J&  il  eft  certain  que  c'eftoit  fon  unique  fils  lorf- 
c.4«.p.so«.a.  qU'clle  mourut . 

[ "Confiance  en  prenant  la  qualité  de  Cefar,  fut  obligé  de  v.  Diode, 
répudier  ta  femme , pourepoufer  la  belle-fille  de  , Maximien 
Hercule . On  ne  dit  point  ce  que  Sainte  Helenc  devint  depuis,  | 3. 
jufqul  ce  que  Confiant  in  eftant  devenu  Empereur  en  l’an  306, 

c. «7  P.5<k.  d.  la  rappclla  à la  Cour,]’&  luy  donna  le  titre  d’Augufte, fit  graver  1. 

[fon  nom  &]fon  image  fur  les  monnoies  d’or[&  d’autre  mctail,  ] 

Birag.p.440)  'dont  on  croit  que"nous  en  avons  encore  plufieun  ; 1 luy  accorda  &c. 
Cang.num.l69.  tous]cs  avantages  & tous  les  honneurs  qu’elle  pouvoit  attendre 
fj*7  49  yl‘ ? d’un  fils  qui  avoitpourclle  toute  l’affèélion  & tout  le  refpeél  que 
» Eu tp. j 07a.  ja  naturc  demandoitde  luy  ,&  qui  mettoit  une  partie  de  fa  pieté 
à ob&rver  le  commandement  que  Dieu  fait  aux  cnfàns  d’honorer 
ceux  qui  leur  ont  donné  la  vie  . [ Il  luy  donna  ] 'des  terres  dans 
tous  les  endroits  de  l’Empire , '&  luy  ouvrit  tous  fes  threfbrs 
pour  en  difpofer  comme  il  luy  plairott'II  paroift  quedefoncofté 
die  aimoit  beaucoup  non  feulement  Confiantin  fon  fils , mâÿ 
èncore  les'enfans  de  cé  Princef  & ellêle  témoigna  âfifcz  S la  mort 
».p.ijo.  î-b  c|  de  Crifpe.  ] 'Audi  oriattribuê  à ïei  foins  & à Ion  adrefle  , ''de  ce  V.ConPai»- 
Lib,p.n7.c,(t.  queij3  ftçpes  de  Confiantin  fe  trouvèrent  toujours  hors  d’état  de  tin  j »5. 
luy  cauferaaetm  trouble . 

'Thtodorrt  luy  donne  la  gloire  d’avoir  nourri  fon  fils  dans  la 
p«ftdbM»E  Eufebe  nous  pliure  qu’elle  Jtoit  elle'  dans  [ignorance 
du  vray  Dieu  jufqu’à  ce  que  fon  fils  la  rendit  fervante  dej.  G 
[Ainfi  fa  converfionfut  une  fuite  de  celle  de  Confiantin  a'nîvéé 
en  l’an  31  r , lorfqùe  Sainte  Helene  avott  environ  63  ans  . Mais 

d.  quoiqu’elle  fûft  entré®  fort  tard  dans. l’ecolc  du  Sauveur,  } 'eüe 

auà  fi  bien  les  divines  leçons  qu’il  nous  donne,  qu'il  fembloit 
: yeuft  èfté-elcvée  dés  le  commencement  défit  vie/Sa  foy 
><)'•  &c  fon  zele  pour  la  religion  & h pieté  eftoient  incomparables  :.  1 

PaaUpu.pjin  'De  forte  que  Confiantin  ne  paroàllbit  pas  moins  eftre  le  premier 
de  tous  les  Princes  par  la  foy  de  là  mere.que  par  la  fienne  propre. 

Gtig.i9.ep. 59-  Saint  Grégoire  dit  qu’elle  a allumé  dans  les  cœurs  des  Romains 
p.9«7.«-  [ l’amour  de  ] la  foy  Chrétienne  . 

[Sa  pieté  parut  partlculieiiement  dans  la  Paleftine,  où  elle  ne 
vint  félon  la  fuite  d’Eufcbe,qu’aprés  le  Concile  de  Nicée;&  ce  ne 
futmefme  apparemment  qu’aprés "le  voyage  quelle  fit  à Rome  Ib.note  ja. 
Zof.u.p.«tj  c|  vers  le  milieu  de  l’an  326  Joù  fon  cœur  fut  percé  de  douleur  par 
oSuu'cr  la  raort  funcftc  dé  Crifpe  fon  petit-fils.  Elle  reprocha  fortement 

34.4.  Theophine^.l t,S,rtat  qu'elle  n’ait  elle  co«ronnfe{«t  fai»  Augttrttjqu’m  l'an  3lJjarr«e 

la  Concile  d«  Nieff . i , : . . J ■* 


•.46.  p.  506  b. 
e-47.P-S°7.*. 

C,4l.p.J04.b. 


Tbdrt.l.t.C.17. 

Î. 561.564. 

Eut  C.47P. 
jo6.il. 


Hôte  t, 


S AI  NTE'HE  LE  NE.  * 

«ette  faute  à Conflantin;  & on  prétend  que  ce  fut  pourappaifer 
fa  douleur  que  ce  Prince  fît  mourir  là  femme, dont  les  calomnies 
l’avoient  porté  à oflea  la  vie  à fon  fils  ; [ quoique  S.'*  Helene  ne 
defitaft  pas  fans  doute  qu'il  puni  fl:  la  faute  d’une  manière  fi 
rigoureufe . J 

î ARTICLE  IL 

1 . . . * t • * 

• 5V*  Helene  va  vif  ter  ht  fainti  lieux  à Jtruf aient:  , , 

En  quel  état  ih  eftoient . 

f I ATeu  confbla  bien-toft  S."  Helene , en  luy  fâifànt  trouver 
U d’uDe  manière  route  miraculeufe  le  threfbr  fâcré  de  là 
Croix.]  Theophane  dit  que  Conflantin  dans  le  Concile  de  Nicée,  Thphap.  itb. 
avoir  ordonné  à S.Macaire  Evefque  de  Jerufàlem  , de  chercher 
Je  bois  de  la  Croix,  avec  le  lieu  de  la  refurreclion  & de  la  paflfion 
du  Sauveur  'Neanmoins  c’eft  à Sainte  Helene,  que  Theophane  pan. 
jnefrne  [&  les  plus  anciens,]  attribuent  principalement  la  gloire 
d'avoir  cherché  de  trouvé  la  Croix^Cet  evenement  fi  célébré  a 
efté  raporté  non  feulement  par  les  anciens  hiftoriens  , comme 
Rufin,  SulpiceScvere,  Theodoret,  Socrate , & Sozomene,  mais 
encore  par  S.  AmbroifeparS.PauIm,&  parS.fean  Chryfoflome] 

’S-Cyrillc  de  Jerufàlem  en  parle  aufïï  . ["De  forte  quil  n’y  a rien  c-yr.id  ci  r. 
de  plus  a (Turc  que  le  fend  de  ce  grand  evenement . Mais  il  y a *«*• 
quelques  circonftancesdans  lefquelles  les  auteurs  ne  conviennent 
pas  entièrement , foit  qu’ils  racontent  l’un  unechofe  , & l’autre 
une  autre,  foit  que  les  différens  raports  par  lequets  cette  hiftoire 
avoit  paflë  avant  quede  venir  à eux , aient  ajouté  ou  retranché 
quelque  chofe  à la  vérité , comme  il  n'eft  que  trop  ordinaire  , 
dans  que  cela  puifTediminuer  rien  de  la  certitude  de  la  chofe  en 
laquelle  ils  conviennent  tous . J 

: 'Ilfemble  que  S.»  Helene  fe  furt  chargée  de  faire  une  vifire  EuCv-Conri.  T. 
Knerale  des  peuples&des provinces  de  l’Orient,  pour  pourvoir  «■as.p.jos.b. 
à leursbefoins . 'Mais  le  prindpal  deffein  de  fon  voyage , efloit  HAmb.dir  > 
daller  dans  la  PaIertine,voircepays  fi  plein  de  merveilles,  &y  ?•'»**• 
rendre  grâces  à Dieu  de  tant  de  profperitcz  donr  il  la  combloit 
en  la  perfcnne  de  fon  fils  & de  fes  pctits-fils.C’e  A fe  deflein  que  la 
pieté  dont  elle  fiüfoit  fcn  capital , luy  avoit  misdans  le  cœur.  'On  Kuf.l  .o.e  7.7, 
pretend  quelle  y fût  mefmepoufléepar  des  révélations  que  Dieu  «*l-'|s«rj,1. 
luy  envoyoit;  [ d’oil  Theophane  a pris  fans  doute  oe  qu'il  dit  jc-,7P4ib- 
fque  Dieu  dans  une  v ifion  luy  avoit  ordonné  d’aller*  Jerufàlem,  ThPhr,.r.  ,i. 
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* s-ainte-helene: 

& d’y  faire  oonnoiftrc  les  fâints  lieux  couverts  de  terre  par  les 
impies;  Sc  qu’ayant  déclaré  cet  ordre  à Conftantin,  elle  en  obtint 
r»iaF.u.  p.  la  permifTron  de  l’executer . [ Il  eft  toujours  certain , ] 'qu’elle 
1 3l'  entreprit  ce  voyage  par  un  ordre  particulier  du  Ciel , comme  la 

fuite  le  fit  bien  paroi  (ire . 

Euf.v.Conü.j.  'Sa  pieté  Iuy  fit  donc  entreprendrecctte  fatigue  avec  une  force 
aTMntfiA  d’efprit  admirable  dans  une  extreme  vieillelTc , * fans  confiderer 
i7  i>.5«*.«.’  fa  foiblefTe, ni  qu’elle  approchoit de  8oans.  b Elle  demandai  fou 

* fi]s  ie  pouvoir  de  purifier  tous  les  lieux  confierez  par  les  vertiges 

de  J.C,  & par  les-aélions  divinesqu’il  a faites  pour  noftre  fâlut; 
d’enabatre  les  temples , les  idoles , & toutes  les  impictez  par 
lelqueUeson  lesavoit  profanez  , & de  teconfâcrerau  culte  & I 
la  religion  de  celui  à qui  ils  appartenoient;  afin  que  l’Eglifepuft 
adoter  J.C  dans  les  mefmes  lieus  où  il  luy  avoit  donné  l'origine . 
Elle  obtint  fans  peine  de  fort  fils  tout  ce  qu  elle  voulut , & fs 
prouvant  maiftrefTe  de  toutes  les  ricbeflês  de  l'Empire,  pour 
it  les  employer  en  des  œuvres  de  pieté  , die  en  ufa  plutoft  avec 
profit (ionqu'avtc  libéralité.  Elle  orna  tousles  lieux  dans  lefquels 
Je  Sauveur  avoit  accompli  les  myrte  res  de  nofire  rédemption  par 
lôn  Incarnation , [ & tk  naiffance , ] par  fa  paffionr  par  fa  tefur- 
reéiion,  & par  fon  afeenfion  Elle  y baftit  des  eglifës  avec  toute 
la  magnificence  que  la  pieté  peut  defirer,&  qu’une  Impératrice 
P 134.115.  peut  faire.  'Nous  commencerons  parce  qui  regarde  l'eglilé 
qu’elle  baftit  fut  le  Calvaire,  & fur  le  fêpulcre  de  J.C. 

Eur.  v.  Confc.  'Elle  trouva  ces  lieux  fierez,  profanez  d'une  maniéré  déplora- 
« PauLp  Ele,<S£:  [comme  jentierement  inconnus  des  hommes.  ' Cardésle 

Chry.  in  Jo.  h.  temps  de  la  Paflion;  les  diiciples  n'ayanceu  ni  la  hardieffe,  ni  le 
*4  P-343-S44.  loi/Ir  de  penfer  à prendre  la  Croix  de  J.  C , les  Juifs  l'avoient 
cachée  dans  la  terre  à l’endroit  mefme  du  tombeau  , où  on  la 


Amb.p.i»j,i. 


trouva  dcpukj'le  demoo  ayant  efté  bien  aife,  dit  S.Ambroifê,de 
dérober  à la  vue  des  hommes  l’épée  dont  il  avoit  efté  percé  . . 


*o«.p.4û.c.  [Quelques  années  après  J 'comme  les  Chrétiens  tc'moignoiene 
dés  le  commencement  de  l’Eglifc  un  refpeél  particulier  pour  le 
EuCc  i4  F.<97,  tombeau  où  J.C.  avoit  efté  mis  ; 'des  hommes  impies,  ou  plutoft 
b*'  tous  te  démons  par  leur  moyen  , s’eftoient  efforcez  d’en  abolir 

la  mémoire  [Les  payens]  avoient  comblé  de  terre  la  caverne  da 
fàint  Sépulcre;  & ayant  beaucoup  elevé  cet  endroit,  ils  l’avoient 
Hier.ep.  1 yp.  pavéde  picrres)&  y avoient  bafti  un  temple  de  Venus/IlsavoienC 
,cn-d'  mis  la  ffatuë  de  cette  deefle  d’impudicité  au  Een  où  J.  C avoit 
fouflêrt  la  mort  pour  te  hommes  ; & ils  en  avoient  pofé  une  de 
Jupiter  au  lieu  de  fâ  refurreétion  . C’eftoit  l’Empereur  Adrien 
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qui  avoit  commisce  crime  environ  i.jo  ans  auparavant,  's'eftant  d|Piul.p.i3*. 
imaginé  pouvoir  abolir  la  croyance  île  ces  myfteres  delà  religion 
Chrétienne  , par  cette  profanation  des  lieux  ou  ils  s’eftoient 
accomplis. 

‘Mais  Dieu  n’a  voit  permis  que  la  Croix  demeurait:  cachée  PiuLp.iji. 
durant  quelque  temps, que  pour  la  faire  trouver  plus  glorieufe- 
ment  à ceux  qui  la  chercheraient  par  un  mouvement  de  pieté  : 

& cela  parut  allez  en  ce  que  les  payens  qui  avoient  fans  doute 
creuféla  terre  en  cet  endroit  pour  y baflir  le  temple  de  leur 
idole , ne  l'a  voient  point  decouverte . ’C’eftoit  mefme  une  provi-  p., ,«. 
dence  toute  particulière  de  Dieu  , de  ce  que  ce  bois  ûcréeftoit 
demeuré  caché jufqu’au  régné  de  Coollantin  . Car  il  eft  certain 
que  s'il  fûft  tombé  entre  les  mains  des  Juifs,  cesimpiesqui  pre- 
noient  routes  fortes  de  précautions  pour  empefeher  que  la  foy 
de  J.C.ne  s’établift.n’auroient  pas  manqué  de  le  mettre  en  pièce» 

& de  le  brûler  .Ils  n’aurraent  pu  fouffrir  de  voir  honorer  la  palfion 
du  Sauveur  dans  fa  Croix  , & ils  auraient  cherché  toutes  fortes 
d’inventions  pour  l'abolir . Il  ne  faut  donc  point  s’étonner  que  la 
Croix  foit  demeurée  fi  long-temps  cachée.Il  falloir  qu'elle  le  fuft 
pour  eftre  confervée  à la  polterité , & pour  éviter  la  fureur  tant 
des  J uifs,  que  des  Gentils  qui  ont  perfecuté  l’Eglife  après  eux,& 
avec  prefque  encore  plusdè  fureur  qu'eux.Car  il  eft  aiféde juger 
ce  qu’ils  auraient  fait  de  la  Croix,  fi  elle  fuft  tombée  entre  leurs 
mains, eux  qui  ont  fait  tant  déchoies  pour  abolir  la  mémoire  du 
Leu  mefme  de  la  Croix . 


ARTICLE  III. 

S."  Htlcne  trouve  la  Crois  & le  faint  Sépulcre. 

LOrs  donc  que  Sainte  Helene  fut  arrivée  à Jerulâlem,  & AmMir.j  p. 

qu’elle  eut  commencé  à vifiter  les  faintslieux,  leS.Elprit  nj-MPauUr. 
l’enflamma  du  defir  de  trouver  le  bois  de  la  Croix , ne  pouvant 1 ,‘p'1  î& 
fouflrir  de  fe  voir  dans  l’eclat  & la  magnificence  d’une  Impcra-  • 
trice,  pendant  que  le  triomphe  de  J.  C.  & l'étendar  de  noftre 
fâlut  eftoit  caché  dans  la  pouffiere  , & étoufé  fous  des  ruines . 

‘Sa  pieté  le  luy  fit  chercher  avec  foin  dans  tous  les  endroits  de  P*ui.p.ij«.!17, 
Jerulâlem  oh  on  pouvoir  efperer  de  le  trouver.  Mais  elle  voyoit 
peu  de  moyens  de  réuflir  dans  cette  recherche  .•  perfonne  ne 
pou  voit  dire  avoir  vu  la  Croix  ; & la  rrtemôire  qui  avoit  pu 
fe  confêrver  d'abord  parmi  les  Chrétiens  du  lieu  oit  on  l’avoit 

A iij 
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cachée  , s’eftoit  tout  à fait  effacée  & par  la  longueur  des  temps, 

& par  les  fuperftitions  idolâtres  qu’on  y pratiquoit  depuis  prés 
Ruf.ti<w.rp.  -de  deux  Cédés  . 'Car  ces  fuperftitions  avoient  mefme  ofté  aux 
,4i  '*  Chrétiens  la  liberté  d’y  venir  faire  leurs  prietes,  depeur  qu’ils 
ne  femblaflénty  aller  adorer  Venus . 

Amb.piiij.i-  'Cettedirfîculténe  fit  neanmoins  qu’enflammer  la  pieté  de 
Paul.p.i  j7t  Hefcne  ; '&  l’ardeur  de  fa  pieté  luy  fit  obtenir  de  l’Efprit  fâint , 

•qui  connoifl  tous  les  fécrets  de  nos  cœurs  , la  lumière  necefTaire 
pouf  trouver  cequ’ellecherchoit . Voyant  donc  que  tousfes  foins 
& fês  redierches  eftoient  inutiles  , elle  demanda  qu’on  luy  mon- 
tra ff  feulement  le  lieu  où  J.C.a  fouffèrt  . Elles  s’en  informa  des 
;Chrétiens  qui  avoient  Jepiusdedodrine  & de  pieté:  & elle  fit 
mefmevenir  pour  cela  à Jerufarem'Tes  plus  habiles  des  Juifs.  Tous  Noie  j. 
Raf.p.tsj. i,  convinrent  unanimement  du  lieu.'EtKufîndit  quelle  le  connut 
f encore]  par  quelque  marque  qu’il  plut  à Dieu  de  luy  en  donner  . 

Piul.p.i j7-  'Aulfi-toft  pouflée  par  le  mouveu  ent  du  S.Efprit , elle  ordonna 
qu’on  fouillaft  encet  endroit , y faifant  travailler  & ceux  de  la 
Ruf.puSj.r.  ville  & le»  foldats-’EUe  fit  abatretous  Tes  baftimens  profanes  qui 
luf.v.Onü.j.  fouiHbientTa  pureté  de  ce  lieu  : 'Et  l’on  en  tranfporta  bien  loin 
«7  p.vsl.d.  wus  jes  imtcriaUx  & Ia  terre  mefmequ’elle  fit  creufer  jufqu’à  une 
allez  grande  profondeur  , félon  l’ordre  donné  par  Conftantin,  [ à 
■qui  Helene  pouvoir  en  avoir  écrit . J 

Piuirfp.il.  p.  'Enfin  la  foy  de  la  Sainte  fut  exaucée  contre  I’efperance  de  tous 

■mèiiCa  18  •&*  autres , & lorfqu’on  eut  creufe  bien  avant , * l’on  découvrit 

Tooi.’0" 1 r"  le  fainr  Sépulcre,  bauprésduquel on  trouva  trois  croix  , c avec  le 
* Tbdrt  i:i  c.  titre  qui  avoit  efté  attaché  à celle  de  J.C,d&  les  doux  qui  avoient 
rLcrf4p?Ii.b!~Percé  fo°  facré  corps  .*  Lajoie  qu'on  eut  d’abord  en  découvrant 
t Soz|  Ruf.&ci  ce  thnefor  , fut  troublée  auffi  tort  par  la  difficulté  de  difoerner  le 
aAmkp.a]^  bois  falutaire  de  la  Croix  du  Sauveur  d’avec  Tes  deux  autres  croix 
Socr.i.i.c,i 7,p.  qui  avoient  fêrvr  au:  fupplice  des  deux  Iartons.fLc  titrequi  avoit 
«Plut  t eftémisaudefl’usdc  là  Croix  de  JC, fut  une  marque  pour  la  faire 
/Am!,’ reconnoiftrc  , [ peut-eflreen  confiderant  la  place  des  doux  avec 
chrj.in  jo.  C.  Iefquels  il  avoit  efté  attaché.]*Car  il  fut  trouve  à part.  hMais  cet 
xs’oirf.tô'.lv  indice  eftoit  trop  foiblepour  s’en  contenter  . 

SciRuf.  'On  recourut  donc  à la  lumière  de  Dieu  au  defaut  de  celle  des 

f TWrt.p.5«4,  hommesJ&  Saint  Macaire  qui  eftoit  Evdque  de  Jerufâlem,  en 
b.  ' propofa  le  moycnfC’eftoit  un  Prélat  célébré  pour  là  lâgdfe,  & 

vraiment  digne  de  Dieu;1  & iL-enoit  afors  de  terra  (fer  l’herefie 
Ruf.l.i.c.  7ji.  d’Âriusdans  le  grand  Concile  de  Nicée  ’Cefaint  Evefque  fâchant 
qu’il  y avoit  une  des  principales  dames  de  Ta  ville  extrêmement 
malade , il  dit  àHdene  qu’il  fàlloit  faire  apporter  les  trois  croix 


&C. 
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chez  la  malade,' '^demanda  à Dieu  , les  genoux  en  terre , qu’il  c.«.p.i»j,i. 
voulut!  opérer  la  gueritôn  de  cette  dame  par  l’attouchement 
de  la  Croix  qui  avoit  iêrvi  à la  rédemption  de  tout  le  monde . 
'L’Imperatrice  & tout  le  peuple  eftant  donc  prêtent  à cette  c.7.p.nj.i. 
aûion/il  fit  toucher  les  deux  premières  croix  à la  malade , fans  c.i. 

• qu’elleen  retfenrift  aucun  effet  , mais  luy  ayant  fiait  toucher  la 
troifieme,  elle  te  leva  autfi-toft  entièrement guerre,  & plus  forte 
qu’elle  n’avoit  jamais  efté.'On  tient , dit  Sozomene , qu’on  fit  la  Soi.p.44,.b. 
mefme  choteà  un  corps  mort,  qui  reflufeita  à l’heure  mefme.'S.  p<4l|.Cp., p. 
Paulin  &S.  Sulpice  Severe  ne  marquent  que  ce  dernier  miracle.  'iMîtiSilp.  u 


ARTICLE  IV.  . , ) ' . i 

Vénération  de  tonie  VEgbfe  pour  la  Croix  & les  antres  in(!rume»s 
de  la  PaJJion. 

’-T  TELEN  E ravie  d’avoir  trouvé  le  threfor  quelle  fouhaitoit  Amb.div.j,  P. 
J.  X fi  fort, adoraf dans  ce  bois  iâcré,]non  le  bois  mefme,dit  & 
Ambroife,ce  qui  euft  efté  imiter  l'erreur  des  payens,&  la  vanité 
des  impies;mais  IeRoydes  deux  qiii  avoit  efté  attaché  à ce  bois,& 
qui  avoit  crié  de  là  à ion  Père  pour  lüy  demander  qu’il  pardonnai! 
les  péchez  de  ceux  mefmes  qui  l’y  avoient  attaché.  L’ardeur  de  fa 
dévotion  la  preflôit  d’aller  embraffer  ce  remede  qui  nous  donne  ; 

l’immortalité;  & foo  humilité  luy  fàiibit  craindre  que  ce  ne  fui! 
pas  traiter  avec  affez  de  refpeét  une  chofe  fi  augufte  & fi  tzeréa. 

Ainfi  partagée  entre  ces  diftêrens  mouvemens  d’une  mcfmé 
pieté, elle  ne  favoit  à quoy  fe  rcfoudre.LafuitedeS.Ambrcifceft 
obicure  : il  femble  dire  neanmoins  que  l’amour  l’emporta  fur  là  i 

crainte,&  que  S.*' Helene  s’approcha  de  la  Croix  pour  y trouver 
de  nouveaux  cïlëts  de  la  grâce  & delà  mifericorde  de  Dieu.1  > .■  t 

'Elle  prit  une  partie  de  ce  riche  threfor  pour  le  porter  à fon  Rufi.io.c.i.  p. 
fils  ; & ayant  enfermé  le  refte  dans  une  boèted’argent , ‘elle  le  >sr«|C°di.ori. 
remit  entre  les  mains  de  l’Eveique  de  Jeruiàlcm , pour  conferver  , f^drt.i.i.c. 
dans  tous  les  fiecles  à venir  ce  monument  de  noftre  falut.bII  fut  > 7 p s‘*-«|R>'f. 
gardé  bien  foigneufement  dans  l’egl.te  magnifique  qu’on  baftit 
auflrtoft  après,  comme  nous  allons  dire:  & l’Evetque  feul  avoit  ’ ’ 

pouvoir  d’en  donner  de  petits  morceaux  , que  l’on  confideroit 
comme  une  grâce  & une  benedkftion  toute  particulière. 'Mclanie  r-'rr 
l’ayeule  apporta  à Saint  Paulin  un  de  ces  morceaux  de  la  Croix, 
quelle  avoit  receus  de  Jean  Evetquede  Jerufalem  ; & S.  Paulin 
en  envoya  une  partie  encha/Tée  datis'de  l’or  à S Sulpice  Severe  i 
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[Le  mefme  Saint  Paulin  nous  dit  une  choie  fort  finguliere 
du  morceau  de  la  Croix  qui  eftoit  à Jerufalem  . JCettc  Craix  « 
dit-il , oonfervant  une  vertu  de  vie  dans  une  madère  infenfible  « 
& inanimée,accorde  depuis  ce  temps  là  prelque  tous  les  jours  fon  « 
bois  précieux  aux  delirs  & aux  vœux  d'une  infinité  de  perfonnes,  « 
fans  en  fouffrir  neanmoins  aucune  diminution  , demeurant  tou-  « 
jours  la  mefme  comme  fi  on  n’y  avoit  pas  touché. 'Elle  fe  lailfe  tt 
tous  les  jours  partager  en  plufieurs  morceaux,&  demeure  expo-  « 
fée  toute  entière  à la  venerarion  des  peuples . Mais  cette  vertu  « 
incorruptible,  & cette  fermeté  inaltérable,  eft  l'effet  du  Sang  « 
de  cette  chair[divine]qui  a fouflért  la  mort  lans  élire  fujette  à la  « 
corruption. 'Il  eft  aller  clair  par  ces  paroles,  que  S.  Paulin  a cru  « 
que  la  Croix  ne  diminuoit  point, quoique  l’on  en  coupait  fouvent 
des  morceaux.  On  appuie  le  mefme  miracle  fur  quelques  paflàges 
de  & Cyrille  de  Jeru  lalem , 'qui  dit  feulement  que  les  morceaux 
de  la  Croix  qu’on  emportoit  de  Jerulâlèm , s’eltoient  déjà  repan- 
duspar  tout  le  monde[environ2s  ans  après  ; mais  ne  marquent 
en  aucune  maniéré  que  ce  fuit  Cuis  en  diminuer  le  tronc . J 
Il  paroift  que  dés  le  V.  ou  VI.  fiecle  au  moins,  l’Eglife  latine 
cclebroit  le  troiüeme  de  may  la  decouverte  , ou  comme  on  dit 
communément, l’Invention  de  lalâinte  Croix,  comme  elle  le  fait 
encore  aujourd’hui  : & plufieurs  Eglifes  feffent  ce  jour  là  . 'Les 
Grecs  en  font  quelque  mémoire  le  fixicme  de  mars;’mais  ils  font 
leur  grande  fclte  do  la  Croix  le  1 4/jour  de  feptembre  fous  le  titre 
de  l’Exaltation  ; & ils  célèbrent  ce  jour  là  fort  folennellement 
l’apparition  de  la  Croix  à Conflantin , & là  decouverte  par  S.* 
Helene.  [Cela  fe  fàifoit  apparemment  dés  le  V.  ou  VI.  fiecle  ; 3 
'puifque  nous  apprenons  de  l’hilloire  de  S.“  Marie  Egyptienne  , 
qu’on  partoit  en  foule  d’Alexandrie  durant  l’été  , pour  venir, 
célébrer  à Jerufalem  l’Exaltation  de  la  Croix  . 'L’Eglife  latine 
célébré  aufli  la  mefme  fefte  : mais  elle  y honore  aujourd’hui  les 
miracles  qui  fe  firent  fous  l’Empereur  Heracle  , Ionique  la  vraie 
Croix  qui  avoit  eflé  prife  par  les  Perlés, fut  reportée  à Jerufalem 
vers  l’an  6r8.  Neanmoins  on  la  trouve  dans  des  monumens  de, 
l’Eglilé  latine  plus  anciens  qu’Heracle  , comme  dans  les  marty- 
rologes de  S.  Jerome,'&  dans  le  Sacramen  taire  de  S.  Grégoire . ' 
Socrate  dit  que  félon  la  croyance  de  tous  ceux  de  Conltanti- 
nople, Conflantin  fit  mettre  le  morceau  de  la  Croix  que  fa  mère 
Juy  avoit  envoyé , dans  une  de  lés  ftatuës,  qu’il  fit  polér  quelque 
temps  après  fur  une  colonne  de  porphjTe  , dans  la  place  de 
Conllaminople  qui  portoit  fon  nom  , croyant  que  ce  bois  facrç 

ferait 
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ferait  la  garde  de  toute  la  ville.  'Les  nouveaux  Grecs  difentquc  Co.ti.  ori  Cp. 
les  CToix  des  deux  larrons  furent  aufli  portées  à Conftantin , qui  ['7c,dj(s“‘‘l  f,p' 
les  fit  mettre  en  terre  fous  la  grande  place  de  Conftantinople, 
avec  le  vafe  des  parfums  qu'on  avoit  répandus  fur  J.  C,  & plu- 
lieurs  autres  monumens  de  fes  miracles. 

'Saint  Amhroife  allure  qu'Helenc  employa  l’un  des  doux  à faire  AmbAiv.jP. 
un  frein  de  cheval  pour  Conflantin,&  que  d’un  autre  elle  luy  en 
fit  un  diadème  enrichi  de  perles , 'ou  un  calque  de  guerre,  lêlon  B “fp-  ■«)■  >1 
Rufin  fuivi  par  les  hiftoriens  ecclefiaftiques.  * Saint  Grégoire  de  xhdrf.'p*7^!:. 
Tours  dit  que  ce  clou  fut  enchalfé  dans  la  telle  de  la  ftatuë  de  » Gc.T  gLM.c. 
Conftantin  mile  fur  la  colonne  de  prophyre  : b ce  qu'on  trouve  c.r. 

aufli  dans  les  Grecs. c II  ajoute  qu'Helene  en  fit  jetter  un  autre  ,j.c. 
dans  la  mer  Adriatique  , pour  empelcher  les  rempelles  qui  y ‘ Gt  T ? ‘5' 
elioient  fort  frequentes;  ce  que  Dieu  accorda  à fa  foy  . Et  cette 
mer  ayant  ainfi  efté  lânfüfiée , les  mariniers  qui  y navigeoient , 
avoient  foin  aufli  de  fè  fanclifier  par  les  jeûnes,  les  prières , & le 
chant  des  hymnes.  'Le  melrne  Saint  qui  fôûtient  que  J.  C.  avoit 
elléattaché  à la  croix  avec  quatre  doux, dit  qu’il  y en  avoit  deux 
dans  le  mordsqu’Helene  avoit  fait  faire  /Et  S.Jerome  dit  eneftét  Hier  in  Zac.i«. 
quelle  avoit  fait  faire  un  frein  des  doux  de  la  Croix  de  noftre  P1,,cd- 
Seigneur  . 'Saint  Grégoire  de  Toursdirque  ce  frein  fêconfërvoit  Cr.T.p.is . 
encore  de  Ion  temps;  & que  peu  aupaiavant,  l’Empereur  Jullin 
en  avoit  éprouvé  la  vertu'contrc  les  démons  :'Ce  Saint,  apres  S.  P"*|Amb  p. 
Ambroilê  & divers  autres,  applique  à ce  mords  un  partage  de  “ ' p' 
Zacarie  . 'Saint  Jerome  marque  cette  application,  & la  qualifie  Hier,  ut  fup. 
'pieufe,  mais  ridicule  [Nous  ne  prétendons  pas  non  plus  que  tout 
ce  que  S.  Grégoire  de  Tours  & les  autres  ont  dit  lur ces  doux, 
doive  palier  pour  certain  . J 'On  trouve  aujourd'hui  beaucoup  Bar.3i«.  f 
de  doux  , que  l'on  prétend  élire  encore  de  ceux  avec  lelquels 
Jésus  Christ  a elle  attaché  à la  Croix  ; ce  que  Baronius 
avoue  allez  ellre  infoûtenable;  & il  y cherche  des  explications 
pieu  fes. 

[Le  titre  de  la  Croix  qui  fut  aufli  trouvé,  comme  nous  avons 
dit,  efl  encore  aujourd’hui  à Rome  , à ce  que  l'on  tient , mais 
feulement  en  partie.] 'bozomene  dit  que  les  lettres  en  elioient  Sor.Uc.t.p. 
mangées  lorliju’on  le  trouva.  *,,  c' 

[Pour  ce  qui  ell  des  autres  inltrumensde  la  Paflion  du  Sauveur, 
l’iiiftoire  ne  nous  apprend  point  comment  ils  ont  elté  confervez;  ] 
mais  S.  Grégoire  de  Tours  allure  que  de  Ibn  temps  l’on  voyoit  Gr.T.p.if. 
la  lance,  le  rofeau,  l’éponge,  & la  couronne.  'On  prétend  que  la  Boii.iS.  mm, 
lance  a aufli  elle  trouvée  par  S.“  Helcne,  & qu’aprés  avoir  elle  p,i75'*  **■ 
Wp.EcdTom.VII.  B 
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portée  en  diversendroits,  elle  eft  "confervée  à Rome  dans  l'eglilc  ici 
du  Vatican  depuis  l’an  1492. 

"Saint  Grégoire  de  Tours  dit  que  les  épines  de  la  couronne 
paroiff  oient  enepre  comme  vertes,  confervant  leur  couleur  na- 
turelle par  une  vertu  divinejChacun  fçait  comment  la  France  a 
elle  enrichie  de  ce  threfor  fous  le  régné  de  S.Louis,  & les  miracles 
Vcndr.jn  i«.p.  Dieu  fit  alors  pour  en  certifier  la  vérité  JI1  les  a voulu  renou- 

veller  en  ces  demieresannées  "dans  le  monaflere  de  Port-Royal , *c- 
par  une  épine  tirée  de  fâ  couronne,  ( & qui  efloit  la  feule  qui  y 
reflafl.J  Les  Egliiès  de  Paris  & de  Sens  en  ont  attelle  quelques 
uns  par  leurs  procès  verbaux  publiez  dans  ces  diocefes  en  1656 

& 1657- 

Cyr.cit.io.  p.  'La  palme  dont  on  avoit  pris  des  rameaux  pour  aller  audevant 
s,  c-  de  J.  C,  durait  encore  du  temps  des  S.  Cyrille . On  voyoit  anlfi 

cjt-ij.p.uo.b.  alors  le  jardin  de  Gethiêmani;  & la  pierre  du  fêpulcre,'que  l’on 
avoit  mile  auprès  de  ce  lieu , dont  elle  avoit  autrefois  fermé 
l’entrée. 

je»  j«»sj*j«»j«»j»j«*j»p«»j*»  j*»j*j*»j*jfcj«»j«»cj*j» 

ARTICLE  V. 

Conflanti/i  fait  lajlir  à Jerufalem  V eglife  de  la  Croix 
6f  de  U RefurreUion. 

'^^ONSTANTIN  ayant  appris  que  Dieu  avoit  enfin  découvert 
le  monument  fâcré  de  la  Paflïon,  caché  fous  la  terre  depuis 
tant  d’années, 'refolut  de  rendre  le  lieu  faine  où  cela  efloit  arrivé, 
célébré  par  des  baftimens  fuperbes,  '&d’y  elever  une  eglife  la  plus 
magnifique  de  toutes  , & oui  furpaflafl  ce  qu’il  y avoit  de  plus 
beau  dans  toutes  les  villes.'Il  en  écrivit  à S Macairede  Jerufalem 
la  lettre  qu’Eufebe, [Socrate  & Theodoret.Jious  ont  confervée, 
tant  pour  le  confulter  fur  la  manière  dont  il  faudrait  faire  cette 
eglife,  qu’il  appelle  une  bafilique/que  pour  le  prier  de  faire  favoir 
à luy  mefme&  à fes  officiers  les  depen(ès&  les  ouvriers  neceflai- 
res  pour  ce  grand  deflèin.  'Car  il  avoit  donné  charge  à Dradlien 
Vicaire  de  la  Prefeéhire,  & au  Gouverneur  de  la  Palefline,de 
fournir  tout  cequece  fàint  Evefque  leur  demanderait  pour  cela. 

'Euflathe  Preflre  deConflantinople,  que  quelques  uns  croient 
cftre  celui  mefme'qui  fût  banni  pour  h foy  fous  Valens,  eut  foin  V.l«Arien» 
de  cet  édifice,  & en  fut  l’architeéle.  113 

'Eufcbc  décrit  amplement  la  magnificence  & la  flruéfure  de 
cette  eglife  avec  tous  fes  baflimensALefaint  Sépulcre  en  elloit 


EuCv.C0nf.L3. 

c.3°*P-499» 

P.500.C. 

5«o,  c.d. 
P-499-JO». 


c.3*.p.50i.b» 

c3i*P*5c0.d. 


Hier  an.3371 

rJiond.p.  1196. 


EuC.t.  33»40.p. 
501-303. 

*c-33  34-P-Soi. 
P 


Note  «. 


SAINTE  HELENE  n 

comme  la  telle  : il  fut  enrichi  de  colonnes  magnifiques , & de 
divers  autres  omemens . 'L'on  ofla  pour  cela  un  veflibulc  qui  Crr.cat.t  «.  p. 
efloir audevant  du  fâint  Sépulcre  creufe  dans  le  mefme  roc  ; & 

S.  Cyrille  (èmble  dire  qu’on  en  employa  les  pierres  à un  avant- 

mur  dont  on  environna  la  ville.  'La  chapelle  du  faint  Sépulcre  Eutn.pt  joj.  «. 

eftoit  appcllée  Anaflafls  ou  la  Refurreébon . [Elle  efloit  aflez 

grande  pour  y prefeher  devant  le  peuple,  ] 'comme  S Jerome 

témoigne  qu’a  voit  fait  & Epiphane;  & ce  Saint  luy  donne auffi  p’' 

le  nom  d'eglife 

'Après  le  fâint  Sépulcre,  on  trouvoit  un  grand  efpaoe  découvert,  Euf ï.Confi  j. 
mais  tout  pavé  de  belles  pierres , & tout  environné  de  galeries , £3S  3sp-j°*-»* 
hors  du  colle  qui  efloit  vis  à vis  la  chapelle  du  fâint  Sépulcre . 

[Je  ne  fçay  fi  audefTus  de  ces  galeries  l'on  n’auroir  point  balti  la 

maifonepifcopale.  C’efl  fans  doute  dans  cet  cfpace  ] long  de  80 

pas  ou  dun  jet  de  pierre,  * qu’on  voyoit  encore  [ vers  l’an  350,]  * Cyi.c»t.ivp. 

des  marques  & des  relies  du  jardin  oit  J.  Gavent  eflé  crucifié  ‘♦3bk 

& enterré,  comme  ledit  S.  Cyrille  de  Jerufâlem,  nonobflant  les 

changemens quyavoient fairs les  grands embelliffèmens 'dont ce 

heu  a voit  eflé  enrichi  par  la  magnificence  & la  pieté  des  Princes, 

'&  nommément  de  Conftantin.  k On  prétend  aurti  que  dans  le  Kj?'11, 
mefme efpaceefloitune  rochcfurlaquelleontenoitquelaCroix  npj°s,‘ 
avoit  eflé  plantée;  & on  luy  donna  (e  nom  de  Golgotha. 

'Lecoftédececloiftre  oppofe  au  fâint  Sépulcre,  & qui  efloit  v.confr.35  js. 
celui  de  l’Orient , n’efloit  point  fermé  d’une  galerie,  pareequ’il  p,°1'2,  ■ 
Teftoit  par  la  grande  & magnifique  eglife,  dont  on  peut  voir  la  c-35  *«■ 
defeription  dans  Eufêbe . 'Elle  avoit  fôn  portail  ouvert  [ non  fur  C-I7P  S°»-  <*- 
le  fâint  Sépulcre,  maisjdu  codé  de  l’Orient.' Vis  à vis  du  portail,  c-3,-Ps°3.«- 
[&  parconfequent  à l’Occident,  J efloit  la  telle  & le  principal 
endroit  de  l’eglife  , orné  de  douze  colonnes  , magnifiquement 
enrichies  ; 'ce  qui  fait  juger  à M.'  Valois  que  l’autel  efloit  placé  n p.n9.c.d. 
en  ce  lieu  là,  [contre  la  pratique  ordinaire  de  le  mettre  du  codé 
de  l’Orient. J 'Cette  eglife  eftoit  baftie  en  l'honneur  de  la  fâinte  tric.c.vp.sjo. 
Croix , 'dont  on  fuy  donne  quelquefois  le  nom. c S.  Cyrille  de  ^hdn  in  El> 
Jerufâlem  fé  fertfouventdeceluideGolgotha  [ou  du  Calvaire.]  «sp.j;».c.d|  * 
■’On  lappelloit  encore  fort  ordinairement  le  Martyre , [ comme  C£r'rA(!tp’ 
le  monument  de  la  paffion  du  Sauveur.]  * On  l’a  auffi  appellée  E,7.b|nt.b.' 
fouvent  Anaftafis  ou  la  Refurreébon/ Car  ce  titrequi  apporte-  dEuf.v.conf.t. 
noit  proprement  à la  chapelle  du  faint  Sépulcre,  fe  prend  auffi  j£4*W4,’p 
allez communément  pour  toute  l’enceinte,  qui  comprenoit  & • «p  jojiA 
cette  chapelle,  & la  grande  eglife,  & tout  le  corps  des  balti  mens  f 
qui  y apportenoient . [ "Je  ne  fçay  fi  l’on  ne  doit  point  dire  la 
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mefme  chofê  du  titre  de  Martyre,  & de  l’cglifc  ou  bafilique  de  h 
fâinte  Croix. 

Je  ne  fçay  pas  non  plus  fi  ce  rieft  point  à la  grande  eglife 
qu’il  faut  raporterjcequedit  S.  Jerome,  que  le  porche  de  I’eglife 
eftoit  foûtenu  parla  colonne  teinte  du  Sang  de  J C,  à laquelle  on 
dit  qu’il  avoit  efté  attaché  & flagellé . 'Neanmoins  on  trouve 
qu’en  533,  au  lieu  où  avoit  elle  la  maifon  deCaïphe.on  montrait 
encore  une  colonne  où  l’on  difbit  que  J.C  avoit  efté  fouetté  . 
'LesFidelesen  prenoient  le  tour  avec  des  cordons,  qui  fervoient 
enfuite  à guérir  diverfês  fortes  de  maladies. 

'A  cofté  de  l’cglifê  de  la  Refurre&ion , il  y avoit,  dit  un  ancien 
auteur,  un  bain  pour  laver  les  enfâns,  [c’eft  à dire  fans  doute  un 
battiftere.Javec  un  refêrvoir  pour  conferver  l’eau  qu’on  y fâifoir 
monter.  'LTiiftoire  de  S."  Melanie  la  jeune  porte  quelle  baftit 
un  oratoire  & un  monaftered’bommes  au  lieu  où  J C a foufferc 
la  mort,  [c’eft  à dire  fur  la  mefme  montagne  du  Calvaire  J 'Ce 
iieu[qui  eftoit  hors  de  l’ancienne  Jerufakm,]  fc  trouvoit  alors  au 
milieu  [de  la  nouvelle  qui  avoit  efté  baftie  par  Adrien) 

«-A.hfffyV  'îfV 

WaPH*  ^ ^ vîjiîspP 

ARTICLE  VL 

V eglife  de  la  Refurreilion  efl  ded:ée:On)  vient  de  tous  cofez 
adorer  la  Croix. 

'F  ’E G L I s E de  la  Refurreétion eftant achevée, * Conftantin 

I ^ aftêmbla  unCondle  très  nombreux  pour  la  dedier,[furla 
finde  l’an  335,' "vers  le  mois  d’o&obre ]II  fit  donner  auxEvefqucs  Note  5. 
les  commoditez  publiques  pour  y aller  Ubc  infinité  de  peuple 
y accourut  de  tous  codez.  11  y avoie  aufïi  des  officiers  de  là  Cour 
des  plus  rlluftrcs  pour  diftribuer  les  liberalitez  du  Prince;  '&  ils 
prenoient  les  ordres  de  Marien[ou  Martienjqui  avoit  la  clwrgc' 
dé  fecretaire  d’Etat , & qu’on  pretendoit  avoir  mérité  le  titre  rr/toui 
de  Confeftèur  durant  la  perfecution . 'C’eftoit  luy  qui  avoit  la  é 
charge  de  toutes  chofës  à Jerufalem  , tant  pour  recevoir  hono- 
rablement les  Evefques,  les  traiter  magnifiquement,  '&  enrichir 
le  temple  qu’il  fa Uoit  dedier,  des  riches  prefêns  que  l’Empereur 
y fâifoit , que  pour  y faire  de  très  grandes  largefles  d'argent  & 
d’habits  à une  multitude  infinie  de  pauvies , 'qui  s’y  eftoient 
aflemblez  de  toutes  parts. 

'L’autel  y fut  omé  de  tentures  dignes  de  la  majefté  impériale, 

& de  meubles  très  predeux-,  tout  enrichis  d’or  & de  pierreries 


I 
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'Et  l’on  ne  dédia  pas  feulement  i'eglifê,  mais  aufli  les  prefêns  que  Sotp+Sj.b.c. 
l’Empereur  y avoit  donnez,  dont  la  magnificence  lé  falloir  encore 
admirer  plus  d’un  fiecle  apres  . 'On  marque  entre  autres  que  ThdrtJ.i.  c.-.j. 
Conftantin  avoit  donné  à S Macaire,[ou  peut-cflre  à S Maxime  P6îs  CA 
qui  luy  avoit  fucccdé  avant  j } 5J  "un  habit  fâcré  ci  (Tu  d’or , afin 
qu’il  s’en  revétift  lorfqu’il  célébrerait  le  fâint  Battefme . 'Eufcbe  Euf.v.  Conf.  r, 
prit  la  peine  de  compiler  un  livre  des  prefêns  que  Conftantin  fit  *-c  4t-p.su-! 
a cette  eglife  , en  y joignant  la  defcription  de  I’eglifê  & de  la 
cavernc[du  fâint  Sépulcre.  Mais  Dieu  n’a  pas  jugé  qu’il  nous  fufl 
fort  neccflàire  d’avVr  un  fivre  de  cette  matière , qui  n’avoit 
apparemment  efté  fait  que  pour  dater  Conftantin.  J 'Outre  les 
prières  & les  fâcrifices  que  l’on  offrit  àDieu  dans  cette  dédicacé, 
les  Evefques  firent  auffi  diversdifcours  publics  , fbit  pour  relever 
la  magnificence  de  l’Empereur , fbit  pour  expliquer  les  livres 
JâcrcZjfoit  pour  divers  autres  fujets . Eufêbe  de  Celârée  n’oublic 
pas  à dire  qu’il  fut  de  ce  nombre. 

'L'Eglifcde  Jerufàlem  célébra  depuis  tous  les  ans  la  mémoire  de  Sot.p4*j.e, 
cette  dédicacé  , quelle  faifoit  avec  une  grande  fblennité  durant 
huit  jours.  On  y accourait  de  prefque  tous  les  pays  du  monde,  & 
on  y célébrait  mefme  le  iâinr  Battefme.[C’eft  fans  doute  parceque 
la  folennitéde  cette  dédicacé  fe  faifoit  conjointement  avec  celle 
de  l’Exaltation  de  la  Croix,]  comme  il  eff  aifé  de  le  tirer  de  'La  Chr.Al.p.  t*c-. 
chronique  d’Alexandrie.  Non  feulement  le  Typique  de  S.  Sa  bas,  T/pi.p.i  1 «, 
[qu’on  croit  eflre  fait  pour  les  moines  du  diocefê  de  Jerufàlem,] 

'mais  auffi  les  Menées  faits  pour  l’EglifêdeConftantinopIe,  mar-  Mtmi,p.  i7J. 
quent  le  r 3 de  feptembre  l’office  de  la  dédicacé  de  l’eglife  de  la 
Refurreélion,  avec  la  vigile  de  l’Exaltation. 

'On  voit  par  la  vie  de  S."  Marie  Egyptienne,  qu’on  donnoit  à Boiu.aprj  p. 
cette  fèfte  le  nom  d’Exaltation  de  la  Croix, parcequ’on  y devoir 17  * “• 
ce  bois  facré  pour  le  montrer  au  peuple  dans  l’eglife, 'en  un  lieu  1 ‘JjnP  6»5-  f 
elevé , [&  comme  en  un  jubé,]  qu’on  tenoit  avoir  efté  bafti  par  s8- 
Conftantin , & qu’on  appelloit  le  Sanctuaire.  La  vie  de  Saine 
Theodofe  dit  qu’on  La  montrait  tous  les  ans . 'S.  Paulin- dit  la  PiuUpiir.p. 
mefme  chofe[Mais  au  lieu  que  du  temps  de  S.  Theodofe, c'eft  à '*"■ 
dire  dans  le  V.  & le  VI.  fiecle, Jon  la  montrait  le  jour  de  j'Exal-  BoiLi-apr  e.p. 
tation.’S.  Paulin  dit  que  de  fôn  temps  c’eftoit  à Pafque  qu’on  la  _ ,.8 
montrait,  & que  l’Evefque  la  donnoit  à adorer  au  peuple,  après  * 1 • 

l’avoir  révérée  le  premier.  Hors  ce  jour  , dit-il , elle  demeurait 
toujours-cachée , à moins  qu'on  ne  fuft  obligé  de  la  montrer  à 
quelque  perfonne  d’une  pieté  extraordinaire , venue  exprès  ; de  ; 


I,  ’EUe  dit  le  17  do  fepetubre  . Oo  croit  faut  lire  le  13. 
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qaoy  l’Evefque  foui  pouvoit  donner  la  permilTion  . [ Amfi  il  ne 
Chr.Al-p.  (66.  faut  pas  s’arrefter  à la  chronique  d’Alexandrie , ] 'qui  feinbte 
dire  qu’on  commença  dés  le  temps  de  Conftantin , [ long-temps 
Boii.j.nuy,  p.  avant  S.  Paulin, ]à  montrer  la  Croix  le  jour  de  l’Exaltation.  'On 


3M1». 


Paul  p.i  j2. 
Boll.i6.feb.  p._ 


cite  de  S.Sophrone  Evefquede  Jerufâlem,  que  le  jour  auquel  on 
la  montroita  Pafque  [dans  le  VII.  ficelé,]  eftoit'Ie  lundi  d’apres  &<■. 
la  Refurreébon  'On  tire  au  (fi  du  mefme  auteur,  qu’on  l’expofoit 
encore  alors  à l’adoration  des  peuples  au  milieu  des  jeûnes  du 
Carefme;  outre  le  jour  de  l’Exaltation,  dont  on  ne  dit  pas  que  ce 
Saint  parle. 

'Hors  ces  jours,  elle  eftoit  gardée  dans  le  threfor  de  leglifo  de 
la  Refurreébon,'&  l’Evefque  en  confioitle  foin  à quelque  Preftrc 
confiderable,  comme  on  le  trouvede  S.  Porphyre  depuis  Evefque 
de  Gaza,f&  de  quelques  autresJCe  Preftrc  en  venoit  ra porter 
les  défi  à l’Evefque  , quand  il  eftoit  obligé  de  faire  quelque 
voyage. 

ARTICLE  VII. 


S."  Helene  bajlit  Ici  eglifei  de  Bethléem  & de  F Ajccnfioriy 
fin  humilité  ; fa  mort. 


Pauiep^n.p.  'Ç  Al  N T Paulin,  Rufin,  & Theodoret , attribuent,  comme 
j j«|Ruf.i  ut.  J nous  avons  dit,  àS.,c  Helene  la  conftruchon  de  l’eglife  de  la 
Thdn.îu.c.17.  Refurrecbon  ou  de  la  Croix,  • qu’Eufebe  attribué  feulement  à 
p.s«*.<i  ConftantinfEt  ileft  aifé  de  croire  que  S.“  Helene  y contribua  de 
s-tis  p^»"1’1* tout  f°n  pouvoir  tant  qu’elle  vécut . Mais  elle  ne  le  fit  que  de 
l'argent  qu’elle  recevoit  de  fon  fils;.  & elle  mourut  long-temps 
c4jp.5i4.305  avant  que  cette  eglife  fufl  achevce.j'Eufebe  luy  accorde  [aulfi- 
bien  que  les  autres , ] la  gloire  d’avoir  bafti  deux  autres  eglifes 
fort  célébrés,  l’une  au  lieu  de  la  naiflànce  de  J.C,  & l’autre  en 
celui  de  fon  afoenfion..  Conftantin  luy  fournit  pour  cela  tout  ce 
dont  elle  a voit  befoin  , & releva  encore  fâ  magnificence  par  les 
riches  prefcns  qu’il  y ajourait  pour  l'ornement  de  ces  eglifes. 

Paal.p.i  j4.ijd  'La  caverne  de  Bethléem  conlâcré  parla  naiflance  du  Sauveur 
ioi!iP’,îfV  ^u  monde,avoit  eflé  profanée  par  Adrien  aulfi-bienque  le  lieu 
de  la  paffion  . Ce  Prince  y avoit  fait  baftir  un  temple  d’Adonis, 
y avoit  fait  planter  unbois  pour  fèrvir  à la  mefme  fuperftition  , 
OriinCclt  Li.  & y avoit  établi  le  culte  facrilege  de  cet  infâme  : 'ce  qui  ne  put 
p.jv.«|Euf.  neanmoins  empefoher  que  dans  la  plus  grande  force  du  paga- 
»74c  >c’*’ r nifme,  'cette  caverne  ne  fiift  célébré  parmi  les  payeas  mefrnes,  v.N. 
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conime  le  lieu  de  la  naiffance  du  Dieu  des  Chrétiens . 'Helene  EuCc^j.p. 
mit  donc  là  pieté  à orner  & à enrichir  cette  caverne  fainte.  [Et  s«>«-c-d- 
ce  fut  apparemment  pour  ce  fujet,]  que  l'oa  abatit  les  bois  qui  Cyr.c«.i».p. 
couvroient  encore  Bethléem  peu  d’années  avant  que  S.  Cyrille 
fift  fes  Catechefos. 

'Helene  paflà  de  là  à la  montagne  des  Oliviers,  où  elle  fit  la  EuCp.jo«.  J. 
mefme  chofc  qu’à  Bethléem.'Elle  y fit  baftirune  fort  belle  eglife 
qui  eftoit  en  rond  .•  maison  ne  put  jamais  ni  paver  de  marbre  le  , , ,p.,  j6. 
milieu  de  l’eglifo,  qui  eftoit  l’endroit  d’où  J.C.  eft  monté  au  Ciel, 
ni  fermer  la  voûte  fur  cet  endroit . [ Nous  en  avons  parlé  plus 
V.N.S.J.  C amplement  en"un  autre  lieu.  Elle  augmenta  ainfi  la  celebritéde 
,u-  cette  montagne  , qui  dés  auparavant  eftoit  fort  révérée  des 
Chrétiens]  'Car  on  venoie  de  toute  la  terre  à Jerufàlem , pour 
voir  dans  fà  ruine  l’aocompliflèment  des  prophéties , & pour 
adorer  Dieu  fur  la  montagne  des  Oliviers  ; de  forte  qu’il  fembloit 
que  la  gloire  de  Dieu  euft  abandonné  la  ville,  & fuftpaffée  fur 
cette  montagne,  comme  on  le  lit  dans  Ezechiel. 

'Nicephore  marque  bien  d’autres  eglife  qu’il  prétend  avoir  efté  Npkr.l.  s c.jo. 
bafties  par  S."  Helene  dansla  Paleftine.  [Nous  en  voudrions  des  _5’5  !97’ 
preuves  plus  fortes  que  fonautoritéj  'parcequ’Eufebe  ne  luy  en  EuCp.504.50j. 
attribue  que  deux  .[Elle  ne  fit  pas  feulement  paroiftre  fà  pieté  à 
elever  de  grandes  eglifos.  Elle  ne  fïgnala  pas  moins  fon  humilité 
que  fa  magnificence  royale,  j 'Elle  paroifloit  publiquement  dans  C-‘5  P S°5  <1. 
les  eglifes,&  elle  fo  trouvoit  avec  le  peuple  aux  aflèmbléesdans 
tin  habit  modefte  , 'fê  tenant  dans  le  rang  des  femmes . * Elle  *«el,>c-'7-p. 
imitoit  J.C.  par  l’humilité  qu’elle  fàifôit  paroiftre  à l’égard  de  «suid.i  p,i7j. 
tout  le  monde , mais  furtout  à l’égard  des  moines  & des  vierges.  d • 

On  dit  mefme  qu ’eftant  à Jerufàlem,  & ayant  invité  toutesles  P- 

vierges  fà  crées  à venir  manger  chez  elle,  elle  ne  voulut  point  les  t.i.p.4  Vm* 
faire fërvir  par  d’autres, mais  fe  mettant  elle  mefme  en  habit  de  TJhr,  Ll-c-17' 
fêrvante,  elle  leur  donna  à laver,  leur  apporta  les  viandes  fur  p'5e4's#s' 
la  table , & voulut  leur  prefènter  à boire  , fe  tenant  heureufe 
d’eftre  la  fervante  des  fêrvantes  de  J.C,  elle  qui  eftoit  la  reine 
du  monde,  & la  mere  de  l’Empire . ’On  ajoute  qu’elle  leur  fit  ruid.p.i05&  v 
a (ligner  des  revenus  fur  le  threfor  impérial. 

[Les  vierges  de  Jerufàlem  ne  fe  reflèntirent  pas  foules  de  fà 
pietéJElle  travdrfa  tout  lOrient  avec  l'éclat  & la  magnificence  Eut»xs»nCUj. 
d’une  Impératrice,  [ mais  elle  s’y  fit  encore  plus  remarquer  par  c’*4  f’’!°s' 
fos  liberalitez  royales.  ] Eiledonnoit  avec  abondance  aux  com- 
munautez  des  villes,  aux  particuliers,  & aux  foldats,  mais  furtout 
aux  pauvres.  Elle  di  ftri  buoit  de  l’argent  aux  uns,  des  habits  aux 
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autres , délivrait  les  prifonniers , tirait  des  mines  & rappelloit 
d'exil  ceux  qui  y avoient  efté  condannez,  & foûtenoit  les  fbibles 
s.4j.p. sot-J-  contre  ceux  qui  les  opprimoient . 'Elle  fàifoit  partout  de  riches 
prefêns  aux  eglifês  qu’elle  vifîtoit,  fans  excepter  mefme  celles  qui 
choient  dans  les  moindres  villes. 

c.4« -psc*.  j.  'Après  qu'elle  eut  paflè  fa  vie  jufqu'à  lage  de  prés  de  80  ans, 

c-43-p  5o;.t.  'dans  une  fuite  continuellede  profperitez,  dans  une  fanté  parfaite 
de  corps,  & dans  une  vigueur  d’efprit  toute  entière;  apres  qu’elle 
eut  fait  voir  dans  toutes  lés aérions  & fes  paroles,  le  fruit  que  la 
parole  divine  produifoit  en  elle  ; apres , dis-je , quelle  eut  receu 
fiir  la  terre  diverfes  recompenfe  de  fa  pieté, elle  alla  en  recevoir 
de  plus  grandes  encore  dans  le  ciel , où  elle  entra  par  une  mort 
a|TMrt.i  i.c.  digne  de  fa  vie,'peu  après  ion  voyagede  Paleftine,s&  lorfqu’elle 
iïLfrt  p"j«s  > fut  retournée  vers  Conflantin  . b Sentant  donc  que  Dieu  l’ap- 
* a!Euf  c46.  p.  pelloit  à une  meilleure  vie , elle  donna  à fon  fils  d’excellentes 
s°6  *•  inftru étions  pour  l’animer  à fê  gouverner  fâintement  en  toutes 

SuiJ.f.p.S;  j.  chofês.'£lle  l’exhorta  à avoir  un  grand  (bin'de  lès  iujets,  à prati-  »•*■' rtix; . 

quer  la  vertu  & à ne  s’en  point  elever,  à fërvir  Dieu  avec  crainte 
Thdrt.p565.4-  & tremblement . [ Elle  finit  Jen  luy  fouhaitant  toutes  fortes  de 
Vuf.p.506a.  b.  benediéhons.  'Elle  dit  adieu  à luy  & à lès  petits-fils  qui  choient 
auffi  auprès  d’elle:  elle  fit  fon  teftament  en  leur  prefence , leur 
b*  diftribua  les  biens  quelle  pollèdoit  dans  toute  la  terre, '&  mourut 

Thdn.p565.a-  entre  leurs  bras,  'pleine  de  paix  & de  joie, c toujours  affiliée  par 

rEu£.p.So6.4.b.  Cendant  fon  fils  uniquc. 

(St  elle  n’a  eflé  dans  la  Palefline  qu’à  la  fin  de  l’an  3 16,  il  eft 
difficile  de  mettre  fa  mort  pluftoft  qu’en  328  . Et  on  ne  peut  guere 
C.43.PJ05J.  auffi  la  mettre  pluflardjpm  (qu’elle  mourut  peu  après  ce  voyage, 

Ruf.i.ror.  n.  '&queConflancie fâ  belle-fille, [''morte  versl’an330,]lafurvéquit  v.Conflan.- 
^câuri.Cp.  neanmoins  quelque  temps,  félon  Rufin/1  Ainfi  fi  elle  a eu  parta  la  "“Ko- 
s.cijs.b.cûp  fondation  de  l’eglifedes  Apoflres&  à quelques  autres  eglifes  de 
5°*  Conflantinople , comme  le  difènt  les  nouveaux  Grecs,  [ c’cfloit 

avant  que  Conflantin  fongeaft  à fonder  cette  nouvelle  ville  : & 

Bol  i.4,may,  p.  c’efl  à quoy  il  y a peu  d’apparence . J 'Quelques  uns  mettent  fâ 
44’1’  mort  le  1 5 d’avril. 

j»>j*j»  j«»  j»j*  je»  j»  j«»  jje»  jfc  J»J»J»J*J*  J» 

ARTICLE  VIII. 

Honneur 1 rendu 1 à la  mémoire  de  S.t,  Helene. 

Nphr.bs.t  j;.p  [ N ignore  le  lieu  où  S."  Helene  mourut , & il  eft  certain 

«hwiv.Conf.'.  ' ' feulement  que  ce  n’efloit  pas  à Rome,  ] 'comme  l’écrit 

3.  c.47.p.5o6.'c!  Niccphore.'  Car  Conflantin  "y  fit  tranfporter  fon  corps  accom-  Nott  6. 

pignc 
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pagne  d'un  grand  nombre  de  perlônnes , & il  y fut  mil  dans  les 
monumens  deftinez  pour  les  Empereurs . 'Nioephore  dit  qu’elle  Nphr.p.J95.Cl 
fur  enterrée  hors  de  Rome  dans  une  eglile  toute  ronde,&  qu’elle 


oü  il  fic'de  grands  prefens  à caufe  de  fa  mere.'On  voit  par  Ufuard  Ufu.  is.aug. 
qu’on  honoroit  particulièrement  Sainte  Helene  fur  le  chemin 
Lavican.il  y aeu  mefme  en  cet  endroit  jufques  à Martin  V.  une  Arin.p.it|  7> 
eglife  & un  cimetiere  de  fon  nom  , que  quelques  uns  donnoient 
peut-eftre  à ce  oui  portoit  plus  communément  le  titre  de  Saint 
Marcellin  & S.  Pierre. 

'Cette  Sainte  fut  honorée  après  là  mort  comme  meritoit  de  Tkdrt  l.i.c.i,-. 
l’eftreune  perfonne  qui  durant  ùl  vie  avoit  honoré  Dieu  avec 
tant  de  zele,&  l'a  voit  (êrvi  avec  tant  de  foin.  Theophanedic  que  ThPt">  p. 
les  vierges  de  Jcrufalem  qu’elle  avoir  fervies  avec  tant  d’humi. 
lité , célébreront  toujours  là  memoire.'S.  Ambroife  l’appelle  une  d*>.  3.  p. 
femme  de  fainte  mémoire,  & en  parleavec  honneur.  [S.  Paulin  ,1J*’ 

& les  hiitoriens  ecclelïaliiques  n’en  parlent  pas  moins  avança- 
geulêment , ainftque  noos  avons  va  J'Le  Concile  de  Calcédoine  Con«.4,p.4„7. 
crut  donner  un  grandelogeà  la  pietéde  l’ImperatrioePulqueric,  hé 
en  lappellant  une  nouvelle  Helene  , en  qui  l’on  voyoit  revivre 
la  foy  & le  zele  de  l’ancienne.’S.  Grégoire  de  Tour  pour  relever  Gr.T.gi.M.c.,1 
aulh  S,e  Radegonde , dit  quelle  luy  eltoic  comparable  en  fby  & P10- 
enmerite.  - .1 . : ’ ; . 7 

'L’Eglife  latine  l’honore  depuis  plufieura  fiecles  parmi  les  B1r.1i.aue,. 
Saintes  le  1 8 d'aouli,  comme  on  le  voit  par  Ufuard  & quelques  S B' 

autres  martyrologes.  'Quelques  uns  en  mamuent'la  fefte  Je  15  son.., 
d’avril  ; “d’autres  le  8 de  février. bLes  Grecs  honoraient  aufli  fa  rt-'-*  ' 
mémoire  à Conllanrinople  par  diverlès  rejouiflances  , & par  les  "p"?1  4'r'9, 
prières folennelles  qui  fe  faifoient  [mefmejduranc  toute  la  nuit  . Æphn.pr,.,. 
'Dans leur  office  ils  marquent  û fefte  le  zi  demay , la  joignant  m«m,  p.,6o 
avec  Conftantin.  'Banonius dit  qully en  avoitune eglifê  à Con*  '?'•  ! 
ftantinople  du  tempsde  Jultinien;  [ ce  que  neanmoins  M.'  du  ‘ 

Cange  n’a  point  remarqué  . ]'On  prétend  que  l’eghfe  de  Rome  . ... 

appellée  Sainte  Croix  de  Jeruüdem  , a poké  autrefois  le  nom  " 

d’Helene.  - 

_On  marque  fur  l’an3i7,[lorfque  S.»  Helene  vi  voit  encore, ]que  Hicch,.*  au 
Lonltannn  pour  1 honorer  donna  le  nom  d’Helenople  au  bourg  p.««»/socr.i.i. 
de  Drepane  en  Bithynie,  dont  il  avoit  fait  une  ville  en  l’honneur  JdlSo*> 
de  SLucinequiy  efloit  enterré.  Philoûorge  & les  ailes  de  Saint  ’ 

£“L  Tom.  Vil  C ïïfeî'Jïït?’ 


Digitized  by  Google 


**  SAINTE  HELENE, 

•Lucien  difent  que  ce  fût  Helene  mefinequi  baflit  cette  ville.Les 
aéVes  ajoutent  que  ce  fût  au  retour  de  fbn  voyage  de  Paleftine  & 
qu'elle  y eleva  aulîî  une  eglife  magnifique  au  nom  de  S.  Lucien. 

■ 'Sczomene  dit  qu'il  a voit  auffi  une  ville  de  la  Paleftine  , qui 
j.  portoit  à caufe  d’elle  le  nom  d’Helcnople  . * Baronius  dit  encore 
que  ce  fut  en  ion  honneur  qu’une  des  provinces  du  Pont  appdlée 
aupara  vant  le  Pont  Polemoniaque  , fût  nommée  Helenopont  j 
6c  la  Novelle  de  Juftinien  qu’il  raporte  pour  cela  , femble  allez 
formelle.  [Neanmoins on  voit  quecesdeux  nomsont  fubfiftél'un 
i.  avec  l’autre,  marquant  chacun  une  province  particulière.  JOn 
trouve  diverfes  ftatués  d’Helene  mifes  à Daphné  prés  d’Antio- 
che,'&  particulièrement  à Conftantinople.  bBaronius  en  marque 
’ deux  en  Italie  , dont  la  première  a efté  drefTée  après  la  mort  de 
Crifpeen  3 26,6c  avant  queConftant  fûft  fait  Cdàr  [en  3 3 s-fOn 
>•  a encore  une  infeription  faite  en  fbn  honneur  par  la  ville  de 
Sorrento  [ en  Italie  , J entre  340  6c  350. 

'Nicephore  pretend  que  S.‘*  Helene  après  avoir  efté  entende 
à Rome, fut  tranfportée  deux  ans  après  à Conftantinople, 6c  mife 
dans  le  maufolée  que  Conftantin  faifoit  préparer  pour  luy  dans 
1 eglife  des  Apoftres . [On  ajoute  que  de  Conftantinople  il  a efté 
tranfporté  en  l’an  uni  Venife.  "Mais  cette  tradition  des  Grecs  Note  7. 
reçoit  aftèz de  difficulté,  quand  nous  n’aurions  pas  deux  autres 
traditions  qui  la  combatent,ôc  qui  fe  combatent  auffi  l’une  l’au. 
tre.Car  il  cft  certain  qu’en  l’an  840,  l’on  apporta  de  Rome  un 
corps  qu’on  afTuroit  eftre  celui  de  S.,e  Helene  mere  de  Conftan- 
tin , & on  le  mit  dans  l’abbaye  de  Hautvilliers  au  diocefê  de 
Reims,  où  on  le  revere  encore  aujourd’hui  comme  celui  dccette 
Sainte.  Baronius  paroift  demeurer  daccordde  cette  tranflatictï 
Et  neanmoins  on  pretend  aujourd'hui  avoir  le  mefme  corps  à 
Rome  dans  l’cglifè  appellée  Ara-CceIi,où  l’on  dit  qu’il  fut  appor. 
té  fous  Innocent  II.  versTan  1 140.  ] 
k 'Ondit  auffique  le  tombeau  de  porphyreoù  S."Heleneeftoit 
enterrée,  fût  porté  à S.  Jean  de  Larran  par  ordre  d’Anaftafe  IV. 
qui  voulut  y eftre  enterré[en  1 1 54.  ] On  voit  encore  aujourd’hui 
ce  tombeau  dans  la  mefmeeglife  ; 6c  Aringhus  nous  en  a donné 
la  defcripcion  , où  l’on  ne  voit  rien  que  de  profane. 

'Alman  qui  eftoit  moine  de  Hautvilliers  lorfqu’on  y apporta  le 
' corps  qu’on  croyoit  eftre  de  S.“  Helene , ou  qui  le  fut  bien  toft 
après, écrivit  l’hiftoire  de  cette  tranflation , quenous  avons  enco- 
• re, '6c  fit  auffi  une  vie  de  S."  Helene  par  l’ordre  de  l’Arche  vcfque 
1 Hincmar.  JOn  l’a  encore,  6c  on  en  cite  quelque*  fragmens,  [que 
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nous  n’avons  pus  cru  afféz  autorifa.  pour  nous  en  fervir.  Je  ne 
fçay  fi  elle eft  imprimée  jOn  a à Rome  une  autre  hiftoire  de  S.”  Arin.U^.p. 
V.liaatc  7.  Helene  : & on  en  cite  quelques  endroits , ["dans  lefquels  il  eft  174  *•'*■ 
aifé  de  remarquer  divertes  fautes . Maisil  fuffit de  voir  ] quelle 
n’eft  écrite  qu  après  le  Pape  Anaftafe  IVJc'eft  à dire  après  l'an 
JJ54-J 

ARTICLE  IX. 

De  S.  MaCa'tre  de  Jerufakm. 

[f~^0  MMES.  Macaire  Evcfque  de  Jerufalcm  a eu  beaucoup 
V_a  de  part  tant  à la  decouverte  de  la  Croix  & des  fifints  lieux, 

Qu'aux  autres  bonnes  œuvres  que  S.“  Helene  a faites  dans  fon 
iocefe  ; on  fera  fans  doute  bien  ailé  de  voir  ici  ce  que  l'hiftoire 
nous  en  apprend.] 

t.  ; ‘Zambdas'ou  Zabdas  38*  E vefque  de  Jerufàlem,  qui  avoit  foc- 
cedéfl’an  198  ] à Hymenée  , n’ayant  tenu  ce  fiege  que  fort  peu  , 

Note  ».  c’eft  à dire"quatre  ou  cinq  ans;  ‘Hermon  nommé  Hermonas  dans 
Theodoret,  for  mis  en  fà  place  désdevant  la  perfecution,  en  l’an 
30 u 'Onluy  donne  neufansd'epifeopat.  Ainfi  S.Macairequi  fur 
fon  fucceflèur[fuivant  Theodoret  & tous  les  chrooologi  fies,  fera 
monté  fur  ce  fiegeen  31  i,ou  peu  a prés, félon  que  la  perfecution, 
qui  dura  jufqu’à  la  fin  de  311,  l’aura  permis  /Le  texte  grec  de  la 
chronique  d’Èufebe  le  fait  commencer  en  l’an  313;  mais  elle  eft 
extrêmement  brouillée  en  cet  endroit . Elle  le  conte  pour  le  3 9e 
fucoeflèur  de  & Jacque,  '&  le  4.0*  Evefque  en  y comprenant  S. 

Jacque  mefme. 

'Ce  Saint  eftoit  omé  de  toutes  fortes  de  bonnes  qualitez , & 

».  véritablement  * heureux  auffi-bien  d’effet  que  de  nom  , plein 
de  fàgeffe , & d’une  fàgeffe  toute  divine . 'Arius  le  conta  dés  le 
commencement  de  fon  herefie  entre  les  ennemis  déclarez  de 
là  doilrine  , & le  traita  d’heretique  & d’ignorant  , 'parcequ’il 
foûtenoit  que  le  Fils  de  Dieu  eft  etemel,  égal,  &confiibftantiel 
à fon  Pere.  [ II  ne  faut  pas  douter  que  fon  zele  ne  fe  foit  encore 
augmenté  par]  la  lettre  que  Saint  Alexandre  d’Alexandrie  luy 
écrivit  depuis  fur  ce  fujerj&  il  le  fit  parôiftre  jufqu’à  l’extremité 
de  fà  viej'de  forte  que  S.  Athanafe  l’a  jugé  digne  de  tenir  rang 
entre  les  hommes  apoftoliquds  de  fon  fiecle . 

t.'S  Epiphaoe  l'appelle  Bazar, d’autres  LabdazOn  1’»  mia  dau  le  martyrologe  Romain  le  19  Xoll.ie.reb  v.iz< 
de  février . c,  ‘ 

z» Macaire  en  grec  lignifie  heureux*  *p-4- 

C ij 
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'Il  alfifta  en  32  5 au  Concile  de  Nicée, comme  Evefque  d’un  des 
..  thrones  apoftoliques  . • Il  y combatif  avec  les  autres  Saints  les 
blafphemesd’Arius;[&  ileutlajoie]l,d'yvoir  là  ire  un  Canon  ex- 
près pour  relever  là  dignité . [ L’honneur  de  lôn  Eglilè  s'augmenta 
encore  beaucoup  par  la  decouverte  des  faints  lieux  , & par  les 
eglifes  magnifiques  que  Conftantin  & S"  Heleney  baftirent. 

Nous  ne  répétons  point  ce  que  nous  avons  déjà  dit  de  luy  fur  ce 
fûjet.] 

'Conftantin  qui  luy  avoit  écrit  fur  l’eglife  de  la  Refurreétion, 

‘ luy  écrivit  encore  pour  en  Élire  baltir  une  autre  "au  Chefne  de  V.ConlUi 
Mambré  ; Et  celle-ci  qui  eïloit  pour  tous  les  Evefques  de  la  Pa-  ' M' 
kftine , ne  portoit  neanmoins  en  telle  que  le  nom  de  S.  Macaire, 
fans  y joindre  mefme  celui  d’Eufebe  qui  nous  a confervé  cette 
lettre , [ quoiqu’il  fuft  le  métropolitain  de  la  provinoe , & fort 
conlideré  de  Conftantin  . La  fuite  d’Eufebe  nous  porte  à croire 
quelle  fut  écrire  en  l’an  330  ou  331;  d’oti  nous  apprenons  queS. 

' Macaireavécu  jufqu'àce  temps  la.  ] ’Sozomene  parleeneftètde  1 
; (a  mon  entre  la  depofitionde  S.Euftathef  en  33 1,  ] 1 St  le  Concile 
de Tyr, auquel  Maxime  fon  fucceflcur  affilia  [en  335.) 

. 'Sozomene  dit  qu’il  eut  quelque  chofe  à fouffrir  des  Ariens, 
c’eft  à dire  d’Eulëbe  de  Cefarée  , & dePatrophile  de  Scythople; 
mais  qui  les  obligea  de  demeurer  ca  repos  en  fe  feparant  de  leur 
communion  : [ de  quoy  nous  ne  trouvons  rien  autrepare  . ] 'Le 
mefme  auteur  reporte  encore  quelques  autres  chofes  de  Saine 
Macaire  touchant  S.  Maxime  lôn  fucceflcur, [que  nous  omettons 
pareequ  elles  reçoivent  aflèz  de  difficulté:  & on  en  pourra  parler 
, en  un  autre  endroit  . jOn  a mis  le  nom  de  Saint  Macaire  dans 
le  martyrologe  Romain  au  dixime  de  mars . 
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S.  EUSTATHE, 

EVESQUE  D'ANTIOCHE, 

CONFESSEUR  DU  NOM  ET  DE  LA  DIVINITÉ 

DE  JE  SUS  CHRIST. 

AINT  EUSTATHE  eftoit  de  la  ville  de  Side  Hi«r.v.m*»j. 
en  Pamphilie,*  quoique  S.Chtyfoftome  fèmble  or. 

qualifier  Antioche  fa  patrie,  [parcequ’ellelede-  s*-p-s7i  b. 
yintrad'cpifcopa1.)'^  quaÜtéde  Cÿfeflèur 
queS.Athanaie  luy  donne  plus  d une  fois,  [lait 
voir  que  là  foy  avoit  cité  éprouvée  durant  la 
perfecution  de  Dioclétien , ou  dans  celle  de  Licinius  : & oe  qu'il 
fouffrit  à la  fin  de  là  vie  par  la  perfecution  des  Ariens,  la  luy  fit 
meritertoutdenouveau.  ] Theodoret  en  luy  donnant  letitrede  Thdrt.ti.es, 
Grand , qui  luy  eft  confirmé  par  S.Eplirem  d’Antioche, [fait  voir  b/* 

qu'il  avoit  encore  beaucoup  d’autres  qualitez  qui  le  rendoient 
■y» recommandable . ] 'Aufli  il  eft  appellé  par  le  mefine  Theodoret  Thdrt.i.  i .c 
le  premier  défenfeur  de  la  vérité , b 'Tathlete  de  la  pieté  & de  la  * 
chafteté  , '&  un  homme  digne  de  toute  louange . u.c.i?.p  s’j5.df 

‘ S.  Jerome  admire  dans  luy  la  fcience  des  livres  faints  jointe  3 4 J*** 

une  grande  connoiflànce  des  lettres  humaines , 11  & l’appelle  une  ».P.  *’ 

trompette  très  retentiftante  , qui  a donné  le  premier  lignai  du  uic^t6,t-  3 p- 
combat  contre  Arius . * S.  Chryfoftome  a fait  une  oraifon  entière  Jchry.t.i.  or. 
à là  louange.  1 Sozomenc  témoigne  qu’il  eftoit  univerfellement  5*  P-57°. 
admiré  pour  là  vie  & pour  l’eloquence  de  fes  difeours . * Le  Con- 
ciledesôrientaux  versran4J5,leloüecommeundéfènfeurdela  «70b. 
vraie  foy,  dont  le  nom  eftoit  fort  célébré  à Alexandrie. h Facundus 
dit  qu’il  eftoit  honoré  avec  les  autres  Pères , & plus  que  beaucoup  1 Ui.c.».P. 
d’autres  Peres , comme  le  premier  Evefque  du  Concile  de  Nicée . 

'S.FulgencelcmetavecS.Athanafe  , S.  Hilaire,  &les autres  Fotg.dt  pr^a. 

..  plus  grands  Evelques  de  l'Egide,  entre  ceux  qui  ont  gouverné  le  *•*■*  **‘p*473' 
peuple  de  Dieu  avec  une  vigilance  admirable , qui  e liant  remplis 
de  la  vertu  du  S.Efprit , fe  font  oppofez  aux  herefies  ou  naiflàntes  ■ 
ou  déjà  nées  ; qui  ont  empefehé  les  loups  de  fe  gliflfer  dans  la 
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bergerie  de  Je  su  s Christ,  ou  les  ont  chaflèz  quand  ils  les  y 
ont  trouvez  mêlez  avec  les  brebis;  & qu’enfin  on  nelaurat  nier 
rsm.s  .c  tf.p.  eflre  des  vaiflèaux  de  mifericorde . 'Saint  Anaftalê  Sinaïte  le  met 
Euo!u'f«u]<[ entre  'cs  principaux  Peres  , & l’appelle  le  divin  Euilathe  , qui 

excelloit  dans  la  connoiflànce  des  choies  de  Dieit  , ''un  (âge  pre-  nrfwi^ax»- 
dicareur,  un  fâint  Martyr , le  premier  doéleurdu  Concile  de  *"*• 
Nxce.un  maiftre  qu’il  veut  fuivre  avecrefpeél  comme  fon  pere, 
comme  Ion  proteéleur  comme  "un  homme  en  qui  Dieu  parle . $wxnr><. 
Tti.4rt.r.i.c.;.p.  'Ce  Saint  fut  quelque  temps  Eveique  de  Berce  en  Syrie,  & lé 
sj6.cj  Hier  ».  fignala  dellors  entre  les  dclénféurs  des  dogmes  apolloliques . 

pourquoi  q Alexandre  Evefque  d’Alexandrie  Iuy  écrivit 
fur  le  fujet  d’Arius , afin  de  l’avoir  pour  compagnon  dans  la 
guerre  qu’il  avoit  entreprilê  contre  cet  hetefiarque  : [ & nous  ne 
craignons  point  daflurer  que  S.  Euilathe  y employa  tout  fon 
zele  & toute  la  capacité 

Hitry.  iiicSp.  '11  fut  transféré  de  Berce  à Antioche  * capitale  de  la  Syrie, 
îp  I C’  immédiatement  après  la  mort  de  S.  Philogone , fi  nous  voulons 

lûivre  Theodoret,  [ "c’eft  à dircau  commencement  de  l’an  3 14.  V.S.  Philo. 
Mais  * nous  fommes  obligez,  de  mettre  entre  deux  un  Paulin  mar-  ’• 

que  par  la  chronique  de  S Jerome  & par  divers  autres . ] 

Hit.fr.r.p:  'Nous  trouvons  que  ce  Paulin  fut  accule  de  maléfices , [&  de 

magie,  J d’en  avoir  compofé  des  livres  , qui  furent  brûlez  par 
MacedoneConfèfleur,  Evefque  de  Moplüelle  ; qu’il  fut  chaflé 
de  l’Eglilê  ; que  depuis  ce  temps  là  jufqu’en  l’an  347.il  perfifta 

danslàpoltalie  & dans  les  crimes  les  plus  atroces . Neanmoins 
nous  ne  trouvons  cela  que  dans  une  lettre  des  Eulêbiens,  [ du 
Hil  p i«  !Sot.l.  nombre  defouels  Macedone  eltoiraulfi  . ] Ils  joignent  à tant  de 
3-c.11.p  5n.  b.  crjmcs  une  choie  f qui  ne  s’y  accorde  guère,  ] lavoir  que  le  grand 
Ofius  avoit  efté  fon  intime  ami;  & ils  ne  parlent  pas  moins  inju- 
rieufemenr  de  Saint  Euilathe  . [ Ainlî  tout  ce  que  nous  pouvons 
aflurerfur  leur  autorité  , c’elt  que  ce  Paulin  a ellé  Evefque 
d’Antioche  , & a ce  (T.  de  l’eftre  , fans  que  nous  puilfions  dire 
comment  cela  cil  arrivé.  ] 

Thphn.p.ni  'Nicephore  , 1 henphane , & Eutyque,  donnent  cinq  ans  à 
sthS»  p!*]*’  l’Epfcopatde  ce  Paulin . b Mais  il  eft  indubitable  que  S.  Eultathe 
c.ti  aüi . 4 ’ eltoit  Eveique  d’Antioche  dés  l’an  315  a u Concile  de  Nicée . c Ce 
« Bar.ji4.fl4t,  Saint  fut  donc  transféré  de  Berce  à ce  premier  fiege  de  l’Orient, 

« Yhdrt.p.j<i.  f 'nonj  avec  les  troubles  que  prétend  Baronius^mais  malgré  luy,  Noti  ». 
c & forcé  par  un  contentement  univerfél  des  Evelques.du  Clergé, 

& de  tout  Je  peu  pie  fidele  [ A infi  s’il  y a eu  q uelque  fautedans  ce 
changement  de  fiege , ce  ne  peut  eflre  que  dans  ceux  qui  luy  ont 
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fait  violence , & non  dans  luy  qui  la  fouftèrte  : Mais  on  peut  dire 
que  ce  confentement  unanime  eft  une  voix  de  Dieu , qui  eft  le 
fnaiftre  de  fes  loix  & de  celles  de  l'Eglilê . 

Il  y a bien  des  preuves  que  non  feulement  S.Euftatheaflifta, 

V.ie  Conci-  mais  qu'il  "prefida  mefme  au  Concile  de  Nicée  ;&que  ce  fut  luy 
t'jc  N.cec  t cftant  a dis  ie  premier  au  cofté  droit , harangua  Conftantio 
* ibiJ.  f 7j  au  nom  de  cette  illuftre  & fâinte  aftemblée . Nous  n’en  parlons 
n°te  f.  peint  ;ci  > pareequ’on  le  peut  voir  fur  le  titre  de  ce  Concile  . Ce 

fût  fans  doute  en  cette  occafion,  que  fon  zele]  Tunit  très  étroite.  Hil.fr. 
ment  avec  le  grand  Ofius.  r> 

v in  Arien  [ Il  tint' apparemment  quelquetempsaprés,]*  un  autre  Concile  icon'c'i'r.i.  r, 
t jonot  ii  toutes  la  provinca  de  l'Orient  fourni  les  à celle  d'Antioche  : sss-j6*- 
Saint  Jacquede  Nifibe,&  S.  Paul  de  Neocelârée  Gonfefleurs,& 
environ  autres  Evefques  s’y  trouvèrent . Nous  avons  encore 
l’epiftre  fÿnodale  qu’ils  écrivirent  à leurs  confiera  demeurez 
dans  leurs  provinces, [&  quelques  Canons  mêlez  avec  ceux  d'un 
autre  Concile  d’Antioche  tenu  en  l'an  341;  particulièrement  ] 'le  P S4', 
premier  qui  confirme  l’ordonnance  de  celui  de  Nicée  fur  la  forte 
dePa(que;'&le  11  qui  défond  aux  Eveiques  de  changer  de  liege,  P-sn. 
comme  celaavoit  déjà  eftédéfondu  [par  le  quinzième  de  Nicée.  j 
tipr:  otancr»  .'Ce  Concile  prend  le  titre  "de  pacifique  aufli-bien  que  celui  de  P S64- 
faint,  & allure  la  autres  Evefqua  par  fa  lettre  lÿnodale , que  la 
grâce  & la  vérité  de  J.  C.  ayant  vilité  l’Eglilê  d’Antioche , l’a 
tvntm'af.  unie  par  le  lien  de  la  concorde,  "de  l’unanimité,  & de  l’efprit  de 
paix . [ Cela  nous  donne  lieu  de  croire  que  la  depofition  de  Pau- 
lin y avoit  laide  quelque  lëmence  de  divifioo , qui  fut  enfin  en- 
tièrement étouféepar  ce  Concile;  & ainli  il  vaut  mieux  le  met- 
tre audi-toft  après  celui  de  Nicée. 

'S.  Eurtathe  qui  s’eftoit  déclaré  da  premiers  contre  l'herelie  Hitr.tp.ns.,. 
Arienne  , b la  combatit  encore  avec  beaucoup  de  force  par  un 
grand  nombre  d 'écrits , & par  un  entre  autres  dont  Theodorer  ,.P  54”5^.['C‘ 
nous  a confcrvé  un  partage.  11  y expliquoit  l’endroit  da  Prover-  Hier.r.ui.&ij., 
ba,où  la  Septante  lifoient,£r  Seigneur  ma  créé  le  commencement 
de fei  voies,  pour  [former] fes  œuvres  II  y raportoit  une  partie  de 
ce  qui  s’eftoit  parte  dans  le  Concile  de  Nicée  fur  les  Ariens  , & 
y refotoit  auflî  leurs  blafphema , 'quoique  leur  herefie  reprift  P.  s*  1 
alors  de  nouvella  força  ; [ d’où  nous  pouvons  tirer  que  c’eftoit 
vers  l'an  3 19,  lorfqu’Eufebe  de  Nioomedie  & Theognis  de  Nicée, 
chefs  da  défènfeurs  d’Arius , avoient  déjà  efté  rappeliez  d’exil.] 

'II  y marque  que  ces  ennemis  de  la  divinité  du  .Verbe  decla-  c. 
refont  déjà  la  guerre  aux  prédicateurs  de  la  vérité  ; [ & là  pieté 
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fît  qu'ils  l'attaquèrent  ou  le  premier  ou  l’un  des  premiers  en  l’an 
Ath.  fol.p  81 1.  3 30, ''ou  plutofk  en  331  JCar  comme  oc  faint  Confeflèur  eftoit  très  NoTl 
w.c.  pur  dans  fa  foy  , & qu'il  avoit  beaucoup  de  zele  pour  la  vérité , 

il  avoit  aufïï  une  grande  averfîon  pour  l’herefie  Arienne  , & ne 
vouloit  pas  recevoir  ceux  qui  en  eftoient  infèélez . Il  refufa  pour 
ce  fujet  de  recevoir  dans  fbn  Clergé  Eftienne,Leonce  l’eunuque  , 
Eudoxe,  qu’on  fit  depuis  tous  trois  Evefoues  d’Antioche  mefme. 
George  de  Laodicée , Theodofê  de  Tripoli , & Euftathc,  de 
Sebafte. 

Chry.r.i.or.ji.  il  faifbit  ainfi  tous  fes  efforts,  dit  S.  Chryfoftome,  pourempef- 
p.  S7j.^-c»  cher  que  cette  contagion  fi  dangereufe  n’entraft  dans  Antioche 

comme  dans  les  autres  villes . II  veilloit  avec  foin  pour  en  garan- 
tir fon  peuple  ; & prévoyant  de  loin  , à l'imitation  des  fages  mé- 
decins , tout  ce  qui  pouvoit  arriver , il  préparait  par  avance  lès 
temedes  nccertâires  . Il  gouvemoit  avec  beaucoup  de  fogeflè  & 
de  circonfpeélion  le  vaifieau  fàcré  de  l’Eglife.’  Il  courait  de  toutes 
parts , il  excitoit  les  nautonniers  , les  matelots  , tous  ceux  qui 
eftoient  dans  le  vaiflèau  : Il  les  exhortoit  d’eftre  vigilans  & 
attentifs  à caufe  des  pirates  qui  approeboient  pour  leur  ravir  le 
rare  threfor  de  la  foy  . Et  ne  fê  contentant  pas  de  garder  fon 
Eglife  avec  cette  vigilance  merveilleufè , ilenvoyoit  encore  dans 
toutes  les  autres , pour  inftniire , encourager , fortifier  les  Fidcles , 

& boucher  tou  te  entrée  aux  ennemis.  Car  il  avoit  appris  de  Dieu 
qu’un  Evefque  ne  fe  doit  pas  contenter  de  garder  l’tglife  que  le 
r.  j?««-  Saint  Efprit  Iuy  a confiée;  'mais  qu'il  doit  prendre  foin  de  toutes 

celles  qui  font  fur  la  terre  ; & que  priant  pour  toute  l’Eglife  Ca- 
tholique, fa  vigilance  & fâ  charité  doit  eftre  au  moins  au  (fi  éten- 
due que  fon  oraifon . 

[ Aufli  n’eftant  pas  encore  fotisfoit  du  fêrvice  qu’il  rendoit  à 
l’Eglife,  ou  par  fâ  perfonne,ou  par  ceux  qu'il  envoyoit  de  toutes 
Hier.T.ilLc.  ij*  pans,  ] 'il  écrivit , comme  nous  avons  dit , beaucoup  de  livres 
1 tx.r.  contre  les  Ariens:  * & le  fêul  partage  qu’en  raporte  Theodoret , 

P 543.  ’ ’ [ fuffit  pour  foire  voir  combien  il  craignoit  & epargnoit  peu  ces 

efprits  vindicatifs  & fuperbes . 

Il  attaqua  mefme  expreflement  le  plus  illuftre  d’entre  eux  , 
socr.1  >.c.  u.p,  fovoir  Eufebe  de  Cefarée,  ] '&  l’accufo  ouvertement  de  violer  la 
«*s"d ^ ‘<*e-  Eufebe  n’avoit  garde  de  manquer  à acculer  le  Saint 
c i ,p«  ..  jjç  Sabcllianifme,  [ qui  eftoit  alors  le  cri  me  ordinaire  de  ceux  qui 
n’en  avoient  point  d’autre  que  de  haïr  l’Arianifme  . Mais  Saint 
Sotr.p.  j«.  i.  Euftat  he  en  pouvoit  moins  eftre  fufpeél  qu’aucun  autre , 'puifquc 
Socrate , qui  témoigne  avoir  lu  lesécritsqui  s eftoient  faits  fur  ce 

fujet, 
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firjet,  allure  qu'il  reconnoiflbitque  le  Fils  fubfiûoit  diflinélement 
du  Pere , & que  Dieu  eftoit  un  en  trois  hypoftafes,  ce  qui  elloit 
une  expreffion  encore  plus  éloignée  du  Sabellianilme  que  de 
l'Arianifme. 'Le  Saint  ,riattaquoit  pas  feulement  Eufebe  , mais  Sortir..,,  p. 
il  témoignoit  encore  tout  publiquement  l'horreur  qu’il  avoir  de  4S9"',b' 
Patrophile  de  Scythophle  & de  Paulin  de  Tyr , à caulêde  l’he- 
refie  qu'ils  fui  voient. 

'Les  Ariens  voyant  donc  qu’ils  ne  pouvoient  refifter  à la  ciry.  «r.  ji.p. 
fageflè  de  ce  Saint  ; que  lès  foins  & fes  précautions  avoient  telle-  574‘  ' 
ment  muni  lôn  Eglifc , quelle  elloit  hors  Jde  prife  à tous  leurs 
ellôrts  ; [ & que  leur  accufâtion  de  Sabellianifmc  |fe  détruilôit 
d’elle  mefme . ] ils  fe  relblurent  de  challer  d’ Antioche  ce  prédi- 
cateur trop  genereux  de  la  vérité  . 'Eufebe  de  Nicomedie  qui  Thd.t  !.•.  r.ir, 
par  la  commodité  que  Ion  fiege  luy  donnoit  de  parler  fouvent  à P S68-4  u 
Conllantin , s’elloit  acquis  une  grande  autorité  fur  fo n efprit 
fut  le  conducteur  de  cette  entreprife . Il  prit  le  pretexte  de  venir 
voirlebaftimcnt  célébré  de l’eglilêde  Jerulàlem  : cequi  fit  que 
Conllantin  luy  donna  toutes  lentes  de  commoditez  pour  lôn 
voyage,  & le  laillk  aller  avec  de  grandes  marques  d’honneur.  Il 
emmena  avec  luy  Theqgnis  le  compagnon  de  tous  lès  malheu- 
reux deflèins . y 

'Ils  paflerent  par  Antioche , oit  ils  ne  donnèrent  au  Saint  que  b*, 
des  marques  d’amitié;  & ils  receurent  aulfi  de  luy  tout  l’honneur 
& le  bon  traitement  polfible  , [ parcequil  refpeéloit  en  eux  la 
dignité  dont  l'Eglile  toleroit  qu’ils  fulfent  revêtus . ] Maisellant 
arrivez  à JeruCdcm,&  ayant  vu  [ dans  la  Paleftine  ou  en  chemin,] 

Eufebe  de  Celârée , Patrophile  de  Scythople , AecedeLydde, 

Théodore  de  Laodicée  , & les  autres  qui  avoient  embralfé  leur 
herefie  , ils  leur  découvrirent  leur  dellein  , & les  emmenèrent 
julqu’à  À ntioche , (bus  pretexte  de  les  accompagner  par  honneur . 

11  fe  trouva  en  mefme  temps  à Antioche  divers  autres  Prélats  im«9.»v 
Catholiques , & qui  n’eftoient  point  de  leur  faélion . 
i.  'Lorlque  les  Eufebicns  y furent  venus,’  ils  gagnèrent  par  argent  pjssd.’ 

une  femme  publique  pour  luy  faire  dire  que  le  feint  Evelque 
l’avoit  violée  . S’eftant  donc  alTemblez,  & ayant  fait  fortir  tout  le 
monde,  [c’eft  à dire  tous  les  laïques , J ils  firent  venir  cette  mal- 
heureufe  , qui  portant  un  enfant  entre  lès  bras  , cria  tout  haut 
qu’elle  l’avoit  eu  d’Euftathe  . Le  Saint  luy  demanda  fi  elle  avoit 
quelque  témoin  de  ce  qu’elle  difoit  ; & elle  ayant  avoué  quelle 

i.’Les  BeneditUns  regardent  cette  hiftoire  comme  fort  doutefe,pirceque  S.Athana/è  a en  parle  Ath.vit  f.n.C, 
pwinr, quoiqu’il  n’en  oublie  pas  de  fembiables.-fm&is  ce  iilence  n’eft  pas  \ oppofer  àTbeodoret.l 

Hijl.Eccl.  Tom.  VIL  ü 
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n'en  avoit  point,  les  Eufebiens  au  lieu  d’obferver  les  réglés  de  la 
loy,&  de  à.Paul,  qui  défendent  de  juger  un  homme , mais  furtout 
un  Preftre',  que  fur  la  depofîtion  dedeuxou  trois  témoins  .prirent 
le  ferment  de  cette  femme,  qui  n ayant  fait  aucune  difficulté  de 
jurer  que  cet  enfant  efloit  d’Euftathe , ces  juges  fi  équitables  le 
Hier  in  Ruf.  l.  condannerent  auffi-toft  comme  adultère ’.  'C’eftainfi,  dit  Saint 
>p  1,7-b-  Jerome,  que  S.  Euftathe  fe  trouva  avoir  des  enfans  fans  y penfer. 

Thrfn.l.i.c,  n.  'Mais  Dieu  voulut  depuis  juflifier  l'innocence  de  fon  fcrviteur . 

p-j»9  s;»-  Car  cette  malheureufe  femme  eftant  tombée  dans  une  très  lon- 
gue & très  fâcheufc  maladie , découvrit  fbn  crime  & la  malice 
des  Ariens  : elle  avoua  qu'ils  l’avoient  obligée  à force  d’argent 
d’accuferle  Saint  de  ce  crime  , & que  fon  ferment  n’eftoit  pas 
neanmoins  entièrement  faux , ayant  eu  cet  enfant  d’un  Euftathe 
ouvrier  en  cuivre . Die  fit  cette  déclaration  non  devant  deux  ou 
trois  perfonnes , mais  en  prefence  d’un  grand  nombre  d’Ecde- 
fiaftiques:  [ de  forte  qu’il  fut  vifible  à tout  Te  monde , que  ce  grand 
Saint  n’avoit  efté  condanné  que  pareequ'il  foutenoit  la  véritable 
foy  , comme  S.  Athanafe , S.  Jerome , S. Chrifoftome,  Theodoret, 
Socrate  , Sczomene , & généralement  tous  les  Catholiques  l’ont 
Hit.fr.i.p.  i6|  reconnu . Cela  n’empefca  pas  ] les  Eufebiens  de  le  reprcfenter  à 
toute  la  terre  comme  un  homme  dont  la  vie  avoit  efté  infâme& 
fcandaleufe,  comme  on  l’a  vu,difent-ils,  par  la  fuite;  [c’eft  à dir« 
pareequ’un  innocent  avoit  efté  opprimé  par  des  tyrans. 

Neanmoins  ceux  d’entre  eux  qui  ont  eu  un  peu  de  bonne  foy, 
Socr.'.i.c.u  p.  femblcnt  avoir  reconnu  la  faufleté  de  cette  calomnie  ; ] 'puifque 
jç.bii.i  c 9-p.  george  de  Laodicée  a écrit  qu’il  avoit  efté  depofé  comme  Sa- 
bellien , à la  pourfuite,  dit-il,  de  Cyrus  Evefque  de  Berée  : [ce  qui 
vraifemblablement  eft  faux , Cyrus  ayant  luy  mefme  efté  perfe- 
cuté  par  les  Ariens  peur  la  divinité  de  J esus  ChRUT.J 
Thdr.'.i.c.io.  'Comme  il  y avoit  dans  le  Concile  plufieurs  Evefoues  très 
p.569.b.  Catholiques,  &qui  n’eftoient  point  dutout  de  la  fâaion  des 
Ariens , ils  s’oppofcrent  ouvertement  à leur  procédé,  & exhor- 
tèrent fort  S.  Euftathe  à ne  point  ceder  à une  fentence  fi  injufte . 
socr.p.  59  d 'Le  peuple  mefme  s’emut  extrêmement  pour  la  depofîtion  de  fon 
F‘  Evefque . * Les  magiftrats  & les'principaux  officiers  prirent  part 
*,  Eur.v.conf.1.  à cette  divifion  ; & la  fedition  s’échaufa  fi  fort , qu’on  eftoit  près 
j.c.j9  p,5i3  e.  j’oo  ven;r  au3C  armes , & de  voir  un  renverfement  general  dans 
toute  la  ville , fi  les  mouvemens  du  peuple  n’euflènt  efté  retenus 
par  la  crainte  de  l’Empereur. 

Thdrt.p.j«9.b.  'Les  Ariens  voyant  donc  l’oppofition  qu’on  leur  faifoic  à 
Antioche,  s’en  allerercnt  trouver  Conftantin,  à qui  ils  perfuade- 
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lent  qu'ils  avoient  eu  raifon  de  condanner  S.  Euftathe  , & qu'il 
eftoit  véritablement  coupable  du  crime  dont  il  eftoit  jaccufé . 

'Ils  y en  ajoutèrent  neanmoins  un  nouveau , lavoir  qu'il  avoir  Ath.fbt.  p.  Ire- 
lait  quelque  injure  à la  mere  de  l’Empereur . 'Cbnftantin  fut  ^ , c 19„ 
d’autant  plus  fufceptiblede  cescolomnies,quelafêdition  arrivée  469jc’’’’ 
dans  AntiocheàcaufêduSaint,&dontil  le  foupçonnoitaifément 
d’avoir  efté  l’auteur , le  luy  rendoit  odieux . 'Ce  fut  donc  par  ces  Th(tr[  ! ^ 
calomnies  que  les  Ariens  trouvèrent  moyen  de  faire  chafler  d’ pjbs  b. 

Antioche  , comme  un  adultère  & un  tyran , ce  généreux  defèn-  , 

feur  de  la  chafteté  aulTi-bien  que  de  la  foy . 

'Conftantin  envoya  aulTi  à Anrioche , [ tant  pour  exécuter  cet  EuCv/ronf.  l.> 
ordre, que  ] pour  rétablir  la  paix  dans  la  ville,  le  plus  fidele  de  lès  c.ss-p-s's*  j- 
miniftres  & des  Comtes  de  fa  Cour,  & en  melrne  temps  écrivit 
âc,  diverlês  lettres  "au  peuple  avec  beaucoup  de  douceur , pour  l'ex- 
horter à l’union  qui  convenoit  à des  Chrétiens . 'On  croit  que  n.p,»j j.  Î3S. 

Stratège  à qui  il  avoit  donné  le  nom  de  Mulônien  , efl  le  Comte 
v.ConfUn-  qu'il  envoya’à  Antioche , parcequ’ily  elloit  "peu  de  temps  après.  e.<»  p-s'9- b. 

•>»(<».  'Ce  Stratage  elloit  Chrétien , & avoit  beaucoup  d’excellentes 
qualitez , mais  oblcurfies  par  lôn  avarice. 

'Dieu  ayant  donc  livré  à.  Euftathe  entre  les  mains  des  Ariens , chr  , or  jl  p_ 
pour  faire  éclater  davantage  la  force  de  la  vérité  dans  l’oppref-  n6-v*. 
fonde  ceux  qui  la  delëndoient;  'ce  Saint  fupporra  avec  beaucoup  sotu.  c.ij.p. 
de  douceur  l’injuftice  de  lés  ennemis , comme  une  choie  qui  luy  «r» b- 
efloit  avantageufë  [ pour  Ion  repos . J '11  le  crut  neanmoins  obligé  chry,p.;;«.i. 
de  prendre  plus  que  jamais  foin  de  lés  brebis  : & les  ayant  fait  ^ ' , 

alfembler  avant  que  de  partir  de  la  ville,  il  les  exhorta,  dit  Saint 
Chry  foftome , de  ne  point  ceder  aux  loups , & de  ne  leur  point 
abandonner  la  bergerie  , mais  d’y  demeurer  toujours  pour  leur 
refifter  & leur  fermer  la  bouche  , & pour  affermir  la  foy  des 
Jimples,en  empefehant  que  par  leur  ab/encc  les  brebis  ne  fuffent 
expofées  à la  rage  de  ces  loups . 

'S.  Chryfbffome  ajoute  qu’oo  vit  par  l’evenement  la  lâgeffe 
.&  l'importance  de  ce  conlêil , qui  avoit  fauve  la  plus  grande 
partie  de  la  ville  , en  l’empefchant  de  devenir  Arienne  : [<3c  il  a 

apparemment  voulu  marquer  que  S.  Euftathe  exhorta  les  plus  * 

fermes  des  Catholiques  à ne  faire  aucune  divilion  dans  l’Eglife  1 J 

d’Antioche  & à le  loumettre  à l’Evelque  que  l’on  mettroit  a la  î 

place , depeur  que  les  foibles  qui  n’auroient  pas  allez  de  lumière 

pour  préférer  la  jufticc  à l’cclat  de  la  dignité  epilcopale  , dont  , 

l’ufurpateur  ferait  revêtu  , ni  allez  de  force  pour  refifter  aux  1 . 

pcrlêcutions  que  cet  Evclque  illégitime  ne  manqueroit  pas  de 
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leur  faire , pour  les  obliger  de  le  reconnoidre , ne  demeuraflènt 
feuls  dcnuezdc  la  compagnie  de  ceux  qui  auraient  pu  les  fortifier 
dans  la  foy , & ainfi  ne  tombafiènt  dans  l’herefic  : lied,  dis-je,  aifé 
de  croire  que  Saint  Chrifoflome  a eu  cette  penfée , puifqu’elle 
autorife  la  conduite  de  Flavien  , dont  il  (ait  aufli-toft  l'eloge,  & 
condanne  celle  de  Paulin  (bn  adverfaire . 

Car  pour  toucher  ici  en  un  mot  ce  qui  fe  verra  avec  plus 
TVri.T.j.c.n.  d'étendue  dans  la  fuite  de  l’hiftoire,  ] les  Eulebicns  ayant  mis  à 
r sss.s.d.  ja  p]acedc  S.Eudathe  '[Paulin  alors  Evefque  de  Tyr,]& d'autres  *• 
enfuite,  qui  outre  le  crimedeleurintrufion,  edoient  ou  focrette- 
6-'-  ment  ou  ouvertement  Ariens,  'une  partie  du  peuple  orthodoxe 
s'i'/d!"1  F‘  b fournit  à eux,  particulièrement  Flavius  & Diodore,qui  n’edant 
alors  que  laïques , ne  laiflôient  pas  de  foutenir  avec  beaucoup  de 
liil.l.i.c.n.p.  vigueur  la  pureté  de  la  foy  . 'Mais  beaucoup  d'autres  tant  de 
jsod.  Ecclefiadiques  que  des  laïques  , qui  demeuraient  attachez  à Ja 
vérité  Catholique,  fo  crurent  obligez  de  fe  foparer  de  leur  com- 
munion , & d’abandonner  les  afiemblées  ecclefiadiques,  pour  en 
tenir  entre  eux  de  prticulicres . Ce  furent  ceux  que  tout  le 
monde  appella  Eudathiens,  pareeque  leur  corps  avoir  commencé 
depuis  le  bannidement  de  S.  Eudathe . 

[ La  divifion  continua  encore  après  la  mort  de  S.  Eudathe  ; 
quoique  l’autorité  de  ceux  qui  gouvernoient  l’Eglifc  d’Antioche 
pull  paroi  (Ire  plus  légitimé:  mais  leur  foy  n’cdoit  pas  plus  pure  , 
non  plus  que  celle  d’une  partie  de  ceux  qui  leur  edoient  fournis.'] 

!■;  c.f9  r-tiix.  '&ils  avoient  receu  dans  leur  Clergé  pluficurs  perfonnes  tout  à 
Ath.fcl  p.si»*  fait  indignes , '&  ceux  mefmes  que  S.  Eudathe  n’y  avoit  jamais 
voulu  admettre  . [ Les  Eudathiens  edoient  autorife  dans  leur 
lèparation  par  S.  Arhartafe,  qui  communiquoit  avec  eux,  & non 
avec  les  Evefques  d’Antioche . 

Ainfi  on  peut  dire  que  c’cdoit  la  portion  la  plus  pure  & la  plus 
faintede  l’Eglife  d’Antioche , jufqu’cn  l’an  361 , auquel  S.Melece 
fut  fait  Evefquc  de  cette  Eglilë  par  un  contentement  unanime 
des  Orthodoxes  & des  Ariens  . Mais  il  fe  déclara  audi-todpour 
les  premiers , ce  qui  le  fit  bannir  par  les  autres,  qui  prirent  pour 
leur  Evcfque  EuzoïuS  dépote  autrefois  avec  Arius.  Sur  cela, les 
Orthodoxes  de  cette  communion  firent  ce  que  les  Eudathiens 
avoient  fait  trente  ans  auparavant  ; mais  ils  les  firent  tous , & 
renoncèrent  abfolument  à la  communion  d 'Euzoïus , pour  de- 
meurer unis  à S.Melece. 

Aih.vit.p-i4-*.  4.  i.’Les  Bcnedifliru  !uy  font  fueceder  immédiatement  Enlaîe  [ mais  nous  a von»  montré  dan* 
ta  noie  x,&  fur  les  A.-tnâ)  i*,  & «oie  i»>  qu’il  faut  meure  Pau! in  de  Tyr  entra  deux  . j 


•SAINT  EUSTATHE. 

Si  les  Euftathiens  fe  fùffcnt  alors  unis  à eux  , leur  conduite 
n’auroitreceu  de  l’Eglife  que  des  eloges:  mais  ils  voulurent  per- 
fifter  dans  leur  fcpa ration  , & fe  firent  ordonner  Evefque  le 
Preftre  Paulin  leur  chef.  S.  Athanafe  defâpprouva  tout  à fait 
cette  ordination  ; & neanmoins  comme  c’eftoient  les  anciens 
Orthodoxes,  il  crut  devoir  continuer  la  communion  qu’il  avoit 
• avec  eux,  fans  s’unira  S.  Melece . L’Occident  & l'ille  de  Cypre 

fuivirent  fon  autorité:  mais  S.  Bafile  & tout  l'Orient  s'unit  à S. 

Melece  ,&  traita  les  autres  de  fohifmatiques . Cela  produilit  de 
grands  troubles , qui  continuèrent  julqu’à  X,  Chryfortome  , dont 
le  zele  eut  la  force  de  faire  recevoir  Flavien  fuccelfeur  de  Saint 
Melece , dans  la  communion  de  l’Egypte  & de  l'Occident  : & 
depuis  cela  les  Euftathiens  deftituez  d'appui  & d’Evefques  , fe 
réunirent  peu  à peu  aux  Evefques  d’Antioche,  particulièrement 
à Alexandre  vers  Tan  41 7.  JI1  en  reftoit  encore  quelques  uns  en  TMr.L.l.i.;. 
482  ,qui  fe  réunirent  lorlque  les  reliques  de  S.  Éuftathe  furent 
raportéesà  Antioche , comme  nous  dirons bientoft . 

[Pour  retourner  à Thiftoire  du  Saint  , Conftantin  sellant 
malheureufemcnt  engagé  à appuyer  fa  depofition,  Jcet  illuftre  Ath.  fol.p.ln. 
Prélat  fut  enfin  arraché  à la  ville  d’Antioche  , avec  un  grand  b c‘ 
nombre  de  Diacres  & de  Preftresqui  furent  bannisavec  luy, foit 
fous  le  titre  fpedeux  du  bien  de  la  paix,  foit  fous  quelque  autre 
pretexte  que  nous  ignorons . JU  fut  mené  dans  la  Thrace,  *&  Thiri.U.c  10. 
Conftantin  écrivant  au  peuple  d’Antioche  , témoigna  l'avoir  \ eLu.  c | ;< 
écouté  . [Les  Ariens  tinrent  mefme  alors  un  nouveau  concilia-  *.jyp.S'5  ‘i.  ’ 
bule  contre  luy  à Nicomcdie  , fi  nous  voulons  accorder  cela  à 
Philoftorge,  Jqui  dit  qu'il  futcondanné  en  cette  ville  par  250  Phifg.li.c 7. 
Evefques.  bIl  peut  avoir  paffé  quelque  temps  à Trajanople  dans  jHierVj[|  c 
Note  4.  la  Thrace;cmais  il  paroift'que  le  dernier  lieu  de  fon  exil  & celui  tj.p.iijV 
de  fa  mort, fut  la  ville  de  Philippes  en  Macedoine . ‘ ^j1 2'c' 

[Nous  ne  trouvons  point  dans  l'antiquité  quand  il  mourut  , Blond  p.nçsl 
linon  J*que  ce  fut  avant  que  S.  Melece  fuit  établi  fur  fonfiege  , TMm  P-ii4.d. 
Note  j.  pau  commencement  de  Tan  36t.  Mais  il  y a diverfes  raifons'qui  p 6w/‘ 
font  juger  que  des  Tan  3 3 8,il  jouinôit  dans  le  Ciel  des  recompen- 
les  que  fon  zele  & fa  patience  luy  avoientacquifes.  ] 'Les  Grecs  Menu,  Pi-.i| 
marquent  fa  forte  le  2 1 de  février, '&  le  5 de  juin.  fl7fuard,  Adon, 

Notker,&  les  autres  Latins,  la  mettent  le  16  de  juillet  : & Ton  /Fior.y.  6^‘t! 
trouve  ce  jour  là  un  Saint  de  mefme  nom  à Antioche  dans  les 
anciens  martyrologes  qui  portent  le  nom  de  S.  Jerome  ; mais  il 
femblequecefoitun  Martyr. 'Et  quoique  [ S.  Chryfortome  fuivi  îlEuft.  htx.p, 
parjS.  Anaftafe  Sinaïte  & quelques  autres  Grecs,  donne  ce  titre  Ij8, 
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jo  SA  INT  eustathf: 

à noftre  Saint  ; [félon  Jce  que  dit  S.Ambroife  en  parlant  de  Saint 
Denys  fo n preJece (leur, Que  ceux  qui  font  morts  dans  l’exil, ‘ap-  1. 

prochent  plus  près  du  martyre  que  ceux  qui  en  ont  eflé  rappelle!: 
[neanmoins  on  ne  les  qualifie  d’ordinaire  que  Confeflcurs . JI1 
femble  que  du  temps  de  S.  Chryfoftome , l’Eglife  d’Anûoche 
l’honoroit  vers  le  milieu  de  novembre . 

'Quoique  fes  reliques  facrées  fuflent  demeurées  dans  laf Macé- 
doine , jneanmoins  tous  les  Catholiques  d’Antioche  ne  laiflerent 
pas  d’avoir  pour  luy  une  vénération  exercme , qui  s’augmentoit 
au  lieu  de  diminuer  par  la  fuite  des  années . 'Non  feulement  là 
depofition  n’empefehoit  pas  que  fon  nom  ne  fuft  recité  felennel- 
lemcnt  dans  le  fecrifice  parmi  ceux  des  autres  Evefques  de  la 
ville  ; 'mais  le  jour  de  fa  fefte  y eftoit  célébré  pr  les  aîlcmblées 
du  peuple, [&  pr  les  louanges  que  luy  donnoient  les  plus  grands 
hommes . jNous  avons  encore  l’ekige  que  Saint  Chryfollomey 
prononça , où  il  luy  donne  le  titre  de  Martyr/Et  il  témoigne  luy 
incline  que  ce  difeours  fut  écouté  pr  une  grande  multitude  de 
prfonnes,  & rcceu  avec  joie  & beaucoup  d'applaudÜTement . 

[Environ  cent  ans  depuis , ] 'Calandion  eftant  Evefque  d’An- 
tioche , demanda  à l'Empreur  Zenon  de  faire  ra porter  les  reli- 
ques de  S.  Eullathe  à Antioche  ; & les  ayant  fait  tirer , comme 
nous  avons  dit,de  Philippes  en  Macedoine,prelque  toute  la  ville 
d’Antioche  alla"fept  lieues  audevant,  & les  receut  avec  beao-  if. mille*, 
coup  de  refpct  [''Cela  arriva  apparemment  en  l’an  48 1.  Non  6. 

S.  Eullathe  ne  mérité  ps  feulement  de  tenir  rang  entre  les 
plus  feints  Prélats  & les  plus  illullres  ConfelTeurs , mais  encore 
entre  les  Peres  & les  Doéleurs  de  I’Eglife  ; ]'&  il  ell  cité  en 
cette  qualité  par  les  moines  de  Conllantinople  qui  combatoient 
Neftorius;  'pr  les  Orientaux  qui  le  défendoient  ; “pries  mef- 
mes  lorfqu’ils  furent  réunis  à l'Eglife.  ‘-Il  cil  cité  dans  le  fettieme 
Concile  œcuménique , comme  un  Pere  qui  avoir  prié  pr  le 
meiine  Elprit  feint  que  le  grand  Balile,  'qui  avoit  ellé  le  défen- 
feur  intrépide  de  la  fcy  orthodoxe  , & lé  dellruéleur  de  l’im- 
pieté Arienne. 

'S  Ephrem  l’un  de  fes  fucceffcurs  le  cite  encore.  dSozomene  dit 
qu'on  pouvoir  juger  de  (b n éloquence  pr  les  ouvrages  qu’on  en 
avoit  encore,&  que  l’on  eftime  beaucoup , dit-il, à caufe  au  llyle 
conforme  h celui  des  anciens , des'  pnfées  graves  & naturelles  , 
de  la  beauté  des  termes , & de  l’expredion  noble  & agréable . 

i frofriori tmtrijr'Aus  tituk, nous  a paru  une  meilleure  leçon  que  fritri , quoique  le*  Bened 

profèrent  ccitc  derniere, qui  fe  trcuvc,difent*U*>dao*  un  plu*  grand  nombre  de  manuferj; 
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Ta  écrit, comme  nousavons  dit, beaucoup  d’ouvrages  contre  Hier.v.iii.c.jj. 
le  dogme  des  Ariens.  *&  Euloge  d'Alexandrie  Iuy  attribue 
x«>»! "dilcours  fur  ce  fujet , dont  il  reporte  un  paflàge . kFacundus  cite  7»o  ! P' 

aufli  quelques  endroits  de  fon  fixieme  livre  contre  les  Ariens  : J 
'mais  il  en  reporte  mefme  du  huitteime  livre.  ‘‘C’eft  aufli  contre  fp.^î.  l'tc. 
les  Ariens  qu’il  avoit  fait/ vers  l’an  329, ]fon  écrit  fur  cet  endroit'  ■'T*1;111  'i.c.7. 
des  Proverbes:  Le  Seigneur  ma  créé  étc.  * Theodoret  en  reporte 
divers  partages.  II  y en  a plufïeurs  d’un  livre  fur  l’ame,Uont  parle 
,U  t«x»7p«S  Jerome;  «d’un  autre  qu’il  intitule  Sur  les  iiifcriptions”&  les 
*“■  titresdes  Pftaumes,  h&  de  fës  explications  fur  le  pfoaume  15, •&  i;.p.t«jb. 

fur  le  91.  UU"*** 

‘Dans  le  VII.  Concile  on  en  reporte  un  fur  l’Eucariftie  , tiré  t aui.i  P.  S7. 
de  fon  explication  fur  cet  endroit  des  Proverbes  , Mangez  mon  * 
pain.  'S  Jerome  cite  fon  fentimentfur  Melchifcdech,“&  dit  qu’il  »5o"b  c'sj'7.c‘ 
a écrit  une  infinité  de  lettres.  Il  luy  attribue  aufli  un  livre  contre  «■'r.cp.nt,. 
Ongene  fur  la  Pythoniifc  confultée  par  Saiil  .“Ce  livre  efl  cité  8j 

par  S.  Anaftafê  dans  lès  Extraits,  comme  un  ouvrage  contre  les  *95  b. 

Ariens.  [Léo  Allatius  nous  l’a  donnéen  1629:  & je  ne  croy  pas  ’•  p- 

qu’il  y ait  aucun  lieu  dedouter  que  cet  ouvrage  ne  foit  véritable- 
ment de  Saint  Euftathe  . Jll  s'y  déclaré  ouvertement  ennemi  Eufl  '"6»P. 
d’Origenc  , & y reprend  mefme  des  chofes  qui  paroiflênt  peu 
reprenenfibles  . 'Il  l’adreflé  à un  Eutrope  qu’il  appelle  un  predi-  P-3«s- 
cateur  fâcré  de  la  fby  orthodoxe  , & dont  il  admire  le  zele  & la 
v.fesArîeni  pieté.  ["Il y avoit  en  ce  temps  là  un  Eutrope  Evelque  d’Andrino- 
1 *7  pie  , à qui  cet  éloge  convient  fort  bien  : mais  il  n’eft  pas  aife  de 
dire  fi  c’eft  celui  la  , ou  un  autre . ] 

'Le  mefine  Léo  Allatius  nous  a donné  fous  le  nom  de  S.Euftathe  tex’ 
un  ouvrage  fur  les  fîx  jours,ou  fur  la  création  : II  y a quantité  de 
remarques  fur  la  nature  desanimaux,&  d’autres chofes  fembla- 
bles.  II  y a aufli  un  abrégé  de  l’hiftoire  de  la  Bible  jufqu’à  Jofoë . 

Non  7.  ["Mais  il  y a fujet  de  douter  fi  cet  ouvrage  efl:  véritablement  de 

noftre  Saint , auflibienquejla  Liturgie  que  les  Orientaux  pre-  ■™«>u*.p. 
tendent  avoir  de  Iuy.  , 

[II  faut  qu’il  y euft  quelque  obfourité  dans  les  écrits  de  Saint 
Euftathe]' fur  le  fujet  de  l’Incarnation,  puifqu’on  a mis  autrefois  pbot.c.j;t.p. 
en  queftion  ce  que  ce  Saint  avoit  cru  de  ce  myftere^&  on  l’allegue  ’ p°’r,i  8 c , p< 

Çiur  défendre  ou  pour  exeufer  les  expreflions  Neftoriennes  de  «'«■k.up  îsr. 

hcodore  de  Mopfoefte.Mais  on  lallegue  comme  un  Peredont  p'461- 
l’autorité  eftoit  reconnue  de  tout  le  monde,  r&  contre  lequel  les  » p.jaJ.i. 
Eutychiens  mefmes  n ofoient  rien  dire.  'Aufli  les  Ecclefiaftiques  conc.t.j.p.; jp. 
de  Conftantinoplc  citent  contre  Neftorius  un  partage  de  fes  bc’ 
écrits , qui  eft  très  formel. 
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S.  ALEXANDRE, 


EVE'SQUE  DE  BYZANCE 
OU  CONSTANTINOPLE 


EGLISE  a eu  dans  un  me/me  tempsdeux 
Alexandres  Eveiques  illuflrcs  en  pieté  & en 
mérités  ; [l’un  dans  le  Midi  , l'autre  dans  le 
Septentrion, Jà  Alexandrie  & à ByzancefNous 
ne  parlerons  ici  que  du  dernier,  Joui  avoit  lue- 
ccdéj['  en  l'an  3 13  ou  3 r4,Jà  Saint  Metrophane, 
[dont  le  nom  eftccicbre  dans  les  Grecs  , iiirtout  dans  ceux  des 
derniers  temps  . Ils  dilènt  bien  des  choies  & fur  fa  race  & fur  fa 
vie  que  nous  omettons,  parceque"nous  n’y  voyons  rien  de  fondé . 
Il  nous  fuilît  de  fàvoirjquc  les  Grecs  l’honorcnt  lôlennellemcnt 
à Conllantinople  le  quatrième  de  juin  dans  la  grande  eglife  , & 
dans  une  autre  qui  eftoit  dediée  fous  lôn  nom.'  Codin  dit  qu’elle 
a ellé  baftie  par  Conftantin,&  rétablie  par  Juftinien.  * Quelques 
uns  marquent  que  fon  corps  yeftoit.Baronius  a misaulli  ce  Saint 
dans  le  martyrologe  R oinain  au  4 de  juin. 

'On  marque  que  S.  Alexandre  avoir  déjà  75  ans  lorlqu’il  luy 
fucceda,&  il  ne  laiflà  pas  de  fervir  encore  l’Eglifeavec  beaucoup 
de  vigueur  durant  2 s ans  que  dura  lôn  epifcopat.’S.Grcgoire  de 
Nazianze  qui  fait  gloire  de  fuivre  lâdoilrine,&  de  marcher  fur 
fes  pas , l’appelle  le  grand  Alexandre , l’ornement  de  l’Eglifede 
Ccnllantinople,  le  généreux  athlète , & l’illuftre  prédicateur  de 
la  Trinité  lâcrée  . 'S  Epiphanc  le  loue  comme  un  homme  d’une 
grande  pieté,  & qui  craignoit  vraiment  Dieu  . bUn  auteur  du 
mefme  temps  le  qualifie  un  Evelque  lâint  & admirable  dont  la 
mémoire  eftoit  en  benediftion.  Theodoret  le  met  entre  les  plus 
grands  Eveiques  de  lôn  fiecle,&  dit  qu’il  eftoit  orné  des  dons  & 
des  grâces  apoftoliques,'«Sc  il  l’appelle  un  homme  divia  [ Nous 
laiflbns  à d’autres  à ramaffer  ce  que  'Photius  & d’autres  Grecs 
modernes  en  ont  pu  dire . 

On  ne  trouve  rien  de  luy  julqu’au  temps  que  l’herefie  d’Arius 
commença  à troubler  l’Eglife  . JS.  Alexandre  d’Alexandrie  luy 

écrivit 


Note 

Note 
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écrivit  alors  une  grande  lettre  que  Theodoret  nous  a confcrvée  , 
pour  l'informer  des  impietez  foùtenuës  par  cet  herefiarque  , & 
le  prier  de  s unir  avec  luy  pour  les  combatre  . [ Noftre  Saint  le 
fit  tellement , que  malgré  le  crédit  de  divers  Evefques  voifins 
puiflàns  à la  Cour,  laqueïleeftoit  prefque  toujours  ou  a Byzance 
mefme,  ou  à Nicomedie  qui  n'en  eft  pas  loin  Jl'herefie  Arienne 
'f  dont  ces  Evefqueseftoient  les  principaux  patrons , Jne  put  nean- 
moins jamais  faire  de  grands  progrès  dans  fon  diocefc  tant  qu’il 
vécut:  Les  Catholiques  y forent  toujours  les  maiftres  à caufe  du 
refpeét  qu’on  avoit  pour  luy;  '&ce  quril  y avoir  d’Ariens  eftoient 
réduits  à tenir  leurs  aftembiées  en  particulier  & à difputer  fur  la 
do&rine/fons  avoir  prefque  aucun  pouvoir  dans  la  ville  . 

*11  fut  un  de  ceux  qui  condannerent  cette  herefie  par  leurs 
fuftîages  l’an  325  dans  le  grand  Concile  de  Nicéc>Photius  veut 
mefme  qu’il  y ait  prefidé.Mais  il  oublioit  que  la  ville  de  Byzance, 
quelque  grande  & quelque  puiflànte  quelle  fuft,ne  paiftoic  nean- 
moins  encore  que  pour  une  ville  particulierede  la  province  d’Eu- 
V.contti».  mpe , foumife  à celle  d'HeracIce  comme  à fa  métropole.  "Ce  fût 
nos  67.  feulement  en  l’an  3 30  que  Conltannnen  fit  une  fécondé  Rome,& 

la  capitale  de  l’Empire  d’Orient,  fous  le  nom  de  Conftantinople 
dont  nous  nous  ferv  irons  dans  la  fuite.  Saint  Alexandre  eut  fans 
doute  la  première  part  aux  ceremonies  ecclefiaftiques  qui  fë 
firent  à la  dédicacé  de  cette  nouvelle  ville  l’onzieme  may  330.' 
Maisonn'en  trouve  rien  qui  puiliè  eftre  confiderable  pour  fon 
hiltoire . ] 

'So/omene  raporte  que  Ccnftantin  e fiant  un  jour  venu  en  cette 
ville, qui  portoit  ce  femble  encore  le  nom  de  Byzance,  quelques 
phi lofophes  luy  vinrent  foire  une  remontrance  fur  le  changement 
qu’il  avoit  foità  la  religion  de  fes  predecefléurs . Sur  cela  il  leur 
permit  d’entreren  conférence  avec  S.  Alexandre  Evelque  de  la 
ville,  comme  ils  le  luy  avoient  demandé,  & ce  Saint  y confonde 
aflèzaifémenr,dans  la  confiance  que  fo  pieté  & la  pureté  de  fa  vie 
luy  faifoient  avoir  en  Dieutcar  il  efloit  peu  accoutumé  à foûtenir 
la  vérité  par  des  difputes  . Quand  on  fut  prés  de  commencer  la 
conférence,  Alexandre  demanda  que  ces  philofophes  choififiènt 
quelqu’un  d’entre  eux  pour  parler , & que  les  autres  fe  tinffcnt 
dans  le  filence;  & quand  cela  eut  efté  fait,  alors  Alexandre 
s’adreffont  à celui  qui  devoit  parler  pour  les  autres , il  luy  com- 
manda au  nom  de  Jésus  Christ  de  fe  taire;  &lephilofophe 
demeura  en  mefme  temps  fons  parole . 

C’eft  particulièrement  la  fin  de  la  vie  de  noftre  Saint, qui  releva 
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fâ  gloire  ; & fit  connoiftrc  combien  il  eftoit  aimé  de  Dieu, par  le 
fervice  fignalé  qu'il  rendit  à l’Eglifc,  en  oftant  miraculeufcment 
la  vie  à Arius.  ["Cet  hereliarqueaufii  fourbe  qu’impie , avoit  VJeiAntns 
trouvé  moyen  de  fe  foire  admettre  à la  communion  de  l’Eglife 
par  le  Concile  de  Jeruûlem  à la  fin  de  3 3 s, les  Eufebiens  fes  par- 
afons s’y  eftant  trouvez  les  maiftres  par  le  credit  qu'ils  s’eftoient 
acquis  fur  l’efprit  de  Conftantin  . "Ils  ne  le  purent  neanmoins  IM.It*. 
foire  recevoir  dans  l'Eglife  d'Alexandrie , quoique  privée  du 
grand  Athanafe  fon  Evefque  : mais  ils  crurent  le.  pouvoir  faire  à 
Conftantinople  par  l'autorité  de  l’Empereur  qui  y eftoit  prelènt. 

Ainfi  ils  l’y  firent  appeller  en  l’an  336  par  Conftantin , ] '&  s y 
rendirent  eux  mefmes  de  toutes  parts  , dans  le  deftèin  d’autorifer 
fo  réception  par  un  Concile  . [ Mais  ils  a voient  à combatte  & 

Dieu  ,&  fon  ferviteur  Alexandre  ] 'qui  fe  confideroit  comme  le 
confervateur  & le  proteélcurdes  decrets  de  Nicée,&  qui  foifoit 
tout  fon  poffible  pour  enempefcher  le  violement . 

Il  connut  bien-toft  le  defîein  des  Eufêbiens.11  tafcha  de  rompre 
le  Concile  qu’il  voyoit  qu’on  affembloit,  ou  meûne  denarrefter 
la  convocatioa'U  fit  aufli  ce  qu’il  put  pour  empefcher  que  l’Em- 
pereur ne  fift  venir  Anus  si  Cooftantinople.1!!  ne  put  réulfirdans 
fun  ni  dans  l’autre.  b Mais  quand  Anus  fut  amvé  , & que  les 
Eufebiens  prièrent  Alexandre’d’avoir  compaffion  de  luy , & de  ». 
le  recevoir;  ce  Saint  qui  connoifloit  leurs  mauvais  deflêi  ns  aufli- 
bien  que  l’impiété  d’Arius  , les  refûfo  abfolument . Ils  luy  en 
firent  parler  d’autres  perfonnes , qui  [ ne  s’appercevant  pas 
de  leur  malice,  ]parcequ’ilseftoienr  fort  fimples,  luy  vinrent 
faire  de  grands  doges  de  la  douceur  ; Mais  il  leur  répondit  que 
la  douceur  injufte  dont  il  uferoit  envers  Arius,  foroit  une  vérita- 
ble cruauté  pour  une  infinité  d’autres  perfonnes  . 'Qu  il  neftoip 
permis  ni  félon  1a  juftice,  ni  félon  les  loix  de  1 Eglife  , de  violer 
ce  qui  avoit  efté  ordonné  par  luy  mefme  & par  tout  le  Concile 
de  Nicée . . . . 

'Les  Eufebiens  voyant  donc  qu’ils  ne  le  gagneraient  pas  par 
leurs  difcours , 's’emportèrent  contre  luy  , & le  menacèrent  que 
s'il  ne  recevoit  Arius  & fes  difdples  dans  le  jour  qu  ils  luy  mar- 
quoient,  ils  le  feraient  depoferôc  reléguer  bien  loin  de  là,  6C 
qu’on  en  mettrait  un  autre  en  fo  place  qui  ne  manquerait  pas  de 
recevoir  Arius.  'La  conteftation  des  Evcfques  porta  le  trouble 

, . [Theodoret  brouille  fort  ici  celte  biAoire  , fuppof.nt  f 

Concile  de  Nicée,au  lieu  qu’il  la  faut  mettre  en  3j6.Sc  confondant  S.Alcxaaore 
JîMnJ.U.#.*  tinople  arec  «.Alexandre  d’Alexandrie  mort  en  315.  JMais  Ü k corrige  luy  mefot  a» 
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S.  ALEXANDRE  DE  CONSTANTINOPLE.  3 S 
parmi  le  peuple, qui  Te  partagea  félon  lés  différentes  inclinations . 

'Cependant  Alexandreeftoitdans  une  extreme  pane,  non  pas  b* 
tant  pour  les  menaces  qu’on  luy  faifoit , que  par  le  danger  où  il 
Toyoit  la  vérité.  *S.  Jacquefcc  célébré  Evefque  de  Nifibe,  eftoit  ™r"c£r'*- 
alors  dans  Cünftantinople  ; & il]  confeilla  aux  Fideles  d’avoir 
recours  à Dieu  par  le  jeûne  & par  la  prière  , & de  le  conjurer 
tous  enlëmble  durant  fept  jours,  de  leur  accorder  ce  qui  eftoit  le 
plus  utile  pour  l’avantage  des  Églifes.  Comme  on  oonnoifloit  les 
- dons  apoftoliquesque  Dieu  avoit  mis  dans  ce  faint  homme,  tout 

le  monde  fc  rendit  à fcn  avis  : 'Et  Alexandre  abandonnant  les  So<x!.i.e.jr.p. 
dilcours  & lesconteftarions.eut  tout  fon  recours  à Dieu  , dont  il  75'  ,c' 
implorât  l'affiftance  par  des  jeûnes  continuels  & par  toutes  fortes 
de  prières  II  s’enferma  pour  cela  tout  feu!  dans  l'eglife  de  la  Paix; 

& là  fe  jettant  le  vifâge  contreterreau  pié  de  l’autel , il  joignit 
fes  prières  à fes  larmes  : ce  qu’il  continua  durant  plufîeurs  jours 
& plulieurs  -nuits  de  fuite] La  fermeté  de  ce  faiot  vieillard  eftoit 
d’autant  plus  admirable  , qu'il  avoit  contre  luy  non  feulement 
toute  la  majefté&fa  puiflance  impériale,  dont  ' tant  d’autres 
Saints  avoient  déjà  éprouvé  les  effets,  mais  encore  l’autorité  • 
apparente  de  l’Eglife  dansle  Concile  de  ferufâlem,&  fans  doute 
auffi  dans  celui  qu'on  tenoit  alors  à Conftantinople  : mais  rien 
n’aveugle  ceux  que  Dieu  éclairé  , & rien  n'ebranle  ceux  qu’il 
foûtient . ] 

'Lefamedi  qui  precedoit  le  dimanche  auquel  les  Eufebiens  AtiînArî.or.r. 
vouloient  faire  recevoir  Arius  , a Conftantin  [ trompé  par  une 
V.fcsArirn*  nouvelle  proteftarion  "qu’ Arius  luy  avât  faite  avec  ferment  de  « Thdrthir.i. 
* **•  fuivre  la  vraie  fôy  , voulut  parler  luy  mefme  à S. Alexandre,  J&  «•'•'•P-  J-  i- 
luy  commanda  de  tendre  la  main  à un  homme  qui  tafchoit , 
difoit-il , à fefauver,'&  de  le  recevoir  dans  fa  communion. b Le  Mm  «tF.p.ts. 
Saint  fit  tout  ce  qu’il  put  pour  luy  perfuader  de  ne  fe  pas  laiflêr  *TMrt.p.»3j.d 
furprendre  par  lesdeguifemens  de  cetheretique;  & voyant  en- 
fuite  que  Conftantin  fe  mettoit  en  colère,  il  fc  tut  & fe  retira  . 

Mais  Dieu  exauça  celui  que  les  hommes  ne  vouloient  pas 
ecouter.  11  ne  différa  point  la  vengeanoedu  parjure  d’Arius , & Ath.inAri  or.i. 
il  le  punit  auffi-toft  par  un  effet  viûble  de  fa  juftice.  p. 301.301. 

'Le  jour  eftoit  pris,  comme  nousavonsdit , au  lendemain  qui  Thdrt.p.tjj.J 
eftoit  le  dimanche,  pour  faire  recevoir  Arius,'Les  Eufebiens  qui  SocrJ.i.c.jtp, 
l’accompagnèrent  à la  fôrtie  du  palais  où  il  avoit  prefenté  fa  74  ' 
eonfèffîonde  foy  à l’Empereur , le  fàifbient  pafTer  comme  en 
triomphe  par  le  milieu  de  la  ville  pour  le  faire  voir  à tout  le 
monde;  '&  ils  vouloient  déjà  le  faire  entrer  dans  l’eglife  à l’heure  Ath.de  Ar.p. 
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P.  s?i.b.  mefme  avec  la  violonce  qui  leur  eftoit  ordinaire.'Le  bienheureux 

Alexandre  s’y  oppofa  fortement , foûtenant  qu’il  nefafloicpas 
recevoir  l'auteur  de  I’herefie  à la  communion.  A quoy  ils  répon- 
dirent en  le  menaçant , quecomme  ils  avoientfak  venir  Ariusà 
Conftantinople  fansqu'il  le  vouluft , aulTi  ils  fâuraient  bien  le 
faire  recevoir  à la  communion  le  lendemain  qui  eftoit  le  diman- 
Epi.«».c.io.  p.  che, quand  mefme  il  ne  le  voudrait  pas.  'Si  vous  ne  voulez  pas  le  « 

73i-d.  recevoir  de  bon  gré,luy  dit  Eufëbe.jc  le  ferai  entrer  demain  avec  « 
moy  des  le  point  du  jour  : Et  comment  lëmpefchercz  vous  ? « 

P joi"Ar'°r'1  fAinCArius  s’en  alla  ] 'plein  d’une  folle  confiance  dans  la 
» dcÀr.p.670.  puiflànce  d’Eufebe  : * Et  S Alexandre  au  contraire  , fai  fi  d’une 
k c-  vive  douleur,  s’en  alla  aufii-tolt  dans  l’eglife  étendre  fês  mains 

vers  Dieu,&  répandre  fes  larmes  & fes  prières  au  pié  de  l'autel, 
couché  le  vifâge  contre  terre  ; & pouffant  du  fend  de  fon  cœur 
fes  cris  [ vers  le  ciel , J il  conjurait  Jésus  Christ  le  maiftre 
de  routes  choies  & le  véritable  Roy  des  Rois , de  ne  pas  fbuffrir 
que  l’herefiequi  fë  confioit  fur  la  puiflànce  d’un  Roy  de  la  terre, 
ThJrPhir.U.  entrait  dans  l'Eglife  .11  eiioit  alors  accompagné  de  deux  perfon- 
SAth.Vc  Ar.  p.  nes:  b & IePreftre  Macaire , de  la  bouche  duquel  S. Athanafe 
apprit  tout  ceci , * eftoit  avec  luy  . Il  joignit  fon  orailbn  à la 
r p.67 ».c.  fienne;  il  emendoit  toutes  fes  paroles;  & il  remarqua  particu- 
»!E  pi.ai.f.j.p.  Iierement  'qu’il  dilbit  à Dieu  : ■ S’il  faut.  Seigneur  , qu’Arius  foit  « ». 
demain  reccu  dans  l'Eglife  , délivrez  voftre  ferviteur  des  liens  de  « 
ce  corps,  & ne  perdez  pas  le  jufte  avec  l’injufte  . Mais  fi  vous  « 
avez  encore  pitié  de  voftre  Eglifê,[&  je  fçay,  Seigneur,  que  vous  « 
en  aurez  pitié,  ] voyez  quelles  font  les  paroles  d’Eulcbe-  ne  per-  « 
mettez  pas  que  voftre  héritage  tombe  dans  l’aviliflëment  &dans  « 
le  mepris,mais  oftez  Arius  du  monde;  depeur  que  s’il  entre  dans  « 
voftre  Eglilê , ilnefcmbleque  l’herefie  y entre  avec  luy,&  quç  « 
Ath,.!tAr.p,  l'impeté  ne  paflé  déformais  pour  la  pieté.  'Apres  avoir  achevé  ta  « 
WThrfFt.hxr.p.  prière  , il  fe  retira  plein  de  crainte  & d’inquietuderén  famaifon, 

’3» b ayant  encore  les  larmes  aux  yeux , 1 

Aih.in  Ar.er.i.  'Ce  grand  combat  oh  l’Evefque  fê  défendoit  par  la  prière,  & 
les  Eufebiens  parles  menaces,  finit  enfin  par  le  jugement  que 
Dieu  prononça  contre  lesimpies , en  exauçant  promtemeat  les 
Mj’.&F.p  vœux  de  fon  ferviteur, '&  faifënt  voir  ainfï  combien  ils  avoient 
, 1.  e^é  "pleins  de  foy  & d’ardeur. c Car  il  fit  fë  prière  fur  les  trois  jUr/h  & 

b.  ' heures  après  midi  : f Et  vers  la  nuit  de  ce  mefme  jour, l’impie  fut  • 

7*  ^e  terfc[en  I*  manière  que  chacun  fçait,&  quc'nous  avons  v.les  Arien» 

p'19.  ’ raportée  en  un  autre  endroit]*  Voilà  comment  ce  faint  défenfeur  • «s- 

«64.”itr  ' ? *•  &>crate  »pon*  fort  ch«  ptf-re  , l j,  ».  J7.  f 7j,c, 
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de  la  Trinité, qui  par  fâ  parole  avoit  banni  de  Ion  Eglile  l'impiété 
[Arienne,]  la  bannit  encore  avec  Ton  chef  par  fes  aérions  & par 
là  prière  apoftolique  . 'Le  bruit  de  ce  qui  eftoit  arrivé  s’eftant  ThdrtbirU, 
bien-toft  répandu  partout  les  Fideles  accoururent  [le  lendemain]  b-c- 

a l’eglife , oh  ils  en  rendirent  grâces  à Dieu;  & au  milieu  de  AtK.de  Ar.p. 
l’extreme  joie  que  tout  le  monde  témoignait , Saint  Alexandre 
célébra  le  faint  facrifice  en  la  compagnie  des  feuls  Orthodoxes; 
glorifiant  la  juftice  divine,  non  pour  infulter  à la  mort  de  ce  mi- 
ferable,  mais  pour  remercierDieu d’une  faveur  fi  finguliere  qu’il 
faifoit  à fon  Eglifê  Iorfqu’on  n’eu  fl  ofé  l’efperer'Un  evenement  soix^e.p. 
lî  furprenant,  que  tout  le  monde  attribuoit  au  pouvoir  delà  vertu 
& de  fes  prières,  luy  donna  encore  plus  d’autorité  qu’auparavant 
pour  fbûtenir  la  vérité  & combatre  l’herefie  Arienne  durant  le 
temps  qu’il  vécut  enfuite  [Ce  temps  ne  peut  avoir  efté  que  de 
quelques  mois  , comme  fiDieu  n’euft  attendu  jufqu'alors  à laificr 
aller  en  paix  ce  faint  vieillard  .qu’afin  qu’il  rendift  à l’Eglife  ce 
More  j.  fcrvice  fi  important.  'Car  il  mourut  la  mefme  année  qu’Arius, 
c’eft  à dire  en  l’an  3 56,  & apparemment  à la  fin  du  mois  d’aouft, 
puifque  c’eft  le  temps  auquel  les  Grecs  & les  Latins  en  font  la 
fèfte. 

'11  mourut  âgé  de  98  ans , félon  les  hiftorienS , après  avoir 
gouverné  fon  Eglife  durant  25  ans.  [Sa  mémoire  fut  toujours  en  p\0o°L  ’3C’1 
grande  vénération  dans  l’Eglife  catholique  de  Conftantinople  , 
comme  il  eft  aife  de  le  juger  par  les  eloges  que  S.  Grégoire  de 
Nazianze  & les  autres  en  ont  faitJElie  en  fait  encore  fon  prin- 
cipal  office  le  trentième  jour  d’aouft  . 11  eft  marqué  le  28  dans 
U(uard,Adon,&les  autres  martyrologes  latins, & mefme  par  les 
plus  anciens  de  tous  qui  portent  le  nom  de  Saint  Jerome  'On  cite  CwM.ori.Gp. 
de  quelques  Iiiftoriens  inconnus , que  Conftantin  fit  faire  des  *7, 
tableaux  de  S.  Merrophanc,  d e S.  Alexandre , & de  Saint  Paul 
[fon  fuCceflèur,]  & que  les  Ariens  les  brûlèrent  lorqu’ils  furent 
maiftres  de  la  vil  le  [ 1 1 y aurait  bie  n des  difficultés  a faire  fur  cela. 

Il  eft  certain  que  S.  Paulfucceda  à S. Alexandre;  & les  maux 
que  l’Eglifede  Conftantinople  fouftrit  fous  luy,  firent  voir  ceux 
dont  l’autorité  de  fon  predeceflèur  l’avoit  garantie.  ] 'Les  hifto-  *ocr.p.lj.c. 
riens  raportent  que  S.  Alexandre  eftant  prés  de  mourir  fans  avoir 
ordonné  de  focceflèur,  '&  fes  Ecclefiaftiques  luy  demandant  qui  Soipjpo.i. 
ils  dévoient  mettreen  <k  place,  il  répondit  que  s’ils  vouloient  un 
homme  capable  d ’inftruire,  propre  pour  Ieschofes  de  Dieu , '&  Socr.p.i  j,eJ. 
qui  fuft  faint  dans  fa  vie , il  falloir  prendre  Paul  qu’il  avoit  fait 
Preftre,  & qui  dans  un  âge  a fiez,  peu  avancé  avoit  la  prudence 

E iij 
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d’un  vieillard-.Mais  que  s’ils  demandoient  feulement  un  homme 
Soi  p jcc.K  qui  euft  quelque  pieté  extérieure , '&  qui  fuft  pour  manier  des 
affaires  civiles,  & traiter  avec  les  grands , ilspouvoient  choiflr 
Socr.p.»j.a.  Macedone,  'qui  eftoit  fort  ancien  dans  le  clergé.  * II  paroift  diffi- 
*Bh.34o|i*.  cile  de  croire  que  S.  Alexandre  ait  jamais  mis  en  parallèle  des 
qualitez  aufli  contraires  que  celles  qu’on  attTibuë  à S.  Paul  & il 
Macedrne  ; [ fi  l’on  ne  veut  dire  qu’il  donnoit  ouvertement  fon 
fuftrage  à S.  Paul , & l’excfufion  a Macedone,  dans  l’efprit  de 
tous  ceux  qui  cheichoient  fincerement  la  vérité  ; & roarquok 
neanmoins  en  mefme  temps  ce  qu’il  prevoyoit  devoir  arriver  , 
foit  par  une  lumière  prophétique,  (bit  par  la  feule  connoiffance 
Soc  p.500.1.  de  la  corruption  des  hommes. J^ozomene  dit  en  effet  que  l’opi- 
nion commune  eftoit,  que  S.  Paul  avoir  efté  fait  Evefque  fur  le 
témoignage  que  S.  Alexandre  avoit  rendu  en  fil  faveur. 

[Nous  pouvons  joindre  à l’hiftoire  de  Saint  Alexandre  le  peu 
Bar.jio4i?(  qu’on  fçait  dej  .Zotique  Le*  nouveaux  Grecs  le  mettent  entre 
Mcoza,*c.p.'  jcs  perfonnes  de  qualité  nue  Conftantin  tranfporta  de  Rome 
' à Conftantinople . Ils  ne  luy  donnent  pas  neanmoins  d’emploi 

plus  confiderable  dans  leurs  Menées , 'que  celui  de  Magiftrien  N®11 
[ ou  courier  de  l’Empereur.  ] 

Bir.Tr.*c.cf  'Selon  ce  qu’ils  en  difent,  c’eft  ce  mefme  Zotique  que  l’Empereur 

C0.1.  ].’■  t.  j.r.  Lçpf,  qualifie  de  très  bturtufe  memoirf,tk  qu’il  dit  avoir  exercé  le 
3 ‘ " premier  [ à Conftantinople  ] l’office  d’hofpitalier  & de  pete  des 

pâurrts  ou  d ceconome  de  l’Eglife;  & d’avoir  mefme  trouvé  le 
premier  le  moyen  de  faire  une  chofe  aufli  fâinte[&  aufli  utile  ] 
que  font  leshofpiraux  f Cet  emploi  que  Leon  luy  attribué,  re- 
vient allez  à la  qualité  de  Preftre  que  les  Ménées  des  Grecs  luy 
CaijiTïCn  donnent;  ce  que  le  martirologe  Romain  fait  auffi.  ] 'Juftin  II.  fit 
«sJ>l;S.<tlCane  {jaf[ir  à Confianrinoplé  une  eglifë  & un  hofpital  de  & Zotique 
«c  c.i.tp.i6j.  p0ur.'ies  effropiez  ou  pour  les  lépreux.  _ J 

[Ceft  apparemment  tout  ce  qu’on  peut  lavoir  de  ce  Saint , ] 
Menn1p.s;o-  'que  les  Grecs  honorent  le  31  de  décembre  Car  pour  la  grande 
c!!Ce  aÏB  1 lultoire  quils  en  font,  elle  cft  vifiblement  fabuleufe.  Ils  preten- 
>Z  dent  que  Confiance  le  fit  mourir  à canfe  qu’il  avoit  fait  un  hof 
pital  pour  les  lépreux:  C’eft:  pourquoi  ils  luy  donnent  le  titre  de 
Martyr,  [que  Baronius  n’a  pas  neanmoins  voulu  mettre  dans  le 
Mcntr.p:roo.  martyrologe  Romain:  ] 'Et  il  y a mefme  des  mcnelogcs  qui  fe 
*■  contentent  de  le  qualifier  Preftre  de  l’hofpital  des  orfelins[Je  ne 

fçay  aufli  fi  l’Empereur  Leon  aurait  pu  omettre  fon  martyre.  ] 

'Les  Mofcovitcs  l’honorent  le  30  de  décembre  avec  la  feule  qua- 
ss.  ficé  de  Preftre  de  Conftantinople: 
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DANS  LA  PALESTINE. 

ARTICLE  PREMIER. 

Union  d Eufcbe  avec  S.  Pamphile  : Set  ( tudes 

O U S ne  prétendons  point  faire  une  hiftoire 
exaéle  d’Eufcbe.C'eft  un  devoir  auquel  nous  ne 
nous  femmes  proprement  engagez  qu’à  l’égard 
des  Saints  a u nombre  defquels  il  ne  nous eft  pas 
permis  de  le  mettre.  Mais  il  eft  bon  aufli  d’avoir 
quelque  connoiflànced’un  homme  fi  célébré, & 
auquel  l’Eglife  a mefme  obligation  , par  le  foin  qu’fia  pris  d’en 
écrire  l'hiftcnre.  M' Valois  nous  a beaucoup  facilité  ce  travail  par 
ce  qu’il  en  a dit  à la  telle  de  fâ  nouvelle  tradu&ion  d’Eufcbe;  & 
nous  n’aurons  feuvent  qu’à  l’abreger. 

'On  peut  juger  qu’Eufebe  efl  né  fur  la  fin  du  régné  de  Gallien,  Eut protpi  u. 
[vers  l’an  îé^jpuifqu’aprés  avoir  parlé  de  quelques  evenemens 
' de  ce  régné , 'ildit  qu’il  va  reprefenter  Thifloire  de  fon  temps  L?.c.t«.p.t77.fc 
*“*  *mA‘  'Il  marque  enfuitc  en  un  mot  la  promotion  de  SDenj  sde  Rome  e.»7.pt77.c.a. 
•"  ’ [en'159,]  & de  Paul  d’Antiocbe/&  auffi  tofl  il  pafle  à l’herefie 

du  dernier  & au  Coodle  affemblé  contre  luy  [en  164;]  furquoi 
il  s’étend  à fen  ordinaire. 'Il  marque  encore  en  un  autre  endroit  i s.c,i>P.1Mc. 

Sue  Paul  avcàt  renouvellé  de  fon  temps  l’herefie  d’Artemon.  'Il  1 j.c.itp.ioo.b. 

itde  mefme  que  S.  Denysavoit  gouverné  de  fon  temps  l’Eglifê 
d’Alexandrie;  [&  il  eft  mort  en  264.] 

'On  ne  fçait  rien  de  fa  famille,  car  il  n’y  a aucune  apparence  proi.p.i«.c|i7. 
qu'il  füft  neveu  de  Saint  Pamphile,  comme  l’a  écrit  Nicephore.  c’ 

'Arius  parlant  de  luy  à Eufebede  Nicomedic,  l’appelle  frere  de  TbJ«.i.ix.«.p. 
ce  Prélat,  ce  qu’il  ne  dit  pas  de  quelques  autres  Evefquesdontil  IJ7  L 
parle  au  mefme  endroit  : 'Et  cela  donne  quelque  lieu  de  croire  Euf.pf0Lp.1tc. 
qu’ils  eftoient  allez  unis  par  le  fang. 'Neanmoins  Eufcbe  de  Ni-  Thdrt.Uc.j*. 
comédie  parlant  de  luy  l’appelle  feofeigneur,  [<5c  non  fon  frere:]  siU' 
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Euf.în  Maic.1.  '&  celui  de  Ce(àrée"rcleve  bien  l'autre, [pour  croire  qu'ils  fuflent 
i c.«.p.jo.3.b.  fürt  proches  parens] 

prol.p.i8.j,  'On  croit  qu'il  eft  oit 'de  Palcftine,  parcequ'ily  a parte  au  moins  «. 

la  meilleure  partie  delà  vie,  avant  mefmequed  y eftre  Evefque. 
v.Coaf.Li.c.i».  Il  y vit  Dioclétien  & Conftantin  [ vers  l’an  296  au  pluftard.  Il 
« liÎLr'.tji.p,  paroift  neanmoins  avoir  efté  quelque  temps  à Antioche,] a & y 
î«*,b.«.'  avoir  étudié  l'Ecriture  fous  Dorothée  quicnelloit  Preftre,  ou  au 


moins  y avoir  entendu  plufieursde  fes  fermons.  C eftoit  du  temps 
que  Cyrille  eftoit  Evefque  d’Antioche:['&  il  paroift  l’avoir  efté^^'jj'" 
p.ii».c.diptol.  depuis  l’an  i8ojufque  vers  la  fin  du  III.  fiecle.  ] 'Agape  eftoit  ‘"10L 
p.'9.a.  vers  ^ temps  ]à  Evefque  deCefarée  en  Palcftine.  M.r  Valois  croit 

proi.f.ao.m.  qu’il  mit  Eufebe  dans  le  clergé  de  fon  Eglife,'&  qu’il  le  fit  Preftre. 

[Mais  il  ne  paroift  pas  en  avoir  eu  d’autre  fondement  particulier 
hif.piS!,c.<  qUe  la  convenancedu  temps  J&  de  ce  qu’Eufebe  loüe  cet  Agape 
comme  un  homme  fortappliquéan  foin  de  fon  peuple,  & grand 
amateur  des  pauvres  [Si  la  ccnfeflionde  foy  qu 'Eufebe  prefenta 
Thdrü.i.c.É  p.  au  Concile  de  Nicée , eft  de  luy  en  particulier,]  on  en  conclud 


prol.p.io.*. 


fort  bien  qu’il  paflà  delà  peftrife  à l’epifoopat. 
fîjd 7C-ÎI  P ^ tlu' cer,ain . c'eft  que  du  temps  d’Agape  il  commença 
à connoidre  S Pamphile  qui  eftoitfauffij  Preftre  deCefarée,  & 
proi.p.t  9'i*  qu’il  s’unit  avec  luy  d’une  amitié  très  étroite. 'On  croit  qu’il  en- 
Hitr.in  Ruf.i.  feigna  les  lettres  feintes  dans  l’ecoIe  que  ce  Saint  forma  . 'Saint 
i EufdcVaU.  Jerome  dit  en  effet  qu’Eufebe  demeurait  chez  luy.bEt  S.  Appien 
4.P.31J  qui  fut  martyrizé  à Cefarée  au  commencement  de  l’an  306  , y 
demeurait  dans  la  mefmc  maifon  qu’Eufebe , & y étudioitla 
■.p.i7«.».bc.  parole  de  Dieu  . 'Neanmoins  les  nouveaux  Grecs  di font  qu’il 

1 étudioit  fous  S.  Pamphile . [ On  voit  par  là  qu’Eufebe  eftoit  à •*- 
Cefarée  en  l’an  306, durant  la  perfecution.] 
dt  Pit.c;.p.  'S.  Pamphile 'y  fut  mis  en  prifon[furlafinde  l’an  307,]'  & y v.s.P*m- 
*”*,P  337.b.  ccnfonr'nia  fon  martyre  le  quinzième  février  de  l’an  309.]JCe  fut  F ‘c- 
dPhor.c  ns.p.  durant  fà  prifôn  qu’Eufebe  compofa  avec  luy  les  cinq  premiers 
livres  de  l’apologie  d’Origcne.  & Eufebe  y ajouta  feul  le  fîxieme 
ÊÏf.u.tjj.y.  aprésle martyre deSPamphile.'II  compofa  aufft  la  vie  de  Saint 
JUj  , Pamphile  mefme,  divifee  en  trois  li  vres.fEt  il  témoigna  toujours, 
itr.nç  ' dit  S Jerome,  tant  d’eftime  & d’aftètftioo  pour  ce  Saint,qu’on  l’a 
f Hkrv.ru.  appellé  pour  ce  fujet  Eufebe  de  Pamphile.  [ 11  peut  bien  avoir 
«■•p.194-  prjs  jUy  mepmc  cc  fumom  , puifqu’on  le  trouve  à la  telle  de  fes 
Phoi.c.i}.p.ii.  ouvragesJPhotius  ne  veut  ps  affurer  qu’il  l’ait  pris  à caufe  du 
k-  Martyr  , & n’en  parle  quef,comme  d’un  bruit  incertain . [Mais  *"■’  «"f- 


Ca»f,p.9o.i.  I.  Çave  trouve  < 

Ch  p«nf'  a0’*1  ■■ 

3 J*  rois  appcrccvoir  .J 


trouve  que  clans  fa  lettre  à fen  Eglife,il  dit  obfcurément  qu’il  avoit  cflè  ï Cefaree. 
qu’il  entend  l’endroit  ‘ Taira  tivi  napliaf  &c.  oû  j’avoue  que  je  ne  le  lau- 
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nous  ne  voyons  rien  qui  ne  nous  porte  à fuivre  fur  cela  l’autorité 
de  S.  Jerome,  J&  Socrate  qui  la  dit  de  mefmeaprés  luy  . Socr.p.  ,7J.b. 

'Eulêbe  eut  encore  l’avantage  de  connoilhe  S.Melece  Evefque  E»r.  i.  ;.c.3t.p. 
du  Pont , à qui  il  attribué  une  connoiffance  generale  de  toutes 
cholc$[&  il  ne  manqua  pas  fins  doute  d'en  profiter]  durant  les 
fept  ans  que  la  pcrlccution  de  Dioclétien  obligea  ce  Saint  de 
venir  plier  dans  la  Paleftine.  [Mais  il  eut  encore  un  plus  grand 
fccours  dans  la  bibliothèque  que  Saint  Pamphile  avoit  ramaffée 
chez  luyj'dans  laquelle  il  étudioit  en  la  compagnie  de  ce  Saint 
les  lettres  facrées  avec  un  loin  & une  application  infatigable . 

Une  annotation  d’un  manulcrit  d’Ezechiel  nous  apprend  qu’ils  procdu  ei. 
l’a  voient  collationné  enfemble  fur  les  Tetra  pies  écrits  de  la  main  pi«t 
d’Origene.  Eulêbe  y avoit  ajouté  des  fcolies;  & il  paroi  11  mefme 
que  c’eftoit  luy  qui  avoit  lait  cette  copie. 'Il  eut  encore  la  liberté  EuCUc.io.  p. 
de  jouir  de  la  bibliothèque  que  Saint  Alexandre  avoit  drelléeà  “t  d- 
] erufalemjvers  230.]  On  croit  que[ depuis  que  Conflantin  fe  fut  Cive,ft9i.i. 
rendu  maillre  de  l’Orient  en  jij,]il  fe  lcrvit  du  crédit  qu’il  avoit 
belôia  'Auffi  il  paroilt  par  fcs  ouvrages  qu’il  avoit  lu  toutes  fortes  chr.pr.p.nln.p. 
d’anciens  auteurs  Grecs,philofqphes,  hilloriens,  théologiens  , de  j.«. 
rEgypte,de  la  Phenicie,de  l’Ane, de  rEurope,&  de  l’Afrique . 

Scaliger  luy  attribué  melme  la  connoillànce  des  auteurs  Latins, 

'quoiqu’ilfe  ferviûde  la  plume  d’un  autre  pour  traduire  Ces  pro-  v.ConC  1.4,0. 
près  oumgesen  cettelangue.  *11  railbnne  aulfi  fur  la  lïgnifica-  jj-p-mi* 
tion  des  mots  hcbrcux^qu’il pouvoir  neanmoinsavoirapprifede  ’ 

ceux  qui  & voient  cette  langue,  lins  l’avoir  étudiée  luy  melme.  ] 

'S.  Bafile  croit  qu’on  le  peut  citer  comme  témoin  des  u figes  de  Blfd£  s c l^ 
»•*>-  l’Eglife/à  caufe  de  là  grande  ledure.k&  fes  plus  grands  ennemis  p.iî»d.  ' 
accordent  qu’il  n’ignoroit[prelque]rien  de  ce  qui  avoit  efté  écrit  ic*vW‘’ 
avant  luy . 

mm 

ARTICLE  II. 

Eufcbc  accufe  d afofiafic  : Il  cfi  fait  Evefijue;  icrit  à Confiant  ie 
fur  les  images . 

'Est  Photiusqui  nous  apprend  que  Saint  Pamphile  efloit 
en  prilcm  lorlqu’il  travailla  avec  Eulêbe  à l’apologie  1,1  p' 
d’Origene.  ’Mr  Valois  dit  qu’Eulêbe  y alloit  fouvent  le  vilîter  ; . . 

& travailler  avec  luy.  'Mais  Photius  dit  que  S.Pamphile  «doit  ,.u  ’ F°  p'**’ 
enfermé  dans  la  prifon  avec  Eufebe;  d&  S.  Potamon  d'Heracléc  ‘ Pi«t- 
allure  que  luy  & Eufebeavoient  efté  prifonuiers  cnfembledurant  ^Eri6lc  - , 
Hifi.Eal.Tom.  Vil  F 
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la  per£'Cution.[Ainfi  la  chofe  proift  hors  de  doute  , & an  ne 
peut  refulêr  à Eufêbe  le  titre  de  Confèfleur,fi  luy  mefme  ne  s’en 
p.  cil  privé  en  promettant  au  moins  de  renoncer  à la  foy . ]'I1  eft 
certain  qu’il  en  fut  accule  publiquement  par  des  SaintsX'  & qu’il  V.s.  Athi- 
y a peu  de  moyen  de  l’en  défcndremiais  cela  demeura  allez  le-  nllc  * 
crct,puifquil  ne  laiflâps  d’eflreelevéàl’epilcopt. 

Eun.8.c.i3.p.  . S’ilfâut  prendre  ablôlumentà  lalettre  cequ’il  dit, Jqu’il elloit 
3o!.d|n.p.i6S.i.  prelênt  au  martyre  de  ceux  dont  ilraportel’liilloire  dans  le  livre 
■i’e  PaLc.i.p,  des  Martyrs  de  Palelline  , 'il  faut  dire  qu’il  vit  couronner  à 
3'9-  Celârée  Saint  Procope  en  juin  ou  juillet  303,  Saint  Alphéele  17 

C.3.P.311.  novembre  fuivantjS.  Timothée  à Gaza  vers  le  19  d’aoull  304, à 
c ’.'p.ja3.  Celârée  S.  Timolaüs  le  24de  mars  305,'S.Appien au  moisd’avril 
c-5  P-îiî*  306 ,&  S.  Edelê  lôn  frère  à Alexandrie  peu  de  temps  apres  ; 5. 

c.&p32«.  Ulpien  à Tyr  vers  le  mefme  temps.'S.Agape  le  20'de  novembre 
C 7.P.328.  fuivant  à Celârée,'&  de  mefme  S." Theodolie  le  1.'  d’avril  307, 

•>.s.p 330.  SDomnin  le  5 novembrede  la  mefme anncejS“  Valentinele 25 
c ç.p  333-  de  juillet  308,'S.Antonin  le  I 3 de  novembre,,&  Saint  Arésle  14 

* C10,P-  335-  décembre  de  la  mefme  année , S.  Pierre  Apfclame  l’onzieme  de 
c.i  :.p  336.  janvier  309, '&  le  mois  fuivant  S.  Pamphile  & les  autres  de  fa 

c>  compagnie jS.  Pelée  & S.  Silvain  en  310  dans  la  Palelline.  [Mais 

il  fuffit  apparemment  de  croire  qu’Eulebe  a vu  une  grande  partie 
c-itt.pL319.310.  ces  martyres.  Au  moins  il  ne  peut  avoir  vujen  un  mefme  jour 
celui  de  SAlphéeà  Cefarée,&  celui  de  S.  Romain  à Antioche . 
u|  'Il  ell  certain  encore  qu’ilne  demeura  pastoujoursà  Celârée, 

i>.  u p.10.  . en  jjync  Jurant  la  perlècution  'Il  fut  témoin  à Tyr  des 

■'  •p-*m- *•  combats  de  quelques  Martyrs,  k & il  vit  dans  la  Thebaïdc  les 
hombles  cruautez  qu  on  y exerçât  contre  1 Eglife . 

Hier.v.iiil  a tlu  retourna  à Celârée,  yAc  en  fut  fait  Evefque-aprés  Agricolaiis 

î,c‘.  ” qu’on  trouve  avoir  affilié  au  Concile  d’Ancyre, '"tenu  vers  l’an 
c B21.314.  ( 77I  3 14.  ,1Nousfavons  bien  que  leslignaturesdece  Concile  ne  doivent 
pas  pallèr  pour  abfolument  authentiques; [mais  neanmoins  nous 
J t uCproi.p-ii.  n'avons  rien  qui  les  combate . ]Et  pur  ce  que  dit  Mr  Valois  , 
a|Cavc,p.9i,2.  ne  marque  plus  d’Evelquesdc  Cefarée  après  Agap, 

[ce  n’ell  pas  une  preuve  qu’il  ait  ellé  lôn  fuccellèur  immédiat.  Il 
put  avoir  eu  des  raifôns  de  ne  pint  prier  d’ Agricolaiis  , ou 


_ n’avoir  ps  eu  occafion  d’en  prier.  JOn  put  mefme  remarquer 
SliT**  qu'il  ne  dit  pint  d’Agapc  qu’il  ait  vécu  julqu'au  temps  de  la 
prfècution , comme  il  le  dit  des  autres  Evefques  dont  il  prie 
dans  le  mefme  chapitre.  [Et ainlî  il  puvoit  bien  eflre  mort  dés 
l'an  303.Eulêbe  elloit  Evefque  au  plultardenl’an  3ioJCaril  n’y 
Cjvc,p9,.î.  a pas  moyen  de  douter  qu’il  n’ait  lait  luy  mefme 'le  dilcoursqu’il 
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«porte  dans  ton  hifloirc  , & qui  fut  prononcé  à la  dédicacé  de 
l'eglife  de  Tyr,rebaflie  par  Paul  inffon  ami  particulier , Japrés  la 
pcrfecution  de  Dioclétien  , & avant  celle  de  Licinius. 

[Il  faut  raporeer  aux  premières  années  de  fon  epifcopat.lorfque 
Licinius  n’avoit  pas  encore  commencé  à perfecuter  les  Chrétiens, 
la  lettre  qu'il  écrivit  à Conltancie  fœur  du  grand  Confontin  , ] 
'fi  cette  PrincefTe  efloit  alors  femme  de  Licrnius,  comme  elle  efl 
qualifiée  dans  le  VII.  Concile  , [&  non  fâ  veuve . J*  Confonde 
[qu’on  fçait  d ’ail leu  rs  avoir  e fié  Chrétienne,  ]luyavoit  écrit  pour 
le  prier  de  luy  envoyer  une  certaine  image  qu'on  tenoit  e lire  de 
Jésus  Christ  . 'Car  Eufebe  mefme  nous  allure  qu’on  voyoit  de 
fon  tempsdes  tableaux  de  J.  C,de  S.  Pierre, & de  S.  Paul;  & il 
avoit  vu  à Paneade  la  flatuè  qu’on  difbit  que  l’Hemorrhoïfle 
avoit  fait  faire  du  Sauveur  qui  l’avoit  guerie  . 'Eufebe  récrivit 
donc  fur  cela  à Confonde  une  lettre  dont  il  ne  nous  refie  que 
quelques  fragmens . On  y voit  bien  qu'il  ne  veut  pas  luy  envoyer 
ce  qu’elle  demandoit  : mais  pour  les  raifonsde  fon  refus , il  n’ell 
pas  aile  d’en  comprendre  la  folidité  . Tout  ce  qu’on  peut  dire  , 
c’eft  qu’il  veut  la  détacher  de  J.  C.  coufideré  fimplement  comme 
homme , & la  porter  à conftderer  davantage  en  luy  fa  divinité. 
Mais  il  femble  aller  jufqua  dire  que  fon  humanité  n’efloit  plus 
depuisqu’il  efloit  monte  au  ciel;  '&  on  l’a  accufé  de  le  croire . 

'Les  ennemis  des  fâintes  images  ont  voulu  fe  fêrvir  de  cette 
lettre.  & ceux  qui  les  ont  réfutez,]  ont  fupcofé  vraie, mais  ils  ont 
foûtenu  qu'elle  ne  pouvoit  avoir  d’autorité  venant  d’un  Arien 
déclaré  : 'à  quoy  ils  ont  ajouté  que  ceux  qui  ne  reconnoiflbient 
qu’une  nature  en  ).  C,  comme  faifbient  les  Ariens , eftoient  gé- 
néralement ennemis  des  images , [quoiqu’on  voie  peu  de  liaifon 
de  l’une  de  ces  erreurs  à l’autie.J'IIefl  certain  qu’Éufebe  paroifl 
peu  approuver  qu’on  eu  fl  des  images  [Et  cependant  il  nom  don- 
ne lieu  luy  mefme  de  croire  que  Dieu  l’approuvoic , ]en  parlant 
des  miracles  qu’on  difbit  fe  faire  par  la  flatuë  de  J.C.  qui  efloit  à 
Paneade  : [Car  il  n’ofe  nullement  foûtenirque  ce  qu’on  en  difoit 
fuit  faux.  JBaronius reçoit  auffi  la  lettre  à Confonde  pur  vraie. 
Il  ctoit  que  Conltancie  s’adrelfoit  à Eufebe  comme  au  metropo- 
Iitainde  la  Pakfiine,ou  J.C.  avoit  vécu  . 
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ARTICLE  IIL 

Euftbc  l'unit  aux  Ariem  : refujc  f cvcfcbé  d’ Antioche . 

’f  'HERESIE  Arienne  commença  àparoiftre  vers  l’an  319, 

L,  & Eufebe, comme  nous  venons  de  dire,  fut  allez  malheu- 
reux pour  s’engager  dans  la  défenfe  &d’Arius&  dcfesdogmes.J 
TMrt  1.1.  c.  4.  'Arius  le  mit  tout  d’abord  à la  telle  de  lés  partilâns.*LachaIeur  1- 
psirk  qu’il  fit  paroillre pour  luy,rejouit‘Euiébede  Nicomedie,qui  s’en 
« C.S-P-U  a.  ^»rvjr  paulm  de  Tyr  à & déclarer  pour  leur  parti . 

Sot.ii.c.i jvp.  'U  fe  joignit  au  mefme  Paulin&  à Patrophilede Scythople,pour 
4i».b.c.  faire  permettre  à Arius  dans  un  Concile  de  tenir  fes  allemblées 
à part,  [c’eft  à dire  de  faire  fohilme  tout  ouvertement;  & cela 
Tfidrt.ti.cEP-  donne  lieu  de  croire  que  ce  lontjces  trois  Evelques  de  Syrie  dont 
33,-d-  S.  Alexandre  lé  plaint  particulièrement  entre  tous  les  de'fénfeurs 
Coo«.i.7.p.  d’Arius . 11  écrivit  plulïeurs  fois  à ce  Saint  pour  le  reconcilier 
«s?-1-  avec  l’hereliarque  , ou  plutoll  avec  l’herelle  mefme  qu’il  ap- 

c.d|  j6j.b.d|  puyoit  entièrement  . '11  écrivit  aulfi  en  ce  temps  là  à un  autre 

Àth.  de  fyn.  p.  Evelquc  nommé  Euphration,  ' 'que  le  ChriA  n’eftoit  pas  le  veri-  &c 
,,tc‘  table  Dieu/ù  coetemel  à fon  Pere . 

Thdrf.l.i.c.d.  'U  le  trouva  enfuite  au  Concile  de  Nicée  entre  les  délénfeurs 
p.S4i.b|  Phiig.  d’Arius.  bIlnous  apprend  luy  mefme  qu’OCus  demandant  à 
îPEu£in  Marc.  Narc'flfe  de  Neroniade  , [ l’nn  des  chefs  du  mefme  parti , ] s’il 
ti  ,c.*p.aj.d.  ’ aoyoit,comme  Eufebe,  que[le  Pere  & le  Filsjfulîént  deux  fub- 
flancesjNarciAc  avoit  répondu  .Jt  voy  par  fis  faits,  qu'il  croit  qu'il 
Thdrc.Lr.c.  t.  j,en  a[  mefme  ] trois  [dans  la  Trinité  . JI1  ligna  neanmoins  enfin 
irp.j4i.cljj  j-  gomnje  [es  autres  défenléurs  d’Arius  par  cramtef  ou  autrement,] 

5 & l’anatheme  d’Arius,  & le  lÿmbole  de  la  Confubftantialité,  à 

p. j53|Aib,dcc.  laquelle  il  scftoit  oppole  d’abord . 'Ce  qu’il  eut  de  particulier  , 
n?’*}»  «b*  £C^  écrivit  enluite  une  grande  lettre  à fon  Egkfe , pour  luy 
yu.p  i.a.  gjjpijqygj.  comment  il  avoit  ligné  la  Confubftantialité  lânschan- 
Thdrtj.i.c.n.  geri;°Pinlon:  ’alr  11  k dit  exprelTément  ; ["&  cela  paroill  allez 
p.js«.c.d.  par  la  lettre  mefme . JOn  le  voit  encore  par  les  écrits  qu  il  fit  (.,0. 

« c.j.p.jai.d.  enfuite & par  la  part  qu'il  prit  à l’opprcflion  des  délènleurs  de 
la  vérité,  [comme  nous  le  dirons  plus  amplement  dans  la  fuite  . 
Cependant  fa  lîgnature  luy  donnant  le  moyen  de  paflér  pour 
Eutv.Conf  l.r.  Catholique  ,011  le  faifant  tolerer  par  l’Eglife , Jilfiten  prefence 
des  Evelques  un  panégyrique  deCenftancin  dans  la  folennité  de 
là  vintieme  année^c’ell  à dire  le  15  de  juillet,  ou  un  peu  après . 

s.C’eftoit  le  plus  ardent  de  tous  les  défendeurs  d’Arlus,  nommez  à caufe  de  cela  Eufcbien» . 
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Nous  ne  trouvons  rien  pour  I’hiftoircd'Euièbc  julques  en  l’an 
3 ; I,  auquel  S.  Euftathe  d’Antioche  fut  depofé  par  lafàflion 
d’Eufcbe  de  Nicomedie  : ] 'mais  c’eftoit  en  partie  pour  venger 
Eufebe  de  Cefarée.  CarS.Euftathel’avoit  attaqué  nommément, 
& l’avoit  accufé  de  violer  la  foy  deNicée.  Eufebe  n’ofâ  pas  avouer 
unechofe[  qui  pafToit  pour  un  crime  dansl’efprit  de  Conftantin:  ] 
mais  pour  avoir  lieu  de  perfccuter  le  Saint,  il  l'accula  de  tomber 
dans  l’herefie  de  Sabellius  . 'Eufebe  de  Nicomedie  eftant  venu 
enfuite  en  Paleftine , il  y conféra  avec  celui  de  Cefarée  , & les 
autres  de  ces  quartiers  là  qui  a voient  embrafle  l’impieté  d’Arius, 
( ce  font  les  termes  de  Theodoret  : ) & de  là  ils  forent  enfemble  à 
Antioche,  où  ils  depoferent  le  grand  Euflathe  par  une  injuftice 
toute  vifible , [mirent  en  fa  place  Paulin-deTyr "le compagnon  de 
leurs  fentimens  & de  leur  cabale,  & depoferent  encore  Afclepa3 
de  Gaza  , parcequ’ilefloit  ennemi  de  l’Arianifme. 

Eufebe  eftoit  fi  confiderabledansfon  partr,qu’aprés  la  promte 
mort  de  Paulin , & d’Eulalefon  focceflêur,]'on  le  voulut 'faire 
Evefque  d’Antioche.  Il  refoiâ  neanmoins  cet  honneur,  [ foit  par 
modertie , fi  l’on  veut , foit  qu'il  craignift  le  fort  de  Paulin  & 
d’Eulale,  foitqu’il  préférait  Ccfàrée  où  il  eftok  le  maiftre,à  imc 
plus  grande  ville  où  il  fàvoit  qu’il  trouveroit  bien  des  cootra- 
diétions,  foit  parcequ’il  connoifloit  la  difpofoion  des  Conftantin 
fort  crppofée  à ces  changement  d’evefchez  ; car  pour  luy  il  n’en 
fâifoit  pas  un  grand  fcrupule,nonobftant  les  Canons  de  l’Eglife, 
qui  les  ont  toujours  eondannez  , }'puifqi/il  en  fâit  des  elages  à 
Paulin  de'Tyr  & à Eufebe  de  Nicomedie . [ Par  quelque  raifoo 
qu'il  ait  agi,  Iôd  refus  luy  fit  honneur.  ] * Car  en  ayant  écrit  à 
Conftantin , [ auquel  la  ville  d’Antioche , & les  Evefques  qui  y 
eftoient,  en  avoient  anffi  écrit  pour  fane  fon  eloge , & demander 
qu'il  fort  fait  Evefqued’Antioche;  ] ce  Prince  témoigna  eftimer 
beaucoup  le  refus  qu'il  fâifoit  de  paflèrà  un  fiege  fi  confiderable, 

luy  manda  qu’il  avoit  fujet  de  fe  trouver  heureux  du  témoi- 
gnage avantageux  que  tout  le  monde  luy  rendent, & de  cequ’on 
fe  juseoit  capable  de  gouverner  quelque  Eglife  que  ce  puft  eftré. 

'Il  femble’qu’Eufebe  foit  allé  audi-toft  après  trouver  ce  Prince; 
[ tk  nous*  ne  voyons  aucun  de  fes  voyages  auquel  nous  puiffiora 
plutoft  raporter  ce  que  dit  Marcel  Evefque  d’Ancyre  , ] 'qu’en- 
paffant  par  fâ  ville  il  y avoit  fait  un  difeours  dans  l’egÜfer , où  il 
avoit  acculé  les  Galates  d’eftre  dans  l’erreur  fur  te  fujet  de  la 
divinité , parcequ’ils  ne  cnpyoient  pas  comme  luy  , dit  Marcel , 
'que  l'image,  & la  chofe  dont  elle  eft  image , ne  peuvent  paséftre 
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une  "mefîne  chofe , mais  que  ce  font  deux  natures, deux*chofes<>  f ™»V». 
& deux  puiffances , comme  Eufebe  le  difoit  formellement  dans  * 
fa  e'erits . 'Marcel  fe  plaignoit  encore  d‘un  difeours  qu'Eufebe 
».  Coi<r.!.«.  avoit  lait  à Laodicée.  'Eufebe  revint  enfuite à fon Eglife[en  jjj 
rj-p.jo.c-  ou  334  , J & y reprit  fcs  exercices  ordinaires . 

ARTICLE  IV. 

Eufebe  eft  aimé  de  Conpantin  : Il  contribué  à opprimer  Saint 
Atbanafe:  Sri  dernier  et  abiioni:  Sa  mort. 

[T  Es  eloges  qu'on  avoit  donnez  à Eufebe  en  le  voulant  faire 

J / Evefque  d’Antiocbe  , venoient  proprement  des  fauteurs 

c#fc’C^6d4  ^ "Arias  : Mais  ils  ne  laifferent  pas  fans  doute  d’augmenter  J 'la 
'5  bonne  opinion  que  Conflantin  avoit  déjade  luyàcaufe  de  fon 

érudition , "&  de  ce  qu’il  paroifloit  avoir  quelque  modeftie.-  [ & if. 
Eufebe  ne  manquoit  pas  de  cultiver  fes  bonnes  grâces  par  les 
eloges  qu’il  luy  aonnoit , comme  nous  le  voyons  dans  les  monu- 
mens  qui  nous  en  relient . Il  marque  allez  fou  vent  cette  bonté 
i.4.«.4e p.jj^  que  Conflantin  avoit  pour  luy , ] 'nous  apprenant  qu’il  le  faifoit 
»■  manger  à fa  table,  * qu’il  l’encretënoit  familièrement,  k&  qu’il  luy 

4îi'b.2,  r'  apprenoit  de  fa  bouche  les  particularitez  les  plus  importantes  de 
i b|i.i.c.s.9.  là  vie  . c II  nous  a confervé  plufieurs  lettres  que  ce  Prince  luy 
fc  47«<p4««s  écrivit  ; une  pour  faire  rebaftirleseglifes  abatuës  durant  la  per- 
fecution,  'ce  fut  la  première  de  toutes , [ écrite  apparemment  en 
L 3.C.J1-J3  P.  l’an  3i4;June  autre  pour  faire  baflir  une  eglife  à Mambré  [vers 
501.509.  l'an  j j Jj  j laquelle  neanmoins  efl  adrefTée  proprement  à Saint 
U.c.js.p.  54 j.  Macaire  de  Jerufalem;  '&  une  troifieme[ vers  l'an  334,]  pour  le 
prier  de  luy  foire  foire  quelques  copies  de  l'Ecriture  pour  les 
f.37*P  544.c.  eglifesde  Conftantinople . 'Eufebe  en  luy  envoyant  ces  copies,  luy 
manda  que  le  bourg  de  Maïume  avoit  embrafle  le  Chriftianifine; 
furquoi  Conflantin  luy  écrivit  encore  pour  luy  en  témoigner  fo 
C]4.jjp.  S41.  joie.  'Eufebe  luy  dédia  [vers  le  mefme  temps]  un  traité  fur  la  feflc 
ï-tj-  de  Pafque,  traduit  en  latin  : Conflantin  l’en  remercia,  témoigna 

ellimer  beaucoup  fon  ouvrage , l’exhorta  à luy  en  envoyer  fou- 
. vent  de  femblables , & l’aflura  qu’il  l’avoit  communiqué  à beau- 

coup d’autres  perfonnes , comme  il  l'en  avoit  prié . 

[ S.  Euflathe  & Afclepas  ne  furent  pas  les  feuls  Orthodoxes 
Soi  i.3.c.io.p.  perfecutez  par  Eufebe .] 'On  marque  qu’il  voulut  entreprendre 
47*-b.  quelque  chofe  contre  S.  Macaire  de  Jerufolem  , qui  l’obligea  à 
le  tenir  en  repos  en  fe  feparant  de  fa  communion , depeur  qu’il 
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ne  luy  donnai!  un  fucceflêur  Arien  comme  Iuy . 

'Saint  Athanalê  le  trouvant  accufé  de  divers  crimes  parles  Thirt.tK.tt. 
calomnies  des  partifans  d’Arius,  Condantin  fit  aflêmblerfuf  p-srr.h.c. 
v.SAih»-  cela  à leur  prière  "un  Concile  à Cefaréel’an  334.  S Athanafe 
“frf  ij-  refuûdes’y  trouver, '&  ce  fut  apparemment  à caufedel’averfion  c.d|Ath«p.t.p. 
toute  ouverte  qu’Eufêbc  fàiloit  paroillre  contre  luy. [Eulêbe  ne  Vta.  t. 
laiflà  pas  de  vouloir  eftre  fon  juge  l’année  fuivante  dans  leCon-  1,p  5r35‘ 
cile  deTyr,  malgré  la  reeufation  que  ce  Saint  en  avoir  faite; 

& malgré  les  reproches  que  les  Confêflêurs  luy  firent  de  fon 
apoftafie  . Luy  & les  autres  de  fa  fàftion  y depoferent  le  Saint, 

V.iciAiien»^  eftant  aufli-toft  allez  à Jerufalem,"ils  y receurent  à leur  com- 
munion Arius  & tous  fes  difoiples.  Ils  firent  en  mefme  temps 
dans  cette  ville  la  dédicacé  de  l’eglife  de  la  Croix  & de  la  Refur- 
» reéfion.  JCeux  qui  n’eftoient  pas  capables,  dit  Eufebe,  de  parler  Euf.,.Conf.U. 
» en  public , appaifoient  Dieu  par  les  fàcrifices  & les  prières  qu’ils  c«j.p.j«»b.c. 
>1  luy  offraient  : & pour  nous  qui  receufmes  en  cette  occafion  plus 
» d’honneur  que  nous  ne  méritions , nous  honora  fines  la  folennité 
» par  divers  difeours  que  nous  y filmes . 

Conllantin  manda  enfuiteà  Conllantinople  tous  les  Evelques  c.«< 
qui  avoient  condanné  Saint  Athanalê.  Les  chefs  de  la  fàél  ion  ne  Athjp.tp.ioj; 
voulurent  pas  neanmoins  que  d’autres  qu’eux  y allalTent . Ainfi  *' 
les  deux  Eulêbes  y allèrent  avec  quelques  autres,[&  achevèrent 
d'opprimer  ce  Saint , en  perfuadant  à Conllantinparde  nouvelles 
calomnies,  de  le  reléguer  dans  les  Gaules.  Ilspretendoient  aulfi 
obliger  en  l’an  336  S.  Alexandre  de  Conllantinople  à recevoir 
Arius  dans  Ibn  Eglifê  . Mais  ils  eurent  la  condition  de  voir  périr 
honteufement  celui  dont  ils  avoient  entrepris  la  défênlê  aux 
dépens  de  leur  foy  , de  leur  honneur , & de  leur  fàlut . 

Ils  avoient  peu  auparavant  depofé  Marcel  d’Ancyre  grand 
ennemi  des  Ariens , & qui  avoit  fort  maltraité  les  deux  Eufebcs 
avecquelquesautres . Eulcbe  de  Cefàrée  ne  Ce  contentant  pas  de 
cela  , écrivit  cinq  livres  contre  luy  pleins  de  vehemence  & de 
chaleur . ] 'Il  pretendoit  avoir  ellé  engagé  à cet  ouvrage  par  les in  M»rcj.j.  c. 
autres  Evelques  de  fon  parti . 4,p!s  d- 

[ Vers  le  mefme  temps,&  apparemment  à la  fin  de  l’an  335, 
il  prononça  dans  le  palais  , en  prelênee  de  Conftantin , un  long 
panégyrique  de  ce  Prince  , dont  il  compolâ  auffi  la  vie  peu  de 
temps  après  qu’il  fut  mort,  J 'lorfque  fes  enfans  efloient  déjà  Au-  v CûnCU_  au 
guftes,  * c’elt  à dire  après  le  neuvième  de  foptembre  3?7.[Cefut  pos.c.  ’ 
apparemment  fon  dernier  ouvrage;  ]'cariImourut,lêlonSocrate, 
ven  le  mefme  temps  que  Saint  Athanalê  & les  autres  Evelques  p.g"j!bjsîu. 
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bannis  fous  Conftantin , retournèrent  à leurs  Eglifcs , [ c’eft  à dire 
s vers  l’an  338, ]&  avant  la  mort  du  jeune  Conftantin,  qui  fut  tué 

Ib|Arh.dt  (jru  en  340.  'Acace  fon  difoiple  fut  le  fucceflêur  de  fon  fiege  & de  fa 
''l,bd  r r P3^100  P°ur  l’Arianifîne:  * & il  afliftal’an  341  au  Concile  d’An- 
4Md.’  ' ,n’r’  tioche . b II  écrivit  la  vie  de  fon  maiftre  ,[  mais  elle  n’eft  pas  vende 
»so«.l.i.c,4.p.  jufques  à nous.  ] 
jj.i. 
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ARTICLE  V. 

Eufebt  réfuté  Hierocle  , & fait  quelques  autres  écrits: 

De  fa  chronique . 

[X  TOila  ce  que  nous  favons  des  a fiions  d’Eufebe . Il  faut 
V maintenant  parler  de  fès  écrits  , qu’on  peut  dire  eftre  la 
Hitrv  ill  c.lf.  principale  partie  de  fon  hiftoire  . ] 'Car  il  en  a fait  une  infinité 
r-m  À ’ félon  l’expreftîon  de  S.  Jerome  ; [ & il  nous  en  refte  encore  au- 
EuT.proi.  p.’.o.  jourd’hui  un  allez  grand  nombre.  ) 'M.r  Valois  met  dés  le  temps 
*•  de  la  perfocution  de  Dioclétien  , celui  que  nous  avons  ''contre  VJ»  perUe 

Hierocle  magiftrat  payen  , lequel  au  commencement  de  cette  D.od«icn 
n Hicr  perfecution  s’avifa  décrire  contre  les  Chrétiens  , '&  eut  la  har-  ’ *5’ 
'«.p.434.  jje(k  je  comparer  Apollone  de  Tyanes  à JesusChRist. 

P.«j3«.b.  'Eufobe  fe  contenta  de  la  réfuter  fur  ce  point , [ ic  pour  cela,  fit 
un  abrégé  de  toute  la  vie  d’ Apollone  par  Philoftrate , afin  de 
t montrer  quel  eftoit  ce  magicien  . 'Il  fait  efperer  neanmoins  de 

réfuter  dans  la  fuite  le  refte  de  l’écrit  d’Hierocle  ; [ & il  peut 
l’avoir  eu  en  vue  dans  les  ouvrages  qu’il  fit  depuis  contre  les 
a.  paytns.  ] 'Il  femble  adrefTer  cet  ouvrage  contre  Hierocle  à un 

admirateur  de  ce  payen  ; & il  le  commence  "d’une  maniéré  qui'  xa'w'w* 
peut  donner  lieu  de  croire  que  c’eft  la  fuite  d'un  plus  grand 
ouvrage .[  Mais  je  penfe  que  ce  peut  bien  n’eftre  qu’une  figure;) 
ri10w.39.p14.  '&  Photius  qui  n’appelle  cet  écrit  qu’un  petit  livre  , [ rien  a pas 
apparemment  eu  plus  que  nous.  ) 

Hifr.t4.p171.  'Nous  avons  encore  parmi  les  oeuvres  de  S.  Jerome, le  premier 
livre  desfix  qu’Eufëbeavoit  faits  [en  308  & 309, ou  feulj  ou  avec 
SPamphile , pour  l'apologie  d’Origene  : mais  nous  ne  l’avons 
que  de  la  traduction  de  Rufin , [qu’on  fçait  avoir  retranché  & 
ajouté  tout  ce  qu’il  vouloit  dans  les  ouvrages  qu’il  mettoit  en 
latin  . Pour  les  trois  livres  de  la  vie  de  S.  Pamphile , il  ne  nous 
en  eft  rien  refté  . J 

EuCpnepl.  10.  'Dans  fes  livres  de  la  Préparation  , il  cite  fa  chronique  , [ & 
f 1 p4S4.1t.  quelques  autres  ouvrages,)  * dont  l’un  eft  celui  qu’il  avoir  fait  fur 
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Je  grand  nombre  d'enfans  qu’avoient  les  anciens . 'Il  n’eft  point  n p.19. 

marqué  par  Saint  Jerome,  ni  par  Photius,  ni  par  Suidas . [ C’eft 

apparemment  celui  mefme  ] 'qu’il  dit  autrepart  avoirécritfurla 

multiplicité  des  femmes  & des  enfàns  des  Patriarches.  'S.  Bafile 

cite  aufli  quelques  lignes  de  fes"  Quellions  ou  de  fes  Doutes  fur  la  19.1 1 p..ss.V 

polygamie  des  anciens  . [ Nous  n’avons  point  cet  ouvrage,  non 

plus  que]  'celui  où  il  dit  qu’il  avoit  ramailé  tout  ce  que  J.  C.  a Eur.pr*pj.,.c. 

prédit , & où  il  avoit  fait  voir  que  toutes  fes  prédictions  ont  eflé  W c- 

parfaitement  accomplies. 'Dans  là  Demonftration[faiteauffi-toft;  353. 

après  là  Préparation,  ] il  nous  renvoie  à un  ouvrage  qu’il  avoit  cd‘ 

écrit  pour  refoudre  plulieurs  queffions  fur  la  généalogie  du 

Sauveur.  [ Dans  le  premier  livre,  il  y expliquoit  pourquoi  les 

Evangeliffes  font  la  genealogiede  Saint  Jofeph,  quoique  J.  C.  ne 

foit  pas  né  de  luy  ; & il  y marquoit  comment  on  peut  prouver 

que  la  V ierge  efloit  de  la  race  de  David.  Je  ne  fçay  fi  ce  feraient} 

les  cinq  livres  de  la  Théophanie  ou  de  l’apparition  de  Dieu,  qui  Hitr.v.ill.c.li. 

font  marquez  par  S.  Jerome. 

[Nous  avons  plus  de  choies  à dire  de  fit  chronique. JElle  elfoit  Euf.chr.p.j*. 
divifee  en  deux  livres . Le  premier  conrenoit  la  chronologie  de 
tous  les  Empires,  traitez  chacun  à part  Le  fécond,  dont  l ’autre 
elfoit  comme  la  matière , fàifoit  une  feule  chronologie  de  toutes 
ces  chronologies  particulières , les  joignant  & les  confrontant 
pour  ainfi  dire  l'une  à l’autre  ; en  forte  qu’on  pouvoir  voir  tout 
ce  qui  s’efloit  pallé  en  cliaque  Empiredans  un  mefme  temps/ou  p,5«. 
au  moins  dans  une  mefme  dixaine  d’années:  carc’eft  ainli  qu’il 
çvoit  divife  fon  ouvrage . 'On  a donné  divers  noms  & à tout  le  n p4.i. 
corps  de  cet  ouvrage , & aux  deux  livres  qui  le  compofoient. 

Pour  les  diltinguer , nous  pouvons  appcllcr  le  premier  livre  la 

chronologie,  le  lecond  la  chronique,  comme  c’elt  l’ufage,  & tout  le 

corps,  Vhijloire des  temps.  Scaliger  dit  que  la  chronique e(t allez 

fou  vent  appel  lé  le  Canon . 'Eufebe  paroifl  auffi  marquer  tout  pnpi.iocj.p. 

l’ouvrage,  lorfqu’il  cite  fes  Canons  ou  réglés  des  temps . 

'On  prétend  que  le  premier  defTein  qu’a  eu  Eufebe  en  entre-  chr.p  S4, 
prenant  ce  travail,  a eflé  de  trouver  le  véritable  temps  de  Moyfe, 

& qu’il  a reconnu  en  effet  que  ceux  qui  en  avoient  parlé  avant 
luy,  mefme  les  payens , l’avoient  fait  plus  ancien  qu’il  n efloit , 
l’ayant  mis  8 50  ans  avant  la  guerre  de  Troie,  au  lieu  qu’il  ne  l’a 
précédée  que  de  350  ans . 

'Il  y remarquoit'  les  principales  allions  des  grands  hommes,  & M«.c(w.pr. 
ceux  par  qui  les  arts  avoient  eflé  inventez . 'Cela  fê  trouvoit  Euf^kr.n.p.j  1. 
particulièrement  dans  fon  premier  livre, félon  Scaliger,  qui  croit 
Hifi.  Eccl.  Tom.  VU  G 
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. que  c’eft  ce  que  S.  Jerome  a appelle' une  hiftoirc  generale  de  tou-' 
tes  chofes,  '&  que  c eftoit  un  ramasde  toutes  fortes  d’antiquitez; 
‘au  lieu  que  le  fécond  livre  n'en  eftoit,  félon  luy,  que  comme  la 
’ table. 'On  raporte  auflîau  premier  ce  qui  dit  le  Comte  Marcel- 
lin , que  l'ouvrage  admirable  d'Eufebe  comprenoit  depuis  le 
. commencement  du  monde  jufqucs  à Conftantin  . 'Car  Eufebe 
mefmc  dit  que  le  focond  ne  commence  qu’à  Abraham. 

'Scaliger  ajoute  qu’Eufebe  avoit  tiré  prefque  tout  le  premier 
’’  livre, & mefme prelque  tout  fon ouvrage, de  Julc  Africain, [qui 
avoit  auffi  écrit  une  chronologie  environ  cent  ans  auparavant,  ] 
n’ayant  guère  fait  que  le  copier,  hormis  dans  les  endroits  oh  il 
a voulu  1e  corriger,  '&  fouvent  fort  mal  à propos. b On  le  blafme 
encore  de  ne  l’avoir  jamais  nommé  que  pour  le  combatre . 

'Dans  le  fécond  livre  que  nous  appelions  proprement  la  chro- 
nique , Scaliger  dit  qu’il  y avoit  mis  d’abord  l’année  courante 
depuis  la  naiflance  d’Abraham,enfuite  les  années  des  Princes  qui 
regnoient  alors  en  différons  endroits,  '&  enfin  les  divers  evene- 


mens,  diflingucz  par  des  couleurs  qui  fkifoient  connoiftre  à quel 
Etat  chaque  événement  appartenoit . 'Scaligeffoii tient  qu’il  y t 
, avoit  mis  les  Confuls.'Le  Pere  Petau  [ & d’autres]  foûticnnent  le 


contraire:  [ Et  cela  nous  eft  fort  indiffèrent , puifqu’ils  n’y  font 

• plus.  3'Pearfon  croit  que  fi  les  Confuls  y ontefté  d’abord,  ilsn’y 
eff  oient  plus  dés  devant  S.Profper,  ni  peut-eftre  dés  le  temps  de 
Saint  Jerome . 'Le  P.  Petau  foûtient  encore  qu’Eufèbe  n’y  avoit 
point  marqué  lesannées  de  J.C.  Mais  on  convient  que  les  années 
marquées  depuis  la  naiffance  d’ Abraham , viennent  de  luy , 

• 'auffi-bien  que  les  OlympiadesXe  P.Petau  remarque  encore  qu’il 
commence  fes  années  non  au  mois  de  janvier  , mais  à celui 
d’oélobrc  qui  le  précédé . 

'Il  paroift  qu’Eufèbe  a fait  deux  éditions  de  là  chronique  . 

i.  * En  effet , nous  avons  vu  qu’elle  eftoit  déjà  faite  avant  le  livre 
de  la  Préparation,  [c’eft  à dire  apparemment  avant  l’an  jlj.pEt 
neanmoins  S.  Jerome  allure  plusieurs  fois  quelle  alloit  jufques  à 
la  vintieme  année  de  Conftantin,  [ c’eft  à dire  jufques  en  325  ou 
316.]  'Il  fèmble  que  cette  demiere  édition  peut  avoir  efté  intitu- 
lée la  Véritable. 

'S.  Jerome  a traduit  en  latin  la  chronique  d’Eufebe,  c’eft  à dire 
félon  Scaliger , tous  fes  deux  livres  fur  l’hiftoire  des  temps , ou 
pluteft  il  en  a fait  un  nouvel  ouvrage  . 'Car  il  traduifït  tout  le 
texte  d’Eufebe:  mais  depuis  la  prifc  de  Troie  jufqu’à  la  vintieme 
année  de  Conftantin,  il  y mêla  diverfcs chofes  tirées  de  Suetone 
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& de  dÎTers  autres  hiftoriens , particulièrement  pour  lliiftoire 
Romaine  qu’Eufebe  avoit  touchée  fort  legerement:&il  y ajouta 
une  continuation  depuis  l'an  3 2 5 de  J.  C,  ju  (qu'à  la  mort  de  Valens 
en  378. Tous  les  Latins  fe  font  depuis  fèrvis  de  ce  travail , 'mais  "■P-"-1- 
feulement  de  la  fécondé  partie  que  nous  appelions  la  chronique, 
laquelle  Marianus  Scotus  a inferée  toute  entière  dans  la  fienne . 

Ils  ont  au  contraire  entièrement  négligé  la  première  , de  forte 
qu’elle  sert  perdue. 

[Les  Grecs  en  ont  témoigné  plus  d'eftime . ] 'Caron  prétend  Xp.p.«oi.«oi. 
que  George  le  Syncelle,  qui  vivoità  la  fin  du  VlII.fiecle,  avoit 
inféré  mot  à mot  tout  l’ouvrage  d’Eufebe  fur  les  temps, dans  celui 

2u’il  avoit  fait  fur  le  mefme  lujet;  & que  Cedrene  a inféré  autli 
ans  le  fien  celui  du  Syncelle . Mais  les  ouvrages  de  ces  deux 
auteurs  ne  feint  venus  à nous  que  par  extraits  & par  lambeaux. 

Cela  n’a  pas  empefchéScaligerde  rama  (fer  dans  ces  deux  auteurs 
ce  qui  y eft  relié  fous  le  nom  d’Eufebc , en  y joignant  beaucoup 
d’autresendroits,  qu’on  voit,  dit-il,  dire  certainement  de  luy,  & 
en  laiflânt  au  contraire  plufieurs  autres  qu’il  ne  doutoit  pas  en 
eftre  aurti , mais  dont  il  ne  pouvoit  pas  donner  de  preuves.  'Il  a chr.pt  p.ti. 
encore  tiré  quelque  chofe  delà  chronique  d’Alexandrie  : '&  c’eft  ***■'■*• 
fur  tout  cela  qu’il  nous  a donné  en  grec  un  premier  livre  des  chro- 
niques d’Eufebe.fqu’il  a tafehé  de  faire  répondre  à fâ  véritable 
chronologie  , afin  que  ces  relies  de  fon  ouvrage  nous  confolartent 
de  la  perte  que  nous  en  avons  faite.  Mais  quoiqu'il  ait  prétendu 
n’y  rien  mettre  qui  ne  fort  conftamment  d’Eufebe, "il  s’y  trouve 
neanmoins  plufieurs  chofesqui  ne  peuvent  eftre  de  luy,  comme 
les  années  des  Evdquesde  Jerufalem,]  'qu’Eufebe  avoue  n’avoir  hi(U.c.s.p.ii7. 
pu  trouver.  [ Ce  n’efl  point  certainement  Eufebe,]  * qui  tire  du  b 
partage  d'un  chronologifte  nommé  Timothée,  qu’Orphée  a re-  * 5' 

connu  il  y a bien  des  fiecles  que  toutes  chofes  ont  efté  faites  par  la 
Trinité  confubflantielle. 'Quelques  uns  difent  que  ce  Timothée  p«-  Jefp.iS.c. 
cft  un  auteur  du  troifieme  liecle,  plus  ancien  qu’Eufebe.  [Je  ne 
fçay  pas  quelles  preuves  ils  en  ont.  ] Scaligcr  a encore  formé  une 
chronique  greque  d’Eufebe,  où  il  dit  qu’d  n’a  rien  mis  qu’il  n’ait 
trouvé  dans  les  livres  ; [ & elle  fe  trouve  en  effet  prelque  toute 
entière  dans  le  latin  de  S.  Jerome.  JU  y a mis  les  Confuls  comme 
il  a cru  qu’ils  dévoient  eftre  ; [ & ce  font  prefque  toujours  ceux 
d'Onuphre. 

Tout  le  monde  avoue  qu’il  y a beaucoup  de  fautes  dans  ce  que  Ptarf.pcft.p. 
nous  avons  aujourd'hui  de  la  chronique  d'Eufebe , ] 'foit  par  la  ,uldiirr> 
négligence  des  copiftes , à quoy  Doo  vel  attribué  les  différences 
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qu’on  remarque  entre  cet  ouvrage  & fon  hiftoire  ecclefiaftique, 
Eur.chr.pr.p.  [ foit  parcelle  d'Eufebe  mefme.J'Scaligcr prétend  ytrouvernon 
feulement  des  fautes,  mais  encore  de  la  mauvaife  foy,  & il  accufe 
. Eufebe  d’y  abandonner  quelquefois  la  vérité  la  plus  certaine  & 
la  plus  connue , & mefme  d’attribuer  à l’Ecriture  le  contraire 
de  ce  quelle  dit,  plutoft  que  de  reccnnoiftre  l’erreur  de  Ces  faux 
principes . [ C’eft  ce  que  nous  laiflons  à examiner  à d’autres  . 
Mais  quelque  peu  favorable  qu’il  foit  à Eufebe  , ] 'il  ne  laiflè 
pas  de  reccnnoiftre  que  cette  hiftoire  des  temps  cft  digne  de 
r.y.,.  ifs.i.  beaucoup  d’eftime  . Il  l’appelle  un  ouvrage  héroïque  & très 
>P  p toi.i|,oa.  excenent)  qui  cfi  audeftùs  de  toutes  les  loüanges.  'Il  dit  que  c’eft 
un  travail  d’Hercule  qui  a efté  extrêmement  eftimé  de  tout  le 
pr.p.ti  i7]  Du  mcn(je  j fojvi  par  tous  les  anciens  qui  ont  traité  de  la  chronolo- 
^ ^ ^ excellent , que  nous  n’avons  rien  dans  l’antiquité  fur 

cette  matière , qu’on  luy  puiflé  comparer. 

Hitr  v.iiu.fi.  'S.  Jerome  attribue  à Eufebe  une  hiftoire  univerfelle  des  Ca* 
nonsou  réglés  des  temps,  & l’epitomeou  l’abrégé  de  ces  Canons. 
EuCchr.prp.17  [Jcnevoy  pas  que  Scaüger  explique  ce  que  c’eft  que  cet  abrégé.} 
’llpjretend  mefme  quelquefois  que  ce  qu'en  dit  Saint  Jerome  eft 
une  pure  meprife  . Neanmoins  il  eft  bien  aifé  de  dire  dans  fon 
fcntiment,  que  les  Canons  font  ce  qu’il  appielle  le  piremier  livre, 
& que  l’abrégé  eft  le  fécond, [c’eft  à dire  ce  que  nous  appelions  la 
chronique  , &.  ce  qui  nous  eft  refté  dans  la  traduélion  de  Saint 
pt.p.p.is,i6.  Jerome.J'M.'de  Pontac  veut  que  les  Canons  & l’abrégé  foienr  la 
P1*.  15.  mefme  chofe,  [ ce  qui  ne  paroift  guère  conforme  au  texte . ] 11 

foûtient  que  nous  avons  cette  chronique  entière,  telle  que  S.  Je- 
rome nous  l’a  donnée,  puifque  tout  ce  que  les  anciens  en  ont  cité 
W.j'.p/jpd,  s’y  trouve  encore.  'Suidasdit  qucDiodore  de  Tarfe, célébré  fous 
c'  Julien,  Valens,  [ & Theodofe,  ] a fait  une  chronique  qui  corrige 

l’erreur  d’Eufebe  fur  les  temps . Il  femble  citer  cela  d’Anaftafë 
le  Leéteur  [ qui  vivoit  vers  l’an  500.} 

ARTICLE  VL 

Dti  livret  de  la  Préparation  & de  la  Demonflration  : 

De  rbifloire  ccclc/iaflique . 

F afpr*p.r.  i.c. ' 1 U s E B E a fait  quinze  livres  pour  montrer  que  fi  les  Chré- 

prttvi1  C l*  . ‘ ('ens  ont  abandonné  la  religion  de  leurs  anceftres , ce  n’a 
9'  point  efté  par  une  crédulité  légère  & fans  fondement, comme  les 
payons  le  leur  reprochoient,  mais  par  des  raifons  très  claires  & 
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très  fôlides  .Ces  livres  font  intitulez  De  la  préparation  à l’Evan- 
gile, f parceque  pour  nous  préparer  à reconnoiftre  la  vérité  de  ce 
que  l'Evangile  nous  enlèigne  , & de  la  religion  de  J.C.  qui  nous 
y eft  annoncée,  ] 'il  y détruit  toute  la  faufle  religion  des  payens, 
[ particulièrement  en  fàifant  voir  quelle  en  a elle  l’origine , ] & 
comment  ceux  qui  ont  défendu  le  paganifme  fe  combatent  les 
uns  lesautres,'&  y établit  au  contraire  l’autorité  & le  refpectdes 
livres  de  Moyiê,  & des  autres  de  l’ancien  Teftament.  [ Scaliger 
qui  n’eft  pas  porté  à relever  trop  Eufcbe , ] 'appelle  cet  ouvrage 
un  travail  divin  , pour  lequel  il  avoit  fallu  ouvrir  tous  les  livres 
des  anciens  auteurs  , afin  de  les  convaincre  de  folie  par  l’autorité 
de  la  loy  de  Dieu,&  de  montrer  que  les  plus  célébrés  Egyptiens, 
Caldéens,  Phéniciens,  Grecs,  avoient  puifé  dans  les  Prophètes  ce 
qu’ilsavoient  de  meilleur.[Eufcbe  nous  y a confervé  des  fragmens 
confidcrables  de  beaucoup  d’auteurs  , dont  les  noms  mefmes  ne 
feraient  pas  connus  fans  luy . Il  y réfuté  Porphyre  prefque  par- 
tout,fouvent  fans  le  nommer.] 'On  peut  voir  au  commencement 
du  dernier  livre  toute  la  matière  , Iadivifion,  & la  fuite  de  cet 
ouvrage.  * Saint  Jerome  & Photius  ont  marqué  ces  quinte  livres. 
kEufêbe  lesadrefleà  l’Evelque  Theodote,  [c’eftàdirefânsdoute 
à celui  de  Laodicée , ] c dont  il  fait  de  grands  eloges  en  un  autre 
endroit. 

dIl  n’y  pretendoit  ruiner , comme  nous  avons  dit.les  objc&ions 
des  payens  contre  les  Chrétiens , que  pour  prouver  enfuite  la 
vérité  de  l’Evangile,  & expliquer  les  my  lieras  les  plus  difficiles 
& les  plus  relevez  que  noflre  religion  nous  enfeignet  'C’ell  pour- 
quoi après  avoir  achevé  cetouvrage,il  paflà  aulfi-tofl  à un  autre 
intitulé  Demonlfrationevangelique,  ou  Preuves  de  la  vérité  de 
l’Evangile  . Il  le  commence  en  montrant  pourquoi  lesChrétiens 
n’eftant  pas  Juifs  fe  fêrvoient  des  livres  des  Juifs, & n’embrafloient 
pas  neanmoins  la  vie  des  Juifs  telle  quelle  efl  ordonnée  par  ces 
mefmes  livres . 'Il  fit  vingt  livres  de  ces  preuves  de  l’Evangile; 
[ mais  il  ne  nous  en  rade  aujourd'hui  que  dix , dont  mefme  le 
premier  eft  fans  commencement , & le  dixième  fans  fin . ] 'Il  y 
marque  que  les  peuples , les  magiftrats  , & les  Empereurs  , ne 
cefloient  point  encore  de  pcrfecuter  J.C.  & Ce s ferviteurs , • en 
forrequelcs  Chrétiens  les  plus  innocens  eftoient  traitez  comme 
s’ils  euflèntefté  coupables  des  plusgrandscrimes,  &que  les  plus 
criminels  eftoient  ablbus  comme  innocens  dés  qu’ils  cefloient 
d’eftre  Chrétiens  . [ Ainfi  il  femble  que  l’on  eftoit  encore  alors 
dans  la  perlccution  de  Dioclétien, finie  avec  l’an  31  a:]  '&  quand 
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Üyeft  dit  que  le  Prophète  predifoit  le  martyre  de  la  Paffion  de 
JC , [ il  ne  faut  pas  l’entendre  du  Martyre  ou  eglife  de  la  Croix, 
qu’on  necommença  à baflir  que  vers  l’an  317. 

Cependant  il  tfit  en  un  autre  endroit,  J 'que  l'autorité  des 
Empereurs  Romains  empefchoit  les  Egyptiens , & tous  les 
autres  hommes,  d’ofêr  rien  entreprendre  contre  l’Egli/ê  , & de 
l’attaquer  mefme  de  paroles . [ Êft-ce  qu'il  aurait  ajouté  depuis 
quelque  chofe  à fon  ouvrage  en  le  revoyant  ? Ou  pourroit-on  dire 
‘ qu'il  travailloit  au  quatrième  livre  en3ti,  lorfque  la  perlécurion 

durait  encore,&  aux  fuivansen  3 1 3,Iorique  Licinius  ayant  vaincu 
Maximin,  fit  publier  partout  les  edits  que  luy  & Con  flan  tin 
avoient  faits  pour  la  liberté  de  l’Eglifê?!!  y marque  encore  allés 
clairement  dés  le  cinquième  livre , que  l'Eglilé  jouilToit  alors  de 
tj  c aptu.  a la  paix , ] puifque  l'on  voyoit  dans  toute  la  terre  les  eglilès  de 
J.C.  qui  HcurilToientau  milieu  des  villes, dans  les  bourgs,  & dans 
les  villages,  & une  infinité  de  peuples  qui  fe  oonfacroicntà  foo 
nom , lans  craindre  les  ennemis  vilibles  & invifibks  qui  les  en- 
vironnoient  de  toutes  parts . 

ain'  '"t  l’p  |°.  C®5  livres  de  la  Demonftration  font  allez  vifiblement  ceux 

° f>'>'4*'  qu'il  cite  dans  fon  hiftoire  ecclefiaftique  , & oti  il  dit  quil  avoit 
ramalTé  dans  les  tins  les  paliàges  des  Prophètes  qui  regardent 
J.C,&  établi  dans  les  autres  la  vérité  de  tout  ce  que  l’on  en  a dit. 
KÏm?*p  *Jos’  ^ Blondel  & le  P.Labbe  prétendent  qu’ils  font  polterieurs 
« Euf.iicm  1.6.  àTliilloire,  * c'ell  fur  un  pallâge  qui  ne  le  marque  point  dutout 
s Blond  uh  ^atls  k grec,kcomme  Blondel  lafdepuis]  foûtenuluy  mefme. 
c.i.pijo.iji.  ‘Outreles  deux  ouvrages  de  la  Préparation  & de  la  Demonftra- 

* î1  iioi.c.ç.p.  u.  ti  on  evangelique,  Photius  en  marque  deux  autres  de  la  Prépara- 

tion & de  la  Demonftration  ecclefiaftique,  divilez  auffi  chacun 
en  plufieurs  livres . Dans  le  premier  il  y avoit  divers  extraits . 
[Nous  n'avons  rien  aujourd'hui  de  ces  ouvrages.  Je  ne  fçay  li  ce 
ferait  ce  que  marque  Eulcbe  dans  là  Préparation  evangelique,  ] 
Puf.  pnp.u.c  ’lorlquil  promet  de  traiter  des  dogmes  [ou  des  iny  Itères  ] 'plus 
'■p*  • relevez. 

hiU.i.ci.p  *.  'Eulébe  avoit  déjà  fait  dans  là  chronique  un  abrégé  de  l’hiftoire 

* ‘ • de  l’Eglilé:  mais  il  entreprit  enfuite  d’en  faire  une  plus  complété, 

*•  'ce  qu’aucun  autre  n’avoit  encore  entrepris  avant  luy  ; & il 

«•s.pttr.  l’executa  dans  les  dix  litres  que  nous  en  avons  encore , 'lefquels 
t'o.c.9  PS99.»  comprennent  depuis  la  naiflànce  de  J.C.  'julqu  a la  paix  dont 

l’Eglifecommença  à jouir  pleinement  après  la  derniere  victoire 
. dcConftantin  fur  Licinius, [arrivée  en  3 13  au  mois  de  feptembre  } 

>.t>.£  '11  y marque  allez  clairement  la  mort  mefme  de  Lidnius,&  parle 


&C. 
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de  diverfes  loix  que  Conftantin  avoit  déjà  faites  après  là  viéloirc. 
[Ainfi  il  ne  peut  l'avoir  achevée  au  pluftoft  qu'en  3 24  ou  32îJEt 
on  peut  aurti  alTurer  que  ce  ne  fut  pas  pluftard  qu'en  l’an  326, 
'puifqu’il  la  finit  par  les  eloges  de  Crifpe , [ que  Conftantin  fit 
mourir  cette  année  là.  ] 'Car  Eufebe  n aurait  pas  voulu  le  louer 
apres  là  mort,  comme  on  le  juge  par  la  vie  de  Conftantin,  oit  il 
n’en  dit  pas  un  feul  mot,  'lors  mefmc  qu’il  copie  les  endroits  de 
fin  hiftoire  oit  il  en  avoit  fait  l’eloge . 

[Mais  quoiqu'il  la  conduife  jufques  en  l’an  325  , on  peut  dire 
neanmoins  quelle  finit  en  31 3 avec  le  livre  9,  par  la  punition  de 
Maximia  Car  le  reften'eftque  comme  une  addition  fur  la  paix, 
& un  eloge  de  Conftantin  plutoft  qu’une  vraie  hiftoire . Il  n’y 
continué  point  à marquer  les  principaux  Evefques  del’Eglife: 
Il  n'y  parle  point  des  Conciles  ; & quelque  bruit  que  fift  dans 
l'Orient  l'herçfie  d’Arius , on  n’y  en  trouve  pas  un  mot,  non  plus 
que  du  Concilede  Nicée.Rien  ne  convient  moins  à une  hiftoire 
que  (à  grande  harangue  à Tyr]  'Audi  Rufin  dans  fa  traduélion 
réduit  tout  ce  dixième  livre  à quatre  ou  cinq  pages. 

'On  remarque  qu’il  a accoutumé  de  corriger  par  fbn  hiftoire 
les  fautesqu’il  avoit  faites  dans  fa  chronique,  *&  que  neanmoins 
ily  a plufieurs  chofes  qui  font  mieux  dans  fit  chronique  que  dans 
fon  hiftoire,  (bit  qu’il  ne  prift  pas  allez  garde  à ce  qu’il  écrivoit , 
foit  qu’il  ait  fait  une  féconde  édition  de  fa  chronique  . 'Dodwel 
veut  que  toutes  ces  diverfitez  ne  viennent  que  de  ceux  qui  ont 
mal  copié  l’un  & l’autre  ouvrage.  [ M.'Coufînen  traduisant  fon 
hiftoire  en  françois  , a marqué  dans  fâ  préfacé  'diverfes  fautes 
qu’on  l’acculé  d’y  avoir  oommifès  : il  le  juftifiedans  les  unes , & 
l’abandonne  dans  les  autres . J 

'Mais  quelques  fautes  ou  quelques  defauts  qu’on  y puifTe  trou- 
ver , ce  fera  toujours  un  ouvrage  très  cftimable,  très  important , 
&tres"utile  à l’Eglifé  , [ qui  fans  Eufèben’auroitprefquc  pas  de 
connoifTance  de  l’hiftoire  de  les  trois  premiers  fïecles  . j 'Ainfi  on 
luy  peut  donner  avec  juftice  le  titre  de  pere  de  l’hiftoire  eccle- 
fiaftique.  'Gelafe  de  Cyzic  releve  beaucoupcet  ouvrage.  [ II  eft 
d’autant  plusà  eftimer , "qu’Eufébe  y a évité  autant  qu’il  à pu 
tous  les  écrits  apocryphes , & toutes  les  traditions  populaires  qui 
luy  euflènt  fans  doute  donné  moyen  de  la  rendre  beaucoup  plus 
amplc.Lescinq  premiers  livres  ne  font  compofezquedes  partages 
des  Peres , & de  auteurs  les  plus  authentiques  .entre  lesquels  il 
nousen  a cooférvé  de  très  importans,  comme  l’hiftoire  des  Mar- 
tyrs de  Lion , & celle  de  S.Polycarpe.  J 'Dans  les  cinq  derniers 
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56  EUSEBE  DE  CESAREE. 
qui  corn  prennent  l'hiftoire  du  III.  fiecle  , il  joint  aux  monumens 
originaux  ce  qu'il  avoit  appris  des  perfonnes  qui  avoient  vécu 
de  ce  temps  là.  [ Ainfi  l’on  peut  dire  qu’entre  les  ouvrages  des 
hommes , tous  fujets  à faillir , nous  n’avons  guere  d’hilloire  plus 
authentique  que  celle  là . 

Audi  elle  a efté  très  bien  receuë  de  tout  le  monde  . Rufin  la 
traduifit  au  commencement  du  Viîecle,&  la  fit  ainfi  connoiflre 
aux  Latins,  qui  ne  l’ont  receuë  qu’avec  trop  de  déférence;  ] ’& 
tous  les  Grecs  qui  ont  voulu  travaillerdans  le  VJiecIe  à l'hiftoire 
de  l’Eglife,ont  commencé  où  Eufëbe  avoit  fini,  comme  avouant 
qu’ils  n’avoient  rien  de  confiderable  à ajouter  à fbn  travail . 
'Sozomene  avoit  feulement  fait  un  abrégé  depuis  l’Afcenfion 
jufqu’à  la  depofitionde  Licinius  : ‘ & cet  abrégé  mefmen’a  pas 
efté  jugé  digne  de  paflèr  jufquesà  nous  'Le  Pape  Gelafe, quoique 
choqué  de  la  défenfèd’Origenequ’Eufèbe  avoit  entreprife,  & de 
la  maniéré  "trop  baftë  dont  il  parle  [Jésus  Christ  j dans  »?««■<>. 
fbn  premier  livre  , ne  veut  pas  neanmoins  rejetter  cet  ouvrage  , 
ni  fa  chronique , à caufe  des  chofes  fingulieres  & utiles  qu’elles 
nous  apprennent.  'Pelage  II.  fuitfon  fentiment,  quoique  de  fbn 
temps  le  nom  d’Origene  fuft  beaucoup  plus  odieux  ; & il  dit 
qu’entre  leshifloriensil  n’y  en  avoit  point  "de  plus  illuftre  & de  Umn.iv.iu, 
plus  honoré  que  luy. 'Ainfi  fi  l’on  trouve  l’hiftoire  d’Eufebe  mife 
entre  les  apocryphes  dans  le  decret  de  Gelafé , [c’eft  fânsdoute 
une  addition  qu’on  y a faite  depuis  , comme  on  y a ajouté  dans 
quelques  exemplaires  les  ouvrages  de  S.Cyprien.  ] 


>«»  v»  ;,•*»  ?•»  ?•»  ?«*  ;•«*  ?«*  v**  ;•«» 

ARTICLE  VII. 

De  ce  qu'Eufebe  a écrit  fur  les  Martyr  fur  quelques  autres  fujeti. 

Euf.Ll.c.ij.  p.  ' I .'  UîEBEdans  fbn  hiftoire  ne  parle  point  des  Martyrs  dont  il 
joS.4.  f-1 1 avoit  vu  luy  mefme  les  fouftrances  danslaperfecutionde 

Dioclétien,  [c’eft  à dire  de  ceux  de  la  Paleftine,  J pareequ’il  vou- 
dc  Pal-r-ji*.  loit  en  faire  un  ouvrage  à part . 'Nous  avons  en  effet  un  livre  de 
n.puttulipi.  luy  fur  les  Martyrs  de  la  Paleftine,  'dont  quelques  uns  ont  fait  une 
prtie  du  huittieme  livrede  fon  hiftoire  : mais  M.r  Valois  l’en  a 
diftingué . 'Il  eft  certain  qu’il  n’a  voulu  mettre  dans  ce  livre  que 
les  Martyrs  de  la  Paleftine . Que  s’il  y joint  SRomain  qui  avoit 
fouflèrtà  Antioche.c’cft,  dit-il,  pareequ’il  eftoit  de  Paleftine , & 
c.s.p.3Jj.3if.  Diacre  de  Ccfârée.  [Mais il  ne  rend  point  de  raifbn  pourquoi]  'il 
y met  S.Ulpien  & Saint  Edefë  martyrizez  l’un  à Tyr,&  l’autre  à 

Alexandrie, 


«le  Pil.c.a  p, 
320,a.<t, 
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Alexandrie , que  la  couformité  de  leur  martyre  avec  celui  de  S. 

Appien.  / 

'SJerome  marque  plufîeurs  opufcules  d’Eufebe  fur  les  Martyrs,  Hier.v.iii.ct t. 
[ Et  en  efict , outre  celui  dont  nous  venons  de  parler,  ] 'il  en  avoit  EutU.c.,  .«.» 
foit  un  qu'il  cite  plufieurs  fois  dans  fon  hiftoire  ecclefiaftique,  [&  'H-'’*-'** 
dont  nous  avons  grand  fujet  de  regreter  la  perte . J Car  c’efloit 
un  recueil  des  aétes  des  anciens  Martyrs,  où  il  a voit  misl'hiiloire 
entière  de  ceux  de  Lion  fous  Marc  Aurele,  'celle de  SApollone  cit.p.,i9.ç.j. 
Sénateur  Romain  fous  Commode , avec  Icdifoours  qu'il  prononça 
dans  le  Sénat  pur  foire  l’apologie  de  iafoy  Chrétienne,  'les  aétes  U-c.i;  p.  i3!. 
de  Saint  Pione  martyrizé  àSmyme[fous  Dece,]  & ce  fcmble  aufif  1 j6' 
ceux  de  & Carpe  & S.  Papyle  qui  fouflfrirent  à Pergame  [durant 
la  mefme  perfecution , outre  lesautres  dont  il  ne  la  pas  marqué.] 

'Ona  cru  quelque  temps  qu’un  recueil  fi  imprtant  le  conlêrvoit  Fiorait.p.ii. 
encore  à l’Éfcurial  dans  la  bibliothèque  des  Rois  d’Efpagne, mais 
on  a enfin  reconnu  qu’on  avoit  pris  le  livre  des  Martyrs  de  Pa- 
le ft  inc,  pur  le  reccucil  des  aétes  qu’on  fouhaitoit  tant  de  trouver. 

'M/  Valois  dit  que  Metaphrartea  eu  ce  recueil , & l’a  mis  dans  lis  Eaf.n.p  101.1 
vies  desSaints , [ où  il  y aquelques  bonnes  pièces , mais  on  n’en  a 
encore  rien  tiré  lurS.Aplione  . ] 'La  viedeS.''Syraphorofedahs  Sur.ts.jui.p. 
Surius  , nous  donne  quelque  lieu  de  croire  qu’Eufebe  y avoit  " 01  * *• 
inferé  un  autre  recueil  foie  par  Africain , des  Martyrs  de  Rome 
& d’I  tahe , [ dont  nous  avons  maintenant  pu  de  bons  mémoires.  ] 

'Saint  Euloge  d’Alexandrie  pria  Saint  Grégoire  le  Grand  de  Iuy  GrcR.l7.ep.  19. 
envoyer  les  actes  de  tous  les  Martyrs  recueillis  pr  Eufobe.-  mais  r'77'771, 

S.  Grégoire  ne  les  put  trouver  dans  toutes  les  bibliothèques  de 
Rome . [ Les  aétes  de  S.  Silvefire , qui  quels  qu’ils  foient , elloient 
connus  dans  le  V.  fiede,  ] 'prient  qu’Eufebe  avoit  écrit  en  onze  Comtr.aa.p. 
livres , ou  en  vingt  félon  d’autres , les  fouflrances  de  prelquc  tous  j45  * “ •pro1^ 
les  Martyrs  de  la  terre . ’■  : 1,  . f ' 

[Nous  nous  confolons  plus  aifément  de  n’avoir  plus]  'le  pane-  euO  <Wi.i.- 
gyrique  de Conftancin , qu’Eufebe  fit  dans  la  vintieme  annéede 
ce Prince  , en  fa  prefence  & dans  fon  plais , où  il  avoit  pur  ’"<6p  ls°-  ■** 
auditeurs  les  Peres  du  Concile [ de  Nicée  . ] 'Nous  avons  dans. ThJrr.ei-.e.  «r. 
Theodoret[&  dans  Socrate,] la  lettre  qu’il  écrivit  dans  le  mcfmc  p'S!!l 
temp  à ion  Eglifo  fur  la  fignature  qu'il  avoir  foire  de  la  Confub- 
ltanrialitc.  'S.  Athanafe  en  tire  fouvent  avantage  pur  l’Eglife  , A,h?f  Af,-P- 
[&c’dlluyappremmentquilaluy  aconfervée  J 1 carill’avoit  jiJx'  J'1'p' 
mile  pur  cela  à la  fin  d’un  de  les  ouvrages . «iec.N.p.  5n.d. 

bS.  Jerome  dit.qu’Eufebe  apés  avoir  donné  fon  hiftoire  eccle-  p^6,r.s.hcb't'3' 
fiaftique&fesCanonschrotxjlogiques,  'fit  un  écrit  où  il  marqua  ft|Euf.i.beb.]». 

Hift.  Eccl.  Tom.  VU  H ' ' **• 
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comment  diverfcs  nations  a voient  efté  nommées  par  les  Juifs,  & 
comment  on  les  avoit  appelées  depuis.  Il  y ajouta  ' une  difcrip-  ’-ft'- 
tiongeographique&des  cartes  de  la  Judée , de  ladiûinébon  des  >h“m- 
tribus , de  Jerulâlem  , & du  Temple , dont  il  fa  doit  une  petite 
explication . Il  fit  enfuite  un  autre  ouvrage , oii  il  ramafla  prefquc 
tous  les  noms  de  villes , de  montagnes , de  rivières  qui  font  dans 
l’Ecriture, ceux  mefroesdes  villages  & des  autres  lieux,manquant 
ceux  qui  confervoient  encore  les  mefmes  noms  , & ceux  qui  les 
avoient  corrompus  ou  entièrement  changez  en  d’autres  . Nous 
avons  cet  ouvrage  donné  en  latin  par  Saint  Jerome(mais  comme 
auteur , & non  comme  traducteur . Car  il  y a changé  & ofté  tout 
L*b.foit.t.i.p.  ce  qu’il  a jugé  à propos.  'Un  Jefuire  nommé  Jacquc  Bonfrere  , l’a 
3e6-  fait  imprimer  en  grec  à Paris  * en  iôjr,  avec  des  commentaires  «• 

EuO.hth.Fr.  fur  Jofué . Il  en  a changé  l’ordre  'pour  le  rendre  plus  régulier  & 

()lus  aifé , & il  y a ajouté  en  latin  diverfcs  choies  tirées  de  Saint 
erome  ou  d’ailleurs . 11  a mefme  changé  plufieurs  choies  dans 
fon  texte  ; [ & peut-efhe  avec  raifbn . Mais  il  eu  fl  pu  mettre  au 
moins  à la  marge  ce  que  portoit  fon  mamdcrit.  j'Ilya  à la  telle 
une  epiftre  dedicatoire  à Paulin  , [ fans  doute  à celui  de  Tyr  qui 
eil  mort  en  i j i ou  332.  ] On  y apprend  quec’eftoit  ce  Paulin  qui 
luy  avoit  demandé  ce  travail , oc  k precedent  encore , pour 
Hicr.v.iiu.ii.  l’eclairciflèment  des  Ecritures.  'Le livre  des  Topiques  que  Saint 
Jerome  luy  attribue,  [ cft  apparemment  l’un  de  ces  deux  ouvra- 
ges , ou  mcfmc  tous  les  deux  enfëmbk . ] 

ARTICLE  VIII. 

Des  derniers  écrits  d Eufeke  , particulièrement  de  la  vie 
de  Confiant  in . 

s»cr.u.c.j  j.p.  [-j^  -r  O ü s n’avons  point  ] 'ce  qu’Eufebe  écrit  [ vers  l’an  3 30,  ] 

• ÈuCT.Conf.i.  contre  S.Euflathe , • ni  le  difeours  fur  la  fèfte  de  Pafquc 

4t.j4  p.541.  <1.  qU’j[  adrelfa  vers  l’an  334 à Ccnftantin.il y faifoit  une  explication 
c.  3j.p.54»*k  myftiquc  de  cette  fèfte , '&  y parloit  tant  de  fon  origine  que  de 
p.  14 6.1. a. b.  k manioc  dont  l'Eglife  la  célébré  , [ en  s'y  préparant  J par  des 
n.p.i45-i»s  mortifications  d’autant  plus  utiles  quelles  font  plus  grandes . 'On 
croit  que  cWt  dans  ce  livre  qu’il  avoit  donné  le  cycle  de  19  ans 
[ou  k nombre  d’or , ] pour  trouver  eh  quel  jour  il  faut  faire 
Hier.  v.iiu.Si]  chaque  année  la  fèfte  de  Pafque . 'Au  moins  S.  Jerome  & Bede 
P k font  auteur  de  ce  cycle , dont  il  avoit  pris  l’idée  dans  celui  de 

p.i43.i.b.  feize  ans,  trouvé  [cent  ans  auparavant]  par  S.  Hippolytef’Il  y a 

• 1.  Cave  f.  $4. 1.  » dit  en  8659  , mais  c’eft  uoe  faute  , ou  une  féconde  édition  , f 16. 
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neanmoins  quelque  fujet  de  croire  qu'Eufebe  avoir  fait  le  Cen 
dés  le  temps  du  Concile  de  Nicée . ] 

'Outre  les  fermons  qu’Eufebe  prononça  à la  dédicacé  de  l’eglife  EoCv  Conf.U. 
de  Jerufàlem  en  33541  fit  encore  un  écrit  pour  relever  la  magni-  c-*J-P-5*9-<r 
ficence  que  Conftantin  avoit  fait  paroiftre  [ dans  la  conftruéfion 
& l’ornement  de  cette  eglife . J 'II  en  compofa  enfuite  un  [ fécond  ] <*«.P-5«9-d- 
où  il  fàifoit  la  defcription  de  la  mefme  eglife , de  la  caverne  du 
faint  Sépulcre  . & des  ornemens  magnifiques  dont  Conftantin 
avoit  enrichi  l’un  & l’autre  lieu  . Il  le  dédia  à Conftantin , '&  le  Pss»  *- 
publia  enfuite  avec  la  vie  qu’il  fit  de  cet  Empereur.  [ Mais  il  n’a 
pas  Iaiffé  de  <ê  perdre . 

On  a eu  plus  de  foin  de  nous  conferver]  'un  autre  ouvrage  qu’il 
y a voit  joint  aufïi.  C’eft  un  fort  long  panégyrique  de  Conftantin  , 66“'cp  °4' 
qu’il  prononça  neanmoins  en  fâ  prefence  dans  le  palais  de  Con- 
ftanrinople,  oli  il  alla,  comme  nous  avons  dit,  au  fortir  de  Jerufâ- 
lem.  Il  le  fit  à l’occafion  de  la  trentième  année  de  ce  Prince,  que 
l’on  célébrait  alors . [ Mais  il  y parle  de  toute  autre  choie , & ce  • ’ 

Note  i.  n’cft  prefque  qu’un  traité  de  théologie . "C’eft  apparemment  ce 
mefme  difeours  J 'qu’il  loüe  fi  fort  Conftantin  d’avoir  voulu  en- 
fendredebout;  [ &ce  n’eft  pas  une  petite  preuve  de  fa  patience,]  v-’41- 
'quoiqu’on  trouve  quec’eft  celui  de  tous  fes  ouvrages  ou  ily  a le  DuPin, p u.  : 
plus  d’att,  de  polireilë,  & d’eloquence . 'Eufébe  avoit  luy  mefme  Euf.p.jvu. 
prié  ce  Prince  de  fôuftrir  qu’il  le  recitaft  devant  luy . 

[ Nous  parlerons  a fiez  fur  Marcel  d’Ancyre , des  dnq  livres 
qu'Eufebe  écrivit  contre  luy , & qui  font  venus  jufques  à nous 
hors  peut-eftre  la  préfacé  du  premier  . ] 'Ifs  paroiftènt  écrits  fort  inM*rc.l.».c.«, 

Cu  après  le  Concile  qui  condanna  Marcel , ( en  l’an  336.]  * Lé  Pi  î L^fcri  p. 

ibbe  croit  neanmoins  qu’ils  ne  Pont  efté  qu  apres  la  mort  de  io7- 
ConftantinXen  337  ou  338, peut-eftre  parcequej'ce  Prince  y eft  Eur.p.j5,i. 
appelle  "très  heureux  : [ ce  qui  eft  foiblc.  ] '&  ce  mefme  Prince  y pss-jtf- 
eft  defigné  plufieurs  fois,  fans  y eftre  nommé,  [ ce  qui  femble  ne 
guère  convenir  qu'au  Pririce  régnant . ] 'Socrate  ne  parle  que  de  Socr  l.i.c.3«.p: 
trois  de  ces  livres . [ Ce  font  apparemment  les  trois  derniers , in-  MMlDuPta^i 
' titulez  De  la  théologie  ecclemllioue . • r i7rs. 

Polir  la  vie  de  Conftantin  divifee  en  quatre  Iivres,clle  ne  peut 
avoir  efté  écrite,  "comme  nous  avons  dit,  quaprésle  9 féptembre 
3 3 7.  j II  y marque  aflëz  clairement  la  mort  dyAbIave,&  des  au  très  EuO-Contt*. 
qui  forent  tuez  au  commencement  du  regne  de  Confiance,  [ eri  ewst**'- 
l’an  337011 3138.]*’  Godefroy  a voulu  dire  quecet  ouvrage n’eftoit  s n.p.ns.t.a.i>i 
point  d’Eufebe,  [&  le  cite  toujours  œrrrme  d’un  auteur  incertain.  2JM,b' 

Nous  ne  pouvons  pas  mefme  nous  imaginer  quelles  raifons  il 
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peut' a voir  eues:  ] Selon  peut  prouver  au  contraire,  & par  une 
infinité  de  paflàges  des  anciens , dit  M.'  Valois , & par  plufieurs  u 
.mi  endroits  de  l’ouvrage  mefme  , ; qu’Eufcbe  de  Cefarée  en  eft  le 
- véritable  auteur  . 11  lu  (fit  pour  cela  de  cûnfiderer  les  lettres  de 

bt.ijup.  Conftantin  qu'il  dit  luy  avoir  ellé  adreflees  : 'car  il  eft  vifible 

vssaMi.j c.ji  quelles  font  pour  un  Etifebe  Evelque  dans  la  Paleftine: a & par 
la  première  on  voit  qu’il  en  eftoit  mefme  le  métropolitain  . b II 
4«s-t.  raporte  deux  lettres  de  Conftantin  touchant  Eufofcc  Evelque  de 
sitd'jts'c*  Cefarée,  fur  le  refus  qu’il  foifoit  de  l’evefohé  d’Antioche  : 0 & 
»c.6t'p.5is.o,  entre  ces  deux  lettres,  il  dit  qu’il  eftoit  luy  mefme  cet  Eufcbé;  [de 
Fiiot.c  i quoy  aufli  je  penfequeperfonne  n’a  jamais  douté.  ] 'Photius  parle 
s^s-tps-  de  cette  vie  de  Conftantin  plus  amplerhent  que  d’aucun  autre 
Soïul.i.ei.p.  ouvrage  d’Eufobe , à qui  il  l’attribue  làns  heliter . '11  la  regarde, 

aulfi-bien  que  .Socrate, plutoft  comme  "un  éloge  que  comme  une;,MIW„I;,i 
hiftoire . [ C’eft  en  effet  un  véritable  panégyrique,  ott  il  fuit  nean- 
moint  l’ordre  du  temps  avec  allez  d’exadtitude . ] . 1 

Euf.n.p.3.1.  'M.r  Valois  croit  que  les  titres  des  chapitres  qu’on  lit  dans 
p-iss.i.j.  l’hiftoire  ecclefiaftique,  font  d’Eufcbe  mefme, 'mais  que  ceux  de 

*•».  la  vie  de  Conftantin  viennent  d’un  autre  , 'qu’il  dit  tantoft  eftre 

fort  ancien , & peut-eftre  d’Acace  mefine  fuccefleur  d’Eufebe  ; 

'tantoft  eftre  beaucoup  plus  nouveau . [Si  nous  admettons  qu’ils 
font  d’Acace  , il  (era  difficile  de  ne  les  pas  recevoir  comme  au- 
thentiques ; & ainfi  il  faudra  avouer  que  c’eft  Eufebe  qui  eftoit 
le  premier  du  collé  droit  dans  le  Concile  de  Nicée , & qui  fit  le 
compliment  du  Concile  à Conftantin  : 'cequ’tl  n’eft  pas  nean-  V.leConci- 
- ,-l  *'  moins  aifé  de  croire . Si  donc  il  le  trouve  quelques  faitsdans  ces 
titres&dansSozomene,qui  nefontpasmarquezdaiis  Ictextedu 
chapitre  , au  lieu  de  dire  que  Sozomene  les  a tirez  de  ccs  titres, 
j'aimerois  mieux  croire  que  c’eft  l’auteur  des  titres  qui  les  a prie 
. : de  Sozomene  . 3 

ARTICLE  IX. 


Des  écriti  attribue^  à Eufcbc  par  le  Pire  Sirmend, 

«y  de  quelques  autres. 

J ■ . • 

, , fT  T O I L A les  ouvrages  d’Eufcbe  aulquels  nous  pouvons 
V donner  quelques  ordre  chronologique  . Nous  en  avons 
Ub.fcLî.M.p,  encore  quelques  autres,  ] 'comme  des  Iragmes  des  vies  de  divers 
J°r-  Prophètes,  donnez  en  l’an  1 5S0  par  Jean  Courtier,  à la  telle  des 

i.  Cive  quelles  ■«  mérite*!  pis  feulement  qu'#a  s’arrefle  à les  réfuter , 


u- 
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commentaires  fqr  Jlaïe  recueillis  par  Pmcope  f II  n'y  dit  rien 
que  ce  que  l’on  apprend  des  écritsde  ces  Prophètes:  J&  on  doute  Dn  Pin,t.ip.6. 
racfme  que  cet  ouvrage  Ibit  de  luy  . 

'11  a fait  dix  Canons  évangéliques  , pour  lavoir  ce  qui  eff  de  Hier.tp.nj.p. 
particulier  à chaque  Evangebfte  & ce  qui  eftde  commun  à deux,  >*•  , 
a trcis,ou  à tous  les  quatre,  comme  on  le  peut  voir  amplement 
dans  S.  Jerome, qui  les  envoya  en  latin  au  Pape  Damalé  'Caffïo-  C»f<£inlt.c.j.p. 
dore  en  parle,  ■&  on  les  a encore  dans  le  nouveau  Teftament  ^ ub.fa-i.p. 
imprimé  par  Robert  Eliienne  en  1550,  b&  en  d'autres  endroits,  jo». 

‘On  a mis  quelque  chofe  de  femblable  h la  telle  des  commen- 
taires  de  S.  Jercme  fur  Saint  Matthieu  dans  leditionde  Balle  en  10. 
iyfiyfmaison  n’y  a pas  mis Jla  lettre  par  laquelle  il  les  adreffèà  ub  sr^°|‘  t_ 
Carpien.  '11  avoit  fuivi  en  quelque  chofe  dans  ces  Canons  , la  î'ij.p.jq.c.v.üi. 
Concorde  évangélique  d'Ammone  , qui  vivoit  au  commence.  c.5î,Sixt.i  j.p. 
ment  du  III.  liecle . , ,MV 

'S.  Jerome  marque  un  ouvrage  d’Eufebe  diviféen  plufieurt  H«r.».tu.c.«i 
livreSjfur  les  endroitsde l’Evangile  qui  parodient  fe  contredire . 

'Sixte  de  Sienne  dit  qu'il  y avoit  marqué  comment  On  pouvoit  Sijt  t.4-p.1t» 
accorder  tous  c es  endroits . dEa  qucllion  du  pere  de  S.  Joléph  y i'Hier.inMut. 
elloit  traitée.'On  a un  fragment  lur  l’hiftoire  de  la  Refurreéîion,  i.p.i  j a 
traduit  par  Ambroifc  moine  du  mont  Callin.  fLc  P.  Combefis 
nous  a donné  deux  fragment  fur  ce  fujetfousle  nom  d’Eulêbede  /Auâ.i.p[;io- 
Celârée  , «à  qui  en  effet  le  commentaire  de  Victor  d’Antioche  ***.  p ( 
fur  S.  Marc  en  attribue  une  partie.hIls  lont  attribuez  à un  Eulébe  4,4  ‘ ? 

dans  la  Chaîne  fur  S.  Jean,  od  il  y en  a encore  un  troifieme  de  luy  t C»U»  Jo.ia. 
fur  la  Refurrctlion.  lDans  cette  mefme  Chaîne  , Severe  dit  que  f pVjo.4  ’’ 
Eufcbe  de  Cefarée  a adreflé  à Marin  de»  Qucftions  lur  la  Pafhon  t p.4js. 

& fur  la  Refurreélion , avec  leurs  refolutions  ; & il  en  raportc 
une  fur  l'heure  du  crucifiemenc . 

v.  sjerom»  'On a cru  autrefois"qu’Eulêbe  elloit  le  premier  auteur  de  Euf.n.p.jiti 
’ ’M‘  l’ancien  martyrologe  qui  porte  le  nom  de  S.  Jerome  . Mais  on  ne  Florpl1' 
l’acruque  fur  de  prétendues  lettres  de  Saint  Jerome  & de  Saint 
Chromace  , que  tout  le  monde  reconnoilt  aujourd’hui  ellre 
fuppolees. 

’LcP.  Sirmond  nous  adonné en  ié4J, quatorze  opulcules latins  EuCop.pr, 
t.  trouvez  dans  deux  manuferits  , ‘qui  les  attribuent  à Eufebc  de 
Ccûrée  ; & il  ne  doure  pas  qu’ils  ne  loient  eftèélivement  de  luy, 
pareeque  le  premier  attaque  vifiblemenf  Marcel  d'Andyre  . op.i.p  u. 
tNous  ne  voy  ons  pas  en  effet  fujet  de  douter  que  ce  premier  qui 

t.  Carc  />.  $ 5.  xy  ne  fe  paye  pas  de  cette  raifort  , fit  aime  mieux  attribuer  ces  ouvrages  à Eu* 
febe  d’Emcfc  Luis  nous  en  donner  aucune  raifon  * 
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eft  intitulé  Contre  Sabellius  , ne  foitd'Eufebe  , & des  demieres 

années  de  la  vie. 

'Le  fécond  qui  porte  le  mefme  titre,  & qni  paroift  cftre  nti 
fermon  d’un  Evefque  à fon  peuple  , [ revienr fort  aufîi  au  temps 
d’Eufebe.U  en  a mefrae  allé?.  la  doéàrine:  car  il  penche  fort  vers 
I’Arianifme  , ]'&  n’aime  point  le  terme  de  Confobftantiel.  *11 
paroift  encore  combatte  en  divers  endroits  Marcel  d’Ancyrc. 
[Mais  le  ftylenous  paroift  fort  different  du  premier , beaucoup 
plus  vif  & plus  animé  qu’Eufebe  n’a  accoutumé  d’eftre  . Si  l’on 
youloit  dire  qu’il  eft  d’Acace  fon  fiicocflèur,  il  fâudroit  ra porter 
à Eufêbejce  que  l’auteur  y dit  d’un  autre  mort  depuis  peu,  qui 
apparemment  lavoit  précédé  dans lëpifcopat , '&  qui  certaine- 
ment avoitefté  fon  pcre'&  fon  maiftre.  11  l’appelle  plufieurs  fois 
un  bienheureux,  dontil  fê  glorifie  de  fuivre  la  doarine,  'Il dit 
qu’il  ne  veut  point  prier  de  fa  naiflànce  , ni  de  fon  éducation , 
ni  de  fon  érudition  , ni  de  toutes  les  autres  choies  qu’on  avoir  pu 
eftimer  dans  fa  vie . Il  l’appelle  un  homme  plein  de  bonté, labo- 
rieux, & quiavoit  toujours  veillé  pour  les  Eglifës.  'Il  remarque 
neanmoins  qu’on  lavoit  foupçcnné  de  ne  pas  avoir  dans  le  cœur 
Iàdoébine  qu’il  enfêignoit  de  bouche  , & qu’il  avoitefté  obligé 
de  fê  purger  de  ce  foupfon  pr  un  ferment  public  ,'Mr  Valois 
fuppofànt  que  ce  fermon  eft  d’Eufêbe , croit  qu’il  dit  tontes  ces 
chofês  deSaint  Pamphile. [Elles  conviennent  encoremieux  à un: 
Evefque  qu’à  un  Preftre . J'L’auteur  du  fërmon  avoit  plufieurs 
perfonnes  qui  s’oppofoient  à luy , & qui  fê  fèparoient  on  mena- 
ient de  Ce  fêprer  des  affemblées  de  l’Eglife , à caufe  de  la  do- 
élrine  qu’il  enfêignoit.  [ Cela  eft  aife  à croire  d’Acace . J 

'Le  troifieme  des  opufculcs  du  Pere  Sirmond  , eft  un  fermai’ 
intitulé  De  la  Refürre££ion,  [mais  d’un  declamateur  Afîatique, 
qui  parle  beaucoup  & ne  dit  rien  ,&  qui  eft  tou  jours  hors  de  fon 
fujet  . II  me  femble  que  ce  rieft  point  là  le  carailere  d’Eufêbe.] 

'Le  fuivant  intitulé  De  la  Refurreélion  & de  l’Afcenfion,eft 
aufiï  un  fermon  prefehé  le  jour  de  l’Afoenfion , 'le  lendemain  du 
precedent  , ou  de  quelque  autre  où  l’auteur  avoit  promis  de 
traiter  de  la  refurreélion  des  morts . f Mais  il  eft  beaucoup  plus 
rempli ,.  J&  il  y a de  fort  belles  chofês  fur  lêtabliflèment  de 
l’Eglifê.  'L’auteur  parle  de  la  perfêcution  comme  en- ayant  une 
pleine  connoiflance  , k&  il  cite  plufieurs  témoins  de  ce  qu’il  dit 
de  S.  Romain.qui  fouflrit  à Antiochefenlan  Joj.  ]cLes  Princes, 
les  loix , les  armées , tout  eftoit  alors  pour  les  Chrétiens . 'On 
brifoit  ,on  fbndott  les  idoles  des  démons  , & l’on  abatott  leurs 
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temples.  Ainli  ce  fermai  eft  ou  d’Eufebe,  ou  d'un  auteur  à peu 
prés  contemporain . Mais  le  ftyle  n’a-t-il  point  quelque  chofe  de 
plus  gay  & de  plus  aifëque  celui  d’Eufebe  ? ] 

'Les  trois  opufcules  fuivans , le  5,1e  6,&le  7,  paroi  fient  eftre  p.x:'/i<j.5«. 
des  fermons  qui  fe  fuivent  l’un  l’autre;  & font  pour  montrer  que 
Dieu  & l’amene  font  point  corporels^  Il  y a peu  dechofesdans 
toutes  ces  trois  pièces  en  bien  des  paroles.  J La  première  montre  j-pim  >t*. 
que  J.C.  eftoit  dans  le  monde  avant  que  d’y  venir  par  fca  Incar- 
nation, [ce  qui  peut  eftre  contre  Marcel  d’Àncyre.  Mais  Eufebe 
peut-il  avoir  dit  Jqu’Edom  lignifie  a varice?1  La  feconde  eft  faite  P-'s-- 
en  un  jour  de  jeûne.  «‘■pus. 

'Le  huittieme  opufcule  intitulé  Delà  penfee  fpirituelle  de  7-*P-<73.'7«- 
l’homme  , peut  eftre  une  fuite  des  precedens  : mais  nous  n’en 
t,  avons  que  les  premières  lignes  . 'Lerefte’eft  un  difeours  fur  la  *-p,os» 
chafteté  , qui  n’a  point  de  raport  à ce  qui  précédé  , & où  il  n’y 
a rien  de  confiderable.  Le  neuvième  & le  dixième , qui  lônt  pour 
montrer  que  la  nature  de  Dieu  n’eft  point  corporelle,  'peut  bien  '0-P  «4. 
encore  eftre  une  fuite  des  precedens'Le  neuvième  eft  au  temps  S IMl,  Stc- 
que  le  paganifme  durait  encore . 

'L 'onzième  ne  fuit  plus  les  autres,c’eft  un  fermon  fur  ces  paroles 
de  Jésus  Christ,  Je  ne  fuis  pas  venu  mettre  la  paix  dant  ta  terre. 

Il  a la  fuperfluité  des  Grecs, & a neanmoins  de  bonnes  chofes.ll  p-119- 
femble  en  'un  endroit  vouloir  diftinguer  la  nature  du  Père  de 
celle  du  Fils,&  la  faire  fuperieure. 

'Ledouziemeeft  un  fermon  d’un  Evefque  forces  paroles  de  J.C,  **•?*«■ 
Prefcbezfur  les  teks  ce  que  je  vous  dis  à T oreille  .'Il  eft  du  temps  Plj4' 
que  le  paganifme  fubfiftoit  encore . [Il  y a comme  dans  l'autre 
beaucoup  de  vide  , & de  bons  endroits . [Le  treizième  eft  bon 
auffi:  il  eft  intitulé  Des  bonnes  & mauvaifes  œuvres.Le  quator- 
zième qui  eft  fur  les  bonnes  œuvres,  eft  peu  de  chofe . Nous  ne 
voyons  rien  dans  l’un  ru  dans  l’autre  qui  nous  en  marque  l'auteur 
ni  le  temps. 


ARTICLE  X.  '» 


De  r ouvrage  <P Eufebe  contre  Porphyre, (f  de  divers  autres  qui  font. 

perdus  : Quelques  remarques  fur  fes  écrits  (f  fur  fon  genie . , , 

[ /"S  U o I q_U  E nous  ayons  beaucoup  d’ouvrages  d'Eufebe , 
il  en  avoit  neanmoins  encore  fait  plufieurs  autres  qui 
fe  font  perdus . Il  faut  mettre  en  ce  rang  ]’les  cinq  livres  de  la  Hitr.v.ill.c.ti. 

1.  depuis  ces  mctl  L 3.  b une  jued  de/urjunr  libidines  ère. 
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7 heophanie  , [s'ils  font  différons  de  ceux  où  il  avoir  traité  de  la 
genealogie  de  J.  C.  Nous  n’avons  point  non  plus]  fes  dix  livres 
fur  Ifâïe, 'ou  fes  quinze, comme  S.Jerome  le  marque  en  un  endroit. 
Il  y pomettoit  une  explication  hiftorique  de  ce  prophète , 'mais 
iloublioit  quelquefois  fon  titre;&  Iorfqu’il  trouvoitde  la  difficul- 
té dans  l’hiffoire , il  sctendoit  comme  Origene  fur  les  fons  allégo- 
riques. 'Il  fomble  qu’cn  aitquelquechofode  cet  ouvrage  dansdes 
manuforits . *On  trouve  qu’un  manuforit  d’Ifaïe  écrit  ou  pfiëdé 
par  l’Abbé  Apollinaire , avoit  efté  collationné  pur  ce  qui  rcgar- 
doit  le  texte  desScpantefur  l’explication  qu’Éufobe  avoit  faite 
de  ce  prophète. 

. [Nous  avons  encore  perdu  Jfcs  trente  livres  contre  Porphyre  ; 
au  moins  on  luy  enattribuoit  autant:  car  S.  Jerome  n’en  avcrit  vu 
que  vingt'dont  les  trois  derniers  elloient  employez  à réfuter  les 
calomnies  de  Porphyre  contre  le  livre  de  Daniel;  & ils  y répon- 
doient  parfaitement, folon  & Jerome  . M1  Valois  croit  qu'ils  font 
faits  apres  l’hifloire  ecclefiaflique , prcequ’Eufebc  ne  les  y cite; 
pint  dans  un  endroit  où  il  en  avoit  une  belle  occafion  , luy  qui1 
ne  manque  guere  à citer  fes  ouvrages, & à y renvoyer  les  leffeurs. 

'S.  Jerome  loüe  encore  des  commentaires  qu’Eufobe  avoit  faits 
fur  tous  les  pfèaumes , comme  un  ouvrage  plein  d’érudition  .'Le 
Pap  Gelafe  , s’il  eft  auteur  du  livre  Des  deux  natures , en  cite 
un  endroit  : '&on  en  a d’autres  dans  la  Chaine  des  Pcres  Grecs 
fur  les  pfeaumes . 'On  dit  qu'il  y en  a quelque  choft  dans  les  ma- 
nuftritsde  Florence.'Eufebefemble  promettre  cet  ouvrage  dans 
fâ  Demonflration  . fcS.  Eufèbe  de  Verceil  les  traduifît  en  latin  ; 
[mais  ce  travail  eftauffi  prdu  . ] 

'Eulêbea  encore  fait  un  commentaire  fort  ample  fur  la  pre- 
mière epiflre  aux  Corinthiens . 

'Photiusdit  avoir  lu  deux  livres  de  luy  , intitulez  De  la  réfuta- 
tion & de  l’aplogie  , où  il  fe  fàifoit  faire  diverfcsobjeéfions  par 
les  payens,&  y répondoit  fort  bien , mais  non  pas  en  tout,y  faifânt 
paroiftrc,auffi-bienque  dans  fësautrcs  ouvrages  , des  marques  de 
fon'  inclination  pur  l’Arianifme . Photius  dit  qu’il  avoit  trouvé 
deux  autres  livresdu  mefme  titré , qui  eftoient  les  mefmes  que 
ceux-ci  pour  lespnfecs  & pur  les  termes, hors  quelques  expref- 
fïons  differentes . [C’eftoient  fans  doute  deux  éditions  du  mefme 
ouvrage.  Je  nefçay  purquoijM'Valoisa  voulu quecetécritfqui 
n’aveit  que  deux  livres, ]foit  le  mefmeque  la  réponfe  à Porphyre 
[qui  en  avoit  vingt  ou  trente  Je  ne  voy  pas  non  plus  qu’on  puiflè 
accorder  avec  les  termes  de  PhotiusJ'cc  que  croit  Cave , que  fos 

apologies 
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«pologies  ne  font  autre  chofccue  'l'apologie  qu’il  avoit  adreflee,  Couct.ip.u*. 
félon  Gelafe  de  Cyzic , à tous  les  Evêfquej  orthodoxes , pour  fc  A 
juftifier  fur  fcs  expreffioru  qui  paroiflbient  Ariennes , & pour 
montrer  qu'il  ne  les  avoit  pas  dites  dans  le  meûne  lé  ns  qu'Ariui 
[Nous  n’avons  point  d’autre  connoiflànce  de  cette  apologie  , qui 
aurait  dû  eftre  célébré . ] 

'S-Epiphane  met  Eulébe  entre  ceux  qui  ont  écrit  contre  les  Epi.<6.c.n.p. 
Manichéens,  & qui  ont  réfuté  leurs  folies . • Theodoret  ne  l’a  ÎjMii.m  i c. 
point  fçeu . *c.p.uj. 

'Suidas  parle  d’un  écrit  adrefle  à Marin,  oh  Eufebe  difoit  que  Sui.i.,.p,i09e. 
l’Eglife  propofe  à fes  enfans  deux  fortes  de  vies , l’une  qui  eft  c,d' 
audelTus  de  la  nature, ôcde  tout  ceque  les  hommes  ont  put  trouver 
pour  régler  les  moeurs,  lavoir  celle  des  moines  ; l’autre  inferieure 
& plus  humaine, qui  condefcend  à la  foiblelle  des  hommes  jufqu’à 
leur  permettre  le  mariage.  'On  marque  qu’Anaftalê  Sinaïte  cite  Ca«,p9j.,. 
fouvent  les  livres  d’Eulébe  à Marin  . 

'Il  donne  encore  deux  fragmens  de  l’Hiftoire  ancienne  du  Ibid, 
incline  auteur . On  croit  qu’il  peut  vouloir  marquer  par  là  Ion 
grand  ouvrage  fur  les  temps  . 

'On  attribuéà  Eufebe  un  commentaire  fur  les  Cantiquesjdon-  Lab  fcriu.i.p. 
né  en  l’an  1 6 1 7 par  Jean  Meurlïus,  avec  ceux  de  Polychrone  & 3'’t' 
de  Pfellus.J  Mais  s’il  y a quelque  choie  dans  cet  ouvrage  qui  foit 
véritablement  de  luy,  il  eft  certain  que  tout  n’en  eft  pas  . Car  il 
eft  compofédespaflàges  de  divers  auteurs  , dont  quelques  uns  au 
moins  font  poltcrieurs  à Eufebe  . 

'Sixte  de  Sienne  dit  qu’il  a fait  un  livre  fur  la  doétrine  des  Sl11, U-p.ila. 
anciens  , oh  il  expliquoit  partie  félon  la  lettre,  partie  en  un  fens  ’ ’ 

allégorique  ou  moral,  quantité  de  chofes  de  la  vie  des  anciens 
AiTripir-  Patriarches:  Et  il  cite  cela  d’Eufebe  mefme,  ''mais  d’un  endroit 
f.T,"pu  agrément  il  n’y  en  a rien . 'Il  luy  attribue  aurti  un  livre  de  HDu  p.p 
recueils  fur  l'Ecrit  ure , b qui  n’eft  autre  chofeque  les  cinquante 
volumes  que  Conftantinl’avoit  prié  de  faire  copier  des  livres  de 
l’Ecriture  qui  fe  lifoient  le  plus  ordinairement  dans  l’Eglifc . 

'On  prétend  avoir  en  Orient  quelques  uns  des  ouvrages  dont  Cive,p.9j.t, 
nous  avons  parlé , & "d’autres  encore  attribuez  aufli  à Eufebe  , 

[ traduits  apparemment  en  fyriaque.  ) 

Vn  trouve  à la  tefte  de  quelques  uns  de  fes  ouvrages,  une  Euf.chrui.p.8.» 
conjuration  par  le  nom  de  J.  C.  a tous  ceux  qui  tranferiroient 
fes  livres , de  les  collationner  très  exactement  avec  l’exemplaire 
fur  lequel  ilslesauroientcopiez.  On  croit  qu’il  avoit  mis  cette 
conjuration  à tous  fes  ouvrages . On  trouve  la  mefme  chofe  & en 
H, fi.  Eciï  Tcm.  VU  I 
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mefmes  termes  dans  Saiüt  I renée,  qu'Euiebe  fèmblc  avoir  voulu 
imiter  en  cela.  Rufin  l’a  fait  aufli,  mas  en  d'autres  termes . 

. [ Il  ne  faut  pas  s’étonner  fi  on  trouve  quelquefois  les  mefmes 
choies  en  diffêrens  écrits  d'Eufèbc . ] 'Car  on  voit  par  piufieun 
exemples, qu’il  ne  craignoh  pas  defê  copier  luy  mefme:  '&  il  y a; 
long-temps  que  Photius  l’a  remarquéfSaint  Ambnrife  le  fidt  aufîi 
quelquefois;  & S.Auguftin  mefme,  mais  il  en  avertit.  ] 

'Ceux  qui  ont  eflé  les  plusoppofezà  Eufèbe  , luy  ont  accordé 


Eufchr  n.p.t.1. 

la  gloire  de  l’érudition , d’une  îcfkure  prodigicufë , "&  d’une  conj 
Ptarfdiffp.t.j.  noiffance  fort  étendue  de  beaucoup  de  choies  . 'On  voit  dans  fon 
hiftoire,  que  bien  loin  de  vouloir  rien  inventer  de  luy  mefme , il 
aimoit  à & tenir  avec  fimplicité  à ce  qu’il  trouvoit  dans  les  an- 
ciens monumens , fans  y rien  ajouter  par  des  conjectures  incer- 
Buii.pr.ij.p.j.  taines.  'Et  c’eft  ce  femble  pour  cela  qu'on  l'appelle  un  auteur 
PearUtiga  t,  dc"tres  bonne  foy , & d’un  efprit  modéré  . '11  paffe  aufli  pour''"»'"'"*' 

1 p.i.3.1.  un  homme"tres  exaét  & très  édairé  dans  l’hiftoire . [ Il  a eu  du 

difcemement,&  on  ne  voit  guère  qu’il  ait  pris  pour  légitimés  des  * “ 
ouvrages  apocryphes  & fuppofez . ] 'Des  per  formes  très  habiles 
vont  mefme  jufqu’à  foûtenir  qu’il  ne  s’eft  jamais  trompé  en  ce 
point , & que  tous  les  ouvrages  qu’il  areœuscomme  légitimés , 
ont  eflé  receus  univerfellement  de  tout  le  monde.  [ L’Eglife  l’a 
Hier.inDan.  neanmoins  abandonné  fur  les  hifloires  de  Sufânne  & de  Bel,]  's’il 
vi^ôVp-jîioJ  a 001  quelles  ne  fiflènt  point  partie  de  l’Ecriture  fainte,  commet 
S.  Jerome  le  dit  aflèz  formdlement.  (11  y a pour  l’ordinaire  de  la 
folidité  d’efprit  dans  fès  raifonnemens;  & elle  paroifl  encore  dans, 
le  foin  qu’il  a eu  de  rejetter  de  fon  hiftoire  des  narrations  incer- 
taines & fabuleufcs,que  nous  voyons  dansS£piphane&  en  d’au- 
tres anciens  que  Dieu  avoit  relevez  audefliis  de  luy  par  d’autres 
Eur.chr.a.p.1.1  dons  plus  iinportans  & plus  utiles . ] 'Mais  avec  cela,  on  ne  laflfe  * 

pr.p.i  $.  pas  de  douter  s'il  a eu  beaucoup  de  jugement , 'ou  au  moins  de 
cette  critique  qui  fait  difcemer  le  vray  d’avec  le  faux  dans  les  au- 
ï p P. *0 va.  teurs  dont  00  fe  fert . 'On  prétend  qu’il  ne  fuit  pas  toujours  les 

Phot.c.i  j.p,iv  propres  principes, & qu’il  fe  contredit  aflèz  fouvent.  'Photius  luy 
concerte  ta'finefte  & la  pénétration  de  l’efprit.IlmaiVjueaudi  que 
».ti7 MotA  fônftyleeft  toutà fait  fânsagrément  & fâns''beauté;'qu’il  fè  fôrcex«f‘-p«>»7‘< 
dans  la  vie  de  Conftantin  pour  eftre  un  peu  plus  élevé, & qu’il  y 
, a quelques  mots  plus  fleuris  & plus  elegans  que  dans  les  autres 

écrits;  mais  qu’avec  cela  c’eft  toujours  ton  air  [trille,  fbmbre,  & 

■[DuP.p  a?.  mort , ] 'qui  n’attire  & qui  ne  rejouit  jamais  guère  fon  leéteur . 
EuCproi.p.jj.  'Théodore  Metoquite  luy  attribue  aufli  un  flylc  dur&  peu  cou- 
lant , qu’il  dit  eftre  commun  à ceux  quiavoient  eflé  devez  dans 
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l’Egypte  .Car  il  fuppofe  qu’Eufcbe  y avoit  demeuré  long-temps, 
quoique  né  dans  la  Paleftine  , & qu’Eufebe  le  dit  luy  mefme  ; 
[ce  que  neanmoins  M.' Valois  n’a  pas  remarqué  dans  ce  que  nous 
en  avons  aujourd’hui . ] 


ARTICLE  XI. 

De  ceuxquiont  regardé  Eujebe  comme  Orthodoxe,  (f  de  ceux  qui 
' Font  cr»  Arien  . 

f Es  defauts  d’efprit  & de  fty  le  qu’on  remarque  dans  Eufebe, 

V^4  font  neanmoins  bien  peu  de  chofe  en  comparai  fon  de  celui 
de  la  doélrinejdont  Photius  l’accufe,  [aulli-bien  que  les  anciens.] 
*Nous  favons  bien  qu’entre  les  Grecs,Socrate  & Gelafe  de  Çyzic 
ùc.  ont  prétendu  le  juftifier  de  ce  reproche  : 6 &"nous  fouhaiterions 
de  tout  noftrecœur,  avec  Baronius  , qu’ils  l’euflènt  pu  faire  fo- 
lidcmcnt.'Les  Latins  luy  ont  encore  etté  plus  favorables  que  les 
s Grecs.  Viélorius  au  milieu  du  V.  fiée  le,  le  qualifie  Bienheureux. 

*L  'auteur  du  livre  des  deux  natures,cite  fon  autorité  parmi  celles 
des  maiftres  & des  doéleurs  Catholiques.  ' On  y joint  Pelage  II, 

Îui  le  déclaré , dit-on  , exemc  de  toute  tache  d’herefie  : f mais  il 
it  feulement  qu’on  ne  le  condanne  point  pour  les  louanges  qu’il 
adonnées  à Origene  . 'Divers  autres  pofierieurs  luy  donnent  de 
(î  grands  eloges,  avec  le  titre  de  Saint.  'Fk>rus,Ufuard,Notker , & 
divers  autres  martyrologes  ont  mefme  marqué  fa  folle  le  21  de 
juin  ; & l’Eglife  de  Limoges  en  a lait  l'olice  durant  quelque 
temps . 

,[  Mais  il  n’y  a pas  lujet  de  s'étonner  que  ceux  qui  ne  le  coo- 
*.  noilfoient  que  par  fon  hiftoire  ecclefiaflique  traduite  par  Rufin, 
l’aient  regardé  non  feulement  comme  un  homme  orthodoxe  dans 
fa do&nne,mais  mefme  comme  un  Saint.  II  n’y  a que  le  témoi- 
gnage du  Pape  Gelafe  qui  puifle  avoir  quelque  poids,  puifqu’afTu- 
rément  ilefloit  bien  plus  lavant  que  les  autres  . ] 'Et  neanmoins 
il  ne  paroi  11  point  avoir  rien  ffeu  d’Eufebe  que  par  la  chronique 
& par  fon  hilloire,dont  il  blafme  le  premier  livref  Quand  mefme 
il  l’auroic  connu  davantage , il  ne  feroir  point  étonnant  que  parmi 
beaucoup  de  véritables  Peres  de  FEglife , il  en  eull  lailfé  palier 
quelqu’un  qui  pouvoir  élire  cité, mais  non  pas  en  cette  qualité,  ] 
'comme  S Balile  le  cite,en  ajoutant  que  c'clt  à eau  Ce  de  la  grande 
érudition . 

[Pour  ceux  qui  condannenr  Eufebe, ce  font  ceux  qui  pouvoient 
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Socr.l.i.c.ij.p.  eftre  les  mieux  informez  de  la  vérité  , ] 'comme  Saint  Euftathe 
«"'Ath.jr.î.p.  d'Antioche;*  les  Evefques  d’Egypte,  tant  dans  le  Concile  de  Tyr 
797.a.  ' où  ils  le  tecuferent, k que  dans  celui  d’Alexandrie  en  339,  où  ils 

t p.jM  c.  ]e  mettent  entre  ceux  qu’ils  avoient  toujours  accufez  de  foivre 
EpiS8.c.r.p.  les  fenrimensd’Arius  ; 'S.Epiphane  qui  reconnoift  fon  inclination 
l Ath.dtc.N.p.  P0"  l’Arianifme  ; cS.Athanafe  qui  après  avoir  parlé  particulie- 
151  c.  ' ' rement  de  luy  , a dit  que  les  Eufébiense(ioient  retournez  à l’im- 
<i).tjî.a.b|î53.  pieté  qu’ils  avoient  condannée  eux  mefmesdans  le  Concile  de 
f Hil  inConf.L  Nicée; e S.Hilaire  qui  met  les  deux  Eufebes  entre  les  inventeurs 
t,P",,u  de  l’Arianifme , [ /ans  ajouter  quel’un  des  deux  l'a  depuis  aban- 
Hicr.inRuf.u  donné  : ] S.Jerome , qui  d’ailleurs  eftimoit  beaucoup  l'érudition 
c.4.p.ii9.i.  d'Eufebe,  [ qui  s’eft  donné  la  peine  de  traduire  quelques  uns  de 
fAkx  ^es  ouvra§es  > ] & «jn*  l'appelle  un  homme  admirable,  fnc  laiflè 
*’  r P35  de  l’appeller  auflî  un  heretique,  un  Arien , un  défènfour  ou- 
vert de  l’impiété  d’Arius;unchef  mefme,&  comme  l’Enfeigne 
de  la  faéïion  des  Ariens . 11  prend  garde  qu’on  ne  pui/Te  pas  l'ac- 
cu fer  de  Pappeller  un  Catholique;  & il  n’y  a perfonne,  dit-il,  qui 
TWrtij.c.,0,  ne  fâche  que c'eft  un  Arien.  Theodoret  le  met  nettement  entre 
t *7*  p'  1 a ceux  *lul  con  iervoient  encore  [en  3 3 r ]lcs  fentimens  d' A ri  us,  « ne 
4PhotPc?M7p.  'es  ayant  condannez  à Nicéc  que  par  une  pure  hypocrilie.  ‘Saint 
Euloge  d'Alexandrie  nous  allure  que  ce  fut  par  une  efpece  de 
difpenfe , & pareeque  la  foy  de  la  Confubftantialité  efloit  alors 
hors  d’atteinte,  que  Théophile  [ fon  predeceflcur]  avoit  commu- 
niqué, [vers  l’an  39o,]avecGelafe[de  Ccfarée.Jqui  avoit  mis  'le 
nom  d’Eu/êbedans  les  Diptyques;  [d’où  Acace  fon  fucceflèur  & 
Arien  comme  luy,  n’avok  eu  garde  de  Porter . 

A ces  autoritez  des  anciens , on  peut  ajouter  celle  du  fettieme 
Cont.t-p.p.,, j.  Concile  œcuménique . ] 'Car  noofeulement  ilnetrouvarien  à 
»9«-  redire  à l’écrit  d’Epiphanc  , qui  le  traitoit  hautement  "d’ennemi  Stc 

de  l’Eglife  & du  Concile  de  Nicée  , quelque  lignature  hypocrite 
F-îM  ae.  qu'il  y euft  faite  ; 'ni  à ce  que  S.Taraifê  de  Conftantinople  y dit 
qu’il  falloit  rejetter  fos  livres  comme  rieftant  point  de  l’Eglife 
Catholique  ; mais  qui  les  rejetta  en  corps,  'qui  les  anathematiza 
mefme , & qui  déclara  qu’il  meritoit  d’e/lre  haï  autant  & plus 
que  les  ennemis  des  làintes images  . 'On  lut  dans  le  me/ïne  Con- 
cile l’extrait  d’un  livre  d’Antipater  Eve/que  de  Boftres , qui 
écrivant  contre  fon  apologie  pour  Origene  , foûtenoit  qu’il  faifoic 
le  Fils  de  Dieu  inferieur  à fon  Pere . 

•v  vif  IlaXarTu»  T.vrtfiitv . H faut  fam  doute  IlfX«/ç7rfv* 
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ARTICLE  XII. 

■\ 

QùEujele  mefme  fe  déclaré  Arien  par  Jei  atlioni  & par  fei  écrite. 

' I \ Es  pcrlbnnes  habiles  n'onc  pas  laiile  en  ce  temps-ci  de  S.  Vin.t.i.p.j. 

I J tafeher  à juftifier  Eufebedu  reproche  del’Arianifmeque  *7' 

Saint  Jerome,&  les  autres  luy  ont  fait,&  de  vouloir  qu’il  ait  efté 
Orthodoxe, 'au  moinsdepuis  qu’il  eut  femblé  renoncera  l’erreur  EuCpteUp». 
des  Ariens  dansle  Concile  de  Nicée.Car  M.'Valois  l’un  des  plus  ,c" 
confîderables  de  fesapologiftes , paroift  l'abandonner  julqu'à  ce 
temps  là,&  fe  réduire  à dire  que  depuis  le  Concile  on  n’a  pas  de 
preuve  qu’il  ait  foûtenu  l’hereûe  Anenne . [Ceft  pour  cela  que 
nous  n’avons  allégué  que  les  autoritez  qui  regardent  le  temps 
d'après  le  Concile. 

Ce  qu'oa  peut  donc  dire  élire  certain , c’eft  qu’il  a blafphemé 
ouvertement  contre  le  Fils  de  Dieu  avant  le  Concile  de  Nicée.] 

‘La  Lettre  à Euphration, [fans  parler  du  relie, ]ne  permet  pas  d’en  CoM.t.j.p.jPp. 
douter.  ’497’  ’ 

[Pour  lavoir  s’il  a changé  depuis,] il  déclare  luy  mefme  qu’en  Thdit  l.i^.tr 
lignant  le  lÿmbole  de  Nicée  , il  ne  changea  pas  neanmoins  de  p 554  *l**fi  c-  • 
lêntiment.  'Depuis  le  Concile,  S.Euftathe[&  beaucoup  d’autres, 
comme  nous  venons  dédire,  ] l'ont  accitfé  de  combatte  la  vraie  5 c' 
fby  établie  dans  le  Concile  de  Nicée  . Il  n’ell  pas  aifé  d’exeufer  Ath.RM.p14j 
le  lilence  qu’il  garde  fur  l’Arianifmc  dans  lôn  hilloire . [Cela  ell 
encore  plus  difhcilepour  fa  chronique;  car  ce  qu’on  y en  lit  dans 
le  latin  cil  vifiblement  de  S Jerome.  ] ‘Mais  pour  la  vie  de  Con-  Photc 
&c.  llantin,  Photius  remarque  avec  railbn'que  cequ’il y en  dit  & ce  -t ï,p’ 
qu’il  n’y  en  dit  pas  le  condanne  egalement.  On  voit  dans  l’un  fon 
inclination  pour  Arius,  qu’il  fait  paroi  lire  ou  aulli  coupable  ou 
aulfi  innocent  que  S.  Alexandre;  & on  voit  dans  lôn  filence  qu’il 
tailt  ce  qu'il  a honte  de  dire . '.Socrate  mefme  fon  apologille  , s«r.p  jf  a.k, 
avoue  que  cette  crainte  qu’il  fait  paroillre  de  s’expliquer , le  fai- 
foit  palier  tout  enfemble  & pour  un  ennemi  du  Concile  deNicée, 
t.yJeen.  & pour'un  efprit  double  & hypocrite.  [Il  n’olê  pas  marquer  ex- 
pre  lié  ment  la  réception  d’Arius  par  le  Concile  de  Jcrulâlem  , la 
mort  honteufe  de  cet  herefiarque  eltant  encore  toute  recente  : 
mais  on  voit  qu’il  releve  ce  Concile  autant  qu’il  peut , julqu’à  le 
comparer  à celui  de  Nicée  ] 

'Ce  qui  le  condanne  encore  davantage, ceft  ce  que  M.r  Valois  EuCproi  p.j; 
allégué  pour  fa  juftificationje  veux  dire  lés  livres  contre  Marcel 
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d’Ançyre,  [faitscertainementen  l’an  au  pluffort.Car  ils  font 
pleins  d’expreffions  ou  abfblument  Ariennes,  ou  qui  favorisent 
l’Arianifme, comme  il  fcraaifédele  faire  voir  fi  cela  eftneceflài- 
Atcr.t.t.p.110-  re.]  'Et  le  P.  Alexandre  l’a  déjà  fait  en  partie  [Au  contraire  on 
1 1 : ' n’y  trouve  jamais  celles  de  l’Eglifc  oppofées  à rArianifme,  ni  la 

CbnfubftanriaDté,  ni  leternité  du  Fils , ni  fon  égalité  avec  le 
Pere  , ni  que  c’eft  unfcul  & un  mefrne  Dieu,  ni  aucune  autre 
Eutin  Mire  r,  cftofe  qui  puifTe  faire  dire  qu’il  rieftoit  pas  Arien . ] 'Avec  cela , 
1 ta  pai.  y vcut  qlie  nous  regardions  comme  des  Saints  & des  homme* 
c.i-p.  i » i ».  cminens  en  pieté,  les  principaux  chéri  de  l’Arianifrne,  'Paulin  de 

p ij.ioi.b.  Tyr,  Narcifie  de  Ncroniade,  '&  le  grand Eutêbe; car  c’eft  ainfi 
qu’il  qualifie  plufieurs  fois  celui  de  Nicomedie,  en  qui  mefine , 
fente  d’aurreseloges  il  loue  fês  changemens  d’evefchez. 

[Pour  les  aérions, on  le  voit  toujours  unisaux  ennemis  de  la  foy, 
toujours  oppofe  à fes  détenteurs,  toujours  à la  tefte  de  ceux  qui 
les  oppriment  par  desinjufrices  toutes  vifibles.Quarvd  il  y aurait 
tin  juftefujet  de  douter  qu’il  fuft  Arien  de  croyance,  ilyauroit 
peu  d’honneur  & peu  d’avantage  pour  l’Eglife,  à vouloir  forcer 
BWtp.jrj.ei.  'Je  fëns  naturel  de  fes  mauvaifésexpreflïons,pour  foûtenir  contre 
s.Van.t.tp.i,  lautoritédes  Saints  & des  Pteresjun  homme  quieftoitindubira- 
P’1»  >°>  blement  Arien  de  faérion  & de  cabalejfans  parler  de  fon  herefic 
Do  Pm,t.  t p.  pur  ]e  Saint  Efpric.'S’il  feut  craindre  dcjugertemerairementd’un 
ennemi  de  l’Eglife,  [craignons  encore  plus  déjuger  téméraire- 
ment des  faints  défen  fours  de  lEglifc  qui  lé  déclarent  ennemi  du 
Verbe.  Que  fi  ncnobftant  tant  de  raifons  que  nous  avons  de  le 
condanner , on  peut  encore  l’abfoudrc,  il  n’y  aura  pas  beaucoup 
plus  de  difficulté  à jufrificr  & Eufcbe  de  Nicomedie,  & tout  ce 
qu’il  y a eu  de  plus  criminel  dans  la  faérion  des  Eufebicnslls  font 
prefque  tous  morts  comme  Iuy  dans  la  communion  de 
toute  la  différence  qu’on  petit  mettre  entre  luy  & tes  autres,] 
T!iort.t.tx.;.p  'c’eft  qu’il  s’eft  déclaré  ennemi  de  l’Eglife.non  feulement  par  {es 
s'~ d-  aérions, mais  encore  par  fcsécrits. 

[Voilà  ce  que  S. Athanafe  favoit,ce  que  Florus  & Ufoard  n’ont 
apparemment  jamais  fçeu,&  ce  que  S.  Jerome  ne  pouvoir  encore 
ignorer  , puifqu'il  vivoit  dans  la  Paleftine  aflèz  peu  de  temps 
apres  luy.  Voilà  l’idée  qu’il  avoit  laiffée  de  luy  dans  l’efprit  des 
peuples,  & danscelui  des  Catholiques*  & danscelui  des  Ariens] 
Sccr  t.jr.  'qui  ne  manquoienr  pas  de  le  conter  entre  les  fcéritteurs  de  leurs 
«°i  c j »i  2 dtigmesfd’où  vient  que]*Sabin  leur  Evefquc  luy  donnoit  deselo- 
b.  *’c'  gcs,en  mefrne  temps  qu’il  traitoit  lesPeresde  Nicéed’ignorans 
Phifj.r.'.c.î.?.  d'idiots.  Thiloftorgc  ne  manque  pas  de  le  combler  de  louanges , 
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«ce.  quoiqu’ir'ne  le  trouvait  pas  encore  aflëz  impie, parcequ’il  l’eftoit 
moins  qu'Eunome. 

'Ilferoit  aile  de  montrer  que  la  lettre  qu’il  écrivit  fur  là  figna-  Aiei.ti  p.ti4. 
turc,  le  feul  monument  qu’on  ait  pour  prouver  fon  changement, 
fait  voir  au  contraire,  comme  le  remarque  Photius,  qu’il  eft  tou- 
jours demeuré  ennemi  de  la  divinité  du  Verbe,  & de  la  foy  de 
laConfubftantialité.  'Car  pour  le  terme  de  Confubftantiel , les  EnCPreI  P-1*' 
défènfèurs  me/mes  demeurent  d’accord  qu’il  y a toujours  efté 
oppo CS, 

[Quand  ilferoit  neceffaire  après  cela  d’entrer  dans  un  plus 
grand  examen  de  fa  doétrinq  l’endroit  de  tous  Ces  écnts  qui  luy 
eft  le  plus  fàvorable,]’&  qui  auffi  n’a  pas  manqué  d’eftre  cité  par  ïoCT.l.t.c.ti> 
Socrate  [&  par  les  autres  qui  l’ont  voulu  défendre  Jeft  celui  oh  iSEaünMlrr. 
il  rejette  le  blafpheme  d’ Anus, Que  le  Fils  eft  tiré  duneant.Car  J-  3^.io.p-6j- 
il  paroift  lerejetter  de  bonne  foy  ; & il  le  rejette[non  parcequc  •** 
cette  expreflion  n’eft  pas  de  l’Ecriture  , par  oh  les  Eufebiens 
a voient  accoutumé  de  fe  tirer  quand  ils  eftorent  contraints  de  la 
oondatmer,}'&  par  oh  il  s’échape  luy  mefme  dans  la  lettre  qu’il  Th.irc.l.,.c.i,. 
écrivit  de  Nicéc  àfônEglife;  '“mais  il  la  rejette  parcequ’elle  eft  «‘SÜiiMire. 
contraire  à la  doârine  de  l'Ecriture  , & quelle  eft  abfolument  p6 
fàuflè.  'Car  il  foûcient  qu’il  faut  dire  que  le  Fils  n’eft  point  fait , r.«». 
mais  qu’il  eft  véritablement  né  du  Pere.  [Il  retraéte  par  là]  'la  d«"  U*i-p- 
ivic'wv,,  qualité  de1  créature  qu’il  avoit  nettement  donnée  au  Fris  dans  fa  ,4**  ’ 
«>*.mr.VDcmon(l ration,  femble  Elire  une  profèflîon  bienexpreflè  de 

la  foy  de  l’Eglife.Car  ft  le  Fils  eft  né  du  Pere, il  s’enfuit  neceftai- 
rement  qu'il  eft  de  fa  fubftance , qu'il  luy  eft  confubllantiel , & 
par  confequent  qu’il  luy  eft  egal,&  qu’il  n’eft  qu’un  mefme  Dieu 
avec  luy,  puifqu’il  ne  peut  y avoir  de  plus  ni  de  moins  dans  la 
nature  divineMais  laqueftion  eft  de  lavoir  fi  Eufëbe  en  avouant 
k principe , en  avoue  les  conclufions . Et  pour  en  juger , il  n’y  a 
qu’à  voir  ce  qui  fuit  immédiatement  apres  ] . > '• 

'lly  envifkge  fort  bien  la  difficulté  du  myftere,qui  eft  d’accorder  inM«rc.l  j.c.  • 
la  diftinâion  des  perfbnnes  avec  l’unité  d’un  feu!  Dieu.[L’£glife  *• 
l’accorde  en  nous  apprenant  que  le  Pere  & le  Fils  font  un  fèul  St 
mefme  Dieu  ;]'&  luy  prétend  l’accorder  en  diiânt  que  quoique  e.up.s^.c.j. 
nous  confèflions  que  le  Fils  eft  Dieu , il  n’y  a neanmoins  qu’un 
« foui  Dieu  , favoircelui  qui  eft  fans  principe,  'Tans  pere  , fans 
naiftànce,  qui  poflède  en  propre  la  divinité , & qui  eft  caufe  que 
le  Fils  mefme  eft  , & eft  tout  ce  qu'il  eft . [ Pèut-on  dire  plus 
clairement  qu’il  n’y  a qu’un  fèul  Dieu  , pareeque  le  pere  feul  eft  , , , . 
Dieu  , & que  le  Fils  ne  l’eft  pas?]  'Il  dit  demefme  en  un  autre  l.  «c-7  p.ioj.t. 
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endroit , qu’en  reconnoiffant  deux  perfonnes , on  n’eft  point 
obligé  de  reconnoiftre  deux  Dieux, parceque  ces  deux  perfonnes 
ne  font  pointfogales,  'le  Fils  honorant,  glorifiant,  priant,  adorant  iWiW 
le  Pcre  comme  fon  Dieu'elevé  en  gloire  audefTus  de  luy.f  & bien 
loin  de  raporter  tout  cela  à l'humanité  du  Verbe  , ] 'il  foûtient 
formellement  qu’on  ne  l’y  peut  pas  raporter.  [Tout  le  reftc  de 
l’endroit  ell  un  blalpheme  continuel. 

Ainfi  je  penfe  qu’il  eft  neceflàire  de  reconnoiftre] 'qu’il  a cru 
que  le  Pcre  n’avoit  point  crée  le  Fils, qu’il  l’a  voit  engendré, & de 
luy  mefme,comme  il  le  dit  polîtivcment,&  qu’ainh  le  Fils  n’eft 
point  creature^mais  qu’il  a cru  que  c’eftoit  une  nature  moyenne 
i.i.e  7 entre  les  créatures  & Dieu,]  'ou  comme  il  dit,  un  médiateur, & 
f:55-1'  un  milieu  entre  le  Dieu  unique  & les  Anges.  *11  luy  donnoit  le 
nom  de  Dieu,  & mefme  quelquefois  celui  de  vray  Dieu, comme 
à l’image  du  foui  Dieuquieft  le  Perche  mefmequ’on  honore  un 
Prince  dans  fon  image , quoique  luy  foui  foit  le  Prince . Ce  font 
tous  fes  propres  ternies,  & depuis  le  Concile  de  Nicée.  [On  voit 
donc  qu’il  donnoit  au  Fils  le  titre  de  Dieu  en  voulant  en  mefme 
temps  qu’il  ne  le  fort  pas,puifque  Dieu  ne  peut  dire  inferieur  à 
quoy  que  ce  foit;  qu'il  rejettoit  les  blafphemes  les  plus  greffiers 
d’Arius,  mais  quil  en  retenoit  une  partie:  Et  ce  qu’il  enretenoit 
l’obligeoit  à ne  point  adorer  J.  C,  ou  à adorer  ce  qui  n'eft  point 
Dieu, à luy  refufor  la  divinité, ou  à reconnoiftre  une  pluralité  de 
Dieux,  l’un  plus  grand,  l’autre  plus  petit  : & à s’engager  mefme 
dans  tous  les  blafphemes  d'Arius  qu’il  avoit  rejetrez,  eftant  bien 
aile  de  luy  montrer  & par  la  raifon  & par  S.Paul.qu’il  n’y  a point 
de  milieu  entre  Dieu  & la  créature  tirée  du  néant.] 

'On  dit  qu’il  condanne  d’impieté  Marcel  d’Ancyre,pour  avoir 
oféfeparer  de  Dieu  fon  Verbe,  & l’avoir  appelle  un  autre  Dieu, 
Euf.inMarci.  diffeient  de  fon  Pere  en  nature  & en  puiflance.  'Mais  c’eft  Mar- 
i.c.^.p.19  b.c.  cej  mefmc  qUi  foit  ce  reproche  à Eufebe.lEt  Eufobe  ne  l’acculé 
point  de  luy  avoir  attribué  ce  qu'il  n’avoit  pas  dit , mais  de  ne 
l’avoir  pas  bien  entendu  ou  bien  expliqué , & d’avoir  condanné 
ce  qui  n’eftoit  point  condannable. 

[S’il  releve  beaucoup  le  Fils  dans  fon  ouvrage  contre  Marcel, il 
ne  le  releve  pas  moins  en  quelques  endroits  de  fa  Demonftration, 
a«n.s.e.i.p.  long-temps  avant  leConcile  deNicc'e.]'!!  dit  qu’il  eft  né  du  Pere 

j avant  tous  les  fiecles  . 'II  l’appelle' l’intelligence , la  raifon , la  &*• 
I,  ,C,,’P’M  ' fageflè  eflèntielle,  dun  Dieu  né  parfait  de  Dieu , 'qui  n’a  point 

* c.j.p.i47.a.  eftéfàit  après  n’avoir  point  efté  en  un  certain  temps,  qui  eft 

* p.i4s.a.b,  toujouu  aveefc  Pere  comme  fon  Fils.il  fcmble  mefme  dire  quil 
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eft  né  de  la  fubftance  de  fon  Pere, quoiqu'il  ne  le  difè  pas  [Mais 
ce  qu'il  femble  établir  d'uo, codé , il  le  détrqit  de  l'autre;  quand 
on  n’en  jugeroit  qne-'par  Tendrott'  }■  'où  il  ditque  les  créatures  e.6.p.i 
o’effantpas  capables  de  foûtenir  l’éclat  de  la  lumière &de  la 
Noie  j-  divinité  du  Pere, il  avoit  mis’entre  luy  & elles  la  puiflànce  divine 
de  fon  Fils  : [&  il  ell  vilîble  qu’il  ne  l’entend  point  par  raport  à 
l'Incarnation  j ' > ’• 

II  ne  faut  donc  pas  dire  Jqifil  n’y  a point  de  milieu;  qu’Eufebe  S.Van.p.s, 
a efté  aufli  Arien  qu’Arius  rtiefme.ou  quila  cru  que  le  Fils  cftoie 
égal  à (on  Pere,'&  qu’ainfi  il  eftoit  orthodoxefur  ce  point,  ayant  p-3-5* 
cru  tout  oc  que  le  Concile  de  Nicée  en  a décidé. [La  vérité , ni 
la  raifon  éclairée  par  elle  , ne  trouvent  point  ce  milieu  ; mais 
l’aveuglement  des  hommes  que  Dieu  abandonne  à leurs  tene- 
bres,fe  le  figure  aifément  où  il  n’eft  pas , lorfqu’ils  n’ofent  refifter 
à la:  vérité  qui  les  ffape , & qu’ils  ne  veulent  pas  quitter  leurs 
faux  préjugez.  On  a vu  fur  l’hiftoire  des  Ariens , qu’Euffebe  n’a 
pas  efté feul  à chercher  un  milieu  entre  la  vérité,  & les  excès  trop 
vifiblesd’Arius.-&  il  n’y  a peut-eftreguere  d’herefie  où  cela  ne  le 
rencontre . ] * 

'On  prétend  qu'Eufêbe  recOnnoift  que  le  Fils  eft  engendré  de  P-«- 
toute  éternité  , & de  la  fubftance  du  Pere  . [ Je  ne  fçay  point 
d’endroit  où  il  le  difè  . Maisquand  ille  diroit,]'Donat  qui  recon-  Ang.h.6?.r.iv 
noiffoit  la  Confubftanrialité  , ne  laiflôit  pas  de  faire  le  Fils  infe-  *’ 
rieuraùPere , & le  S.  Efpritau  Fils. 

'Gelafe  deCyzic  pour  juftifierEufèbe  de  l’Arianilbie,  cite  un  Gci.C.l.».c.r  p. 
apologétique  qu’il  avoit  adrellè  au  corps  des  Evefques ortho-  47,e‘ 
doxes.[  Je  ne  fçay  cequ’il  veut  dire  , & j’ ay  peur  que  eda  ne  fôit 
aufli  vray  que  ce  qu’il  ajouteJqu’Eufêbe  a combatu  pour  la  foy  P**A 
contre  Arius  dans  le  Concile  de  Nicée.  [ On  a bien  raifon  de  ne 
•>  s’arrefter  guère  à ce  Gelafè . ] 

'D’autresontaflèzremarqué  la  faute  d’un  nouvel  auteur,  qui  S-Vjn-r-  4.sl 
reconnoift  qu’Eufëbea  combatu  l’égalité  du  Fils  avec  fon  Pere  , u ‘“•P-1*’ 
& qui  veut  neanmoinsque  ce  foit  une  témérité  de  le  juger  abfî> 
lument  indigne  d’eftre  honoré  par  l’Eglifê  au  nombre  des  Saints . 
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. .....  ARTICLE  XHl 

De  quelque!  Autre!  erreurs  ou  defauts  qu'on  trouve  dam  les  écrit i 
d'Eufebe. 

[\T  On  feulement  Eufcbe  ofloi  t en  effet  à JC  Ja  divinité  qu’il 
• - i > luy  actordok  de  paroles,  mais  il  luy  oftoit  encore  lame 
Eur.inMire.l.  humaine.  ] 'Car  il  foûcient  que  fi  le  Verbe  en  peut-eftre  fcparé.il 
i.c  ».p.j4.c.  œ luy  refiera  plus  qu’un  corps  fins  mouvement  & fans  raifon. 
cl3c.10p.90J.  'Et  il  dit  encore  en  un  autre  endroit , que  le  Verbe*  icparé  du  1. 

Pcre,donnoit  le  mou  veinent  à fa  chair, "comme  euil  fait  une  ame  .-Utft  t/m 
[&  l’on  a voit  accufé  Marcel  d’Ancyrede  cette  erreur,  on  pour- 
toit  dire  qu’Euiêbe  paHoit  félon  fes  principes  .•  mais  cela  ne  lé 
voit  point , & l’on  peut  dire  mefine  que  cela eil  tout  à faitoppofé 
à ce  qu’on  luy  attribue  ,de  n’avoir  point  cru  l’union  perfonnelle 
du  Verbe  avec  J.C;  au  lieu  qu’il  eft  certain  que  les  Ariens  ont  eu 
les  premiers  l’erreur  des  Apollinariiles , Que  J.  C.  n’avoit  point 
S, Van. ps 5.  dame  hutnaine,&  que  le  Verbeluy  en  tenoit  lieu  . j Onaflure 
neanmoins  qu'Eufebe  réfuté  cette  herefie  en  d’autres  endroits. 

[ Je  voudrois  qu’on  les  eufl  citez . ] 

pi9  }o|DuP.p.  'Ceux  qui  foûtienneut  le’plus  Eulèbe  fur  le  Verbe, l’abandon- 
1,1  nent  furie  Saint  Efprit,&  reconnoi fient  qu’il  la  mis  au  rangées 

creaturcs^iudellous  du  Fils,qtiiluy  communique  feulement  une 
partie  des  biensqu’il  a receusdu  Pere . (Et  après  cela  ,a-ce  elté 
une  témérité  à faronius  del’ofierdu  martyrologe? 

Outre  ce  qui  regarde  l’Arianifme , je  ne  voy  pas  comment  00 
peut  exeufer  Eufebe  d’avoir  regardé  l’adoration  du  foleil  comme 
EufAra  w.  innocente . ] 'Car  il  dit  nettement  que  ce  font  les  Anges  qui  ont 
*.r-'57.c.  porté  les  hommes, dont  Dieu  leur  a voit  confié  le  foin,  aYarrefter  tfcr/Xw. 

au  foleil, à la  lune,  & aux  aflres,  voyant  qu’ils  eiloient  trop  foi- 
P.isi.i  Ues  pour  s’élever juiques  à^Dieu,  ( comme  les  JuifsjJparcequ’jl 

n’efloit  pas  bon  que  ceux  qui  n’adoroient  pas  le  vray  Dieu  , 
choifdlent  autre  choie  que  ce  que  nous  voyons  de  plus  beau  dans 
le  ciel , depeur  que  fi  en  cherchant  Dieu  , ils  s'efforçoient  de 
pénétrer  dans  les  choies  invifibles  , ils  netombaifent  dans  le 
p.iS7.d|c9.p.s  culte  desdemons:  '&  il  pretend autoriier  cette  imagination  par 
:6o.c.  l’Ecriture,  [ qui  condanne  fi  fouvent  l’idolâtrie  des  allies, meime 

à l’égard  des  payens,  & qui  défend  aux  hommes  de  faire  un  mal 
afin  qu’il  en  arrive  un  bien  . Efl-ce  ainfi  qu’elle  nous  enfeigne  que 

x.  xtXsuUffuitoç  . Je  ne  f* ay  Ci  cette  expreflioa  peut  avoir,  un  feos  Catholique . 
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desAnges  ont  porté  les  hommes  à un  autfi  grand  mal  qu’eftl'ido- 
iatrie,depeur  feulement  qu’ils  ne  tombafient  dans  un  autre  mal  ? 3 

'On  l’a  accule  qn  en  voulant  juftifier  Origene  , il  foûtenoit  Cont.t7  P.jsf- 
comme  luy  la  préexiftence  des  âmes.-  * & Photius  prétend  avoir  «Euf.proi^i 
tiré  de  divers  endroits  tfc'fcs  ouvrages,  qu’il  a encore  ûiivi  les 
mauvais  fentimeos  qu’on  attribue  à Origene  fur  la  returreélion 
des  corps  . / 

'Il  avance  qu’il  faut  quelquefois  fe  fervir  du  mentîmge  pour  rnp.Ux.ctf, 
fe  bien  des  autres  , & que  lEcrkurele  tait  une  infinité  de  fois , p'4o,'c'  ' 
'prenant  pour  des  menfonges  toutes  les  manières  figurées  dont  P-60®-*- 
elle  parle  de  Dieu  , f & nous  reduifant  à craindre  le  menfonge 
dans  la  fourcc  où  nous  devons  puifer  la  venté  . 3 

'Quelques  uns  l’accufcnt  de  donner  i ne  idée  trop  imparfaite 
d’un  Chrétien,  lorfqu’il  dit  que  céftceluiqui  pratique  les  vertus 
tnorales.cnlesraportantauculte  du  feul  vray  Dien  par  J C f II 
y aurait  peut-eftre  plus  de  fondement  de  trouver  de  la  baffetlè 
dans  la  maniéré  dont  il  relève  le  bonheur  de  l’Eglife,  d’avoir  etlé 
délivrée  des  perfecutions  par  Cocfiantin , au  lieu  que  de  grands 
Sainrsont  preique  regretté  le  temps  des  perfecutions,  qui  rendoit 
les  Chrétiens  plus  vigifansde  plus  généreux.]' Mais  furtout  quand  EuOCJJà 
il  décritle  feftin  queConlfantin  étaux  Evdqucs  du  Concile  de  ,s'p'4,‘' 
Nicée^il  femble  qu’il  fe  croie  eflre  prefque  en  paradis  . 

lleft  difficile  autfi  de  ne  pas  trouver  de  la  baftêffc  & de  la 
flaterie  dans  tant  de  panégyriques  qu'il  a faits  de  Confiant  in , 

& tant  déloges  qu’il  luy  donne  , dans  fi  conduite  à l’égard  de 
Critpc,  qu'il  loüe  durant  fa.  vie,  & dont  il  ne  dit  pas  un  mot  de- 
puis,omettant  mefme  abfolument  & fa  mort  & celle  de  Faufte, 
qui  fàifoient  une  des  plus  importantes  parties  de  l’hifloire  de 
Conflantin  , mais  non  pas  une  des  plus  belles;  Jdans  la  condan-  U-c-jo.ji.p. 
nation  qu’il  foit  d’Ablave  & des  autres  tuez  fous  Confiance  , *4,,*s*'*- 
[ comme  s'il  vouloit  flater  ce  Prince,  & exeufer  fes  cruautez.  Il 
paroifi  avoir  eu  la  mefme  v uè  dans  la  remarque  qu'il  Élit  par  deux 
fois , ] 'qu’a prés  la  mort  de  Conflantin1 , les  foldats  déclarèrent  c tt-Si-p-sMl 
qu’ils  ne  vouloient  obéir  qu’à  fes  enfons  . [ Nous  ne  trouverions  s 
point  étrangeJquandS.Euloge  d’Alexandrie  l’auroit  furnommé  pho'-'  »»M* 
le  Palatin,ou  un  Evefque  deCour,comme  on  le  ht  dans  Photius, 77iX" 

[*  ouoique  nous  croyions  plutôt!  oue  c’eft  une  foute  de  copifie . 

On  peut  encore  trouver  de  la  oafTeffe  & de  la  vanité  dans  le 
foin  qu’il  a de  ramaficrles  éloges  que  Conftantin  luy  a donnez.] 

'Baronius  remarque  qu’il  ne  manque  point  de  reporter  tout  ce  Btr.jiji». 
qui  peut-eftre  à fon  avantage:  [ & je  ne  fçay  G ceux  qui  ont  pre- 
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rendu  le  juftifier  furcela , y ont  bien  réufli,  en  difant  qu’H  parle 
toujours  deluy  avec  modeftie  .La  vanité mefme  eft  quelquefois 
fort  modefte , parcequ'il  eft  honorable  devantles  hommes  d'en 
paroiftre  cxcmt  : Et  il  y a bien  des  choies  qu'il  vaut  mieux  taire-, 
abfolument  que  d’en  parler  avec  modeftie . On  pourrait  mettre 
Euf.v.conti  4.  de  ce  nombre  J 'ce  qu’il  dit  des  difcours  qu’il  fit  à la  dédicacé  de 
'•♦5-P.54J.  l’eglife  de  Jerufalem.f  "La  manière  dont  il  ledit  a quelque  choie  V4  4. 
p™i  p.js.l).  qui  choque.  J 'M' Valois  reconnoift  au  moins  qu'il  n 'oublie  guère 
à fe  citer  quand  ilen  a occafion  , & à renvoyer  le  leéieur  à fci 
ouvrages  ; & il  ne  craint  pas  de  dire  auflï  que  c’eft  pour  s’attirer' 
de  l’eftimede  lès  lcüeurs,  qu’il  demande  pardon  des  fautes  qu’il 
a faites  dans  fon  hiftoire  ecclefiaftique,  cftant  le  premier  qui  euft- 
entrcpris  d’en  faire  une. 


SAINT  SIMEON, 

ARCHEVESQUE  DE  SELEUCIE. 

ET  BEAUCOUP  D'AUTRES  SAINTS 
MARTIRIZEZ  EN  PERSE  SOUS  LEROYSAPOR. 

ARTICLE  PREMIER. 

Etat  de  la  foy  dam  la  Perfe  fout  Confiant  in  : Saper  la  perfe c ut e , 

[ OUS  avons  fort  peu  deconnoiflànce  de  ce  qui 

regarde  l’Eglife  de  Perfe  durant  les  trois  pre- 
mlCTS  ficelés  de  rEgiifc. L’ Apoftre  ".Saint  Jean  v.fomiir* 
lp’?j»  i*R  fH KæSSjl Kl  ya prefché Jpuifque fa  première  epiftre eftoit  * J' 

59  ''5  ' ^ autrefois  intitulée,  Epiftre  aux  Parthes.  [ On 

prétend  que  diversautres  Apoftres  on  fait  auffi 
Pau!.c«.i6.p.  la  mefine  chofejcomme  Saint  Matthieu, *S.  Simeon,  Saint  Jude, 

«Fort  1 8 c 4 p b&  par tiaihe rement  Saint  Thomas.  ‘Sozomene  croit  neanmoins 
*Ç8.r  ' ' C'4  ' que  ce  Royaume  a receu  la  foy  par  la  communication  qtr’il  avoit 
1 P avec  fOfrhoene,[qui  eft  une  partie  de  la  Mefopaamie;]  & avec 

JW,  !.'»>.*. p.  l'Armenie , d laquelle  avoit  tellement  embraflé  la  foy,  quelle 
feûtint  pour  cefujet  la  guerre  contre  Maximin  U,  [en  l’an  3 t a. 

35  J**  « 
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Rardefane  qui  fleurifloit  dans  la  Mefopotamie  vers  la  firldu  II. 

(ieclejecrit  qu’il  y avoir  des  Chrétiens  dans  les  pays  des  Parthcs,  pr»p.U.ti«f, 
des  Medes,  des  Perfes,  & jufque  dans  la  Baftriarte,  & que  l'auto-  * s,a* 
riréde  J es  os  Christ  leur  faifoit  mcprifcr  toutes  les  loix 
impies  les  plus  établies  dans  leurs  pays. 

[ L’hiftoire  ne  nous  fournit  rien  davantage  touchant  les  Chré- 
tiens de  Perfe  avant  le  IV.  fiecle;dés  le  commencement  duquel] 

'S.  Jacque  alors  foli taire  , & depuis  célébré  Evefque  de  Nifibe,  Tkén.v.PtU. 
pafla  de  la  Mefopotamie  dans  la  Perfe,  pour  vifîter  ces  heureufes  '•i'-'6’  ‘ 
plantes  qui  s'dcvoient  dans  la  pieté,  & en  prendre  le  foin  qu'elles 
meritoient.'Nous  trouvons  quefJean]Evefque  de  ce  pays,  affilia  ;Eufv  3< 
enl’an  325  au  grand  Concile  de  Nicéc.'Ce  fut  pcut-eftre  Iuy  qui  ,6p4,  -■> 
apprit  aux  Romains  que  la  religion  Chrétienne  fë  répand  oit  djB1t.315.hoj- 
dans  les  principaux  lieux  de  ce  grand  Etat,'&  que  les  peuples  fe  1 *'• 

prefloient  en  foule  d'entrer  dans  la  bergerie  de  J.  C.  [ Cela  fe 
voyoit  furt out  dans  l’Adiabene,}  qui  efl  l'ancienne  Aflÿrie  , & Amm  '■  ‘I-  P 

2ui  e fiant  plus  voiftne  de  l’Empire  Romain, bc(loit  prefque  toute  Îsma  u.nf 
ihrétienne.'Conftantin  fe  réjouit  extrêmement  d’apprendre  de 
fï  heureufes  nouvelles, ‘'à  Sapor  luy  ayant  envoyé  des  ambaflà-  !3  p‘n».îSX 
deurs  & des  prefens  j 'vers  l’an  3J3,]pour  faire  alliance  avec  luy,  a c.  1.(1530.0. 
il  luy  écrivit  une  lettre, où  il  le  prie  de  prendre  foin  des  Chrétiens  c.9-13.  p,  530- 
qui  efloient  dans  fon  royaume  , & de  leur  donner  des  marques  ?31'  !' 

de  in  bonté.-  . ' 

(L’Eglifc  de  Perfe  efloit  alùrs  encore  plus  recomrriandabie  par 
la  vertu  que  par  le  nombre  de  ceux  qui  la  compofoicnt.  ] 'On  y SolUc-t  tu, 
voyoit  plufieurs  filles  qui  confacroienr  à Dieu  leur  virginité  :•  p-»59.c!«6°>m 
’L’état  & la  vie  fi  fainte  des  moines  y efloit  établie  avant  le  mi-  c.i3.p.,6i.J. 
heu  du  I V.  fïede,[cëft  à dire  lorfque  leur  nom  & leur  profeflion 
n’efloient  pas  feulement  connus  dans  l’Occident,] '&  la  plufpart  I1.c9p.jj.cj 
des  Chrétiens  y a voient  renoncé  entièrement  à la  pofTcffioa  de 
tous  les  biens  de  la  terre. 

(Mais  ee  qui  releve  davantage  la  beauté  & la  perfeélionde 
l’Eglife  de  Perfe,  c’efl  le  courage  avec  lequel  elle  foûtint  deux 
perlécutions  effroyables,  l'une  dans  le  IV.  fieclé , & l’autre  dans 
le  V,  fans  parler  de  celles  qui  ne  font  connues  que  de  Dieu  feuL 
Nous  nous  contentons  pour  le  prefent  de  décrire  la  première 
qu’on  peut  regarder  comme  l’une  des  plus  glorieufes  à J.  C.  &. 
à l’Eglife,] 'puifqüëlle  a eflé  l’une  des  plus  cruelles  dont  nous  Afl.M.p.«3i.H 
ayons  connoiflànce,  foit  pour  le  temps  quelle  a duré,  fiait  pour- 
la  violence  des  fupplices  qu’on  y employa , foit  pour  le  nombre 
des  Martyrs  qu’elle  a couronnez  . [ Nous  en  devons  principale- 
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ment  lhilloire  à Sozomene , qui  nous  en  a Taillé  de  fort  béa  inc 
monumens , tirer  fins  doute  ] 'des  mémoires  que  les  Fideles  de 
Perle,  deSyrie,&  de  la  ville  d’Edetfe^en  avoient  recueillis  avec 
foin.  [Nous  endesons  peuteftre  une  bonnepartie  au  grand  Saint 
Jacque  de  NifibeJ  'puilquenons  apprenons  deGcnnade  qu’il  a 
écrit  fur  le  royaume  des  Perles, & for  la  perlêcution  desChrétiens. 
[C’eft  fins  doute  de  ces  recueils  originaux  que  viennent  quelques 
ailes  des  Martyrs  qui  fouftrirenr  alors que nous  avons  encore 
dans  Bollandus,&  que  le  P.  Ruinait  a jugé  dignes  dfentrerdans 
fon  recueil . On  ne  peut  en  effet  faire  difficulté  de  leur  donner 
rang  entre  les  bons  ailes , quoique  nous  n’olions  pas  répondre 
qu’ils  n’aient  receu  aucune  alteration  de  tant  de  mains  greques. 
par  Ielquelles  ils  ont  paflé.J 

'Chacun-  convient  que  cette  perlêcution  a ellé  excitée  par 


Sapor,*qui  ayant  ellé  fiit  Roy  en  3 10,  lêlon  le  P.  Petau„[*ou  en  V.CwrtUn-- 
309,]  avant  que  de  fortirdu  ventre  de  û mère,  vécut  & régna  «vj,‘note 
70  ans  jufque  vers  l’an[  379  ou]38o.  [^Quelques  uns  croient  qu’il  t. 
la  commença  dés  l’an  315,  ou  peu  après.-  mais  il  fcmble  qu’il  vaut  1 NeT*  *’ 
mieux  foivre  S Jerome,  & la  différer  jufque  vers  l’an  34.4  ] 

S°>.p4<i.«£3a  'J1  ell  impoflible,  dit  Sozomene,  de  remarquer  tout  cequife 

ht  dans  cette  perlêcution;  quels  forent  les  fiints  Martyrs  qu’elle' 
couronna,  d’où  ils  elloient,  comment  ils  accomplirent  leur  com- 
bat ,&  quels  fopplices  ils  endurèrent . Car  on  en  vit  de  toutes 
fortes  ,.  les  Perles  ayant  employé  leur  elprit  & leur  induflrie  à 
inventer  des  inftrumensde  cruauté;  [&  les  monumens  qui  nous 
m«i*.  en  relient  le  juftifient . ] 'Mais  pour  le  dire  en  un  mot , on  tient 
que  le  nombre  de  ceux  dontonavoirconlêrvéles  noms  , femoiv- 
toit  à fcize  mille, tant  hommes  que  femmes;  les  noms  des  autres 
n’ayant  pu  dire  recueillis,  quelque  foin  qu’on  y apportai! , par- 
EoiLu  apr.p.iç  ceque  leur  nombre  fe  montoit  à l'infini . 'L’Eglife  en  fait  une 
mémoire  generale  le  2 i d’avril! 

“On  nous  fait  efperer  d’avoir  bien -tort  de  plus  grandes  lumiè- 
res foc  cette  perlêcution  ,.  d’un  hillonen:  Perfan  traduit  par  M.' 
Renaudot.  Cet  hillorien  y fait  monter  le  nombre  des  Martyrs 
à "psés  de  deux-cents  mille',  dont  les  noms  & les  aéles  avoient à 
ellé  recueillis  parManete  & Agi , qui  gouvernèrent  l’Eglife  de 
Seleucie  peu de  tempy après.  Il  parle  aulli  d’un  Evelque  d’Adane 
en-  Arménie  > qur  avoit  écrit  l’hilloire  de  S.  Simeon  & de  quel- 
ques autres  - 
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ARTICLE  IL 

Saint  Simeon  ■confeffe  la  foy  devant  Sapor. 

"T  Es  Mages  qui  fàifant  comme  une  race  facetdorale  chez  les 
I Perfes,  avoient  par  une  tradition  fort  ancienne  le  foin  & 
l’intendance  de  leur  religion,  '&  les  Juifs  qui  femblent  avoir  une 
jalon  fie  & une  averfion  naturelle  contre  les  Chrétiens , furent 
les  auteurs  de  la  perfecution  que  Sapor  leur  fit . Car  voyant  avec 
beaucoup  de  douleur  la  multiplication  des  Fideles,  qui  tenoient 
partout  des  affemblées  avec  des  Preftres  &des  Diacres , ils  défé- 
rèrent au  Roy  Sapor  Simeon'furnommé'Jombaphée,,  qui  eftoit 
alors  Arcbevefque  des  deux  villes  royales  de  la  Perle,  Seleucie 
& Ctefiphon.bces  deux  villes  cftant  affez  prés  l’une  de  l'autre  , 
[pour  n’avoir  qu’un  leul  Evelque,  ] c puilqu’elles  n'eftoient  éloi- 
gnées quéd’une  bonne  lieiie. 

'Le  crime  dont  on  accula  Saint  Simeon,  fut  qu’il  fàvorifoit  les 
Romains, [avec  qui  les  Perfes  eftoient  toujours  en  guerre  depuis 
l’an  J37,  j&  qu’il  leur  découvrait  l’état  des  affaires  du  pays.' Les 
nouveaux  Grecs  difontaue  Ctefiphon  , & Salée  [ou  Seleucie,  J 
qu’ils  transforment  en  des  Seigneurs  de  Perle , aceuferent  le 
Saint , & beaucoup  d’autres  Chrétiens  avec  luy,  de  ne  vouloir 
point  payer  les  tributs,  comme  fi  c’euft  efté  une  fervitude  indigne 
d’eux ‘Mais  ils  difent  que  Saint  Simeon  avoua  ce  crime,  & en  fit 
mefme  une  déclaration  precife  aunomdetousles  Chrétiens  dans 
une  lettre  écrite  au  Roy,  [comme  s’il  rieuft  pas  lu  S.  Paul.] 
'Sapor  crut  [ trop  legerement  ] ce  qu’on  luy  dit  du  commerce 
de  Simeon  avec  les  Romains  ; & aigri  contre  les  Chrétiens  par 
cette  calomnie  , il  les  chargea  d’impofts  infupportables , 'dont 
il  commit  la  levée  à des  hommes  durs  & cruels  , efperant  que 
comme  la  plufpart  de  Chrétiensavoient  embralfé  la  pauvreté  , 
llmpuiflance  de  payer  ces  impofts  les  obligerait  de  quitter  leur 
religion  ; car  c’elloit  fon  véritable  deflèin  . Il  ordonna  enfuite 
qu’on  tranchai!  la  telle  à tous  les  Preftres  & à tous  les  miniftres 
de  Dieu, qu’on  ruinai!  les  egliiês,  que  tout  ce  qui  leur  appartenoit 
fuft"apporté  au  threfor  public,  'qu’on  brulaft  les  monafteres,d  & 
qu’on  luy  amenai!  Simeon  comme  traiftre  à la  couronne  & à la 
religion  des  Perlés.'  Les  Mages  qui  avoient  receu  l’ordre  de  la 
démolition  des  egliiês,  s’en  acquitercnt  avec  joie,  & furent  fé- 
condez par  les  Juifs. 

1.  'D’autre*  kfent  Gnaphée  & Iognaphce. 


S >HOffUL 

-j  tiiSax. 


aj.|,aji.b.c 

So»-P.«5î>. 


Sur.y.apr.p.  fj. 
II. 

• Sot.  p.  457.  b. 
b Strab.I.16 
74  IC- 

r Plin.l-6  c.tS. 
p.iil.a. 

Sot  p4  5 ji». 


Men*2,t7.»pr. 

p.lj*. 


B0II.1  Aprj.  p. 
6 a. 


Sot,P4jJ.b. 


BoIl.xQ.marsjp. 
77i  M. 
d Soi.p.455.  ç. 
• B0IIJ1. 
So*.P.45j.rf.  k 


B»!].iMpr.p.  ai. 
fl» J*. 


1 


t 


\ 


Digitized  by  Google 


8o  SAINT  SIMEON  DE  PERSE, 

ibi  J.  . 'Simeon  suffi  fut  pris  & amené  au  Roy  chargé  dé  chaînes,  & fît 

paroiflre  en  cette  occafion  quelle  efloit  là  confiance  & fon  cou- 
rage . Car  le  Roy  l’ayant  fait  venir  devant  luy  pour  luy  faire 
donner  la  geihe;  au  heu  de  témoigneraucune  marque  de  crainte, 
il  ne  fit  pas  feulement  "le  proflemement  ordinaire  aux  Perfës , 
qu'il  avoir  fait  luy  mefme  jufques  alors.  Le  Roy  s’en  mit  fort  en 
colere  , & luy  demanda  pourquoi  il  ne  faifôit  pas  ce  profleme- 
ment comme  auparavant-.C’ett,  luy  dit  le  Saint,  parcequejufques  « 
ici  on  ne  m’avoit  pas  amené  devant  vous  chargé  de  chaines  pour  « 
me  faire  trahir  le  Dieu  véritable.  [Quand  je  vousfuisvenu  parler  « 
comme  voflre  fujet,  ] je  n’ay  point  fait  difficulté  de  vous  rendre  « 
les  refpeâsque  vosfujetsont  accoutumé  de  vous  rendre  . 'Mais  « 
il  ne  m’eft  plus  permis  de  le  faire,  lorfque  je  viens  cambatre  pour  « 
la  vérité  & pour  ma  religion.  « 

»•  'Le  Roy  le  preffa  enfuite  d’adorer  le  fôleil,  luy  promit  de  grands 

dons&  beaucoupdepartàfâ  faveur  s’il  obeïfToir,  ôc  le  menaça, 
s'il  ne  le  fàifoit  pas,  de  le  perdre  luy  & tous  les  autres  Chrétiens. 

Mais  tous  ces  dilcours  n’eltoieot  pas  pour  ebranler  Simeon , qui 
perfifloit  toujours  à dire  qu’il  ne  trahiroit  jamais  fa  fby  pour 
t>.  • adorer  le  foleil . 'Le  Roy  neanmoins  fè  contenta  pour  lors  de 

l’envoyer  en  prifon,  dans  l’efperance  qu'il  pounoit  changer 
enfin .[  Mais  c’efloit  dans  l’ordre  de  Dieu  , afin  qu’il  arrachait 
des  dents  du  diable  une  illuftre  proie  , & qu’il  l’envoyafl  au  ciel 
avant  luy.] 

KXMSO 50203030802^33^^ 

ARTICLE  IX; 

Martyre  de  S.  Uflba^ad  converti  par  S.  Simeon. 

Sci.i.i.f  91*.  'T  Ly  avoitauprésdeSapor  un  ancien  eunuquenomméUflhazad 
i ou  Cufdazat,  qui  efloit  le  premier  officier  de  la  Cour.  Ilavoit 
îoi.p.4j7.i.’  elevé  leRoySapor  dans  fôn  enfance, '&  avoit  toujours  témoigné 

р. 45$.b.  une  entière  fidelité  pour  le  fervice  de  ce  Prince  & de  fon  père.  'Il 

avoit  embrafle  la  foy  chrétienne,  mais  peu  de  temps  auparavant 
on  l’avoit  contraint  de  l’abandonner  , & d’adorer  le  foleil . Se 
trouvant  neanmoins  affisà  la  porte  du  palais  lorfqu’on  menoit  S. 

*•  Simeon  en  prifôn,  il  fê  leva,  &"luy  fit  une  profonde  reverence.'Le'TPw','v’,*0'‘,■ 

b.  Saint  au  contraire,  quoiqu'il  fufl  fôn  ancien  ami,  's’éleva  contre 

luy  avec  un  air&  un  ton  plein  décoléré,  le  reprit  fêverement  de 

с.  fa  Iafcheté,  & paffa  outre  en  luy  tournant  le  dos, 'fans  luy  vouloir 
dire  aucun  mot  [ de  civilité  & d’amitié. 


Ce 


SAINT  SIMEON  DE  PERSE.  St 
Ce  traitement  fi  rude  qui  venoit  de  charité  & non  de  haine,] 

'fit  concevoir  à Ufthazad  avec  quelle  rigueur  Dieu  punirait  un  c 
jour  fa  faute  . Il  fondit  auflkou  en  larmes , & fit  éclater  fes  ge- 
mifiëmens . Il  quitta  le  riche  vêtement  dont  il  efloit  couvert  , 
prit  une  robe  noire  pour  marque  du  deuil  qull  fâifoit  de  luy 
mefme  ; & en  cet  état , s’alla  aflèoir  à la  porte  du  palais  , en 
pleurant  & en  gemiflànt  pour  Ion  ame. 

'Le  Roy  en  ayant  entendu  parler,  le  fit  venir  pour  lavoir  quel  a 
eftoit  le  fujet  de  fes  larmes,  & s’il  eftoit  arrivé  quelque  malheur 
dans  la  maifon.Ufthazadluyditquenon,maisqu’il  aurait  mieux  d. 
aimé  tomber  dans  mille  autre  maux  , que  dans  celui  où  il  fe 
voyoit  : Qu’il  pleurait  de  ce  que  devant  eftre  mort  il  y avolt 
longtemps , il  vivoit  & voyoit  encore  le  foleil  qu’il  avoit  adoré 
malgré  luy,  & feulement  en  apparence  pour  obéir  a fà  Majefté; 
qu’ainfi  il  meritoit  doublement  la  mort.puilqu’il  avoit  trahi  JC, 

& trompé  Ion  Roy:mais  qu’il jurait  par  IcCreateurdu  ciel&de 
la  terre  que  cela  ne  luy  arriverait  pas  à l’avenir . Sapor  fut  fort 
fürpris  de  ce  changement  fi  fùbit  ; '&  l’attribuant  aux  charmes  y.  vit.», 
des  Chrétiens  , il  en  devint  encore  plus  irrité  contre  eux  . Mais 
comme  il  fouhaitoit  extrêmement  de  conferver  Ufthazad  , il 
s’efforça  de  le  gagner  tantoft  par  caieffes , tantoft  par  menaces . 

Il  ne  le  put  neanmoins , & Ufthazad  protefta  toujours  qu’il  ne 
ferait  plus  allez  fou  pour  adorer  une  créature  au  lieu  du  Dieu 
qui  l’avoit  creée:  De  forte  que  Sapor  s’eftant enfin  mis  en  colère, 
commanda  qu’on  luy  allaft  trancher  la  telle. 

'JLorlqu’on  le  menoit  pour  eftre  exécuté  , il  demanda  qu’on  a. 
attendift  encore  un  peu  , 'parcequ’il  avoit  quelque  chofe  à dire  b. 
au  Roy;  & en  effet, il  luy  envoya  un  eunuque  très  fidele,pourle 

aierde  luy  accorder  une  feule  grâce  en  recompenfe  de  tous 
rvices  qu’il  luy  avoit  rendus , qui  eftoit  d’empefcherque  fâ 
mort  ne  Idonnaft  fujet  à quelques  uns  de  croire  qu’il  euft  efté 
infidèle  envers  l’Etat  ,ou  qu’il  euft  commisquelque  autrecrime 
de  cette  nature;'que  pour  cela  il  le  fupplioit  de  faire  crier  par  un  c. 
heraud.qu’Ufthazad  eftoit  condannéà  perdre  Iatefte,  non  pour 
avoir  rendu  aucun  mauvais  fcrvice  au  Roy, mais  pareequil  eftoit 
Chrétien,  & qu’il  n’avoit  point  voulu  renoncer  fon  Dieu  lorlque 
le  Roy  le  luy  avoit  commandé.  'Ufthazad  qui  confideroit  com-  d. 
bien  il  avoitjetté  de  terreur  parmi  les  Fideles  en  adorant  le  foleil , 
fouhaitoit  de  faire  lavoir  atout  le  monde  qu’il  mourait  pour  la 
religion, afin  d’avoir  des  imitateurs  de  fon  martyre  , [ & réparer 
ainfi  le  fcandale  qu'il  avoit  caufé  : J&  Sapor  d’autre  part , luy  e 
Ht  fl.  Eccl.  Tom.  VIL  L 
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U SAINT  SIMEON  DE  PERSE. 

accorda  fort  volontiers  la  mefme  chofe,  efperant  d’epouventer 
tous  les  Chrétiens  lorlqu’on  verrait  qu’il  n’avoit  pas  pardonné 
â un  vieillard  , à un  homme  qui  l’avoit  elevé , à un  domeltique 
qu’il  aimoit  extrêmement . 'C’efl  ainli  que  l’eunuque  Uflhazad 
finit  glorieufcment  ù vie,  le  jeudi  veille  de  la  Paillon  de  noftrc 
Sauveur. 

A R T I C LE  IV. 

Martyre  de  S. Simeon  (tde  diven  outra:  S.  Sadotb  fuy  fuccede. 

’Ç'  Imeon  qui  apprit  dans  la  prifon  le  martyre  de  S.Ufthazad , 

, I en  rendit  à Dieu  les  aérions  de  grâces  qu'on  ft  peut  imaginer: 

& dés  le  lendemain  qui  eiloit  le  grand  Vendredi/Ie  Roy  l’ayant 
fait  venir , il  défendit  fa  foy  en  fa  prefence  avec  un  courage  in- 
croyable ; de  forte  que  Sapor  ne  l’ayant  pu  obliger  à rendre  les 
honneurs  qu'il  vouloit  ni  à luy , ni  aufoleil , il  le  condanna  le 
mefme  jour  à avoir  la  telle  tranchée . On  condanna  en  mefme 
temps  à la  mort  cent  autres  Chrétiens , qui  efloient  partie  Evefi 
ques.partie  Prefties , & autres  Ecckûaftiques.'On  marque  par- 
ticulièrement Abedecalas  & Ananie,  deux  anciens  Prcflres  du 
clergé  de  Saint  Smeon  , qui  avoient  eflé  pris  avec  luy  , & que 
Sozomene  femble  ne  pas  comprendre  dans  les  cent  autres . Tous 
ces  Saints  efloient  alors  en  prifon , & l’on  ordonna  que  Simeon 
ferait  prefent  à leur  execution  , pour  eflre  enfuite  exécuté  le 
dernier. 

'Lorlqu’on  les  menoit  au  martyre , le  premier  des  Mages  leur 
vint  demander  fi  aucun  d’eux  ne  vouloit  la  vie  , à condition 
d’embraffer  la  religion  du  Roy , & d’adorer  le  foleil  : mais  pas 
un  ne  voulut  accepter  une  grâce  (ï  pernicieufe . Ils  furent  donc 
conduits  au  lieu  dufupplice , oh  pendant  que  les  boureaux  tra- 
vailloient  à les  executer  l’un  après  l’autre,  'S.  Simeooies  exhor-  tu. 
toit  à endurer  genercufement  la  mort  pour  J.  C,  dans  l’efperance 
de  rcflufciter  avec  luy.  'Ainli  ces  Martyrs  allèrent  tous  à la  mort 
pleins  de  joie  & de  confiance;  & les  cent  autres  ellant  executez, 

S.  Simeon  fouftrit  enfin  avec  fes  deux  Prellres  Abedecalas  & 
Ananie. 

'Le  dernier  trembla  un  peu  lorfqu’onlemiten  état  de  recevoir 
le  coup  de  la  mort  ; mais  1 l’Intendant  de  tous  les  artifans  de  la  , 
Cour, nommé  Pufique  ou  Phuûc,  qui  eiloit  prefent,  luy  dit  ce» 

'Le*  Greci  le  qualifient  Curopalate. 
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mots-Prenez  courage,  & fermez  vos  yeux  pour  un  raomenqcar 
„ vous  verrez  aufli -toft  la  lumière  de  Dieu . A peine  eut-il  achevé 
ces  paroIes,qu11  fut  arrefté  & amené  au  Roy  , devant  lequel  il 
confefla  qu’il  eftoit  Chrétien  ,'&  parla  avec  beaucoup  de  force  «■ 
pour  la  défènfe  de  la  foy  & des  faints  Martyrs.de  forte  que  Sanor 
offenfé  de  fâ  liberté  gencreufo , le  condanna  à mourir  d’un  fup- 
>•  plice  aufli  cruel  qu’extraordinaire . Car  les  boureaux  luy  ayant 
percé  la  gorge,  luy  tirèrent  la  langue  par  cette  ouverture.  Sa 
fille  qui  eftoit  unefâinte  wierge  confacréeà  Dieu,  fût  aufli  prife 
& executée/Les  nouveaux  Grecs  difênt  qu’on  la  fouetta  cruel-  Boil.r.«pr.g.p, 
lement, qu’on  la  brûla  avec  des  lampes,  & qu'on  la  déchira  avec 
les  ongles  de  fer.  [Cela  fent  bien  la  queftion  romaine  Au  lieu  des 
cent  Martyrs  que  marque  Sozomenejilsen  content  tantoft  1 50,  b. 

'tantoft  1 1 5a,  "&  ilsa  joutent  que  durant  les  dix  jours  fuivans.on  Mcn.17.  «pr.p. 
fit  un  maflacre  general  de  tout  ce  qui  fe  rencontra  de  Chrétiens  . . 

N«te  1.  '[Ces  Saints  ayant  fouftèrtle  jour  du  Vendredi  flunt/’f’aefté  le  “ 0 ,p' 

I î d'avril,fi  leur  mort  eft  arrivée  en  l’an  3 44  J Les  Latins  en  font  *i.ipr.p.»44fl 
le  mémoire  le  zi  d'avril  depuis  le IX.  fïecle;& quelques  Eglifês  ’*5' 
de  France  font  ce  jour  là  l’office  de  S.  Simeon,[en  qui  il  eft  très 
raifonnable  d’honorer  ce  grand  nombre  de  Martyrs  qui  ont  efté 
couronnez  dans  la  perfecution  de  Sapor.  J Les  Grecs  en  font  aufli  Men.ptiriji 
leur  principal  office  le  rydavril/Ailsen  ont  fait  autrefois  le  14  BoiLi.ipr.  p.s. 
du  mefme  mois  On  honoreS.  Ufthazad  avec  les  autres, quoiqu’il 
les  ait  précédez  d’un  jour . 

,,  'S.  Sadoth  ou* Sadoc.dont  nous  avons  l’hiftoirefqui  paroift  très  io.fcfc.p.i-Mi- 

boone,]fucceda  après  le  martyre  de  S-Sim*on,au  gouvernement 
Siite,  des  Eglifês  dèSeleucie  & deCtefiphon  . 'Son  nom  qui  lignifie  1 4. 
Amateur  du  Roy , marquoit  fort  bien  l'amour  ardent  qu’il  avoit 
pour  le  Roy  des  Rois . II  eftoit  làint , parfait  dans  la  continence, 
plein  de  foy  & de  juftice.En  un  mot, il  fut  un  vray  imitateur  de 
S-  Simeon,  [&  aufli- bien  dans  fon  martyre  que  dans  le  refte  de  fâ 
vie, comme  nous  le  verrons  bien-toft . ) 

^ &<t+  ^ 

ARTICLE  V. 

Edit  general  de  Sapor  contre  lei  Chrétiens-.  Les  foeurs  de  Saint 
Simeon  font  martyrises. 

[/'"'vUoKjüE  la  perfecution  ait  fans  doute  efté  bien  violente 
dés  la  première  année , puifqu'on  faifoit  mourir  plus  de 

1.  *Let  nouveaux  Grew  éifcnt  qu’il  eut  la  langue  coupée , & qu’il  fut  écorché.  JCen.p.*rr.*j». 

%.  'Un  hiflorien  Fcr&u  l’appelle  Chahdoufl, 
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cent  perfonnes  à la  fois  ; & que  Saper  n’epargnoit  pas  ceux  qui 
luy  dévoient  eftreles  plus  chers , ce  fut  neanmoins  peu  de  choie 
en  comparaifon  de  ce  qui  fuivit.  JCar  un  an  après  la  mort  de  S. 
Simeon  , & lemefme  jour  du  Vendredi  fkint,[qui  en  345  tomboit 
au  cinquième  d'avril , Jon  publia  de  tous  codez  par  ordre  de 
Sapor,  unedit  cruel  qui  condannoit  à la  mort  tous  ceux  qui 
s'avoueraient  pour  Chrétiens.  Ce  fut  alors  qu'on  vit  un  nombre 
infini  de  Chrétiens  gagner  le  ciel  en  perdant  la  vie  par  l’épée  : 

Car  les  Mages  couraient  les  villes  & les  villages  pour  chercher 
partout  ceux  qui  fé  cadraient  . Et  il  y en  avoit  beaucoup  qui  fo 
découvraient  eux  mefmes,  depeur  qu’ils  ne  fcmblaflent  renoncer 
à J.C.  par  leur  iilence  & par  leur  fuite  . Beaucoupde  perfonnes 
delà  Cour  forent  aulli  envelopées  dans  ce  carnage  univcrfèl . 

'La  foreur  s’en  augmenta  encore  par  la  maladie  (oudaine  de  la 
Reine, fur  ce  queles  Juifs  en  qui  elle  avoit  une  entière  croyance, 
puisqu'elle  avoit  embrafle  leurs  fêntimens  & leur  manière  de 
vivre , luy  firent  croire  que  fon  mal  eftoit  caufé  par  les  fbrtileges 
des  fœurs  de  S.S'mneon,  irritées  de  la  mort  de  leur  frere.  'Car  ce 
Saint  avoit  deux  fœurs,  l'une  nommée  Tarbule(  "ou  Pherbuthe,)  NglI 
qui  avoit  confâcré  fa  virginité  à J E s U s Christ  ; & une  autre 
qui  ayant  efté  mariée , avoit  embraffé  la  continence  depuis  la 
mort  de  fon  mari,  & vivoit  comme  fa  feeur  .'Auffi  elles  avoient 
efté  toutes  deux  fon  bien  intimités  dans  la  foy  de  J.  C.  'On 
prétend  que  demeurant  enfermées  enfemble  dans  une  mefme 
maifon  , elles  rece  voient  ceux  qui  les  venoient  trouver , & leur 
apprenoient  à croire  en  J.C,  [&  a vivre  félon  fes  réglés . ] Ce  fur 
ce  qui  excita  contre  elles  l’envie  des  Juifs,  & les  porta  à former 
l'accu  fat  ion  dont  nous  venons  de  parler . 

'La  Reine  ayant  donc  reccu  cette  accufation  comme  véritable, 
onféfaifîtdeces  deux  S."‘,  & d’une  fërvante  deS.“TarbuIequ» 
avoit  atsfli  embrafle  la  virginitt;&  on  les  mit  entre  les  mains  de* 
Mages  pour  les  juger/c’eft  a dire  de  Mauptas  Prince  des  Mages, 

& de  deux  autres  magiftrats . On  les  interrogea  dans  le  palais  : 
Tarbule  rejetta  bien  loin  l’etnpoifonnement  & les  fortilega 
dont  ont  les  accufoir , montrant  que  la  loy  Chrétienne  qu’elles 
profiffbient , le  leur  défèndoit  abfolument:’&  comme  Mauptas 
luy  objeéloit  qu'elle  l’avoitfait  pourfé  venger  de  la  mort  de  fon 
frère, elle  répondit  que  la  mort  que  fôofrereavoit  fou  fierté, "bien  ko. 
loin  de  luy  avoir  fait  aucun  tort,l’avoit  fait  monter  au  royaume 
des  cîenx,&qucce  royaume  ruinerait  un  jour  toute  la  puiffance 
de  leur  empire . 


*> 
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'Comme  Sainte  Tarbule  eftoit  bienfeite , & d’une  excellente 
beauté  , fes  juges  [ aulfi  impudiques  qu’iniultes,  ] conceurent  de  4 x'  ’ 
l’a/tcetion  pour  elle , & prirent  chacun  en  particulier  le  dcfléin 
de  la  délivrer  elle  & fes  compagnes  , fie  d’obtenir  du  Roy  la 
per  mi  dion  de  l’epoufér . C’eft  pourquoi  apres  leur  premier  in- 
terrogatoire , on  remit  le  jugement  à une  autre  fois  , & on  les 
renvoya  en  prifon  , oii  Mauptas  luy  fit  dire  fècrettement  que  fi 
elle  vouloit  confentir  à l’epoulër,  il  la  délivrerait  elle  & lès  com- 
pagnes de  ce  danger . Mais  elle  ne  voulut  pas  feulement  ecouter 
cette  propofition  . Elle  reprocha  à ce  Mage  foo  incontinence , 

& luy  déclara  qu’elle  aimoit  beaucoup  mieux  mourir  que  de 
perdre  fo  virginité . 'Les  deux  autres  officiers  luy  firent  foire  la  Boll.i«.ipr.p. 
mefme  propofition  , fie  elle  les  rejetta  avec  la  mefme  force  ; de 
forte  qu'irritez  de  ta  confiance , ils  déclarèrent  au  Roy  en  luy 
foi  font  leur  ra port, que  ces  filles  eftoient  coupables  de  maléfices . 

'Le  Roy  les  condanna  donc  au  dernier  fupplice,  à moins  qu’elles  i 
ne  vouluflènt  adorer  le  foleil  ; fie  comme  elles  te  moquèrent  de 
cette  propofition  , tous  les  Mages  demandèrent  leur  mort , ce 
que  le  Roy  leur  accorda  auffi-toft,  leur  IaifTant  mefme  le  choix 
du  fupplice  de  ces  Saintes  ; fie  ils  dirent  qu’il  folloit  les  feier  en 
deux.  Lorfqu’on  les  conduifoit  au  fupplice,  'Mauptas  envoya  de*- 
nouveau  tenter  Tarbule  , en  luy  promettant  de  la  délivrer  en- 
core . ’Eflè  le  rejetta  toujours  avec  "indignation  . Et  ainfi  on  les 
exécuta  toutes  trois  hors  de  la  ville , avec  une  cruauté  qui  n’a 
point  d’exemple . 'Après  les  avoir  fciées  en  deux  , fie  les  avoir  fiSot.p.tSa.c. 
attachées  à des  poceaux  , on  fit  la  honte  à la  Reine  de  la  foire 
paflèr  ai)  milieu , comme  pour  vaincre  les  charmes  qui  caufoient 
fa  maladie . 'Unancien  menologc  ditque  fon  corps  demeura  auffi  MLi.  «pr  g », 
malade  qu’auparavant , fie  fon  ame  chargée  d’un  nouveau  crime). ,f’ 

'Ufuard,  Adon,  fie  les  autres  Latins,  font  la  fefte  de  S.1*  Tarbule  iupt  p.u  l s. 
le  12  d’avril  . Mais  les  acte  portent  qu’elle  fit  les  deux  autres 
furent  couronnées  le  cinquième  du  mefme  mois,' 'auquel  leur  fefte  i .ipr.g.p 
eft  marquée  dans  le  menologe  de  Bafile . 'Les  Ménées  la  mec-  Menu,  r jj. 
tent  le  quatrième.  [ Puifqu’clles  furent  martyrizées  le  5 d’avril , 
ce  ne  fut  pas  apparemment  dans  la  mefme  année  qu’on  publia  , 
le  jour  du  Vendredi  faine , ledit  general  contre  les  Chrétiens , 
mais  plutoft  dans  la  fui  vante. 

Les  aéles  de  leur  martyre  ont  une  entière  conformité  avec  ce 
qu’en  raporte  Sozomene:  ] 'fie  le  commencement  porte  que  cette  Boll.u.ipr.g.p. 
hifloire  arriva  du  tempi  de  nojire  per[ecution:[ce  qui  montre  qu’ils 
font  compofl-z  par  des  Chrétiens  de  Perfe  , & apparemment  par 
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S6  SAINT  SIMEON  DE  PERSE, 
ceux  mefmes  qui  a voient  vu  cette  perlêcution.  Tout  ce  qu’on 
pouroit  craindre , fetoit  que  quelque  Grec  n’euft  amplifié  le* 
harangues;  car  elles  l’ont  un  peu  véhémentes.  Et  neanmoins  cette 
vehemence  melmeparoift  clans  ce  qu’en  raporteSozomene . ] 

♦iMH»  &&&& 

ARTICLE  VL 

Saint  Sadoth  ejl martyriq!  avec  cent  vingt-huit  autre/. 

( Ç*  A I N T Sadoth  lûoceflêurlde  Saint  Simeon  , n’eut  pas  un 
J autre  traitement  que  les  Iceurs  du  meime  Saint.]  Il  ne  fut 
fait  Archevefque  que  pour  eltre  réduit  à fè  cacher  avec  tout 
1cm  clergé . Il  n’y  avoit  qu’en viron  un  an  qu’il  pcrflèdoit  cette 
dignité , Iorfquc  Dieu  par  "un  longe  m ►veilleur  oh  S.  Simeon  te c. 
luy  apparut  tout  relplendilïint  de  gloire  , luy  fit  connoifire  qu'il 
vouloir  lalTocier  dans  l’année mefme à la  recompenfé  de  fon 
predeceffeur . II  fit  aflèmbler  les  Prellres  & lés  Diacre*  pour  le 
leur  déclarer.  'Il  les  exhorta  enfiiite  ''avec  des  paroles  très  tou-  kc. 
chantes  à Ce  préparer  au  martyre  par  une  vie  iâinte,&  à le  fouf- 
frir  generenlement,  fi  c'eftoit  la  volonté  de  Dieu;  & il  témoigna 
allez  que  pour  luy  il  le  Ibuhaitoit  de  tout  lôn  cœur, 

'Lorsdoncqu’onelloirdansla  lécondeannée  de  la  perlêcution  r 
f que  nous  fuppolbns  ellre  l’an  34  5,]Sapor  citant  venu  à Ctefiphorr 
[ oit  les  Rois  de  Perlé  venoient  ordinairement  palier  l’hiver,]  & 
ayant  entendu  parler  de  Sadoth,  il  l’envoya  prendre  avec  r2& 
perlonnes , partie  Eccfefialliques  de  Ibn  diocele  ou  des  evelchez 
voifins,  partie  Alèetes[&  lôlitairesjde  l’un’  & de  lautrc.fexe.Ils 
demeurèrent  cinq  mois  chargez  de  chaînes  & enfermez  dans  un 
cachot . Ils  y lôuffrirent  "de  grands  lüpplices  avec  une  conftance  tic. 
merveüleulê  , Tous  déclarèrent  par  la.  bouche  de  Saint  Sadoth  , 
qu’eltant  lérviteurs  de  Dieu , ils  ne  pouvoient  pas  adorer  le  Ibleil 
& le  feu  qui  eft oient  les  créatures,,  faites  par  luy  pour  le  lérvice 
& l’utilité  des  hommes 'Et  furcequbn  lés  menaçoit  de  les  faire 
périr  milérablement  d’une  mort  funelte  ; Nous  ne  perilfons  point  ■ 
pour  noftre  Dieu,  s ecriercnt-ils  tout  dune  voix,  & nous  ne  mou-  ” & 
tons  point  "à  l’égard  de  J.C. 

'Enfin  on  les  condanna  tous  à avoir  la  telle  tranchée  ; de  quoy 
ayant  appris  h nouvelle  , ils  s'animèrent  les  uns  les  autres  à la 
mort  : & lorlqu'on  les  fit  fortir  de  la  ville  enchainez  comme  ils 
eftoienr,  pour  les  mener  au  fupplice , ils  chantèrent  avec  joie  ces 
paroles  du  pfeaume  : Jugez-nom/non  Dieu,&  feparez  nojlrecaufe 
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de  celle  d’une  nation  qui  nejl  point  Jainte ; [ comme  a voit  fait  Saint 
Vincent , au  report  de  S.  Augufhn . ] ’Eftant  arrivez  au  lieu  de  » «. 
leur  martyre  , ils  ne  cédèrent  point  encore  de  louer  Dieu  & de  le 
bénir  de  leuravoir  accorde'  ce  qu’ils  avoient  fi  fort  fouhaité  . Ils 
continuèrent  cette  aébon  de  grâces  jufques  au  moment  de  leur 
execution  , qui  fe  fit  le  20  de  février , [ & ainfi  au  commence- 
ment de  l’an  3 46.  J 

'S.  Sadoth  ne  mourut  point  avec  les  autres,  mais  fut  emmené  en  J 7. 
une  province  appellée  Bethuzam,  où  il  eut  auffi  la  telle  tranchée 
dans  la  ville  de  Bethlapat . 'L’Eglife  greque  en  fait  neanmoins  , *»•  1 f. 

avec  fes  128  compagnons,Ie  vinrieme  de  février;  en  quoy  elleeft 
fuivie  par  les  Latrns  depuis  Molanus.  'Les  Grecs  en  font  encore  I<jp.i7r. 
le  r9  d’oélobre  , où  ils  en  content  toute  une  autre  hiftoire ,[  bien 
plus  merveilleufè  & bien  plus  .Metaphraftjque  ; mais  d’autant 
plus  fufpeCte , puifque  les  ailes  du  Saint  ne  marquent  quoy  que 
ce  fort  de  tant  de  merveilles.  3 

KHIOCBŒBKXaraKj  C®ffi3<21KX2DGflCa^^ 

ARTICLE  VIL 

De  S.Jonaj , S.  Baracbife , S'.  la,  Ùplufteun  autre 1 Martyrs. 

[/^’Est  apparemment  un  peu  après  Saint  Sadoth  & fes 
V^r  compagnons,  qu’il  faut  mettre  le  martyre  de  deux  autres 
Saints,  Jonas & Barachife, qui  eftoient  frères  ] 'Leurs ailes  por-  Bol!  i,.raari) 
tent  qu’ils  moururent  le  29  de  mars  ,*  aprésl’editde  la  perfecution  P7Mt- 
V.n  note  1.  univerfelle;  [ "&  ainfi  ce  ne  peut  efhe  avant  l'an  J 4^] b Ces  ailes  1 
portent  le  nom  d’un  Ifaie  Chevalier  de  Sapar  , qui  avoit  eflé 
prefent  au  martyre  des  deux  Saints , ’&  Baronius  dit  qu’ils  font  B,r  -X9.hu  rs,a. 
très  purs  & très  finceres . [ Ils  ri approchent  pas  neanmoins  de  la 
beauté  de  ceux  de  S.  Sadoth  ; & il  y a aflèz  d’apparence  qu’ils 
ont  éprouvé  la  main  des  Grecs . Le  P.  Ruinartnelesa  point  mis 
dans  fon  recueil . ] 'Bollandus  dit  qu’il  les  a en  grec  .[Jette  fyt y BoUm  ;0.e. 
pourquoi  il  ne  les  a pas  donnez . ] 

'Ces  deux  Saints  eftoient  moines  , félon  les  nouveaux  Grecs  ; t.mxn.g.p. 

& ayant  quitté  le  monaftere c ou  le  village  dans  lequel  ilsdemeu-  M'n  >9. 
raient , nommé  Jafâ , ils  s’en  allèrent  dans  les  endroits  où  la  per-  (Boùlt^in, 
feoition  eftoit  la  plus  violente,  [dans  le  deffein  fans  doute  d’y  en-  P-77>.»  *• 
cou  rager  les  Chrétiens,  & d’y  rencontrer  eux  mefmes  l’occafion 
du  martyre . ] 'Eftant  donc  dans  un  bouig  nommé  Bardiaboch , 

. ib  y trouvèrent  neuf  Confefleurs  en  prifon , & les  fortifièrent 
4c.  tellement  ''par  leurs  exhortations , que  ces  Confefleurs  acquirent 


l 
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la  couronne  du  martyre  le  27.'  jour  de  mars , après  avoir  enduré 
beaucoup  de  tourmens . : 

) 'Quelques  Mages  avertirent  leurs  Princes  que  c’eftoient  Jonas 
& Barachife  , qui  avoient  [porté  ces  neuf  Martyrs  à fouftrir  la 
>»•  mort  plutoftquedbbcïràSapor:  'Ils furent aufii-toit  arrefiez & 

menez  devant  ces  Princes  des  Mages  , en  prcfence  defquels  ils 
f 5-17.  confeflcrent  genereufement  leur  foy . 'On  les  fepara  l’un  de  l’au* 
tre,&  00  leur  fit  fouftrir  d'horribles  tourmens,  comme  on  le  peut 
i 16.17.19.  voir  dans  leurs  ailes.  'Enfin ils conibmmerent leur  martyre  le  29 
de  mars , S.  Jonas  ayant  efté  fcié  en  deux , & S.Barachifc  étoufé 
1 1 «.  avec  de  la  poix  qu’on  luy  verfa  dans  la  bouche . 'Un  homme  de 

pieté  nommé  Abdiflôtas  , acheta  bien  cher  leurs  corps , en  pro- 
mettant avec  ferment  à ceux  qui  avoient  charge  de  les  garder , 
1 3.4.  qu’aucun  des  Princes  [ des  Mages  ] n’en  fauroit  rien . 'Leurs  ailes 

repetent  plufieurs  fois  qu’on  leur  vouloit  faire  adorer  l’eau  aufli- 
f77o-t  bien  que  le  feu  & le  foleil . t.'Les  Grecs  font  la  fefte  de  ces  deux 

P.7Î1-».  Saints  le  29  mars , 'en  quoy  ils  ont  efté  fui  vis  par  quelques  Latins  . 

61773* 'Les  neuf  Martyrs  qu’ils  avoient  encouragez  à fouftrir , font 
les  Saints  Zanite,  Lazare,  Maruthas,  Narfe,  Elie , Maris,  Abibe, 
ir  mari,  p*»»-  Sembefe,  &Sabbas.  Abdiftotas  racheta  aulfi  leurs  corps. 'Quel- 
t Menu,  ^ues  nouveaux  Latins  marquent  leur  fefte  le  17  de  mars.  * Les 
■urs,[*.i6o.  Grecs  les  nomment  dans  l'hiftoire  de  Saint  Jonas,  [ mais  nous  ne 
voyons  point  qu’ils  en  faflènt  mémoire  en  particulier.  ] , 
ïur.z.  nov.p  9.  'Nous  avons  encore  des  ailes  de  quelques  autres  Martyrs  de 

Perle  fous  Sapor,  favoir  des  Saints  Acindyne , Pegafe,  Anempo* 
Htn.p.iç-ijl  difte,Aphthone,Elpidiphore,& autres,  'dont  les  Grecs  font  leur 
U8h.!6.p.i>u.  granj  je  deuxieme  de  novembre  ; [ & Baronius  les  a mis 
Aii.dc  îim.p.  dans  le  martyrologe  Romain . ] 'Mais  ces  aéles  font  véritablement 
,,J-  de  Metaphrafte,  [ très  dignes  de  luy , & pour  le  dire  en  un  mot , 

infupportables . Les  noms  mefmes  de  ces  Martyrs  font  tous  grecs 
& non  pas  Perfâns . J 

4M  L®  mcnoloees  metrent  le  1 5 de  may,  les  SSSimeon,  Ifâac,  & 

* ' ” Bachtifoés , Chrétiens  de  Perle,  qui  ayant  refufé  d’adorer  le  foleil 

& le  feu , comme  le  vouloit  Sapor , demeurèrent  fept  jours  en 
prifon  fans  rien  manger,  fouflrirent  plufieurs  tourmens,  & enfin 
eurent  la  telle  tranchée  félon  le  menologe  de  Bafile , ou  furent 
brûlez  félon  les  autres  qui  font  plus  nouveaux  . 

Bar.4.aug.  'Les  Grecs , & Baronius  après  eux,  marquent  le  4 d’aouft  une 
S."  la , martyrizée  fousSapor  avec  fes  compagnes  & neuf  mille 
M*n.aug.  p.49.  autres  Chrétiens . 'Les  Grecs  en  font  ■ encore  le  10  de  feptembre. 

i éang1. 4c cl lV  k M1,  du  Cange  en  fait  deux  differentes  Saintes, 

P.'47. 


Le 
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•Le  menologe  d'Ughellusen  parle  affez  amplement , & dit  que  Ogh.t.«  n 
S « la  avoit  efté  emmenée  captive  avec  ces  neuf  mille  Chrétiens, 
d’une  place  de  la  frontière  que  Saporavdtprife  fur  les  Romains. 

Elle  fot  mife  entre  les  mains  des  Mages  , qui  après  l’avoir  fait 
languir  quinze  mois  dans  une  prifon  , & luy  avoir  fait  fouftrir 
divers'rourmens  fort  cruels,  luy  firent  enfin  trancher  la  tefte.Ce 
menologe  ne  parle  point  de  ce  que  devinrent  les  neuf  mille  autres 
qui  avoient  efté  pris  avec  elle.  'Selon  les  Ménées,  les  Princes  des  M«.«n  w 
Mages  leur  firent  aufti  fouftrir  de  cruels  tourmens  . 'Il  y avoit  à Proc.«a,A». 
Conftantinople  une  ancienne  eglifc  de  Sainte  la  fous  Juftimcn , 
qui  la  fitrebaftir. 

<On  trouve  dans  les  Ménées  des  Grecs  que  Sapor  ayant  fait 
de  grands  ravages  fur  les  terres  des  Romains , que  Dieu  vouloit 
purar  à caufe  que  Confiance  avoit  embrafle  l’Arianifme , il  en 
emmena  un  grand  nombre  de  captifs  qui  eftoient  Chrétiens.Les 
Perfes  en  tuèrent  une  partierd’autres  moururent  en  chcmm.Il  en 
refta  iio  félon  les  uns,&  i5ofelon  d’autres, qui  furent  emmenez 
en  Perfe,  oh  on  les  fit  beaucoup  fouffHt  durant  Quelques  jours . 

Et  enfin  Sapor  leur  ayant  donné  le  choix  ou  d’adorer  le  feu , ou 
d’eftre brûlez,  ils  choiûrent  le  dernier.  On  marque  leurfcfte  le 

*'L«Grecs  honorent  le  29  de  feptembre,S.«GudeIie,  qui  ayant,  M“ 
difent-ils , converti  plufieurs  perlcnnes  fous  Sapor , & refùfânt 
d’adorer  le  foleil  & ie  fou  , fouffrit  long-temps  la  faim  dans  la 
prifon , eut  la  peau  de  la  tefte  arrachée,  & acheva  fon  martyre 
attachée  & clouée  à un  poteau*. 

•Le  premier  de  novembre  on  fait  mémoire  de  S.  Jean  Evefque,  P'dUgb.u* 
& ‘de  SJacque  Prcftre.qui  après  a voir  converti  & inftruic  beau- 
coup de  perlâmes  dans  la  Perfe,  "fouffrirent  plufieurs  tourmens 
fous  Sapor , & finirent  enfin  leur  martyre  pr  l’épée , en  remer- 
ciant Dieu  de  la  grâce  qu’il  leur  faifoit . Saint  Jacque  eftoit 
fumommé  Telote. 

ARTICLE  V. 

La  persécution  efi  réduite  aux  Ecckfiafiquer.  De  S Mille  Evefque. 

[\T  Ous  ne  favons  point  combien  dura  cette  cruelle  bouche- 
rie  qui  fuivit  Ledit  de  Sapor  contre  tous  les  Chrétiensde 
fon  royaume.]  'Mais  enfin  S.  Azat  [ou  Azade]  eunuque,  honoré  ^ ' ‘P*  * P 
par  les  Grecs  avec  milleautresle  14  d’avril,  l’enfcvelit  dans  fon 
tïfl-  Eul.  Tom.  VU.  M 
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Soil.j.cn.p  iâng.'Car  Sapor  qui  l'aimoic  beaucoup , ayant  apprisq  u’on  l'avait- 
459-«6°-  fait  mourir,  en  fut  extrêmement  fafohé,&  arrefta  le  cours  de  ce 
carnage  univerfel , ordonnant  qu'on  nexecuteroit  plus  que  les 
c.n.p4«o.().  chefs  de  la  religion  Chrétienne  , 'c’eft  à dite  les  Evefqucs  & les 
Boiu.apr.g.p.  Preftres.  'Les  nouveaux  Grecs  parlent  de  ceci  dans  leur  mcnolo- 

ge,  trais  d’une  maniéré  qui  n'eft  pas  allez  conforme  à Sozoïnenc. 

Ils  joignent  à Saint  Azat,  comme  ils  l’appellent , mille  autres 
«upr.p.ip.  Chrétiens,  comme  ayant  elle  compagnons  de  fon  martyre.  'Le 
martyrologe  Romain  le  nomme  dans  la  mémoire  generale  qu'il 
fait  le  2i  d’avril  des  Martyrs  de  Perfe  fous  Sapor. 

Soi.p.,6o.a.  'Dieu  ayant  donc  e.xemté  les  laïques  de  h pcrfecution  , les 
Mages  coururent  avecleurs  Princes  par  toute  la  Perfe,  & furtout 
dans  l'Adiabene  , pour  chercher  les  minillres  du  Seigneur,  & 
c.i3.p.4«i.a.  leur  faire  tous  les  maux  poffibles.  ’Sozomene  raporte  fur  cela 
l'hilloirede  S.Acepfime  Evefque  &de  fes  compagnons, [laquelle 
eft  allez  confiderablc  pour  mériter  un  titre  particulier.] 

*'»  On  vit  en  Perfe  fous  le  mefme  règne  de  Sapor  , un  nombre 

infini  d’autres  Martyrs , qui  étaient  partie  Evcfques , partie 
Preftres,  partie  des  moines,  partie  des  vierges  tarées,  partie  de 
p.46».»A  difîèrcns  miniftres  de  l’Eglife . Sozomene  nous  a confervé  les 
nomsde  vingt-deux  Evefques,favoir  Barba  ïj  me,Paul,Gaddiabe, 

Sabin,  Mareas,  Moce,  Jean,  Hormifla , Papas,  Jacque,  Romas, 

Maarés,  Agas,Bocre,  Abdas,  Abdiefus,  Jean>  Abraham, Agdelas, 

Sapor,  lfaac,  & Daufas;  [aufquels, comme  nous  avons  vu,il  faut 
si??1**  aJ°uter  S-Simeon  , S5adoth,  & S.Acepfime.  ] 'Abraham,  félon 
les  nouveaux  Grecs,  eftoit  Evefque  d’Arbel,&  il  fut  décapité  en 
un  lieu  nommé  Telman,  la  cinquième  année  de  laperfecution, 

[&  ainfienlan  348,]aprés avoir efté  fouetté aveedes  branches 
d’arbres  pleines  d’épines,  & avoir  prié  Dieu  pour  fes  boufèaux. 

Mi  ib.p.467.  'Ils  en  font  mémoire  lequatrieme  de  février , & font  £n  vis  par 
,7'  quelques  Latins. 

■ s ™yip  s7  4 J 'On  croit  qu’ Abdas  & Abdiefus  marquez  par  Sozomene,font 
b c.e.  ceux  qui  font  honorez  enfemble  par  les  Grecs’le  1 5 de  mars  félon 

b-  quelques  uns  de  leurs  livres , & le  1 6 félon  d’autres.  'Abdiefus 

eftoit  Evefqued’une  villeappelléeCafcarou Beth.cafcar.Ayant 
efté  dénoncé  au  Roy  par  fon  coufin  germain , il  futarrefté  avec 
feize  Preltre  , neuf  Diacres,  fîx  moines  , & fept  vierges  de  la 
mefme  villc.Le  Roy  les  renvoya  à Arfeth'fon  frere, [ou  peut-eftre  V.Conflan. 
c-  fon  beaufrere.  ] 'Celui-ci  confondu  par  les  paroles  toutesdivines  * s‘‘ 

du  tant  Evefque , le  fit  ferrer  luy  & fes  compagnons  ‘dans  une  *' 

>•  intir  Vin*  tiMrtJatMj  . Je  ne  fçay  neanmoins  fi  ce  ne  feroît  point  qu’on  leur  .auroit  fcrié 
le  corps  avec  des  cordes  , anime  d'ajtrc»  Manyjde  Perfe  > & qu’on  auroic  bandé  ces  toidis 
avec  des  beftuns  , 
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«(pecede  preftèyjulqu’à  ce  qu’on  entendill  craquer  leurs  os:  & 
l’on  recommença  lêpt  fois  ce  tourment  dans  le  mefme  jour . On 
les  jeff&'enfuite  à demi  morts  dans  une  prifon  , avec  défenfo  de 
leur  doriner  qùdyouece  foit  : ce  qui  n’empefcha  pas  qu’une  fem- 
me rie  leur  donnait  du  pain  & de  l’eau  par  une  feneftre;de  quoy 
ils  glorifièrent  Dieu. 

'Ils  eurent  bien-toft  pour  compagnons  dans  la  prifon , Abdas 
Evelque  d’ùn  lieu  qui  n’eft  pas  nommé,  avec  18  autres  Preftres, 

Diacres , ou  vierges  , qui  en  furent  tirez  les  premiers  pour  eflre 
fouettez  d’une  maniéré  très  cruelle . On  leur  brifa  encore  la 
bouche  avec  des  pierres,  & enfin  ils  furent  décapitez.  Quelques 
joiirsaprés,Abdiefus&  lesautrcsde  fa  compagnie  eurent  auflila 
telle  tranchée.  On  n’a  l’hifioire  de  ces  Saints  que  dans  les  livres 
der  Grecs  [Mais  tout  y paroift  conforme  au  temps  & aux  meil- 
,1  , .V  ltart  afites.J'Baroniusa  tnisS.  Audas[ou  Abdas] dans  le  marty- 
• ’ cologe  Romain  . Mais  il  le  confond  avec  un  autre  Evefque  de 

mettre  nom.qui  fouftrit  fous  Ifflegerdef vers  l’an  420.] 

'Le  faincÉvefoue-MiIlefut  aulfi couronné  du  martyre  dans  la  soit.» c.n.p.- 
perlénition  deSapor.il  avoirautrefois  porté  l’épée  dans  la  Perle;  48l,b' 
mais  ayant  depuis  abandonné  la  profèftion  des  armes , il  avoir 
embraflë  une  vie  topte  apofloIique.'On  dit' qu’il  fut  fait  Evelque  ». 
d'une  ville  dans  la  Perlé  ; & il  y fouftrit  beaucoup  de  travaux  , 
jj&lqu’à  y eftre  battu  & traîné  par  les  payens.  Mais  enfin  voyant 
ï«çi«i»»..’que  perfohneVembraftôit  la  foy , [&  la  difcipline]  du  Chriftia- 
nifme,il  jetta  là  malediélion  fur  cette  ville  incredule,&  fe  retira. 
.'Saimatodàiâion  ne  fut  pfas  vaine;  & peu  dé  temps  a prés, les  prin- 
«çaüxde  brwille  ayant  offéofé'  le  Roy  , il  envoya  trois-cents 
■ elephansavecunearmée,qui  la  ruina  de  telle  forte,  qu’on  labou- 
reituSc  qu’on  lémoità  l'endroit  oit  elle  avoit  cfté. 

'S.  Mille  n’emporta  en  s’en  allant  qu’une  beface  oh  il  mettoit  ». 

! Un  livre  des  Evangiles, & s’en  vint  à]erufolem  pour  adorer  Dieu; 

'ce  qui  fait  Croire  à Bjronius  que  c’elt  cet  Evefque  de  Perfe  que  Bar  3354*1.. 
Eufebedit  avoir  ellé  au  Concile  de  Jerufolem  en  l’an  335  ,&  dont 
Kmr  j:  il  foit  un  grand eloge  [''Neanmoins  il  y a qüelquefujet  de  croire 

que  S.  Mille  ne  vint  à Jerufolem  que  plus  de  v'mgt  ans  après,  & 
aupluftoft  en  35  5 oujîô.JDeJerufolemil  paflfa  en  Egypte  pour  y Soi,p.*«ic. 
voir  lesfolitaires  qui  y fleuridciient,  [&  puis  retourna  en  fon  pays,] 

'oh  il  fouftrit  le  martyre . 'Les  Syriens  écrivirent  avec  foin  (es 
aérions  & fo  vie, oh  ils  remarquèrent  plufieurs  chofes  ad  mi  râbles  * d' 

& toutes  divines  qu’il  avoit  faites'.  [C’eft  ce  qui  donne  quelque 
autorité  à ce  que  nous  trouvons  de  luy  dans  les  Menées  des  Grecs, 
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qui  font  là  fefte  le  dixième  de  novembre.  'Les  Latins  le  mettent 
le  2i  d'avril  avec  les  autres  qui  ont  foufïert  fous  Sapor.  ; 

'Les  Grecs  dilènt  donc , non  pas  qu’il  ait  porté  les  armes,  mais 
qu’eftant  prés  de  le  faire , quoiqu’il  euft  déjà  e/lé  battizé , & 
in/lruit  dans  les  lettres  faintes , il  en  fut  détourné  par  une  vifion 
terrible , qui  l’obligea  à embraflér  la  virginité  &"une  vie  peni-  7»  aVxvVl* 
tente,  afin  d’obtenir  la  mifericorde  de  Dieu  pour  luy  & pour  fa 
fa  mi  lie.  A u bout  de  quelque  temps  il  quitta  là  ville, & fe  fit  moine 
dans  le  mefme  lieu  où  le  Prophète  Daniel  a eu  lès  vifions.  Il  fut 
depuis  confacré  Evefque  par  les  mains  de  Gennade  Confêfleur 
qui  devint  enfin  Martyr,  [&  que  nous  ne  connoi/fonsque  par  cet 
endroit, fi  l’on  ne  dit  que  c'eft  le  Gaddiabe  deSozomene], 

'LesMéne'es  marquent  enfuite, comme  Sozomene.que  voyant 
fon''peuple  incorrigible,  il  en  prédit  la  ruine,  vint  àjerufalem,<5c 
de  là  ['en  Egyptejtrouver  Ammonefou  Amatbasjdifciplc  de  S.  v-  s-Antoi- 
Antoine;  [ ce  qui  nous  donne  lieu  de  croire  qu’il  n’y  vint  qu’en  ne  ' l6‘  • 
l’an  356,  après  la  mort  de  S.  Antoine.]  A prés  avoir  pâlie  deux  ans 
avec  Ammone,  il  retourna  en  Perlé , où  il  battit  une  eglilê  fur  les 
ruines  de  fa  ville,  pour  obtenir  le  pardon  de  fon  peuple  puni  de 
là  defobeïllàncc  par  la  mort  funefte  que  nous  venons  de  marquer. 

[Ainfi  lés  prières  ne  pouvoient  regarder  que  les  Chrétiens  qui 
s’efloient  fans  doute  trouvez  alors  dans  la  ville , quoiqu’on  petit 
nombre  , &dont  la  pieté  imparfaite  a voit  neanmoins  cfté  allie 


'Saint  Mille  lé  trouva  enluite  à un  Concile  que  l’on  terrait  A 
Ctefiphon,  pour  juger  un  Evefque,  qu’il  punit  feverement..  par 
un  miracle,' de  ce  qu’il  pretendoie  fe  moquer  de  lés  confrères  par 
lés  chicanes  'On-ajoute  à cela  plufieurs  autres  miracles  qüriér- 
virent  à convertir  beaucoup  d’infidetes.  Les  Menées  en  ra portent 
quelques  uns  en  detail  . "Mais  pour  l’hiltoire  qu'ils-  font  de  foi 
martyre,["ileft  à craindre  qu’ils  ne  l’aient  prife  d’un  Saint  Milide  T.Unote  y. 
ou  Mileléque  de  très  anciens  monumens  nous  reprelentent  com- 
me un  fimple  anacorete  : de  forte  qu'il  n'ell  pas  ailé  de  croire 
que  ce  foit  le  mefme  que  l’Evelque  Mille] 

'Ce  Milelé  demeuroit  avec  deux  dilciples  aux  extremitezdek 
Perlé.  On  marque  qu’il  ellok  tout  couvert  de  poil,  paroiflànt 
autant  une  belle  làuvage  qu’un  homme.  'Paflànt  un  jour  par  un 
endroit  oîtil  vit  emmener  un  moine  comme  coupable  d'avoir  tué 
un  homme  dont  le  corps  s’eftoit  trouvé  chez  luy  ; & ce  moine 
l’ayant  alluré  qu'il  elloit  innocent, Il  léfitmener  au  lieu  où  elloit 


SAINT  SIMEON  DE  PERSE:  su 

le  corps  du  mort,  & ordonna  à tout  le  mondedc  prier.llétendic 
de  ion  colté  les  mains  vers  le  ciel,  & lès  prières  furent  lî  paillantes, 
qu'on  vit  le  mortfe  lever.Milefe  luy  demanda  donc  devant  tout 
le  monde  , qui  eftoit  celui  qui  l’avoit  tué  , & le  mort  répondit 
qu’ellant  allé  à l'eglilè,&  y ayant  donné  au  Preftre  l'argent  qu'il 
avoir, ce  Preftre  mefme  lavoit  tué,&  avoit  eftéjetter  fon  corps 
dans  l’ermitage  du  moine-.  Il  pria  qu’on  retirai!  fon  argent , & 
qu'on  le  donnait  à lès  enfans . Le  Saint  luy  dit  alors:  Allez , & 
dormez  jufqu'à  ce  que  le  Seigneur  vienne,  & vous  réveille  [pour 
toujours . J 

'Pour  fon  martyre , l’occafion  en- vint  d une  challè  que  firent  j>!Vit.P.i.j.e.r. 
deux  frétés  fils  du  Roy  de  Perfe.ou  d’un  Prince  de  ces  quartiers  ,o  aov.p!i$>' 
là  , qui  avaient,  dit-on  , enfermé  de  leurs  filets  un  paysde  lèize 
lieues,  où  le  Saint  Ce  trouva  compris  avec  lès  deux  dilciples  . Us 
furent  amenez  à ces  Princes  , qui  fe  trouvèrent  d’abord  un  peu 
effrayez  de  voir  le  Saint  en  l'état  où  il  eftoit, ne  lâchant  fi  c'eitoir 
un  hommeou  un  fpedtre.il  leur  dit  qu’il  eftoit  un  homme  & un 
pecheur  occupé  à pleurer  Ces  fautes,  mais  qu’il  adorait  J.C.  Fils 
au  Dieu  vivant. 

'Comme  eux  au  contraire  rte  reccnnoilToient  point  d’autre  Cotei.p.jsj  e. 
divinité  que  le  foleil^e  fèu , & l’eau,  qu’ils  pretendoientluy  faire 
adorer, ‘ofant  mefme  fè  moquer  d’un  Dieu  condanné  & crucifié,-  r-sM. 

& que  luy  leur  Ibûtenoit  que  oc  Jésus  Christ  mefme  qui  avoit 
crucifié  le  péché,  & vaincu  la  mort  par  là  mort, eftoit  le  véritable 
Dieu  créateur  de  toutes  chofes  rHsentreprirentdele  contraindre 
luy  & lèsdifciples  par  divers  tourmens  qu’ils  leur  firent  endurer, 
à renoncer  la  foy  Chrétienne  . Ne  les  pouvant  vaincre , ils  firent 
enfin  trancher  la  telle  à lès  deux  dilciples, & apres  l’avoir  encore 
tourmenté  plufieurs  jours , ils  le  mirent  au  milieu  d’eux  deux, 
pourfervirde  but  aux  fléchés  qu’ils  luy  tiraient  l'un  pardevant 
l’autre  par  derrière . Le  Saint  en  cet  état , leur  dit  on  forme  de 
fouhait  & d’un  air  de  prophète , que  puifqu'ib  eftoient  fi  unis 
enfemble à'repandre  le  fang  innocent , ils  le  feraient  aulfi  le 
lendemain  à la  mefme  heure , dans  la  mort  fiinefte  qu’ils  fe  don- 
neraient l’un  à l’autre.lls  fe  moquèrent  de  cette  menace.  Cepen- 
dant le  lendemain  comme  ils  pourfuiveient  une  biche  , l’ayant 
enfermée  entre  eux , ris  tirèrent  en  mefme  temps  fur  elle . Mais 
leurs  traits  portant  fur  eux  mefines,  ils  fè  donnèrent  l’un  à l'autre 
un  coup  mortel  dans  le  cœur,  & accomplirent  ainfi  la  prophétie 
du  faire  vieillard .[  Tout  ce  que  nous  pouvons  dire  du  temps  où 
cette  hiltoire  cil  arrivée,,  c’ell  que  les  vies  des  Pères  où  elle  & 
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trouve.ne  plient  guère  le  milieu  du  VEecfoLes  Grecs, comme- 
nous  avons  dit,  honorent  S.Milefe  le  dixième  de  novembre , en 
le  confondant  avec  S.Müle . J 

«ad  «té 

ARTICLE  IX. 

De  S.Daufas  Evefyue,  S.Bademe  Abbé , & do  autres,  derniers 
Martyrs  de  la  perfecution. 

CT  TOil  a ce  que  I’hifloire  nous  apprend  de  la  fanglante 
V perfecution  de  Sapor.  Ilfemble  que  ce  Prince  enait  enfin 
reconnu  linju  fl  ice . Au  moins  nous  voyons  que  dans  la  guerre 
qu  il  fit  aux  Romains  en  l’an  558,  ] 'lorfquil.  trou  voit  des  vierges 
confacrces  au  culte  de  Dieu  felon  la  pratique  des  Chrétiens , il 
ordonnoit  qu’on  en  prift  foin,  fans  fouflrir qu’on  violait  leur  pu- 
dicité, & leur  ordonnoit  de  s'employer  aux  exercices  ordinaires 
de  leur  pieté , lins  que  perfonne  leur  filt  tort . II  le  lâifoit  nean- 
moins par  maxime d’Etat  & par  politique  plutoft  que  paraucune 
humanité.  [Auffi  il  ne  perfevera  pas  long-temps  dans  cette  dou- 
ceur qui  ne  luy  eftoit  ps  naturelle  : Il  femble  que  S.Acepfime 
ait  efté  martyrizé  le  dixieme  oélobre  363 ,aprés  plufieurs années 
deprifon.  S.Jofeph  & S-Aïthalequiavoient  elléles compagnons 
defeslîmfîrances , ne  furent  couronnez  que  quelques  mois  après 
lùy  .] 

'Sapor  ayant  pris,  ["en  l’an  360, ]la  ville  de  Bezabde  enMefo-  V.Oonftan- 
poramie,il  y fit  un  grand  carnage,  & en  amena  un  grand  nombre  ce  f *3- 
de  captifs , 'entre  lesquels  fe  trouvèrent  les.  Preflres  Defas  & 

Mariam  , avec  tous  les  autres  Ecclefiaftiques,  & leur  Evelque 
nommé  Heliodore , 'que  quelques  uns  foupçonnoient  d’avoir 
contribué  à luy  faire  pendre  la  place  . Neanmoins  Ammien 
mefme  a cru  que  ce  foupçon  eftoit  faux  [ Il  proifl  que  tous  ces 
captifs  furent  tranfportez  enfemble  en  un  mefme  lieu . ] Car 
l’Evefque  Heliodore  citant  mort  quelque  temps  apres  , on  luy 
donna  un  fuccefleur  , qui  fut  Defâs  [ ou  Daufas]  Preflre  de  fon 
EglifejOu  il  l’ordonna  luy  mefme  s’il  en  faut  croire  les  Grecs.  La 
joie  que  les  Chrétiens  témoignèrent  d’avoir  Defas  pour  Evefque, 
irrita  les  Mages:Et  Adelphar  leur  chef  s’ellant  plaint  au  Roy  de 
ce  que  ces  Chrétiensfe  moquoient  ouvertemcnt&deluy  & de  fa 
religion  , ce  Prince  s’en  fitamener  trois-cents  , [ tous  Ecclefiafti- 
ques , 3 à qui  il  commanda  d’adorer  le  fôleil , s’ils  ne  vouloicnt 
perdre  la  vie  . Vingt-cinq  obéirent,  Ce  achetèrent  une  vie  de  pu 
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de  jours  par  la  mort  etemelle  de  leurs  âmes.  Mais  les  autres 
n’ayant  pour  Dieu  que  le  foleil  de  juftice , perdirent  la  vie  afin  $ 
de  vivre  éternellement . L’un  d’eux  nommé  Abdiefus,  à qui  on 
croyoit  avoir auffioflé  la  vie,  voyant  quïl luy  en  reftoit  encore 
un  peu, l’employa  a prefeher  tout  de  nouveau  la  veritéjufqua  ce 
payant  receu  un  fécond  coup, il  fuivit  avec  joie  les  compagnons 
le  fon  martyre,  [ou  le  jour  mefme  fans  doute,ou  un  peu  apres.  ] 

'Voilà  ce  que  nous  trouvons  de  ces  Saints  dans  les  ménologes  Boll.ç.apr.p. 
des  Grecs,  qui  les  honorent  le  neuvième  d’avril  ; [&  ce  qu’ils  en  «»■.*»>• 
difent  eft  aflèz  conforme  avec  ce  qui  fè  pafloit  en  ce  temps  là , 
pour  ne  le  pas  rejetter  , quand  il  n’auroit  pas  d’autre  autorité  . 

Mais  Sozomene  le  confirme  entièrement , J 'Iorfque  parlant  de  Sot. U c.i  3 p. 
Daufàs , qu’il  avoit  nommé  le  dernier  entre  les  12  Evefques  ««Mn-P-M?* 
couronnez  dans  cette  perfecutkxyl  dit  qu’il  efloit  Evefque  d'un 
pays  appellé  Zabdée , qui  n’eftoit  pas  de  la  Perfe,  c’eft  à dire  de 
la  Zabdicene , l’une  des  cinq  provinces  que  Nariè  avoit  cedées 
aux  Romains  fous  Dioclétien , & dont  Bezabde  pou  voit  eftre  la 
capitale  . II  ajoute  que  Daufàs  en  ayant  efté  emmené  captif  par 
les  Perlés, il  mourut  pour  la  foy  avec  Mareabde  fon  Corevefque, 

& 250  Ecclefîaftiques  de  fon  Clergé  qui  avoient  efté  pris  avec 
luy . [ "Us  peuvent  avoir  foufîèrt  en  l’an  36 3. 

La  perfecurion  deSapor  ne  finit  apparemment  qu’avec  là  vie.] 

'Car  nous  trouvons  qu’environ  quatre  ans  avant  là  mort,  ["&  fur  Boil.p  ii  s |u«; 
la  finde  l’an  375,]ellecouronna  encore  quarante  Martyrs,  'qu’on  p.itj.i. 
croit  eftre  les  mefmes  que  quarante-deux  Martyrs  honorez  le 
dixième  demars , qui  ont  foufîcrt  en  Perlé'félon  les  plus  anciens  io.mtr«,p.3j. 
martyrologes  latins  fuivis  de  tous  les  autres. 

'Dans  le  tempsque  ces  quarante  [ou  quarante-deux  ] Saints  s.jpr.f.p.ss.|  «. 
foufirirent,  on  arreflaSBademe  , qui  eftoit  un  homme  riche  & 
deaualitéde  la  ville  de  Bethlapt.il  avoit  quitté  le  monde  pour 
embraflerlavie  monaftique,  donné  tout  fon  bien  aux  pauvres, 
bafti  auprès  de  la  ville  un  monaftere.dont  il  fut  Abbé,'«  rempli  / lél, 
les  devoirs  de  cette  charge  par  toutes  fortesde  vertus,  [ qui  luy 
fervirent  de  préparation  à la  grâce  du  martyre . ] 'Il  fut  donc  1 
arrefté  par  ordre  de  Sapor,  avec  fept  de  fés  dilciples , & mis  dans 
uneprüon , 'où  durant  quatre  mois  il  fouffht  les  fouets  & plu-  1 3. 
rieurs  autres  tourmens,mais  il  les  fouflrit  avec  courage, pareeque 
c’eftoit  pour  J.C. 

'11  y avoitalorsun  autre  Chrétien  en  prifon  nommé  Nerfân, 
qui"eftoit  féigneurde  la  ville  d’Arie  II  avoit  mieux  aimé  fouffrir 
la  prifon  & la  confifcation  de  fes  biens, que  d’adorer  le  foleilmais 
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il  ne  pcrfevera  pas  jufqu'au  bout,&  la  crainte  destourmens  dont 
on  le  menaçoit,Iuy  fut  plus  fenfîble  que  la  crainte  del’enfer&de 
perdre  Dieu.'Saporen  fut  fort  aife.ife  ne  fè  contentant  pasmefme 
encore  de  luy  avoir  fait  perdre  la  foy,  il  ne  promit  deluy  rendre 
la  liberté  & les  biens,  qu’aprés  qu’il  aurait  oflé  la  vieà  Baderne. 

Nerfans'y  refolut,&  on  le  mena  dans  le  palais, où  le  Saint  efloic 
prifônnier  On  luy  donna  une  épée,  & il  en  voulut  fraper  le  Saint 
Mais  un  relie  de  honte  le  fit  demeurer  immobile  comme  une 

Êierre.  Le  Saint  le  reoonnut,&  luy  dit  qu’il  efloit  ravi  de  (ouflrir 
i mort,  mais  non  de  fa  main.  Il  plaignit  fon  malheur, & luy  en 
reprefênta  l’excès  en  le  failânt  reflouvenir  de  ce  tribunal  terrible 
devant  lequel  il  aurait  à rendre  conte  d’avoir  renoncé  fôn  Dieu, 

& d’avoir  trempé  les  mains  dans  le  fâng  de  lès  lêrviteurs. 'Cepen- 
dant l'avarice  poflèdoit  trop  cet  apoflat . Ainfi  avec  un  cœur  de 
pierre  &des  mains  tremblantes,  il  luy  donna  quatre  coups  fans 
luy  pouvoir  abatte  la  tefle . Tous  les  affiflans  fe  raillèrent  de  la 
lafehetédu  boureau,  & admirèrent  la  conflancedu  Martyr,  qui 
avdt  foufllèrt  fans  branler , tant  de  coups  d’épée  & les  douleurs 
violentes  qu’ils  hty  cauferent , jufqu’à  ce  qu’enfin  il  rendit  fon 
efprit  à Dieu  . L’apoftat  ne  jouit  gueredu  fruit  de  fon  crime,  il 
tomba  auffi-tofl  dans  diversmalheurs,&finit  là  vie  par  le  fupplice. 

'Le  8 d’avril  fut  le  jour  du  martyre  de  SBademe  “neanmoins 
le  Grecs  l’honorent  le  neuvième. b Son  corps  fut  jetté  hors  de  la 
ville;  mais  quelques  perfbnnes  de  pieté  l’en  retirèrent,  & l’enter- 
rcrent  avec  honneur  . Ses  fêpt  difciples  demeurèrent  quatre  ans 
en  prifon.  mais  après  la  mort  de  Sapor, [qui  arriva  en  l’an  379,]ils 
furent  délivrez  & mis  en  une  entière  liberté  . Celui  qui  a écrit 
cette  hifloire, déclare  qu’il  efloit  contemporain  de  S Baderne,  & 
nous  ne  voyons  rien  qui  nous  empefebe  de  le  croirefCe  pourrait 
eftre  un  des  fêpt  compagnons  de  fa  prifon  , ou  quelque  autre 
moine  de  fon  monaftere.J'On  peut  craindre  feulement  qu’on  n’y 
ait  retranché  quelque  chofe.  [Car  je  n’y  trouve  pas  ce  que  dit  le 
menologe  de  Bafile,  ] 'que  Sapor  le  fit  arrefler  fur  ce  qu’il  fçeut 
qu'il  prefehoit  J.C,convertiflbit,<5c  battizoit  beaucoup  de  monde. 

[La  délivrance  des  compagnons  de  S.Bademe,  donne  fùjet  de 
croire  que  la  mort  de  Sapor  rendit  enfin  la  paix  à l’Eglife  dans  la 
Perfe.Mais  il  femble  que  la  perfecution  ait  bien-tofl  recommencé, 
auffi  cruelle  que  jamais, puifque  S.Chryfoftomé'dans  un  ouvrage  V.fon  titra 
fait  peut-eflre  vers  l’an  382,Jditque  la  religion  fleurifîbit  mefme  * Iîinotei  ♦* 
dans  la  Perfë  , malgré  la  perfecution  qu’elle  y fouffroit  "encore  îtim!  >ùn 
actuellement, & quoiqu’on  y couronnait 'alors  des  peuples  entiers  <«>«. 
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de  Martyrs,  f Je  ne  fçay  fi  ce  Saint  auroit  regardé  comme  prêtent 
te  qui  n’eftoit  prefque  pas  encore  pafiè;  ou  fi  c'eft  qu'il  n'euft 
rien  fçeu  depuis  trois  ans  de  l'état  de  cette  Eglife.  ] 'On  prétend 
vXœ  titie.  quC  S.'Manirhas, envoyé  en  Perfe  par  Theodofe  I,en  reporta  les 
reliques  de  divers  Martyrs,  & qu’on  bafHt  pour  les  mettre,  une 
nouvelle  ville  à qui  on  donna  le  nom  de  Martyrople . 

ARTICLE  X. 

Dei  villes  de  Seleucie  & de  Ctefiphon . 

■ ■ .’ 

[ T) U 1 S QU  E nous  avons  fait  ici  l'hiftoire  de  deux  Evefques 
JL  des  villes  de  Seleucie  &deCtefiphon, c’eft  le  lieu  naturel 
dedireccquec’eftoitquecesdcux  villes  capitales  d'un  grand 
empire  . ] 'Le  grand  Seleucus  Nicator  [ou  le  Vainqueur,  le  plus 
puiffant  de  tous  les  fuccefléurs  d’Alexandre  , & qui  sert  vu 
maiftre  de  toute  l’Afie  jufques  à l’Inde , ] avoit  fondé  Seleucie  , 
[environ  trois-centsans  avant  Jésus  Christ,  J 'ou  avoit 
augmenté  un  lieu  appelle  Zocafe  félon  Zofime,  [&Coqué  telon 
N o t e j.  d’autres . "Car  il  y a bien  de  l’apparence  que  ] 'la  ville  deCoqué 
qu’on  met  auprès  de  Ctefiphon, [n’eft  pas  differente  de  Seleucie.  ] 
Non  s.  'Celle-ci  eftoit'à  15  lieuès  de  Babylone  fur  la  rivière  du  Tigre, *à 
l’Occident  & à main  droite  en  defcendantle  fleuve, Vn  l’endroit 
oh  il  reçoit  un  canal  tiré  de  l’Euphrate . [ C’eft  pourquoi  pôur  la 
diftinguer  des  autres  Seleucies,  } 'on  l’appelloit  Seleucie  fur  le 
Tigre.  'On  la  furnommoit  encore  la  Babylonienne^  parcequ’elle 
eftoit  dans  la  province  de  Babylone  : ] '&  Eftiennele  géographe 
prétend, contre  la  vérité, que  c’eftoit  Babylone  mefme.  Ceux  du 
pays  lappelloient  Salée . 

jtmhiLtfur,  'Seleucus  qui  en  avoit  voulu  fâire  'un  monumcntde  fa  grandeur 
•P*'  ■ & de  fa  puiffâncc , c l’avoit  placée  dans  le  pays  le  plus  fertile  de 

■"  /tavi>.««.tout  l’Orient/vouIant  y tenir  "fit  Coutfaufii  bien  qu’à  Antioche  J 
C’eft  pourquoi  & luy,<Sc  après  luy  tous  [les  Rois  de  Syrie  & des 
ParthesJtravaillerent  à l’embellir . Ainfi  elle  devint  plus  grande 
que  Babylone  mefme, 'àqui  elle  fucceda  dans  le  titre  de  capitale 
de  toute  l’Affyrie  , 'qui  comprenoit alors  & le  pays  de  Babylone 
& beaucoup  d'autres.  'Jofeph  ditquec’eftoit  la  plus  grande  ville 
de  tous  les  pays  des  environs.  dOn  tenoit  qu’ellecftoit  peuplée  de 
»>•**•  fix-cents  mille’habitans,  'ta  plulpart  Macédoniens  & Grecs, mais 
neanmoins  mêlez  de  beaucoup  de  Syriens[ou  Babyloniens  du 
pays.JEt  comme  elle  eftoit  dans  le  pays  de  Babylone,ceux  de  la 
Hijl.Ecct.Tom.VIL  N 
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ville  mefme  pafloient  pour  Babyloniens  . 'Elle  ne  fuivoit  pas 
neanmoins  les  coutumes  barbares  des  pays  voilîns , mais  lesloix 
& les  mœurs  plus  policées  [des  Macédoniens,  ] qu  elle  avoit  re- 
cettes de  Seleucus  . Elle  avoit  un  corps  de  trois<entsperfonnes 
choifies  entre  les  plus  riches  & les  plus  habiles , qui  elloient 
comme  le  Senat&  le  peuple  y avoit  aulfi  fon^utorité.'EUe  eftoit 
forte  par  fon  abondance  & fcsrichefles  , par  la  fituationfor  un 
grand  fleuve, & mefme  par  une  bonne  enceinte  de  murailles,  'en 
un  mot  par  tout  ce  que  l’art  & la  nature  y pouvoient  contribuer. 

'Les  Parthess’eflant  rendus  maiftres  de  ces  pays  fur  les  Macé- 
doniens, environ  140  ans  avant  J.C  , 'Seleucie  reconnut  les  Rois 
de  cette  nation,  qui  y tenoient  nrtelme  leur  Cour  durant  l’hiver. 

'Mais  elle  ne  laifloit  pas  de  le  conlërver  l’hcmneur  d’une  ville 
libre, &[d’une  République, ]"qui  fe  gouvemoit  elle  mefme  félon  fin' j«A. 
les  loix.'Et  elle  elloit  en  état  de  ne  pas  craindre  toute  la  puiflancc 
des  Parthes  quand  elle  demeurait  unie  . Mais  elle  s’aflbibliflbic 
elle  mefme  par  les  diviüons  qui  y arrivoient , tantoft  entre  le 
Sénat  & le  peuple  , ’tantoll  entre  les  Grecs  & les  Syriens  qui  y 
demeuraient.  * Caries  plus  foibles  ayant  alors  recours  au  Roy 
des  Parthes,  le  rendoient  maiftre  & de  leursadverfaires  & d’eux 
mefmes  . 'On  peut  voir  dans  Jofeph"diverfes  fedirions  entre  les  y-  >u.-n 
Grecs  & les  Syriens  vers  l’an  40  de  J.C.'Dans  une[autre]fedicion,  Julh' 
Artabane  qui  régnent  alors , y mit  l’autorité  entre  les  mains  du 
peuplej'ce  que  Tiridate  qui  luy  difputoit  la  couronne,  fit  encore  V.T.ktrej 
[en  l’an  36  de  J.C, Ja prés  y avoir  efté  receu  comme  ami.  'La  ville  * 
fc  révolta  contre  Artabanefl’an  40  ou  41 , J&  ne  put  eflre  fouroife 
à l’obeïflànce  qu’au  bout  de  fept  ans , par  Vardane  fon  fils  & fon 

fucceflèuT . . 

[Elle  for  prife  fur  les  Parthes'parTrajan,  *&  depuis  vers  l’an  v.  Tr.j»n  | 
1 6s, fous  Marc  Aurele.par  Caflius qui  la  brûla,  & y tua, dit-on, 
quatre  ou  cinq-cents  millesperfonnes.  Elle  fe  rétablit  neanmoins , Aurêle  « s. 
mais  nonpeut-eftre  dans  fon  ancienne  fplcndeur,  'puiique  Severe 
la  trouva"abandonnée  lorlqu’il  vint  attaquer  les  Parthes  [en  l’an 
,98  ] 'Elle  ne  laiflà  pas  d’eftre  toujours  regardée  comme  la  ville 
royale  des  Perlés,  [qui  fuccederent  aux  Parthes  en  2i6.JbEutrope 
en  marquant  qu’elle  fut  prife  par  Carus  [ en  283,]  l’appelle  une 
ville' très  illuftre  . 'Ammien  la  conte  encore  ,[  cent  ans  après, 
comme  la  première  de  ces  quartiers  là  après  Ctefiphon  . * On 
pretend  quec’efl  encore  aujourd’hui  une  grande  ville  , & celle 
mefme  qui  eft  connue  depuis  plufieurs  ficelés  fous  le  nom  de 
Bagdad  'ou  Baldac,[où  refidoit  le  Calife  des  Mahometans.^On 
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rire  cependant  d’un  géographe  Arabe , que  Baldac  eftoit  à 
1 Orient  du  Tigre  du  cofté  de  la  Perfe,  '&  à quatre  ou  cinq  lieues 
du  canal  de  l'Euphrate  , 'à  l’embouchure  duquel  Seleucie  eftoit 
Etude  , félon  Pline  . 'C’eft  lur  cela  que  Saumaiié  foûcient  que 
Seleude  s’eft  ruinée  peu  à peu  comme  tant  d’autres  villes  , que 
c’eft  la  petite  ville  dont  parle  le  j4  'Canon  Arabique,  & qu’enfin 
'Bagdad  , baftie  l’an  761 , l’a  entièrement  abforbée . [ De  plus 
habiles  que  nous  examinerons  s’il  a raifon.  JD  autres  veulent  que 
Bagdad  /bit  Babylone.-  maisceux  qui  y ont  efté,  affûtent  qu’elle 
eft  fur  le  Tigre, au  lieu  que  Babylone  eftoit  fur  l’Euphrate  à une 
bonne  journée  de  Bagdad. 

'Le  titre  d’Archevefquedonné  parSozomene  à Saint  Simeon 
de  Seleude,  [ marque  que  ce  fiegeeftoit  regardécomme  un  des 
prindpauX  de  l’Eglife]  'Audi  on  pet  end  qu’il  a tenu  le  premier 
rang  apés  celui  de  Jerufâlerrt , & que  l’Evefque  de  Seleucie 
gouvemoit  lôus  le  titre  de  Catholique , tous  les  Evefques  ou 
Note  9.  Archevefques , & toutes  les  Eglifés  "de  la  Perfe , foit  comme' 
Patriarche,  'doit  comme  Vicaire  du  Patriarche  d’Antioche.  *On 
trouve  dans  Procope  un  Catholique  des  Chrériensdans  la  Perfe/ 
mais  il  paroift  que  c’eftoit  feulement  l’Evefque  ou  mefme  le  Cu- 
ré ou  le  Corevefqued’un  canton  appllé  Doubis,oii  il  femblequ' 
il  n’y  euft  que  des  bourgs  fans  aucune  ville. 

[Ilne  faut  pas  oublier J ceque  dit  Pline, que  Nicatoravoit  baftï 
expés  Seleude  pur  deférter  Babylone , b qui  jufque  là  paffoit 
encore  pour  le  nege  de  la  monarchie  [ des  Perlés  ou  des  Macé- 
doniens . J 'Alexandre  le  Grand  a voit  fort  aimé  cette  ville  , & 
avoit  pris  le  deffdn  [de  la  rétablir  , ou  mefme  J de  l’augmenter. 
'Il  vouloit  particulièrement  rebaftir  'le  tombeaude  Belus  détruit 
par  Xerxés . Mais  fes  deffeins  ambitieux  [ contraires  aux  oracles 
des  Prophètes,  ] s’évanouirent  par  fa  mort . Tous  fés  fuccefîèurs 
négligèrent  tout  à fait  Babylone  . ['Seleucus  travailla  mefme, 
comme  nous  avons  dit , à faire  pflèr  fés  habitans  & fés  richeflès 
à Seleude , & à accomplir  fans  y penfer  la  fentence  que  Dieu 
avoit  prononcée  contre  cette  ville  fuperbe . J Seleude  Tepuifâ 
effèélivement,  félon  les  termes  de  Prine,'&  du  tempd’Augufte, 
V Apollone  Babylone  "n’eftoitprefque  plus  qu’un  amas  de  ruines  & qu’un 
‘ ïin'*  R ^ ^en  1 Ses  vaftes  & epaiffes  murailles,]'qui  du  temp  de 
S Jerome  férVoient  encore  de  parc  à enfermer  des  beftespour  la 
chaffe,'fùrentabatuësran  10  J7, félon  Scaliger:c  & on  affûte  qu’à 
pine  y trouve  t-on  aujourd’hui  quelques  ruines . 

'Nous  avons  dit,aprés  Strabon,que  les  Rois  des  Parthes  avoient 
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Quelquefois  tenu  leur  Cour  à Seleucie.  [Mais  je  ne  fçay  fi  eda  fe . 

oit  entendre  de  Seleucie  mefme, ou  de  Ctefiphon  quin’en  eftoit. 
qu’à  une  bonne  lieue , & pouvoir  ainfi  palier  pour  le  palais  & le 
chaftcau  de  Seleucie,  ou  pour  fon  fobourg . ] CarStrabon  qui  dit 
•is  p.  que''de  fon  temps  ces  Princes  partaient  l’hiver  à Seleucie,  'dit  XHuât^ 
aulfi  qu’ils  le  paflbient  à Ctefiphon  . Il  croit  que  c’eftoitpournc  •’*<• 
pas  ''incommoder  & charger  les  bourgeois  de  Seleucie  par  ce 
grand  nombre  de  foldats  & de  barbares  qu’ils  eftoient  obliger 
Pii»j.<u  i6.p.'  d’avoir  à leur  fuite . 'Mais  Pline  nous  donne  lieu  de  croire  que 
•l,J-  c’eftoit  plutoft  pourabaifler  à fon  tour  Seleucie,  [ dont  la  puiflan' 

ce  leur  pou  voit  donner  de  l’ombrage,]&  pour  en  attirer  une  par- 
tie des  habitans . Il  dit  que  les  Parthes  avoient  fondé  Ctefiphon 
Amm.  L îj.p.  dans  cette  vue.  'Ammien  ditaufli  que  Vardaneavoit  commencé 
*su4  ilyavoit  fort  long-temps  à baftir  dette  place,  &que  le  Roy 
Pacorus  l’avok  depuis  fortifiée , lavoit  peuplée,  en  avoit  fait  un 
des  ornemens  de  l’Etat  des  Parthcs,&  luy  avoit  donné  le  nom  de 
» p j «7.  Ctefiphon . 'On  croit  que  ce  Pacorus  eft  celui  qui  fit  tant  parler 

de  luy  du  temps  d’Antoine,  & qui  eft  quelquefois  qualifié  Roy,, 
p îstiuffp.ijp.  quoiqu’il  foit  mort  avant  O rode  fon  pere . 'Mais  on  voit  que  ce 
b-  lieu  eftoit  déjà  célébré, & fous  le  nom  mefme  de  Ctefiphon, avant- 

que  ces  pays  euflènt  parte  des  Macédoniens  aux  Parthes, plus  de 
loti  is.c.ii.p.  cent  cinquante  ans  avant  qu'on  parlaft  de  Pacorus.  'Aufli  Jofèph. 

*. s®-1*-  l’appelle  une  ville  greque  ; À & Ammien  reconnoift  que  le  nom 

oun.p.tji.  me^nc  jg  Ctcfiphon  eft  grec.[De  forte  qu’il  faut  avouer  que  ce- 
lieu  doit  fonorigine  aux  Macédoniens,  & fonagrandiflêment  aux 
Parthes,  ou  qu’il  eft  mefme  encore  plus  ancienque  les  Macedo- 
Hicr  q.in.G.p.  niens . ] 'Car  Saint  Jerome  dit  que  le  lieu  appelle  Calannc  dans 
l’Ecriture,  eft  Ctefiphon  ou  Seleucie . [ Et  il  vaut  mieux  le  dire 
ri  in.c.ts.ip.p,  de  Ctefiphon  , J ’bafti  ,dit  Pline  , dans  la  terre  de  Calorie  toute 
* Hi'rîn  lf.  couverte  d’arbres  fruitiers.  bLe  mefme  Saint  dit  que  Seleucie  &. 
p.,‘r  Ctefiphon  avoient  efté  bafties  [ eu  agrandies]  pour  tenir  lieu  de 
Babylone , condannée  par  l’ordre  de  Dieu  à demeurer  toujours 
deforte . 

Dirp.»77.  'Ctefiphon  eftoit  fur  le  Tigre  auffi-bien  que  Seleucie , mais  à 
Fautre  bordfà  main  gauche  & à l’Orient]  du  collé  de  la  Perfe  j. 
Kn.0r.4-pn s.  'défendu  parles  maraisde  ce  fleuve, : & dans  une  fituation  qui 
î-Ammlu.p  le  devoir  rendre  imprenable  ; 4 outre  les  murailles  de 

iii. b.  ’ brique,  & un  large  fcfte  dent  ileftoit  environné.  [Tout  cela  n’a 
rfp.iSo^b|Nai.  Mserrjpefché  qu’il  n’ait  efté  pris  parTrajan  , par  Severe,  & par 
rArp.i„.b.'  Barus.]  'Mais  Julien n’ofa pas  feulement  entreprendre  de  l’atta- 
s«ub,p.74j  c.rf,  quer.'Il  ne  pafloit  encore  que  pour  un  bourg  du  temps  de  Straboru 
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SAINT  SIMEON  DE  PERSE.  loi 
mais  ce  bourg  valoir  bien  une  ville,&  pour  les  ballimens,  & pour 
le  nombre  du  peuple.  'Jofoph,  comme  nous  venons  de  voir,  l’ap-  jof.p.«so. 
pelle  une  ville:  '&  dés  le  temps  deTibere  ellepafloit  déjà  pour  PurCpofi.p.^' 
le  fiege  de  l'Etat  des  Partîtes  ;■  ce  qui  a continué  fous  les  Perfos  ’0- 
jufque  dans  le  IViiecle  au  moins.  'Ammien  prétend  que  de  fotr  Amm  l i3.  p< 
temps  elle  l'emportoit  fur  Seleucie.  : 

[Elle  n’afibtblidoit  pas  neanmoins  1»  gloire  & la  puiflànce  de 
l’autre:  Jau  moins  elle  ne  Tavoit  pas  encore  fait  lorfque  Vologefe  Plinjujt.o. 
devint  Roy  des  Parthes[''vers  l'an  50  de  J.C.]  Ge  Prince  voulut 
voir  s'il  réuffiroit  mieux  en  fondant  une  nouvelle  ville  de  fon 
nom  allez  prés  de  Seleucie.  [Mais  à peine  fçait-on  qu'il  y ait  ja-> 
mais  eu  une  ville Jappelléo  Vologefocerte. 
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De  l'oriyne  & des  p rentiers  auteurs  de  la  vie  folitaire  : 

Des  Afcetes . 

| LUSIEURS  ont  douté  quel  a efté  celui  d’entre  Hi».v.P«il;p;‘ 
tous  les  folitaires  qui  a commencé  d’habiter  les 
deferts  Et  il  y en  a eu  qui  remontant  bien  loin 
dans  les  fiécles  precedens  , ont  voulu  que  les 
premier*  auteurs-d’une  fi  fainte  retraite,  foient 
Elie  & S. Jean  Battifte.Mais  Saint  Jerome  veut 
qu’on  mette  l’un  & l'autre  dans  un  rang  audeflus  des  woines 
[&  des  folitaires,  l'un  ayant  ellé  un  Prophète,] & l’autre  ayant 
commencéà  prophetizer avant  mefme  quedenaidre. 

'Caflien  prétend  que  les  Religieux  qui  vivent  encommunauté,  Cafn.cotit.c.5: 
ont  eu  les  premiers  Chrétiens  de  Jerufalem  [nonfoulentent  pour  p <ïl- 
modèle,  comme  ledit  S.Augudin, mais aufli] pour  indituteurs 
&pour  auteurs.  La  vie  cœnobitique,  dit-il,  a commencé  dés  la 
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roi  SAINT  ANTOINE, 
temps  des  A port  res  , & c’eftoit  l'état  où  eftoient  autrefois  les 
premiers  Fideles/elort  que  S.Luc  le  décrit  dans  les  Aftes . Toute 
î’Eglife  eftoit  donc  alors  compofëe  de  perfonnes  qui  vivoient 
en  commun,  avec  une  perfection  que  l'on  trouve  aujourd'hui  en 
très  peu  de  ceux  qui  vivent  dans  les  menafteres . Mais  après  la 
mort  des  Apoftres  , la  ferveur  des  Fideles  venant  à s’attiédir  , 
principalement  à caufê  du  grand  nombre  & de  la  foibleflè  de 
ceux  qui  fe  convertiflbient  du  paganifme , on  vit  bien-tort  non 
feulement  les  fimples  Fideles,  mais  les  chefs  mefmes  del’Eglife 
le  relafeher  de  leur  première  perfection  . Alors  ceux  qui  eftoient 
eqeore  dans  la  ferveur  que  les  Apoftres  avoient  allumée , & qui 
fè  fouvenoient  dcce  qu'ils  avoient  vu  pratiquer  de  leur  vivant/e 
feparant  des  villes, & de  la  compagnie  de  ceux  qui  croyoient  que 
tous  le  Chrétiens  pouvoient  vivre  dans  une  vie  plus  relafchée, 
fe  retirèrent  dans  des  lieux  écart ez  auprès  des  villes  , pour  y 
pratiquer  en  particulier  les  réglés  qu’ils  fe  fouvenoient  d’avoir 
vu  établir  par  les  Apoftres  pour  toute  l’Eglifë.  Ainfï  comme  peu 
à peu  ils  fe  retiraient  de  plus  en  plus  du  commun  des  Fideles , 
qu’ils  s’abftenoient  du  mariage,  oc  qu’ils  s’eloignoient  de  leurs 
parens , & delà  convcrfation  du  monde  , ils  eurent  le  nom  de 
moines  & de  folitaires  à caufe  de  leur  vie  fi  retirée  & fi  rude,  & 
celui  de  cœnobites  à caufe  qu’ils  vivoient  & qu’ils  demeuraient 


en  commun . 


'Voilà, ajoute  Caflien,  la  plus  ancienne  forte  de  Religieux,  & « 
qui  tient  le  premier  rang  dans  l’ordre  du  temps  & dans  celui  de  « 
la  grâce,  &clle  a fubfifté  feule  fans  changement  jufqu’au  temps  4< 
de  Paul  & d’Antoine  ; 'les  anaooretes , dont  ces  deux  Saints  ont  « 
efté  Ieschefs& les  fondateurs , eftantfortisde  cette  tige  féconde. 

Il  dit  encore  autreparr  que  la  difoipline  des  monaftereseft  venue 
de  S.Marc;  & que  ceux  que  ce  faint  Evangelifte  avoit  formez, 
s’eftant  retirez  dans  des  lieux  ecartez  auprès  des  villes  , y prati- 
quoient  "une  perfection  encore  plus  haute  que  celle  des  premiers  tu~ 
Chrétiens  de  Jenifâlem^  ce  qu’il  autonfe  par  le  témoignage  de 
l’hiftoire  ecclefiaftique  [d’Eufebe,]&  par  le  raport  des  perfonnes 
du  pays  'Sozomene  femble  le  fuivreen  cela  [Saint  Athanafè  peut 
auffi  donner  lieu  de  croire  qu’il  y avoit  des  monafteres  lorfque  S. 
Antoine  fe  retira,  vers  l’an  170, Jen  difânt  qu’ils  n’eftoient  pas  fi 
frequens;  [ quoique  le  mot  de  monaftere  marquaft  fouvent  en  ce 
temps  là  la  demeure  d’un  feul  folitaire . 

Ileft  indubitableque  les  véritables  Religieux  fe  font  toujours 
propofez  pour  modèle  la  première  Eglife  de  Jerufalem:  ]'Et  nous 
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SAINT  ANTOINE.  103 
V.  SMoic.  voulons  bien  croire  avec  Eulêbe,  [&  divers  autres  anciens,]  "que 
les  Thérapeutes  de  Philon  n’eftoient  autre  chofè  que  les  Chré- 
tiens convertis  du  Judaïfme  par  S.  Marc . [ Mais  avec  tout  cela  , 
ileft  difficile  de  croire  qu’il  y ait  eu  unefucceffionde  monafteres 
& de  moines  dans  l'Eglife  depuis  S.Marc  jufqu’au  temps  de  S. 

Antoine:]  '&  nous  avons  des  preuves  confiderables,  pour  ne  rien 
v.  ion  litre  dire  de  pics,  qué’S.  Pacome  eft  lepremier  qui  ait  commencé  à 
* M‘  former  un  ii.onaftcre  & un  corpsde  Religieux, [versl'an  315  Au 
moins  il  faut  avouer  que  nous  ne  trouvons  aucun  vertige  de 
ceenobites  dans  les  auteurs  des  trois  premiers  ficelés , durant 
lefquels  on  ne  voit  pas  qu'il  y euft  desChrétiensqui  fiflént  pro- 
feflion  d'un  état  different  & plus  retiré  que  les  autres , hormis  * 
les  Afoeres  & les  Anacoretes  qui  vivoient  en  leur  particulier, ou 
au  moins  qui  ne  fàifoientpas  de  communautés  confiderables.] 

'Le  nom  des  Afcetes.dont  les  payera  tnefines  le  lônt  lêrvis  pour  Enfn  p.ji.t.b. 
defigner  ceux  qui  fàifoicnt  profêffion  d’une  vie  plus  feinte,  plus  c‘ 
aullere,  & plus  retirée  que  les  autres,  [citait  connu  & ufitédans 
i’tglifé  dés  le  temps  d’Origene,  qui  dans  fon  livre  contre  Celle , 

V. o.-igtiw  écrit  'fousieregnede  Philippe, vers  l’an  i49,]'dic  que  les  Afoetes 
1 3*  des  Chrétiens  s’abftenoient  des  animaux  auffi-bien  que  les  difei- 

£les  de  Pythagore , mais  pur  un  principe  bien  different , & feu- 
ment  pour  mortifier  leur  corps,  & en  détruire  les  vices.  [Pré 
de  cent  cinquante  ans  auparavant , ] 'Marcion  qui  fut  depuis 
1,  herefiarque,  'avoit  embralfé  dans  le  Pont  une  vie  folitaire  , dit 
S.Epiphane,&  pur  conlèquent  une  parfaite  chafteté. 

'Eulêbe  rapiortc  à ces  Afcetes,  fans  parier  des  moines  , ce  que 
Philon  dit  des  Thérapeutes  . *11  dit  de  S Pierre  d’Alexandrie  , 
qu’il  *truitoit  fon  corps  d’une  maniéré  fort  rude  comme  les 
Afoetes  . 'Il  appelle  ceux  qui  s'exercaient  particulieremjnt  dans 
3.  les  actions  de  pieté  & de  charité,  'les  Afcetes  du  culte  de  Dieu. 

'Il  purle  de  lamefme  maniéré  de  Saint  Pamphile  Martyr  fous 
Maximin  II.  '11  dit  que  S.  Pierre  Apfelame  qui  fouftrit  un  pieu 
auparavant.eftoit  Afcete.  'Saint  Jerome  parlant  auflîdePierius 
Prellre  d’Alexandrie  , qui  avoir  un  amour  particulier  pour  la 
pauvreté,  dit"qu’il  pratiquoit  admirablement  la  vie  des  Afcetes. 

<r‘“5,  S.  Athanafe  en  décrivant  auffi  la  retraite  de  S.  Antoine,  [vers 
l'an  270jdit"qu’ilfedonnaauxexercicesdes  Afcetes, & que  ceux 
"ï  «"«‘"‘•qui  voûtaient  alors  penferfêrieufement  à leur  falut,demeuroient 
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feulsà  la  campagne,  oh  ilsVexerçoient  à la  pieté.  'Bollandus 

croit  que  les  frères  du  canton  d’Arfinoé  , avec  lefquels  S.Denys 

d’Alexandrie"eut  une  fi  belle  conférence  fur  le  fujet  des  Mille-  V.fon  titre. 

naires,  [vers  l’an  îdo,]eftoientde  ces  fortes  de  folitaires.  [On  ne 

pent  pas  dire  neanmoins  que  cela  foit  fort  alluré. 

Nous  avons  une  hi(loire"de  divers  anacoretes  du  montSinaï , v.iuStinu 
& de  Raïthe , tuez,  par  lesSarrazins,  dont  quelques  unsavoient  £*“'  > 
commencé  à habiter  ces  deferts  70  ans  auparavant , c’eft  à dire  “c' 
long-temps  avant  S.  Antoine  & S.Paul  ermite  , s'ils  ont  fouflétt 
fous  Dioclétien,  feloo  l’opinion  commune.  Mais  il  y a plus  d’ap- 
parence que ç’aefté  fous  Valensàla  finde  l’an 373.] 

'S.  Palemon  avec  qui  S.  Pacome  fe  retira[vers  l’an  3 i4,]eftoit 
un  anacorete  déjà  fort  âgé , &qui  neanmoins  avoit  efté  inftruit 
par  d’autres  dans  les  pratiques  de  la  vie  folitaire.'Il  paroi  ft  mefme 
que  dés  ce  temps  là'il  y avoit  un  habit  particulier  pour  les  moi-  » T~' 

nes,que  S Pacome  receut  de  luy.  ?***.»<. 

'Il  y avoit  donc  déjà  quelques  folitaires  dans  l'Egypte  & dans 
la  Thebaide , [long  temps]  avant  la  perfecution  de  Dioclétien  , 
quoique  le  nombre  n’en  fiift  pas  grand  . 'Mais  après  cette  perfe- 
cution, la  foy  de  J.C.  s’eftant  extrêmement  augmentée  partout , 

& la  grâce  de  la  penitence  s’eftant  répandue  avec  abondance 
fur  les  nations , par  le  foin  qu’avoient  les  Evefques  de  conduire 
les  peuples  à Dieu  felon  les  règles  que  les  Apoftrcs  nous  ont 
laiflccs;  non  feulement  les  anciens  folitaires  redoublèrent  leur 
ferveur  & leur  penitence  , ayant  fans  celle  devant  les  yeux  la 
croix  de  J.  C,  & ces  tourmens  effroyables  qui  avoient  couronné 
une  infinité  de  Martyrs;  maison  vit  auffî  un  grand  nombre  de 
nouveaux  Afcetes , qui  renonçoient  au  liecle  txmr  peupler  les 
folitudes  , y vivre  dans  une  pureté  entière  , & y pratiquer  les 
exercices  de  la  mortificatioa'Il  fe  forma  auffidivers  monafteres; 
mais  qui  , jufqu’à  Saint  Pacome,  n’eftoient  que  de  cinq  ou  lix 
perfonnes,ou  de  dix  au  plus,  qui  fe  foûtenoient  les  uns  les  autres 
dans  la  crainte  de  Dieu  , [ (ans  avoir  de  réglé  particulière  , ni 
beaucoupde  fubordinarion  les  uns  aux  autres. 

On  11e  peut  donc  pas  dire  que  S.  Antoine  ait  efté  l'in fti tuteur 
des  Afcetes  & des  folitaires,  puifqu’ils  font  plus  anciens  que  luy  ; 

& encore  moins  des  monafteres,]  'puifque  cet  honneur  appart  ient 
à S.  Pacome  par  le  témoignage  de  S.  Antoine  mefme  . 'Mais  fâ 
gloire  eft  d’avoir  efté  par  un  miracle  particulier  de  la  grâce  & 
de  la  mifericorde  de  Dieu  envers  les  hommes,  [le  pere  &]  le  mo- 
delé parfait  de  la  vie  des  anacoretes , comme  l’a  dit  & Pacome  , 

d’avoir 


n>\  fi  x»V#* 
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'd’avoir  ouvert  dam  les  deferts  un  champ  de  bataille  contre  les  TJd,t  1 « '•’* 

démons , & d’avoir  efté  l’un  des  plus  excellent  maiftres  des  p'  , c‘ 

combats  que  la  penitence  leur  livre.  'Car  jufques  à luy  ceux  qui  Ath.v.Ant.y. 

vouloient  embraflèr  une  vertu  plus  parfaite,  fe  contentoient  de  45  J*' 

vivre  en  folitude  dans  les  villages , ou  dans  des  lieux  qui  en 

eftoient  peu  éloignez , fans  longer  feulement  à fe  retirer  plus 

avant  dans  le  defertfll  eft  vray  que  S.  Paul , fumommé  pour  ce 

fujet  le  premier  Ermite,  l’avoit  fait  dés  l’an  250:  mais  Dieu  le 

tenoit  caché  dans  le  feœtdefa  face , fansqu’aucun  homme  du 

inonde  en  euft  connoiflâncej'S.  Narcifle  Evefquc  de  Jerufalem,  £ua,ctj.P. 

qui  avoit  toujours  aimé  la  "méditation  & la  retraite  , fe  voyant 

noirci  par  des  calomnies  atroces , fe  cacha  [fur  la  fin  du  deuxieme 

fiecle  , ] dans  des  deferts  & dam  des  felitudes  inconnus , oii  il 

paflà  beaucoup  d’années.  Mais  perfonne  ne  le  fçeut  alors,  [&  on 

ne  dit  point  que  quelqu’un  l’ait  imité  quand  on  le  fçeut.  Ainfi  ces 

deux  Saints  n’ont  peint  empefehé  ) 'que  S.  Antoine  n’ait  pâlie  Hirr.r.p1D!.P. 

dam  l’opinion  commune  pour  le  chef  des  anacoretes  ; & qu’il  *31* 

ne  l’ait  efté  en  effet,  puifque  fi  Saint  Paul  eft  le  premier  qui  en 

fuyant  le  monde  a parte  toute  û vie  dans  le  defert,  S.  Antoinea 

efté  le  premier  qui  par  fon  exemple  en  a montré  le  chemin  aux 

autres , & a excité  l’ardeur  de  tous  ceux  qui  fe  font  portez  à 

embraflèr  une  vie  ü fainte.  'Quelque  province  , dit  Sozomene , ^ , , , . 

qui  ait  donné  commencement  à la  vie  fblitaire , feit  l’Egypte  , 5 

loit  autre,  tout  le  monde  demeure  d’accord  que  c’eft  le  grand 

Antoine  qui  l’a  mife  dans  fa  perfe&ion  & dans  fa  pureté,  par  une 

conduite  & par  des  exercices  véritablement  dignes  d'un  état  fi 1 

fubliroe , & fi  honorable  à l'Eglife. 

ARTICLE  XII. 

1 . I 

Naijfance  & éducation  de  S.  Antoine:  11  fe  retire  dam  le  defert , 
if  demeure  long-temfifeul. 

[TL  feroit  inutile  de  s’arrefter  beaucoup  au  détail  de  la  vie  de 
X SAntoine,  puifque  nous  l’avons  toute  entière  de  la  main  du 
grand  Athanafe;  & que  la  traduélion  qu’on  en  a donnée  , fait 
qu'elle  eft  connue  de  tout  le  monde.  Nous  en  ferons  feulement  un 
abrégé  pour  en  trouver  la  chronologie,  & en  éclaircir  quelques 
endroits;  & nous  y ajouterons  ce  qued’autres  auteurs  raportent 
du  mefme  Saint.]  , . : .: 

Hif.EcdTom.VU  O 


~ DÎgitizèd"by  Google 


içâ  SAINT  ANTOINE 

Il  eftoit  Egyptien/né  en  un  village  b appelle  Coma  , [ c’cftà 
dire  village,  Jou  ' Caman  félon  le  martyrologe  des  Cophtes,  qui 
' le  met  au  midi  de  Memphis[Et  cela  s'accorde  fort  bien] 11  avec 
[ ce  que  dit  Sazomene , que  c’eftoit  dans  le  territoire  d'Heraelée , 
ville  de  la  province  d’Arcadie  en  Egypte  . * Cette  province  prit 
de  l’Empereur  Arcade  le  nom  d Arcadie , au  lieu  de  celui  de 
Heptanomos  ou  Heptapolis  qu’elle  portoit  auparavant . On  la 
met  entre  la  baflé  Egypte  & la  Tbebaïde,  fd«  démembrement 
defquelles  elle  a efté  compoféc.sHeraclée  eft  mile  par  Rufin  datw 
la  Thebaïde  : [ & il  le  faut  entendre  de  la  grande  Hcraclée  en 
Arcadie,  les  deux  autres  Heraclées.que  l’on  met  dans  l'Egypte, 
eflant  encore  plus  fcptentrionales , & plus  éloignées  de  la  The- 
baïde .]  Ainfi  il  femme  que  Saint  Antoine  eftoit  propiement  de 
Thebaïde , & qu’il  n’efloit  Egyptien  que  pareeque  l’Egypte  en 
general  comprenoit  auffi  la  Thebaïde. 

TI  naquit  fousleregne  de  Dece,  la  troifieme  année  de  la  157.' 
Olympiade,  & la  252*  de  Jesos  Christ  , félon  la  chronique 
de  Saint  Jerome,  [c’eft  à dire  l’an  251  de  l’ere  commune,  ce  qui 
s’accorde  fort  bien  avec  la  fuite,  puifqu’il  mourut  âgé  de  105  ans, 
le  17  de  janvier  356.  Ainfi  il  naquit  vers  le  mefmc  temps  que  S. 
Paul  embraflbit  la  vie  eremitique.Comme  il  n’eft  mort  qu’en  l’an 
356,  nous  ne  parlerions  pas  encore  ici  de  Iuy  , fi  nous  voulions 
nous  attacher  au  temps  de  fa  mort,  félon  la  réglé  que  nous  avons 
accoutumé  de  fuivre.  Mais  puifqu’il  eft  le  pere  des  fblitaires , on 
feu  fans  doute  bien  aife  de  voir  fon  hiftoire  avant  celle  de  lès 
difciples,  qu’il  a envoyez  au  ciel  avant  luy.]  , 

Tl  fut  elevé  jufqu’à  l’âge  de  dixhuit  ou  vingt  ans  chez  fbn  pere 
& fa  mere,hqui  eftoient  Chrétiens,  d’une  famille honnefte , & 
qui  avoient  des  biens  confïderables . 'il  ne  voulut  pas  neanmoins 
apprendre  les  lettres,  depeur  que  cela  ne  l’engageaft  à avoir 
communication  avec  les  autres  enfans . 'C’eft  pourquoi  Saint 
Athanafé  admire  que  n’eftant  pas  inftruit  des  lettres  humaines, 
il  euft  cependant  une  vivacité  d’efprit  & une  intelligence  nom- 
pareille  '&  il  dit  que  des  philofbphes  venoient  quelquefois  pour 


pareille.  'oc  il  dit  que  des  philofbphes  venoient  que 
fe  moquer  de  luy  , comme  d’un  homme  greffier 


ignorant . 


■ 'Evagre  raportoit  de  luy , qu’un  philofophe  luy  eftoit  venu  de- 
' mander  comment  il  pouvoir  Élire  eftant  privé  de  la  confolarion 
que  les  autres  trouvent  dans  les  livres  ; & qu’il  luy  répondit 
fur  cela , que  la  nature  luy  fervoit  de  livre . 1 Quelques  uns  ont 
cru  qu’il  avoir  porté  ce  mépris  des  fciences  'jufqu’à  n’avoir  pas  noti 

1,  U faut  ptut-tftrc  lin  Comu. 
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feulement  appris  à lire.  'Mais  on  trouve  au  contraire  que  devant  A«b.v.A*t.p, 
& après  là  retraite  il  s’appliquoit  extrêmement  à la  le£turc,  en 
lotte  que  depuis  il  n’eut  plus  befoin  de  livres.  'Ainlï  c’eftoit  feule-  Bol1.17.imp. 
ment  fansdoutelalangue&Ieslciencesdes  Grecs  qu’il  ignorât. “sJ  4< 

Il  eft  certain  qu’il  n’entendoit  pas  le  grec.  1 LmCc  iip. 

. [Mais  il  ne  lé  faut  pas  beaucoup  étonner  s’il  ne  lé  mit  pas  en 
peine  d’apprendre  les  fciences  Jeflant  perfuadé,  comme  il  le  dit  Ath.p.<9j.i| 
depuis,  qu’un  homme  n’a  pas  befoin  decesconnoiftanceslorlqu’il 
a la  folidité  du  jugement , laquelle  ell  la  fource  de  toutes  les 
factices;  [ parole  qui  fut  admirée  de  tous  ceux  qui  l’entendirent.] 

'Etilyena  quicrdentquec’cftcellequ'avouIumaTquerSynelè,  Vit.P-l n.p.s5. 
V.ün  tin».  lorlqu’il  dit  d’un  Egyptien  qu’il  appellé'Amon,  qu’il  n’avoit  pas 
à la  venté  trouvé  les  lettres,  mais  qu’il  avoit  porté  un  jugement 
très  làge  & très  équitable  de  leur  véritable  utilité , 'ce  qu’un  Cotti g.t.3  p. 
fcolialte  raporte  à une  parole  de  Saint  Antoine.'Syne (é compare  36*.  ^ ^ ! 

peu  après  un  Antoine  aux  plus  grands  génies  de  l’antiquité  , ‘ ^n'P5'  ' 
comme  nous  le  marquerons  dans  Ta  fuite/&  on  ne  dit  point  que  Cotei 
cela  lé  puiffeentendred’aucun  autre  que  du  folitaire. 

O Saint  perdit  lônpere&  fâmereâgé  dedixhuit  ou  vingt  ans,  Ath.p.«jt.w. 
[c’en  à dire  vers  l’an  170.  ] 'Six  mois  après  tout  au  plus,  ayant  ^ 
entendu  lire  dans  l'eglilé  ce  que  J.  G dit  au  jeune  homme  ; 

'Allez,  vendez  tant  ce  que  vous  avez:  & croyant  qu'il  le  Iuy  difoit  i. 

».  à luy  mefme,  il  abandonna'présde  1 50 arpens d’excellente  terre 

qu'il  poflèdoit , à ceux  de  Icn  village  [ pour  payer  les  impolis 
publics , ] à condition  que  luy  & une  lœur  extrêmement  jeune 
qu’il  a voit,  feraient  libres  & déchargez  de  tout.  Pour  lés  meuble* 
il  les  vendit , & en  donna  l'argent  aux  pauvres , en  relérvant  • ' 

feulement  une  petite  partie  pour  là  lœur.  [Ce  fut  làns  doute  en 
recevant  le  battclme  qu’il  ht  tout  cela  , li  nous  ajoutons  foyj  'à  Eck.reg.p.t 
ce  que  porte  le  martyrologe  des  Egyptiens  ou  Cophtes,  qu’il  ne 
fût  battizé  qu’à  l’âge  de  vingt  ans  entiers. 

'Fort  peu  après  qu’il  fe  fut  dépouillé  ainlî  de  fon  bien&ayanf  Boii.p.noj  it. 
encore  appris  de  l'Évangile  en  la  mefme  maniéré,  à ne  (émettre  * A1kp4j1.it 
point  en  peine  du  lendemain  , il  dillribua  aux  pauvres  ce  qu'il 
a voit  refervé,  & mit  là  lœur  dairè'un  monallere  de  vielles, [qui 
**■  eft  peut-eftrc  le  plus  ancien  dont  on  fàllé  mention  dans  l’Eglifo] 

'là  lœur  vieillit  en  effet  dans  la  virginité  , & & Antoine  la  vit  p^tj  c. 
depuis  avec  beaucoup  de  joie  la  mère  & la  conductrice  des  au  très 
violes,  [comme  il  eiloit  luy  mefme  le  père  des  folicaires.  ] 'Cet  o;  ™m  tt  r. 

1.  etpvptu  *ffx)7Cuxâricu  &(.  Apsp.%  falfoit  cent  coudées  félon  le  lexicon  de  ConfUntin  , ticuv,  l.l.p+tt. 
•a  prés  d’un  demi  arpem  • 
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abandonnement  entier  qu’il  fit  de  fos  biens,  efloit  une chofêaflêz 
peu  commune  du  temps  d’Origene , qui  exhorte  les  Evefques 
ornez  de  toutes  les  vertus  neceflàires  à leur  dignité  , à y porter 
ceux  qu’ils  en  jugeront  capables  , & à les  entretenir  enfuite  du 
bien  de  l’Eglife,  pour  animer  les  autres  à lesilniter,  & faire  ainfi 
revivre  dans  l'Eglife  cette  union  admirable  qui  e fiait  entre  les 
premiers  Chrétiens  de  Jerufâlem. 

At!ip.<5ja.  'Apres  que  Saint  Antoine  fe  fut  déchargé  de  tout  (on  bien,  il 
quitta  auflifâ  maifon,  & fê  retira  hors  de  fôn  village,  pour  imiter 
un  faint  vieillard  qui  vivoit  de  cette  forte  depuis  fa  jeuneflè , 
b c.  ■ auprès  d’un  village  voifin  : 'Et  il  s'occupoit  dans  fa  folitude  au 

travail , à la  prière , à la  leélure , & à aller  chercher  ceux  qui 
avoient  embrafTé  le  mefme  genre  de  vie , pour  profiter  de  leurs 
exemples,  & imiter  ce  que  diacun  d'eux  avoit  de  plus  excellent; 
p 4-4. a.b.  'de forte  qù’on  1 appelloit  déjà  l’ami  de  DieuLe  diable  l’attaqua 

«A  enfuite  par  lesdiverfes  penfees  des  chofés  du  monde, 'par  les  feux 

p-455*  de  la  volupté  qu’il  allumoit  dans  les  membres;  '&enfin  en  s’ap- 

P-454  4SJ.  paroiffant  vifiblement  à luy . 'Mais  tous  (es  efforts  ne  férvirent 

P*4S®.  qu’à  faire  paroiftre  le  courage  d’Antoine,  '&  à luy  faire  redou- 

bler les  aufleritez. 

P4S.-A  'Après  s’eftre  ainfi  affermi  dans  la  vertu,  il  s’en  alla  fe  cacher 
parmi  des  fêpulcres  fort  éloignez  du  village , dans  l’un  defqucls 
t.e.  il  s’enferma  . 'Les  démons  l’y  battirent  de  telle  forte,  qu’il  fut 

porté  comme  mort  dans  l’eglifè  du  village . Il  fe  fit  neanmoins 
a.  reporterdans  le  mefme  fepulcre/oti  ce  pouvant  fe  tenir  deboutà 

caufe  des  bleffures  qu’il  avoit  receuës  du  demon.il  prioit  couché 
r.sjS.a.b.r.  parterre.  'Les  démons  l’y  attaquèrent  encore  fous  la  figure  de 

i.  diverfês  belles,  & luy  firent  de  nouvelles  plaies'Mais  J C.l’eflant 

P.4S9J.  venu  ccnfoler,  '&  l’ayant  gueri.il  alla  dés  le  lendemain  trouver 

le  vieillard  dont  nous  avons  parlé,  pour  le  prier  de  vouloir  bien 
qu’ils  Ce  retiraflênt  enfemble  dans  le  de.ért . Le  vieillard  s’exeufâ 
de  faire  une  clvofo  fi  nouvelfcmais  Antoine  exécuta  aufïï-tofl  fi 
Eoli.p.«o.t  1;,  refolution , âgé  d’environ  trente-cinq  ans , 'c’efl  à dire  que  ce  fut 
’*•  vers  l’an  185,  au  commencement  du  regne  de  Diocletienf  Ainfi 

l’epoque  du  regne  de  ce  Prince , que  l’on  a quelquefois  appellée 
l’ere  & l’epoque  des  Martyrs,  fê  pourvoit  aufïi  appellcr  l’cpoque 
des  Anacoretes  J 

Arb  p.<j9.d|  'Il  paflâ  donc  la  rivière,  ( car  la  ville  d’Heraclée  & fon  terri. 

Bo.i  p.»osj  j.  f0,re  font  dansuneilledu  Nil,)&  lé  rerira  fur  les  mootagnesf’à  Non  j. 

l’Orient  du  coflé  de  la  mer  Rouge, ]où  ayant  trouvé  un  vieux , 
Adi.p.4Co.c.  chaûeau/il  y demeura  enfermé  durant  prés  de  vingt  ans,[&  ainfi 
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jufque  vers  Tannée  305,  qui  eftoit  la  troifieme  de  la  perfecution 
de  DiocIetien.J'Toure  Ci  nourriture  confiftoit  durant  ce  temps  , *• 
dans  du  pain  qu’on  luy  apportoit  de  fix  mois  en  Cx  mois , '&  de  p.«j9 A 
l’eau  qu’il  ttouvoit  dans  ce  chafteau  melrne . Il  n’ouvroit  fa  porte 
ni  pour  ceux  qui  luy  apportoient  fon  pain,  ni  pour  les  autres  pr- 
iâmes qui  venoient  quelquefois  le  voir . Ces  perlônnes  citaient 
témoins  des  bruits  que  Iesdemons  exdtoient  pour  I’epouvcnter  , 

& ils  en  ertoient  effrayez  ; 'mais  le  Saint  les  rafliiroit  , & les  NU.P,tp.n.p. 
exhonoit  à s’armer  du  ligne  de  la  Croix , {ans  s’arrefter  à ces  vy 
badinerics  du  démon. 

ARTICLE  III. 

Saint  Antoine  commence  à former  dei  difciplet  : S.  Hilarion 
l’imite  dam  la  P ale  fine. 

APRES  donc  que  le  Saint  eut  demeuré  prés  de  20  ans  enfer.  Ath.r.Ant.?. 

mé  dans  ce  vieux  chafteau, il  fut  enfin  contraint  de  Ibrtir,  *<OÆl1 
& de  cederà  la  multitude  de  ceux  qui  venoient  à luy  pour  imiter 
fa  fainte  maniéré  de  vivre,  ou  pur  d’autres  fujets  diftèrens  : '& 
cette  multitude  s’augmenta  encore  par  la  vertu  que  Dieu  donna 
à Ces  exhortations.  Ce  fut  donc  alors,  [c’cft  11  dire  vers  Tan  joç, 
au  milieu  des  fureurs  de  la  perfecution  de  Dioclétien  & de 
Maximin  II,]que  S.  Antoine  commença  à faire  divers  miracle» 
fur  les  âmes  & fur  les  corps,  & à prfuader  à un  grand  nombre  de 
prlbnnes  d’embraffer  la  viefolitaire  ; ce  quifutlacaufèdetanf 
de  monafteres,  [c’eft  à dire  de  maifons,  ou  plutoft  de  cabanes,  3 
dont  on  remplit  les  montagnes  pur  la  demeure  des  anacoretes 
qui  s’y  retiraient,  & de  œ que  les  deferts  furent  habitez  par  un 
fi  grand  nombre  de  moines  qui  abandonnoient  tous  leurs  biens . 

[Quelques  uns  d’eux  purent  dellors  s’unir  enfemble  & former 
des  efpeces  de  communautés , mais  fort  pu  nombreufes , félon 
ce  que  nous  avons  dit  d’abord.] 

'Les  delêrts  de  l’Egypte  commencèrent  ainfi  11  recevoir  l’effet  CfcwtoMatk 
de  la  benedidlion  que  J.  C avoit  répandue  fur  ce  pays  lorlquil  y p*s  c’97' 
eftoit  venu  dans  Ion  enfance , & a devenir  "un  paradis  puplé 
d’une  infinité  d’Anges , puifqu’on  put  bien  donner  ce  nom  à 
tant  de  folitaires  & de  vierges  qui  les  habitoient.  C’cft  ce  que  S* 
Chryfoftome  nous  reprefente  amplement  avec  fon  éloquence 
ordinaire.'Si  Ton  en  croit  Rufin,  Dieu  répandit  fa  grâce  avec  une  Vit  RUc.j.f. 
telle  furabondance  fur  ce  pays  où  Ton  avoit  vu  une  furabondance 
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de  péché  & d'idolâtrie , que  fur  la  fin  du  IV.  fîecle  il  y avoir 
prrique  autant  de  moines  dans  les  deferts  que  de  peuples  dans 
les  villes. 

"Ce  chargement  avoitcommerrcdavant  la  fin  de  la  perfecution, 
[&  Eufebe  de  Cefàrée" qui  écrivoit  alors  fes  livres  de  la  Defnod- 
(Iration  evangeliquejy  fait  un  doge  magnifique  de  ceux  qui  re- 
non çoient  au  mariage  , aux  enfàns , aux  biens  ,‘à  toute  la  vie 
ordinaire,  pour  fecooûcrer  tout  entiers  au  fêrvicede  Dieu  feul. 
'Mais  le  nombre  des  (binaires  augmenta  beaucoup  Iorfque  Dieu 
eut  rendu  la  paix  à l'Eglifè. 

'Il  feméle  que  le  premier  lieu  où  Saint  Antoine  ait  affemblé 
quelques  (élitaires,  fc  nommoit  Phaium.  'On  croit  auffi  que  l’un 
des  premiers  qui  lut  elevé  fous  fà  difeipline  dés  l’an  jo 6,  fut  S. 
Hikrioo , 'qui  ctudidt  alors  à Alexandrie, âgé  feulement  de  I ; 
ans.  Car  ayant  oui  parler  de  S Antoine,  dont  le  nom  edoit  déjà 
fort  célébré  dans  toute  l’Egypte , l'extreme  defir  qu’il  eut  de  le 
voir,  le  fit  aller  dans  te  defert:  'Et  aufli-toft  qu’il  eut  receu  cette 
confolation  , il  changea  d’habit,  & demeura  prés  de  deux  mois 
auprès  de  luy,  obfervant  avec  grao J foin  (à  maniéré  de  vivre,  & 
la  graviréde  fesmœurs,  quelle  edoit  (on  afiiduité  en  l’oraifon  ; 
fcn  humilité  à recevoir  fes  fieres,  (à  fcverité  à les  reprendre  , fa 
gayetc  à les  exhorter,  & comment  nulle  infirmité  n’dloit  capable 
d’interrompre  fon  abftinence  en  toutes chofes,  & l’afpreté  de  fes 
jeûnes.  Mais  il  ne  put  féudrir  davantage  l’abord  & la  multitude 
de  ceux  qui  venoienrde  tous  codez  chercher  S.  Antoine  pour 
edre  (bulagczde  diverfes  maladies,  & particulièrement  de  l’ob- 
feffion  des  démons.  II  difoit  que  puilqu’il  n’y  avoit  point  d’appa- 
rence de  voir  dans  le  defcrt  autant  de  monde  quedans  les  villes, 
il  falloit  qu’il  commençad  aiirfî  qu  avoit  commencé  Antoine  , 
qui  comme  un  vaillant  (bldat,  pouvoit  alors  jouir  du  fruit  de  fes 
viétoires.aulieuque  pour  luy  iln’cdoit  pas  feulement  entré  dans 
le  combat.  Ainlî  il  s’en  retourna  avec  quelques  folitairesen  fon 
pays/c’ed  à dire  auprès  dcGaza  danslaPaleidine.'Il  emporta"un 
manteau  de  peau  que  S.  Antoine  luy  donua  Iorfqu’il  prit  congé 
de  luy. 

'J1  fut  le  premier  qui  pratiquais  vie  monadiquedans  (à  provin- 
ce, & qui  en  donna  Tes  indruftions  aux  autres  . Car  on  n’avoit 
point  vu  de  (élitaires  avant  luy  dans  la  Syrie,  & les  premiers 
monaderes  de  la  Paledine  furent  ceux  qu’il  y établit,'vingt-deux 
ans  au  moins  depuis  qu’il  fe  fut  retiré  dans  la  folitudcfc'elt  adiré 
en  l'an  jiïJAinfi  nodreScigneur  avoit  le  vieillard  Antoine  dans 
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l'Egypte , & le  jeune  Hilarion  dans  la  Palelline.  'Saint  Antoine  p.146.  J. 
apprenant  depuis  quelle  eftoit  là  manière  de  vivre , luy  écri  voit 
& recevoit  volontiers  de  Tes  lettres . Et  lorique  des  malades 
•>  venoient  à luy  du  collé  de  la  Syrie,  il  leurdifoit.  Pourquoi  vous 
» elles  vous  donné  la  peinede  venir  li  loin , puilque  vous  avez  là 
» mon  fils  Hilarion  . 'Il  elt  ra porté  dans  un  livre  des  paroles  des  Vir.P.i.j.cir. 

folitaires,que  S.Hilarion  ellant  venu  de  la  Palelline  voir  Saint  •♦•P-6!’* 

» Antoine  fur  là  montagne^.  Antoiue  luy  dit  : Vous  l'oyez  le  bien 
« venu,  claire  étoile  du  matin;  & Saint  Hilarion  luy  répondit , La 
» paix  foit  avec  vous , ô colonne  de  lumière  qui  ioûtenez  toute  la 
» terre.  [Il  elt  difficile  de  mettre  cela  lorique  Saint  Hilarion  vint 
trouver  S. Antoine  à l'âge  de  quinze  ans , quoique  S.  Jerome  ne 
dilë  point  qu’il  le  fiât  jamais  venu  voir  depuis  Et  en  effet , Saint 
Hilarion  venoit  d'Alexandrie  loriquH  fe  rendit  fondilciple;  & 

S.  Antoine  n’eltoit  point  encore  fur  là  montagne  la  plus  reculée  , 
qui  elt  celle  qu’on  entend  ordinairement  quand  on  parle  de  fa 
montagne.  ...  • 

Ce  fut  donc  par  S.HilarionJque  la  Palelline  apprit  de  l'Egypte  Sor-t.j  c.i  4. 
la  difeipline  monaltique , [ qui  fe  répandit  enlui te  dans  les  pro-  p 5 
vinces  plus  éloignées, & mefme  dans  les  pays  barbaresll  femble 
neanmoins  que  le  mefme  Elprit  faint  qui  en  avoit  infpiré.  les 
mouvemens  à Saint  Antoine  , ait  lait  la  mefme  chofe  dans  la 
Melbnotamie,  au  mcâns  pour  ce  qui  elt  des  anacoretesjpuilque  TMn.v.p«.«. 
Saint  Jacque  de  Nilibe  avoit  pratiqué  les  exercices  de  cette  vie  '•P76,-7‘J- 
fainte  avant  que  d’ellre  Evelque  : [ & il  elt  certain  quil  l’elloit 
en  l’an  3x5.] 

'S.  Athanalè  décrit  fort  élégamment  en  peu  de  mots,Ia  per-  Aih.*.Ant  j>. 
feétion  & le  bonheur  de  ceux  que  S.  Antoine  avoit  rama  (fez  «77-471. 
dansces  montagnes  lleriles  de  l’Ègypte  , qu’il  appelle  un  pays  f-*7i  <*■ 
de  jullice  & de  pieté  , feparé  de  tous  les  autres . S Antoine  les  p«4  • -c- 
conduilbit  touscomme  leur  pere,'&  fe  tentât  quelquelbis  avec  M7l»b.  r. 
eux  pour  les  porter  par  fes  exhortations  à s’avancer  de  plus  en 
plus  dans  la  vertu . '11  alloit  mefme  vilïter  les  plus  éloignez, fur-  nJi.fc. 
montant  par  la  Iby  & par  la  prière  les  dangers  qui  fe  rencon- 
traient dans  ces  voyages  . 'Niais  il  fe  retirait  lôuvent  dans  lôn  •M7J"'1>* 
monaltere , dit  S.  Athanafe,[qui  ne  nous  explique  pas  li  c’eltoit 
le  chalteau  oh  il  avoit  pafle  prés  de  vingt  ans, ou  quelque  autre 
lieu  qu’il  cuit  choili  depuis  pour  là  retraite  ordinaire.  JEllant  un  (>■««» 
jour  Ibrti  de  cette  retraite , & tous  fes  difcipfesfcéfl  à dire  ceux 
qui  demeurcâent  le  plus  prés  de  luy  , Js’eltant  adoubiez  pour 
ecouter  fes  exhortations, il  leur  fit  en  égyptien  le  grand  difeours 
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ns  SAINT  ANTOINE. 

que  SAthanafe  raporte  dans  fâ  vie . II  y marque  beaucoup  de 
choies  des  combats  qu’il  avoit  foûtenus  contre  les  démons. 

ARTICLE  IV. 

) 1 ‘ 1 } 

Vie  ordinaire  du  Saint. 

[TE  penfe  qu'on  peut  «porter  à ce  temps-d  ] 'ce  que  divers 
J anciens  nous  apprennent,  que  S.  Antoine  fé  trouvant  un  jour 
dans  ledefert  tenté  d’ennui , & agité  de  diverlês  penfees , & fé 
plaignant  à Dieu  de  ce  trouble  qui  l’empefchoit  de  faire  fon  falut , 
il  s'imagina  fe  voir  luy  mefmequi  eftoit  allîs & travailloit,&  puis 
qu’il  quittât  le  travail  & fe  levoit  pour  prier  ; qui  fe  ralfeioit 
enfuite , & qui  faifoit  une  natte  de  feuilles  de  palmier,  & qui  lé 
levoit  encore  pour  fe  mettre  en  oraifôn.  Et  alors  l’Ange  luy  dit , 

(car  c’eftoit  un  Ange  qui  luy  apparoifToit  de  la  forte;)Faitesainfi , « 

& vous  ferer  fâuvé.Cela  donna  beaucoup  de  joie  & de  confiance  « 
au  Saint,  qui  pratiqua  toujours  depuis  ce  preoepte,  [de  faire  de 
là  vieune fuite  continuelle  depriere&  de  travail.] 

'S.  Nil  parle  de  cette  vifion  comme  d’une  choie  célébré  ; & il 
dit  que  ce  fut  par  unexercice  fi  fâint  que  S.  Antoine  receut  cette 
grande  lumiere,qui  luy  fàifoit  lire  la  volonté  de  Dieu  dans  toutes 
les  creatures,&  contempler  la  vérité  avec  plus  de  clarté  encore 
durant  la  nuitque  durantlejour,  [en  fbrtequ’aprés  avoir  paffe  la 
nuitenpriere,]'ils’écrioitlorfqu’ilvoyoitvenirlejour;  Qu’ay-je  « 
affaire  de  toy, lumière  fenfible?  Pourquoi" vicns-tu  me  diftraire  ? «< 

Et  ne  te  leves-tu  que  pour  me  fèparer  de  la  clarté  de  la  véritable  u 
lumière?  -J  « 

'LemartyrologedesCophtesditquece  fut  auffi  de  la  manière 
dont  cet  Ange  parut  revéru,que  S.  Antoine  prit  l’habit  que  luy  & 
les  autres  moines  portèrent  depuis.  [Quelle  qu’ait  efté  l’origine 
de  l’habit  de  S.  Antoine  , qui  peut  bien  n’avoir  confulté  en  cela 
que  (cm  amour  pour  l’humilité  & la  pénitence,  ] 11  confiftoit"en  rakt'wt. 
un  cilice  qui  luy  fervoit  de  vêtement  de  deflbus[&  de  tunique,] 

Scfea  un  manteau  de  peaux  de  mouton  qu’il  mettoitpardeffiis , 

'en  l’attachant  avec  une  agrafe . *11  en  avoit  deux  de  cette  forte 
quand  il  mourut,avec  un  autré'vétement  fur  lequel  il  fê  couchoit.  <’»» Irai. 
On  dit  qull  avoit  une  ceintureffur  là  tunique, ]&  un  capuce  fait 
comme  un  calque. 

'Son  travail  ordinaire, [félon  la  vifion  que  nous  avons  «portée,] 
eftoit  de  faire  des  ruttesfNous  allons  voir  qu’il  s’occupoit  auffi 
à labourer  la  terre,&  au  jardinage. 
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11  jeûnait  tous  les  jours . • Il  mangeait  quelquefois  fur  les  trois 
heures  apres  midi . b Mais  fa  réglé  ordinaire  eftoit  de  ne  manger  ] £ 
qu’aprés  le  foleil  couché,  quelquefois  au  bout  de  deux, [de  trois,] 

& de  quatre  jours/ou  mefmedc  cinq:  & après  cela,  avec  la  faim  LiuCc.iip. 
extrême  qu’il  fouffioit,  cil  fe  contentoit  d’un  pain  fec  de  fix  onces,  **p94JX- 
qu'il  fâifoir  tremper  dans  de  l’eau,  ''avecdufel.  [Nous  avons  vu  4 Ath.p.cjS.b. 
qu’il  avoit  cfté  long-temps  à ne  manger  que  du  pain , qu’on  luy 
apportoit  tous  lesfix  mois.  ] Il  y joignit  quelques  dattes  lorfqu’il  p.cii.i. 
rencontra  des  palmiers  . 'Quand  il  fut  plus  vieux  , lès  difciples  a. 
obtinrent  de  luy  qu’ils  luy  apportafTent  tous  les  mois  des  olives , 
de  l’huile, & des  legumes . 'Il  donnoit  auffi  des  herbes  à ceux  qui  c. 
le  vendent  voir , à cauic  de  la  fatigue  du  chemin . 

'Il  femble  qu’avant  de  manger , ildifoit  douze  pfeaumes , ou  Liu(>9»j.r. 
repetoit  douze  fois  le  mefine  , y entremêlant  autant  de  prières. 

„ 'Il  fe  levoit  de  table  pour  prier , & dire  encore  douze  pfeaumes  a.e. 

avec  autant  d’oraifons  ; & puis  s’allrat  repofer . 'Il  fe  contentdt  Ath.p.4S6.c. 
pour  fe  coucher,  "d’une  natte  de  jonc,  [ ou  de  quelque  chofe  de 
femblable:]  & fouvenr  la  terre  nue  luy  fervoit  de  lit  pour  dormir. 

'Mais  afîèz  ordinairement  il  paffoit  les  nuits  entières  fans  fe  t>. 
coucher,  à veiller,  [&à  prier.] 'D’autres  fois  après  avoirun  peu  Uuf.p.j4J.a| 
dormi  , il  fe  levoit  à minuit , & demeurait  on  prière  les  mains  944-*’ 
étendues , jufqu  au  lever  du  foleil,  ou  mefme  jufqu’à  trois  heures 
du  foir . j 

'Lorfqu’il  avoit  à dormir  , à manger  , ou  à accorder  quelque  Atb.p.*;j  i.t>. 
autre  foulagement  à fbn  corps  il  rougiflôit  de  fe  voir  reduic  à ces 
befoins  de  la  chair , n’ayant  dans  l’efprit  & dans  le  coeur  que  les 
joies  celeftes  & fpirituelles.  Cette  penfée  le  ffapoit  fi  vivement, 
que  fouvenr  eûant  preft  de  fe  mettre  à table  avec  fes  freres.il  fc 
retirait  & s’en  alloit  [ ou  pour  ne  point  manger  dutout,]ou  pour 
manger  en  fon  particulier , ayant  honte  qu’on  le  vifl  manger.  II 
furmontoit  neanmoins  d’autres  fois  fa  honte  , & mangeoit  avec 
les  autres , pour  avoir  occafion  de  les  inflruire  & de  les  animer 
à la  pieté . 

[ Quelque  auftere  que  fiift  fâ  vie  , 'on  prétend  que  d’autres 
folitaires  eftoient  encore  plusaufteres  que  luy.  Et  il  leur  cedoit 
fans  peine  fur  cela , ] 'perfuadé  qu’encorc  que  les  aufteritez,&  les  Caft.col.t.c.t. 
autresaélions  extérieures  de  pieté , foient  utiles  & necefTaires/'il 
y feut  neanmoins  beauooupde  diferetion  , fans  quoy  les  jeunes 
folitaires  qui  veulent  fe  conduire  eux  mefmes , font  en  danger  de 
faire  de  grandes  chutes . 'Il  fàifoit  fon  capital  d’augmenter  dans  Cotel.g.t.a.p, 
fbn  cœur  l’amour  de  Dieu . ' On  luy  attribué  cette  parole  : Pour  Vj[  p , 
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n 4 SAINT  ANTOINE. 

moy  je  ne  crains  plus  Dieu  , mais  je  l'aime  ; parceque  la  charité  „ 
bannit  la  crainte . [ C'ell  une  parole  admirable  dans  un  homme  „ 
suffi  faint  & aulfi  humble  qu’il  citait.  Car  dans  un  autre  on  auroit 
fujet  de  craindre  que  ce  ne  fuit  l’effet  d’un  grand  orgueil  & d’un 
grand  amour  de  foy  mefme . ] 

ARTICLE  v. 

Saint  Antoine  cherche  le  martyre  à Alexandrie , <S t pniife  retire 
fur  une  montagne  fort  reculée  : Defcription  de  ce  lieu . 

' A PRES  que  S.  Athanafea  marqué  le  fruit  que  lesdifciples 
du  Saint  tiraient  de  fon  exemple  & de  lès  inilruftions  , 
particulièrement  du  long  difoours  qu’il  leur  avoit  fait , 'il  ajoute 
que  ce  fut  après  cela  qu’arriva  la  perlècution  de  Maximin,  [c’eft 
à dire  apparemment  "celle  que  Maximin  renouvclla  en  l’an‘311,  V.u  pn  u* 
après  la  mort  de  Maximicn  Galère  , par  l’autorité  duquel  il  Di£cleLica 
avoit  eilé  contraint  fix  mois  auparavant , de  faire  finir  celle  que  ’ 4 
Dioclétien  avoit  commencée  en  l’an  303.  ] 'Cette  perlècution  fit 
venir  Saint  Antoine  à Alexandrie  avec  d’autres  moines  pour  y 
fervir  les  Martyrs:  & il  riperait  y acquérir  luy  mefineja  couronne 
du  martyre.  Mais'Dieu  le  rrierva  pour  l’avantage  de  fort  Eglilë . v.  s.  Pitn-e 

'Ainfi  après  que  Saint  Pierre  d’Alexandrie  eutefté  martyrizé,  s AfenJtt- 
& que  la  perlècution  eut  efté  terminée,  [fur  la  fin  de  l’an  3 1 2,]  il 
retourna  à là  demeure  ordinaire  , où  fa  foy  & fit  pieté  luy  acqué- 
raient chaque  jour  le  mérité  du  martyre  par  les  aufteritez  toutes 
nouvelles  qu’il  fâifoit  fouffrir  à fon  corps.  Car  la  vue  des  foulïran- 
ces  des  'Martyrs  , avoit  infpiré  une  nouvelle  ardeur  pour  la  péni- 
tence à cet  homme  fi  excellent  en  toutes  fortes  de  vertus , & 
furtout  en  celle  de  la  mortification  : & fa  vieeftoit  une  parfaite 
imitation  de  celle  d’Elie , d’Elifce  , & de  S.Jean . 'Il  lè  renferma 
mefme  [ de  nouveau , ] dans  la  refolution  de  paffer  du  temps  fans 
fbrtir&  lâns  recevoir  perfonne;  ’&  Dieu  accordoitdes  miracles  à 
ceux,  qui  verraient  implorer  lès  prières,  fans  qu’il  lè  laiflaft  voir  à 
eux  , & mefme  fouvent  fans  qu’il  leur  parlai!. 

'Il  ne  put  long  temps  fouffrir  l’importunité  de  ces  vifites  qui 
troubloient  fon  humilité  aulli-bien  que  fon  repos,&  il  lè  refolut 
de  s’en  aller  en  la  haute  Thebaïde  'dans  les  Bucolies , ‘région  oît 
'•  il  n’y  avoit  pas  un  lèul  Chrétien , & qui  rieftoit  habitée  que  par 
des  hommes  fauvages  & barbares  . 'Mais  changeant  de  deflein 
par  l’ordre  de  Dieu  , il  fe  retira  plus  avant  dans  le  delèrtfur  une 
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montagne  fort  haute,  où  il  trouva  de  l’eau  & quelques  palmiers 
qui  luy  fërvirenc  pour  vivre, 'avec  le  peu  de  blé  qu'il  femoit,  [&  p.^Si.ir. 
dont  il  foifoit  luy  nwfme  du  pain,]  afin  de  ne  donnera  perfonne 
la  peine  de  luy  en  apporter . 'Il  y vivoit  occupe'  fans  ceflè  à la  *• 
prière  & aux  exercices  de  penitence,  (ans  y avoir  durant  quelque 
temps  d’autre  compagnie  crue  des  deinons/qui  firent  inutilement  paH.i» 
tous  leurs  efforts  pour  le  cha/Ter  de  fa  folirude. 

'Saint  Athanafê  fuppofe  que  cette  montagne  efloit  hors  de  £«'js  bU,<  *■ 
TEgypte,  'c’efl  a dire  dans  la  partie  de  la  Thebaïde , [ qui  fut  iiï,qai£îou 
enfuite  comprife  dan»  l’Arcadie.  ] * Elle  efloit  à treize  journées  » «-P  î">- 
de  Nitrie,beloignée  du  Nil  de  trente  milles(où  doute  lieuës,]dans  J u'utc!?*  pc 
les  dcfcrts  qui  mènent  vers  la  mer  Rouge , entre  Babylone  & 537*. 
Heraclée.  [Elle  efloit  neanmoins  fort  éloignée  de  ces  villes , au 
moinsde  Babylone,]'puifque Saint  Hilarion  fut  trois joursà  venir  Hitr.v.Hil.p. 
de  Babylone  à Aphrodite  ville  d’Egypte , de  laquelle  il  y avoit 
encore  trois  journées  de  chemin  à faire  fur  des  chameaux  , pour 
venir  à la  montagne  de  S.  Antoine.'Et  ce  chemin  n efloit  qu'une  i|Aih.p.4it. 
vafle  & effroyable  fblitude,  où  l'on  ne  trouvoic  point  d'eau: c ce  Jjîer  *.hu. 
quiobligea  enfin  unDiacre  d'Aphrodite  nommé  Bai  fan,  de  louer  p.mJJ. 
des  chameaux  fort  viftes  pour  mener  ceux  qui  alkàent  voir  Saint 
Antoine. 


'Quelques  relations  appellent  cette  montagne  de  Saint  Antoine  Buit.orLp.*;. 
le  mont  Colzim,&  prétendent  qu’elle  n’ell  qu’à  une  journée  de 
la  mer  Rouge.’Bollandus  "croit  que  c’en  la  montagne  queScra-  Boi1.17.Hn.? 
bon  appelle  iroïque,  à caufe  d’un  village  ou  quelques  Troyens 
s’effoient  autrefois  habituez  à trente  milles  du  Nil , & qu’ils 
avoient  nommée  Troie  à caufe  d’eux:  il  dit  que  défiait  une  mon- 
tagne toute  pleine  de  roches  <5c  de  cavernes, [fans  doute  à caufe] 

'des  pierres  que  l’on  en  avoit  tirées  autrefois  pour  foire  lés  pyra- 1 9. 
mides  d’EgyptefEt  cela  convient  alfa  à la  defeription  que  Saint 
Jerome  foit  ae  la  montagne  de  S.  Antoine] 

'La  demeure  d’Antoine,  dit-il , efloit  une  montagne  pierreufe 
& fort  elevée,  laquelle  a environ  mille  pas  de  circuit . Elle  pouffe 
de  fon  jpié  des  eaux  dont  le  fable  boit  une  partie,  & le  refie  tom- 
bant plus  bas,  forme  peu  à peu  un  petit  rui fléau.  Sur  les  bords  de 
ce  ruiffeau  il  y a un  nombre  infini  de  palmiers,  qui  contribuent 
extrêmement  à la  beauté  & à la  commoditédu  lieu.  LorfqueS. 

« Hilarion  y vint  un  an  après  la  mort  de  ce  Saint;  Voici,  luy  aifoit- 
« on,  où  Antoineavoit  accoutumé  de  chanter  des  pfeaumes;  voici 
« où  il  prioit  d’ordinaire  ; voici  où  il  travaillât , & void  où  il  fc 
« repofew  loriqu’il  efloit  las  .Luy  mefme  a planté  cette  vigne  Sc 
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né  SAINT  ANTOINE, 
ces  arbriflèaux  : luy  mefme  de  fcs  propres  mains  a fait  'ce  petit  « mnUm 
potager  : luy  mefme  avec  beaucoup  de  Tueur  & de  travail  a creufe  « 
ce  refervoir  pour  arrofer  Ton  petit  jardin  ; & cette  befche  que  “ 
vous  voyez  luy  a fêrvi  plufieurs  années  à labourer  la  terre  'où  il  « 
femoit  du  blé  pour  luy  & des  herbes  pour  ceux  qui  le  venoient  «» 
vifîter.  'Sa  cellule  ne  contenoit  en  quarré  qu’autant  d'efpace  qu’il  « 
en  faut  à un  homme  pour  étendre  fês  piez  en  dormant . Sur  le 
fommet  de  la  montagne , où  l’on  n’alloit  que  par  un  fcntier  très 
difficile  fait  en  limaçon, il  y avoit  deux  autres  cellules  de  la  met 
me  grandeur , qui  efloient  taillées  dans  le  roc  y de  forte  qu’on  y 
avoit  feulement  mis  des  portes. 

ARTICLE  VL 
Dei  manager  es  de  U montagne  de  Dehors , & de  Pifpir. 

’ E s T o 1 T dans  ces  deux  cellules  que  S;  A ntoine  fe  retitoit 
V^4  l’orfqu’il  voufoi  t fuir  la  preffie  de  ceux  qui  vcnoient  vers  luy, 

& kcommunkationdefesdiieiples.  [Car  il  ne  put  pas  demeurer 
toujours  fcul  fur  fa  montagne  , inconnu  à tous  les  hommes.  ] 'Ses 
frères  eurent  enfin  connoi (lance  du  lieu  où  ile(toit,&  eurent  foin 
de  luy  envoyer  le  peu  qui  luy  efloit  neceffiiire . 'ils  l’obligeieut 
mefme  quelque  temps  après  de  les  venir  vifîter,  & d’aller  revoir 
les  lieux  [ où  il  avoit  demeuré  d abordât  établi  des  monafteres,.] 

'qu’il  appeHoient  les  monaltcres-de  Dehors , * & "la  montagne  de  NoII  ^ 
Dehors,  [ pareequ’ils  efloient  moins  avancez  dans  le  defert;  J ce 
fût  en  les  vifirant  [qu’il  trouva  fo  fœur  , 'qui  ayant  vieilli  dans  la 
virginité , efloit  devenue  maiflreflè  de  plufieurs  autres  vierges.] 

'11  vint  depuis  plufieurs  fois  vifîter  cesmonaflercs  de  Dehors, 

'foit  pour  les  infirnire , foit  pour  divers  autres  fujets . [ Mais  il  no 
le  faifoit  pasauffi  fou  vent  quîls  l’euflent  pu  fouliaiter,)1’  parccqua 
de  là  à fa  montagne  il  y avoit  pour  trois  jours  & trois  nuits  de 
chemin,  outre  la  difètte  d’eau , a caufe  de  la  quelle  de  deux  fôli1- 
taires  qui  fe  mirent  une  fois  en  chemin  pour  b venir  trouver, l’un 
mourut  de  foif,  & l’autre  l’eufl  bien-toll  fuivi,  fi  Dieu  ne  l’euft 
foit  connoiflre  mixaculeufement  au  Saint  dans  fa  prière'.  On  foi- 
foit  quelquefois  une  partie  du  chemin  fur  le  Nil. 

'Aprésavoir  pafle  quelques  jours  fur  la  montagne  de  Dehors , 
il  s’en  retournent  à k (terme  ,.où  non  feulement  les  moines,  mais 
mefme  plufieurs  malades , prirent  enfin  la  hardieflc  de  venir 
interrompre  fa  (olitude  . ''Il  donnoic  aux  moines  d’excellentes  ■ 
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inftruiîHons. 'Il  prioit  pour  les  maladies, & eftoit  fouvent  exaucé.  T-iUA 
Mais  quand  mefme  il  ne  l’eftoit  point, il  ne  laiflbit  pas  d’en  rendre 
grâces  à Dieu  au  lieu  de  s’en  atcriftcr,&  il  exhortoit  de  mefme 
les  malades  à fouftrirlcur  mal  avec  patience . 

[Ce  fut  fans  doute  de  ce  concours  de  foütaires,&  d’autresqui 
venoient  trouver  Saint  Antoine , quej'fe  forma  le  monaftere  qui  tuAc.it.fi 
eftoit  auprès  du  fleuve  [du  Nil,  ] où  demeuraient  lesdifciples  du  fl7'c' 

Saint.  Pallade  appelle  cet  endroit  Pifpir.  'Rufin  dit  que  la  mon-  Ruti.u.c  s p. 
tagne  de  S.  Antoine  s'appelait  Pifpiri;  [fbit  qu’il  ak  confondu  la 
V-l  '*■  montagne  avec  le  monaftere,]  Toit  parceque^  monaftere  eftoit  *.p.,.ij.p.47i  >- 
aufli  fur  une  montagne  , [à  qui  on  pouvoit  aifément  donner  le 
nom  de  Saint  Antoine,  Jcomme  Pallade  le  donne  au  monaftere . Lttf.  c.  p. 
•Car  ily  venoit  fort  fouvent  de  fa  caverne , quelquefois  au  bout  it 
decinq  jours,  quelquefois  au  bout  de  dix , & quelquefois  au  bout 
de  vingt,  félon  qu’il  s’y  renoontroit  porté  pat  l’efprk  de  Dieu,pour. 
aflifter  ceux  qui  venoient  le  chercher:  [d'où  l’on  peut  tirer  que 
ceux  qui  vouloient  luy  parler  s’aTreftoient  là  ordinairement  , & 
y attendoient  fa  venue , Jcomme  Crone  duquel  Pallade  raporte 
eecijdic  qu’il  avoir  fait,  & plufieurs  autres  avec  luy . 

‘Macaire  & Amate  qui  enterrèrent  le  Saint  apres  fa  mort  , c.ij.p.»j7.c. 
demeuroient  en  ce  lieu.'LorfqueS.  Antoine  y venoit, fà  coutume  e.i6.p939«d,. 
eftoit  en  entrant  de  demander  à Macaire  s’il  eftoit  venu  quel- 
qu’un. Que  fi  Macaire  répondait  qu’oüi , il  ajourait,  Sont-cedes 
Egyptiens  ou  des  Jerofolymitains  ; Et  ils  eftoient  convenus  en- 
fcmblé  que  quand  ce  feraient  des  perfonnes  qui  ne  viendraient 
ps  pur  dès  affaires  fort  importantes , Macaire  répondrait , Ce 
font  des  Egyptiens  ; mais  lorfque  ce  feraient  des  perfonnCs  de 
plus  grande  pieté,il  dirait, Ce  font  des  Jerofolymitains.  Or  quand 
Macaire  répondoic , Ce  font  des  Egyptiens^».  Antoineluy  difoit 
de  leur  préparer  des  lentilles , & de  leur  donner  à manger.  Puis 
il  faifoit  une  prière  pour  eux,[leur  faifoit  une  petite  exhortation,  J 
& les  renvoyoit  . Mais  s'il  luy  difoit  que  c’eftoient  des  Jerofoly- 
mitains,  il  s’aiïeioit  , & leur  prioit  durant  toute  la  nuit  des 
chofes  qui  regardent  le  fâlut . 

Ce  fut  là  quil  donna  à Eulogé  foGtaire,  qur  avoit  efté  avocat  p.  »j79«i|V>, 
d’Alexandrie,  un  confeil  admirable  de  prfeverer  dans  le  foin  P-ij-t-is-l  >p»- 
qu’il  prenoit  depuis  feizeans  d’un  eftropié,&  l’aftura  quil  en  te-  67j' 
cevroit  bien-toft  b recompenfe,Dieu  le  luy  ayant  révélé  aufli-bien 
que  fon  nom  & l'affaire  qui  l'amenoit.Eten  effet  Jüuloge  mourut 
pu  de  jours  après  qu’il  fut  retourné  en  fa  cellule  . Pallade  enr 
raporte  l’hiftoire , qui  eft  egalement  agréable  & edifiante/EIle  UnCc.i&p:9}j 
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118  SAINT  ANTOINE'. 

femble  eftre  arrivée  lorfque  le  Saint  eftoit  déjà  fort  âgé  . Car  le* 
folitaires  confcillerent  à Euloge  de  l’aller  trouver  , puifque  le 
grand  hommc(ilsnommoientainfi  leSaintJeftoit , difoient.ils  ,, 
encore  en  vie  . 'C’a  cité  neanmoins  plus  de  quinze  ans  avant  fa 
mort, c’eft  à dire  en  Tan  340  au  pluftoft  , puifque  nous  verrons 
que  depuis  cela  Amate  & Macaire  demeurèrent  avec  luy  fur  fa 
montagne  : & mefme  Thiftoire  de  Crone  nous  oblige  de  dire  que 
c’eftoit  avant  l’an  330. 

[S.  Athanafe  marque  peut-eftre  le  monaftere  de  Pifpir  Jlorlque 
parlant  de  quelques  perfonnes  qui  eftoient  venues  en  la  compa- 
gnie de  quelques  folitaires,  pour  amener  au  Saint  leur  fille  mala- 
de,il  dit  que  les  moines  allèrent  trouver  Saint  Antoine,&  que  la 
fille  demeura  avec  lés  païens  hors  de  la  montagne,chez  Paphnuce 
moine  & Confêflèur,  où  elle  fut  guerie  par  Jésus  Christ, 
le  Saint  n'ayant  pas  voulu  permettre  qu’elle  vinil  plus  avant . 
[Mais  il  faut  apparemment  ra porter  à la  montagne  la  plus  recu- 
lée ce  qu’on  lit  dans  les  vies  des  Peres  jQue  S.  Sifois  demeurait 
fur  la  montagne  où  Saint  Antoine  eftoit  reclus  : Et  en  un  autre 
endroit , 'Qu’on  cclebra  une  fois  la  meflë  fur  la  montagne  de 
Saint  Antoine  , & que  Sifois  y afliftoit . 

(TC-£ivfo3C^SC-KOîC'l»ECa  ' 

ARTICLE  VII. 

Quelques  révélations  & quelques  miracles  du  Saint  : Souffle 
four  la  foj  ; Dsf putes  contre  des  pbilofopbes. 

[XTO  U s avons  dit  Jque  Dieu  avoit  fait  voir  à Saint  Antoine 
I \|  l’état  de  deuxfolitaires  qui  le  venoient  voir.  Il  luy  révélait 
aînfi  bien  d’autres  choies;  '&  ce  fut  de  cette  maniéré  que  le  Saint 
connut  la  mort  du  bienheureux  Amon  de  Nitrie  , qui  venoit 
fouvent  le  vifiter . 'On  raporte  quy  eftant  venu  une  fois  , il  luy 
dit;  Je  vois  que  je  fais  plus  de  travaux  & d’aufteritez  que  vous  : „ 
St  comment  eft  ce  que  voftrenom  eft  plus  célébré  que  le  mien  „ 
parmi  les  hommes  ? A quoy  S.  Antoine  répondit  ; C’eft  pareeque  „ 
j’aime  plus  Dieu  que  vous.  [La  demande  & la  réponfe  paroiftent  „ 
un  peu  étranges . J L’explication  qu’un  ancien  auteur  y donne  , 
c’eft  que  ces  deux  premiers  inftituteurs  de  la  difcipline  des  foli. 
taires  ,qui  eftoient  fi  éloignez  de  tirer  vanité  de  leurs  avantages, 
vouloient  examiner  entre  eux  fi  le  reglement  intérieur  de  l’anie 
n’eftoit  pas  plus  excellent  que  les  œuvres  extérieures  , & faire 
reconnoiàlre  cette  vérité  àleurs  difciples . 
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"On  prétend  que  S.  Antoine  alla  auiïi  voir  S.  Amon  à Nitrie , 
& que  comme  quelques  frères  demandoient  à'  baftirdes  cellules 
dam  un  lieu  plus  reculé  , parccquil  y a voit  déjà  beaucoup  de 
monde  fur  la  montagne,  S.  Amon  le  pria  deluy  marquer  le  lieu 
où  il  pourrait  leur  permettre  d’en  baftir,  & que  S.  Antoine  après 
avoir  prié,planta  une  croix  'au  lieu  qu’il  jugea  eftre  le  plus  pro- 
prc.'S.  Amori'eftoit  mort  en  } 55X&  peut-eftre  dix  ans  pluftoft.] 

•Saint  Antoine  eftoit  fur  la  montagne  de  Dehors,  larfque  le 
Comte  Archelaüs  le  fupplia  de  prier  Dieu  pour  Polycratie  de 
Laodicée  [en  Syrie,  à ce  qu’on  croit,]  qui  eftoit  une  vierge  d’une 
admirable  vertu,  & toute  dédiée  au  fèrvice  de  J.C.quefaaufte- 
ritez  avoient  rendu  fort  incommodée.  S.  Antoine  pria  pour  elle , 
& Archelaüs  fçeut  depuis  quelle  avoit  efté  guerie  à l’heure 
mefme  . [Nous  ne  trouvons  rien  autre-part  de  cette  vierge  que 
S.  Athanafe  releve  fi  fort . Pour  Archelaüs  , ce  peut  eftre  celui 
mefme]'qui  a (lifta  l’an  3 3 yau  Coocile  de  Ty  r enqualité  de  Comte 
d’Orient  , & qui  y fervit  S.  Athanafe. 

'Le  Saint  eftant  une  fois  monté  fur  tm  vaifteau  pour  aller ,Ten 
defeendant  le  Nil , ] vifiter  fes  monafteresde  Dehors , il  fentit 
foui  une  odeur  infupportable,  qu’on  reconnut  venir  d’un  démo- 
niaque , quil  guejitauflî-toft.'ll  en  délivra  un  autre  en  fouftrant 
avec  douceur  qu’ilfe  jettaft  fur  luy.'Il  fut  une  fois  ravi  enefprit, 
& clevé  en  l’air  , où  avec  l’affiftance  des  Anges , il  demeura 
viélorieux  des  démons  qui  vouloient  le  trouver  coupable. 

'Dieu  luy  reveloit  fouvent  dans  la  prière  les  chofes  dont  il 
doutoit;  & ce  fut  de  cette  manière  quil  eut  une  vifion  fur  letac 
de  l’ame  après  la  mort,'qu’il  raporta  depuis  à fes  frères  la  mefine 
nuit  quil  parla  à Euloge, [comme  nous  avons  dit"ci-deffus]  Il  y 
avoit  un  an  entier  qu’il  prioit  pour  obtenir  de  Dieu  quelque 
lumière  fur  cela. 

'S.  Athanafe  parle  enfuite  de  l’humilité  du  Saint  à l’égard  des 
Ecclefiaftiques  & des  Evelqties.'du  don  qu’il  avoit  de  gagner  le 
cœur  de  tout  le  monde , '&  de  fon  horreur  pour  les  hereriques , 
furtout  pour  les  Manichéens.  'Il  ne  voulut  noo  plus  avoir  jamais 
aucun  commerce  avec  les  Mcleciens  fchifmatiquesf  d’Egypte:  ] 
'&  quelques  Ariens  l’eftant  venu  voir  fur  fa  montagne , il  les 
chafla  aufli-toft  qu’il  eut  reconnu  leur  impiété  : D’autres  de  la 
mefme  feStc  ayant  voulu  faire  croire  quil  eftoit  dans  leurs  fen- 
timens  , il  ne  le  put  fouftrir,  & fe  mit  fort  en  colère.  'Dans  les 
dernières  exhortations  qu’il  fit  à fes  difdples  peu  avant  fa  mort , 
il  leur  recommanda  fort  de  n’avoir  aucune  communication  ni 
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i2o  SAINT  ANTOINE, 
avec  les  Meleciens , ni  avec  les  Ariens  : & de  ne  pas  s'étonner  fi 
les  juges  les  maintenoient  & leur  eftoient  favorables . Il  les  affura 
que  cette  puifTanoe  imaginaire  qu'ils  fëmbloicnt  avoir  , (croit 
p joj  fc  détruite  dans  peu  de  temps . 'Il  protefia  encoreen  mourant  qu’il 
les  avoit  toujours  eus  en  horreur  à caufë  de  leur  deteftable  he- 
refîe . 

Sct.i. j.  p*  'Auffi  llriftoire  ecclefiaftique  rend  ce  témoignage  , que  ceux 
,,s-c'  qui  défendoient  la  fby  catholique  en  Orient  avec  le  plus  de 
fermeté , & qui  efloient  le  plus  fortement  attachez  à la  doélrine 
du  Concile  de  Nicée , eftoientS.  Paul  de  Conflantinople  , Saint 
Athanafe  d’Alexandrie,  & toute  la  multitude  des  moines , 'c’efl 
à dire  le  grand  Antoine  qui  vivoit  encore  , avec  fes  difciplcs  & 
les  autres  folitaires  répandus  dans  l’Egypte  & dans  toutes  les  pro. 
vinces  de  l’Orient . 'S.  Antoine  écrivit  'fort  fouvent  à Conftantin  v.  J.  Ath». 
en  3 3 s ou  J J 6,pour  le  rappel  de  Saint  Athanafe;*&  ce  Prince  luy  ♦ jo. 
répondit  avec  plus  de  douceur  qu’il  n avoit  fait  à tout  le  peuple 
d’Alexandrie .[  Nous  verrons  mefme  dans  lafuitequele  Saint 
quitta  (à  folitude  pour  venir  rendre  un  témoignage  authentique 
à la  vérité  dans  Alexandrie . ] 

'Il  donna  de  grandes  preuves  de  la  vivacité&  de  la  pénétration 
de  fon  efprit,dans  les  difputes qu’il  eut  fur  la  montagne  de  Dehors 
avec  divers  philofophes , 'dans  la  dernière  defquelles  il  fit  un  dit 
cours  fort  long  & fort  devé.Il  le  termina  en  gueriflant  plufieurs 
démoniaques;  'ce  qu’il  fâifoit  par  la  vertu  de  J.  C,  & non  par  la 
fienne , comme  il  le  déclara  à ces  philofophes;  de  fortequ’ils  s’en 
allèrent  en  admirant  egalement  la  fâgeffe  du  Saint , les  miracles 
qu’il  avoit  faits  en  leur  prefence , '&  l’humilité  avec  laquelle  il 
reconnoifloit  qu’il  n’en  efîoit  point  auteur. 

Cafn.cpis.c  i8.  'Cafïien  reporte  que  deux  ( autres  ] philofophes  [ magiciens  ] 
as-pas»-  voulurent  auffi  l’attaquer , mais  d’une  maniéré  bien  differente. 

Car  voulant  avoir  au  moins  le  plaifïr  de  le  chalfer  de  fa  cellule, 
ils  luy  envoyèrent  les  démons  les  plus  cruels  & les  plus  puiffans 
pour  le  tourmenter  . Neanmoins  la  fby  du  Saint  triompha  de 
toutes  les  forces  de  la  magie , & de  l’infidélité  mefme  de  ces 
philofophes , qui  vinrent  avouer  à Antoine  la  vanité  de  leurs 
efforts  cri  minels,&  luy  demander  la  grâce  d’eftre  faits  Chrétiens. 

[C’eft  ce  qui  efloit  arrivé  autrefois  à Saint  Cyprien  d’Antioche , 
lorfqu’il  voulut  attaquer  de  cette  forte  la  pudicité  de  S.“Jufline. 

Nous  avons"déja  remarqué  ce  quîl  répondit  à un  autre  philofo.  V.f  ». 
pbe  fur  la  leéture.  ] 
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ARTICLE  VIII. 


Saint  Antoine  écrit  à Confiant  m : prévoit  lei  ravaget  des  Arient: 

De  S. Paul  Ermite. 

' Ç Aint  Antoine  eftoit  alors  la  lumière  de  toute  la  terre,  & Ta  BoiLi  «.nujr.g. 
J réputation  s’eftoit  étendue  jufques  à la  Cour  .‘L'Empereur  jjj  «**>  A 
Conftantin  mefme  f avec  fes  fils  Confiance  & Confiant,  (car  4,7.t,.b!i|sîtî' 
Confiantin oui  eftoit  l’ai&é  , demeuroit  dans  les  Gaules,)  luy  ?■  p.+io. t>) 

écrivit  avec  beaucoup  de  refpeft  comme  à un  Prophète,  en  l’an  ,6“  ',!'10  c'*'p' 
Non  j.  335  félon  la  chroniquede  S jerome.Le  Saint  receut  la  lettre, "& 
y répondit  pour  fuivre  le  fentiment  de  lés  fieres  contre  celui  de 
fon  humilité;&  puis  il  s’en  retourna  fur  fa  montagne  la  plus  reçu* 
lée.  'Quelques  unsdifent  que  Confiance  luy  écrivit  auifi[depuis  Cotci^tt.p. 
qu’il  fut  Empereur,]  le  priant  mefme  de  venirà  Conftantinople, 

& que  le  Saint  délibérant  fur  cela  , [ ou  faifânt  femblant  d’en 
délibérer,]  voulut  avoir  l’avis  de  Paul[lc  Simple  Jfon  difeiple;  qui 
luy  répondit  en  ces  termes  ; Vous  elles  l’Abbé  Antoine  fi  vous 
n’y  allez  pas , & Antoine  lï  vous  y allez  ; [voulant  dire  que  le 
monde  n’nonore  la  vertu  que  dans  ceux  qui  le  fuient. 

Entre  les  diverfes  vifions  qu’a  eues  le  Saint, la  plus  importante 
& la  plus  célébré, eft  celle]  ou  Dieu  luy  fit  voir  les  maux  que  les  Aih  P-was** 
Ariens  dévoient  faire  à l’Eglife  deux  ans  après.-  [ce  que  l’on  ra- 
porte  à Grégoire  que  les  Ariens  mirent  par  violence  fur  le  fiege 
del’Eglife  d’Alexandrie  au  commencement  de  l’an  34t.  Etainû 
il  eut  cette  révélation  vers  3 39,&  àpeu  prés  dans  le  mefme  temps 
que  S.  Athanafe  , pour  éviter  les  perfecutions  des  Ariens  , s’en 
alla  à Romcjoù  il  apporta  avecluy  la  connoiflance  & l’eftime  Hitr.ep.is.?. 
des  vertus  de  S.  Antoine  . bS.Chryfofiome  cite  cette  vifion  de  *cj»rÿ.inM3«t, 
l’hiftoire  de  la  vie  du  Saint . ‘Sozomene  dit  qu’elle  ne  marquoit  h.t.p.g7.d. 
pas  feulement  la  perfecution  des  Ariens  feus  Confiance , mais  ‘ ,r' 

celle  encore  qui  arriva  fous  Valens , comme  n’en  fâifant  qu’une,  *3‘C''  ‘ 

Îuoiqu’elle  euft  cfté  interrompue  durant  quelque  temps  [ fous 
ulien  & fous  Jovien . Et  en  effet,  S.  Athanafe  qui  femble  n’avoir 
\-J.A  ,ha‘  pu  écrire  la  vie  de  SAntoine  que  fous  Valens, "dans  les  dernières 
t,‘.  I°6’  années  de  fit  vie,]  'dit  que  ce  que  ce  Saint  avoit  va  , eftoiteequi  Ath.p.^s.k.c, 
fe  pafToit  lorfquil  écrivoit  cet  ouvrage. 

[L’année  d’aprésque  Saint  Athanafe  eut  commencé  à répandre 
à Rome  la  réputation  de  S.  Antoine,  c’eft  à dire  l’an  340,]  'Saint  p.50l.d. 
Antoine  permit  à deux  de  fes  difeiples  de  demeurer  avec  luy  , 
UiJi.EcdTom.ru  Cl 
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pour'pra  tiquer  avec  luy  toutes  lesaufteritez  de  la  pénitence , & 
luy  rendre  le  fèrvice  dont  il  avoir  beloin  dans  fon  grand  âge-,  [cat 
il  avoit  alors  90  ans.]Il  pafTa  ainfi  avec  etix  les  1 s dernières  années 
I.iuf.e.ij.p.*37  <je  fa  vic,&  rendit  l’efprit  entre  leurs  mains/Ces  deux[heureux] 
difciples  citaient  Macairc  & Amate,  qui  demcuroient[aupara- 
vantjen  fon  monaftere  de  Pifpir. 

['Surla  fin  de  la  mefme  année  3 40, ou  dans  les  premiers  jours 
H/tr.v.Pmlp.  de  la  fuivante,]1orfqu’ileftoitencore  dans  fa  9o.'année,il  alla  par 
1)ï'c'  l’ordre  de  Dieu  chercher  Saint  Paul  ermite  dans  la  retraite, où  il 
citait  demeuré  caché  & inconnu  à tous  les  hommes  depuis  la 

Srfccution  de  Decejcn  zjo.c’clt  à dire  depuis  environ  90  ans] 
icu  voulut  faire  la  grâce  à S Antoine  de  connoiflre  ce  threfor, 
& de  luy  rendre  les  devoirs  de  la  fepulture.  [Nous  ne  raportons 
point  le  detail  de  ce  qui  arriva  en  cette  occafion , 'pareeque 
l’hiftoire  que  S.  Jeromcen  à écrite,eft  célébré , & entre  les  mains 
de  tout  le  monde  : La  maniéré  dontdivers  anciens  ont  parlé  de 
S Paul/ait  voir  qu’elle  a toujours  efté  connue,  & honorée  dans 
l’antiquité] 

Sulp.JiiLi.c.11.  'On  voit  par  SulpiceSevere,  que  ceux  qui  vifitoient  les  folitudes 
de  l’Egj  pte , alloient  auffi  voir  le  lieu  où  le  très  heureux  Paul 
premier  ermiteavoit  paftéfà  vie.'Bedefles  martyrologes  du  IX. 
fiecle,  & les  autres  latins  , marquent  là  fèlte  au  10  de  janvier. 
'Quelques  Eglifcs  la  transfèrent  en  d’autres  jours  du  mcfme 
mois , pour  la  faire  avec  plusdefolennité  qu’on  ne  le  peut  faire 
Mrn.p.  dans  l’oélave  de  l’Epiphanie/Les  Grecs  en  font  leur  grand  office 
Boii.io.ju.p.  Je  quinzième , 'On  prétend  que  fès  reliques  ont  efté  tranfportées 
à Conftantinople  fous  l’Empereur  Emmanuel , [vers  l’an  1 169,] 
de  là  à Rome, 'puis  à Venifêeni  140,8t.  enfin  l’an  13S1  en  un  mo- 
naftere de  S.  Laurent  prés  de  Bude  en  Hongrie.'Il  y avoit  en  ce 
royaume  là  un  ordre  de  Religieux  fous  le  nom  & la  protection 
de  ce  Saint  . 'D’autres  difent  que  fon  corps  eft  à Cluni . ‘Et  on 
foûtient  encore  qu’il  y en  a une  partie  à Rome  & à Venifè. 

ARTICLE  IX. 

Saint  Antoine  écrit  à Grégoire  & à Balac  : Son  union  avec  ceux 
de  T abenne. 

Bar.jij.Je.  TL  eft  remai 
hommes  de 

l.  U/uard,  Adon,  Raban,  Notfccr,  Vanddbcrt. 
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fe  déclara  neanmoins  pour  les  Orthodoxes  & pour  S.  Athanafe  , 
ayant  voulu  élire  enleveli  dans  un  manteau  que  ce  Saint  avoit 
donné  à S Antoine,  comme  pourprotefter  qui!  mburoit  dans  là 
communion  au  mefme  temps  que  les  Ariens  le  depofoient  dans 
leur  conciliabule  d’Antioche , & envoyoient  Grégoire  pour  le 
chaffer  de  fonfïege . [ Cela  augmenta  fans  doute  le' refpefl  &le 
zele  que  Saint  Antoine  avoit  pour  Saint  Athanafe  JEt  Grégoire  Ath.foi.p.rr?, 
s’eftant  rendu  maiftre  de  la  ville  de  des  eglilës  d’Alexandrie  avec 
des  violences  qui  ne  lé  peuvent  exprimer , S.Antoinefit  ce  qu'il 
put  pour  foûtenir  l’Eglile  par  les  lettres  qu’il  écri voit  tantoft  à ce 
Gregoire.&tantoft  au  Duc  Balac  qui  l'àppuyoit  parles  foldats 
qu’il  commandoit.IIs  ne  témoignèrent  tous  deux  que  du  mépris 
pour  un  Saint  qui  fàifoit  trembler  tous  lés  démons;  & Balac  le 
porta  mefme'jufqu’à  jetter  lès  lettres  par  terre, & cracher  defliis: 

Mais  il  éprouva  cinq  jours aprés''la  cokre'de  Dieu  dont  Antoine 
l’a  voit  menacé, 

[Nous  verrons’én  un  autre  endroit  ] Teltime  réciproque  que  p0n,,4,nl>.  e 
’ii", 77.  S.Antoine,  & Saint  Pacomequi  établillbit  a!orS[dans  la  haute  p.«j  c.d|4j'.r. 
Thebaïde]  la  dilcipline  monallique , avoient  l’un  pour  l’autre . 

S.Antoine  avoit  fouvent  fouhâite  de  voir  S.Pacome;  mais  il  nen 
rencontra  pas  l’occafion  , & il  crut  que  c’elloit  qu’il  n’en  elloit 
peut-eftre  pas  digne  . 'Apres  que  ce  Saint  fut  mort,  [au  mois  de  p^s.c.d. 
may  348,]Orlîfe'fon  fuccefléur  envoya  l'année  fuivante  deux  de 
lés  Religieux  à Alexàndrie,&  comme  ils  Içeurent  en  partant  que 
S.  Antoine  elloit  fur  la  montagne  de  Dehors, ils  y allèrent  pour 
Voir  cet  homme  de  Dieu.dc  y recevoir  la  bervediétion . Il  fit  un- 
effort  malgré  fon  grand  âge  pour  fortir  audevant  d’eux Il  les 
embralTa.de  les  larmes  qu'ils  répandirent  lorfquil  leur  demanda 
des  nouvelles  de  l’Abbé  Pacome,  luy  ayant  fait  connoillre  qu'il 
elloit  mort, il  les  conlbla  par  les  grands  eloges  qu’il  en  fit.Comme 
ils  luy  dirent  enfuite  qu  Orfilè  tenoit  là  place , il  témoigna  élire 
bien  informé  de  fa  vertu  . Il  leur  donna  mefme  une  lettre  de 
recommandation  pour  S Athanafe , qui  verrait  délire  rétabli  à 
Alexandrie,  & ce  Saint  les  receut  très  bien,  particulièrement  en 
conlîderation  d’Antoine  , dont  il  connoillbit  parfaitement  le 
mérité. 

[On  peut  voir  fur  l’hilloire  de  S Théodore  fuccefléur  d’Orfife, 
ce  qui  regarde]  'une  lettre  que  S.  Antoine  écrivit  à ce  Saint  en  p 
3 5 T ou  3 5 4, fur  l’indulgence  dont  Dieu  vouloit  ufer  à l’égard  des 

Çtcheurs  véritablement  penitens.  S.  Antoine  y qualifioit  Saint 
heodore  fon  fils , comme  beaucoup  plus  jeune  que  luy  . Elle 
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fut  apportée  par  deux  Religieux  de  Tabenne.qui  ayant  auffi  elle 

envoyez  à Alexandrie,avoientrvu  le  Saint  dans  leur  voyage. 

.[Dans  lemefme  temps  J&  environ  deux  ansavant  la  mort  de 
a a|Ath  v.Ant.  S.  Antoine,  ■comme  les  afnes  fiuvages  &Ies  autres  animaux  de 
p.Ai-c.  ce  delêrt,  qui  vendent  boireau  ruillèau  qui  for  toit  de  fi  monta- 
gne,ravageoient  & gaftoient  tout  cequ'il  plancoit  & ftmoit  dans. 
Ion  petit  jardin, il  commanda  à- l’un  de  ceux  quicorxluifoientles 
autres,  de  s’arrêter;  & l’ayant  pris,  il  luy  donna  tout  doucement 
un  coup  de  fon  ballon  par  le  flanc  , & dit  à toutes  ces  belles  : 
Athp.*sirf.  Pourquoi  mangez  vous  ce  que  vousn'avez  pas  femé?  Pourquoi  ,c 
me  fiites  vous  du  mal , puifque  je  ne  vous  en  fiis  poinr?  Retirez-  « 
vous,&  au  nom  du  Seigneur  ne  vous  approchez  plus  jamais  d’icij  <■ 
Apres  cette  définie, ces  belles  comme  craignant  de  luy  defobeïr, 
Hi.rj.HiLp,  n'y  revinrent  plus  dutour.  'Elles  venoient  lèulement  boire  à fi 
fontaine, fins  toucher  à aucun  arbriffiau  ni  à aucune  herbe. 


ARTICLE  X 

Diverfet  bifloires  particulières  touchant  le  Saint. 


AïKv.Aot.p.  ' Ç'  A I N T Athanalê  avoue  que  tont  ce  qu’il  ra porte  de  Saint? 
<5’-c-  J Antoine,  n’ell  qu’une  petite  partie  de  fes  aillons C’eft! 

pourquoi  il  exhorte  les  folitaires  à qui  il  i’adreffi.de  s'en  enquérir 
îbigneufcment  à tous  ceux  qui  pafleroient  d’Egypte  en  leur  pys, 

S u 'encore  qne  chacun  ra  portail  ce  qu'il  en  fivoit , il  foroit. 

e d’en  faire  une  relation  entière  , & qui  répOndift  à la 
dignité  du  fujet . [ C'ell  donc  pour’ cette  raifon  que  nous  allons 
recueillir  ce  que  divers  auteurs  nous  peuvent  apprendre  des 
aétions  de  ce  Saint  : Car  pour  lés  proies  , elles  font  moins  do 
noftre  delfein  ; & ceux  qui  délireront  profiter  des  inftruéliona 
fiintes  dont  elles  font  pleines  , ] les  trouveront  dans  le  recueil 
fort  ample  que  Bollandus  en  a fait  : [On  y put  encore  ajouter] 
<**»,'£*  'quelques  proies  attribuées  à ce  Saint  dans  un  manuferit  grec , 
afc*9?£ui°s>9  entrc  lesquelles  nous  ne  remarquons  que  celle-ci . bIl  viendra  un  « 
i CotcLp.  J49.  temps,  difoit  le  Saint , que  les  hommes  feront  fous  : de  quand  ils  <« 
verront  quelqu’un  qui  ne  le  fera  ps , ils  s’élèveront  contre  luy  « 
comme  contre  unfou,prcequ’il  ne  fera  pas  comme  eux.  <( 
'Pallade  raprte  que  S.  Macaire  d’Atexandrie  ellant  une  fois 
avec  Saint  Antoine , & voyant  qu’il  avoit  de  fort  belles  feuilles 
de  pImier,dont  il  ûifoit  des  nattes , il  luy  en  demanda  une  botte  ; 
furquoi  Antoine  luy  ayant  répondu, Il  ell  écrirtVous  ne  délirerez  » 
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„ point  ce  qui  elt  à vollre  prochain  ; il  n’eut  pas  plulloft  achevé 
ces  paroles , que  toutes  ces  feuilles  devinrent  aurti  lèches  que  fr 
„ le  feu  y euft  plie.  Ce  qu 'Antoine  ayant  vu,  il  dit  à Macaire:  Il 
„ paroift  que  le  Saint  El'prit  repofc  fur  vous,&  je  vousconfidererai 
„ déformais  comme  l'héritier  & le  fuccertèurdc  toutes  les  grâces 
„ que  Dieu  m’a  laites..  'Le  tnefme  Pallade raconte  fort  au  long  4.187944.94?. 
l’hiüoire  de'S.Paul  fumommé  le  Simple , où  l’on  voit  beaucoup 
de  particularités  de  l'elprit  & delà  conduite  de  Saint  Antoine . 

[Nous  en  allons  faire  un  titre  à part . ] 

'Saint  Macaire  l'ancien, [c’eftàdire  celui  d’Egypte,]vint  auiïr  Vit.P.i.r.e^j 
une  fois  voir  S. Antoine,  qui  te  rebuta  d’abord  pour  éprouver  fa  9,IMÏS’ 
patience  , & puisle  receut  avec  joie  , enlarturant  qu’il  y avoit 
long-temps  qu’il  fouhaitoit  de  le  voir.  Ils  travaillèrent  enfuite 
tous  deux  enfembleà  foire  des  nattes,  s’entretenant  cependant 
de  divers  di/cours  de  pieté:  Et  Antoine  voyant  avec  quelle  artï- 
duité  Macaire  travaillent,  illuy  baifoles  mainsde  joie, en  difant 
„ avec  admiration;  Il  y a une  grande  vertu  dansces  mains.'I!  prédit  r7.c.9.fs.p.sss. 
tic.  auffi  àunAbbcAmmon'qui  il  avanceroit  beaucoup  dans  la  ver- 
v.s.Atha-  tu.  [Ce  n’eft  pas  S.Amon  de  Nitrie,Jmais  un'-'Ammoa  ou  Am- 

monasqui  fur  depuis  Evefquc  . %$.’*** 

[Outre  les  viCota  que  Saint  Athaüafo  ra porte  du  Saint,  ] 'on  Vit  r’:l_3-c 
remarque  qu'il  vit  une  foisétendus  for  la  terre,  tous  les  piégés  & J.jo,  c ,cir 
tous  les  filets  dont  le  diable  fe  fort  pour  nous  tromper . Surquoi 
ayant  dit  en  foupirant  : Qui  pourra  partir  pardertusfons  y élire 
” pris  ; il  entendit  utie  voix  qui  luy  répondit:  Antoine , l’humilité 
” feule  le  pourra  .- 

M 'Une  autre  fois  il  pria  Dieu  de  foy  foire  voir  de  quel  fecOurs  & EAMMï, 

de  quelle  proteélioo  les  moines  efloient  environnez  . Et  alors  il 
en  vit  un  environné  de  lampes  toutes  en  feu,&  une  grande  mul- 
titude d’Anges  l’épée  à la  main  qui  le  gardoient  avec  le  mefme 
foinqu’on  pourrait  faire  la  prunelle  de  l’œil . Il-entendic  au(li 
„ une  voix  qui  leur  difoit  : Ne  luy  donnez  point  de  repos,  [&  ne 
„ celiez  point  de  le  foire  travailler  & combatre  ] tant  qu’il  vivra 
n 'debout  en  ce  mondé  . Et  comme  il  s’étonnoit  après  cela,  que  le 
démon  puft  encore  formonter  ceux  que  Dieu  défèndoit  de  cette 
forte;  Dieu  luy  ditque  le  démon  ne  pouvoit  rien  depuis  qu’il 
avoit  détruit  fa  puiflànce  en  prenant  la  nature  humaine  ; & quo 
te.  l’homme  ne  tomboit  que  par  le  defaut  de  fa  propre  cupidité". 

'Ses  difciplesadmirant  un  jour  ce  grand  nombre  de  perfonnes  p,9s.f7, 
qui  embralloient  la  vie  folitaire,  & l’ardeur  avec  laquelle  ils 
s’appliquoicnt  à s’avancer  dans  la  vertu,  & luy  demandant  fi 
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cette ferveur  durerait  longtemps  ; il  leurre'pondit  en  pleurant, 
qu'il  viendrait  un.  temps  que  les  moines  chercheraient  les  plus 
grandes  villes  au  lieu  des  cavernes  du  defert , qu’ils  y eleveroient 
des  baltimens  luperbes , qu’ils  aimeraient  la  bonne  chere , qu’en 
un  mot  ils  ne  fé  feraient  diftinguer  des  gents  du  monde  que  par 
l’habit  & le  ca puce  , & par  la  vanité  qu’ils  tireraient  de  leurs 
fondateurs  Qu’il  y en  aurait  neanmoins  encore  quelques  uns, 
d’autant  plus  prfàits  qu’il  efi  moins  ai/c  de  l’e/lre  au  milieu  de' 
la  corruption  desautres . 'Le  martyrologe  des  Cophtes  prie  de 
cette  predidhon  fur  l’état  des  moines;  & il  en  marque  une  autre 
fur  la  fin  du  monde,  fans  la  rapoi  ter . 

P '°7-  'On  lit  encore  qu’il  difoit  luy  mefmeavoirvu  defcendre  le  Saint 

Efprit  fur  trois  prfonnes,qui  en  effet  en  ontpru  remplies  d’une 
manière  extraordinaire,  lavoir  & Athanafè,  S.Pacome , & Saint 
Macaire. 

p.ioilVir.P.i.3.  'Un  frere  ayant,  à ce  qu’on  difoit,  fait  quelque  faute  dans  un 
coie*p>5o-'t  mona^ere  > & en  ayant  efté  repris  afléz  aigrement,  ils’en  alla 
trouver  SAntoine;  ce  que  les  autres  voyant,  ils  le  fuivirent  pour 
le  ramener.  Ils  luy  reprochoient  fa  fâuteenlaprefênce  du  Saint. 
Luy  au  contraire  fbûtenoit  qu’il  ne  l’avoit  pointœmmilé.  Saint 
Paphnuce  fumomméCephale , s’y  eftant  rencontré , leur  dit  à 
tous  cette  prabole , dont  ils  n’avoient  jamais  entendu  parler . 
J’ay  vu  furie  bord  du  fleuve  unhomme  qui  efloitdans  la  bourbe  “ 
jufques  aux  genoux ,.  & quelque  uns  qui  venant  luy  donner  la  “ 
main  pur  l’en  retirer , l’y  ont  enfoncé  jufques  au  cou . Alors  S.  “ 
Antoine  regardant  Paphnuce,  dit:  Voilà  un  homme  qui  juge  des  “ 
chofes  félon  la  vérité,  & qui  cfl  capble  de  fauverles  âmes.  Ces  “ 
lolitaires  furent  fi  touchez  de  ce  di/cours  , qu’ilsfirent  pnitence 
de  la  conduite  qu'ils  avoient  tenue,  & ramenèrent  au  monallere 
celui  qui  en  efloit  fbrti  pr  leur  faute . 

[ S.Antoine  te'moignala  mefme douceur  en  d’autres  rencon- 
VirJ.lj  c.s  P très . ] 'Un  frere  qui  efloit  dans  le  monaflete  de  l’Abbé  Elie , en 
i.p  59*  Ec.p.  ayant  efté  chaffé  pour  avoir  fuccombé  à quelque  tentation  , il 
•cj)C«ui.p.3*rj,enalla  trouver  Sain,.  Anraine,  qui  après  l'avoir  gardé  quelque 
temp  auprésde  luy,  le  renvoya  enfonmonaftcre.Mais  les  frères 
ne  le  voulant  ps  recevoir,  &l’ayant  chafTé  une  fécondé  fois,  il 
s’en  alla  encore  trouver  Saint  Antoine,  & luy  dit  : Mon  pere  , ils  “ 
n’ont  pas  voulu  me  recevoirSurquoi  ce  grand  fervitcur  de  Dieu  « 
leur envoya  dire  ces  propres  mots:  Un  vaiflèau  après  avoir  perdu  « 
tout  ce  dont  il  efloit  chargé,  & avoir  fait  naufrage,  eft  arrivé  « 
enfin  avec  grande  pine  au  bord  de  la  mer  , où  le  voyant  en  cet  “ 
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état , vous  voulez  le  faire  périr . Ces  paroles  leur  ayant  fait  cco- 
noiftre  le  fentiment&  l'intention  du  Saint, ils  receurencaufli-toft 
ce  folitaire.  'Rufin, ou  celui  fous  le  nomdequi  il  écrit,  parle  d’un  .f  c.iu 
Elie  qu’il  avoit  vu  vers  l’an  396, âgé  de  1 10  ans, prés  d’Antinople  P 
cnThebaïde  , où  il  s’eftoit  retiré  depuis  70  ans.  { Son  antiquité 
peut  Élire  croire  que c’eft  celui  dont  il  eft  parlé  ici, fi  ce  n’eft  qu’il 
fèmble  plutoft  avoir  efté  anacorete  que  fuperieur  d’un  monafte- 
re  ]’Ce  qu’il  mangeoit  tous  les  loirs  en  fa  vieilleffc,  ell  déterminé  L>urc  ji  p_ 
dans  Pallade  à trois  onces  de  pain  & à trois  olives . * Sozomene  M.c 
parle  de  cet  Elie.  ;£££* 


ARTICLE  XL 

Suite  des  mefmes  bifloircs . 

■'^'VUelques  lôlitaires  allant  de  Sceté  vers  Saint  Antoine,  Vit.Pi.;c.,fc. 

mooterent/pour  palier  le  Nil,  ] dans  un  vailfeau  où  ils  p s«r|Éci.reg. 
trouvèrent  un  vieillard  qu’ils  ne  connoiflôient  pas,  & qui  s’y  en  p'.p*,^°rel  s' 
alloit  aufli . Eftant  alfis  , ils  s’entretenoient  de  l’Ecriture  fiiinte, 
de  quelques  traitez  des  Peres , & des  ouvrages  de  leurs  mains  ; 
furquoi  ce  bon  homme  ne  dilbit  mot . Lorlqu’ils  furent  arrivez, 

Saint  Antoine  dit  à ces  lôlitaires:  Vous  avez  eu,  mes  freres,  une 
’ bonne  compagnie  en  voftre  voyage , en  rencontrant  ce  bon 

> vieillard  . Et  le  tournant  vers  ce  vieillard  , il  luy  dit;  Et  vous, 

> mon  Pere,  vous  en  avez  aufli  trouvé  une  bonne  en  rencontrant 
. ces  bons  freres . Il  eft  vray  qu’ils  font  bons  , repartit  ce  faint 
, homme, mais  il  riy  a point  de  porte  à leur  mailôn;&  ainli  entre 
, qui  veut  dans  l’étable,  & emmeneles  belles  qui  y font.  Ce  qu’il 

difoit  pareequ’ils  s'entretenoient  de  tout  ce  qui  leur  venait  en 
l’elprit . 

Trois  autres  lôlitaires  ne  manquoient  point  tous  les  ans  de  Eck.p.ioi.io»! 
venir  voir  S Antoine.  Deux  d'entre  eux  le  oonfultoient  fur  leurs  Col,I-p,3,J- 
penfées,  & luy  demandoient  desavis  pour  le  làlut  de  leurame: 
le  troifieme  ne  luy  demandoit  rien,  & ne  dilôit  pas  un  foui  mot. 

S. Antoine  l’ayant  remarqué  plufieurs  fois , luy  demanda  enfin 
, d’où  vient  quril  ne  luy  parloit  pas  : C’eft , mon  Pere , luy  dit  le 
, folitaire,  qui  c’eft  allez  pourmoy  de  vous  voir. 

'Quelques vieillars  ayant  reporté  à Saint  Antoine  un  mirade  Eck.fuotlvit. 
fait  en  leur  laveur  par  un  jeune  folitaire,  qui  les  voyant  laflèz 
de  la  longueur  du  chemin,  avoit  commandé  a des  afnes  fauvages  “ ’r‘ 

de  les  porter  jufqu’à  là  cellule;  le  Saint  leur  répondit;  Ce  folitaire 
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«3  SAINT  ANTOINE, 
reiêmble  h mon  avis  à un  vaiieau  chargé  de  toutes  fortes  de  “ 
richeies , mais  qui  court  fortune  de  ne  point  arriver  au  port . “ 
Quelque  temps  après  il  Ce  mit  tout  d’un  coup  à pleurer , & à 
s’arracher  les  cheveux  ,•  ce  que  Ces  difciples  voyant,  ils  luy  de- 
mandèrent ce  qu’il  avoit  ainfi  à pleurer  . Il  leur  répondit  ; Je  “ 
pleure  de  ce  qu’une  grande  colonne  de  l’Eglife  vient  de  tomber,  “ 
ce  qu’il  entendok  de  ce  jeune  folitaire.  Puis  il  ajouta  : Allez  le  “ 
trouver,  & voyez  ce  qui  luy  cil  arrivé.  Y e liant  allez,  ils  le  trou-  “ 
verent  alTis  fur  là  natte  qui  plcuioit  un  péché  qu’il  avoit  commis . 
Auii-toi  qu'il  les  vit,  il  leur  dit:  Faites,  je  vous  prie,  que  vollre  *« 
faint  Pere  demande  à Dieu  pour  moy  de  me  donner  dix  jours  de  « 
terme,  & j’efperc  qu'il  recevra  ma  penitence  i mais  il  mourutau  « 
bout  de  cinq  jours.  'Il  n’apprenoit  pas  feulement  les  chofes  de 
cette  nature  par  la  lumière  de  l'elprit  deDieu,mais"quelque(bis  «"• 
■mefme  parle  raport  desdemons:  & illedifoit  à fesfreres , afin 
quilsnefelailTalIéntpastromperparcés  fortes  dillüfions , f & 
ne  s'imaginaient  pas  pour  cela  avoir  l'elprit  de  prophétie.] 

'On  raporte  qu’il  "le  récréait  quelquefois  avec  les  freres , & *.«»]< 
qu’un  homme  qui  challbit  aux  belles  fauvages  dans  le  defcrt , 
l’ayant  apperceu,  & s'en  ellant  foandalizé,  le  Saint  Ce  lcrvit  de  la 
comparailon  ordinaire  de  l'arc,  pour  luy  foire  comprendre  que 
ce  (croit  faire  tomber  les  foiblcs  dans  la  défaillance  , de  vouloir 
qu’ils  eulfent  toujours  l’elprit  bandé , & ne  le  relafchaicnt  ja- 
mais; ce  qui  fotisfit  & toucha  cette  petfonne . 

'Saint  Antoine  Ce  perdant  un  jour  dans  la  confideration  de  la 
profondeur  des  jugemensde  Dieu,  il  luy  dit, en  luy  adreiànt  fo 
parole:  Seigneur,  doit  vient  que  quelques  uns  meurent  11  jeunes,  “ 

& que  d’autres  paient  jufques  à une  extreme  vieilleie?  que  “ 
quelques  uns  font  fi  pauvres,  & d’autres  fi  riches  ? & que  les  “ 
médians  ellant  dans  l’abondance,  les  gents  de  bien  font  accablez  “ 
dcneoeiitéPIl  entendit  alors  une  voix  qui  luy  répondit:  Antoine,  “ 
pen Ce/  feulement  à vous  mefme, fans  vous  enquérir  de  ces  chofes:  ■“ 
ce  font  des  jugemens  de  Dieu , que  vous  riavez  pas  befoin  de  *• 
connoiire . « 

Quelques  vieillars , dont  l’un  fè  nommoit  Jofoph, vinrent  une 
fois  trouver  Saint  Antoine.  Voulant  éprouver  quelle  eioit  leur 
vertu  , il  fit  tomber  l’entretien  fur  les  Crimes  Ecritures , & de- 
manda à chacun  ce  qu’il  penfoit  d’un  tel  ou  d’un  tel  endroit, 
commençant  par  les  plus  jeunes . Ils  dirent  chacun  ce  qu’il  leur 
fombloit:  Mais  Antoine  répondoit  toujours  qu’ils  n’avoientpas 
encore  trouvé  la  vérité.  Enfin  il  demanda  auii  h l’Abbé  Jolcpli; 
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Et  vous, comment  entendez  vous  cela  ? Il  répondit:  Je  n’eA  fçay 
rien  : Et  Antoine  prenant  la  proie  , dit  : L’Abbé  Jolëph  quia 
avoué  fon  ignorance,  elt  le  feul  qui  ait  trouvé  la  vérité . 

'Quelques  frères  qui  l’eftoient  venus  voir,  luy  demandant  l’ex-  Co«i.p.;4>. 
plicationd’un  endroit  du  Lcvitique  ,il  forrit,  & s’en  alla  dans  le 
defert,  oit  il  demeura  loog-temp  en  prières , priant  Dieu  tout 
haut  qu’il  luy  envoyait  Moylë  pur  l’inltruire  de  ce  partage . 

Ammonas  l’avoit  fuivi  fecrettement , & il  alïiiroit  qu’il  avoit 
entendu  une  voix  qui  luy  partait,  mais  fans  puvoir  entendre  oc 
quelle  luy  avoit  dit . 

ARTICLE  XII. 

Saint  Antoine  vaà  Alexandrie  combat  re  laArienr.il y voitDidyme. 

[TL  faut  venir  enfin  à rhiftoite  delà  mort  de  Saint  Antoine,  à 

laquelle  il  femble  qu’il  Ce  foit  voulu  préparer Jpr  le  voyage  Ath  v.Am.p. 
qu’il  fit  à Alexandrie  vers  l’an  355,  àla  prière  de  S.Athanafe& 
des  autres  Prélats  , & de  tous  les  Catholiques  , "pur  y rendre  Lu  c,7.|mïi.2. 
témoignagne  à la  divinitéde  J.C,  & à la  doctrine  de  S.Athanafe. 

Tous  les  Fideles  fc  rejouirent  dans  Alexandrie  de  ce  qu’un  fi  A.li  p.45T  j. 
grand  homme  prononçoit  des  anathemes  contre  l’herefie  Arien- 
ne.'Ils couraient  tous  pour  voir  Antoine.  Les  pyens  mcfmes,  & p.^ra. 
leur  prellres , alloient  à l’eglife , endilânt  ; Nous  voulons  voir 
l’homme  de  Dieu  : car  tous  généralement  le  nommoient  ainfi  . 

[ Outre  la  réputation  qu’il  avoit  prtout  dés  auparavant , ] le 
Seigneur  délivra  alors  pr  lés  prières  plufieurs  pllèdet,&  rendit 
lafantédel’efprità  diverfês  prfonnesqui  l’avoient  prduë.  Ainfi 
un  grand  nombre  de  pr!bnnes,&  de  pycnsjaufli-bien  que  d’au- 
tres, J deliroicnt  de  toucher  au  moins  le  faint  vieillard , croyant 
que  cela  leur  ferait  utile  : Et  en  ce  pu  de  jours  qu’il  demeura- 
dans  la  ville  , il  s’y  convertit  plus  d’infideles  qu’il  ne  s’en  conver- 
tiflbit  d’ordinaire  en  toute  une  année.  'Quelques  uns  croyant  que  b. 
cette  grande  multitude  qui  le  preflbit , ne  puvoit  que  luy  élire 
imprtunc,  & la  voulant  faire  retirer,  il  leur  dit  d’un  vifage 
tranquille  ; Ils  ne  font  pas  en  dIus  grand  nombre  que  les  démons 
que  nous  avons  à combatte  fur  la  montagne . 

TT  y avoit  alors  à Alexandrie  un  aveugle  célébré  nommé  LWc4.p,.04. 
"Didyme,qui  ayant  perdu  la  vue  dés  l’âge  de  quatre  ans,  s’elloit  c-d[Ru,-r  '*i. 
neanmoins  rendu  très  habileen  toutesfortesde  fciences,&  elloit  l S,c’: 
fort  eflimé  de  S.  Athanalë  & de  tous  les  Prélats  Catholiques , à 
Hifl.Eccl.Tom.VU.  R 
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caufe  qu’il  défendoitgenereufement  la  foy  de  Nicée.  'S.Antoine  . 
l’alla  voir  chez luy  par  trois  fois,  & Didyme  l’ayant  prié  de  faire 
l’oraifon  , il  fe  mit  auffi-toft  à genoux , fans  s’en  fiure  prier  une 
féconde  fois , pour  luy  apprendre  par  fon  exemple  à obéir  prom- 
terrien  t . 

Didyme  le  vint  auffi  viCter  i & dans  l’entretien  qu’ils  eurent 
enfemblefur  les  feintes  Ecritures,  S.Antoine  admirant  fon  grand 
genie , & relevant  par  fes  louanges  la  vivacité  de  fon  efprit , luy 
demanda  s’il  n’avoit  point  de  regret  d’efhe  privé  de  la  vue . La 
pudeur  empefeha  Didyme  de  répondre  ; mais  Antoine  l’ayant 
prefle  une  fécondé  & une  troifieme  fois , il  fût  contraint  de  luy 
avouer  avec  fîmplicité  que  cela  ne  luy  faifoit  pas  peu  de  peine  : 
furquoi  Antoine  luy  fit  cette  réponfe;  Je  m'étonne  qn’un  homme  “ 
judicieux  comme  vous, regrette  des  yeux  qui  font  communs  aux  “ 
mouches,aux  fburmis&  aux  autres  animaux  les  plusmepriûbles  <• 
auffi  bien  qu’aux  hommes, & qu'il  ne  fe  rejouifle  pasdepofTeder  l( 
une  lumière  qui  ne  fe  trouve  que  dans  les  Apoftres,  dans  les  Sa-  „ 
ints  & dans  les  Anges, ‘par  laquelle  nous  voyons  Dieu  mefmc,&  « 
qui  allume  dans  nous  le  feu  d'une  frience  fi  lumineuié  . 'Il  vaut  « 
bien  mieux  eftre  éclairé  dans  lëfprit  que  dans  le  corps,  & avoir  lt 
ces  yeux  fpirituelsqui  ne  peuvent  eftre  obfcurcis  par  les  pailles  „ 
du  péché , que  non  pas  ces  yeux  charnels  qui  peuvent  par  un  M 
feul  regard  impudique  précipiter  un  homme  dans  les  enfers . u 

'Dans  les  paroles  des  folitaires  attribuées  à Rufin  & à Pafcafe, 
il  eft  dit  que  S.Antoine  eftantdans  fe  cellule , entendit  une  voix 
qui  luy  difoit  qu’il  n’eftoit  pas  encore  auffi  avancé  dans  la  pieté 
qu’un  corroyeur  d’Alexandrie  ; qu’il  partit  aufti-toft  pour  l’aller 
trouver  ; & que  ce  corroyeur  ne  luy  ayant  déclaré  autre  chofe, 
finon  qu’il  croyoit  que  tous  les  autres  feroient  fauvez  à caufe  de 
leur  vertu,  & luy  féul  puni  éternellement  pour  fes  pechez;  Saint 
Antoine  jugea  qu’il  le  fenâifioit  plus  dans  le  repos  de  fa  maifon 
que  luy  dans  les  exercices  de  û folitude  . [ Quoy  qu’il  en  foit  de 
cette  biftoire , il  y a affez  peu  d’appareneeque  Saint  Antoine  foit 
venu  exprès  à Alexandrie  pour  ce  fujet  ; & il  eft  plus  probable 
qu’y  eftant  déjà,  foit  lorfquil  y fut  appellé par  S Athanafé , foit 
lorfqu’il  y vint  durant  la  pcrfecurioo  de  Maximin  , il  vifita  ce 
corroyeur  dont  Dieu  luy  avoit  fait  connoiftre  la  venu  . ] 

'On  trouve  encore  qu’eftant  dans  le  défère , il  eut  révélation 
qu’il  y avoit  dans  la  ville  un  medednegal  à luy, qui  donnoit  tout 
ce  qui  luy  reftoit  aux  pauvres,&  qui  chantoit  toujours'le  Saniim  »’  «*'«>  "• 
comme  les  Anges, 
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ARTICLE  XIII. 

Mort  de  S.  Antoine:  Pourquoi  il  cent  qu’on  tienne  fa  fepulture 
fecrette  : Son  corpi  efl  apporté  en  France . 

'C'A  I N T Antoine  en  fortant  d'Alexandrie  guérit  encore  une 
vJ  poffedée  en  prefence  de  S Athanafe  qui  le  reconduifoit . Il 
s’en  retourna  enfuite  avec  joie  fur  fâ  montagne  , comme  dans  fa 
véritable  maifon  ; [mais  ce  ne  fut  (ans  doute  qu  après  avoir  vifité 
fes  monalleresde  Dehors  , ] 'où  il  eft  certain  quilvint  peu  de 
mois  avant  fa  mort . 'Ce  fut  pour  dire  adieu  à fes  frères , & les 
aflurer  que  fa  mort  eftoit  proche, comme  Dieu  le  luy  avoit  révélé. 
'Il  avoit  alors  prés  de  cent  cinq  ans . Ses  freres  le  preflèrent  fort 
de  demeurer  avec  eux  pour  y terminer  fa  vie . 'Mais  il  le  leur 
refufa  pour  plufieurs  raifons  qu’il  fâifôit  allez  connoiftre  par  fon 
filence,  & principalement  pour  éviter  les  honneurs  fuperllitieux 
que  les  Egyptiens  avoient  accoutumé  de  rendre  aux  corps  de 
ceux  tjui  mouroient  dans  la  pieté. 

'Il  s’en  retourna  donc  fur  la  montagne  la  plus  reculée,  oh  il 
fâifoit  ordinairement  là  demeure,  & il  y mourut  enfin  quelques 
mois  après, 'let  7 de  janvier,  auquel  les  Egyptiens, !esGrecs,&  les 
Latins  célèbrent  aujourd’hui  fâ  forte , auquel  elle  eft  marquée 
par  les  plus  anciens  martyrologes , mefine  par  ceux  qui  portent 
le  nom  de  S.Jerome  ; & auquel  l’Eglifo  Orientale  la  œlebroit 
dés  le  milieu  du  V.  fiede  , commeon  le  voit  parla  vie  de  Saint 
Euthyme . 'On  ne  doute  pas  que  ce  n’ait  efté  en  la  105. ‘année  de 
fon  âge , & en  la  19.'  de  Confiance , comme  on  le  lit  dans  les 
meilleures  éditions  de  la  chronique  de  S.  Jerome , '&  comme  S. 
Grégoire  de  Tours  l’a  lu  de  fon  temps;  [c’eft  à dire  que  ce  fut  au 
commencement  de  l’an  35 6 de  J.C. 

Onchaftoiten  mefmetempsS.Athanafo  d’Alexandrie , pour 
y introduire  par  le  for  & par  le  fou  George  de  Cappadoce;&  ce 
fut  peut-eftre  pourcefujet  que  S.  Antenne,  voulant  montrer  qu’il 
mouroit  en  la  communion  de  S.  Athanafe , ] 'ordonna  qu’on  luy 
portaft  l’une  de  fesdeux'tuniquesde  poil^vec  un  manteau  tout 
uféque  ce  faint  Evefque  luy  avoit  donné  tout  neuf,  [après  celui 
dans  lequel  il  avoit  enterré  Saint  Paul . ] Il  fit  donner  fon  autre 
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132.  SAINT  ANTOINE. 

Cophtes  ajoute  qu’il laiflà  fon  bafton  à SMacairejapparemment 
à celui  d’Egypte,  qu'on  lit  avoir  eftc  fon  difciple . j 

"Ceux  qui  receurent  ces  legs  du  bienheureux  Antoine  , les 
conferverent  comme  des  choies  de  très  grand  prix  , pareequ'il 
fembloit  en  les  voyant  qu’on  le  viflluy  me(îne,&:  l’on  ne  pou  voit 
les  porter  fans  joie,  à caufe  qu’en  efîant  revêtu , on  croyoit  l’eftre 
aufli  de  fes  maximes  & de  lès  penlees . 

'Il  mourut  entre  les  bras  des  deux  diiciples  qui  demeuraient 
auprès  de  luy  depuis  1 5 ansfceft  h direJd’Amate  & de  Macaire, 
puifquc  ce  furent  eux  qui  lenterrercnt.  *11  leur  recommanda  fur 
toutes  chofes,  que  s’ils  vouloient  témoigner  qu’ils  l’aimoient  , & 
qu’ils  fe  (ôuvenoient  de  luy  comme  de  leur  pere,ilsne  fouftriffent 
point  que  l’on  portaft  fon  corps  en  Egypte, mais  qu’ils  le  miflent 
en  terre  fans  que  perfonne  qu’eux  en  fçeuft  le  lieu , 'depeur  que 
Pergame  qui  efloir  un  homme  riche  en  ces  quartiers  là,  [ ott 
quelque  autre  que  ce  fort  , ] n’enlevait  fon  corps  pour  le  faire 
porter  chez  luy  & luy  ballir  une  chapelle . 

'Il  faut  fa  voir  pour  cela  que  les  Egyptiens  par  une  coutume 
qu’ils  avoient  receuc  de  leurs  anceftres,  * & qui  verrait  en  partie 
de  la  firuation  du  paysfujetaux  debordemens  du  Nil.'enfevelif 
foient&  envelopoicnt  dequantité  de  linges  les  corps  des  perfon- 
nes  qui  mouraient  dans  la  pieté, particulièrement  ceux  des  lainti 
Martyrs  Mais  au  lieu  de  lesenterrer  enfuite , il  les  mettoient  fur 
de  petits  lits  & les  confervoient  ainfi  dans  leurs  maifons , croyant 
leur  rendre  beaucoup  d’honneur.’C’eft  ce  que  Saint  Auguflindie 
qu’ils  appelaient  Cabbarasi'S aint  Antoine  avoit  fouvent  prié  les 
Evefquesd ’inllrutre  leurs  peuples  pour  les  tirer  de  cette  erreur, 
dont  il  avoit  aufTi  fait  honte  à divers  laïques;&  il  en  avoit  repris 
iêverement  quelques  femmes , leur  faifànt  voir  que  cela  n’eftoit 
conforme  ni  aux  loix  , ni  à la  pieté  , puifque  l’on  confervoit  dans 
des  fepulcres  les  corps  des  Patriarches  & des  Prophètes,  & que 
celui  mefmede  J.C. avoit  elle  mis  dans  le  tombeau.  Ainfi  illeur 
fit  cormoiftre  qu’on  ne  peut  fans  faute  n’enterrer  pas  les  corps 
des  morts , quelques  faints  qu’ils  puiflènt  eftre  . 'Et  fes  difeours 
curent  tant  de  force  , que  plu  (leurs  de  ceux  qui  les  entendirent , 
enterrèrent  depuis  cela  leurs  morts , & rendirent  grâces  à Dieu 
de  l’inlf rucf ion  qu’Antoine  leur  avoit  donnée  . 

'Ce  fut  donc  principalement  par  la  crainte  que  l’on  ne  rendift 
à fon  corps  ces  honneurs  fuperflitieux,  qu’il  ne  voulut  pas  mourir 
parmi  fos  difoiplcs  dans  la  montagne  de  Dehors,  mais  s'en  retour- 
na dans  la  plusreculée,  '&  qu’il  défendit  à fes  difciplcs  de  dccou- 
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vrir  Jamais  àperfonnele  lieu  oh  ils  l'auroient  enterré.  'Lemaity-  Ect,rej.p.is*. 
rologedesCophtesditquec’efloit  parcequ’il  avoit  en  exécration 
ceux  qui  expofoient  publiquement  les  corps  des  Saints,  non  pour 
les  faire  honorer, mais  pour  en  tirer  de  l'argent. 

[Saint  Atlianafe  ne  raporre  alfurémcnt  avec  tant  d'étendue  les 
fentimens  de  S.  Antoine  fur  ce  fujet , que  pareeque  c’efloient  les 
liens  propres.  Et  en  etfct,]Saint  Jean  de  Damas  nous  allure  qu’il  Jo.D.lmli.p. 
«,  JéfenJoit  je  mettre  les  reliques  des  Saints'dans  des  chalfes  , & ’n,p‘ 

qu'il  ordonnoit  qu’on  les  mift  enterre  , pour  abolir  la  coutume 
abfurde  des  Egyptiens,  qui  mettoient  leurs  morts  fur  des  lits.'Il 
ne  put  neanmoins  abolir  entièrement  cette  coutume  , puilque  “s'ut 
S.  Augultin  fuppolë  quelle  le  pratiquoit  encore  de  fon  temps 
dans  l’Egypte  par  les  Chrétiens.  [On ne  voit  rien  de  femblable 
dans  le  relie  de  l'Eglife;  & lors  mefme  qu'on  olloit  les  corpsdes 
Saints  de  leurs  tombeaux , c'eltoit  pour  les  remettre  dans  d'au- 
tres, comme  il  paroiit  parla  tranllationde  S.  André , de  S.Luc, 

& de  S.Timothée,par  celle  de  S.Gervais  & S.  Prêtais,  parcelle 
de  S.Martin,&  par  beaucoup  d autres: J&  mefme  les  Fidcles  de  Bol1.»t.j,n  p. 
Tarragone  ayant  pris  chacun  ce  qu’ils  pouvoient  des  cendres  J,°-*  ‘b*1''- 
de  S.Frudtueux  leur  Evefque,  & de  lès  compagnons, qui  avoient 
eltébrulez  fous  Valerien  leu  de  janvier  259,  ce  Saint  s'apparut 
à eux,  pour  les  avertir  de  rendre  ce  qu’ils  en  avoient  pris , & de 
mettre  toutes  ces  cendres  enlémble  dans  le  tombeau. 

[Dieu  ne  voulut  pas  neanmoins  que  le  corps  de  Saint  Antoine 
demeurait  toujours  caché.  J '11  lut  découvert  par  une  révélation  Bedchr.t.j.p. 
Noti  4.  fous'Tempire  de  Jultinien,  ‘l'an  11  d’après  leConfulat  de  Bafile,  ^ vic.T.pn  .1. 
[c’elt  à direen  561.J  11  fut  porté  en  grande folennitéà  Alexandrie, 
où  il  fut  mis  & inhuméavccbeaucoupd’honneurdans  l’eglifede 
V Thto.lo.  Saint  JeanBattillef'ballie  fous  Theodofe  & fous  Arcade  par  le 
u 1,)  54.  Patriarche  Theophile,fur  les  démolitions  du  temple  de  Serapis . 

Nous  ne  pouvons  point  douter  de  cette  tranllation,  ] puifqu’elle 
elt  atteliée  par  Victor  de  Tunes, qui  elloit  alors  banni  à Canopc, 

Car  ce  bourg'où  il  dit  qu’il  a elté depuis  l’an  556  jufqucsen  56s, 
s iimiiitj.  n’eltoit’qu’à  quatre  ou  cinq  lieuésd’ Alexandrie:  [&  ainfi  il  peut 

avoir  elté  témoin occulaire  de  cette  tranflationj  Tans  parler  de  Boll.i7.;anir 
Saint  Ifidore  de  Sevilkfqui  vivoit  prefquc  en  mefme  temps,]de  ,*tt- 
Bede,  d’Ufuard,  & des  autres  psllcneurs.'Quelques  nouveaux  P->49<  >■ 
c.,.  martyrologes  en  marquent  la  felte'’endivers  jours. 

'On  ajouteque  le  corps  de  Saint  Antoine  fut  depuis  transféré  à pr*9->«s.nj}. 
Conltantinople  lorlque  les  Sarrazins  s’emparèrent  de  l’Egypte 
vers  l’an  6 j 5,&  qu  enfin  il  a elléapporté  à Vienne  en  Daufinc  par 
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un  lêigneur  du  pays  nommé  Joflclin , à qui  l’Empereur  de  Conf- 
tantinople  l'accorda  vers  l'an  980.  Bollandus  parie  amplement 
de  tout  cela  . Ce  qu’on  en  peut  dire  d ’a/Turé , c’eft  qu’on  l’a  tou- 
jours honoré  au  diocelè  de  Vienne  depuis  le  pontificat  d’Urbain 
II,  c’eft  à dire  depuis  l’an  1090  ou  environ  . On  l'a  particulière- 
ment invoqué  pour  h maladie  appellée  par  les  anciens  le  feu 
facré,  & depuis  le  feu  de  Saint  Antoine:  & quelques  peribnnes 
s’eftant  liées  enlcmble  pour  fêrvir  les  malades  qui  venoient  vifi- 
ter  les  reliques  du  Saint  il  s’en  fit  vers  l’an  T095  une  congrégation , 
qui  devint  un  ordre  formé  de  Chanoines  de  Saint  Auguftin  fous 
Boni  face  VIII,  en  l’an  1297.  Bollandus  traite  fort  au  long  de 
toutes  ces  ebofes , & du  T que  portent  ces  Religieux  , & de  la 
r.i  JJ.  maniéré  dont  on  a accoutumé  de  peindre  S Antoine . 'Il  raporte 

un  miracle  qui  paroift  fort  attefté,  arrivé  len  de  juin  i57Ô,pour 
punir  quelques  foldats  du  Duc  d’Alençon  qui  blafphemoient 
contre  le  üaint,&  en  brifoieot  uneftatuë. 

ARTICLE  XIV. 


Det  écrit!  du  Saint. 


Hicr.riü.cJf. 

P.iç6.c. 


Amt  Jerome  nous  allure  que  Saint  Antoine  avoit  écrit  en 


égyptien  lêptepiflresà  différens  monaftçres,  toutes  remplies 

des  maximes  des  Apollres , comme  elles  en  avoient  leftyle.  Il 
dit  qu’on  les  avoit  traduites  en  grec , & que  la  principale  eftoit 
BcMDttPin,  celle  qu'il  adreflbit  aux  Ariênoïtes . 'On  croit  que  ce  iônt'telles 
t.i.p.194.  (^ue  nous  avons  fn  latin  dans  le  IIL  tome  de  la  bibliothèque  des 
PeresjOn  les  a toutes  intitulées  aux  Arfcnottci, contre  ce  que  dit 
S.Jerome.  Mais  cela  n’eft  rien,  n’yayantquclafecondeoil  le  nom 
Du  P i.p.rjs.  des  Ariênoïtes  foit  exprimé  danslïnforijxion.J  'Il  y a alfurément 
beaucoup  de  pieté  dans  ces  lettres  ; [mais  le  latin  prefque  min- 
telligibleen  beaucoupd’endroits , les  défiguré  extrêmement . Il 
y a aullî  quelque  fujet  de  s’étonner  qu'on  y trouve  lî  fouvent  les 
mefmes  ph raie-,  dont  quelques  unes  font  allez  extraordinaires] 
«■b.P  t.j.p  ij.e  'L’auteur  témoigne  dans  la  fécondé , qu’il  elioit  prés  de  fa  fin . 
f 'Dans  la  fettieine,ileft  parlé  d’Arius  quis’eftoit  elevé  à Alexan- 

drie contre  le  Fils  de  Dieu.  [L’endroit  eft  corrompu,  ou  la  lettre 
Boii.n.mar’*.  n’eft  ras  entière:]  'Nohs  avons  encore  une  petite  lettre  de  Saint 
P.70A  Antoine  à S.TheodoredeTabenne. 

[Les  anciens  n’ont  point  marqué  que  Saint  Antoine  euft  écrit 
Co4k»».u>.}  aucune  autre  choie  J'Nous  avons  neanmoins  fous  fon  nomqueb 
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ques  règles  pour  les  folitaires  du  monaltere  de  Nacalon  qui  les 
luy  avoient  demandées  ; elles  ont  efté  recueillies  dans  la  collec- 
tion de  S.  Benoàft  Abbé  d’Agnane  au  diocefe  de  Montpellier , 
qui  vivoitfous  Louis  le  débonnaire.  'M.r  Bulteau  femble  ne  pas  Bult.onp.49. 
regarder  cette  réglé  comme  une  pièce  fort  affinée . 'Elle  a (ans  ps°- 
doute  efté  fui  vie  par  les  moines  de  l’Orient,  qui  ont  pris , & qui 
prenrcnt  encore  aujourd'hui  le  titre  de  moines  de  Saint  Antoine , 
comme  font  ceux  du  mont  Liban 

'Le  P.Labbe , &Bollandus, citent  un  fermon  de  la  vanité  du  t’- 

inonde, & de  la  rtfurreéhoo  des  morts,  donné  fous  le  nom  de  S.  J.i , 1 
Antoine  par  Gérard  Voffius,&  imprimé  dans  le  IV.  tome  de  la 
bibliothèque  des  Pères  de  Cologne . [Il  n’eft  point  dans  celle  de 
Parisj'On  remarque  qu’il  eft  allez  duftyle  des  lettres  attribuées  Du  Pin,p.ijS. 
à S-Antoine,  quoique  plus  élégant  & plus  elevé  ; mais  on  ne  vent I9<- 
pas  de  preuve  qu’il  foie  veritableineiit  de  luy. 

[Bellarmin  reprend  Tritheme  de  luy  avoir  attribué  deux 
livres  de  fermons,  où  S.Ba/île,  S Chryfoftome,  Photius  mefme  , 

& divers  autres,  font  citez,  quoique  beaucoup  pofterieurs  à & 

Antenne.  ] 'C’eft  ce  qu’on  appelle  la  Meliffe  : Et  cela  a efté  oûé  Eoll-l 
dans  quelques  éditions  de  T ritheme. 

'Abraham  Eckellenlîs  Maronite , adonné  en  latin  l’an  1641,  Eco«p. 
fous  le  nom  de  S. Antenne,  vingt  epiltres  trouvées  dans  un  ma- 
nuforit  Arabe,  dont  les  fept  premières  font  celles  que  nous  avions  P'P?. 
déja,maisdans  un  autre  ordre,&  traduites  par  luy  fur  l’Arabe.' U P-5* 
prétend  qu’elles  ont  efté  traduites  de  l’egyptien  en  fyriaque  dés  ; 

le  temps  de  S.Hilarion.-  'de  le  titre  de  la  verfioo  Arabique  qu’il  P-5-'- 
a eue,  porte  qu’elle  a efté  faite  vers  l’an  800,  par  un  Abraham 
moine  Egyptien  de  l’ordre  de  Saint  Antoine.  [Il  n’établit  point 
autrement  la  vérité  de  ces  pièces.] 

'11  a donné  cinq  ans  apres , diverfes  autres  pièces  du  mefme  rts-  Pr  P-» • i». 
Saint, ou  qui  regardent  fon  hiftoire,&  qu’il  dit  eftre  receuës  pour 
légitimes  par  toutes  les  diverfes  feftes  de  l’Orient . [ L’autorité 
d’Eckellenfis  n’eft  pas  des  plus  grandes  parmi  les  perfonnes  ha- 
biles. Neanmoins  on  peut  dire  que  toutes  ces  pièces,  à la  refèrve 
d’une,  ne  paroi  fient  pas  mauvaifos.  La  premierequi  eft  fâ  réglé, 
eft  la  mefme  que  celle  qui  eft  dans  S.Benoift  d’Agnane.] 

'Il  y a enfuite  vingt  petits  fermons  ou  inftru&rons  fur  diverfes  "*-p  ■ 1 
vertus,  'dans  le  fixiemc  defqucls  il  eft  dit  que  les  Anges  font  P,,-'>- 
tombez , & ont  efté  dépouillez  de  leur  honneur  & de  leur  gloire 
pour  avoir  vu  des  femmes  i [ Cette  penfée  eft  allez  commune 
dans  les  anciens , & fe  trouve  peu  ce  me  femble  dans  ceux  qui 
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SAINT  ANTOINE 
/ont  venus  depuis  le  IV.  fiecle]  'Il  y a enfuite  diverfes  exhorta- 
tions, [de  la  première  desquelles,  qui  eft  alTez  longue,  il  Semble 
qu’on  ait  Sujet  de  douter,]  'puilqu’il  y cite  l’autorité  de  nos  per  ci 
jp'ir'itueli  [Car  S. Antoine  n’a  guère  eu  d’autre  maiftredansla  vie 
folitaire  , que  l’Efpritde  DieuJII  y en  a une  autre  où  fe  parlant 
à luy  mefme  il  le  nomme  Antoine. 

'On  aencorcdans  le  mefme  volume  deux  recueils  de  diverfes 
réponfes  du  Saint  à des  demandes  que  luy  faifoient  les  iôlit  aires, 

[dont  une  grande  partie  , & prefque  tout  le  dernier  recueil , te 
trouve  dans  les  vies  des  Peres.]  'Avant  ces  deux  recueils,  il  y en  a 
un  autre  qui  contient  diverfes  fentences  du  mefme  Saint/dont  la 
plufpart  fôntauffi  dans  les  vies  des  Peres,  ] avec  des  explications 
'qu’on  dit  avoir  elle  faites  peu  après  S.  Antoine  par  un  ancien 
folitaire , à la  prière  des  autres  moines . [ Il  y a quelquefois  de 
fort  belles  chofes,  & quelquefois  aufti  des  faits  qui  ne  paroifîènt 
pasfortaflùrez.l'Onyvoit  citer  le  bienheureux  Eragre,  [mort 
vers  399;]  un  bienheureux  interprète  qui  a écrit  un  livre 'De  la  * /"/'"  *■ 
conduite  parfaite;  & l’Abbé  Bemen  [ou  Pemen.qui  a vécu  bien 
avant  dans  le  V .fiecle.] 

'Pour  ce  qui  eft  de  la  vie  du  Saint  qu’on  y trouve  encore,  tirée 
d’un  bvre  intitulé  La  clef  de  la  porte  de  parada  feeft  une  piece  en- 
tièrement fabuleufe  & ridiculeJOn  y voit  l’origine  de  la  fàntai- 
fie  des  peintres, qui  mettent  aflèzfouvent  un  pourceau  auprès  de 
S.Antoine. 

'Il  y a enfuite  un  extrait  du  martyrologe  des  Cophtes,qui  con- 
tient un  abrégé  de  la  viede  S.Antoine  [prefque  tout  tiré  de  Saint 
Athanafe  , ou  desauteurs  les  plus  afturez;  ce  qui  peutautorifer 
les  autres  chofes  que  nous  ne  trouvons  pas  ailleurs . Ce  qui  y 
parciftde  moins  recevable,  j 'c’eft  ce  qu’il  dit , que  le  Saint  tira 
l’habit  monaftique  de  la  mefme  vifïon  où  il  apprit  à mêler  le 
travail  à la  prière  pour  éviter  l’ennui.  'Car  pour  ce  qui  y eft  dit 
qu’il  cuifoit  fon  pain  deux  fois  l’année , 'au  lieu  que  S.  Athanafe 
dit  qu’on  luy  en  apportoit,[c’eft  apparemment  une  pure  faute  de 
la  traduélion.] 

'On  peut  conter  entre  les  ouvrages  de  Saint  Antoine,la  longue 
exhortation  que  S.Athanafe  en  raportedans  fâ  vie  ; qui  contient 
plufieurs  inftruûions  très  utiles,  avec  les  autres  paroles  qu’on 
trouve  de  luy  , tant  dans  cette  vie , [ qu’en  beaucoup  d’autres 
endroits.] 
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A R T I C L E XV. 

Quelques  e loges  donnez  * Antoine . 

[TJErsonne  n'ignore  Jque  Saint  Athanafe  a cru  employer  Ath.v  Ar.tpi 
X utilement  un  temps  aufti  précieux  que  le  fien"à  écrire  {a  vie  45 
de  S.  Antoine,  & pour  l’avantage  qu’il  trouvoit  luy  mefmedans 
le  feul  fouvenir  de  ce  Saint,&  pour  celui  qu’il  efperoit  procurer 
à tous  ceux  qui  embraflôient  l'état  monaftique  , dont  la  vie 
d’Antoine  eft, dit-il, un  parfait  modelé . 'Audi  Saint  Grégoire  de  N“- or-  I'-P- 
Nazianze  dit  qu’en  décrivant  les  aéiions  du  divin  Antoine  , il  a v6'1' 
fait  fous  la  forme  d’une  hi (foire  la  réglé  de  la  vie  religiculê.  'Cet  Hier.v  iii  r.:t3. 
ouvrage  fut  au (Ti -tort  traduit  en  latin  par  Evagre  [ Preftre  & de- 
puis  ] Evefque  d'Antioche,[&  devint  ainfi  en  peu  de  temps  très 
célébré  dans  toute  l’Eglife  , aulfi-bien  dans  l’Occident  que  dans 
l’Orient . ] 

'S.  Auguftin  nous  apprend  luymefme,  que  comme  il  hefitoit  Au»  conf.s.r.  > 

encore'.!  fe  convertir  , un  de  fes  amis  nommé  Potitien  I’eftant 
venu  voir,  luy  parla  de  S.  Antoine,  dont  le  nom  qui"eftoit, dit-il, 
fi  célébré  parmi  ceux  qui  font  profeftion  de  fervir  Dieu, luy  avoit 
julqu’alors  cité  inconnu , quoique  les  merveilles  de  Dieu  dans  ce 
Saint , fuffent  certifiées  par  des  témoins  irréprochables . 'Poti-  tdl».«. 
tien  luy  raporta  enfuite  comment  deux  perfonnes  qui  eftoienr  à 
Trêves  à la  Cour  de  l’Empereur , ayant  rencontré  en  fe  prome- 
nant le  livre  de  la  vie  de  ce  Saint,iScen  ayant  lu  quelques  pages, 
en  furent  fi  touchez, qu’ils  abandonnèrent  auflïtoft  toutes  chofes, 

& fe  refolurent  de  vivre  en  folitude  au  lieu  mefme  oh  ils  avoient 
trouvé  ce  livre  :'Etce  récit  ne  contribua  pas  peu  à la  parfaite 
convcrfion  de  S.  Auguftin . 

'S.  Chryfollome  cite  aufti  le  livre  delà  vie  de  Saint  Antoine, & chry.mMatt. 
exhorte  tous  fe6  auditeurs  à le  lire  , pour  y apprendre  la  verita»  lu,p'97.c.d-'- 
ble  fagefte , par  l’exemple  du  grand  & du  bienheureux  Antoine, 
qui  eftoit  dans  la  bouche  & dans  l’eftime  de  tout  le  monde,  qui 
dans  un  pays  tel  que  l’Egypte  , avoit  perfque  égalé  la  gloire  & 
la  vertu  des  Apoftres  , qui  paroiffoit  tout  rempli  de  l'efprit  de 
prophétie , qui  avoit  montré  par  fon  exemple  ce  que  J.  C.  a 
commandé  par  fes  preceptes,&  qui  eftoit  luy  mefme  une  preuve 
admirable  de  la  vérité  de  noftre  religion,[n’y  ayant  point  de  feclé 
oh  l'on  puiflè  trouver  un  aufti  grand  homme  . Jll  s’étend  encore  (>.91-97, 
beaucoup  à relever  par  des  eloges  magnifiques  la  vie  des  folitai- 
Hijl.EcdTom.VIL  S 


Digitized  6y  Google 


138  S A IN  T ANTOINE 

rcs  d'Egypte,  dont  S.  Antoine  avoit  elle le  pere  & le  fondateur. 
5ot.l.i.t.i3.p  'Sozomene  fait  un  abrégé  de  la  vie  de  ce  Saint,&  unfort  belclooc 
»io-4n.  <je  fa  VCTtu>pqUi  vifiblement  tiré  de  S.  Athanalê.] 

Ephr.r.i.or.j».  'Nous  avonsdivers  paflàges  de  cette  vie  & divers  éloges  de  S. 
j .164. if3.  Antoine  dansles  ouvrages  qui  portent  le  nom  de  Saint  Ephrem! 

or. j.p.ns  ib.c  'L’auteur  pour  arrefter  le  zele  indilcret  de  ceux  qu’on  appelloit 
Paflres  dans  la  Mefopotamiejes  priedejetter  les  yeux  fur  la  vie 
de  l'Abbé  Antoine , oit  ils  verront  qu'il  avoit  fuivi  en  toutes 
choies  l'ordre  quil  avoit  receudu  Ciel , & qu'il  eiloir  toujours 
demeuré  dans  les  bornes  de  la  dilcretion.ll  recommande  furtout 
le  foin  que  ce  Saint  avoit  de  travailler  des  mains  . 

F-t  rff.  p.til  'On  raporte  qu’un  folitairc  ayantdemandéà  Dieu'de  voir  tous 
p les  faints  Pères , [un  Angcjles  luy  montra  tous  dans  une  vilion  , 
hormis  S.  Antoine,  dont  il  luy  dit , Où  eft  Dieu , là  eft  Antoine.  « 

On  dit  qu’il  ne  luy  voulut  pas  faire  voir  ce  Saint  , tant  pour  le 
tenir  dans  l'humilité  , que  pour  montrerl’eminentc  gloire  où  & 

Antoine  eftoit  elevé.  [ Mais  ce  n’cft  pas  fur  ces  vifions  vraies  ou 
faufles  que  l’eftimeque  nous  en  devons  faire  eft  fondée. 

Synefe  n’eftant  pas  encore  Evclque  , & mefme  connoiflânt 
encore  allez  peu  la  religion  Chrétienne  , ne  lailfe  pas  de  témoi- 
SjB.dio,p.5i.b.  gner  une  admiration  extraordinaire  pour  Saint  Antoine . JI1  le 
c'  compare  avec  ceux  qu’il  eftimoit  eftre  les  plus  grands  génies  de 

l’antiquité  ; & il  ajoute:  Si  ceux  dont  je  parle  avoient  le  mefme  “ 
genie  qu’Amon  & qu’Antoine  , nous  ne  demanderions  point  “ 
qu’ils  cultivalfent  leur  efprit,&le  rendillènt  capable  par  l'étude  “ 
des  Iciences  , de  contempler  la  vérité  , puifqu’ils  pourroient  fe  “ 
contenter  de  la  grandeur  de  leur  ame,à  qui  ce  lèroit  une  mefme  “ 
choie  d’entreprendre  & d'cxecuter  . Que  fi  je  pouvois  rencon-  “ 
trer  une  perfonne  de  cette  nature  , j'aurais  pour  elle  du  rcfpefil  “ 
Niu.i.tp.tjj.  & t!e  la  vénération  prefque  comme  pour  une  divinité  : 'S.  Nil  “ 
p S6'  l’appelle  le  divin  (lambeau  de  l'Egypte, qui  avoit  laide  à l'Eglife 

apréslà  mort  le  modelé  d'une  vie  parfaite. 

ARTICLE  XVI. 

S.  Hilarion  vient  voir  la  demeure  de  S.  Antoine  : De  S armatc  , 

Amate,  & Mac  aire  fet  difciplei . 

[T'XIeU  révéla  apparemment  à S.  Hilarion  la  mort  de  Saint 
Hier.v.HU.p.  I 3 Antoine  aulli-toft  qu’elle  arriva  . jCar'Ariftenetc  , qui  v.ConiUi 
h3-»44.  quelque  temps  auparavant  eftoit  venue  vifiter  S.  Antoine  avec  tc,iS 
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Elpide  fôn  mari, fait  Préfet d'Orientfen  361, ]&  avec  trois  enfans 
tout  petits,  'eftant  allée  en  Paleftine  dans  le  deflèin  de  retour-  P*u«.c.. 
ner  encore  le  voir,  & eftant  auparavant  venue  voir  S Hilarion, 
ce  Saint  luy  dit  en  fondant  en  larmes , qu’il  euft  bien  voulu  aller 
auffi  voir  Saint  Antoine , s’il  n’euft  point  efté  retenu  comme  en 
prifon  dans  Ton  monaftere  , oufi  ce  voyage  euft  pu  élire  utile  ; 
mais  qu’il  y avoitdéja  deux  jours  que  le  monde  a voit  efté  privé 
d’un  tel  pere . 'Il  vint  neamoinsfun  an  après  ] à la  montagne  oit 
le  Saint  a voit  demeuré  , ayant  voulu  célébrer  le  jour  de  là  mort 
au  lieu  où  il  avoit  fini  fit  vie,en  y partant  toute  la  nuit  en  prières. 

'Il  voulut  mefme  coucher  dans  fon  petit  lit,  & il  lebaifoit  com-  P-1*.**, 
me  fi  S.  Antoine  n’euft  fait  que  de  le  quitter  . 

'Il  trouva  en  ce  lieu  deux  des  difciples  du  Saint  , Ifaac  , & P- 
Pelufien  , dont  le  premier  avoit  fervi  dmterprete  à S.  Antoine, 

[lorfqu'il  vouloir  parlera  des  Grecs  .] 'Ce  furent  eux  qui  luy  dM-*- 

montrèrent  tout  ce  qui  pou  voit  alors  relier  de  S.  Antoine  . 'Mais  P-149,1- 

Hilarion  les  ayant  priez  de  luy  montrer  le  lieu  de  fa  fepulture  , 

ils  le  menèrent  à l’écart , & on  ne  fçait  s’ils  le  luy  montrèrent  ou 

non , à caufc  de  la  défènfè  que  Saint  Antoine  en  avoit  faite . [ Il 

fêmble  donc  qu’Ifàac  & Pelufien  fuflênt  ceux  qui  habitoient 

alors  fur  cette  montagne , & ceux  mefmes  qui  avoient  enterré 

S.  Antoine . Mais  comme  cela  n’efl  pas  exprefîément  marqué , 

puilqu  ils  pouvoient  le  rencontrer  par  hazard  fur  la  montagne 

lorfqueS.  Hilarion  y arriva,  & avoir  appris  des  autres  le  lieu  de 

fa  fepulture,  fi  toutefois  ils  le  lavoient,  ce  que  S.  Jerome  ne  dit 

pas;  cela  ne  nous  empefehe  point  de  croirequecc  furent  Amate 

& Macairequi  l’enterrerent.puifque  Pallade  ledit  politivemcnr.J 

'S.  Jerome  mefme  le  di  t d’ A mate.  t.Pj  ui  p u 7 a 

'On  remarque  qu’aprés  la  mort  de  S.  Antoine,  le  Ciel  fut  fermé  v.  Hü.p.n9.i 
en  ces  quartiers  là  durant  trois  ans;  ce  qui  fàifoit  dire  aux  habi- 
ta nsque  les  elemens  mefmes  regrettoient  la  mort  de  ce  Saint  : & 

Dieu  n accorda  de  la  pluie  qu’aux  prières  de  S.  Hilarjon,  auquel 
tout  le  peuple  s’eftoitadreflè  comme  au  fuccefléur  de  S.  Antoine. 

Le  monaftere  mefmeduSaint,  où  il  demeuroit  avec  les  deux  chr|v.Piui  p. 
difciples,  tomba  l’an  Rentre  les  mains  des  Sanazins  , qui  y *»-,4°- 
tuèrent  Sarmate,dont  S.  Jerome  dit  fur  l’an  3 5 6,  que  luy  , Amate, 

& Macaire,  eftoient  illuftres  entre  les  difciples  de  S.  Antoine. 

S.  Sidoine  conte  Sarmate,  aufli-bien  que  S.  Antoine , entre  les  siJ.cir. 
folitaires  les  plus  illuftres  par  1 ’aufterité  de  leur  vie.‘Baronius  l’a  3*4- 
mis  dans  le  martyrologe  Romain  au  iid’oélobre,commeunfaint  *fl4r-"-o£U 
Martyr,  difant  qu’il  tût  tué  pour  J C.  [Et  il  eft  ordinaire  de  voit 

S ij 
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mettre  au  rang  des  Martyrs  les  Saints  qui  ont  eflé  tuez  par  les 
barbares , quoique  fouvent  on  ne  voie  pas  qu’ils  ayent  elle  tuez 
comme  Chrétiens  plutofl  que  comme  Romains.] 

Hitt.v.  Paut.p.  q]  parojft  qUC  Saint  Jerome  apprit  d’Amate  & de  Macaire 
l’hiftoire  de  S.  Paul  ermite  ; & qu’ils  vivoient  encore  tous  deux 
lorfquil  l’écrivit  en  latin  vers  l’an  390:  ['Quelques  uns  préten- 
dent,quoiqu  avec  peu  de  fondement , que  l’un  des  deux  enavoit 
Rotl.ij.j-n.p.  ues  auparavant  fait  une  hilloire  en  grec.  ] 'On  croit  auffi  que  S. 
«Ath”knt  j\  Athanafo  parle  d’Amate  ou  de  Macaire,  “lorfqu’il  dit  qu’il  avoic 
F.45  ‘J.  appris  une  partie  des  actions  de  & Antoine , d’un  folitairc  qui 
avoit  demeuré  long-temps  avec  luy , & qui  luy  donnoit  fouvent 
à laver  les  mains . 

B«n.isâi«.p,  'L’hifloire  d’un  prétendu  Poftume , porteque  Macaire  après 
c ' la  mort  de  Saint  Antoine  , fut  Supérieur  de  cinq  mille,  ou  félon 
d’autres,  de  cinquante  mille  fblitaires;  & que  n’ayant  tenu  cette 
charge  que  peu  de  temps,  il  la  laiffa  en  mourant  à ce  Poftume . 
i;.j.m.p in-fu.  'Bollandus  dit  que  ces  cinq  mille  moines  efloient  ceux  du  mo- 
naftere  de  Pifpir.  ["Mais  toute  cette  hiftoirc  de  Poftume  eft  trop 
improbable  pour  s’y  arrefter. 

1 s.ian.pico5.  Nous  ajouterons  feulement  ici,  Jque  Bollandus  foûtient  qu’il 
ne  faut  pas  confondre  ce  Macaire  avec  les  deux  grands  Macaircs 
d’Egypte  & d’Alexandrie  , qu’on  fait  auffi  difciples  de  Saint 
Antoine , mais  qui  font,  dit-il , pofterieurs  à celui-ci  .II  avoit  en 
effet  toujours  elle  auprès  de  S.  Antoine  depuis  l’an  340  ou  341, 
ayant  eflédésauparavant  folitaire,&  ce  fémble  mcftneSuperieur 
du  monaflere  de  Pifpir  , félon  ce  que  nous  avons  vu  ci-dcflus, 
Ainfi  il  eft  difficilede  croire  qu’il  n’ait  pas  embraffé  la  folitude 
avant  les  deux  grands  Macaircs,  dont  le  plus  ancien  qui  eft  celui 
1003.55.  d’Egypte, ne  fê  retira  qu’en  l’an  330,  âgéde  30  ans.  'Il  y a aflèz 

d’apparence  que  c’eft  ce  Macaire  de  Pifpir  que  les  Latins  ont 
voulu  honorer  le  1 de  janvier,  puifqu’U fuard  & quelques  autres 
le  mettent  en  Thebaidc;  ce  qui  ne  convient  ni  à celui  d’Egypte , 
ni  à celui  d’Alexandrie  . 

i7.jui.pjii.lri4  'Pour  A mate, on  croit  que  c’eft  celui  mefine  que  Rufin  appelle 
Vit.P.l.vc.iî-p.  Ammon,[&  qui  félon  ce  qu’il  en  dit,  eftoitmort  en  395  JK.ufin 
£p.!o«.d*  dit  quec’efloit  un  homme  fâint , qui  avoit  elle  difciplc  de  Saine 
Antoine  , & fucceffeur  de  fa  montagne  , oit  il  gouvemoit  après 
luy  un  grand  nombre  de  moines , qui  demeuroient  dans  des  ca- 
n monov.p.  vemes . On  lit  dans  les  Ménées,  que  S.  Mille  Evefque  de  Pcrfe 
& Martyr, pafla  deux  ans  avec  Ammone  difciple  de  S. Antoine, 
Vit.P-p.47v1,  'Rufina  joute  que  le  lieu  oit  demeurait  Ammon  eftoit  une  monta* 
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tagne  efearpée  de  très  difficile  accès,  dont  le  roc  e doit  fi  droit  & 
fi  elevé  qu'on  ne  pouvoit  le  regarder  (ans  frayeur.  [Il  lêmble  par 
là  vouloir  décrire  la  montagne  oil  fe  retiroit  S.  Antoine:]  & nean- 
moins il  dit  qu’elle  commandoit  fur  le  fleuve  ; [ ce  qu’on  ne  peut 
pas  dire  de  cette  montagne , qui  eftoit  à 1 1 lieues  du  Nil;]  au  lieu 
que  le  monaftere  de  Pifpir  elloit  fur  le  bord  de  cette  riviere.  [ Il 
faut  donc  dire  qu’il  efloit  fur  une  montagne  dont  le  pié  bordoit 
le  Nil . ] 'Cet  Ammon  eft  appelle  Ammonas  dans  la  traduélion 
greque  de  Rufin . 'Les  Grecs  célèbrent  le  16  de  janvier  un  Saint 
de  ce  nom.  [ Maisily  enaplufieurs  parmi  les  feuls  anacorctes.  ] 


ARTICLE  XVII. 

De  Pityrion  , (3  des  autres  dijciples  de  S.  Antoine . 

'TJItyrion  qui  fut  le  fucceflèurde  cet  Ammon  , avoit  auffi 
X efté  dilciple  de  S.Antoine,  & puis  d’Ammon . Rufin,  ["ou 
Petrone  au  nom  duquel  nous  croyons  que  Rufin  parle  dans  les 
vies  des  folitaires , ] vit  ce  Pityrion  en  revenant  de  la  Thcbaide, 
[c’eftàdirecnl’an  395,0a  peu  apres  ;]  &il  en  parle ''fort  avanta- 
geufement . 'Sozomcnc  met  un  Pityrion  entre  les  folitaires  d’E- 
gypte qui  vivoient  fous  Confiance  , & il  ajoute  qu’il  demeuroit 
dans  la  Thebaïde  . 'Socrate  parle  d’un  folitaire  nommé  Petirc  , 
qui  favoit , dit-il , beaucoup  de  theoremes  naturels , [ ceft  à di- 
re ce  femble  , qu’il  fai  foi  t beaucoup  de  reflexions  & de  morali- 
tés fur  des  choies  de  la  nature  .]  11  difoit  ces  theoremes  à ceux 
qui  le  venoient  voir , tantofi  l’un , tantoft  l’autre  , & à chaque 
theoreme  il  lé  mettoit  en  prière . 

[C’eft  encore  apparemment  le  mcfme]  'quelefaint  & grand 
Pireron  ou  Pyotere  , qui  elloit  un  homme  illuftre  entre  les  Pères 
[ des  deferts,  ] ayant  vieilli  dans  les  aufleritez  de  la  penitence . 
'Car  quoiqu’il  (bit  appelle  anacorete , [ cela  n’empefche  pas  qu’il 
ne  gouvernail  des  folitaires , comme  avoit  fait  Saint  Antoine  jll 
demeuroit  à Porphirite , [ qui  pouvoit  élire  le  nom  du  canton  où 
elloit  la  montagne  de  Saint  Antoine  , ou  du  lieu  particulier  où 
Piteron  fâifoit  alors  là  retraite  avant  que  de  demeurera  Pifpir  ] 
'Ce  fut  de  là  que  Pieu  l’envoya  au  monaftere  des  Rcligieulês  de 
Tabenne  , pour  y faire  connoillre  la  vertu  d’une  fâinte  fille  nom- 
mée ' Ifidore  , qui  y palfoit  pour  folle  & pour  pollèdée . 

'L’Abbé  Pityrion  difciple  de  S.  Antoine  , difoit  que  celui  qui 
vouloit  chaflèr  les  démons  [ des  poflcdez,]n  avoit  qu’à  furmonter 
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i4î  SAINT  ANTOINE.' 
les  vices  qui  appartenoient  à ces  démons  : & que  celui  par  exem-  ' 
pie  qui  s'elloit  rendu  mai  (Ire  de  fa  colere , n’a  voit  point  de  peine 
a chaflfcrledemonde  la  colere. 

Roii  !7.i»n.îi  s.  'Il  cft  parlé  dans  l’hifloire  de  S.  Jean  l'Aumofnier  , d’un  Ana- 
p l6'  ftafe  qui  gouvemoie  vers  l'an  6 r4  la  montagne  de  S.  Antoine . 

Ruf.l.i  i c s.p.  Rufin  dit  qu’il  a receu  la  benediétion  de  Pemen  & de  Jofêph, 
iïi.i.  qui  demeuroient  à Pifpir , qu’on  appelloit  la  montagne  de  Saint 
Antoine . [ Il  peut  avoir  eflé  en  ces  quartiers  là  vers  l'an  375.N0US 
1.5.C.15  iu  p.  avons  vu  ci-defîus]  'que  S.  Antoine  avoit  approuvé  l’humilité  de 
l’Abbé  Jofeph  qui  lelloit  venu  voir  avec  d'autres . * Il  eut  auffi 
quelque  entretien  avec  l’Abbé  Pafteur  [ ou  Pemen , "qu’on juge  v S.Pemsa 
par  là  & par  Rufin  , ellre  diffèrent  de  Pemen  dont  le  nom  eft  ' "' 
très  célébré  dans  Phifloire  des  folitaires , & qui  a vécu  jufque 
vers  le  milieu  du  V.  fiecle . 

S.  Antoine  ne  laifla  pas  feulement  des  difciples  & des  heritiers 
Soj.i.1  j.ij.p  de  fa  vertu  fur  la  montagne  de  Pi(pir,]’il en eutplufieun  autres, 

,I:  ' & detres  illuflres , qui  éclatèrent  par  leur  vertu  dans  l'Egypte , 

dans  la  Libye , dans  la  Syrie , dans  l’Arabie  , dans  la  Palefline , 

Chacun  d’eux  s'efforça  d’imiter  dans  le  pays  où  il  (ê  trouvoit , la 
mefme  vie  & la  mefme  vertu  qu’il  avoit  apprife  d’Antoine , de 
c.  l’enfêigner  aux  autres  , '&  de  montrer  à tout  le  monde  le  chemin 

de  cette  divine  philofophie . Ils  fe  rendirent  en  effet  fi  confidera- 
bles , que  l’on  fè  donnoit  volontiers  la  peine  de  parcourirjles  villes 
& les  provinces  peur  chercher  ceux  qu’Antoine  avoit  inflruits  , 
ou  ceux  qui  leur  avoient  fuccedé . Mais  fi  d’une  part  leur  vertu 
les  fàifoit  rechercher , elle  les  cachoit  de  l’autre,  & faifoit  qu’on 
les  trouvoit  difficilement.  Car  ces  grands  hommes  prenoient  plus 
de  peine  à demeurer  inconnus  que  ceux  d’aujourd’hui  n’en  pren- 
nent , dit  Soromene,  pour  fe  produire  & fc  rendre  illuflres  dans 
le  monde  , afin  de  fâtisfàire  l’enflure  de  leur  vanité . 
t!  'S.Paul  furnommé  le  Simple  fut  l’un  des  plus  célébrés  [comme 

nous  le  verrons  dans  l hifloire  particulière  que  nous  allons  faire 
de  luy , & qu’on  petit  appeller  une  partie  de  celle  de  S.  Antoine,] 

Rnf.t  n t-t  p.  'On  met  encore  en  ce  rang  les  deux  [grands]  Macaires,Heraclide, 
io  p*«*T£* ’C  Pamlxin,  Ifidore,*1  Crone,  Origene  qui  edifioit  & enflammoit  tout 
tVitP.l.«.ss.  le  monde , quand  il  raportoit  les  vertus  de  l’homme  de  Dieu  fort 
! cxce^ent  maiftre; c Pior,  4 le  grand Niflcrooqui  eil appclléfon 
woi-ci.j.t.cp.  ami,  • & Hierax,  [ qui  ont  tous  eflé  célébrés  entre  les  Peres  du 
’plndüi  c 1 ^c^crt>  comme  nous  le  pourrons  voir  autrepart  de  chacun  d’eux 
p.>56.U  C 7 cn  particulier . S.  Hilarion  qui  a fondé  les  premiers  monafleres 
dans  la  Palefline , avoit  auffi  , comme  nous  avons  dit,  reccu  les 


SAINT  ANTOINE.  i4î 
V)  6.  premières  inllrucüons  de  S.  Antoine  . Nous  avons  "encore  vu  ] 

'qu'il  avoir  auprès  de  la  montagne  un  Paphnuce  moine  qui  avoit  A|h  » Ant-y. 
confelfé  le  nom  de  J.  C:  [ & on  croit  que  c’cft  celui  mefme  qui  *‘s’c' 
ayant  efté  fait  Evefque  dans  la  haute  Thebaïdc, parut  avec  tare 
d’eclat  au  Concile  de  Nicéeen  31s,  & à celui  de  Tyr  en  335. 

Ce  Saint  peut  donc  fervir  à vérifier  ce  qu’on  dit  à la  louange 
de  S.  Antoine  & des  (élitaires  d’Egypte  , J 'que  Saint  Alexandre  *<1  Dr»-«-»-p- 
Evelque  d’Alexandrie , [ & S.  Athanafe , ] en  choifirent  plufieurs  69j.b.iP  ' P’ 
pour  les  elever  à l'epilcopt  , oit  ils  firent  proiftre  leur  vertu 
v.s.Ath»-  auffi-bien  que  dans  la  retraite;"&  ily  en  eut  beaucoup  qui  acqui- 
rent  jc  tjtre  de  Ccnfcflèurs  l'année  mefme  que  Saint  Antoine 
mourut, ayant  mieux  aime  s’enfuir  ou  eftre  envoyer,  en  exil, que 
d’abandonner  la  divinité  de  J.C,  & l’innocence  de  S.  Athanafe . 

[Il  faut  mettreen  ce  rang]  ’Ammonc  Evelque  de  Pacnemune  JeAni.njSr. 
& d’Elearquie  en  Egypte , qui  fut  banni  fous  Confiance  , &qui  bc‘ 
afiifta  fous  Julien  au  grand  Concile  d’Alexandrie , [ fi  l'on  veut 
que  ce  léit  le  mefme]  'qu’Ammoms,  qui  voulant  venir  trouver  Cotel.jMSj  a. 
As-  S.  Antoine , apprit  "par  miracle  le  chemin  de  la  caverne  (êlon  les 
termes  de  l’hiftorien , 'Içeut  de  luy  que  Dieu  luy  (êroit  faire  un  b- 
grand  progrès  dans  (a  crainte,  '&  fut  enfin  elevé  à l’epifcopt,oii  c- 
V.i«»Arlcnjji  fe  conduific  avec  beaucoup  de  pieté.  ["Ammone  fut  encore  un 
1 des  onze  Evelques  d'Egypte  que  Valens  relégua  à Diocefarée  en 

Paleftine  vers  l’an  374.]  ’L’Evefque  Ammonasavoitpaflë  t4ans  P-3*3>>- 
en  Sceté  à demander  à Dieu  jour  & nuit  qu’il  luy  lift  la  grâce 
de  furmonter  la  colere . 

'Un  frère  ayant  prié  l’Abbé  Ammon  de  luy  dire  quelque  parole  b. 

» d’édification , ce  vieillard  luy  dit  : Allez  , faites  que  vos  penfées 
» foient  toujours  dans  l’état  de  celles  d’un  criminel  qui  cfi  en 
» prifon,qui  demande  à tout  le  monde  oîteft  le  juge,  quand  il  doit 
i>  venir,  & qui  gémit  dans  l’apprchenfion  de  Ibuffrirles  peines  qu’il 
» a meritées.Car  le  folitaire  doit  de  mefme  appréhender  pour  lés 
j.  pechez,  & en  lè  mettant  en  colere  contre  luy  mefme,  dire  en  fon 
» cœur  : Miferable  que  je  fuis , que  ferai-je  quand  il  me  faudra 
„ proiftre  devant  le  tribunal  de  J E s U s CHRIST?  Et  comment 
„ luy  rendrai  je  raifon  de  mes  aérions?  Que  fi  vous  vous  entretenez 
„ toujours  de  ces  pnfées , vous  pourrez  oprer  voftre  làlut. 

Un  ancien  Pere  raportoit  qu’un  folitaire  fort  âgé  , & qui  *>• 
travailloit  avec  foin  dans  fa  cellule  , eftant  allé  trouver  l’Abbé 
Ammonas,  couvert  d’une  natte  de  plmier  , ( car  il  ne  port  oit 
pint  autre  choie, )Ammonas  luy  dit  que  cette  fingularité  ne  lui 
pouvoit  lèrvir  de  rien  . Ce  folitaire  luy  dit  enfuite  : J’ay  trois 
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pcnfées  qui  m’importunent , l’une  de  me  retirer  quelque  part  « 
dans  le  dcfert  fêparé  de  tout  le  monde , l’autre  de  m’en  aller  en  lt 
un  pays  étranger  où  perfonne  ne  me  connoiffc,&  la  troilieme  de  „ 
m’enfermer  dans  ma  cellule  pour  ne  voir  perfonne , & de  ne  « 
manger  que  de  deux  jours  l’un  . Ammonas  luy  répondit  : Il  ne-  „ 
vous  eft  pas  utile  de  rien  faire  de  tout  cela  ; demeurez  plutoft  « 
en  repos  dans  voftre  cellule  ; mangez  tous  les  jours  un  peu  ; & u 
ayez  toujours  dans  le  cœur  la  parole  que  dit  le  publicain  dans  « 
l'Evangile; Vous  pourrez  vous  fauveren  vivant  de  cette  maniéré.  « 
L 'L’Abbé  Pafleurou  Pemen  citoit  cette  parole  de  l’Abbé  Am- 

mon  ou  Ammonas  fur  la  difcretion  : Un  homme  portera  toute  fa  “ 
vie  une  coignée , [ fe  donnera  bien  de  la  peine  pour  couper  un  « 
arbre,]  & ne  le  pourra  mettreà  bas:  un  autre  qui  (aura  l’art  & la  « 
manière  de  couper  , abatra  l’arbre  en  peu  de  coups . « 

p-»S5-s!7-  ’On  en  dit  encore  beaucoup  d’autres  chofes , [ qui  fuffiroicnt 
Ephr.p-3j3.386  pour  en  faire  une  hifloire  particulière.  ] 'Nous  avons  dans  Saint 
Ephrem  un  difcours  attribué  par  les  manufcrits  à l’Abbé  Ammoo 
p.îSr.i.c  J.  ou  Ammonas  d’Egypte  . 'Voflius  le  donne  à S.  Amon  de  Nitrie. 

Cotci.p-386.hA  'Le  titre  d’Abbé  qu’on  acontinué  de  donner  à Ammonas  depuis 
fbnepifeopat , [ne  ferait  pas  une  raifon  pour  croire  qu’il  fùftd’un 
• p.S86.b.  autre  . ] 'Saint  Pemen  avoit  eflé  inftruit  [ en  Sceté  ] par  l’Abbé 
P 6o5.c|6is.a.  Ammonas, ’&  il  en  citoit  quelques  paroles;  [Mais  cet  Ammonas 
eft  fans  doute  plus  jeune  que  l’Evelque  de  Pacnemune  . ] 


SAINT  PAUL, 


SURNOMMÉ  LE  SIMPLE, 

UN  des  plus  illullres  difciples  de  S.  Antoine  , 
a efléS  Paul  furnommé  le  Simple  * par  tous  les 
fblitaires,  k à caufo  que  naturellement  il  eftoit 
extrêmement  fimple,&"exemtde  toute  malice. 

Tl  eft  appcllé  dans  la  vie  de  S."  Thaïs,  'le  pre-  ma 

I mierou  le  plus  ancien  difciple  de  Saint  Antoine. 

Laof.p.9«i.c.  ’Pallade  qui  en  parle  le  plus  amplement,  en  avoit  appris  l’hifloirc 
de  la  bouche  d’Hierax  & de  Cronc  [difciples  de  Saint  Antoine,] 
c>,.p.4it,J.  &de  beaucoup  d’autres  [anciens]  foÜtaires.'C’eftoit  un  payfàn& 
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un  laboureur,  qui  a voit  une  femme'&desenfâns,  &quieftoit 
déjà  âgé  d’environ  foixante  ans  lorfqu'il  em brada  la  vie  fblitaire . 

[ L'occafion  de  fa  retraite  fut  fort  extraordinaire  ] 'Sa  femme 
qui  avoit  autant  de  beauté  extérieure  quelle  en  avoit  peu  dans 
l’ame , 's’abandonnoit  depuis  long-temps  à un  adultère,  fans  qu’il 
en  fçeuft  rien  : Mais  enfui  eftant  un  jour  allé  à la  campagne , & 
rentrant  tout  d’un  coup  chez  luy  , par  une  providence  toute 
particulière  de  Dieu  , qui  vouloit  luy  faire  faire  fon  fàlut , il  les 
furprit  tous  deux  dans  leur  crime . * Et  alors  avec  un  fouris"mclé 
« d’indignation  ; Bon , bon , leur  dit-il , voilà  qui  eft  bien . Je  vous 
» allure  que  je  ne  m’en  fbucie  guère , & je  vous  protefte  par  J.  C. 
» que  je  ne  la  reprendrai  jamais . Allez , je  vouscede  & la  femme  & 
» les enfans  ; car  pour  moy  je  m’en  vas  me  rendre  moine. 

'Audi-tort  fans  en  rien  dire  à perfonne  , il  fôrtit  de  fa  maifoa, 
b & ayant  l’efprit  accablé  d’affliction,il  s’en  alla  dans  le  defert,oii 
aprésavoir  erré  deçà  & delà  fans  (avoir  où  il  alloit , c durant  "huit 
jours , 'il  arriva  au  lieu  où  demeurait  S.  Antoine  ; (oit  à’dedèin  , 
comme  Pallade  & Soznmene  fêmblent  l’avoir  cru  ; foit  par  ha- 
zard , comme  le  prétend  Rufin , en  ajoutant  que  la  rencontre  de 
ce  lieu  luy  fêrvit  comme  d'in  fi  ruirtion  & de  confêil  pour  le  déter- 
miner à ce  qu'il  avoit  à faire . 

'llfrapadoncàla  porte  du  Saint,&  luy  témoigna  la  refôlution 
où  il  ertoit  de  fè  rendre  fblitaire  . é Pallade  raporte  amplement  les 
difficultez  que  fît  Saint  Antoine  pour  le  recevoir,  & la  manière 
extrêmement  rude  dont  il  le  traita  durant  quelques  jours , [ de 
quoy  Rufin  ne  dit  prefque  rien.  ] II  ne  le  fàifbit  pas  Amplement 
pour  éprouver  fon  obeïdànce  & fa  patience , mais  pour  l'obliger 
effefti  vement  ou  à fê  retirer  dans  une  communauté  de  Religieux 
’furquoi  un  ancien  auteur  fait  une  allez  belle  réflexion  ; * ou 
mefme  à s’en  aller  gagner  (à  vie  dans  un  village , plutort  que 
d’entreprendre  de  vivre  dans  le  defèrt , de  quoy  il  ne  le  jugeoit 
pas  capable  à caufede  là  vieilleflè.  Paul  receut  toutes  ces  épreu- 
ves avec  une  vertu  non  de  novice, mais  d’un  homme  très  parfait; 
'&  ne  fè  démentit  jamais , mais  fit  toujours  parairtre  une  douceur 
& une  patience  d’autant  plus  furprenante , qu’on  la  pouvoir 
moins  attendre  d’un  homme  fi  âgé,  <5c  qui  n’avoit  aucune  expé- 
rience de  cette  nouvelle  maniéré  de  vivre.'De  forte  que  le  grand 
Antoine  voyant  qu’il  avoit  pratiqué  avec  une  exactitude  oc  un 
courage  extraordinaire , toutes  les  aufteritez  dont  il  luy  avoit  pu 
donner  l’exemple,  ("car  il  en  fit  mefme  exprésplus  qu’il  n’en  avoit 
jamais  fait , ) '&  reconnoiflant  quelle  eftoit  là  fimplicité  1 il  luy 
Hifi.  Eut.  Ton.  VIL  T 
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,4C  SAINT  PAUL  LE  SIMPLE, 
dit  enfin  , Mon  frère,  fi  vous  pouvez  vivre  tous  les  jours  comme  « 
vous  avez  fait  ces  jourtei , je  veux  bien  que  vous  demeuriez  avec  « 
moy . Paul  luy  répondit , Je  ne  fçay  pas  fi  vous  avez  quelque  chofe  « 
de  plus  difficile  à me  dire  ; mais  pour  tout  ce  que  je  vous  ay  vu  « 
faire  jufqu'à  prêtent,  je  n’ay  pas  de  peine  à le  pratiquer.  Alors  le  « 
Saint  ajouta , Vous  voilà  devenu  moine  ait  nom  du  Seigneur . « 

Ruf.p.483.1.  'Il  ne  manqua  point  auffi  à l’inftruire  de  toutes  chofes,&  à luy 
montrer  de  quelle  forte  ildevoit  adoucir  par  le  travail  des  mains 
la  peine  de  la  foütude,en  occupant  fes  doitsà  unouvrage  materiel 
& terreftre,&  en  elevanr  en  mcfme  temps  fes  penfcesôc  fbncfprit 
vers  Dieu  pouraccomplir  ce  qui  luy  eft  agréable.  II  luy  ordonna 
auffi  denc  manger  que  le  foir,  &de  neféraffafier  jamais  entiere- 
• ment , principalement  pour  ce  qui  eft  du  boire  , aflurant  que  la 
grande  quantité  d’eau  ne  nous  fait  pas  moins  de  tort  par  les  ima- 
ges qu’elle  caufe  dans  l’efprit , que  le  vin  en  augmentant  par  (à 
chaleur  celle  du  corps . 

Ibid.  'Saint  Antoine  le  voulant  fortifier  encore  davantage  dans 

l’obelflànce  , luy  commandoit  fort  fouvent  plufieurs  chofès  qui 
n’efloient  ni  félon  la  raifon , ni  félon  l’ufage  ordinaire  afin 
déprouver jufqu’à  quel  point  fon  efpriteftoit  portéà  cette  vertu  . 
Car  il  luy  ordonna  une  fois  de  tirer  durant  tout  le  jour  de  l’eau 
d’un  puits,  &de  la  repandreàterre.dedéfairedespaniers,  &puis 
de  les  refaire  ; de  découdre  fon  habit,  & puis  le  recoudre,  & de  le 
Lsut‘. p 944  b.  découdre  encore  enfuite  . 'Une  fois  qu’on  luy  avoit  apporté  un 
pot  de  terre  plein  de  miel,  il  dit  à Paul  decaflèr  le  pot,&  de  laiflèr 
répandre  le  miel,&  puis  il  le  luy  fit  ramaffer  avec  une  coquille, 
en  luy  recommandant  de  prendre  bien  garde  de  n’y  mêler  aucu- 
Ruf.P-433  4Î4.  ne  ordure.  'On  dit  qu'il  l’exerçoit  de  la  forte  en  plufieurs  chofe 
pour  luy  apprendre  à ne  trouver  rien  à redire  en  ce  qu’il  luy 
commandoit,  quoiqu’il  fuft  fans  apparence  : De  forte  qu’eftanr 
ainfi  formé  à une  entière  obeïffance  , il  arriva  bien-toit  à une 
grande  perfëéfion;  & S.  Antoine  le  propofoit  aux  autres  comme 
un  modelé  de  ce  chemin  fi  <éur&  fi  abrégé . 
vii.p.c.ji.p  <Sj.  ^Quelques  folitaires  qui  eftoient  de  grands  perfonnages  & très 
parfaits , ellant  un  jour  venus  voir  S. Antoine , & Paul  s y eftant 
îencontré  avec  eux  , on  vint  à parler  de  diofes  fort  relevées  & 
fort  my  ftiques , & à entrer  dans  un  grand  difeours  for  le  fujet  des 
Prophètes  & du  Sauveur  : Surquoi  Paul  avec  fa  fimpKcité  ordi- 
naire , demanda  fi  J.  C.  avoit  efté  avant  les  Prophètes , ou  les 
Prophètes  avant  J.C,  S.  Antoine  rougifîànt  quafi  de  honte  d une 
demande  fi  peu  raifonnable, luy  commandaavec  un  fignede  telle 
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plein  de  douceur , ainfi  qu’il  avoit  accoutumé  d’en  ulêr  avec  les  . • 

plus  limples,  des’en  aller  & de  fe  taire.  Luy  qui  s'eftoit  propofé 
d'obferver  comme  un  commandement  de  Dieu  tout  ce  que  luy 
diroit  le  Saint , fe  retira  dans  fa  cellule  ; & comme  s'il  en  eult 
Noie  . rcceu  un  ordre  abfolu  , "il  refolut  de  demeurer  dans  le  filence  fans 

ouvrir  feulement  la  bouche.  Saint  Antoine  ayant  appris  qu’il  ne  . 
parloit  plusdutout  , s’étonna  de  cette  obfervance  qu’il  ne  luy 
avoit  pas  enjointe  ; furquoi  luy  ayant  ordonné  de  parler,  & luy 
ayant  demandé  pourquoi  il  fe  taifoit  ainfi , il  luy  répondit:  Mon 
„ Pere  c’elt  pareeque  vous  m'avez  dit  que  je  m’en  allafle,  & que  je 
„ me  tulle  . Saint  Antoine  lbrt  étonné  de  voir  qu’il  obfervoit  û 
ponéluellement  une  parole  qu’il  avoit  dite  fans  deflein , dit  aux 
» autres  Peres  ; En  vérité  celui-ci  nous  condanne  tous . Car  au  lieu 
» que  nous  n’ecoutons  pas  Dieu  qui  nous  parle  du  haut  du  ciel , 

„ vous  voyez  de  quelle  forte  il  obibrve  la  moindre  parole  qui  fort 
„ de  ma  bouche, 

'Saint  Antoine  sellant  pleinement  aflîiré  par  toutes  fortes  Liotc.il.p, 
d’epreuves,  delà  perfeilion  & de  la  fincerité  toute  entière  avec  s«-d- 
laquelle  Paul  talchoit  de  pratiquer  la  vertu  , & de  le  rendre 
agréable  à J.C,'&  l'ayant  pleinement  inftruit  de  la  maniéré  RMMs-t. 
dont  il  fe  devoit  conduire  en  toutes  chofes  ; 'après  quelques  mois  Lmf.p.^.d. 

[ qu’il  l’eut  retenu  auprésde  luy,]  il  luy  ballit  par  un  mouvement 

de  la  grâce  une  cellule  'à  trois  ou  quatre  milles  de  la  fienne,  où  il  dlRuf-P">,J1- 

l’envoya  demeurer  pour  pratiquer  ce  qu’il  luy  avoit  appris  ; 'en  Lraf.p.9«.<î. 

” luy  difant:  Vous  voila  devenu  moine  par  le  fecours  de  la  puiflance 
» de  J.  C.  Demeurez  donc  maintenant  en  voftre  particulier  , afin 
« que  vous  appreniez  à combatte  contre  les  démons  .pareeque  ces  Ec*  "g.p-7>. 

» combats  continuels  qui  fe  rencontrent  dans  la  folitude  , nous 
» obligent  à une  oraifon  continuelle  , qui  elt  un  grand  point  pour 
» obtenir  la  perfection  . 'Ainfi  en  ,luy  rendant  le  témoignage  que 
meritoit  fa  haute  vertu,  il  luy  permit  de  demeurer  feul , le  con-  * 
fiderant  comme  un  homme  parfait,&  qui  n’avoit  plus  befoin  de 
mailtre.  Il  le  venoit  fouvent  vifiter  dans  la  folitude,  & il  recevoit  Ruf-M*J £ 
une  grande  lâtisfaction  de  ce  qu’il  le  trouvoit  toujours  occupé  i 

à exécuter  avec  loin  & avec  une  entière  application  d’efprit  ce 
qu’il  luy  avoit  ordonné  de  faire  . 

'A  peine  S. Paul  eut-il  pallë  un  an  dans  la  retraite  & dans  cette  Liur.P.9,t.tv 
pratique  exafte  de  la  vertu  la  plus  eminente  ; que  Dieu  'pur 
confirmer  Feftime  que  S. Antoine  faifoit  de  luy  , '&  purrecom- 
penfer  là  fimplicité  & fon  obeilfance  , luy  donna  une  grâce  très 
puiffante  pur  chalfer  toutes  fortes  de  démons  , & guérir  les 
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i4î  SAINT  PAUL  LE  SIMPLE, 
maladies  les  plus  incurables  . 'Ainfi  il  devint  en  peu  de  temps 
très  célébré  par  fes  oeuvres  [ miraculeufès , ] 'jufque  là  qu’il  fàifoit 
de  beaucoup  plus  grands  prodiges  , & en  beaucoup  plus  grand 
nombre  que  S.  Antoine  mefme  , 'au  moins  pour  ce  qui  efloit  de 
tourmenter  & de  chafler  les  démons . 

'Cette  multitude  de  miracles  e fiant  caufe  queplufieurs  per- 
fonnes  vendent  de  tous  collez  à luy  pour  eflre  guéris . S.  Antoine 
qui  craignoit  que  limportunité  quril  en  recevoir , ne  le  fifl  fuir  , 
luy  dit  de  demeurer  dans  le  plus  profond  du  défère  , où  il  efloit 
fort  difficile  d’aller  ; en  forte  que  Saint  A ntoine  [ qui  efloit  moins 
avancé , J recevoit  ceux  qui  vendent  ; & quand  il  fè  rencontrok 
des  perfonnes  qu’il  ne  pouvoir  pas  guérir , il  les  envoyoit  à Paul  , 
perfuadé  que  cet  homme  fi  fimple  avoit  receu  de  Dieu  en  cela 
une  grâce  plus  étendue  que  la  Tienne  , & Paulne  manqudt  point 
de  les  guérir. 

TJn  jour  donc  on  amena  au  bienheureux  Antoine  un  jeune 
homme  poflèdé  d’un  des  prindpaux  & des  plus  méchans  démons, 
furieux  audelà  de  tout  cequ’on  en  peut  dite  , jufqua  proférer  des 
blafphemes  contre  le  ciel , '&  fi  enragé  qu’il  déchirait  comme 
un  chien  tous  ceux  qui  l’ofoient  approcher  . 'Dés  que  le  grand 
Antoine  eut  confîderé  ce  jeune  homme,  il  dit  à ceux  qui  le  luy 
amenoient:  Ce  n’efl  pas  à moy  à le  guérir;  car  je  n’ay  pas  encore  “ 
receu  le  pouvoir  de  commander  au  premier  ordre  des  démons  “ 
dont  celui-ri  efl  ; cela  appartient  à la  grâce  que  Paul  le  Simple  “ 
a receuë  . En  mefme  temps  il  s’en  alla  avec  eux  trouver  Paul , “ 
& il  luy  dit,  Mon  Pere  Paul,  chaffez  un  peu  le  démon  du  corps  « 
de  cet  homme,  & gueriffez  le,  afin  qu’il  s’en  retourne  chez  luy , « 
& qu’il  glorifie  le  Seigneur.  Maisvous,  mon  Pere,  luy  dit  Paul . « 
Je  n’ay  pas  le  loifir  , repartit  Antoine , & j’ay  autre  chofe  à fai-  « 
re  . Ainfi  il  biflà  le  poffedé  entre  les  mains  de  Paul , & s’en  re- 
tourna en  fil  cellule . 

Ce  vieillard  vraiement  fimple  , sellant  donc  levé  , & ayant 
adrefTé  à Dieu  une  prière  très  ardente  & très  efficace,  il  appella 
le  poffedé , & dit  au  démon:  'L’Abbé  Antoine  a commandé  que  “ 
tu  fortes  de  cet  homme,  afin  que  quand  il  fè  portera  bien,  il  glo-  “ 
rifie  le  Seigneur . Le  démon  répondit  avec  imulte:  Je  ne  fors  pas  “ 
ainfi , pauvre  bon  homme  de  radoteur.  Paul  prit  donc  fâ  peau  de  “ 
brebi,  & en  donnant  fur  le  dos  du  poflèdé,  il  dit  encore  au  démon; 
Sors  dons , puifque  l’Abbé  Antoine  l’a  dit|.  Surauoi  le  démon  “ 
commençant  à injurier  S.  Antoine  auffi-bien  que  Paul  : A qui  “ 
en  ont  donc  , dit-il,  ces  vieux  gourmans,  ces  pardieux , ces  gents  « 
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* qu’on  ne  fauroit  raflafier?  Pourquoi  ne  vous  contentez  vous  pas 
» deftre  maiftres  chez  vous?  Qu'avez  vous  à deméler  avec  nous  ? 

” Eftce  qu’il  faut  que  vous  étendiez  jufque  fur  nous  voftre  tyran- 

* nie  <”Tu  fortiras  pourtant  , luy  dit  Paul, ou  je  m'en  vas  le  dire  à 
» Jésus  Christ  . Oui  je  te  protefte  au  nom  de  Jésus  , que  fi  tu  ne 
« fors  de  cet  homme  , je  m'en  vas  tout  à l'heure  m’en  plaindre  à 
» JC,&  aflurément  il  te  traitera  comme  tu  le  mérités.  Le  démon 

eut  encore  Imfolence  de  blafphemer  jufque  contre  J.  G mefme , 
en  criant  qu’il  ne  fortiroit  pas  pour  oefa  . 

'Alors  Paul  tout  en  colere  contre  cet  efprit  impur  , fortit  de  c. 
fit  cellule  en  plein  midi  , & alla  s’expofer  aux  ardeurs  du  foleil , 
qui  font  fi  exceffives  en  Egypte , furtout  dans  ces  quartiers  là  , 
qu'elles  ne  cedent  de  guère  aux  flammes  de  la  fbumaifede  Ba* 
bylone  . Cette  véritable  colonne  du  ciel  demeura  donc  debout 
en  prière  fur  une  roche  qui  eftoit  au  haut  de  ta  montagne,  auflî 
kifenfible  à toute  l’ardeur  dufoleil  quefi  c’euftefté  une  colonne 
de  pierre:  'Et  voyant  que  Ces  oraifons  a voient  julques  alors  eflé  c.  d^Ruf.*it.p: 
inutiles , il  dit,  comme  un  enfant  qui  Ce  dépité  , il  ns  l’extreme  *' 

» confiance  en  Dieu  que  fit  {implicite  luy  donnoit:  Jésus  Christ 
n qui  avez  eflé  crucifié  fous  Ponce  Pilate, je  protefte  devant  vous, 

„ que  je  ne  défendrai  point  de  cette  roche  , & que  je  ne  boirai  ni 
„ ne  mangerai 'd'aujourd'hui, 'mais  que  je  me  laiflèrai  ici  mourir  jJWtjM**'*  ^ 
„ de  faim,fi  vous  ne  m'ecoutez  tout  à cette  heure, fi  vous  ne  chaflèz  4 ,u 
„ ce  démon , & fi  vous  ne  délivrez  cet  homme  de  l'efprit  qui  lfe 
„ tourmente . 

'Auffi-toft,cotnme  fi  Dieu  euft  eu  peut  de  fâfchet  une  perfonne  Ruf.p.4*4.t. 

Ïu’ilaimoit  avec  tendreflè , & qui  luy  eftoit  fi  chère,  il  obtint 
effet  de  fa  priere;'&  cet  homme  fi'  fimple.mais  en  mefme  temps  Laot  c.  »«.  p 
fi  humble  & fi  pur,  n’avoif  pas  encore  ceflë  de  parler,  qu’on 
entendit  le  démon  qui  crioit  dans  la  cellule  dû  Saint  , [ où  le 
„pofledé  eftoit  demeuré,]  Je  m’en  vasje  m’en  vas, je  m’en  vas;  on 
„ me  chafle  par  force  & par  violence  ; jequitte  cet  homme,  & je 
n’en  approcherai  jamais.  L’humilité  & la  fimpliciré  de  Paul  mt 
„ contraint  de fortir&  de  m’enfuir , & je  ne  fçay  où  aller.  Il  fbrpt 
en  effet  à l’heure  mefme, & prit  la  figure  d’un  dragon  long  de  70 
coudées , qui  s’en  alla, en  fe  traînant,  à la  mer  Rouge.’C’eft  ainfi 
que  Paul  vérifia  ce  que  dit  l’Efprit  de  Dieu  dans  le  Prophète': 
y Sur  qui  jetterai-je  les  yeux , finon  fur  l’humble[  & le  pauvre , ] 
y qui  demeure  dans  la  paix  , & qui  tremble  à ma  parole1  Car  oh 
remarque  que  les  moindres  démons  font  chaflèz  par  les  gtahds 
hommes  qui  ont  une  foy  éminente, & que  les  premiers  démons  ne 
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Ijo  SAINT  PAUL  LE  SIMPLE, 
codent  qu’à  ceux  qui  excellent  en  humilité.  'Voilà,dit  Pallade, les 
merveilles  qu’a  opérées  cet  homme  fi  humble:  mais  il  y en  a un 
grand  nombre  d’autres  plus  étonnantes  encore  , [qui  n’ont  point 
elle  écrites . J 

'Ce  Saintavoit  encore  cette  grâce  particulière , que  lorfqu’il 
conCderoit  ceux  qui  entroient  dans  l’eglilè,  ilvoyoit  aulfi  claire- 
ment que  les  autres  voient  le  viiàge , quelle  elloit  la  difpofition 
de  leur  e/prit , & fi  leurs  penfées  eftoient  bonnes  ou  mauvaifes. 

Il  voyoit  aulfi  leurs  Anges.  Il  racontoit  donc  qu’eflant  venu  un 
jour  en  un  monaltere  pour  y viliter  & inftruire  les  frères  , après 
qu’ils  Ce  furent  confolez  enfemble  à l’ordinaire  ,.  ils  allèrent  à 
l’eglilê  pour  y célébrer  la  Melle . Alors  confiderant  ceux  qui  en- 
traient , il  leur  vit  à tous,[dc  l’œil  de  l’efpricjun  viiage  claire  & 
Iumineux,Ie  cœur  plein  de  joie,  & leurs  Anges  qui  témoignoient 
aulfi  Ce  rejouir  de  leur  bonne  drlpofrtion.  lien  vit  un  neanmoins 
quiavoit  le  corps  tout  noir,  & comme  couvert  d’un  nuage  fom- 
bre  , des  démons  qui  letenoient  de  part  & d’autre  pour  le  tirer 
à eux , & qui  luy  mettoient  une  bride  au  nez  ; & fon  Ange  qui 
le  fuivoit  de  loin  tout  trille  & tout  abatu . 

'Paul  à ce  fpeclacle  Ce  mit  à pleurer  amèrement  l’état  de  ce 
miferable,  & à fraper  là  poitrine,  demeurant  auprès  de  l’eglilê 
fans  y entrer.  Les  autres  vieillars  qui  le  virent, ne  pouvant  juger  . 
quelle  elloit  la  caulë  de  tant  de  larmes  & de  cette  trilbelTe  qu’ils 
n’avoient  pas  remarquée  en  luy  auparavant  , craignirent  qu’ils 
n’eulTent  fait  quelque  faute  que  Dieu  luy  eult  decouverte  . Ils 
le  prièrent  donc  de  ne  la  leur  point  cacher  ; ou  [liccn’elloitpas 
celâ,]de  vouloir  entrer  avec  eux  pour  la  Mellè.mais  il  ne  voulut 
ni  entrerai  riendire;]&  il  demeura  là  , prolterné  en  terre  , à 
pleurer  celui  dont  il  avoit  vu  le  malheur . 

'L’alfemblée  ellant  fi  nie, & les  alfiftans  lôrtant  de  l’eglife,  Paul 
les  conCdera  encore  tous , pour  voir  s’il  n’y  avoit  point  de  chan- 
gement ; & alors  celui  qu’il  avoit  vu  en  un  état  û déplorable ,, 
parut  avec  un  vifâge  fort  gay,Ie  corps  tout  blanc,  les  démons  qui 
le  fuivoient  de  loin,&  lôn  Ange  au  contraire  qui  Ce  tenant  auprès 
de  luy  témoignoit  une  joie&  un  contentementextreme . Alors 
Paul  le  leva  tout  ravi,  & benillànt  Dieu.il  s’écria;. O bonté!  ô « 
mifericorde  ineffable  de  noltre  Dieu O que  la  compafllon  eft  « 
infinie  ! ô que  lôn  amour  eft  fans  bornes  ! Il  courut  en  mefme  « 
temps, & monta  fur  un  endroit  plus  clevé,oit  il  dit  à haute  voix; 
Venez,  voyez  les  œuvres  de  Dieu  ;.  voyez  combien  elles  font  “ 
terribles, combien  elles  lont  menreilleufès.  Venez  voir  comment  “ 


SAINT  PAUL  LE  SIMPLE.  iSt 
» il  veut  que  tous  les  hommes  foient  fauvez,  & qu’ils  viennent  à 
•*>  la  connoiflànce  de  la  vérité.  Venez;  Adorons  le  Seigneur,  prolfer- 
„ noos  nous  devant luy,  & luy  difons;  Ceft  vous  feul  qui  pouvez 
„ remettre  les  péchez . 

Tout  le  monde eflant  accouru  pour  lavoir  ce  que  ceftoit , il  jAr. 
leur  raporta  ce  que  Dieu  luy  avoit  foit  connoiflre,&  pria  celui  en 
qui  il  avoit  vu  un  tel  changement, de  luy'dire  quelle  en  avoit  elle 
la  caufe , & quelles  efloient  fes  penfées  & lès  actions . Alors  cet 
homme  ne  pouvant  pasdefavoucrla  vérité, dit  tout  haut  devant 
tout  le  monde , qu’il  avoit  elté  engagé  Jirfcju  alors  dans  le  péché 
de  fornication  ; mais  qu’citant  venu  a l’eglife , & ayant  entendu 
lire  un  endroit  d’Ifâïe  , oh  Dieu  promet  d’effocer  les  pechez  de 
” ceux  qui  fe  convertiroient  véritablement.'  Je  me  fuis, dit-il,  fenti 
» touché  très  vivement  Je  fuis  rentré  en  moy  mefme,&  gemilfant 
» en  mon  coeur  , fay  dit  à J.  C:  Mon  Dieu  qui  elles  venu  en  ce 
» morale  pour  fauver  les  pechcurs,&  qui  nous  avez  lait  par  vollre 
» Prophète  les  promelfes  que  je  viens  d’entendre  , faites-cn  voir 
« l'effet  en  moy , quelque  pecheur  & quelque  indigne  que  je  fois 
„ de  vollre  grâce.  Car  dés  cette  heure  je  vous  promets  & je  vous 
„ protcllc  de  tout  mon  cœur,  que  je  ne  retomberai  plus  dans  ce 
,,  péché,  que  je  renonce  à toutes  fortes  d’iniquitez,  &quejeveux 
» vous  fervir  déformais  avec  une  confidence  pure  . Recevez  donc 
„ prefentement,  Seigneur,un  pecheur  qui  lait  pénitence,  qui  vous 
„ adore , qui  vous  conjure  de  luy  pardonner , & qui  renonce  abfo- 
» hument  au  péché.  'Alors  tous  lesaffiltans  rendirent  grâces  h Dieu  p.sjs  &c. 
à haute  voix  de  fa  mifcricorde  & de  là  fagelfe  infinie, fit  conclu- 
rent qu’aucun  pecheur  ne  pouvoir  avoir  fujet  de  defèfperer  de 
fon  falut,puifque  Dieu  reçoit  avec  tant  debontéceux  qui  recou- 
rent à luy,  & qui  purgent  leurs  pechez  pallèz  par  la  pénitence; 
qu’au  lieu  d’exigerd’eux  les  peines  qu’ils  méritent, il  leur  promet 
& leur  accorde  de  tresgrands  biens . 

y.fon  titre.  'Un  faint  folitaire  nommc'  Paphnuce  , ayant  converti  une  Vit.RUF.j7t. 
célébré  courtifânc  nommée  Thaïs  ; au  bout  de  trois  ans  qu'il  *• 
l’eut  tenu  enfermée  pour  foire  pénitence  , il  vint  trouver  Saint 
Antoine  pour  fovoir  fi  Dieu  luy  avoit  remis  lès  pechez  . Ellant 
arrivé  auprès  de  luy , & luy  ayant  dit  en  détail  une  hilloire  fi 
merveilleulè , S.  Antoine  allèmbla  lès  difciples,  & leur  ordonna 
à tous  de  palier  toute  la  nuit  lèparément  en  oraifon , pour  voir  fi 
Dieu  ne  reveleroit  point  à quelqu’un  d’eux  ce  que  Paphnuce 
défirent  fovoir.  S’eflant  donc  retiré  en  particulier  , & priant  fons 
difcontinuation,Paul  l’un  des  difciples  de  S Antoine,  vit  dans  le 
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151  SAINT  PAUL  LE  SIMPLE, 
ciel  un  lit  fuperbe  gardé  par  trois  vierges  dont  le  vifage  efloit  tout 
refplendiiTant  de  lumière.  Surquoi  sellant  écrié  : Une  fi  grande  « 
faveur  ne  peut  ertre  faite  qu’à  mon  Pere  Antoine;il  entendit  une  « 
voix  qui  luy  dit, Elle  n’efl  point  faiteà  ton  Pere  Antoine , maisà  « 

Thaïs  la  courtifàne.  Paul  ayant  raporté  cette  vifion , Paplinuce  « 
reconnut  que  Dieu  efloit  fatisfait  de  la  penitence.de  Thaïs , qui 
peu  de  temps  après  alla  fe  repofer  en  paix , '&  elle  eft  honorée 
par  l’Eglife  le  8 d’o6lobre,au  nombre  des  plus  faintcs  & des  plus 
illuftres  penitentes. 

["Nous  avons  vu  fur  Huitaine  de  S.  Antoine , Jce  que  S.  Paul  V î.Aatoi. 
luy  dit  lorfque  l'Empereur  Confiance  écrivit  à ce  Saint,  pour  le  °c*  *■ 
prier  de  venir  à Conllantinople . [ Si  ce  fait  eft  véritable , il  faut 
dire  que  S.  Paul  n'efl  mort  qu’aprés  l'an  338,  à la  fin  duquel 
Confiance  devint  maiflre  de  CÔnflantinople  . Il  a neanmoins 
efté  prefque  toujours  à Antioche,  oh  il  luy  cuit  efté  plus  aifé  de 
faire  venir  Saint  Antoine , Cl’on  peut  prefumer  qu’un  Prince  fi 
attaché  aux  Ariens , fe  foie  mis  en  peine  de  voir  un  Saint  qui  Ce 
déclarait  hautement  contre  eux  . Hors  cela, on  ne  peut  rien  dire 
du  temp  où  S.  Paul  efl  mort,  linon  qu'il  a efté  contemporain  de 
S.  Antoine , & qu’il  vivoit  vers  le  temps  de  Conftantin . JCronc 
qui  eft  l’un  des  anciens  Peres  fur  le  raport  defquels  Pallade  en 
a fait  l'hiftoire , 'ayant  efté  voir  S.  Antoine  dans  fâ  jeuneflè  , 

['avant  l’an  330,  il  y a apparence  que  c'eft  là  qu’il  avoit  appris  V.Cro.ic, 
ce  qu’il  racontoit  à Pallade  vers  l'an  39  z,  & qu’ainfî  Saint  Paul 
efloit  déjà  fort  célébré  dés  l’an  33a  On  ne  [dit  point  s’il  a vécu 
long-temps  dans  la  folitude  . ] 

'Les  Grecs  font  fâ  fèfte  le  fottieme  de  mars  ; [ en  quoy  ils  ont 
efté  fuivis  par  Baronius  dans  le  martyrologe  Romain.]  Quelques 
autres  Latins  des  derniers  temps  la  mettent  en  d'autres  jours  , 

[Les  Grecs  en  font  une  longue  hiftoire  tirée  de  Pallade . J 
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SAINT  AMON, 


FONDATEUR 

DES  SOLITAIRES  DE  NITRIE. 

ARTICLE  PREMIER. 

Saint  Amon  vit  avec  J a femme  dans  la  virginité , fuis  fc  retire 
à Nitrie. 

NTRE  les  plusilluftres  habitans  des  deferts  , Socr.u.c.»j.p. 
qui  ont  efté  ou  les  premiers  auteurs  ou  les  13'-i- 
principaux  propagateurs  de  la  vie  fiiinte  des 
fôlitaires , l’hi(loire  eedefiaftique  célébré  avec 
honneur  la  memoire"d’Amon  ou  Ammon , ce 
Saint  véritablement  aimé  de  Dieu/qui  perfeve-  Atli.v.Ant.p. 
ra  jufqu’à  fa  vieillellê dans  les  exercices  de  la  pénitence,  *&  qui  *RÛf  Vtp,c 
habita  le  premierdans  la  folitudede Nitrie, oit  il  donna  lecom-  imHhIBoii.V 
mencement  à ces  monalleres  [fi  célébrés  dans  l’Eglife  par  les  miy,t'r’'6  a' 
grands  hommes  qu’ils  ont  portez.] 

'Il  elioit  Egyptien, kné  d'une  famille  riche  & illuftre.  ‘Eflant  SoiXi.c.u-p. 
demeuré  orfélin  à l’âge  de  22  ans/fes  parens  voulurent  l’obliger 
à fe  marier,  quelque  répugnance  qu’il  y euft:  &il  fut  enfin  con-  c LaufcS  p. 
traint  de  ceder  à leur  importunité  , 'n’ayant  pu  refifter  à la  vio-  ^ 

lence  que  Iuy  fit  f particulièrement  ] fon  onde.  Il  prit  donc  une  rocr.p.i}i.ij 
fille, fe  couronna/comnae  c’eftoit  alors  la  coutume  de  ceux  qui  fe  . 

....  * fLaul.p.ooa.c, 

manoient,*nt  toutes  les  autres  ceremonies  ordinaires , accompa-  f n«. 
gna  fbnepoufê  dans  la  chambre,h&  jufque  furie  lit  de  mariage,  d-auf.p.909  c. 
‘Mais  quand  tout  le  monde  fe  fut  retiré, & qu’Amon  fût  fêul  avec  * jjsôcr. 
fa  femme, il  fe  lève  du  lit,  ferme  la  porte , & prenant  un  fiegc,il  (Liuf.p.pop  a. 
appelle  fon  epoufe,  k&  luy  prie  de  l’excellence  de  la  chafteté , *0d]|RullSo‘r| 
pour  l’exhorter  à demeurer  vierge  avec  luy  . 1 II  prit  en  mefme  ; Uur.psnp.H 
temps  unlivrefdu  nouveau  Teftament,]  dont  il  lut  ce  que  J.  C, 

& Saint  Paul  dans  l’epifire  aux  Corinthiens,  difent  touchant  la 
&c.  virginité  & le  mariage,  y ajoutant  de  luy  mefme'beauooup  de 

choies,  félon  que  l’Efprit  de  Dieu  les  luy  infpiroit  : 'Son  epoufe  Liuf.poos.c. 

UJl.  Eu!.  Tom.  Vil  V 
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qui  n'avoit  point  encore  oui  parler  de  l'Ecriture,  fut  neanmoins 
tellement  touchée  par  la  grâce , 'quelle  entra  auffi-toft  dans  fon 
*ocr|  *>-p-«3  (^ntirnert)  & confentit  à garder  fâ  virginité  aulfi-bien  que  luy,& 

Eci.rfg.p  ij.  à coucher  feparement.  [Ainfi  ce  n’eft  pas  fans  raifon]  'que  nous 
trouvons  quelquefois  S.Amon  qualifié  du  titre  de  vierge, 
i ;uf.p,5ioj|  'U  tafcha  de  faire  agréer  a fon  epoufê  qu’ils  ft  feparaflent 
Sot,p.,ij.c.  jngfjnc  jjg  demeure;mais  elle  ne  put  s y refoudre.  Ainfî'ils  vécu-  Nbt*  «. 
Ruf.p»«!.i.  rentde  Iafortedurant  1 8 ans  dans  une  mefme  maifon/fè  fervant 
du  filence  comme  d’un  voile  pour  couvrir  le  threfor  de  leur  pu- 
reté , & fe  contentant  d’avoir  Dieu  foui  pour  témoin  de  leur 
fâinte  maniéré  de  vivre . Ils  demeuraient  en  mefme  temps  plus 
unis  d’efprit  & de  cœur,  qu’ils  n’auroient  pu  l’eftrepar  la  chair 
& parle  lâng. 

roUi.cu.p.  'A mon  ne  manquoit  pas  durant  ce  temps  là  de  pratiquer  les 
«’üsÇc,  t f.  «k  la  profêdion  religieufe,  *&  il  eftoit  continuellement 

91  oa  F dans  fon  jardin  à cultiver  du  baume , qui  fe  cultive  comme  la 

vigne , & a befoin  d’un  grand  travail . Il  pailoit  donc  toute  la 
journée  dans  cette  occupation  ; & le  foir  quand  il  eftoit  revenu 
chez  luy , il  fe  mettoit  en  oraifon,  foupoit  avec  fa  femme,  puis 
fâifoit  les  prières  de  la  nuit;  ’&  le  lendemain  dés  le  grand  ma-  *• 

1 tin , il  retoumoit  travailler  à fon  jardin . [Sa  femme  de  fon  collé 

v-  s'occupant  de  la  mefme  forte , ] 'ils  arrivèrent  tous  deux  à cette 

heureufe  paix  que  fentent  les  âmes  qui  ont  furmooté  leurs  paf- 
fionsjde  là  manière  qu’on  le  peut  faire  en  cette  vie, 

Amon  cependant  demandoit  toujours  à Dieu  qu’il  augmen- 
ta/! la  pieté  de  la  fcmme^fîn  qu’ils  pufTent  vivre  tous  deux  dans 
h.  une  entière  retraite-,  ] '&  fes  prières  opérèrent  enfin  ce  qu’il  fou- 

soz.t.i.c.i4.r.  haitoit.'Carfe  femme  admirant  fâ  vertu,  bcrut  quelle  nedevoit 
îc  dîuurp  F*  cftte  caufe  qu’un  homme  fi  parfait  demeurait  toujours  caché 

ç.aMsocr.p  & inconnu  dans  là  maifoo;mais  qu’il  falloir  fc  feparer  pour  vivre 
4 c.i3.p.»ji.c  chacunen  folitude,&  fcrviraulalut&  à l’édification  des  autres. 

Elle  en  parla  la  première  à fon  mari , & le  pria  mefme  d’agréer 
Lauf.p.»ie.b.  cette  fepararion,  's’il  vouloit  luy  témoigner  qu’il  l’aimoit  verita- 
c]So3.p.4i  3,d.  blement  felon  DieufAmon  receut  là  propofition  avec  joie,  il  l’en 
Ruf.».p.c.3oj>  remercia,&  en  glorifia  Dieu-'Et  comme  ils  n’avoient  plus  ni  l’un 
î*îiut>nset  n‘  l’autre  aucun  parent  qui  puft  les  retenir , cil  laiflâ  fâ  femme 
à RutpAïi. i.  dans  fâ  maifon , M’oh  elle  affembla  en  peu  de  temps  une  grande 
multitude  de  vierges;&  pour  luy  il  fc  retira  dans  le  defertleplus 
\|Li«fiSor.  proche, 'fur  la  montagne  de  Nitric*vers  la  folitude  de  Sceté , au 

/aiuiÆpVià  mi<1’  du  Marée. Il  y vécut  iz  ans,&  il  alloit  voir  fâ  femme 

l,  wi  . Je  ae  fçaj  «’il  veut  dire  qu’il  prenoit  la  Communies. 
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deux  fois  l’année.  'Ils  ne  fe  nourrifloient  tous  deux  que  de  pain  s«r.p.ijt  A 
fcc , fan  ufer  de  vin  ni  d’huile  : & ils  eftoient  tantôt!  un  jour , 
tantôt!  deux , & quelquefois  encore  davantage , fans  manger 
dutout 


ta* 

ARTICLE  IL 

Saint  Anton  forme  beaucoup  de  difciplcr,  fait  quelque/  miracles. 

'TL  n’y  avoit  pas  encore  alors  beaucoup  de  monatleres  fur  la  Lmt>.i.p^» 

montagne  de  Nitrie, dit  Pallade.'Rufindkqu’Amon  fut  celui  ^uf  (ptJfc 
qui  y habita  le  premier,  b&  Sozomene,  autfi-bien  que  l’ancien  p .iVi! 
auteur  de  la  viede  S.Pacome , difent  qu’il  fût  le  premier  auteur  *Sm  t. . -^pt. 
des  monatleres  qui  s’y  établirent.'!!  y aflembla  en  peu  de  temps  t^mayts  -p  »s- 
un  grand  nombre  dedifciples,  'dont  plufieurs  fe  font  tendus  fort  *. 
celebres^&  l’état  monatbque  s’étendit  ainfi  extrêmement  dans 
l'Egypte  par  fon  moyen.  *11  devint  encore  illuthe  par  un  grand  »!c  tj  p.iîi.4 
nombre  de  miracles.  «Et  les  foliraires  d’Egypte  qui  en  eftoient 
fort  bien  informez,  en  confèrvcaent  la  mémoire  avec  grand  foin.^Ath.vîiW.r! 
Mais  comme  ils  fê  contentoient  de  les  (avoir  & de  les  apprendre  «,6  d- 
aux  autres  par  une  tradition  non  écrite,  [l'hiftoire  n’en  marque f Sot'p  ‘î,  i 
que  fort  peu . } 'Car  les  premiers  folitaires  aimoient  mieux  pra-  Vit.P.1.  raot- 
tiquer  les  vertus  des  Saints  que  d’écrire  leurs  miracles.  [ Saint  11*p'6°8, 
Athanafe  en  a jugé  un  aflezremarquable  pour  l’inférer  dans  la 
vie  de  Saint  Antoine,  & fon  autorité  Ta  rendu  célébré  dans  tous 
les  hitloriens. 

'Un  jour,  dk-il,  Amon  fe  trouva  obligé  de  partir  la  rivieredu  Ath.p^*«.<t. 
Lyc,  qui  eftoit  une  déchargé  des'eaux  du  Nil  fort  dangereufe  à •* 

pa(Ièr,mefme  en  batteau;  '&  il  avoit  avec  luy  Théodore  fon  dif-  p^>o^soi.i  1. 
ciple.hqui  eftoit  aufti  un  homme  fort  craignant  Dieu . Ces  deux  sÀVh.p.^.i. 
Saints  fe  trouvant  donc  obligez  enfemble  de  patfer  le  Lyc , 

Amon  pria  Théodore  de  s’éloigner,  afin  qu’en  traverfânt  l’eau  à 

la  nage  ils  ne  fe  viflènt  point  nuds.  Théodore  s'eftant  éloigné , il 

vint  à S.  Amon  une  autre  honte  de  fe  voir  luy  mefme  tout  nud;& 

cette  honte  luy  doanant  de  la  pane , ('car  cela  ne  luy  eftoit  ja-  Socr.p.ij  j.«. 

mais  arrivé , & il  difoir  qu’il  eftoit  contre  la  bienfeance , qu’un 

folitaire  fe  vit!  jamais  nud,)il  pria  Dieu  qu’il  put!  pafler  la  rrviere 

fans  rien  faire  contre  fà  refolution;'&  auftkoft  il  fut  tranfporté  UAtMRuCyi 

de  l’autre  collé  de  l’eau'par  les  mains  des  Anges , comme  eo  *î^SoI’p’ 

excafefc’eft  à dire  tans  en  rien  fcntir. /Théodore  l’ayant  rejoint  *st*riUof.p. 

.&  voyant  qu’il  eftoit  parte  fans  eftrc  mouillé  , délira  de  lavoir  l"Lfu(p 

V Ü /A:h.p  4SS  4*; 
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comment  cela  s’eftoit  pu  faire,&  comme  Amon  ne  le  luy  vouloit 
pas  dire, il  fe  jetta  à Tes  piez,  proteftant  qu’il  n’en  partiroit  point 
jufqu  a ce  qu'il  l’cuft  appris  de  luy . Le  vieillard  voyant  l’opiniâ- 
treté de  Théodore, & cedant  à fa  proteftation.fe  refolut  de  le  luy 
dire, à condition  de  n’en  prier  à prfonne  qu’aprés  fa  mort . 'Et 
Théodore  le  raporta  à d’autresaprés  le  décès  d'Amon. 

'Amon  eftoit  déjà  retiré  dans  ledefert,lorlqu’un  jeune  garçon 
qui  après  avoir  efté  mordu  d’un  chien  enragé  , eftoit  devenu 
enragé  luy  mefine,  & dont  on  n’attendoit  plus  que  la  mort, luy 
hit  amené  pr  fon  pere  & par  là  mere.garoté  de  plufieurs  chaînes. 
Comme  ils  le  fupplioientdele  guérir,  il  leur  répondit  ; Pourquoi  « 
me  venez  vous  ainli  tourmenterrCe  que  vous  defirez  eft  audeftus  « 
de  mesforccs  ; & je  ne  puis  autre  choie,  linon  de  vous  dire  que  « 
fa  guerifon  dépend  de  vous , puifqu’elle  luy  fera  rendue  fi  vous  « 
rendez  à une  telle  veuve  le  bœuf  que  vous  luy  avez  dérobé.  Ces  « 
perlônnes  demeurèrent  epouventées  de  voir  que  le  larcin  qu’ils 
avoient  commis  en  lècret , n’eftoit  ps  inconnu  à l’homme  de 
Dieu  ; & Ce  rejouirent  en  melme  temps  de  ce  qu’il  leur  ouvrait 
le  chemin  pur  obtenir  la  grâce  qu’ils  luy  demandoient . Ayant 
donc  rendu  fans  diftèrer  ce  qu’ils  avoient  volé,  & le  Saint  ayant 
prié  Dieu  pur  eux,leur  fils  fut  auffi-toft  guéri. 

'Uneautre  fois  deux  hommes  I’eftant  venus  trouver , il  leur 
dit,  à deftein  de  les  éprouver,  qu’il  avoit  befoin  d’une  cuve  pur 
mettre  de  l’eau  à caufê  de  ceux  qui  le  venoient  voir.  Us  luy  pro- 
mirent de  luy  enapprter  une.  Mais  l’un  deux  craignant  de  faire 
mourir  fon  chameau  s’il  luy  donnoit  une  fi  pfante  charge, dit  à 
l’autre  : Si  vous  le  voulez  & le  pouvez, apprtez  cette  cuve;  car  “ 
quant  à moyje  ne  veux  ps  tuer  mon  cnameau.Vous  favcz,Iuy  “ 
répondit  celui-ci , que  je  n’ay  qu’un  afoe  & pint  de  chameau  : “ 
or  un  afne  portera  t-il  ce  qu’un  chameau  ne  /aurait  prter?Faites  “ 
comme  vous  voudrez , reprtit  l’autre  ; c’eft  à vous  à y avifcr:  “ 
mais  pur  moy , je  ne  veux  pas  prdre  mon  chameau . Puilquc  “ 
vous  elles  dans  cette  refolution,  répliqua  le  dernier,  je  mettrai  “ 
fur  mon  afne  la  charge  que  vous  dites  que  voftre  chameau  ne  “ 
(aurait  prter,  & les  mérites  de  l’homme  de  Dieu  feront  que  ce  “ 
qui  eft  impffible  deviendra  poflible.  Il  chargea  enfuite  la  cuve  <e 
fur  fon  afne , & vtnt  julqu’au  monaftere  avec  une  telle  facilité, 
qu’il  fembloit  que  cet  afoe  ne  portail  rien.S.Amon  le  voyant, luy 
dit.  Vous  avez  bien  fait  d’apprter  cette  cuve  (ur  voftre  alhe;car  « 
le  chameau  de  voftre  compgnon  eft  mort  Et  cet  homme  eftant  « 
retourné  chez  luy, trouva  que  ce  que  l’homme  de  Dieu  luy  avoit 
dit, eftoit  arrivé. 
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ARTICLE  III. 

Union  de  S.Amon  avec  S.  Antoine:  Sa  mort . 

'T  Areputation  des  miracles  d’Amon  fe  répandit  jufques  à la  Aiifv.Ant  p. 
I y montagne  de  S Antoine , où  il  eftoit  fort  connu  de  ce  grand  4,6<1, 

Saint  & de  fes  difciples  , quoiqu’il  y euft  treize  journées  de  là  à 
Nitrie  . 'Et  SAntoine  avoit  une  très  grande  vénération  pur  les  Rof  ».P.c.  3». 
excellentes  & admirables  vertusd'un homme  fi  jufte.  *IIfemble  Scottl'p 391.C. 
v.s.  A moi-  mefme  que  "pur  les  aufteritezdu  corps,  Amon  en  fàifoit  encore 
nc  1 7'  de  plus  grandes  que  S Antoine . [ L’eliimc  que  SAntoine  faifoit 

de  luy  n 'eftoit  pas  fondée  fur  le  Ample  raprt  des  autres  . J Car  Aih.p.«t6.d. 
quelque  éloignez  qu’ils  foflènt , Amon  l'alloit  fouvent  vifiter . 

'On  raprte  que  S.  Antoine  vint  aulfi  une  fois  voir  SAmon  à C°tcl  P-351- 
Nitrie, & après  qu’ils  fe  furent  entretenus  quelques  temps, Amon 
dit  à SAntoineque  comme i 1 y a voi  t déjà  beaucoup  de  folitaires 
fur  la  montagne , quelques  uns  d eux  fouhaitoient  de  baftir  des 
cellulesdans  un  lieu  plus  éloigné  pur  y vivre  dans  une  entière 
retraite  II  le  pria  donc  de  luy  marq  uer  combien  il  fallait  mettre 
de  diftance  entre  ces  nouvelles  cellules  & les  anciennes  . Saint 
Antoine  le  pria  qu’ils  plient  manger  à trois  heures,  & qu’aprés 
cela  ils  iraient  enfemble  dans  le  defert  choilïr  le  beu  le  plus  pro- 
pre . Après  donc  qu’ils  eurent  mangé , ils  s’avancèrent  dans  le 
defert  tant  qu’ils  eurent  le  foleil , & ils  firent  ainfi  , à ce  qu’on 
prétend, "quatre  grandes  lieues  de  chemin.On  ajoute  que  lorfque 
le  foleil  fut  couché  ils  fe  mirent  en  prière  , & SAntoine  ayant 
fait  planter  une  croix  au  mefme  lieu , dit  que  les  freres  puvoient 
baftir  des  cellules  à cette  diftance,  en  forte  que  lorlque  ceux  de 
ce  lieu  & ceux  de  la  montagne  fe  vifiteroient  les  uns  les  autres,ils 
puflènt  retourner  coucher  chez  eux  aprésavoir  mangé  à l’heure 
de  NonefSi  cette  hiftoireelf  véritable, (car  la  diftance  de  quatre 
grandes  lieuès  put  donner  fujet  d’en  douter, )elle  a efté  l’origine 
de  ce  qu’on  applla  les  Cellules,  comme  nous  le  dirons  dans  la 
fuite  . 

Il  femble  feloncequenousavons  dit,quc  SAmon  ait  efté  fort 
célébré  de  fon  vivant  mefme.J'Ee  neanmoins  S Athanafe  le  met-  Boli.T<.Irif,s. 
toit  au  nombre  des  fobtaires  qui  eftoient  d’autant  plus  agréables  P7‘-*’ 
à Dieu,  que  leur  vertu  eftoit  moins  connue  des  hommes . 

'Nous  avons  dans  SAthanafe  une  lettre  à Amon  folitaire  , Ath*tp  jj.i. 
[qui  eft  apparemment  celui  de  Nitrie:]'Car  il  le  quabfie  fon  Pcre,  P -w-*. 

V iij 


I 


i;8  S A I N T A M O N.  > 

p.35  a.  Ton  très  cher  & très  honoré  [ frcre,  ] * un  vieillard  très  cheji  de 
* p 3«  Dieu: 11  & il  témoigne  qu’il  conduifoit  des  troupesdemoines.[Le 
P 37-c'  fujet  de  cette  lettre  erf  pour  ofler  quelques  fcrupules  que  le 
diable  femoit  parmi  les  A (cet  es,  afin  d’avoir  au  moins  le  plaifir 
de  les  troubler  , & les  empefcher  de  s'appliquer  entièrement  à 
Ephrt.1-er.94.  leur  avancement  fpiritueL]  ’ Vofliusa  mis  dans  Suint  Ephrem  un  ' 
t'n.p}'si6.t.c.  difeours  divifé  en  29  articles,  e que  les  manuferits  attribuent  à 
d f.}iyisA  l’Abbé  Ammon  on  Ammonas  d'Egypte . * Il  croit  que  c’eft  le 
Cciei.p.j*»-  grand  A mon  de  Nitre.  [ Il  y a de  tort  belles  choies.  ['On  trouve 
dans  le  recudl  des  paroles  remarquables  des  folitaires,  des  chafês 
P-31 1- 3**-  confiderabkï  "d’un  Abbé  Ammon  ou  Ammonas . ‘Maison  voit'r-î-An,<’1' 

Su’il  fut  depui  s elevé  à Vepifcopat  ; [ & ainfi  il  le  faut  diftinguer  De  1 n' 
enoftre  Saint .} 

?tt  cï,irl?’  'Celui-ci acheva  fâ  courfë  "dans  le  lieu  où  il  avoir  perféveré  N®™  J* 
ï LauCc.  i.  p.  de  combatte  jufques  à la  vieillefTe,  * &il  mourut , ou  plueofl  il 

flOJC, 


Me»n,p.44) 
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Aih.p^JS.r. 

Ro'i.  14 mar,g.  jjfi.jlleft  vifible aufli  qu’il  efloit  morten  Fan  35 5,["& mefine  P101' *» 
riwii.ti4.p.  ce  fembleaffez  long-temps  auparavant:  & s’il  eftvray  [ »qu’ilaic 
4ij  b.  fleuri  avant  le  Concile  de  Nicce , comme  Sozomene  paroifl 
l’avoir  cru,  [on  peut  mettre  fâ  mort  vers  l’an  340  ou  345.  ] 

Ath.v.Aat.p.  'A  l’heure  mefme  qu’il  mourut , S.  Antoine  eftant  aflis  fur  fâ  , 
*,ê‘c'd'  montagne  la  plus  reculée, & qui  efloit  à treize  journées  de  Nitrie, 

il  viten  regardant  en  haut,  quelqu’unqui  efloit  devé  en  l’air  , <Sc 

flufieurs  qui  venoient  audevant  de  luy  avec  une  grande  joie.  Cela 
ayant  rempli  d’admiration,  & beniflânt  cette  fâinte  alfemblée, 
il  fouhaita  extrêmement  d’apprendre  ce  que  ce  pouvoir  eflreSou- 
dain  il  entendit  une  voix  qui  luy  dit  que  c’elloit  lame  d’ A mon 
fblitaire  de  Nitrie.  Ceux  qui  fe  trouvèrent  alors  auprésde  luy, le 
voyant  plein  d’admiration , defîrerent  d’en  favoir  la  caufe , & 
apprirent  de  luy  que  c efloit  Amonqui  venoit  de  rendre  l’e/prie 


s’endormit[du  fômmeil  des  juûesj  dans  la  mefme  vie  fâinte  qu’il 
pratiquent  depuis  fi  longtemps,  après  cfhe  arrivé  à la  perfection 
de  k vertu  des  felitaires  , quoiqu'il  n’eufl  encore  que  62  ans  . 
‘L’Eghfe  greque  en  honore  h mémoire  lequarriemc  d’oétobre: 
[ce  que  Ferrarius  a fuivi.  ] fLesMénées  marquent  encore  le  7 de 
décembre  un  S.Ammon  Evefquede  Nitrie, mort  en  paix, qui  s’efi 
purifié  par  la  fuitedu  ûecIe,par1Tauflerité  de  fâ  vie,  & par  fa  for- 
tie  du  monde.  [ Ceseloges  conviennent  moins  à un  Evefque  qu'à 
un  folitare  ; & Nitrie  n'efloit  pas  un  fiege  cpifcopal.  Je  ne  lçay 
comment  Baronius  a pu  oublier  de  le  mettre  dans  le  martyrologe 
Romain.On  ne  fipit  point  l’année  de  fâ  mortj 'Mais  il  cfl  certain 
qu’il  mourut  avant  S.Antoine, [c’eft  à dire  avant  le  1 7 de  janvier 


Digitized  by  Google 


Noti  J. 


SAINT  A M 0 N.  159 

'Les  folitaires  remarquèrent  le  jour  qu'Antoine  leur  avoit  dit  p.,i,i>. 
ceci , & fçeurent  un  mois  après  par  des  frères  qui  venoient  de 
Nitrie,qu‘Amon  avoit  rendu  l'efprit  au  mefme  jour&  à la  mefme 
heure  que  S. Antoine  avoit  vu  foname  portée  dans  ledel . Ainft 
les  uns  & les  autres  admirèrent  la  pureté  de  celle  d’Antoine,  qui 
luy  avoit  fait  voir  une  chofe  qui  le  pafloit  à treize  journées  de 
Iuy,'&  le  bonheur  de  celle  d’Amon  qui  quittoit  la  terre  pour  aller  Sn.l.< 
jouir  des  véritables  biens  qu’il  eftoit  alfuré  de  trouver  au  ciel  La  4,4-d‘ 
mefme  choie  a efté  remarquée, après  S.  Athanalë,  • par  [ Rufin, 

Pallade,  Socrate,  & Sozomene  . ] 

'Le  P.Petau  entend"de  ce  Saint  ce  que  dit  Synefe,  qu’Amon  p.  «». 
l’Egyptien  n’avoit  pas  véritablement  trouvé  l’invention  des  “'“■P'17, 
lettres,mais  qu’il  avoit  fort  bien  jugé  de  l’ufoge  qu’on  en  devoit 
foire;  & qu’un  homme  tel  que  celui  là,pouvoit  par  la  feule  force 
de  fon  naturel,  & fons avoir  befoin  delà  méthode  qu’enfeigne  la 
philolbphie , arriver  à la  contemplation  la  plusfublime , & à la 
connoillance  de  la  vérité.  'II compare  peu  après  Amon  & Saint  p.jt.Vc. 
Antoine  avec  ceux  qu’il  eftimoit  les  plus  grands  génies  de  l’an- 
tiquité . Il  dit  que  des  perfonnes  de  cette  forte  n’ont  pas  befoin 
du  fecours  des  fcicnces,  ayant  une  grandeur  d’efprit  à qui  il  eftoit 
egalement  facile  de  vouloir  & d’executer  ; & que  s'il  pouvoir 
rencontrer  quelqu’un  de  cette  forte  , il  le  revereroit , & l’adore- 
roit  pour  ainfi  dire . 


ARTICLE  IV. 

Dci  [olitatrci  de  Nitrie  . 


[f^O  mme  S.  Amon  a efté  le  Ibndateur  des  manafteres  de 
V— a Nitrie, il  eft  bon  d’expliquer  ici  quel  eftoit  ce  lieu]  'fi  célé- 
bré entretous  les  monafteres  d’Egypte,*&  que  SJerome  appelle 
la  ville  de  Dieu.  [Ce  defert  ] k que  l’on  appelle  ordinairement  la 
<«.  miiui.  montagne  de  Nitrie, 'eftoit  environ  à"i6  lieues  d’Alexandrie^de 
forte  qu’on  en  foifoit  le  chemin  en  un  jour  & demi  Mais  il  falloit 
?a  mille.,  traverfer  la  largeur  du  lac  appellé  Marie  ou  Marée , qui  a"28 
lieuës  d’étendue, 'où  il  s’eleve  quelquefois  de  violentes  tempeftes, 
quoiqu’on  fe  contente  de  l’appeller  un  étang.  f La  montagne  de 
Nitrie  eftoit  donc  au  midi  de  ce  lac.  «Elle  omit  fon  nom  de  celui 
d’un  bourg  qui  en  eftoit  fort  proche,  & où  il  y avoit  très  grande 
aboodance^de  ûlpetre,  que  les  anciens  appclloient  du  nitre, <■  & 

1.  Rufin  vir,r*t.  1.30. 7.4(1. ,,  Ptll.de  Umf.  r.S,  7.91 1.  «,  Secr.ic  £4. 
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ifo  SAINT  AMON. 

je  croy  , dit  Rufin  , que  la  providence  divine  l’a  ainfi  permis , 
dautant  que  l'on  y devoit  laver  un  jour  les  péchez  des  hommes 
par  le  nitre  fi  pur  des  vertus , ainfi  qu’on  fe  fert  du  nitre  & du 
fâlpetre  pour  laver  les  taches  des  habits . 

'Auprès  de  cette  montagne  il  y avoit  un  grand  de/êrt  qui 
s’étendoit  jufques  à l’Ethiopie , & julqucs  à la  Mauritanie , dit 
Pallade.il  confinoit  auffi  avec  les  Maziques  [&  d'autres  barbares 
delà  Libye.  ] 'C’eftdans  ce  defert  qu’on  trouvoitle  lieu  appelle 
les  Cellules , à caufe  du  grand  nombre  de  cellules  qui  y eftoient 
difperfées  deçà  & delà.  Rufin  met  ce  lieu  dans  le  fond  du  defert, 
à dix  millcsfou  quatre lieuesjde  Nitrie  .'D’autres,  comme  nous 
avons  dit, y ajoutent  encore  deux  milles . * Sozomene  met  feule- 
ment 70  ftades,qui  eft  un  peu  moins  de  dix  milles;  b&  Callien  ne 
conte  mefme  que  cinq  milles.  [ Cela  peut  venirdesdiflèrens  en- 
droits d’où  l’on  contoit . ] ‘ Palladc  fembledire  que  les  Cellules 
s'appelaient  auffi  la  Libye;  [ & elles  pouvoient  bien  eftre  com- 
prilesdans  la  province  de  ce  nom.  A trois  journées]  'ou"3i  lieues 
de  là  elloit  la  grande  iblitude  de'Sceté.  v.  Saint 

'La  montagne  de  Nitrie  eftoit  habitée  fur  la  fin  du  IV.fiecle,  J7|cair'e 
d’environ  cinq  mille  folitaires,  '•divifez  en  cinquante  monafleres;  « 5,“ 
ou  habitations  qui  efioient  allez  proches  les  unes  des  autres  , & 
toutes  fous  la  conduite  d’un  feul  Pere.il  y en  avoit  quelques  unes 
où  plufieurs  folitaires  demeuroient  enfemble  . En  d’autres  ils  y 
eftoient  en  petit  nombre,  & en  d’autres  ils  y eftoient  fouis.  'Cha- 
cun avoit  la  liberté  de  demeurer  & de  vivre  de  la  maniéré  qu’il 
vouloit  & qu’il  pouvoir,  [ de  forte  qu’il  femble  qu’ils  fulfent  plu- 
toft  anacoretes  que  cœnobitcs.  'Ils  eftoient  mêlez  de  naturels  du 
pays  & d’étrangers.  Les  uns  s’occupoient  à la  contemplation , les 
autres  a l’aélion.  Mais  ilstafehoient  tous  de  fe  furmonter  les  uns 
les  autres  en  pieté/lc  ne  fe  point  ceder  en  aufteritez  & en  morti- 
fications , & de  pratiquer  à l’envi  toutes  lottes  de  vertus . 

'il  n’y  avoit  qu’une  eglife  fur  la  montagne , mais  fort  grande . 

'Elle  eftoit  conduite  par  huit  Preftres  : & durant  la  vie  de  celui 
qui  eftoit  le  premier  de  tous , nul  autre  n’oftroit  le  facrifice  , ne 
decidoit  aucune  matière,  & ne  faifoit  aucune  exhortation  ; mais 
ils  fe  contentoient  d’eftreaffis  auprès  de  luy  fans  rien  dire.  'Saint 
Théodore  de  Tabenne  ayant  écrit  vers  l’an  35  7 à ceux  de  Nitrie, 
celui  qui  avoit  receu  la  lettre  la  montra  premièrement  en 
particulier  aux  Preftres , & puis  avec  leur  permiffion  il  la  lut 
à tous  les  autres.  'Cette  eglife  avoit  auffi  des  Diacres. 'L’Evcfque  Noie  s. 
d’Hermopole  furnommée  la  petite^pour  la  diftinguér]  ‘de  celle 

qui 
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qui  eftoittn  Thebaide,'efloit  Evefque  de  la  montagnefdeNitrie;]  c.,ir.p.,ojix| 
& il  fcmble  qu’il  y fàifoit  quelque  relidenoe.*Les  folitaires  de  Ni-  Hier.cp.17  p. 
trie  s’aflembloienr  donc  dans  leur  eglife  le  ûmedi  & le  dimanche  c 

feulement.  [Car  pour  les  autres  jours  ils  demeuraient  dans  leurs  C 7‘r' 

monafleres,]  dans  chacun  dcfquels  00  entendoit , vers  le  foir  , 
raifonner  les  hymnes  & les  cantiques  que  l’on  y chanroit  à la 
louange  de  J.  C,  & les  prières  qu’on  luy  adreffoit  ; ce  que  ces 
Solitaires  faifoient  avec  tant  de  ferveur  & de  pieté,  qu’on  fe  fuft 
imaginée  élire  elevé  dans  le  ciel,&  dire  au  milieu  d’un  paradis 
de  delices. 

'Il  y avoit  trois  palmiers  dans  cette  eglife , à chacun  de/quels  psot.4 
elloit  pendu  un  fouet;  l’un  pour  corriger  les  folitairesqui  avoiene 
fait  quelque  faute,  'comme  cela  eft  ordonné  par  la  réglé dcSaint  Codreg  t.i.p. 
Macaire,4,  l’autre  pour  punir  les  larrons  , s’il  s’en  rencontrait  ; & 
le  troifieme , pour  chaffier  ceux  qui  venoient  par  hazatd  en  ce  " P ’ 
lieu  là,  quand  ilseftoient  convaincus  d’avoir  commis  des  méchan- 
cetcz.  Car  alors  on  leur  fai  foi  t embraffer  ces  palmiers , & après 
leur  avoir  donné  un  certain  nombre  de  coups  on  les  renvpyoit . 

'Il  y avoit  fept "boulangeries  fur  cette  montagne , qui  fervoienr  c. 
tant  à ceux  du  lieu,  qu’aux  anacoretes  qui  s ’eftoient  retirez  dans 
J*™7*-  Je  defert[des  Cellules. J'On  y trouvoit  auffi  des  medecins,&  "des  e. 
patiffiers  ; l’on  y buvoit  du  vin , & l’on  y en  vendoit/eftant  bien 
difficile  qu’entre  cinq  mille  perfonnes  qui  demeuroient  en  ce 
defett,  quelques  uns  n’eu/Tent  befoin  de  ces  fortes  de  foulage- 
men,  qu’on  n’aurait  pas  pu  trouver  autrement  dans  ce  defert  . 

[Car  quand  ils  eftoient  en  fanté,Jil  y en  avoit  qui  ne  mangeoient  RuO.p.c.j,. 
pas  mefine  de  pain,  & les  autres  fe  contentoient  d’ordinaire  de  P*7*1- 
pain  & de  fel,en  forte  mefrne  que  dans  cette  grande  multitude  il 
cftoit  difficile  d’en  trouver  quelqu’un  qui  fe  fervift  d’huile . La 
plufpart  ne  fe  couchoient  pas  feulement  pour  dormir,  mais  de- 
meuraient affis,  & n’interrompoient  pas  pour  cela,  s’il  faut  ainfi 
dire,  la  méditation  de  la  parafe  divine. 


ARTICLE  V. 


Hofpit  alité  de  (eux  de  Jiitrir.  Du  defert  des  Cellules. 

AUPRES  de  l’eglife  de  Nitrie  il  y avoit  an  hofpital  oit  l’on  Uur«7.p,0». 

recevoitentout  temps  ceux  qui  y arrivoient,  jufqu’à  ce  d* 
qu’ils  en  voulurent  fortir  de  leur  bon  gré,  quand  ils  y foflént  de- 
meurez deux  & trois  ans  . Durant  la  première  femainc  on  ne  les 
Hifi.  Eut.  Tom:  VIL  X 
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obligeoit  a rien  ; mais  apres  on  les  occupoit  à divers  ouvrages , 
comme  à travailler  à la  boulangerie,  au  jardin,  à la  cuifine,ou  a 
quelque  autre  chofe  fcmblablc.Que  fi  c'elloit  quelque  perlbnne 
confiderable,  on  luy  donnoit  un  livre  à lire, fans  luy  permettre  de 
parler  à perfonne  jufqucs  à midi. 

'Rufin  décrit  ainfi  de  quelle  manière  ‘il  fut  receu  à Nitrie . 
Aufli-tofl,  dit-il,  que  nousapprochafmes,  & que  ces  Saints  ffeu- 
rent  que  c’eltoit  des  frétés  étrangers  , fbtidain  comme  fi  c'eufl  “ 
efté  un  eflèindabdlles , ils  fortirent  tous  de  leurs  cellules , '&  “ 
avec  une  extrême  gaÿeté  vinrent  en  courant  audevant  de  nous,  “ 
& la  plufpart  d’eux  nous  apportèrent  des  pains  & des  peaux  de  “ 
bouc  pleine  d’eau . Ils  nous  menèrent  enfuite  à l’eglifè  en  chan-  ■“ 
tant  des  pfêaumes,  & puis  nous  lavèrent  les  piez , & les  effuye-  *< 
rent  avec  des  linges , comme  pour  nous  ioulager  de  la  laûïtude  « 
que  le  chemin  nous  avoir  caufee;  mais  en  eflét  pourattircr  dans  « 
no;  amesune  force  & une  vigueur  fpirituelle  par  cet  office  de  « 
charité  qu’ils  exerçoient  envers  nous  . Que  dirai-je  davantage  ,< 
deleurcivilité,  de  leur  charité,  & du  plarfir  qu’ils  prenoient  à „ 
nous  témoigner  leur  afféélion  par  toutes  fortes  de  devoirs  & de  u 
ferviccsé  Chacun  s’effbrçoit  comme  à l’envi  de  nous  mener  dans  “ 
fa  cellule  ; & non  contcns  de  fâtisfaire  à tous  les  devoirs  de  « 
l’hofpitalité , ils  nous  donncâent  [par  leur  exemple  J des  infinie-  «4 
tionsde  l’humilité  qu’il  pratiquoient  fi  parfaitement,  delà  dou-  « 
ceur  d’efprit , & de  ces  autres  biens  de  lame  qui  s’apprennent 
parmi  eux  comme  parmi  desperfbnnesqui  nefc  font  retirées  du  « 
inonde  que  pour  cela , avec  des  grâces  differentes  à la  vérité  , “ 
irais  avec  une  doélrine  toujours  la  mefme  & toujours  femblable.  <i 
Nous  n’avons  jamais  vu  en  un  autre  lieu  une  fi  ardente  charité:  “ 
nous  n’avons  jamais  vu  la  mifericorde  de  Dieu  s’exercer  avec  tant  « 
de  ferveur  & de  /ele^ious  n’avons  jamais  vu  une  fi  parfaite&fi  « 
admirable  hofpitalité,unefi  forte  méditation, une  fi  grande  intelli-  « 
gence  des  divines  Ecntures.nidefi  oontinuellesoccupations  dans 
la  fcience  des  Saintsleurs  lumières  vont  jufqu’à  un  tel  point, qu’il  “ 
n’yen  pas  un  d’eux  qu’on  ne  prifl  pour  un  doéleurence  qui  eft  de  « 
la  divine  fagelîè.  , ‘ « 

'Ceux  qui  après  avoir  eflé  inflruitsen  ce  lieu  dans  les  chofe 
fpirituelles , & ellre  arrivez  à une  grande  perfêétion , fê  refbl- 
voient  à mener  une  vie  plus  fblitaire  & plus  cachée,fê  retiraient 
à trois  ouquatrelieués  de  là  dans  le  vafte  defert,appellé, comme 
nous  avons  dit,  les  Cellules , pareequ’on  n’y  voyoit  autre  chofe  ; 

j.  luy  ou  S.  Pctrone  au  nom  duquel  nous  croyons  qu'il  parle. 
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Elles  elloient  toutes  lêparées  les  unes  des  autres , en  lotte  que 
l’on  ne  pouvoit  ni  fê  voir  , ni  mefrne  s’entendre . Il  n y avoit 
qu’une  perfônne  dans  chaque  cellule.'Lorfquc  Pallade  y fut  vers  Uuf.c.7.p.9os. 
l’an  39 i,on  y contoit  600  anacoretes.  ‘Le  filence&  le  repos  efloit  «'s?,p,,c05.j| 
très  grand  parmi  eux  ; & ils  ne  Ce  trouvoient  enfemble  que  le  Vit  p.t.nisoi. 
famedi  & le  dimanche  dans  l’eglifë  , oh  ils  venoient  tous,  bquoi.  J'L,Iu*fiR.urP. 
que  quelquesuns  en  fullènt  ebignez  de  trois  & quatre  milles . 4;s  1. 

'C’eft  là  qu’ils  Ce  voyoient  comme  s’ils  fuflênt  revenusduciel  en 
terre  . 

'Que  fi  l’un  d’eux  manquoit  en  cette aflemblée,  ilsconnoif- 'ls°l-P«37  = 
foient  par  là  que  quelque  indifpofition  l’avoirarreftédansfa  cel- 
lule,& tous  l’alloient  vifiter  non  pas  enfemble.mais  les  uns  après 
les  autres;  & s’ils  avoient  quelque  choie  qu’ils  jugeaflent  luv 
ellre agréable,  ils  leluy  portoient.Cell  lelêul  fujet  pour  lequel 
on  olbit  troubler  leur  filence  & kur  repos  ; fi  ce  n’elloit  qu'il  y 
en  eufl  de  capables  dmftruire  les  autres  par  leursparoles,  & de 
les  conlbler  & fortifier  par  leurs  difeours . 'Au  relie  les  vifites  Lauf.c.«9p, 
elloient  fi  rares  parmi  eux  , qu’on  en  a quelquefois  trouvé  dans  100°'1, 
leurs  cellules  qui  elloient  morts  depuis  trois  ou  quatre  jours, 
fans  que  perlbnne  l’eull  fycu  . 

'Leur  charité  efloit  fi  grande,  & l’afïcflion  qui  les  unifioit 
non  feulement  entre  eux , mais  généralement  avec  tous  les  au- 
tres, eltoit  fi  extrême, qu’ils  elloient  le  fujet  de  l’admiration  , & 
Texemplede  tout  le  monde.  'Ilsexhortoient  fouvent  les  autres  à P»ll.p>oooc. 
venir  Ce  joindre  avec  eux  : '&  quand  quelqu’un  avoit  pris  cette  dRuf-P«78»- 

refolution , chacun  Ce  hafloit  de  luy  oflrir  fa  cellule  . 

1 

ARTICLE  VI. 

De  S.Tbeodore,d'ArJîfe,&  de  quelque!  autres  difciples  de  S. Amin. 

['  | 'Out  ce  que  l’on  dit  à l’avantage  de  ceux  de  Nitrie,e(l  la 
J.  gloire  & l'eloge  de&Amon,puifquece  fut  luy  qui  y établit 
la  vie  monaflique,  ] & que  ce  grand  nombre  de  folitaires  & de  Socr.W  c.tj. 
Saints  qui  peuplèrent  la  montagne  de  Nitrie,  & mefmeledefcrt  £î’.pd|foz  lj' 
de  Sceté,n’elloient  que  lès  difciples  & les  imitateursde  là  vertu.  4 41î  414- 
'Amon  Religieux  de  Tabenne  eflant  obligé  de  quitter  cette 
congregationfen  l’an  355]Saint  Theodorequi  en  eltoit  Abbé  luy  p 7at- 
conléilla  d’aller  demeurer  à Nitrie,  comme  au  lieu  oh  il  y avoit 
plus  de  perfbnnes  fâintes  & agréables  à Dieu  . Amon  fuivit  fbn 
confcil,[&  environ  deux  ou  trois  ans  après]  Il  receut  une  lettre  f. 
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que  Saint  Théodore  avoit  envoyée  par  quatre  de  les  moines  'pour 
tous  ceux  de  Nitrie,  afin  de  les  aüurcr  que  Dieu  délivrerait  un 
jour  l’Eglife , & la  vengerait  de  la  cruelle  perfecution  que  les 
Ariens  luy  faifoient  alors  . 'Elle  fut  lue  le  dimanche , devant 
toute  la  communauté, 'qui  en  glorifia  Dieu;&  Heracüde  l’un  des 
Preftres  eut  foin  de  l’envoyer  à Draconce[leur]  Evefques , alors 
banni  [pour  lafoy.  ] Un  autre  Preftre  nommé  Hagie,  dit  nean- 
moins a Amon  en  fouriant.que  cette  lettre  ne  leur  apprenoit  rien 
[que  Dieu  ne  leur  euft  déjà  révélé . ] 

'Amon  nomme  comme  les  plus  confiderables  de  ceux  qu’il 
trouva  à Nitriefen  3 5 5, J Théodore  compagnon  de  S.  Amon,  avec 
Elurion  & Ammone  très  célébrés  parleurs  vertus , qui  mouru- 
rent bicn-toft  aprés,'&  les  faints  Preftres  Pior  & Pambon[Nous 
traiterons  en  particulier  des  deux  derniers . 

Nous  avons  déjà  parlé  de  Théodore,  J ’&  il  n’eftoit  pas  moins 
le  compagnon  de  la  pieté  de  S.  Amon  que  de  fês  voyages . • L’an- 
cien auteur  de  la  vie  de  SPacome  l'appelle  un  homme  très  làint 
qui  s’eftant  entièrement  confâcré  au  fêrvice  de  Dieu  par  une 
refolution  ferme  & confiante,  & par  une  foy  non  feinte , a fur- 
monté  diverfes  tentations  du  diable,  'il  vivoit  encore  en  355, 
comme  nous  venons  de  dire  ; mais  il  femble  qu’il  n’ait  pas  vécu 
long-temps  depuis , [&  il  eftokmort  làns  doute  J'iorfque  Saint 
Athanafc  le  propofoit  avec  S Amon  pour  exemple  de  ceux  qui 
eftant  peu  connus  des  hommes,  eftoient  très  connus  de  Dieu  par 
leur  vertu  : 11  luy  donna  en  cette  occafion  le  titre  de  Saint. 
'Baronius  l’a  mis  dans  le  martyrologe  Romain  le  7 de  janvier  [ce 
qui  fait  bien  voir  que  c’eft  par  un  pur  oubli  qb’il  n’y  a pas  mis  S. 
Amon . 

Nous  ne  trouvons  rien  d’Elurion  ; & il  fuffit  d’avertir  qu’il  ne 
le  faut  pas  confondre  avec  un  autre  Elurion  Jqui  vivoit  en  mefme 
temps,  mais  en  Thebaïdc  dans  les  monafteres  de  Tabenne  . 

[Je  nefçay  fi  Ammone  ne  pourrait  point  eftre  celui  J 'dont  on 
raconte  des  chofes  qu’on  attribué  à S.  Amon  de  Nitrie  , [ à qui 
neanmoins  elle  ne  peuvent  convenir , & il  eft  mefme  difficile  de 
les  reportera  unhomme  mort  peu  après  l’an  355. 

, Le  Preftre  Hagie  dont  nous  avons  parlé, peut  eftref 'cet  Hagion 
que  Pallade  met  entre  les  fâints  & bienheureux  habitans  de 
Nitrie,  dont  les  inftruétions  l’a  voient  animé  à la  pieté  lorfqu’ii 
vint  palier  un  an  avec  eux[en  391  J&  qui  ayant  vieilli  dans  cette 
divine  philofophie , eftoient  devenus  les  pères  & les  maiftres  des 
monafteres  , aufquels  ils  eofêignoicnt  ce  qu’ils  pouvoient  avoir 
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appris  de  S.  Antoine  mefme,  du  temps  duquel  ils  avoient  vécu. 

[Je  ne  fçay  fi  cet  Hagion  (croit  le  mefine  J 'qu’Aion  ou  Aio,  Cot«i.g.t.T.y. 
dont  on  raporte  une  parole  bien  remarquable . Car  un  folitairc 
de  Thebaïde  nommé  Antien,  qu’on  difoit  avoir  vécu  avec  une 
fort  grande  aufterisé,  citant  devenu  aveugle  & très  infirme  dans 
(à  vieille  (le,  '&  les  freres  qui  n’epargnoient  rien  pour  le  fbulager,  P*00-*' 
luy  failânt  manger  tout  ce  qu’ils  avoient  de  meilleur, on  deman- 
da à Aio  ce  qu’il  penfoit  del’état  de  ce  folitairc:  & (àréponiêfuc 
*>  Si  Ibn  cœur  conlênt  au  bon  traitement  qu’on  luy  fait,  & qu’il  en 
•>  (bit  bien  aife  ; tous  les  foulagemensqu’il  reçoit,  grands  ou  petits, 

» diminuent  d’autant  le  mérité  de  lés  auftcritez  paflces . Que  fi 
» au  contraire  il  reçoit  tous  ces  foulagemens  avec  peine  & avec 
» douleur  ; Dieu  luy  confervc  la  recompenfe  entière  de  tous  fes 
» travaux. 

(Ce  que  Pallade  dit  d’Hagion,ïiI  le  dit  encore  d’Arfene  [ oa  l-*»£«.7-p-»®f- 
Arfife,}  de  Putubafte,  de  Crone,  & de  Sera  pion,  [dont  nous  ne 
dirons  rien  ici , non  plus  que  de  tant  d’autres  qui  ont  rendu  la 
montagne  de  Nitrie  célébré  par  leur  pieté  & par  leurs  miracler, 
linon  d’Arfife,}  'parcequon  remarque  particulièrement  de  luy  t>-9°9,b- 
quTl  avoir  vu  S Àmon.  & ce  fut  de  fa  Ixiuche  que  Pallade  apprit 
ce  quTl  raporte  de  ce  Saint.  11  avoitaufii  vu  S.  Pacome.  Pallade 
l’appelle  le  grand  Arfilê,  '&  Sozomene  luy  donne  le  mefme  titre,  s»1  t-«.c.jo.p. 
•Pallade  dit  encore  que  quand  Melanie  l’ayeule  vint  à Nitrie,  i7.p. 
[l’an  j6yt)  elle  y trouva  Aride  le  lerviteur  de  J.  C.b  Quand  S.“  ioji.c. 

Paule  y vint[en  î86,]elle  y vit,  dit  S Jerome,  les  Macaires  , les  * Hier-*P»7B- 
Arfetes  , les  Serapions , & les  autres  colonnes  de  la  foy  de  J.  C.  '7J 
Cet  Arfete  eft  apparemment  le  mefme  qu’Arfife  . c II  eft  aulfi  Boll  ,*-'*n-P- 
appelle  Orfife  dans  la  traduction  de  Pallade  & en  d’autres  en-  Jviî’p.i».*. 
droits  : [de  forte  qu’on  luy  peut  attribuer  quelques  lêrrtences  *»P-77j-t *«• 
raporteés  dans  les  vies  de  Pères  fous  le  nom  de  l’Abbé  Orfilê,[fi  JivîtP.Lj!*5^ 
l’on  n’aime  mieux  dire  quelles  font  du  célébré  Orfilc  troifieme  * j7.p.«n.i|*.ij 
Abbé  de  Tabenne.  }e  Quelques  perfonnes  lavantes  croient  enco-  JconCVtt.P 
Noie  7,  re  qu'il  faut  reporter  à Arfife,  'ce  que  Socrate  dit  d’un  Arfene,  J4. 

& qui  ne  peut  élire  neanmoins  de  l’illuilre  folitairc  de  ce  nom  ,- 
'Qu’il  ne  (eparrat  point  [de  la  communion ](ce  qui  marque  qu’il  îorr-|.4.e.»j. 
eftoit  Pre(lre)les  jeunes  gents  qui  avoient  fait  des  lâutesflegeres,]  p'133’  ’ 
mais  feulement  les  perlâmes  plus  avancées  ; de  quoy  il  rendoit 
« cette  raifon  : Qu’un  jeune  homme  qui  eft  feparé  des  Myfteres  , 

” s’accoutume  à les  meprifer  ; mais  que  celui  qui  eft  plus  avancé 
».  [en  âge  & en  pieté,  ) relient  beaucoup  de  peine  de  cette  priva- 
» tion. 
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[Nathanaël  doit  avoir  elle  l’un  des  premiers  habitans  de  Ni- 
IjuCc.1i  p.91t  triejpuifqu’il  fe  retira  fur  cette  montagne[en  338  au  pluüard,  J 
lorfque  le  nombre  des  anacoretes  eiloit  encore  allez  petit . Aulfi 
fa  cellule  n'eftcnt  pas  bien  avancée  dans  le  defertJl  l’avoit  baftie 
r.?i9.«.  ]Uy  mefme,  '&  le  démon  eut  alfez  de  force  par  lés  Ululions  pour 
la  luy  faire  quitter  d’abord  : de  forte  qu’il  en  baflit  une  autre 
k plus  prés  dc[lbn]village , où  il  demeura  quelque  temps.'Mais  "le  &c* 

démon  luy  ayant  dit  luy  mefme  que  c’eftoit  luy  qui  l’a  voit  chaflë 
de  la  premiere,il  s’y  en  retourna aufli-toft,[en  1 an  338,]relblude 
n’en  fort ir  jamais  que  par  la  mort;  & il  l’executa  fidèlement  du- 
rant 3 7 ans  qu’il  vécut  depuis , quelque  effort  que  fillle  démon 
pour  l’en  tirer. 

* 'Sa  fidelité  parut  particulièrement  en  deux  occalîons,  l’une  où 

l’humilité  fembloit  l’obliger  indilpenfàblcment  à faire  au  moins 
quelques  pas  hors  de  fa.  cellule  pour  reconduire  fept  Evefques 
*«•  qui  l’elloient  venus  vifiter,  Tautre  où  la  charité  fembloit  exiger 

qu'il  allait  ifecourir  un  enfant  qui  paroifloit  tout  à fait  avoir  be- 
f-d-  foiride  fon  fecours/Mais  dans  la  première  il  exeufa  fon  incivilité  *"• 

apparente,  enproteflant  que  Dieu  qui  connoifloit  le  fond  de  fon 
cœur,  y voyoit  le  profond  refpeét  qu’il  avoit  pour  tous  les  mi- 
niftres  de  l’Eglilê,  & les  raifons  importantes  pour  lefquelles  il  ne 
à.  pouvoit  fortir  de  fa  cellule/Dans  l’autre  occafion  qui  arriva  neuf 

p-9io.  mois  feulement  avant  la  mort , 'il  crut  qu’en  obfervant  la  réglé 
qu’il  s’elloit  preferite  pour  l’amour  de  Dieu,  & en  le  priant  pour 
l'enfant  qui  fembloit  avoir  befoin  de  fon  fecours , il  l'alfilleroit 
mieux  qu’en  allant  à luy;  & il  reconnut  aulfi- toit  que  tout  cela 
n'elloit'  qu’un  fântofme  & une  illufion  du  démon,  comme  il  s’en 
F.91I.&  eiloit  douté.  'Il  mourut  [en  375,]  quinze  ans  avant  que  Pallade 

vinll  à Nitrie  : "mais  la  bonne  odeur  de  là  pieté  y eiloit  encore  mi’jn 
mute  vivante. 
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ARTICLE  PREMIER. 

Eloge  de  S.  P atome  : Ve  Tbiftoire  de  fa  vie , & det  traduîitom 
qu'on  en  a fait  et. 

E refpeél  que  I’Eglife  a aujourd'hui  pour  le  nom 
de  S.  Pacome,  n’eft  pas  une  dévotion  nouvelle, 
mais  une  jufte  reconnoiftàncc  des  obligations 
quelle  luy  ajoommeau  fâint fondateur  d’un 
grand  nombre  de  monafteres,  à l’illuftre  Pere 
I d'une  multitude  infinie  de  moines,  ou  plutoft 
comme  au  premier  inftituteur  [non  feulement  des  corps  de  Con- 
gregations,]mais  abfolument  de  la  vie  cœnobitique&  des  fâintcs 
communautez  de  Religieux. 

[C’eft  une  fuite  de  l’eftime  que  l'antiquité  a témoigné  faire  de 
luy  par  les  magnifiques  eloges  quelle  luy  a donnez  ] 'Car on  met 
entre  les  loüanges  des  plus  iïluftrcs  Peres  de  l’Egypte,  d’avoir  vu 
ce  fàint  Abbé  qui  avoit  eu  la  grâce  de  la  prophetie.'La  réputation 
de  la  vie  làinte  qui  fe  pratiquoit  à Taboine,  obligea  S.  Macaire 
d’Alexandrie  de  fe  deguifer,  & de  faire  quinze  journées  de  che- 
min pour  venir  voir  S.  Pacome,  dont  la  vertu,  dit  fon  hiflorien, 
eftoit  très  illultre  & très  éprouvée . 'On  prétend  que  S.  Antoine 
avoit  vu  defcendre  fur  luy  l’Efprit  fàint , par  lequel  il  devint  le 
Pere  des  monafteres.' Ayant  appris  là  mort,  il  le  releva  comme  un 
Saint  qui  avoit  receu  un  grand  miniftere  pourprocurerà  l’Eglife 

* Afin  de  diftingUerct  que  Bollandus  dit  de  S.  Pacome  en  ïarîn  , de  ce  qu’il  nous  en  donne 
en  ^rc^nous  nous  contentons  du  g pour  Us  pages  du  grec,6r  nous  refereons  le />  pour  le  latin. 
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168  SAINT  PACOME. 
un  auflî  grand  bien  qu’eftoient  les  Communautez  re!igieufcs,& 
pour  marcher  fur  les  traces  des  Apollres . Il  protefta  qu’il  avoir 
fouvent  oui  dire  que  fa  vie  eftoit  admirable, & tout  à fait  confor- 
me aux  Ecritures  , & qu’il  avoit  fouvent  eu  le  deûr  de  le  voir, 
mais  qu'il  n’en  avoit  penne  lire  pas  efté  digne. 

[Il  vivoit  encore  Jlorfquc  S.  Athanafequi  vint  à Rome[en3  39,] 
y rendit  fon  nom  oelebre.-Saint  Jerome  crut  honorer  l’Eglke , en 
mettant  en  latin  les  reglemens  que  cet  homme  apflolique  fàifoit 
oblérver  dans  fes  monafteres.'Rufin  quoiqu’il  ne  nomme  pas  S. 
Pacome , parle  neanmoins  fort  honorablement  des  fblitaircs  de 
Tabenne  qu’il  aveit  fondez  ; '&  Caflien  leur  donne  encore  des 
eloges  beaucoup  plus  amples  & plus  magnifiques. 

’Pallade  qui  ccri  voit  l’niftoire  des  folitaires  en  420, k outre  les 
louanges  qu’il  donne  à ceux  de  Tabenne  , dit  que  Pacome  leur 
inflituteur  avoit  une  grande  inclination  pour  les  pauvres, & pour 
affifler  tous  les  hommes  dans  leurs  befoins,  & qu’il  avoir  mené 
une  vie  fi  pure  & fi  parfaite,  qu’il  avoit  mérité  de  prédire  l’avenir, 
& de  voirdes  Anges  'Sozomene  le  fuit  en  cela,  & le  copie  prefque 
mot  à mot.;S.  Cyrille  d’Alexandrie,  [dont  le  témoignage  eft  fans 
doute  très  confiderable  en  ce  point , ] l 'appelle  un  infigne  foli- 
taire,  relevé  entre  les  autres  par  les  merveilles  que  produifoit  en 
luy  une  grâce  apoflolique. 

'Le  Livre  de  la  Vie  desPeres, [écrit  peut-eftre  fur  le  milieu  du  V. 
fieele,]  dit  que  toutes  les  vertus  qui  font  les  Saints,  brilloienten 
luy,  qu’il  mérita  mefme  de  recevoir  la  grâce  de  la  prophétie,  que 
Dieu  luy  reveloit  beaucoup  de  fecrets  de  l’avenir,  '&  qu’il  fit  par 
luy  un  grand  nombre  de  merveilles  & de  miracles  extraordinai- 
res , gueriffant  fouvent  ceux  qui  eftoient  pofTedez  du  démon  , 
lorfque  ce  Saint  invoquât  for  eux  lenom  de  JesusChRIST, 
& exauçant  par  fa  mifericorde  les  prières  qu'il  luy  adrefloit  pur 
beaucoup  de  perfonnes affligées,  foit  deparalyfie,  foitdediverfes 
autres  infirmitez/Gennade  St  qu’il  avoit  une  grâce  apoflolique, 
foit  pur  inftruire,  foit  pur  faire  des  miracles. 

'Nous  avons  depuis  pu  le  texte  grec  de  la  vie  de  ce  Saint,  écrite 
pr  un  Religieux  de  les  monaftercs/comme  on  n’en  fauroit  dou- 
ter. Il  n’avoit  pas  vu  S.  Pacome  mefme;  'maisll  eftoit  dans  fon 
monaftere  de  Pabau  désl’an  36 1 au  pluftard, [treize  ans  après  la 
mort  du  Saint . ] 'Il  avoit  appris  ce  qu’il  raporte  des  Saints  qui 
avoient  converfé  long-temps  avec  luy  .comme  S.  Théodore,  qui 
ne  difoient  que  des  cnofês  dont  ils  eftoient  très  affinez , '&  qui 
avoient  fçeu  de  fà  bouche  celles  dont  ils  n’avoient  [lu  eftre  té- 
moins. 
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moins.  Car  ce  Saint  pour  les  inftruire  leur  raportoit  fouvent  ce 
quiluy  eftoit  arrivé,  '&  les  vifions qu'il  avoiteues  .Quelques  uns  < *!• 
de  les  difciples  avoient  aufïi  mis  par  écrit  diverfcs  choies  qu'il 
leur  difoit  dans  lès  inftru&ions  : & ce  fut  fur  tout  cela  que  ce 
Religieux  compolâla  vie  que  nous  en  avons.  11  veut  qu onia  re-’ 
garde  noncommeune  hiftoire.mais  comme  de  (impies  mémoires 
qu’il  drelfoit'afin  qu'on  n’oubliaft  pas  des  choies  fi  importantes  1 fi- 
ée fi  utiles . 

'On  croit  qu’il  ne  l’écrivit  qu  après  l'an  380,  [ loriqull  y avoit 
un  peu  plus  de  trente  ans  que  & Pacome  eftoit  mortJ&  c’eftoit  t-s°  f »j. 
au  moins  alfa,  long-temps  après  l'an  367  Une  parle  point  de  la 
mort  d’Orfife  fuccellèur  de  S.  Pacome , & ne  dit  point  qui  luy 
fucceda  [ Les  dates, les  particularitez,  & les  carafleres  finguliers 
des  lieux, des  temps, & des  perfonnes,  qu’il  joint  prefque  toujours 
à là  narration^ont  voir  que  c'eftoit  un  nomme  exa£l,&qui  avoit 
un  grand  foin  de  s’inftruirc  de  ce  qu'il  vouloit  raporter.  Jll  joint 
au  récit  des  laits  beaucoup  de  difoours  de  Saint  Pacome  & de  lés 
difciples  ; de  forte  que  c'eft  un  ouvrage  rout  d'édification  & de 
pieté  . Audi  les  Grecs  qui  ont  voulu  taire  l'eloge  de  & Pacome 
pour  l’office  de  fit  fefte,  n’en  ont  point  cherché  d’autre  matière; 

& il  ferait  feulement  à fouhaiter  qu’ils  l’eulfent  lait  avec  plus 
d’exa&itude . : •"  m:-i;  t - r . J . 

[Le  ftyle  & la  didlion  de  cet  auteur  n’a  aucune  elegancc.ElIe 
a mefme  beaucoup  d’obfcurité,  pour  ne  pas  dire  de  barbarie,  ce 
qui  peut  donner  fujet  de  croire  que  la  piece  a elté  écrite  origi- 
nairement en  égyptien, & que  le  texte  grec  donné  par  Bollandus, 
n’eft  encore  qu’une  traduction  . JII  femble  auflï  qu’il  y manque  pt99.cjjK.be. 
quelque  chofe  en  divers  endroits/Un  paflage  grec  donné  par  M.'  g »9-f>  zlCoici. 
Cotelier,s’y  trouve  dans  les  mefmes  termes,à  la  referve  des  fautes  E,t'''p-7oS- 
de  copiftesfqui  font  fans  nombre  dans  Bollandus . ] 

'On  a fait  plufieurs  abrégez  de  cette  hiftoire,  & nous  en  avons  Boii.p.»it.a. 
encoredeux  traduits  en  latin  , l’un  dans  Surius,  & l’autre  dans 
RofWeide.  'Ce  dernier  fut  traduit  vers  l’an  530,  par  le  célébré  Vit.p.Up.,,,. 
Abbé  Denys  le  Petit, à la  prière  d’une  dame  à qui  il  I’adreftê:'&  ap.t  jt.i  J9. 
on  croit  que  c’eft  lilluftre  S."  Galla  , fillede  Symmaque  auquel 
Theodoricfit  trancher  la  telle.  [ C’eft  cet  abrégé  qu’on  a mis  en 
françois  dans  les  vies  des  PeresJCelui  qui  eft  dans  Surius,&que  Boii.14  m,j-,p. 
l’on  voit  afturément  venir  du  mefme  original, eft  moins  beau  & l!8,a‘ 
moinsétendu  danslâ  narration, mais  il  contient  plus  de  faits.  'Il  y P199.C. 
a neanmoins  des  chofes  dans  Denys  qui  ne  font  ni  dans  Surius, ni 
mefme  dans  le  texte  grec  de  Bollandus , [comme  ce  qui  regarde 
BJi.EcdTom.yjL  Y 
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lcsreglemens  particuliers  des  Religieux  de  Tabenne  . On  peut 
dire  que  Denys  a cru  devoir  ajouter  ce  point  à lbn  original,  pour 
faire  connoiflre  aux  Latins  en  abrégé  quels  eftoient  ces  regle- 
rnens  fi  célébrés  dans  l'Orient;  & les  tirer  pour  cela  de  Pallade, 
ou  de  la  réglé  mefme  de  S.  Pacome . Mais  il  y a d’autres  choies 
que  Denys  ne  peut  avoir  tirées  que  de  fon  original,  & qui  ont 
un  trop  grand  caraélere  de  vérité  pour  les  acculer  d’eltre  fuppo- 
fées.  Ainfi  il  femble  necellaire  de  rcconnoiftre  qu’il  y a eu  des 
textes  originaux  de  la  vie  de  S.  Pacome  , encore  plusamplesou 
plus  entiers  que  celui  que  Bollandus  nous  a donné.  JBolIandusy 
reconnoill  en  effet  quelques  endroits  defeélueux  ; & il  n’a  pas 
fait  difficulté  d 'inférer  les  additions  de  Denys  dans  la  traduélion 
de  lbn  nouveau  texte. 

[Quoique  les  abrégez  de  Denys  le  Petit  & de  Surius,  qu’on  a 
eufeuls  pourl’hiftoire  de  Saint  Pacome  jufqu’à  l'an  î68o, n’aient 
point  les  jnelmes  caradteres  de  vérité  & d’autorité  que  l’original, 
ils  n'ont  pas  laide  délire  receus  avec  relpcâ,  & d’cllre  fort  efti- 
vas  d«  Pert»  niez  par  les  plus  habiles.]  On  a dit  que  la  vie  de  S.  Pacome  avoit 
rr  P-«3.  eflé  écrite  par  un  très  ancien  auteur  dont  la  fagefiè  & la  folidité 
d’efprit  elloient  connues  de  tout  le  monde , quoique  fon  nom  ne 
Bar,3i«.  f ii . ie  foit  pas  ; '&  Baronius  écrit  que  cette  hilloire  eft  fi  véritable , 
qu’on  n’y  trouve  pas  le  moindre  menlbnge  . [ On  peut  juger  par 
là  de  l’eltime  que  mérité  le  texte  grec , où  l’on  voit  encore  des 
chofes  très  édifiantes  qui  ne  le  lifent  point  dans  les  autres. 

Quelque  longue  que  foit  la  viede  S.  Pacome , furtout  dans  le 
Boii.u  miy,E.  grec , Jl’auteur  alfiire  neanmoins  qu’il  n’y  a mis  qu’une  petite 
»V.5V.C’  prtie  de  ce  qu’ileull  pu  dire  du  Saint  : *&on  en  trouve  en  effet 
beaucoupd’autres  choies  dans  une  fécondé  hilloire  greque,  inti- 
tulée Paralipomenes  ou  Faits  qu'on  croit  edre "du  mefme  Noie  t. 

auteur, [mais  qui  au  moins  eft  à peu  prés  du  mefme  tempsJCar 
celui  qui  l’a  écrite  a vu  & enterré  S.Jonas  dilciple  de  SPacome. 

[Denys  le  Petit  a tiré  beaucoup  de  choies  de  cette  hilloire, aufli- 
bien  que  l’auteur  du  texte  de  Surius.  J 

'Bollandus  qui  nousa  donné  ces  deux  excellentes  pièces,  y en 
ajoute  une  troifieme , qui  nous  apprend  encore  diverfes  chofes  de 
S.  Pacome,quoiqu’eIle  fâllc  proprement  l’hiftoire  de  S.Theodore 
le  plus  célébré  de  fes  difciples.  Elle  peut  eftre  pofterieure  de  quel- 
ques années  aux  deux  autres, ["puilqu  elle  n’eft  écrite  qu’encre  les 1 
années  jyo  & 401  ; mais  elle  n’eft  pas  moins  authentique . JCar 
elle  eft  adrelïée  au  célébré  Théophile  d’Alexandrie  , par  un 
Evelque  nommé  Ammon,'qui  s’eftoit  retiré  parmi  les  moines  de 
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SAINT  PACOME.'  t7r 
S.Pacome , [environ  cinq  ans  apres  fa  mort,]vers  le  milieu  de  l'an 
3 5 2, '&  qui  y avoit  demeuré  trois  ans;*enfuite  dequoy  il  s’en  alla  g.6j  f. 
à Nitrie  . bTheophile  qui  luy  avoit  demandé  cette  relation  , le  * 
remercia  de  la  luyavoirenvoyce,&  témoigna  eflre  bien  aife  d’y 
avoir  lu  ce  qu’il  avoit  fou  vent  oui  dire  à d’autres.[Ces  trois  pièces 
joignent  à fhiftoire  de  S.  Pacome  celle  defes principaux  difciples, 
particulièrement  de  S.  Théodore.  Ainficepeut  bien  eftrej’ce  que  Nil.orM.c.iot. 
S.  Nil  appelle  les  vies  des  moines  de  Tabenne  . M01- 

[Il  ferait  fort  inutile  de  vouloir  foire  id  une  longue  dcduflion 
des  a fiions  de  S.  Pacome , puifque  ce  ferait  copier  la  traduction 
que  l’on  a foite  de  fo  vie,  & qui  eft  connue  de  tout  le  monde  . 

Nous  nous  contenterons  donc  d’en  foire  un  abrégé, pour  en  mar- 
quer la  fuite  autant  qu’il  nous  fera  poffible,  & d’y  ajouter  ce  que 
les  autres  auteurs  en  ont  remarque,  & ce  que  les  pièces  données 
par  Bolandusnousen  apprennent  de  nouveau  . ] 

ARTICLE  II. 

Prcmicret  années  de  S.  Pacome:  Il  fe  convertit , & fe  retire  dans 
le  defert  avec  S.  Palemon . 

SA  INT  Pacome  naquit  ["vers  l’an  292,  }*dans  la  [ haute  ] 
Thebaïde.audelà  de  Thebesfqui  donne  le  nom  à ce  pays  . 1 ’ 

Noir  «.  M ais"on  n’en  Içait  point  le  lieu  particulier.  )Son  père  & fo  mere 
• eftoient  des  payens , qui  l’eleverent  dans  leur  fuperftition  : & il 
paroift  que  juiqu'i  l’âge  de  vingt  ans  il  ne  fa  voit  pas  feulement 
&c  ce  que  c’eûoit  que  les  Chrétiens . Dieu"marque  neanmoins  dés 
fon  enfance  qu’il  ferait  un  jour  l’ennemi  des  démons  ; & ils  le 
déclarèrent  eux  mefmcs , [ foit  par  quelque  preflêntiment  que 
Dieu  leur  premettoit  d’en  avoir, foitj  parcequils  voyoient  en  luy 
des  inclinations  tout  oppolëesaux  vices, '&  un  grand  amour  pour  i. 
la  pureté . 

'Quoique  fon  père  & fa  mere  fulfent  fort  affligez  de  voir  que  k. 
lcursbieux  le  déclaraient  leur  ennemi , 'ils  ne  laiflêrent  pas  de  Vlt.P.l  i.jmU* 
l’elever  avec  foin  , & de  le  faire  inftruire  dans  les  lettres  & les 
autres  fciences  des  Egyptiens  . 'Car  pour  la  langue  latine  & la  Boiig.4a.dj9. 
greque  mefme,il  les  ignora  toujours,  jufou’à  ce  que  Dieu  luy  en  ,,b- 
donna  par  miracle  la  connoiiTancc  après  l’an  335,  en  foveur  d’un 
frère  qui  eftoit  de  Rome,&qui  ne  fovoitpas  l’Egj'ptien, comme 
nous  le  dirons  en  fon  lieu. 

'Eftant  âgé  d’environ  vingt  ans, il  fut  pris  pour  eflre  enrôlé  dans  g 16I  ». 
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z7z-  SAINT  tacome; 

les  nouvelles  levées  que  l’Empereur  fai  foi  t faire  alors  . ("Autant 
que  nous  en  pouvons  juger  par  rhiftoire,"c'eftoit  Maximin  qui  fe  v.i»  non 
préparait  cnl’an  jii  à faire  la  gucrreà  ConftantintXcàLicinius; 
mais  il  périt  malheureufement  l’an  313  dans  cette  guerre.  ]Ces 
nouveaux  foldats  ayant  elle  conduits  comme  des  pn/bnniers'‘en  Vji  non 
la  ville  de  Thebes[ou  Diofpolis  en  la  hauteThebaïde,  jPacome 
fut  tellement  touche 'de  la  charité  que  les  Chrétiens  de  cette 
ville  leur  témoignèrent , 'quil  refolut  dellors  que  fi  jamais  il 
eftoit  libre  , il  ferviroit  uniquement  le  Dieu  quils  adoraient  ,& 
aimerait,  comme  eux,  tous  les  hommes.  Cette  refolution'qui  fut 
1 effet  d’une  mifericorde  toute  particulière  de  Dieu  fur  luy  , le 
fortifia  contre  l’exemple  & les  follicitations  de  fes  compagnons , 
qui  vouloient  l’engager  à leurs  defordres  ordinaires . 

[Il jouit  bien-tolf  delà  liberté  qu’il  defiroit  . ]'Car  la  guerre 
efiant  finic[dés  l’an  313,  ]les  nouvelles  levées  furent  congédiées 
[par  Licinius.  ] Alors  Pacome  s’en  alla  à l’eglilc  du  bourg  de 
Chenobofque  en  la  haute  Thebaïde,&y  reccut  le  battefmc'dans 
la  communion  Catholique  [Ce  fut  peut-eftre  l’an  314  a Palôue,] 

'Dieu  luy  marqua  la  nuit  fuivante'dans  une  vifionja  bénédiction  l“r- 
que  la  rofec  de  là  grâce  devoir  répandre  par  luy  fur  la  terre . 

'Il  ne  longea  plus  enluite  qu’à  fe  faire  moine, [ceft  à dire  à aller 
vivre  dans  le  defert.ou  l’eul.ou  avec  un  autre.  ] Il  fe  vit  aulïï-toft 
inquiété  par  les  Meleciens  & par  les  Marcionites , qui  vouloient 
chacun  l’attirer  à leur  parti . Mais  il  eut  recours  aux  larmes  & à 
la  priere,pour  favoiroii  eftoit  la  verité;&  il  apprit  par'une  reve- 
lation  quelle  eftoit  dans  l’Eglife  Catholique  & dans  la  commu- 
nion de  S.  Alexandre,  [qui  avoir  elle  fait  Evelque  d’Alexandrie 
en  l’an  312.]  Auffi-toft  tout  lôn  trouble  fut  appailc,&  il  fc  retira 
avec  l’homroede  Dieu  & Palemon  , qui  eftoit  un  imitateur  des 
Saintspar  lefquels  il  avoit  efté  inftruit  , & un  anacorete  aulfi 
humbîe'que  très  aufterc  . Ce  fut  de  luy  qu’il  rcceut  l’habit  de 
moine  félon  les  termes  de  lôn  hiftorien.'Il  lemble  qu’il  ne  demeu- 
rait pas  bien  loin  de  la  ville  de  Pane  ou  Panoplef  entre  le  Nil'&  ». 
la  mer  Rouge,}  'fur  une  montagne,  ou  au  pié,sdans  une  caverne 
kUn  troificme  fe  joignit  à eux  durant  quelque  temps:  mai*  "l’or-  Ccc- 
. gucil  qui  luy  fit  meprifcr  les  fages  avisque  luy  donnoit  S.Palemon, 
fen  fepara  , & le  perdit  enfin  félon  l’aine  & félon  le  corps.  'Son 
malheur  fervit  à S.  Pacome  pour  s'avancer  de  plus  en  plus  dans 
la  vertu . 

'Lorlquil  s’eftoit  prefenté  à Palemon  pour  demeurer  avec  luy. 

Car  Ptolemée , La-r.jp. m,  met  Pane  à l’orient  du  N'!, 


S A I N T P A C O M E:  ?7j 

ce  faint  vieillard  pour  l'eprouver  luy  dit  la  maniéré  dont  il  vivoir, 
qu’il  ne  mangcoit  qu'une  fois  par  jour  en  été;,  & de  deux  jours 
l’un  en  hiver,  que  toute  là  nourriture  elloit  du  pain  & du  fel  pilé, 
fins  vin  & fans  nulle  ; qu’il  palloit  toujours  la  moitié  de  la  nuit  & 
très  fouvent  la  nuit  cntiereàpner  & à méditer  la  parole  deDieu. 

Il  ajoutoit  quelquefois  "un  peu  d’herbes  à fon  fel , mais  toujours 
fans  huile  & fans  vinaigre  ; & fouvent  au  lieu  d’herbes  il  y méloit 
de  la  poudre  & de  la  cendre,  ce  que  S.Pacome  pratiquoit  auffi  . 
'Souvent  il  buvoit  fans  manger , ou  mangeoit  fans  boire  » Le  jour  | %. 
de  Pafque  ellant  arrivé , [qui  en  l’an  3 1 5 elloit  le  dixième  d’avril,]  ‘l(  ■ 
ildit  à Pacome  de  préparer  à difoer  à caufe  du  refpedl  de  la  folle: 

[ ce  qui  marque  allez  que  les  autres  jours  ilsnemangeoient  que  le 
foir.  ] Pacome  le  fit,  & par  extraordinaire  il  mit  un  peud’huile 
dans  le  fel.  Quand  Palemon  eut  vu  ce  qu’il  avoit  apprellé  , il  Ce 
» mit  à pleurer,  en  difant:  Mon  maillre  a ellé  crucifié , & je  man- 
» gérai  de  l’huile  ! Et  il  fallut  en  effet  la  jetter  pour  l’obliger  à man- 
ger. 'Long-temps  depuis  Saint  Pacome  qui  elloit  malade,  voyant  • 
qu’on  luy  avoit  fervi  quelque  choie  oh  ü y avoit  de  l’huile , il  y 
jetta  tant  d’eau  , que  toute  l’huile  en  fortit , Ce  fouvcnantdu  fel 
& de  la  cendre  qu’il  avoit  mange'e  autrefois  [ fous  S.  Palemon.  ] 
'L’occupation  ordinaire  de  Palemon  & de  Pacome  , elloit  de 
prier  , & de  filer  ou  de  coudre  des  cilices , 'tant  pour  s’en  revêtir  * 9‘ 
eux  mefmes  afin  de  mortifier  leur  chair , que  pouravoir  dequoy 
vivre , & donner  aux  pauvres  le  relie  de  ce  qu’ils  gagnoient.  'La  • 
nuit  quand  ils  efloicnt  accablez  de  fommeil , jls  alloient  tranfpor- 
ter  du  fable  d’un  lieuen  un  autre,  pour  accoutumer  leurcorpsà 
veiller,  & le  rendre  plus  capable  de  s’appliquer  à la  prière  . Il  ■ *• 
naroill  que  Saint  Pacome  alloit  nuds-piez  au  milieu  melme  des 


ronces  & des  épines . 

'Il  ne  s’avançoit  pas  moins  dans  l’humilité , la  douceur,  & les  • 6- 
autres  vertus  inferieures,  que  dans  les  aulleritez  & les  exercices 
du  corps.  Quand  il  lifoit  les  Ecritures , il  s’appliquent  à pratiquer 
toutcequ’ily  apprenoit . 'Une  des  chofes  qu’il  demandoit  le  plus  l<-u. 
à Dieu  , elloit  la  pureté  du  cœur . 'Il  s'occupent  beaucoup  à la  • « f. 
prière , comme  nous  venons  de  dire . 'Il  apprit  de  S.Palemonày  1 3t.<t 
employer  la  moitié  de  la  nuit,  la  partageant  tantoll  d’une  façon 
& tantoll  d’une  autre;  '&  [ fouvent  ]il  la  palfoit  toute  entière  en  i 39-Stt- 
oraifon . 'Sa  coutume  elloit  détendre  les  mains  [ & les  bras  ] en  I * 
forme  de  croix  quand  il  prioit,  afin  que  la  peine  melme  de  cette 
pollurc  l’empefchafl  de  s'endormir.  [ Et  c’elloit  alors  la  maniéré 
ordinaire  de  prier,  quis’efl  confcrvce  jufques  au  jourd'hui  dans  la 
feinte  Melle . ] T iij 


^♦4. 


f4A 


T7t>  I r>A  T PaCOME! 

Palemon  Ce  ^jouiflbtt  extrêmement  de  le  voir  Ce  foumettnr 
ennerement  a tout  ce  qu’il  lu  y ordonnoit , faire  tou,  fajïîîï 
cuveaux  progrès  dans  la  patience;  & travaillerons  relafcheà  fe 
rendre  parfait  dans  les  vertus  les  plus  eminentes  . [ II  1 mftruifojt 
gus  fens  doute  par  fi»  exemple  queparfes  paroles,  j 'cardpar- 

ARTICLE  IIL 

Saint  P acomc  y après  un  ordre  reUerè  d'un  Ange,  fonde  le  monaflere 
de  T abenne  r 

[A  PRES  que  Dieu  eut  ainfi  rempD  S.  Pacomede  fa  grâce,  il 
R ..  A X Iuy  fit  connaître  qu’il  le  deftinoit  à la  répandre  fur  les 

valtm,|r*  ^tres  ' JnVcrs  ,a  montagne  où  il  demeuroit,  il  y awit  un  defert 
& un  yilkfe  û»  habrtans  nommé  Tabenne.  II  y alloit  fouvent 
par  ordre  de  Saint  Palemon  pour  en  apporter  du  bois  ; & il  y 
demeuroit  long-temps  en  prières  , demandant  à Dieu  quil  le 
d|«5.(IUBCc  d aft,UV&  tou*.1fJ?UITes  des  mfes  de  l’ennemi . Un  jour 
3»  p.9J5.<i.'  ' C0?lme  1 F101t  air|fi  à Tabenne  , il  entendit  un  Ange  qui  luy- 
ordonnoit  d y demeurer,  & d’y  baftir  un  monaflere  mur  fauver 
ceux  que  Dieu  Iuy  envoyeroit  , & les  échaufcr  par  le  feu  que 
Dieu  avoir  allumé  en  Iuy.  Ce  fut  la  première  vifion  qu'il  eut  &c. 
[depuis  fa  retraite  fous  S.  Palemon  ; ] & ainfi  ce  fut  avant  que 
Athanafc  fuft  fait  Evelque  [ en  l’an  316.] 

•e  17-  t*  II  retourna  dire  a S.  Palemon  l’ordre  qu’il  avoit  receu  & ce 
iamt  vieillard  en  fut  affligé,  pareequ’il  aimoit  Pacome  comme 
<on  cher  enfant , [ & ne  vouloir  pas  aulïi  quitter  le  lieu  de  fa  de- 
memeotduaite  • J 11  neanmoins  avec  Iuy  jufquâ  Tabenne  , 
ou  ils  battirent  enlêmble  une  petite  maifon  .•  & avant  que  de  Ce 
leparer , ils  Ce  promirent  de  Ce  vifiter  lun  l'autre  chacun  une  fois 
[ ’ par^an . J Ils  l’exccuterentjufques  à la  mort  de  S.  Palemon.Ce  t. 
iamt  eftant  tombé  dansune  grande  maladie  où  il  fit  paroiftre  un 
tort  grand  courage  à reprendre  fon  abfiinence ordinaire,  que  les 
meeeonsluy  avoient  fait  quitter  d’abord , Saint  Pacome  le  vint 
«77-  vifiter  l affifta  jufqu  à la  mort,&  Iuy  donna  la  fenulture.  ' Le  nom 

eccSaint  [ qui  doit  avoir  efté  l’un  des  plus  anciens  d’entre  les 
o itaircs  , J eft  mis  entre  les  Saints  dans  le  martyrologe  Romain 
„rari  , ,lonzienie  de  janvier.  L’hifioire  en  efi  jointe  à celle  de  S.Pacome, 

1 • qui  le  atoit  quelquefois  dans  les  avis  qu’il  donnoit  aux  autres  , 

MLP'iff.cjf.  e.  Ce!r  n’eü  pu  exprimé  ; nais  il  peroifi  que  e’etl  le  fea«. 
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'Le  lieu  de  Tabcnne  e fiant  peu  éloigné  de  la  demeure  de  Saint  g.»7.  ci 
Palemon , 'de  voi  tertre  à l'orient  du  Nil , *peut-ertreaflêzprésde  p.ï99.c. 

•»  r»  «m*.  la  ville  de  Pane  . b II  eftoit  neanmoins  Mans  le  diocefe  de  Ten-  * e *‘  b- 

tyre  , c que  les  géographes  placent  à l’occident  du  Nil . d Mais  il  tvtJ*Ux.,.p. 
i paroift  que  "les  d.  ..es*  tenoient  quelquefois  l'un  & l'autre  bord  *»*• 

<•  de  ce  fleuve . ' On  croit  que  Tabenne  eftoit  à l'extrémité  meri-  *,  5wi*«.msy, 
dionale  du  diocefe  de  Tentyre  , fort  prés  de  celui  de  la  grande  p »«9.»»o. 
Non  j.  Diofpolis . Il  y avoit  un  jardin  fur  le  bord  du  Nil . [ "Beaucoup  s-*?- 1 »•>•.  * 
en  font  une  iüe,  mais  fans  fondement . 

On  ne  voit  pas  bien  ü ce  fut  avant  ou  après  la  mort  de  Saint 
Palemon,]  que  Jean  frereaifhédeS.Pacome  vint  demeureravec 
lu>  à Tabenne . Le  Saint  le  receut  avec  d’autant  plus  de  joie  , 
que  depuis  qu’il  eftoit  revenu  de  l’armée  il  n’avoit  jamais  efté 
chez  fes  proches,  [&  n’en  avoit  apparemment  vu  aucun.  J 'Il  tra-  < 10.11. 

Vailla  avec  fon  frère  à étendre  fon  petit  monaftere  'pour  y rece- 
voir ceux  que  Dieu  avoit  promis  de  luy  envoyer.  Mais  comme  il 
l'étendoit  plus  que  Jean  ne  vouloit , celui-ci  l’en  reprit  avec  une 
aigreur  que  le  Saint  fouffrit  fans  rien  dire  , mais  non  pas  fans 
&c.  quelque  émotion  , 'd’où  il  prit  occaGon  de  s’humilier  extrême- 
ment . 'Il  continua  depuis  à vivre  avec  fon  frère  dans  une  dou-  Sur  i«.nuy,P. 
ceur  & une  humilité  admirable , le  fupportant  avec  patience , '9*  MVit.p.i. 
hc.  jufqu’à  ce  que  Dieu  "letira  du  monde  peu  de  temps  après . , C-Is-P  >>*  >. 

&c.  ’On  parle  enfuite  de  "divers  combats  que  Pacome  eutàfoute-  Boiislt.(,i.i3. 

nir  contre  les  démons  qui  lui  apparoiffoient  fous  toutes  fortes  de 
figures  ; mais  on  ne  marque  pas  precifcmcnt  à quel  temps  cela  fe 
raportc.  'Il  fut  foûtenu  dans  les  combats  par  un  ancien  folitaire  f ij.  . 
nommé  Hieracapollon  , qui  regardoit  neanmoins  déjà  le  Saint 
comme  le  modèle  & de  luy  &des  autres  fo'.taires  de  ce  quartier 
là  . 'Ce folitaire  vint  fouvent  depuis  viGter  S.  Pacome,  & il  eut  I i3tp.3oi.i. 
Non  «.  enftn  la  confolation  demourir  heureulêment'  dans  fon  monaftere . ■ 
ttc.  'La  vie  duSaint  marque  après  cela  "divers  miracles  que  Dieu  gis.|n|p  joua 

accordât  à la  pureté  de  fon  cœur , avant  mefme,  dit-elle,  qu’il 
euft  acquis  la  plénitude  de  la  fcience . 'Elle  ajoute  qu’il  demanda  g.is-  i m. 
a Dieu  de  fe  pouvoir  tout  à fait  partir  du  fommeil,  pour  eftre  en 
état  de  combatte  fans  ceffe  contre  le  démon  ; & qu'il  jouit  aflèz 
long-temps  de  cette  grâce,  hui  a efté  remarquée  par  les  auteurs  Vie.P.I.3.r.J5.p 
des  vies  des  Pères . ill  parta  en  une  occaGon  40  jours  fans  dor-  jos-». 
mir.  * Durant  1 s ans  il  ne  dormit  que  fur  un  banc  , fans  s'appu-  f J011'*  *'  * 4,1 
yer  mefme  contre  la  muraille.  1 9' 

Ce  fut  après  cela  qu’eftant  allé  dans  une  ifle  [du  Nil  prés  de  g*f  u. 

1.  Nous  la  tiraoj  de  et  ipi’JI  dit  du  &uttxaXonf. 


Il  « 


I 11.17. 


t -54- 1 «• 
(!>'  I H- 


*>»•»■ '7- 
»>*. 

f 18-13.1  J. 


I >>u. 

I 40. 50. 


Boll.!4Jnajr,ï' 

19  jjBuh.txc.j 

7. 


r7«  SAINT  P A C O M E 
Tabenne  ]avec  d’autres  folitaircs  [descnvirons,  ]&  s'yeftant  mij 
en  prières  pour  demander  à Dieu  de  coonoiftrc  fa  volonté , un 
Ange  s’apparut  à luy  , & luy  dit  par  trois  fois  : La  volonté  de  “ 

Dieu  eft  que  vous  fondez  les  hommes  pour  les  réconcilier  avec  " 

]uy:  après  quoy  il  difparut . 'Pacome  ne  doutant  donc  plus  de  ce  “ 
que  Dieu  demandoit  de  luy  , commença  à recevoir  ceux  qui  fe 
prefontoient  à luy  pour  embraflèr  l’état  monaftique  ; & après  les 
avoir  examinez , Û leur  donnoit  l’habit  de  moines . Tant  qu’ils-  1 
furent  en  petit  nombre , il  fe  chargea  "de  tous,  les  foins  de  ta**- 
maifon  ; afin  quïls  ne  penfeflênt  qu'a  leur  avancement  fpirituel : 
mais  ils  fo  trouvèrent  bien-tort  monter  jufqu’à  cent.  'Son  monaf- 
tere  eftoit  formé  dés  devant  la  mort  de  Conftantirv,  '&  mefme 
dés  les  premières  années  de  l’epifcopat  de  S.  Athanafe , [ c’eft  à 
dire  au  pluftard  avant  l’an  3 3 3.  ] 'S.  Théodore  qui  ne  fe  retira  à- 
Tabenne  que  lorfquece  monartere  eftoit  déjà  rempli  d’un  grand 
nombre  de  Religieux  , & que  leur  réputation  eftoit  répandue 
aflez  loin  de  là  , [ 'y  vint  apparemment  dés  l’an  328.]  Ainrt  il  v.s.Thro- 
femblc  qu’on  peut  mettre  le  commencement  du  monartere  de  benne  note 
Tabenne  vers  l’an  323,  auquel  S.  Pacome  pouvoit  avoir  33  ans  », 
d’âge , & onze  ans  de  retraite . 

'Les  premiers  qui  fe  rangèrent  fous  fe  difeipline  furent- 
Pfentaefc,  Sur,  & Pfcû’s  . 'Dieu  appella  après  eux  Pecufe  , Cor. 
neille,  Paul,  un  autre  Pacome,  & Jean;'&  ils  furent  fuivispeu  de 
jours, [c’eft  adiré  peu  de  temps]  après,  par  Théodore  âgé  feule- 
ment de  [ 1 3 à ] 14  ans,  qui  fut  le  plus  cher  difciple  du  Saint;[Mais 
nous  en  ferons  un  titre  à part . ] 'Pecufe  l’amena  d’un  monartere 
d’auprès  de  Latople , où  il  s’eftoit  retiré  d’abord  . Paphnuce, 

Tithoés , & Pétrone  , furent  encore  de  fes  principaux  difoiples . 

[ Nous  marquerons  dans  la  fuite  ce  que  l’on  trouve  de  chacun 
d’eux . ] ! • •’*  • - 

ARTICLE  IV. 

gt/e  S.  Pacome  eji  le  premier  inflitutessr  des  monajlerei  & 
des  congrégations  de  moines . 

VOila  quelleaefté  l’origine  de  la  vie  cœnobitique& des 
monafteres  de  Religieux  , félon  que  nous  entendons  au- 
jourd’hui ces  termes,  c’eft  à dire  des  maifons  feintes  où  pluCeurs 
perfonnes  vivent  enfemble  dans  une  entière  communauté  de 
toutes  chofes , fous  l’autorité  d’unç  meiine  réglé , & dans  la  de- 

pendance 


1 
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V.s.Antoi-  pendance  d’un  mefme  Supérieur . [ "Il  y avoit  toujours  eu  dans 
"1 1.  l’Eglife  des  Afcetes , c’eft  dire  des  perfonnes  qui  faifoient  pro- 
fellion  d’une  aufterité  & d’une  retraite  particulière,  les  uns  dans 
les  villes,  & la  plufpart  dans  des  villages  ou  en  des  lieux  qui  en 
eftoient  peu  éloignez . Quelques  uns  a voient  mefme  commencé 
à le  retirer  plus  avant  dans  les  deferts,  & ce  font  proprement 
ceux-ci  qu’on  peut  dire  avoir  eu  pour  Pères  S.  Paul  ermite  & S. 

Antoine.]  'Ces  Afcetes  eftoient  ordinairement  fouis, *ou  fort  peu  *«»■'« 
enfemble.  On  en  voyoit  rarement  cinq  ou  fix,  on  dix  au  plus  dans 
un  mefme  lieu,  qui  fe  foûtenoient  les  uns  les  autres,  [mais  fans 
aucune  fubordination , ] & fans  autre  difeipline  que  les  réglés 
generales  de  la  crainte  de  Dieu,  & qui  ne  fc  maintenoient  ainli 
qu’avec  beaucoup  de  peine  dans  la  pieté. 

'Un  nommé  Aotas  entreprit  de  former  des  monafteres;  mais  il 
ne  réuflit  pas  dans  ce  deflcin,  pareequ’il  n’y  travailla  pas  de  tout 
Non  7.  fon  cœur.  & "c’eftoit  à Pacome  que  Dieu  , dit  Saint  Antoine  , 

refervoit  une  œuvre  li  fâinte  . 'Audi  Saint  Cyrille  d’Alexandrie  BuettycLp  7-; 

le  qualifie  fondateur  des  Cœnobites  d’Egy pte . 'Gennade  fait  la 

mefme  chofe;  [ & ce  titre  luy  eft  encore  donné  par  S Jerome,  fi 

c’eft  luy  qui  a fait  les  titres  de  la  réglé  de  S.  PaeomeJCar  il  y eft  C*J.re*.t.i.r. 

appellé  un  homme  de  Dieu,  par  l’ordre  du  quel  il  a fondé  & établi  H' 

le  premier  l’état  & la  difcipliné  "des  communautez  de  moines  ; 

'&  autrepart,  celui  qui  a donné  le  commencement  à la  vie  fâinte  P-44- 
de  ceux  qui  demeurent  enfemble.'Saint  Teodore  fon  difoiple  & ?■**• 
l’un  de  Ces  fuccef fours,  luy  donne  aufb  le  titre  de  fondateur  des 
monafteres  de  Cœnobites:[&  il  fufKroit  pour  n’en  pasdouter,de 
voir  quejle  Saint  mefme  s’attribue  cette  gloire  dans  une  affem-  8olL,4.««y* 
blée  d’Evefques  oî»  il  avoit  à juftifier  fà  conduite.  44'4' 

'Il  eft  encore  le  Pere  & le  premier  inrtituteur  des  congrega-  Posi- 
tions &des  Ordres  monaftiques.  Car  ni  avant  luy, ni  peut-eftre 
mefme  depuis,  on  n’a’point  vu  dans  l'Orient  plufieurs  monafteres 
qui  fiffont  comme  im  corps  particulier  & un  Ordre  de  Religieux, 
fbumisa  une  mefme  réglé,  conduits  par  un  foui  Abbé,  & unis  par 
des  affemblées  generales,  comme  eftoient  ceux  de  la  réglé  de  S.  ' 

Pacome . Car  nous  verrons  qu’outre  le  monaftere  de  Tabennc  , 
il  en  établit  encore  huit  autres,  tous  dans  la  haute  Thebaïde  , 
aufquels  S.  Théodore  en  ajouta  quatre  nouveaux;  qui  tous  non 
feulement  obforvoient  la  mefme  réglé,  & obeïftôient  au  mefme 
Abbé,  qui  les  vifïtoit  fouvent  & en  perfonne  & par  ceux  qu’il  y 
envoyoit;  maisqui  mefme  ne  poffedoient  rien  en  particulier/tout  g-iS-f- 
eftantenladifpofition  du  grand  œconomc  , qui  recevoit  tout  le 
Hip.EcdTom.VJl  Z 
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travail  des  Religieux  , avoir  foin  de  le  faire  vendre  , & fàifoît 

diftribuer  à chaque  monaftere  les  chofcs  dont  on  y avoit  bclbin. 

'Il  y avoit  auili  comme  un  procureur  general  qui  alloit  vendre  & 
acheter  ce  qui  eftoit  neceflüre.  Ils  avoient  pour  cela  deux  ba- 
teaux <jui  fêrvoient  à toute  la  congrégation  , l’un  pour  porter 
vendre  a Alexandrie  les  nattes  que  les  frères  avoient  faites , & 
en  raporter  les  chofës  dont  ils  avoient  befoin  ; l’autre  pour  aller 
acheter  [dans  le  pys  ] le  lin  dont  il  fe  fêrvoient  pour  s'habiller. 

‘Après  la  mort  de  S.  Pacome  chaque  monaftere  voulut  avoir  fôn 
bateau. 

Tous  les  Religieux  s’affcmbloient  à Pafque  dans  le  grand 
monaftere  pour  célébrer  la  fèfte  enfemble/fans  qu'aucun  demeu- 
rai! dans  les  autres  que  pour  une  grande  neceflité,  & par  l’ordre 
des  Supérieurs . ‘Ils  eftoient  ainfi  aflémblez  dés  le  mardi  de  la 
femaine  fâinte  [ au  moins  ; d’où  Ton  peut  juger  qu’ils  venoient 
pour  le  dimanche  des  Rameaux,  & ne  s'en  retournoientqu’aprés 
l'Oélave  de  Pafque.  ] ’S.Pacomc  vouloit  que  cet  ordre  pafTaft 
pour  loy  eternelle  [&  inviolable.] 

‘il  fe  tenoit  encore  une  aflémblée  ‘le  13  d’aouft,  en  laquelle  les  |e  t,  ie 
Supérieurs  des  monafteres,œux  qui  y gouvemoient  les  familles,  M«for. 
comme  nous  l’expliquerons  dans  la  fuite  , '&  les  [ autres  ] qui 
avoient  ordre  d’y  venir  , fê  trouvoient  tous  dans  le  grand  mo- 
naflere.  ‘On  y rendoit  au  grand  œconome  les  contes  du  travail 
& de  la  depenlc  de  toute  l'année  ; & on  en  tenoit  quelque  re- 
giftre . Les  Supérieurs  y demandoient  à l’Abbé  les  ordres  dont 
ils  avoient  befoin.  'On  y écabliflbit  auffi-hicn  qu  a Pafque  les  Su- 
périeurs & les  autres  officiers  [ quand  il  eftoit  befoin  d’y  faire 
quelque  changement  : car  il  paroift  que  pour  l’ordinaire  les  em- 
plois eftoient  perpétuels]  'Une  lettre  de  Saint  Pacome  fur  cette 
aflémblée,  porte  qu’elle  fé  faifôit  pour  terminer  tous  les  difîèrens 
qui  eftoient  entre  les  frères  , afin  qu’ils  fe  pardonnaflênt  tous  les 
uns  aux  autres,  & qu’ainfi  la  paix,  la  crainte  de  Dieu,  la  vérité,  & 
la  charité  regnaflént  parfaitement  dans  leurs  cœurs  : 'de  forte 
que  cette  remiflion  generale  de  toutes  les  fautes , & ces  jours  de 
pardon,  "eftoient,  dit  SJerome,  une  efpece  de  Jubilé.  *c- 


Digitized  by 


SAINT  PACOME.  r79 
ffC-2GCrCiffC-v£CwGG'S^C-!  CïK  K G£C£C£G£  û£CiCI  ffO 

ARTICLE  V. 

Les  monaflerti  de  S.  Paccme  divifcz  en  familier. 

DEs  auteurs  confîderables  ont  écrit  que  lorsque  l’Ange  Sur.i*™** 
s’apparut  la  première  fois  à & Pacome  pour luy  ordonner  ■97-5'MVit.p.c. 
Note  ».  de  baftir  un  monaftere  à Tabenne,  "il  luy  donna  en  mefme  temps  iîaî|L'ùcc! 
une  table  d’airain  oii  eftoit  écrite  la  règle  qu’il  leur  devoir  faire  sf-p-955-t.dl 
pratiquer,  jufqu’k  leur habit,  & leur  nourriture.[Quoyqu’ilen  Gc”°C7- 
foit , on  peut  dire  que  la  règle  qu’ils  obforvoient  eftoit  digne  de 
venir  du  ciel,  & très  propre  à mener  au  ciel  Jeftant  toute  fondée  Boii.;.iÇ.a. 
fur  [l’efprit]  des  Ecritures.'Car  comme  les  hommes  de  ces  quar-  Vit.p.tu.r. 
tiers  là  cftoieut  robultes  & forts  , * aufTi  leur  manière  de  vivre  "‘clrn.iniu. 
eftoit  extrêmement  forte  & auflere.  ^.c.i.p.si. 

'Chaque  monaftere  avoit  fon  Supérieur  pour  le  gouverner  en  Bollg.ja  t j<. 
l’abfencedu  Saint.  On  donnoit  à ce  Supérieur  le  titre  de  Père  & p i”ÏJoArc|î’ 
frintn,.  de"chef,b&  plusfouventœluid’œconoinc , [ refcrvantccfémble  i'ueii 
celui  d Abbé  pour  le  Supérieur  general  de  route  la  congréga- 
tion.] Cet  œconome  avoit  fous  luy  [ un  Vicaire  ou]  un  Second,, 
comme  on  l’appelle  ordinairement, [pourfupplécr  à fon  défaut.] 

'Les  monafleres  efloicnt  divifoz  chacun  en  plufîeurs  maifons,  à- 
[claffes , ou  familles , qui  efl  le  nom  dont  nous  nous  fervirons 
d’ordinaire,]  & trois  ou  quatre  familles  unies^nfemble  fàifoient  Goi^ï-P-rî  • 
>;««»  ce  qu’on  appelloit  une  Tribu  . c Chaque  famille  avoit  fon  "chef  rp^.ujBet:.!  ' 
ou  "Prévoit , d avec  un  Second  pour  l’aider . * Ils  gardoient  tous  jc.b.c.d. 
deux  les  habits  & les  livres  de  leur  famille  dans  des  chambres  ^ 

fermées , pour  les  diftribuer  aux  frères.1'  Ils  avoient  foin  de  les  <•  eîs.c. 
inflruire,  & leur  demandoient  conte  de  ce  qu’ils  avoient  retenu  f t"6*- 4 *■ 
des  inftruéhons  de  l’Abbé.Il  jurcift  que  chaque  famille  avoit  fa 
maifon  & fon  corps  de  logis  a part/Ceux  qui  faifoient  le  mefme  Cod.itg.p.3*.» 
métier  efloient  tous  dans  la  mefme  famille,  * & ilsalloicnt  tous  *p  ji  } t> 
enfemblc  à leur  ouvrage],  es  familles  fé  fuccedoient  les  unes  aux 
autres  par  femainedans  les  fervices  [&  les  ouvrages]  communs. 

'La  première  famille  eftoit  de  ceux  qui  avoient  foin  de  la  table  Bon.**  ».», 

& de  lacudine;  la  fécondé  des  infirmiers  ; la  troifîeme des  por- 
tiers; & ceux  ci  eftoient  tous  des  perfonnes  graves  pleines  de 
pieté  & de  charité,  afin  de  recevoir  les  furvenans chacun  félon 
leur  qualité.  Us  eftoient  mefme  chargez  dmftruire  les  portulans 
jufqu’à  cequ’ils  enflent  receu  l’habit . Les  Prevofts  de  ces  trois 
familles  avoient  chacun  leur  femaine  pour  mettre  ceux  qui  de- 
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Laur.  c.  J9.  p.  voient  fevir  les  freres  , & les  changer  toutes  les  femaines.  ÎI  y 
957.b.e.  avcit  encore  d’autres  familles  deftinées  pour  faire  les  nattes  "&  «ra- 
ies autres  métiers  neceffaires  . Il  y en  avoit  pour  labourer  les 
terres,  pour  faire  le  jardin,  pour  la  fêrrurerie,  pour  le  pain,  pour 
la''charpenterie,  pour  la  fbnlerie,  pour  la  tannerie,  pourfai’reles 
uns  de  grands  pannicrs , les  autres  des  corbeilles . Quelques  uns 
C<xtrfg.p.,4i'  a voient  foin  des  charaeux;  'd'autres  faifoient  delà  toile,  d’autres 
«C.fn.innj.4.  cJes  Vandales  ‘Quelques  uns  eftoient  occupez  à écrire.1*!!  y avoit  s*aumrii. 
c.ia.p  e,.  des  taillcurs,&  en  un  mot  de  toutes  fortes  de  métiets  «Il  y avoit 
Cod.re|Vi*J  une  familJe  Pa^culiere  pour  les  Grecs  & les  autres  qui  ne  fa- 
« ' \ vo,ent  pas  l'egj’ptien  . [ D’autresJdfî milles  eftoient  divifées  par 

les  24  ,ettres  Je  l’alphabet  grec , & chacun  de  ces  lettres  mar- 
95O.  ' ‘ quoit  les  différons  caraéleres  de  ceux  qui  compofoient  ces  &- 

milles , celle  de  l’Iota  comprenant  les  plus  Amples , celle  du  Xi 
les  plus  difficiles , & les  autres  de  mcfme  ; ce  qui  neanmoins 
o.i9.p.ç57.<U.  n’efloit  bien  connu  que  par  les  plus  fpirituels . 'Chacune  de  ces 
Cod.rtg.p.jj.  j familles  a voient  fon  heure  réglée  pour  le  manger.'On  prétend  que 

dans  chaque  monaftere  'il  y avoit  30  ou  40  familles.  Note». 

LiuC  c.  3«.  p.  'Il  y avoit  trois  Religieux  dans  chaque  cellule.  'mais  ils  man- 
«’cod.rfgp.  geo,cnt  tous  pour  l’ordinaire  dans  un  mefme  refeéloire.  f Ils  fui- 
tes- vo’ent  en  toutes  chofês  le  rang  "de  leur  profèflion.  &c. 

' ° * ffDSOffOCÎ 

ARTICLE  XIII 
Det  Novice  t. 

Cod.Kt.j1.3M  '/^Uand  il  fe  preféntoit  quelqu’un  pour  demandera  eftre 
W Religieux, on  le  fkifoit  demeurer  quelques  joursaudehors, 

Î49IB0II  où  o!?ïcaminoit  avec  foin  "le  fujet  qui  l’amenoit , 'fâ  naiflince  &c. 

pour  favoir  s’il  n’efloit  point  efolave  , [ ou  engagé  à des  devoirs 
Codjeg.p.31. 1 contraires  à cet  état,]  's’il  efloit  refolu  de  renoncera  tout,  & pro- 
*9- >39.  pre  aux  exercices  de  la  maifon.  On  luy  apprenoit  en  mcfme 

temps  le  Pater,  & 2opfeaumes,  ou(plutoll)autant  qu’ilen  pou- 
voit  retenir , avec  deux  epiflres  de  S.  Paul , ou  quelque  autre- 
partie  de  l’Ecriture  ; & enfuke  ''toutes  les  réglés  qu’il  aurait  à &c. 

Boii,g.  30  a.  obfcrver  . 'C’efloientceux  de  k famille  des  portiers  qui  luy  don- 
Cafrcinn  1.4c.  noient  ces  premières  inflruélions . 'Caflien  dit  que  durant  dix 
joursau  moins  qu’un  poli ulant  demeurait  audehors  de  la  mai- 
»n«.d.  ' fon  , il  eftoit  obligé  de  fèjetter  aux  piez  de  tous  les  freres  qui 

paftoient,  lefquels  le  rebiitoient  "avec  beaucoup  de  rudelle  & de  8tc. 
mauvais  traitemens,  pour  éprouver  la  fincerité  de  fon  defir,  fon 
humilité,  & fâ  patience. 
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'L’Abbé.felon  Caflien,  luy  donnoit  enfuitc  l'habit  du  moruf-  Citn.c.;  p.«;| 
tere , * & celui  qu’il  quittoit  eftoit  mis  entre  les  mains  du  Supe-  6 

Nom  io.  rieur, pour  le  garder'avec  tout  le  reftc  de  ce  qu'il  apportoit,  afin  ,7|o>d.«g  p.j’i 
qu’on  luy  rendift  toutes  ces  choies  s'il  fortoit  de  la  maifon  , ou  • 
qu’on  les  diftribuaft  aux  pauvres  après  qu’on  fe  fêroit  afturé  de  fa 
perfoverance  par  une  fort  longue  epreuve.  'Après  qu’on  luy  avoit  Cod.reg.p.jl.» 
donné  l’habit, on  le  lailôtt  encore  entre  les  mains  du  portier  , qui  49’ 
l’amenoit  à l’afTemblée  des  frères  dans  le  temps  de  la  prière , & 
le  faifoit  affeoir  en  une  place , 'dont  il  ne  fortoit  point  que  le  Pre-  p. !»•  • >- 
voftde  la  famille  à laquelle  on  l’aflodoit , ne  lu  y euft  marqué 
celle  où  il  devoit  demeurer  .'S.  Théodore  fut receu  à laporte  du 
monaftere  par  S.  Pacome  : '&  luy  me  fine  cflant  Abbé  y receut  e-6*  *• 
auffi  Ammon  , l’inflruifit , luy  fit  changer  d’habit , le  fit  entrer 
dans  le  monaftere , & le  mena  à l’aftemblée  de  l’inftruébon,oiiil 
le  fit  aflèoir  auprès  de  luy,  '&  après  l’aflèmblée  il  le  mit  entre  les  f. 
mains  du  Prevoftdela  famille  des  Grccs,en  luy  recommandant 
de  l’inftruire  promtement  dans  Tes  Ecritures , parce  qu’il  ne 
devoit  pas  demeurer  long-temps . [ Et  il  paroift  que  tout  cela  Ce 
fit  en  un  mefme  jour  . Mais  d faut  diftinguer  entre  la  réglé  & 
l’exception.  ] 

'On  obligeoitles  nouveaux  Religieux  à apprendre  à Dre;  car  C0d.rtg.p4;.  r 
on  ne  vouloir  pointqu’il  y euft  personne  dans  le  monaftere  qui  1 ”,I,° 
nepuft  lire,&  qui  ne  fyeuft  par  coeur  une  partie  de  l’Ecriture,  au 
moins  le  nouveau- Teftament&  le  Pfautier.  'On  ne  vouloir  pas  Vit.P.h.c  t».p 
neanmoinsque  dans  les  trois  premières  années  les  Novices  s’ap- "®sj^lu('c-3S' 
Mot»  n.  pliquaftent  à rechercher  "les  fens  les  plus  profonds  & les  plus 
myftcrieux  de  l’Ecriture . Mais  on  les  occupoit  davantage  aux 
travaux  extérieurs  les  plus  pénibles.  'Quelques  uns  dirent  que  Sou  ^ 4.14  p. 
durant  ces  trois  années  ilsn’eftoient  point  encore  admis  à la  fo-  S‘7.*. 
cieté  des  autres,'&dem*uroient  fous  la  conduitedu  portier  pour  Cifnj.4.c.7p. 
s'exercer  à l’humilité  & à la  patience , en  fêrvant  fous  luy  les  661 
hoftes  & les  étrangers.  'Il  eft  certain  qu’ils  mangeoient  avec  les  Boii.g  ji.c. 
autres  . 'Gaffien  marque  amplement  les  mftrutlions  que  l’on  C1rn.h4c.1-1S. 
donnoit  aux  nouveaux  ReDgieux  après  qu’ils  avoient  efté  unis  W-n- 
au  corps  de  la  communauté;  & elles  fêreduifênt  prefque  toutes  à 
l’obeïflànce.  'II  foûtient  que  la  rrtanieredont  on  les  eprouvoit  & c.i  p {»• 
dont  on  les  fbrmoit  d’abord  , eftoit  la  fource  & le  fondement  de 
cette  vertu  fi  fublimedc  fi  égalé  qu’on  admiroit  en  eux  jufqu’à  la 
fin  de  leur  vie . 

'S.  Pacome  recevoir  dans  les  monafteres  des  enfonsmefmes,  Boii.g.31. 
[comme  en  le  voit  en  divers  endroits  de  fon  hilloire;  Jk  Saint 
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Théodore  n’avoit  que  treize  à quatorze  ans  lorfqu’il  entrai  Ta- 
benne.  ] 'il  les  croyoït  nvfme  plus  propres  que  les  autres  à vivre 
fans  celle  dans  la  prelênce  de  Dieu  , lorfqu’ils  eftoient  nourri» 
dans  la  pieté  de  leur  premier  âge.  C'eft  pourquoi  ilexhortoic 
fesdifciplesà  les  confêrver  avec  grand  foin  dans  l’efperance  d'en 
eftrc  recompenfez,par  le  foin  que  Dieu  qui  aime  cet  âge  fi  tendre, 
prer.droit  luy  mefme  de  confêrver  leurs  âmes . Pour  l'éducation 
decesenlàns,  il  croyoir  qu’une  feule  réglé  fuffilbit,  lavoir  de 
purifier  fanscelfe  là  confidence  parla  crainte  de  Dieu  & la  vérité, 
en  attendant  de  Dieu  le  lècours  fans  lequel  oo  n’y  pouvoit  réulfir . 
g.  j6  > is.  'U  vouloit  qu’on  leur  accordait  quelque  relafche  & quelque  peti- 

te confolation,lâns  quoy  cet  âge  fôible  n’euft  pu  fubfifter  dans  la 
£-3>-c.  vertu  [ & dans  une  vie  fi  aultcre.  ] 'Il  les  fàilôit  manger  avec  les 
s autres  Religieux,  '&  onles  employoit  à fêrvir  leur femaine'On 

les  fouettoit  quand  les  paroles  ne  fufhfoientpas  pour  les  corriger. 

ARTICLE  VIL 
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Habit  de  ceux  de  Tabenne  : Leur  office . 

'T  Es  moines  de  Tabenne  eftoient  habillez  d’une  manière 
I allez  diflèrente  des  autres.  bIls  portoient  mefme  la  nuit  des 
tuniques  "de  gros  lin  faites  comme  des  lacs, qu’ils  appclloicnt  des  »M,’x,F;a. 
Levitons . Elles’alloient  jufquesaux  genoux  , & n’avoient  point 
de  manches,  au  moins  qui  couvriffent  les  mains . Elles  eftoient 
ferrées  dune  ceinture.  Ils  avoient  pardeflus  une  peau  "blanche  nnnin’m 
corroyée,  d’un  cuir  de  chevre  , quoiqu'ils  l’appcllalTent  "d’un 
nom  qui  lignifie  proprement  une  peau  de  mouton.  'Elle  couvrait 
les  épaules  depuis  le  cou , & defeendoit  par  derrière  jufqu’au  bas 
descuiflès . [ Ainfi  je  ne  ijay  fi  ce  ne  pourrait  point  eftre  l’origine, 
desaumufles.  ] 'Il fêmble  quelle  leur  fervoit  aulfi debefàce.'Tls 
avoient , comme  les  enfàns  de  ces  quartiers  là , la  telle  couverte 
d’un  capuce  qui , félon  Sozomene , eftoit  de  laine , fans  poil,  & 
n’alloit  que  jufques  au  haut  des  epaules.Il  y avoit  des  croix  ‘‘avec 
la  marque  du  monaftere  & de  la  famille  dont  chaque  moine  eftoit. 

*1 1s  ponoient  ce  femble  à l’eglife  un  petit  manteau  de  toile  1 qui 
kur  couvroit  le  cou  & les  épaulés.*  On  peut  voir  dans  Caffien  & 
dans  Sozomene, des  explications  morales  de  ces  vétemens , que  le 
premier  attribué  en  general  aux  moines  d’Egypte . Il  y ajoute , 
aulfi-bien  que  Sozomene,rAnaboleou  le  fcapulaire,hqui  n’eftoit 

1.  * diligenter  aflringnt , il*  ut  gen mm  ( /aient  b ) 
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que  deux  bandes  de  laine  pour  Terrer  les  autres  habits,  afin  que 
les  bras  fulfent  libres  pour  travailler . S.Pacome  portoit  fouvent 
le  cilice.  S.Theodorc  le  portoit  auffi  quelquefois  la  nuit  fous  fa 
tuniquede  lin . 

'Ils  avoient  tous  un  bafton  quand  ils  alloient  en  voyage  : & U 
paroift  par  CalTîen  qu'ils  leportoient  mefme  partout . 

["Nous  avons  dit  que  S.Pacome  alloit  nuttpiez;]'&  il  lèmble 
que  S.Theodore  & d'autres  fiflèntla  mefme  chofe.  * Neanmoins 
S.Jeromedit  que  les  moines  de  Tabenne  avoient  des 'galoches  ; 
'&  il  eft  certain  qu’ils  avoient  des  cordonniers  qui  faifoient  des 
fandales , [ foit  pour  leur  ufage  , foit  ] pour  les  vendre.  'Mais  ils 
n’ufoient  de  cesgaloches  [ou  fandales]  qu’en  certaines  occafions . 
’Ceft  pourquoi  ils  avoient  des  in/lru  me  ns  pour  ofler  les  épines 
des  piez.  'Caflien  dit  qu’ils  ne  portoient  ces  galoches  que  dans  des 
befoins  particuliers , & qu'ils  n’a  voient  aucune  autre  chaufl’ure . 

'Ils  faifoient  douze  prières  durant  le  jour,  [&  outre  cela,]  trois 
u.  à l'heure  du  mangcr,douze  à Vefpres,&  douze  la  nuit.'  Chaque 
prière  efloit  précédée  d’un  pfeaume  que  l’on  chantoit  .11  n y 
avoitpas  davantage  de  prières  ordonnées,  afin  que  les  foibles  & 
les  imparfaits  s’en  puffert  acquiter  fans  murmure.  Lesautres 
pouvoient  s’appliquer  lans  cefle  à la  méditation  & à la  prière 
dans  leurs  cellules,  [ & en  travaillant . ] 'Les  prières  de  la  nuit  fe 
foi  (oient  vers  la  minuit . 'Il  y avoit  une  prière  publique''au  com- 
mencement dujour:[Nous  ne  voyons  point  fi  l’on  y foifoit  toutes 
les  douze  prières  marquées  pour  le  jour,  ou  fi  on  enrefervoit 
quelques  unes  pour  Tierce  & pour  Scxte  . Car  les  trois  qui  pre- 
cedoient  le  repas , fe  rencontraient  ordinairement  vers  None  . ] 
'On  parle  d’une  aflèmbléequi  fe  foifoit  à midi.  ["Pour  les  douze 
de  Vefpres  ou  du  foir  ] 'il  paroift  qu’on  en  foifoit  fix  à l’heure 
de  Vefpres,  [fur  les  fix  heures,  ]&  fix  [àComplies]en  s’enallant 
coucher.  'Ceux  qui  eftoient  dans  quelque  occupation  qui  ne  leur 
permettoit  pas  de  venir  prier  & chanter  avec  les  autres  , ou  qui 
eftoient  en  voyage,  eftoient  obligez  de  le  faire  en  leur  particulier 
à l’heure  ordonnée . 

'Les  Vefpres,[&  apparemment  auffi  Compiles, ]fc  difoient  par 
chaque  fimille  [ en  particulier . ] Il  y avoit  d’autres  prières  pour 
lefquelles  tout  le  monaftere  s’affèmbloit.  [C’eftoit  peut-eftre  cel- 
les de  la  nuit.]  Il  paroift  que  celles-ci , & celles  qui  precedoient 
le  repas, fe  foifoient  dans  la  chapelle  du  monaftere,  'où  l’on  offrait 
auffi  le  focrifice[  le  fomedi  & ledimanche  : ]'Car  c’eftoient  les 
jours  où  les  frères  reccvoient  les  feints  Myfteres . En  s’en  appro- 
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184  SAINT  P A C O M E . 
chant  ils  quictoient  leur  ceinture  & leur  peau  de  chevre , & 
Catn.infl.1 1 c.  venoient  feulement  avec  le  capuce  , 'fans  avoir  jamais  alors  de 
lcod.règ.p.35*  galoches . * Ils  communioient  félon  leur  rang  de  profeffîon  . 

* ;•  bOn  Ce  fervoit  * d’une  trompette  , félon  la  traduction  de  Saint  *• 

Jerome,  pour  les  appeller  à l’eglife.  ‘Neanmoins  le  terme  qu’em- 

* 9 j.a.&c.  ploient  ordinairement  les  auteurs, & Saint  Jerome  mefme, quand 

ils  difent  qu’on  les  aflèmbloit  , eft  celui  de'fraper , [ qui  femble 
c>fn.iofl.i.4.c.  marquer]  'que  l'on  alloit  fraperà  la  pone  des  cellules,  comme  le 
i1Boi?.'g.s<u.  ditCaffien.^C’eftoic  un  femainier  qui  fàifoit  cette  fonction  , • ou 
fg.u  a.  [ quelquefois]  le  Supérieur  . 

e 19  d e.f.  'Entre  les  premiers  difoiples  de  S Pacome  il  n’y  en  avoir  aucun 
qui  fuft  Clerc  : & il  eftoit  mefme  bien  aife  qu’il  n’y  cneuft  pas, 
pous  éviter  toutes  les  conteftations  & les  jatoufies  que  cela  pou- 
voir produire  . C’eft  pourquoi  quand  il  falloir  celebrer  les  faints 
Myfteres , il  envoyoit  prier  un  Preftre  dequelqu’une  des  cslifës 
voifines  de  venir  faire  la  ftfte  avec  eux  . Que  fi  quelque  Ëccle- 
fi  a (tique  demandoit  à efire  receu  dans  là  communauté,[il  luy  ren- 
doit  le  reffedt  dû  à (on  caracterejmais]  il  vouloit  qu’il  te  foûmift 
à toute  la  réglé  de  la  communauté  comme  un  autre  Religieux. 
Buit.ori.p.ioi.  'On  croit  que  mefine  un  fiecle apres  la  mort  de  S.  Pacome,  il 
n’y  avoit  point  encore  de  Preftres  parmi  ceux  deTabenne , & 
qu’ils  eltoient  obligez  de  prier  ceux  du  voifinage  de  venir  cele- 
brer chez  eux  : cequidonnoit  occafion  à ceux  du  Clergé  d’y 
venir  aufli  quclquefoisfims  qu’on  les  en  priaft;  que  mefme  ceux 
qui  eftoient  les  moins  reglez  te  donnoient  l’autorité  d’y  venir 
offrir  le  facrifice  ; & que  c’eft  le  fujet  d’une  lettre  que  S.Cyrille 
Cyr.  Ai.fp.so  i.  d’Alexandrie  écrit  aux  Evefques  de  la  Libye/Car  il  marque  dans 
j pm.  cette  lettre  eue  les  Supérieurs  des  monafteres  de  la  Thebaïde 
eftant  venus  a Alexandrie  , s’eftoient  plaints  de  ce  que  des  per. 
fonnes  marie'es  furprenoient  des  Evefques  pour  fe  faire  ordonner 
Preftres;  que  d’autres  ayant  eftéchaflèzde  leurs  monafteres  à 
caufe  de  leurs  dereglemens,  s’elevoient  aufti  par  furprife  à l’état 
ecclefiaftique  , & pretendoient  enfuite  venir  exercer  leurs  fonc- 
rions  dans  les  lieux  mefines  d’où  on  les  avoit  chaflëz.-  'ce  qui 
faifoit  que plufieurs  Religieux  aimoient  mieux s’abftenir daller 
àl’eglife , pareequ’ils  ne  pouvoient  Ce  refoudre  à recevoir  la  com- 
munion de  leurs  mains . 

Boll.g,6i.  1 1.  'Le  grec  a feulement  rit  »»>»•. 
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ARTICLE  VUI. 

Régla  pour  le  manger  . 

’T  Es  moines  deTabenne  pffoient  pour  vivre  dans  uneaufte- 
I rlté  & une  abftinence  extraordinaire/Saint  Pacome  leur 
lailfoit  neanmoins  une  grande  liberté, fat  dans  le  boire  & le  man- 
ser  bfoit  dans  beaucoup  d'autres  chofes , où  il  les  abandonnoit  à 
f ardeur  de  leur  zele  & à la  force  de  leur  foy  .[pourvu  fans  doute 
que  les  forts  ne  filfent  rien  que  dans  l’ordre  de  l'obeïffance,  & 
que  les  foibles  n’excedaflènt  pas  la  réglé  generale  de  la  maifon  ] 
'Cette  réglé  à l’égard  du  manger, eftoit  de  jeûner  le  mécredi  & le 
vendredi, hors  le  temps  de  Pa!que,&  les  autres  jours,  de  manger 
après  midi  & le  foir.  Beaucoup  neanmoins  Ce  contentoient  de 
fou  per  ou  de  difner,&  le  fécond  repas  n’eftoit  ce  fêmble  que  pour 
Uhrut»  les  vieillars,Ies  en  fans,  "les  infirmes , ou  dans  les  chaleurs  exceffi- 
ves . On  y mangeoit  peu  . 'Ceux  qui  eftoient  tout  à fait  infirmes 
venoient  manger  à midi,  les  autres  à une  heurc,&  toujours  ainfi 
de  fuite  jufqua  la  nuit  fermée, chacun  félon  fes  forces  & félon  la 
famille  dont  il  eftoit  . Les  tables  eftoient  neanmoins  dreffées  & 
llc  fervies'dés  neuf  heures  du  matin/Jamais  on  ne  mangeoit  hors  du 

repas , & il  n’efloit  pas  feulement  permis  de  ramafTer  les  fruits 
qu’on  trouvoit  à terre  dans  le  jardin  . 

'11  paroift  que  l’heure  la  plusordinaire  du  repas,"eftoit  fur  les 
Ti.Ia  n°te  trois  ou  quatre  heures  du  foir . c Dans  la  femaine  fainte  on  ne 
mangeoit  que  la  nuit. On  exhortoit  ceux  qui  eftoient  fort  foibles 
à y manger  tous  les  jours,  hors  le  vendredi , [où  perfonne  ne  man- 
geoit fans  doute.  ] Comme  il  eftoit  libre  à chacun  d’ajouter  ce 
qu’il  vouloit  àl’abftinencede  la  réglé,  [en  prenant  l’ordre  du 
Supérieur  , ]il  y en  avoit  qui  fortoient  de  table  dés  qu’ils  avouent 
mangé  un  peu  de  pin.fe  contentant  prefque  de  toucher  à ce  qu’on 
leur  avoit  fêrvi , pour  pouvoir  dire  qu’ils  avoient  fait  un  reps  . 
Ceux  qui  vouloient  manger  dans  leurs  cellules  ne  prenoient  que 
du  pin.de  l’eau, & du  fel.pour  en  manger  ou  une  fois  le  jour,  ou 
de  deux  jours  l’un.'Quelques  uns  pffoient  mefme  deux,  trois,  & 
quatre  jours  fans  manger , 1 particulièrement  durant  le  Carefme, 
ou'd’autres  après  avoir  pfle  tout  le  jour  aflîs  à travailler  , de- 
meuraient debout  toute  la  nuit  [ en  oraifon.  ] 'Ils  ne  mangeoient 
rien  de  cuit  durant  cefàint  temps . 

'Leur  nourriture  ordinaire  eftoit  du  pin,  des  olives  falées,  du 
Hij.  Eccl.  Tom.VIL  A a 
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Boii.g.j;'b»-  fromage,  des  herbes  ou  fâlées'ou  enfilade  avec  du  vinaigre  & de 
d l'huile, 'des  figucs&  d’autres  fruits  dans  la  faifon. a Leurs  grands 

fcliins  efloient  certaines  "herbes  fauvages  dont  on  alloit  faire  UtfunUm. 
Cain.inllUc.  provifion  dans  une  ifle  voifine,  & qu’on  faloitcnfuite:  quand  on 
Ofn.c.M.r-to.  vouloit  les  fervir'on  les  deflàloitavec  de  l’eau  . Tous  les  folitai-  . 
res  d'Egypte  généralement  ne  mangeoient  guère  que  des  chofes 
(celles  ou  crues . Des  feuilles  de  poireau  , des  herbes,  du  fêl  frit, 
des  olives,  quelques  petits  poiflbns  filez  [qu’on  mangeoit  cruds,  ] 

Bon  p.)«.c|îVt  fàifbicnt  leurs  délices . 'Neanmoins  l'ordre  de  S.Pacome,  & qu’il 
1-J.16I59A  ciifbit  eftre  celuf'des  (élitaires  encore  plus  anciens  que  luy  , eftoit  îles  fiinci 
de  férvir  des  herbes, des  lentilles,  ou  d’autres  légumes  cuites  avec  P“CI  * 
l’huile,  ou  tous  les  jours,  ou  au  moins  le  lâmedi  & le  dimanche, 

£.j  j.  ( ij.16.  [hors  le  Carefme  . ] 'Les  freres  n’en  mangeoient  prefque  jamais: 

& neanmoins  S Pacome  vouloit  qu’on  en  fervifl  , tant  pareeque 
les  vieillars  & les enfansenavoient beléin,  qu’afîn  quel’abllinen- 
ce  desautres  leur  fufl  d’un  plus  grand  mérite.  Celui  qui  choit 
chargé  de  la  ctiifine  "n’en  ayant  point  (ait  cuit6  durant  quelque 
temps  que  Saint  Pacome  a voit  ellé  ablcnt , il  luy  fit  unefevere 
reprimende  , & brûla  toutes  les  nattes  que  luy  & ceux  delà 
dépendance  avoient  faites  durant  ce  temps  là  au  lieu  de  travail- 
CoAicg.j-.jS  t 1er  àlacuilîne.  'Le  vinVeftoit  ce  femble  au  plus  que  pour  les  Note  ij. 
îî,  . , vieillars  & les  malades  ; b dont  plufieurs  mefmes  n’en  vouloicnt 
c,  püs  prendre . 

g-ss.f.  'Quoiqu’il  ne eonfiderad  nullement  la  depenfe  lorfqu’il s’agifloit 

du  biendesaines,  & qu’il  vouluh  que  les  frereseuflèntaudelàdu 
gj».c.  neceflàire,  'il  ne  vouloit  pas  neanmoins  qu’ils  ufalfent  avec  cupi- 
dité de  cette  abondance, & qu’ils  s'abandonnaient  à leurappetit, 

( A j.t.  mefme  dans  les  chofes  les  plus  viles . 'Voulant  corriger  un  frere 
tentéde  vanité,  il  luy  ordonna  de  manger  le  jour  quand  les  autres 
y mangeroient,  fans  attendre  jufqu’au  foir,&  de  manger  mefme 
de  ce  qu’on  fervoit  de  cuit;  mais  il  luy  recommanda  en  mefme 
temps  de  (ê  contenter  d’y  toucher,  & de  ne  prendre  que  quatre 
ou  cinq  bouchées  de  pain,  afin  d’erfre  le  maiftre  de  fon  corps  qui 
g.34.c.  efloit  fort  & robu (le. 'Lorfqu’il  eftoit  un  foir  fur  le  Nil, les  freres 
qui  I’accompagnoient  fervirent  diverfes  choies  pour  le  fouper,  & 
mangèrent  de  toutes.  Pour  luy  il  lé  contenta  de  prendre  du  pain, 

& on  remarque  mefme  qu’il  verfoit  des  larmes.On  leprefià  d’en 
dire  la  caufc  ,&  enfin  il  avoua  que  c’eftoit  pareequ’il  les  voyoit 
g 56.  ( 1 tx.  fi  peu  mortifiei.de  quoy  ils  profitèrent  enfuite . 'Pour  luy  depuis 
qu’il  (é  fut  revêtu  de  l’habit  de  moine,  jamais  il  ne  (êrafiifia 
Cod.reg.p4î,5  j’jmcune  cho(é,  non  pas  mefme  d’eau.  'Les  jours  de  jeûne  on  ne 
buvoit  point  hors  des  repas . 


SAINT  PACOME.  187 

'L’ufâgede  la  viande  leur  eftoit  fi  peu  ordinaire  , qu’un  frere  &oi:.g  r .s.c. 
extrêmement  atténué  par  la  maladie,  en  ayant  demandé,  on  luy 
en  refuGi.  Neanmoins  S.Pacome  touché  de  compaffion  pour  fon 
befoin , fit  une  forte  reprimende  aux  frétés  de  ce  qu’ils  ne  luy  en 
avoient  pas  donné  avant  mefme  qu’il  en  demandait  : de  forte 
qu’on  luy  en  alla  auffi-toft  acheter.'Palladeditque  de  fon  temps,  LiuC.c.n.p. 
[c’eft  à dire  vers  l’an  400,  ] on  fervoit  des  piez  de  cochonou  d’au-  9!7  c i 
très  animaux  pour  les  malades  & les  vieillars . 'Caron  donnoit  Cod.rcg.p  j5.< 
aux  malades  tout  ce  qui  pouvoir  les  foulager.  «Pallade  s’étonnant  \ üufp  )5;  t 
de  ce  qu’ils  nourrilfoient  desporcs  , on  luy  dit  que  cela  Ce  faifoit 
depuis  longtempspourconlumer  quantité  de  reflesqui  n’eulfent 
fait  que  de  la  faleté  & de  la  pourriturejqu’on  les  tuoit  enfui  te,  & 
qu’on  en  vendoit  la  viande  à ceux  du  pays . 

'Il  n’eftoit  point  permis  de  parler  durant  qu’on  mangeoit  , <■.*«. p»5«.cf 
b quoique  ce  ne  fuit  pas  leur  coutume  d’avoir  de  leélure  à table.-  * cifn^niful 
"&  quand  on  avoit  befoin  de  quelque  chofe,  on  frapoit  un  peu  c.p.p.?;. 
pour  appeller  ceux  qui  fervoient  ; d encore  , félon  Cafiien  , cela  lc?R-r.'s-p;,V 
n’eftoit  permis  qu’aux  Prevofts  des  fâmilles:[  & celaeftoit  fans  ° e'  1 
doute  fort  rare,  J • puifqu’on  écrit  que  le  filence  eftoit  fi  grand,  * Cafn.p  75- 
qu’on  eull  cru  qu’il  n’y  avoit  pas  une  perfonne  dans  le  réfectoire,  'fj’p 

'11  n eftoit  pas  non  plus  permis  de  jetter  les  yeux  hors  de  la  i-Laut.  r.-,s.p. 
table  , ni  de  regarder  ce  que  les  autres  mangeoient . C’eft  pour-  j^(c'8,1Bc,I1'ï' 
quoi  ils  avoient  leur  capuce  abaifie  fur  le  vilâge,  ’ôc  julques  au-  /c*fn.in(ij.4. 
deftous  des  yeux  ; en  forte  que  chacun  ne  pou  voit  voir  que  ce  C-'7P  7*. 
qui  luy  eftoit  fervi . Tls  ufoicnt  de  la  mefme  referve  pour  ne  Cod.reg.p.jf. 
point  regarder  ceux  qui  travailloientou  qui  prioient . * De  forte  * iuf  s 
qu’au  milieu  de  ce  grand  nombre , ils  eftoienc  comme  dans  une  1 u’3'p',s'” 
folitude  entière  , leur  abftinence  [ & leurs  travaux  ] n’en  cftant 
pas  moins  cachez  aux  yeux  des  hommes . 'Le  Supérieur  pouvoit  BoUg-j** 
neanmoins  prendre  garde  à ce  qu’ils  faifoient. 

ARTICLE  IX. 

Dei  bo{ler,  vifites  pajjivnd  alhvci;  funérailles  travaux,  coucher. 

LEs  hoftes,  non  pas  mefme  les  moines  d’un  autre  inftitut,  ne  Boit.u.mjy  g. 

venoient  point  au  refe£toire,&  ne  mangeoient  jamais  avec  s-c- 

les  treres  , à moins  que  ce  ne  fuit  par  rencontre  dans  quelque  ,4-p  5‘7’c' 
voyage.il  (èmbleaufli  qu’on  leur  donnait  [ordinairement]  peu  de 
liberté  de  voir  la  maifon  & deparlcraux  Rcligieux/DenysCon-  Bollg.jtb.c. 
féfleur  , très  faint  Prcftre,  & œconome  de  l'Eglife  de  Tentj-re, 
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crut  que  cette  règle  blcfloit  le  relpexSt  dû  à l'hofpitalité  , & en 
vint  parler  au  Saint  dont  il  eftoit  intime  ami.  Mais  ilfutfâtisfâit 
de  ce  qu’il  luy  répondit.qu’il  le  faifoit  mefme  par  rcfpeét  pour  les 
hottes, qui  eu/rent  pueftre  bleflez  des  imperfections  qu'ilseuflênt 
vues  dans  plufieurs  novices  qui  nettoient  point  encore  formez , 

& dans  les  enfans . 

Du  refte,il  rendoit  aux  hottes  toutes  fortes  de  devoirs,  •parti- 
culièrement aux  Eccleûaftiques  & aux  moines,à  qui  on  lavoit  les 
piez,&  on  les  menoit  au  lieu  deftiné  pour  les  recevoir,1 ‘‘auprès  de 
la  porte,  où  ils  ettoient  dans  un  entier  repos , '&  où  on  lcurdon- 
noit  tous  les  rafraichiffemens  convenables  à leur  état . 'C’eftoient 
les  portiers  qui  ettoient  chargez  de  ce  foin  ; '&  Saint  Pacome 
s’en  acquitoit  quelquefois  luy  mefme  à l’exemple  d’Abraham, 
'mangeant  mefme  avec  eux^contre  la  réglé  ordinaire. } ‘Quand 
ils  demandoient  à venir  à l’office,  on  les  y conduifoit , fi  c’eftoient 
des  Catholiques, après  en  avoir  averti  leS’uperieur;&  de  là  on  les 
remenoit  à leur  logement . 'Il  leur  permettoit  auffi  quelquefois, 
fans  mefme  les  connoiftre  particulièrement,  de  voir  la  commu- 
nauté aftemblée,  & d’aller  mefme  vifiter  toutes  les  cellules . 
CoJ*K6  P-  33-1  'On  recevoir  de  mefme  à proportion  les  feculiers,&  mefme  les 
femmes , à quelque  heure  que  ce  fuft . Il  y avoit  diflerens  loge- 
mens  félon  les  differentes  qualitez  des  perfonnes;  &onprenoit 
un  foin  tout  particulier  des  femmes , comme  plus  infirmes.  Leur 
logement  eftoit  entièrement  feparé  des  hommes , afin  d’ofter 
toute  occafion  de  fcandale , [ & peut-eftre  hors  l’enclos  du  mo- 
naftere.]"Il  femble  neanmoins  qu’on  leur  permift  devenir 
l’eglife  pour  prier  [dans  les  heures  que  les  Religieux  n y ettoient 
pas] 

I s».  'Quand  quelqu’un  venoit  demander  à voir  un  Religieux  fon 

parent, on enavertifloit le  Supérieur^:  le  Prévoit  du  Religieux, 
qui  luy  donnoient  quelqu’un  des  plus  anciens  pour  l’accompa- 
gner. Il  paroift  que  ces  vifites  fe  faifoient  à la  porte.  11  eftoit  per- 
mis de  recevoir  des  fruits  & des  chofesfemblables , fi  le  parent 
en  apportoit,&  mefme d’en'goufter un  peu.  Le  refte  eftoit  pour  acc. 
l’infirmerie  . 

lu-  'Les  Religieux  alloient  auffi  quelquefois  voir  leurs  parère 

malades, accompagnez  d’un  autre  que  le  Supérieur  & le  Prevoft 
Boll.g.76.e.  avoient  choifi  . 'Ammon  ayant  à aller  voir  les  fiens  dans  un  pays 
Cod.reg.p.«o.  I fort  eIoigné,demandadeux  Religieux  pour  aller  avec  luy  . Car 
’f6j«|Bol!.g.j6.  jamais  ils  ne  fortoient  feuls  . d Quand  ils  ettoient  trop  loin  pour 
<.  revenir  au  monaftere,  ils  pouvoient  manger  chez  d’autres  Reh- 
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Ndt*  i«.  gieux  ou'des  Ecclefîafliques  Catholiques,mais  jamais  chez  leurs 
parens,  ni  d'autres  laïques:  & il  ne  leur  eftoit  permis  de  manger 
que  de  ce  qu’il  auraient  mangé  dans  le  monaftere . 'On  leur  Cod.rtg.p.*o.f 
permettoit  quelquefois  d’aller  affilier  aux  funérailles  de  leurs s5' 
parens. 

'Quand  quelqu’un  des  freres  eftoit:  mort,  les  autres  paffoient  Bol! 
la  nuit  auprès  du  corps  à lire  [l’Ecriture  fainte,  ] & à prier . Le  c' 
lendemain  on  l'enlêveMbit , & on  l'alloit  enterrer  fur  la  monta- 
trois  milles,  gne/qui  eftoit  à"une  grande  Ceuë  du  Nil.  *Et  pour  y aller.il  fai- 

loit  traverfër  les  eaux  dece  fleure  quand  il  eftoit  débordé.  Tous  * g 5o.c.'e|coJ. 
les  frétés  y conduifoient  le  corps  en  chantant  des  pfèaumes , à P-«-  < 
moins  que  le  Supérieur  n’ordonnafl  à quelqu’un  de  demeurer  . 

'Ondonnoit  mefmeaux  infirmes  des  perfonnes  pour  les  foûtenir  ÇoJ.Kg.p  «■  J 
dans  le  chemin, [plutoft  que  de  les  priver  dece  devoir  de  pieté.]  119 
'Les  parensdu  défunt  affilloient  au  convoi,  & y chantoient  avec  Boii.g  » j.fc. 
les  Religieux  . 'On  offrait  auffi  [le  fâcrifice]  pour  luy  . 'La  joie  e 
mefme  du  jour  de  Pafque  ne  les  empefehoit  point  de  conduire  ‘ g so  C' 
folennellement  les  moindres  de  leurs  freres  à la  fëpulture. 

'Comme  on  laiffoit  les  Religieux  de  Tabenne  affcz  à leur  dif- 
cretion  pour  le  manger,  auffi  on  impofoit  des  travaux  plus  forts  95S’  ’ 
à ceux  qui  mangeoient  davantage  . 'On  rende» t conte  chaque  Cod.reg  p. î<- 1 
femaioe  au  Supérieur, du  travail  que  l’on  avoit  feit.  [Nous  avons  6' 
marqué  une  partie  des  travaux  aufquels  il  efloient  occupez . Il 
fêmble  que  celui  de  faire  des  nattes  fort  general  pour  tout  le 
inonde, fhors  les  infirmes,&  qu’ony  travaillait  mefmequand  on  P-lS  < s- 
efloit  afïcmblé  à lëglife  pour  l’office  . 'La  regle  obligent  tous  Boii.g.»oJ. 
les  freres  d’en  faire  une  par  jour.'On  alloit  dans  une  ifte  du  Nil  s 6'-c- 
3p,7x.  eueillir"les  joocs  dont  on  les  fâifoit  . 'On  alloit  couper  dans  la  s 33  <l«.*l«9-f 
mefme  ifle,ou  dans  les  montagnes  voifines.le  bois  dont  on  avoit 
befoin  pour  baflir  & pour  brulerf  Car  outre  k cuifine,  ] 'on  allu-  Cod-rcE  P » 1 
moit  du  fou  la  nuit  pour  fe  chaufèr.  dOn  alloit  encore  dans  l’ifle  i'jwi.g.69.i. 
frire  la  provifîon  'des  herbes  qu’il  faloit  pour  la  nourriture  des 
freres:  ’&  l'on  efloit  quelquefois  quinze  jours  aces  fortes  de  tra-  * 6; ' ! “•I1- 
vaux,  mefme  dans  le  temps  de  Carefme.  'S.Pacome  alloit  auffi  g'î6  37‘ 
quelquefois  avec  eux  curer'unétang  ou  un  puits:  ce  qu’un fecu- 
lier  qui  venait  pour  dire  Religieux,ayant  condanné  comme  une 
indiferetion  , oc  mefme  comme  une  cruauté , il  vit  la  nuit  un 
homme  qui  leur  donnoit  fefprit  d’obeïfTance  & de  force  , & à 
luy  le  titre  d’incredule  & dïnfidele: 

'S.Pacome  paffa  1 5 ans  à ne  dormir  que  fur  un  banc  fans  s’ac-  g.t7.r. 
coter.  Comme  chacun  de  fês  difciples  s’exerçoit  à la  pénitence 
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îço  SAINT  PACOME. 
iélon  le  pouvoir  que  là  foy  luy  en  donnoit , plulîeurs  voulurent 
l’imiter  encelle-ci,  afin  d’augmenter  leur  recompenlè,  & firent 
de  grands  efforts  pour  cela.  Enfin  ils  Ce  firent  des  fieges»  dos  un 
peu  pencher, où  ils  inettoienr  pour  matelas  une  de  leurs  tuniques 
de  lin  la  plus  ufec,&  ils  dormoient  ainfi  alfisavec  leurs  habits  or- 
dinaires.'Quelques  uns  voulurent  mourir  en  cet  état,  fans  Ibuftrir 
qu’on  les  nuit  fur  un  lit. 
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ARTICLE  X. 
Sermonrjie*itencrjctïarrj>l>eïf[4Hcrj>auvretS-,aumofnei. 

LEs  Prevofts  des  familles  fàilôient  une  exhortation  deux  ou 
trois  fois  par  lèmaine.que  les  fieres  ecoutoient  affis  ou  de- 
bout. 'Ils  la  fàilbient  principalement  les  deux  jours  de  jeûne  v [le 
mécredi&  levendrediJII  y en  avoitauflïunele  famedi,&deux 
le  dimanche, qui  Ce  fâifoient  toutes  trois  par  le  Supérieur.  'L’inf- 
trudlion  du  dimanahe  Ce  fàilbit  en  un  lieu  different  des  autres 
jours . 'Mais  il  femble  que  S.  Pacome  en  lift  ordinairement  tous 
les  jours.  'On  les  fàifoit  le  foir  apres  le  travail  & le  repas  [fur  les 
4 ou  5 heures,]  torique  les  Ireres  fibres  de  tous  les  autres  foins  , 
n’ayant  à fonger  qu’à  leur  làlut , eftoient  affis  enfemblc , & exa- 
minoient  les  Ecritures . '11  paroift  que  c’eftoit  une  coutume  ge- 
nerale [parmi  les  Iblitaires  de  la  Thebaïdejde  s’aflëmbler  ainfi 
le  foir  pour  s’entretenir  des  choies  de  Dieu . 'Apres  l’inllruction 
on  failoit  une  prière1  pour  demander  à Dieu  la  graœ  de  retenir 
là  parole[&  de  s’en  fervirjpour  fon  falut;  & puis  chacun-  Ce  reti- 
roit  en  fa  cellule  pour  méditer  ce  qu’il  avoit  entendu  jufqu’à  la 
priere  de  Vefpres , 'après  laquelle  on  s’aflcmbloit  encore  [ dans 
chaque  famille] pour  répéter  ce  qui  avoit  efté  dit;  & s’en  entre- 
tenir,'&  le  Prevoft  demandoit  à chacun  ce  qu’il  en  avoit  retenu. 
'Il  lèmble  que  S.  Pacome  eult  encore  accoutumé  de  prier  aux 
freres  apres  l’office  de  la  nuit.  'Ilentretenoit  aufli  quelquefois  les 
principux  le  matin  apres  la  priere.'Les  Religieux  fàilbient  auffi 
une  conférence  le  matin  dans  chaque  famille  après  les  prières , 
& avant  que  de  rentrer  dansleurs  cellules  pur  le  remettre  dans 
la  mémoire  ce  que  les  Prevoffs  avoient  dit  dans  leurs  inllrucfions. 
'11  femble  que  Saint  Théodore  avoit  accoutumé  de  faire  fon 
inftruélion  après  lelbleil  couché 

'Il  y avoit  des  oceafions  ou  tous  les  frères  eftant  aflêmblez , 
plufieurs  d’entre  eux  verraient  prier  l’Abbé  de  leur  marquer  leurs 
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defauts  en  prefence  de  tous  les  autres . 'Ils  expioient'les  moin-  Cirn.inlt.u.c 
dres  fautes, & quelquefois  mefme  ce  qui  n’efloitpoint  une  faute,  ,6  P-7*- 
par  une  penitence  publique  qu’ils  en  faifôient  devant  tous  les 
freres  dans  I’eglife.'ou  dans  le  refefloire.'Pour  les  fautes  confide- 
râbles  on  les  punifloit  par  le  fouet,  bquelque  répugnance  qu’euft  s BoUfjJ* 
Saint  Pacome  d’en  venir  jamais  à deschallimens  de  cette  nature. 

[Que  fi  le  coupable  ne  fe  vouloir  pas  corriger,]]  leftoit  dépouillé  t6' 

de  fhabit  monaftique,&  challc  du  monaftere, comme  on  en  voit 
quelques  exemples. 

[Quoique  les  moines  de  Tabenne  paroiflënt  avoir  efté  extrê- 
mement occupez  au  travail  des  mains,  [ 'dont  tous  ceux  de  l’E-  Cifn.c.up.jj. 
gypte  faifôient  leur  capital,'on  voit  neanmoins  qu’ils  avoient  des  Bolig.jj.c. 
livres  dont  les  Prevofls  avoient  la  garde,  'que  les  femainiers  leur  Co,i  r's-P- 1 «- 
diflribuoient , & qu’on  remettoit  au  bout  de  la  femaine  entre  ls’ 
leurs  mains . [ Ces  livres  fans  doute  eftoient  particulièrement 
ceux  de  l’Ecriture.  jCar  Saint  Pacome  leur  recommandoit  beau- 
coup  de  méditer  les  plèaumes  & les  infirmions  des  autres  livres 
facrez,  particulièrement  l'Evangile . 'Sa réglé  marque  [fouvent]  CoJ.rtg.p.  3-„ 
qu’en  allant  d’un  lieu  à un  autre, il  falloir  méditer  quelque  paffa-  * î- 
ge  de  l’Ecriture,  '&  joindre  la  méditation  au  travail.'Il  s’appli- 
quoit  à leur  expliquer  lesdifKcultez  de  l’Ecriture , & les  endroits  Cifa-ci»  p.<«. 
les  plus  profonds , & à leur  y faire  remarquer  les  plus  grands  j7.°  l ,v ,6‘ 
myftercs  de  rtoftre  religion.  'C’efloit  un  des  principaux  fujets  de 
leurs  entretiens . 'Ils  propofoient  fur  cela  beaucoup  de  queftions  j- 
aux  Supérieurs , qui  s’eflimoicnt  obligez  d'y  fatisfàire  de  tout  S **-•». 
leur  pouvoir.  'Et  la  doctrine  d’Orfîfê  fuccefîëur  de  S.  Pacome , Cod  rrg.p.  «7. 
n’efl  prefque  compofée  que  de  pliages  de  l’Ecriture  . [lis  la  li- 
foient  indubitablement  traduite  en  égyptien  ; car  la  plufpart 
d’entre  eux  ne  favoient  pas  d’autre  langue.] 

Tous  leurs  entretiens  eftoient  donc  fur  l’Ecriture  & fur  leurs  B°n.g  jj.c. 
devoirs, & 00  ne  fouflroit  point  qu’ils  di/Tent  aucune  parole  inu- 
tile fur  des  affaires  fêculieres.  'Il  y avoit  des  temps  particulière-  riifCoJ  tti. 
ment  deftinez  pour  le  filence  , & où  ils  ne  parloient  que  par  p’4,’<  1 **■ 
lignes  quand  ils  avoient  quelque  ebofe  de  neceffàirc  à dire  .Ils  C0J.rtgp.37. 
gardoient  ce  filence  non  feulement  durant  le  reps,  mais  auffi  * JI  34-40- 
durant  le  travail,  [c’eft  à dire  prefque  toujours  ; ] lorfqu’ils  fai-  < ‘ ‘«IBoii.g.3», 
foient  le  pin,  ‘‘lorfqu’ils  lavoient  leurs  tuniques , ce  qu’ils  ne  icodreg  fs,-, 
faifôient  guère  le  dimanche.  'Il  eftoit  défendu  de  prier  dans  le  63  ■ 
monaf  lere  'de  ce  qu’on  avoit  appris  autreprt.  ' 1 57ï,,,<- 

'Ils  ne  faifôient  rienque  par  l’ordre  des  Supérieurs , fans  lequel  BolL*-«-e« 
ils  n’entroient  pas  mefme  dans  la  cellule  d’un  autre  ; '&  chacun  s-*6  “■ 
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ne  ibngeoit  à lé  rendre  confiderable  que  par  Ton  exa&itude  àr 
obéir.  'C’eft  la  vertu  que  Caffien  releve  en  eux  audeflus  de  tou- 
tes les  autres , [ & celle  que  la  règle  leur  recommande  le  plus 
ordinairement  avec  celle  de  la  pauvreté.]  'Car  ils  eftoient  per- 
suadez d’une  part, qu’on  ne  peut  ni  avoir  une  vraie  humilité,  ni 
vivre  dans  une  entière  union  avec  les  autres , ni  refilter  aux  ten- 
tations de  la  chair  & aux  autres  vices,!!  on  n’a  apprir  à dompter 
fa  volonté;  '&  de  l’autre, qu’un  Religieux  qui  a quelque  chofé  à 
luy,  eft  incapable  d’oblérver  comme  il  doit  les  réglés  de  la  dilci- 
pline  & de  la  vertu , furtout  dans  la  liberté  qu’on  avoit  alors  de 
quitter  les  monafteres . 'Ils  eltoient  fi  ponCtuels  à l’obeïlfance  , 
qu’un  frère  occupé  à écrire , n’auroit  pas  achevé  une  lettre  qu’il 
aurait  commencé  de  former,  lorlqu’on  appelloit  à l’office  , ou  à 
quelque  autre  exercice . Us  ia  préféraient  à tout. 

'11  n’eft  pas  neceflaire  de  dire  qu’il  ne  leur  eftoit  pas  permis 
d’avoir  quoy  que  ce  fuit  en  propre , puilque  Veft  l’ordre  general  «te. 
des  monafteres  , & mcfmc  de  ceux  qui  font  moins  exadts  fur 
d’autres  chofes  . 'On  ne  trouvoit  rien  dans  leurs  cellules  que  ce 
qui  leur  eftoit  abfolument  neceflaire.  “Les  habits,  les  livres, [<3c 
les  autres  chofes  ] dont  ils  n’avoient  pas  actuellement  befoin  , 
eftoient  remifes  entre  les  mains  des  Supérieurs . 'Quand  ils  fai- 
lbient  blanchir  leurs  tuniques , fi  elles  n’eftoient  pas  feches  le 
foir  , il  falloit  les  mettre  entre  les  mains  des  officiers  julqu’au 
lendemain  qu’on  les  leur  rcndoit  pour  achever  de  les  lécher.  'Ils 
n’avoient  aucun  argent,  & pluüeursont  vécu  & font  mort  fins 
lavoir  ce  que  c’eftoit . Ceux  qui  en  avoient  befoin  pour  les  affai- 
res de  la  maifon , le  remettoient  entre  les  mains  de  l’œconome 
dés  lemefme  jour  qu’ils  eftoient  rentrez  au  monaftere  . 'Ils  n’a- 
voient point  en  effet  d’occafion  de  fouhaiter  rien  de  propre  , 
pareeque  la  follicitude  charitable  des  Supérieurs  ne  les  laifloit 
manquer  de  rienlàins  & malades. 

'Ce  qu’ils  gagnoient  par  le  travail  de  leurs  mains  alloit  beau- 
coup audelà  de  ce  qui  eftoit  neceflaire  pour  leur  entretien  : b& 
outre  les  jardins, 'ils  avoient  encoredes  terresdans  une  ifle , que 
S Pacome  lé  dormoit  le  foin  de  cultiver  pour  la  fubfiftance  des 
monafteres . [ Mais  ils  lé  dechargeoient  de  tout  ce  qu’ils  pou- 
voient  avoir  de  tropj'en  nourriflant  les  pauvres  & les  étrangers, 
juiqu’à  manquer  quelquefois  eux  meftne  de  pain. 

'Quoiqu’ils  euflént  parmi  eux  beaucoup  de  perfonnes  capa- 
bles & intelligentes  , ils  fe  mettoient  plus  en  peine  d’imiter  les 
actions  & les  vertus  de  S.  Pacome,  que  de  les  écrire,  ou  de  com- 
polèr  d’autres  ouvrages.  ART.  XI. 
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ARTICLE  XL 

Vertu  des  mornes  deT  abonné  célébré  dam  fEglife:  S.  Pacome 
en  prévoit  la  diminution . 

'T  Es  momesdeTabenne[ariifliezparrexemple  & les  exhor- 
| y tarions  de  S.  Pacome , ] ne  travailloient  donc  ‘qu’à  fe  dé- 
charger du  poids  des  chofes  du  ficelé  , pour  porter  avec  plus  de 
facilité  le  joug  léger  de  J.  C.  'Ils  fervoient  Dieu  de  tout  leur 
cœur  , ayant  devant  les  yeux  l’exemple  du  Saint  qui  les  condui- 
foit  comme  une  lumière  éclatante  . 'Iis  vivoient  dans  la  joie , 
dans  la  paix  , & dans  une  union  entière  les  uns  avec  les  autres . 
'Ilsn’avoientque  la  parole  de  Dieu  dans  le  cœur  & dans  la 
bouche . Ils  ne  fe  fentoient  [ prefque  ] pas  vivre  fur  la  terre;  mais 
jouiffoient  déjà  [ de  la  joie  & Jde  la  feftedu  Gel , pareequ’autant 
qu’ils  cherchoieDt  Dieu  [ de  tout  leur  cœur,  ] autant  la  bonté  de 
Dieu  fe  plaifoit  a remplir  leur  ame  de  la  douceur  de  fes  confola- 
tions . ( C’eft  pourquoi , encore  que  la  plufpart  ne  fuflent  que  des 
payfàns  rama  (lez  des  villages  d’alentour,  ] 'on  les  regardoit  nean- 
moins comme  des  perfonnes  pleines  de  lumière  & de  fâgefle  : '& 
cm  en  prit  quelque  uns  pour  les  elever  à l’epifeopat . [ C ’eftoit 
donc  par  l’efprit  de  vérité  , & non  par  aucune  complaifiince  de 
l’amour  propre  , que  ] 'S.  Pacome  regardoit  fà  congrégation  com- 
me un  miracle  que  Dieu  operoit  pour  le  fklut  des  hommes , & 
comme  un  modelé  que  fe  pouvoient  propofer  ceux  qui  vouloient 
rafiembler  des  âmes  pour  les  conduire  à Dieu , & les  a flirter 
jufqu’à  ce  que  la  mort  leur  euft  donné  leur  demiere  perfeétion . 

'Les  grandes  aufteritez  qui  fe  pratiquoient  à Tabenne  , "bien 
loin  d empefeher  ceux  qui  vouloient  fe  donner  à Dieu , de  s’y 
retirer,  ne  fervoient  au  contraire  , avec  l’eftime  qu’on  avoit  pour 
la  vertu  de  S.  Pacome , 'qu’à  rendre  ce  lieu  plus  célébré,  & à le 
remplir  d’un  très  grand  nombre  de  perfonnes , * Car  quoiqu'il  y 
en  euft  peu  de  fon  vivant  en  comparaifon  de  ceux  qui  y vinrent 
depuis , 'le  nombre  en  cftoit  déjà  neanmoins  fort  grand  . b Un 
ancien  auteur  qualifie  S.  Pacome  père  d’une  multitude  infinie 
de  moines  dans  la  Thebaïde  . 'Palladeles  fait  monter  au  nombre 
de  trois  mille,' dont  il  femble  dire  qu’il  y en  avoit  1400  dans  le 
principal  monaftere  ; '&  les  Grecs  l’ont  cru  ainfi  ; 4 quoiqu'on  fe 
contente  d’y  en  mettre  environ  600 , quatre  ou  cinq  ans  après  la 
mort  de  S.  Pacome. 

Hijl.  Eccl.  Ton.  VU 
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I$M  SAINT  P'ACOME. 
r.to.flsM.b.  'Non  feulement  on  y venoit  de  l'Armenie,  de  l’Occident,  des 
extremitez  de  la  terre  ; & Rome  mefme  y envoyoit  de  lès  plus 
illuftres  citoyens , pour  s'y  foumettre  à la  conduite  de  S.Pacome; 
L1uCc.10-r.91i  'mais  encore  de  grands  Saints  que  Dieu  deftinoit  à éclairer  d!au- 
tres  provinces , venoient  de  fort  loin  voir  cette  difeipline  fi  célé- 
bré & fi  lâinte  des  monafteres  de  Tabenne  . Pallade  le  dit  du 
c.7  P.909.t>.  grand  Saint  Macaire  d’Egypte  . 'On  le  remarque  suffi  d’Arfife 
Boii.g-j «->.  célébré  entre  les  folitaires  de  Nitrie  . 'Nous  venons  encore  que 
des  anacoretes  reverez  des  autres , fe  tenoient  heureux  de  le 
g ji-a-fc-  rendre  dilciplcs  de  S.Pacome,  'que  des  Abbez  vendent  prendre 
fes  avis  comme  d’un  homme  qui  recevdt  de  Dieu  des  lumières 
g-19-kr.  extraordinaires , '&  que  ceux  qui  eftoient  tombez  dans  des  fau- 
tes confiderables  , recouroient  à fa  lumière  & à fon  confeil  pour 
t s’en  relever  . 'Un  Evelque  Iuy  envoya  un  jour  un  moine  accufé 

d’avoir  volé,  voulant  qu’il  en  fuit  le  juge.  [On  ne  dit  point  ce  qui 
en  arriva  , pareeque  l’endroit  apparemment  eft  defedueux . ] 

443.  q_a  congrégation  de  Tabenne  ne  fubfifta  paslcmg  temps  après 
la  mort  de  Ion  fondateur  dans  un  état  fi  heureux  & fi  parfait . 

Le  grand  nombre  y attira  la  neceffité  de  multiplier  les  biens  de 
la  terre;  ces  biens,  les  foins  du  fiecle;  & ces  foins,  le  rclafchement 
dans  un  grande  partie  de  lès  membres.  [Cependant  elle  ne  lailfa 
pas  de  conlêrver  encore  aflèz  longtemps  une  grande  réputation 
de  vertu  & de  fainteté , comme  on  le  voit  "par  la  manière  dont  v.s.Thto- 
Rufin , Saint  Jerome, Pallade  & Caflien  en  prient  au  cummen-  r*‘ 

cernent  du  V.  fiecle,  plus  de  cinquanteans  après  la  mortdeSainc 
Pacome.] 

s-jm-HsW  7-  'Dieu  [ pour  [humilier  dans  la  vertu  & la  perfedion  où  vi- 
voient  fes  Religieux , ] luy  fit  connoiftre  pardiverfes  vifions  que 
cette  pcrfeéiion  ne  dureroit  pas  toujours  , & que  beaucoup  ne 
pourraient  trouver  le  chemin  du  ciel , pareequ’ils  manqueraient 
s-s*.  1 17.  de  guides  & de  bons  Supérieurs  pour  les  y conduire  , 'les  Supé- 
rieurs manquant  les  premiers  de  lumière  , & ne  longeant  qu’a  lé 
difputer  l’autorité;  en  Ibrte  qu’un  état  divin  dégénérerait  en  une 
vie  toute  humaine  & toute  terreflre,  & que  melme  les  médians 
* efiantles  maiftres,  perlëcuteroient  les  bons.  'On  prétend  que 
Dieu  l’afiùra  par  deux  fois  que  nonobftant  cette  grande  cor- 
ruption , il  luy  conferveroit  julques  à la  fin  des  fiecles  une  race 
fainre  & fpirituelle  , & des  dilciples  dont  la  vertu  folide  ferait 
d'autant  plus  forte  & plus  elevée,qu’elle  ferait  plus  rare , & que  - 
n’eftant  point  aidée  par  l’exemple , elle  auroitàcombatre  contre 
la  corruption  du  nombre  infini  des  médians . [ C’eft  ce  qu’il  elt 
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" aile de  vérifier  , en  confiderant  S.  Paonne  comme  luiftituteur 
de  l’état  monallique  : car  pour  la  congrégation  particulière  de 
Tabenne  , nous  n’avons  point  de  connoiilance  qu’elle  fubfifte 
encore  : & quand  elle  fiibfiftexoit  ; nous  ne  voyons  pas  comment 
on  y pourrait  trauveraucune  vertu  lôlide  au  milieu  du  fehifrne 
& de  l’herefie  qui  régnent  depuis  plufieurs  ficelés  dans  l’E- 
gjpte.J 

ARTICLE  XII. 

Delà  réglé  de  S.  Pacome.- 

"Ç*  AlNT  Pacome  pour  établir  une  uniformité  entière  dans  Tes  Boir.»vm»7,g 
3 monafteres,  [dont  il  y en  avoir  quelques  uns  affèz  éloignez  34 
des  autres,  ] fit  mettre  par  écrit  les  règles  qu’il  leur  faifoit  obfer- 
ver  ; & ce  fut  luy  mefme  qui  les  diète  , avec  quelques  di/cours 
pour  l'édification  des  fteres.  11  femble  qu’il  y avoit  un  livre  par-  g.ijc. 
ticulier  pour  régler  la  conduite  des  œconomcs  [ fuperieurs  des 
maifons  fous  l'Abbé.]  Il  n’ordonnoit  rien , mefme  fur  les  plus  g îs.f. 
petites  chofes , qu’il  ne  crufl  utile  & important . 

'Bollandus  nous  a donné  en  grec  un  extrait  des  réglés  & des  g 
ordonnances  de  S.  Pacome.  'Nous  avons  auiïi  depuis  long-temps  Bib.p.r.is  p. 
en  latin  dans  la  bibliothèque  des  Pères  , & en  d’autres  endroits',  6l9- 
une  réglé  de  S.  Pacome  comprife  en  1 r8  articles,  avec  une  epiftre 
imparfaite  de  S Jerome,  qui  marque  que  c’efl  Iuyquil’a  traduite 
en  latin . 'Mais  le  Père  Ménard  avoit  remarqué  fur  la  Concorde  Concreg.p.j*. 
des  réglés  de  S.  Benoift  d’Agnane  , que  ce  Saint  qui  vi  voit  il  y a 
plus  de  îoo  ans , en  droit  diverfes  chofës  qui  n’efloient  point 
dans  cette  réglé  ou  qui  n’y  eftoient  pas  dans  le  mefme  ordre.  'Et  Cod.rrg.r  i.p. 
en  effet , Holitenius  en  a donné  depuis  une  édition  dans  le  recueil  **• 

1 des  andennes  réglés , fait  par  le  mefme  Saint  Benoifl  d’Agnane  , 
qui  efl  dans  un  ordre  different  de  l’autre  , & qui  contient  194 
articles , en  y comprenant  divers  enfêignemens  de  S.  Pacome.  'La  p jn 
Non  iy.  lettre  de"S.  Jerome  y eft  auffi  à la  tefte , plus  entière  que  nous  ne 
l’avions  auparavant . 

’ 'Il  traduifit cette  réglé  dans  l’affliélion  où  l’avoit  laiffe  la  mort  p.j,. 
de  S."Paule,'quiarrivale  j 6 de  janvier  404 Et  il  l’accordaàla  Hier.tp.17p. 
dévotion  d’un  grand  nombre  de  Latins  qui  demeuraient  dans 
les  monafteres  de  Thebaides , & dans  celui  de  la  Pcnitencefprés  * ° ,t**,M*' 
d’Alexandrie,  ] & qui  n’entendant  ni  le  grec,  ni  l'egyptien  , 
effoient  privci  de  la  leélure  des  ouvrages  de  Saint  Pacome,  de  S. 
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Théodore,  &d’Orfifc  écrits  en  égyptien, & déjà  traduits  en  grec. 
r 31.33.  'Le  Preftre  Silvain  luy  ayant  donc  envoyé  ces  livres  , qu'il  avoit 
receus  d'Alexandrie  , & Leonce  aulfi  Preftre  l’en  eftant  encore 
venuprefler,  avec  quelques  autres  frères  qu'on  luy  avoit  envoyez 
exprès  , il  ne  put  pas  refulêr  davantage  un  travail  fi  utile  & aux 
Ibhtaires  d'Egypte  , & à ceux  de  Syrie , & meftne  à la  fainte 
vierge  Euftoquie  fille  de  S."  Paule . C’eft  ce  qu’il  nous  apprend 
P-3J-  s*.  luy  mefme  dans  la  lettre  dont  nous  avons  parlé . 'Il  y fait  aulli  un 
abrégé  de  la  difcipline  qui  s’obfervoit  dans  les  monafteres  de  S. 
Conc.rfg.p_56.  Pacome  : '&  ce  qu’il  en  dit  a eftéconlideré  comme  une  réglé  qui 

a porté  fon  nom  . "Il  y a tout  fujet  de  croire  qu’il  traduilit  en  Son  tx 
mefme  temps  les  lettres  de  S.  Pacome  dont  nous  parlerons  dans 
la  fuite  , avec  quelques  ouvrages  de  & Théodore  <3c  d’Orfife  lés 
Ceon.c.7.  dilciples . J 'Genhade  parle  avantageulêment  de  la  réglé  de  Saint 

Pacome. 

[C’eft  eft  en  partie  de  cette  réglé , & en  partie  des  hiftoires 
de  la  vie  de  S.  Pacome,  & des  autres  anciens  auteurs , que  nous 
avons  tiré  ce  que  nous  avons  dit  fur  la  difcipline  des  Religieux 
de  Tabcne  , omettant,  pour  abréger,  beaucoup  de  choies  qu’on 
y auroit  pu  ajouter  encore . } 

-.s-acy.  .vaorf.  .van*.  - vWfV  <-V)W<V 

ARTICLE  XI  IL 
Du  monaftere  de  Vierges  établi  par  S. Pacome . 

GEnn  ade  dit  que  la  réglé  de  S.Pacome  eft  propre  pour  les 
deux  fortes  de  moines,  [par  où  il  peut  bien  entendre  ceux 
de  l’un  & de  l’autre  fexe . Car  Saint  Pacome  n’établit  pas  feule- 
ment une  congrégation  de  Religieux  , mais  il  forma  aulli  un 
monaftere  de  Religieufes  . J 'L’occalion  en  vint  de:  fa  propre 
fœur,  qui  eftant  vernie  pour  le  voir,  & n’ayant  pu  obtenir  de  luy 
cette  confolation,  ('car  il  ne  parloit  jamais  aux  femmes,)  * fui  vit  le 
conleil  qu’il  luy  donna  par  le  portier  du  monaftere  , de  travailler 
à fe  conlâcrer  elle  meûne  toute  entière  à Dieu  . 'Il  luy  fit  donc 
baftir  une  cellule  dans  un  lieu  un  peu  éloigné  du  monaftere  de 
Ta  ben  ne , où  elle  eut  bien-toft  la  confolation  de  fe  voir  mere  de 
plufieurs  autres  filles  qui  fui  virent  fon  exemple.  'La  mere  de  Saint 
Théodore  qui  s’y  retira  [ vers  l’an  3 28,  Jy  en  trouva  déjà  plufieurs. 
'Pallade  dit  qu’elles  eftoient  au  nombre  de  quatre-cens  [ vers  l'an 
420.  ] b Saint  Théodore  fucceffeur  de  S.Pacome , fonda  auprès 
de  Pabau  un  fécond  monaftere  de  vierges , en  un  lieu  nommé 
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Note  17.  Bcchré.  Celui  où  le  premier eftoit  établi, eftoit'hommé  Men.'Les 
Vies  des  Peres  difent  que  c’eftoit  dans  le  village  où  eftoit  celui 
de  Tabenne'ce  qui  s accorde  aflez  avec  l’hiftorien  grec  de  Saint 
Pacome.'Neanmoins  le  Nil  eftoit  entre  deux,  (ëlon  PalladCque 
Denys  le  Petit  a fuividansfa  traduftion,baufti-bien  qu’en  ce  qu’il 
dit  qu’elles  pratiquoient  toutes  les  mefmes  réglés  que  les  Reli- 
gieux,hormis  qu’elles  ne  portoient  point  de  peaux  'Elles  eftoient 
rafées,&  avoient  la  tefte  couverte  d’un  capuce.dS Jerome  femble 
dite  que  Saint  Athanafo,  [dés  l’an  339,  ]ou  au  moins  Pierre  fon 
fucccilèur , apporta  à Rome[en  573  ou  3 74,]la connoil rance  des 
règles  que  S.  Pacome  fàifoit  obfcrver  à les  monafteres  de  vierges 
& de  veuves. 

'Perlbnne  n’a  1 toit  Tes  vilïter  [ fans  permiftion  particulière  , } Lautp.os»*. 
hormis  le  Preftre  & le  Diacre  deftinez  pour  les  fervir  , qui  n’y 
alloient  mefme  que  le  dimanche.  'Pierre  à qui  & Pacome  donna  Boll  g.jo.fI*7- 
le  foin  deleur  aller  faire  quelques  inftruélions  , eftoit  un  des f- 
premiers  Religieux  de  Tabenne , non  feulement'fort  faint , mais 
encore  fort  âgé,  dont  l’e<prit&  les  yeux  mefmes  eftoient  graves 
& modeltes , dont  lame  eftoit  audelftis-de  toutes  les  pallions,  & 
dont  les  difcouR  eftoient  aflàifonnez  du  fel[d’une  grâce  & d’une 
fàgefte  divine  . J1  A prés  <â  mort , S Théodore  donna  la  conduite  g^7.r. 
des  deuxmaifons  de  MerviSc  de  Bechré  à Eponyque  homme  faint 
infini*.  &''cxtremement  grave  . Tithoés  donc  nous  parlerons  dans  la  g.3».c. 
fuite , peut  luy  avoir  fuccedé. 

'Les  Religieux  qui  avoient  quelque  parente  parmi  ces  Saintes,  g.  jo.il 
obtenoient  permiftion  de  l’aller  voir, accompagnez  de  quelqu'un 
des  plus  anciens  & des  plus  fpirituels  . Us  voyoient  d’abord  la 
Supérieure , & puis  leur  parente  en  prefènee  de  la  Supérieure  & 
des  principales  de  k maifoi^kns  luy  faire  ni  en  recevoir  aucun 
preient , & fans  manger  en  ce  fieu  . Les  Refigieux  alloient  faire 
leurs  baftimens,  & lesaftifter  dans  leursautres  befoins,  conduits 
par  quelqu’un  des  plus  fages  & des  plus  graves:  mais  jamais  ils  ne 
buvoient  ou  mangeoient  chez  elles  , revenant  toujours  h leur 
monaftereàl’heuredurepas.  'Leur  Supérieur  leur  envoyoit  du 
lin  & de  lar  laine , dont  elles  fàifoicnt , fuivant  l’ordre  du  grand 
œconome,les  étofês  neceflairesfpour  elles  &]pour  les  Religieux. 

'Quand  quelqu’une  d’elles  avoir  achevé  là  courfc , eHes  appor-  g 3i.«|LauC.- 
&c.  toient  le  corps  jufqu a un  certain  endroit  , où  les  Religicux'en 
chantant , venoient  le  prendre  & i’alloient  enterrer  fur  la  mon- 
tagne [ où  eftoit  leur  cimetière.  ] 

'P  al  kde  raporte  une  hiftoire  tragique  arrivée  dans  le  monaftere  L>uCc.*o.[\ 
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des  filles  de  7 abenne,[c’efl  apparemment  dans  celui  de  Men  7 
par  une  Rcligieufe  qui  eftant  en  colere  contre  une  de  les  feeurs 
l'accuû  d’un  crime  : ce  que  l’autre  ne  pouvant  fupporter  s’alla* 
jetter  dans  la  rivière , & le  noya;  «Sc  celle  qui  l’avoit  calomniée, 
“c™nt  cet  accident,  s’étrangla  ellemdme  . Le  Prcflre  défendit 
d'offrir  pour  l'une  ni  pour  l’autre  , «St  fufpendit  toutes  les  Reli- 
gieules  de  la  communion  pour  fêpt  ans,comme  ayant  participé  à 
ce  malheur  ou  par  leur  fïlence.ou  par  une  trop  grande  crédulité 

* 41  Ms* 9Sil’  11  « porte  encore  l’hi  (foire  de  S."  Ifidore  , qui  effoit  bien  ailé 

de  palier  pour  folle  & pour  démoniaque  dans  l’efprit  de  toutes 
les  feeurs , & «le  recevoir  d’elles  en  cette  qualité  toute  forte  de 

* 41  p' w’9e°-  mépris  «St  de  mauvais  traitementrjulqu  a ce  que  Dieu  ayant  de- 

couyert  là  vertu  à S.  "Piterefqui  pouvoit  eflre  un  des  principaux 
difciples  de  S.  Antoine, ]il  vint"à  Tabenne,&enfuiteau  monafle- 
re  des  Religieuf es,  où  par  les  refpeéts  qu’il  rendit  à Ifidore,  il  fit 
connoiftre  aux  autres  le  tort  qu'elles  avoient  de  la  faire  paflèr 
pour  folle . Mais  peu  «le  jours  après , cette  humble  fervanre  de 
Dieu  ne  pouvant  fôuffrir  les  exeufes  que  luy  faifoient  les  feeurs 
oc  les  honneurs  qu’elle  en  recevoir , s’enfuit  dumonafterc;  «Sc 
Boii.i.may,^  depuis  cela  onn’en  put  avoir  aucune  nouvelle.  'Les  Grecshooo- 

* Vii.PXj.il.  rent  cette  fainte  vierge  le  premier  de  may  . ‘Quelques  anciens 
î «9  p.6 j9.  citent  cette  hifloire  comme  raportée  par  l’Evefque  Saint  Bafîle. 

[Que  fi  c’eff  celui  deCefârée,il  faut  qu’elle fbit  arrivéeau  pluflard 
vers  1 an  375.  Elle  fait  voir  que  la  pieté  qui  regnoit  fans  doute 
encore  en  cette  maifbn,n’empefchoit  pas  qu’il  ne  s y fift  auffi  de 
grandes  fautes  : & elle  donne  lieu  de  croire  qu’elles  n’avoient 
LauCc.4z.p.  point  de  cloflure . JOn  y apprend  encore  que  les  meres  fpirituel- 
9‘°-b'  les  y eftoient  appellées  Ammes . ' 


011  Pltyrioi» 
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ARTICLE  XIV. 

Saint  Pacome  vifite&  inflruit  fei  Religieux, veut  eflre  comme  eux : 

[ C A l NT  Pacome  ne  fê  contentoit  pas  d’avoir  établi  tant  de 
J maifcms  faintes,  de  leur  avoir  donné  d’excellentes  réglés,  J 
Boil. 14  may, g.  & d’y  avoir  mis  pour  les  gouverner  ceux  qu’il  trouvoit  les  plus 
J <144.45.  remplis  de  l’Efprit  «Sc  de  la  force  de  Dieu  . bIl  alloit  encore  jour 

& nuit  vifîter  fês  monafleres, comme  un  ferviteur  fidele  du  grand 
g jj.»|Sur.p.  pafteur.  'Il  donnoit  dans  ces  vifites  tous  les  ordres  neceflaires  au 
»«4. 1 46.  fa  lut  des  âmes  , expliquoit  les  Ecritures  , afférmilfoit  ceux  qui 
efloient  tentez,  & animoit  tout  le  monde  à rcfîffer  au  démon  par 


SAINT  P A C O M E . 199 

„ le  fouvenir[de  la  prefcnce]de  Dieu,  & par  la  vertu  du  S.Efprit  ; 

les  exhortant  à dire  (ans  celle  avec  David  : C’eft  en  Dieu  que 
„ nous  fâifons  des  prodiges , & c’eft  luy  qui  anéantira  nosennemis. 

'Quand  il  arrivoit  en  une  maifon,le  Supérieur  alfcmbloit  tous  les  BoiL{.Js.d. 
Religieux  pour  aller  audevaut  de  luy:'&  ilsrendoient  mefme  cet 
honneur  à des  perfonnes  inferieures  . Dans  les  dernieres  années  b-*°  ‘-H*»-* 
il  envojoit  quelquefois  Saint  Théodore  viliter  les  monafteres  , 

& y ordonner  de  tout  comme  luy  mefme.  'Quelquefois  lorlqu’il 
n’a  voit  pas  le  loilîr  de  faire  fesvifites , il  écrivoitaux  Supérieurs 
pour  leur  donner  les  avis  qu’il  jugeoit  eftre  necelfaires . 

. '11  paroift  qu’il  alloit  ordinairement  par  bateau  fur  le  Nil  faire  z.3*-d  js*. 
fes  vilites . Il  mangeoit  dans  le  bateau  avec  les  Religieux  qui 
l’accompagnoient;&ily  pafloit  la  nuit,  partie  à fe  repofer, partie 
à prier.ll  ramoit  quelquefois  luy  mefme  pendant  que  les  autres 
dormoient  un  peu.  Cela  luy  arriva  une  fois  en  allant  à Moncofe 
lorlqu’il  eftoit  déjà  vieux  & epuile. 

[Ce  ferait  une  chofe  infinie  de  marquer  toutes  les  inftruétions 
qu'il  donnoit  à les  dilciples,&  qui  fe  trouvent  répandues  en  divers 
Adroits  de  là  vie . On  en  voit  encore  plulieurs  citées  dans  la  do- 
étrine  d’Orlîfe,  ]fqui  n'oublie  pas  le  foin  qu'il  avoit  de  repeter  Codreg.t  ,.p. 
fans  cédé  aux  Supérieurs,  qu’ils  liraient  refponfables  de  toutes  7U  5 
les  âmes  qui  fe  perdraient  par  leur  faute  & par  leur  négligence . 

'Il  recommandoit  beaucoup  à fes  difciples  de  découvrir  prom-  8oii.g.«..i. 
tement  leurs  tentations  à ceux  qui  eftoient  les  plus  éc!airez,pour 
apprendre  d’eux  à les  vaincre  , depeur  qu’ellesnc  les  portallint 
à d’horribles  extremitez , s'ils  les  cachoient  long  temps  : car  il 
alluroit  que  beaucoup  de  perfonnes  s’eftoient  précipitées  pour 
cela  du  haut  d’un  rocher  , s’eftoient  ouvert  le  ventre  avec  un 
couteau  , & s’eftoient  tuées  en  plulieurs  autres  maniérés . 

[Tout  luy  lirvoit  pour  inftruire  . JPalTantdans  un  voyage  f-jj.c.f, 
auprès  de  quelques  tombeaux  oît  il  y avoit  des  perfonnes  qui 
pleuraient , il  fit  remarquer  à S.  Théodore  qui  l’acoompagnoit, 
que  leurs  pleurs  ne  reffufeiteroient  perfonne;mais  que  les  larmes 
que  nous  répandons  pour  nous  melmes,  & pour  les  autres , peu- 
vent relfufciter  des  âmes , 

[Comme  il  écrivoit  en  chifre  & par  énigmes,  Jil  parloit  auffi  t «l  b- 

3uelqucfois[par  figure  & Jpar  enigme  dans  fes  inftru étions , [lâns 
oute  pour  réveiller  fes  auditeurs , & pour  s’expliquer  enfuite  : ] 

'Il  gpuvernoit  Iesenfans  fpirituels  que  Dieu  luy  avoit  donnez,  g «j.d. 
fans  fonger  jamais  qu’il  fuit  leur  Supérieur  & leur  pere.'Il  vouloit  * *o.t.C 
qu’un  Supérieur  obfervaft  le  premier  ce  qu’il  pretendoit  faire 
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obferver  aux  aunes,  & qu'il  vécuft  dans  la  mortification  & dans 
les  croix  autant  & mefme  plus  qu’eux.  [On  fçait  quec’eft  ce  qu’il 
Coctrcg.t.i.n  a parfaitement  obfervé,J&  que  comme  fes  enfens  qu'il  offrait  à 
Dieu,eftoient  là  gloire, auiïi  il  eftoit  leur  exemple  & leur  modelé. 
[Nous  avons  vu  jufques  oïl  il  portoit  l’aufterité  de  la  penitence. 

Boit  g.iS.  | to.  Pour  le  refte  mefme, Jquand  on  luy  avoit  rendu  quelque  fervice, 
il  tafehoit  d’en  rendre  un  femblable , ayant  peine  qu’un  autre  le 
<èrvift,parcequ’il  croyoit  devoir  fervir  tout  le  monde . 

• 1 «•  3 3*14*40.  'Lorfqu'il  eftoit  malade, à quoy  il  paroift  qu’il  eftoit  fort  fujet, 

[jamais  il  ne  fouffroit  qu'on  luy  fift  rien  de  particulier  pour  le 
s J4J*  foulager . Jün  jour  que  le  friffon  l’avoit  pris  au  fortir  du  travail 

qu’il  avoit  fait  avec  les  autres,  Théodore  ayant  mis  fur  luy  "une  rpftnn 
couverture  de  poil  de  chevre , il  la  fit  ofter  pour  en  faire  mettre 
une"de  natte, comme  on  en  donnoit  aux  autres.il  refufa  de  mefme 
des  dattes  que  Théodore  luy  prefentoit,&  dit  en  pleurant. -Quoy 
pareeque  nous  fommes  chargez  de  travailler  pour  les  frétés , & “ 
de  pourvoir  à leurs  befoins  , nous  nous  donnerons  la  liberté  de  “ 
depenfer[tout]pour  nous?  Et  où  eft  la  crainte  de  Dieu  ? Avez  “ 
vous,  Théodore , vifité  tous  les  freres , pour  lavoir  s’il  n'y  en  a “ 

835  3*.  point  d’autres  malades?'Nous  avons  déjà  vuf'qu’une  autre  fois  oo“  VI» 
luy  avoit  prefenté  quelque  chofe  oh  il  y avoit  de  l’huile , il  y jetta 
8*4. c.  de  l’eau  jufqu’à  ce  que  l’huile  en  fùft  toute  fortie . 'Dans  fa  der- 

nière maladie  ayant  demandé  une  couverture  un  peu  plus  legere, 
paeeque  fôn  corps  extrêmement  affaibli  , ne  pouvoit  plus  fup- 
porter  celle  qu’il  avoit,  on  luy  en  alla  quérir  une  fort  legere, mais 
quand  il  la  vit  fi  difîèrentede  l’autre, il  n’en  voulut  point.  Car  il  “ 
ne  faut  pas,dit-il,que  j’aie  rien  de  plus  que  les  frétés . “ 


ARTICLE  XV. 


Douceur  & humilité  de  S.  Pacome . 


Bnii.,4.tnsy,t.  Saint  rccommandoit  à ceux  qu’il  mettoit  en  charge,  de 

40  e'  prendre  foin  des  faibles  comme  d’eux  mefrnes, de  fouffrir 

avec  patience  ceux  qui  n’avoientpas  allez  de  foin  de  leur  fâlut.eti 
attendant  que  Dieu  les  touchaft,de  les  reprendre  en  particulier, 
& s’ils  fe  fafclToient.de  les  laiftèr  pour  quelque  temps, dans  l’efpe- 
rancc  que  cette  patience  mefme  les  ferait  revenir  à eux,  comme 
on  ne  tourmente  pas  fans  ceflè  un  malade  par  les  remèdes.  [C’eft 
à quoy  il  n’avoit  garde  de  manquer, luy  qui  paroift  avoir  excellé, 
ftirtout  en  condelcendance  & en  bonté  . Nous  le  verrons  dans 

l’hiftoire 
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l’hifloire  Je  Silvain  & de  quelques  autres , outre  celles  que  nous 
refervons  pour  la  vie  de  Saint  Théodore , oh  l’on  verra  qu’il  em- 
ployoit  bien  plus  l'adreffe  que  l’autorité  pour  convertir  les  plus 
grands  pécheurs.  ]TJn  frere  voulant  s’en  aller,  pareequ'it  le  trou-  g.j«  b.e. 
voit  trop  rude  dans  lès  reprehenlions , il  s’en  fit  faire  devant  luy 
de  grands  reproches , aufqtiels  il  ne  répondit  que  par  ces  paroles; 

>»  Pardonnez  moyj’ay  manqué.Mais  ne  faut-il  pas  que  vousfouftricz 
» un  peu  voftre  pere  ? Et  parla  il  guérit  ce  moine, 
b Pib»u.  'H  y avdt'  dix  anciens  Religieux  chartes  de  corps,  mais  fu  jets  g si  -n. 

» utm  Ti-  ^ murmurer, "&  qui  avoient  peu  de  déférence  pour  ce  qu  il  leur 
,•»«  dlfoit  J|  put  longtemps  à les  reprendre  & à les  avertir  de  fe  cor- 
riger, fans  que  cela  fervift  de  rien.  Mais  comme  un  ferviteur  de 
Dieu  eft  patient  & aime  les  âmes;  au  lieu  de  les  abandonner,  il 
s’appliqua  tout  entier  à prier  pour  eux  devant  le  Seigneur  . Il 
veilla  durant  quarante  jours,  fans  manger  que  de  fix  ou  fept  jours 
l’un;  de  forte  que  fon  corps  devint  tout  à fait  fec  & fans  force. 

Mais  enfin  Dieu  l’exauça,  & donna  à ces  dix  frères  le  fentiment 
de  leurs  fautes,  pour  s’en  relever  & en  guérir  parfaitement,  apres 
quoy  il  les  retira  du  monde. 

'Il  tafehoit  autant  qu’il  luy  eftoit  pflible,  de  ne  faire  peine  àper-  g-jic. 
fonne;  '&  larfqu’il  luy  arrivoitde  bleflér  quelqu’un  par  quelque  *.«■•»• 
parole  [moins  diferette,]  fon  cœur  en  eftoit  pénétré  de  douleur, 
fentant  les  reproches  que  la  vérité  luy  en  fûifoit:  de  forte  qu’il 
n'avoit  point  de  repos  qu’il  n’euftappaifé  celui  qu’il  avoitattrifté. 

'S.  Théodore  traitant  fon  frere  avec  une  indifférence  qui  eftoit  c i6-*, 
très  fainte  en  luy,  mais  qui  bleflbit  fon  frere  encore  foible,  le  Saint 
l’obligea  d’en  ufér  avec  plus  de  condefoendance,  & de  luy  témoi- 
gner plus  d’amitié. 

[On  voit  fa  douceur  & fon  humilité  dans  ce  que  l’on  raporte  J 
'qu’entretenant  un  jour  un  anacorete  qui  l’eftoit  venu  voir,  il  dit  H7-K«v 
à S.Theodore  qui  eftoit  auprès  de  luy,  d’aller  préparer  à manger 
à ce  frere.  Théodore  crut  qu’il  luy  difoit  de  les  laifTer  prier  en- 
femble  enprticulier,  & s’éloigna  un  pu  pur  cela.  L’œconome 
vint  enfuite  à pffer,  & S.  Pacome  luy  ayant  dit  la  mefme  chofé, 
l’œconome  ne  comprit  ps  non  plus  ce  qu’il  luy  difoit.  Le  Saint 
regarda  cela  comme  une  tentation  que  Dieu  prmettoit  [ pur 
éprouver  fa  ptience,jalla  luy  mefme  préparer  à manger,  mangea 
avec  fon  hofte,&  le  renvoya.  Il  demanda  enfuite  à Théodore  & 
à l’œconome,  purquoi  ils  n’avoient  ps  fait  ce  qu’il  leur  avoit 
dit,  & ayant  fçeu  d’eux  comment  la  chofé  eftoit  arrivée,  il  bénit 
Dieu  de  ce  qu’il  luy  avoit  donné  la  ptience , & ne  l'avait  pas  laide 
Hift.  Ettl.  Tm.  VU  Ce 
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tomber  dans  la  trifieflê  où  le  démon  l'a  voie  voulu  jetter . 

'Il  craignoit  moins  les  tourmens  de  l'enfer  que  de  ne  pas  fur  vre 
J esu  s Ch  RisT  dans  1cm  humilité  & dans  fâ  douceur . Ceft 
pourquoi  il  Ce  foumettoit  plus  qu'aucun  des  (impies  Religieux  au 
PrevoA  [ du  lieu  il  le  rencontrait,  ] ne  vouloir  rien  avoir  ni  rien 
recevoir  que  par  fon  ordre . Et  lorfqu’un  autre  faifoit  l’inAruffion, 
il  le  mettoit  au  rang  des  freres  pour  l’ecouter.  ‘Pour  les  injures,  il 
les  regardent  non  comme  un  mal  qu’il  fàlluA  foufirir  avec  patien- 
ce, mais  'comme  un  gain  & une  couronne  qu’il  fâlloit  recevoir  *=• 
avec  joie  & avec  aftion  de  grace&'Nousen  venons  dans  la  fuite 
un  très  bel  exemple. 

'Il  lé  foumettoit  avec  plaifir&  exhottoit  les  Tiens  à fe  fou  mettre 
aux  Evelques  & aux  mini  Ares  de  l’Eglilë,  à qui  il  lailfoit,  comme 
aux  fuccefiêursdes  Apofircs,  le  jugement  des  EcclefiaAiquesqui 
pouvoient  tomber  dans  quelques  fautes , la  ns  y prendre  d’autre 
part  que  celle  de  la  douceur,  de  la  charité,  & de  la  compaflton 
que  tous  [ les  membres  de  Jésus  Christ]  Ce  doivent  les  uns  aux 
autres  'Il  eAoit  û plein  de  l'cTprit  de  compailïon,  & touché  d'un 
tel  amour  pour  les  âmes,  que  fou  vent  lorlqu’ilvoyoitdes  hommes 
qui  ne  connoilfoient  point  le  Dieu  qui  les  avoit  créez , il  verfoit 
en  Ce  cret  une  grande  abondance  de  larmes,  fouhaitant,  s’il  euA 
eAé  poflible,  de  les  ûuver  tous. 


ARTICLE  XVt 


Là  charité  de  S.  Paccme  pleine  de  force  6 r de  vigueur . 

[T  A douceur  de  S Pacome  n’empefehoit  point  qu’il  ne  repriA 
Boii.i  4-may,g.  | les  fautes  avec  force,  Jpuilqu 11  y en  avoit  qui  Ce  plaignoient 

36  b-  mefme  de  la  léverité  de  Ces  reprimendes,  & qui  ne  les  pouvoient 

fupporter.'Ses  inAruébons  portoient  plus  à la  crainte  & à l’eAftâ 
qu’a  la  joie  & à la  confolation , pareequ’il  parloit  toujours  des 
tourmens  de  l’autre  vie 

l «ox.a,  'Un  fiere  ayant  un  jour  fait  deux  nattes  au  lieu  d’une  ordonnée 
par  la  réglé,  il  les  expolà  par  vanité  en  un  lieu  où  S.  Pacome  ne 
pouvoit  manquer  de  les  voir.  Il  les  vit  en  effet , & montrant  à 
ceux  qui  eAoient  avec  luy.il  leurdit  en  gemifiânt:  Voyez  ce  Acre  « 
qui  travaille  depuis  le  matin  juiqu’au  loir  pour  le  demon,&  qui  « 
s’eA  epuifé  le  corps,  fans  que  fon  ame  en  retire  aucun  profit . II  fit  « 
enfuite  appeller  ce  frac , non  pour  le  louer,  comme  il  penfoit , 
mais  pour  luy  ordoonerque  quand  les  autres  feraient  à l’egliiè'  & *«. 
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au  refèéloire,  il  Ce  prefentaft  derrière  eux  avec  Ces  deux  nattes,  & 
les  fuppliaft  de  demander  mifericorde  à Dieu  pour  un  milerable 

qui  avoit  préfère'  deux  nattes  à fon  royaume.  Il  le  condanna  en-  e.  i 

fuite  à demeurer  cinq  mois  enfermé  feul  dans  une  cellule  fans 
parler  à perfonne,  n ayant  pour  nourriture  que  du  pain,  du  fel,  & 
de  l’eau,  & fâifânt  deux  nattes  par  jour. 

[Comme  fâ  conduite  eftoit  pleine  de  lumière  & de  fageflè,  il 
traita  d’une  manière  toute  différente  une  maladie  qui  paroifToit 
; a (fez  fcmblable  à celle-ci.  JVoyant  un  des  frères  fort  auftere  dans  g.  jj.t.f. 
i a vie,  mais  qui  s’elevoitfdes  dons  de  Dieu,] il  l'avertit  fouvent  en 
particulier  avec  beaucoupde  douceur,  que  le  démon  travailloit  à 
îuy  faire  perdre  par  l’orgueil  tout  le  fruit  defon  travail;  que  juf- 
qu’à  ce  qu’il  l’euft  vaincu,  il  devoit  Ce  reduireà  la  vie  commune, 
manger  à la  mefme  heure  que  les  autres,en  gouttant  feulement 
un  peu  de  ce  qu’on  fervoit  de  cuit , & prenant  quatre  ou  cinq 
bouchées  de  pain  pourcombatre  &’:la  vanité&  la  fenfualité,&  ne 
faire  point  de  grandes  prières  hors  les  communes . Le  frère  obéît 
durant  quelque  temps,&  puis  revintà  fon  ordinaire,  murmurant 
contre  le  Saint,qui  l'empefchoit,  difoit-il,  de  jeûner  & de  prier . 

Le  Saint  avoit  une  grande  compaftton  de  Iuy  , le  voyant  prés 
de  tombcr[&  dans  lame  & dans  le  corps]  fous  la  poffèfüon  du 
démon.  Théodore  qu’il  avoit  envoyé  le  vifî  ter,  Iuy  ayant  ra  porté 
qu’il  prioit  fans  cette,  il  le  renvoya  avec  ordre  de  l’empefeher  de 
prier.  Ce  frère  le  receut  avec  des  injures , & comme  Théodore 
nclequittoit  point,  enfin  il  prit  un  baffon  pour  Iuy  en  donner  fur 
la  telle.  On  vit  par  là"par  la  fuite  qu’il  eftoit  tout  à fait  poftèdé . 

& Pacome obtint  Ci  délivrance  par  de  frequentes  prières;  & fon 
ame  fut  en  mefine  temps  délivrée  de  la  poffèffion  de  l'orgueil . 

[Quoique  ce  Saint  euft  receudeDieu  un  grand  don  pour  guérir 
les  maladies,  il  n’enufoit  pas  neanmoins  envers  fes  principaux 
difciples,  & ai  moi  t mieux  les  voir  fouffrir  avec  patience  les 
n-  plus  grands  maux.]'Cett  ainfî  qu’il  anima  ''Athenodore  malade  g.so,«iJ 
de  la  lèpre,  àattendre  avec  patience  que  Dieu  le  foulageaft  Iuy 
mefme  s’il  le  vouloit , fans  recourir  aux  moyens  humains  pour 
diminuer  un  mat  que  Dieu  ne  Iuy  envoyât  que  pour  l'utiBté  de 
fon  ame.  ’&  il  le  laifià  mourir  ainfi  dans  la  fouftrance  [ (ans  le  Sur.u  n»y,p. 
guérir.  Nous  rien  raportons  pas  l’hiftoire  qui  eft  célébré.  J * > s i *7- 
Théodore  fon  plus  cherdifcipieeftantunefoistravailléd'une  iotr.i.*».*. 
très  violente  douleurde  tefte,  & fuppliant  le  Saint  de  le  foulager 
par  fes prières,  au  lieudele  faire,  il  Iuy  répondit:  Croyez  vous , 
mon  fils,  qu’il  nous  arrive  des  douleurs,  des  affligions,  ou  d’autres 
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peines,  fans  la  perrniflion  de  Dieu  ? Supportez  cette  douleur  avec  « 
une  humble  patience,  & il  vous  guérira  quand  il  luy  plaira.  Que  « 
s’il  daigne  vous  éprouver  long-temps , rendez  luy  en  grâces  à « 
l’imitation  du  très  parfait  & du  très  patient  Job , qui  au  milieu  «c 
de  tant  de  tourmcns , benifloit  toujours  le  Seigneur,  afin  que  de  « 
mefme  qu’à  luy,  en  recompenfè  de  ces  douleurs,  Jésus  ChRBT  « 
augmente  vos  confôlations . Car  bien  que  l’abftinence  & la  per-  « 
fevcrance  en  l’oraifon  fbient  très  louables , un  malade  mérité  « 
beaucoup  davantage  lorfqu’il  foudre  fon  mal  avec  patience.  « 

ARTICLE  XVII. 

Saint  Pacome  dcfintcrcfjé,  plein  de^ele  four  T Eglife. 

[ T E defintereflcment  qui  ell  une  des  principales  epreuves 

1 ,de  la  vertu  dans  les  particuliers,  l’efl  encore  plus  dans  les 

Supérieurs  des  maifons  religieufes,  & furtout  dans  ceux  qui 
gouvernent  des  corps  & des  congrégations  entières , puifqu  on 
ne  veut  que  trop  Couvent  par  des  expériences  déplorables  , que 
le  defir  trop  humain  ou  d’agrandir  ou  de  foire  fubfifler  leur 
communauté,  leur  fort  faire  bien  des  chofes  qu’ils  condanne. 
voient  dans  les  autres  ; comme  fi  leur  Communauté  cfloit  leur 
Dieu  ,&  qu’il  falluft  la  confervcr  aux  dépens  de  toutes  les  loix 
divines  & humaines;  ou  comme  fi  Dieu  en  abandonnoit  la  con- 
duite à leur  lumière,  & que  ce  ne  fuft  pas  fo  providence  qui  gou- 
vernail les  Ordres  Religieux,  auffi-bicn  que  l'Egide  & tout  le 
reftede  l'univers. 

Bi>n.u.onr,g.  S.  Pacome  ne  tomba  point  dans  ce  defaut,  les  foutes  mefmes 
*6  où  l’intcreft  de  fo  communauté  fit  tomber  ceux  de  T abenne  mal- 

gré tout  le  foin  des  Saints  fes  focceffeurs , ne  parurent  point  tant 
pn-l  n-  q u’il  vécut.'Dans  une  famine  où  l’on  ne  trouvoit  prefque  pas  de 

blé  dans  toute  l’Egypte,  le  Saint  donna  cent  'pièces  au  procurent  «piVpattr. 
pour  en  aller  acheter  partout  où  il  pourroit . Le  procureur  en 
trouva  chez  un  officier  de  la  villed’Hermuthis,  qui  avoit  la  garde 
du  blé  public , & qui  par  pieté  hry  en  donna  pour  deux-cents 
pièces  d’or,  & à raifon  de  treize  mefures  par  pièces,  au  lieu  qu’on 
neuf!  pas  trouvé  autrepart  cinq  mefures  pour  le  mefme  prix  ; 
en  luy  faifont  jurer  qu’outre  les  cent  pièces  qu’il  apportoit,  il  en 
donnerait  encore  cent  autres  [avant  la  moiflon.] 

«»>•**•  'Le  procureur  s’en  revint  bien  content  de  fon  voyage.  Mais 

quand  le  Saint  eut  fjeu  ce  qu’il  avoit  fait,  il  défendit  de  laiflcr 
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feulement  entrer  un  grain  de  ce  blé  dans  la  maifon , obligea  le 
procureur  de  l'aller  vendre  aux  environs  au  prix  qu'il  l’avoiteu, 
pour  en  rendre  l’argent  à l’officier  , & d’en  acheter  d’autre  pour 
cent  pièces  d'or  feulement  & fur  le  pié  que  les  autres  l’achetoient . 

Et  quand  il  eut  lait  tout  cela,  il  luy  ordonna  de  demeurer  en  repos 
dans  le  môoaftere, mettant  une  autre  perfonne  à là  place  . Outre 
cette  image  dmtereft  qui  paroifloit  dans  la  fagefle humaine  du 
procureur, outre  qu’il  avoit  ufé  avec  trop  de  liberté  de  la  bonne 
volonté  d’un  autre,  & qu'il  avoit  violéf en  quelque  forte]les  lois 
de  l’obeïflance  ; le  Saint  ne  vouloit  point  dutout  voir  fa  maifon 
engagée  à aucube  dette,  furtout  à l’égard  du  fifc-Et  fi  ce  blé  fuft 
péri  en  chemin  par  quelque  malheur,celaeuft  pu  avoir  des  fuite* 

. tout  à fait  fafcheufes.'Ce  fut  par  la  mefme  fagefle  que  S.Auguftm 
nnitHis-  ne  voulut  point  accepter  pour  fon  Eglife  une  fucceflion 'émba- 
• raflée  dans  lecorps  de  lamarine.  : .0 

'S.Pacome  en  une  autre  occafion  manquantde  blé,parcequ’on  Boitg- ji>. 
avoit  donné  tout  celui  de  la  maifon  en  aumofne,  en  receut  une 
quantité  confiderahlc,  qu’il  n’eftoit  pas  pour  lors  en  état  de  payer, 
mais  c’eftoit  d’un  particulier,  [&  nondu  public:]  & il  paroifloit 
visiblement  que  Dieu  meiinc  le  luy  avoit  envoyé , & non  une 
prudence  humaine &.intereflee  , . îi. 

[ Il  avoit  infpiréàfes  vraisdilciplcsoct  amour  delà  pauvreté.] 

Non  19.  'Celui qui  prefidoit  à la  cordonnerie  , avoit  mis  entre  les'ïnains  g.jS.a.b. 
du  procureur  une  grande  quantité  de  Émdales  pour  les  vendre  à 
un  certain  prix;  & quand  le  procureur  luy  en  eut  apporté  l’ar- 
gent , il  fut  furpris  de  trouver  un  tiers  plus  que  le  prix  qu’il  avoit 
marqué.  Il  s’en  vint  à Saint  Paaome  pour  fe  plaindre,  [ce  qui  cil 
commun , mais  d’une  manière  qui  n’eft  nullement  commune 
„ aujourd'hui  dans  les  monafteres.  J En  vérité, mon  Père, luy  dit-il, 

„ vous  n’avez  pasraifondevous  fcrvir  de  ce  frère,  qui  a l’efprit  du 
„ monde,  & qui  vend  les  chofes  un  tiers  plus  qu'on  neluy  dit.  Le 
„ procureur  s'exeufa  fur  ce  qu’on  avoit  trouvé  ce  prix  fibas,qu'on 
„ l'accufoit  d’avoir  volé  ce  qu’il  vouloit  vendre  ; ce  qui  l’avoit 
„ obligéde  recevoir  cequ  on  luy  avoit  voulu  donner  .Mais  le  Saint 
fans  recevoir  cette  exeufe  , luy  dit  que  l’amour  du  gain  lny  avoit 
fait  commettre  une  grande  faute  , dont  il  falloir  qu'il  filt  peni- 
• v tence,  & qu'ainft  ille  dechargeoit  d’unemploiqui-neluyeftoit 
pas  utile.  Mais  il  l’obligea  avant  toutes  chofes  à aller  rendre  ce 
qu’il  avoit  receu  de  trop  . 

'Le  Saint  donna  fa  charge  à Zachée  qui  eftoit  un  excellent  biij.A 
Religieux,  & un  homme  de  Dieu , qui  s’elevoit,  dit-on,  par  des 
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avions  & des  effets  réels  audeflus  de  tontes  les  loUanges  des 
g.4  hommes.  'Il  alla  à Alexandrie  pour  vendre  les  ouvrages  des  fre- 

g 45-c.  «s  en  34 7 ‘Sx.  encoreen  348  après  la  mort  de  Saint  Pa corne.  [Il 

g.6 j «4.  pouvoit  effiemort  en  l’an  351 ,]  Icrr (que Théophile  & Coprés 
furent  envoyez  à Alexandrie  parSTheodore . 

[S  Piacomeau  milieu  de  fa  retraite  à 1 extrémité de  l’Empire,] 
g.44.)i.<>  'prenoît  une  entière  part  aux  affaires  de  l’Eglilè  , dont  il  slnfor- 

moit  avec  foin;&  "les  maux  que  fài (oient  les  Ariens  le  touchoient 
t-  d une  très  (ênflble  douleur . Cèftoit  urtdes  fujets  de  lés  prières 

rjM-f-  les  plus  ardentes.  'Aufli  il recommandoit  à lès  dilaples  de  n'a- 

voir jamais  aucune  union  avec  les  fe&ateurs  de  Melecefle  Ichif- 
g.4*.r.  manque,}  & d’Arius,’&  dene  prier  jamais[ ru  avec  fes  Ancre  Sc 

les  autres  hérétiques  x ni  mefme}  * avec  ceux  qui  fàvorilôient  les 
Ariens. 

wAtaJl 7ip  'Il  eûoit  affurément  fort  oppofè à Origene,  à fesouvrages,&  à 

ceux  qui  Icslifcnent  ; [ en  quoy  il  pouvoit  bien  aller  audelà  de 
ce  que  l'amour  de  la  vérité  & de  la  jufHoe  demandoir  de  luy, 
puilqu’il  eftoit  homme  & cela  ne  doit  pas  paroiffreétrange.  Car 
Origene  a toujours  eu  les  ennemis  au (Ti-bim  que  &t  défen  leurs 
Sc  il  eftoitdifEcileque  lesgenrs  de  bien  qui  nes’mrtruilôient  pas 
des  choies  pareux  melïnes,(car  il  eft  vifible  que  Saint  Pacome  ne 
Efoit  pas  Origene,  ) ne  fuivdlènt  les  impreflîons  de  ceux  en  qui 
ils  avoient  croyance  outrequepcriênne  n'a  jamais  douté  qu’il  n'y 
euft dascholès  très dangereulês dans  Origene;  & tout  le  monde 
ne  fe  trouvoit  pas  toujours  egalement  difpofé  à les  excitlèr  . Il 
efl  aile  aufli  que  quelques  perlâmes,  aimaflènt  le  mal  mefme 
r-s  jj-f-  quelles  trouvoienc  dans  cet  auteur,  ] '&  qu’ainfi  Dieu  ait  fait 

des  miracles  pour  faire  connoiffre  au  Saint  qu’elles  avoient  pris 
dans  fes  écrits  unedoélnne corrompue.  [C’ell  à quoy  il  faut  bor- 
g.j4.4-  nerjee  qu’il  dit  que  Dieu  luy  avoit  fait  connoiffre;  [ outrequ’on 
fçait  que  des  vifions  ne  font  jamais  une  grande  fby  dans  lès  ma- 
tières conteff  des,  effanr  ailé  que  celui  qui  les  a eues,  ou  celui  qui 
lés  raportc,  ajoute,  fans  y parler,  quelque  chofe  à la  vérité,  en 
luivant  1 â prévention  propre.  Car  il  eft  vifibleque  rhifforiendd 
Saint  Pacome  effoit  auffioppofé  à Origene,  quepeuinftruit  de 
fôn  hiffoïre  r J 'puifqu’il  le  fait  chaffér  de  l’Eglilè  par  Heracle; 
t "attribuant  à cet  Evelque  dtfcipled’Origcne  , ce  qui  n’eft  vray  V.  Origmc 
que  de  Demctrclâi  perfêcuteur.  J not* 13 

s.  'Comme  le  Saint  haïfloit  lesennemis  de  la  vérité, aufli  il  avoit 

un  amour  ardent  pour  les  gents  de  bien , & fa  plus  gra  nde  joie 

a,  Qa  n»  voie  pti  bien  fi  c’a  fl  de  S.  Pacome  que  cd*  eft  die  oa  fi  c’ell  de  S,  Théodore 
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eftoit'Ta  fermeté  & l'avancement  des  Orthodoxes , en  qui  il 
croyoit  voir  J.  C.  refîdanr  furie  throne  de  fon  Eglife.  'II  avoit  un  6 **  '• 
refpeél  tout  particulier  pour  S.Athanafe,[non  feulement  à caufe 
de  & dignité  & de  fâ  vertu,]  'mais  encore  pareequ’il  le  regardoit  «|Ja.ci< , s*, 
comme  une  colonne  del’Eglife  & un  athlete  de  la  vérité  , & à 
caufe  des  perfecutiansqu’il  fbuffhoit  pour  l’Evangile  & pour  la 
vraie  foy.'Saint  Athanafc  de  fon collé  aimoic  extrêmement  Saint  e-*,-bc- 
Pacome  & fesdifciples. 

'Il  reveroit  aulfi  S.  Antoine  comme  un  miracle  de  la  grâce,  & «. 
comme  le  modèle  des  anacoretes[''Et  nous  avons  vu  Javec  quelle  g «j  c.it, 
eftime  S. Antoine  parloit  de  luy. 

'Quand  il  voyoit  quelqu’un  dire  ou  faire  quelque  chofe  contre  *.,0.*. 
l’honneur  de  ces  grands  hommes  de  l’Egli&,non  feulement  il  ne 
le  pouvoit  fouffrir.mais  il  rompoit  abfolument  avec  ces  perfon- 
net,  qu’il  regardoit  comme  des  ferpens , alléguant  ce  qui  cil  dit 
dans  l’Ecriture  contre  la  medifance  & la  punition  de  Marie , 
lorsqu'elle  murmura  contre  Moyfc  fon  frété. 

P* 

ARTICLE  XVIII 

Del  miracles  & des  autres  dons  extraordinaires  qu'a  eus  S.  Pacome. 

[TA  Ieu  n’accorda  pas  feulement  à S.  Pacome  les  dons  de  la 
LJ  grâce  qui  le  rendoient  faint  devant  fes  yeux  ; mais  il  y 
ajouta  ceux  qui  pouvoient  encore  le  rendre  illufhe  devant  les 
hommes.  Caribous  avons  vu  J 'que  les  plus  anciens  auteurs  ont  LnCc.ft.psjj 
remarqué  que  le  mérité  de  fa  vie  luy  fit  obtenir  de  Dieu  desdons  Jfr- 
apoftoliques , comme  celui  des  miracles,  celui  de  la  prophétie,  PxîXi*p. 
celui  des  vifions  & des  revelationsextraotdinaires . [C’eft  ce  qui  j®«  *Ij0j  «- 
fe  voit  en  divers  endroits  de  û vie , ] 'où  nous  apprcncns'qu’il  Boit, 
receut  aufli  le  don  des  langues, *&  une  grâce  particulière  pour  le  ” b c . 
difeemement  desefprits;  b&  que  Dieu  luy  découvrit  beaucoup  * g.Jj.t.b! 
de  chofes,  tantoft  par  des  révélations,  tantoft  en  luy  parlant  inté- 
rieurement dans  le  coeur, tantoft  par  le  minifteredes  Anges. 

[Outre  divers  miracles, qui  y font  marquez  en  détailj'on  y lit  gu.b;sur..*. 
que  le  Seigneur  qui  fait  tout  pour  le  bien  des  âmes  , opéra  par 
luy  un  grand  nombre  d’autres  guerifons  en  faveur  des  moines  & 
des  feculiers.  Quand  cela  arrivoit , il  ne  s’en  enfkrit  point , de- 
meurant toujours  dans  fbn  humilité  & fa  gravité  ordinaire.  Que 
s’il  arrivoit  quelquefois  qu’il  n’obtinft  pas  la  guerifon  de  quél- 
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ques  perfonnes  pour  qui  ilprioit,iln’cn  eftoit  point  furpris,  & ne 
s'affligeoit  point  de  ce  que  Dieu  ne  l’avoit  pas  exaucé  ; Tachant 
que  les  Saints  ne  doivent  avoir  en  vue  que  la  volonté , & imiter 
ce  que  Jésus  Christ  difoit  luy  mefme  à Ton  Pere  , Que  vitre 
ftoti.g.ii.c.d,  volonté  fort  faitejit  non  par  la  mienne. 'U  eftoit  fi  éloigné  de  fe  regar- 
der comme  un  Apoftre,  [à  caufe  de  Tes  miracles, jqu 'il  ne  fe  ju- 
geoit  pas  feulement  digne  de  prier  pour  luy  mefme.  C’eft  pour- 
quoi  il  prenoit  les  Saints  pourfes  intcrcefféurs,&  il  difoit  fou  vent 
dansfésoraifons  : Vous  qui  elles  dignes  de  Dieu, priez  pour  moy  “ 
qui  fuis  un  pecheur.  « 

'Un  Abbé  hérétique  envoya  un  jour  luy  faire  cette  propofi- 
tion  ; Si  vous  elles  véritablement  un  homme  de  Dieu  , pallons  “ 
enfemblc  le  Nil  à pié,  pour  voir  lequel  de  nous  deux  eft  le  plus  “ 
aimé  de  Dieu.Le  Saint  à qui  an  vint  dire  ces  paroles, "les  rejet  ta  “ &c. 
avec  horreur , difimt  qu’il  ne  fongeoit  nullement  à faire  des 
miracles , mais  à pleurer  lès  pechez,  h ne  tomber  point  dans  les 
jugemens  terribles  de  Dieu,&  à éviter  par  fon  fecours  ces  fortes 
de  piégés  du  diable.  Et  comme  fes  dilciples  s’étonnoient  que  cet 
hérétique  euft  la  hardiefle  de  s'engager  à des  chofcs  de  cette  natu- 
re,il  répondit  qu’il  aurait  pu  faire  ce  prodige  par  la  permilfion 
de  Dieu  & par  le  fecours  du  démon,  pour  s'aby  (mer  de  plus  en 
plus  dans  fon  impiété , & y affermir  ceux  qu'il  avoit  abufez  . Il 
leur  apprit  enfuitc  à ne  fe  point  elever  de  ces  fortes  de  merveil- 
les, à ne  point  demander  des  vifions,  & à ne  point  defiter  de  voir 
des  démons,  pareeque  Dieu  nous  défend  toutes  ces  choies  dans 
fes  Ecritures, en  défendant  de  le  tenter. 

*3 *o,i»  , 'Il  préférait  de  beaucoup  les  miracles  invifibleS  aux  exté- 

rieurs, & la  guerifon  des  âmes  à celle  des  corps:  ['&  nous  avons  V I i«. 
vu]  combien  il  laifloit  fouffrir  fes  plus  cbers  difciples  làns  les 
g. ».<*.  guérir.  'Il  regardoit  auffi  la  vue  d'un  homme  de  bien,  & la  grâ- 
ce de  confiderer  Dieu'dans  un  Chrétien  qui  elt  fon  temple , &c. 
comme  la  plus  grande  de  toutes  les  vifions  ; '&  il  eftoit  biencloi- 
gné  de  fouhaiter  les  autres,  croyant  que  cela  n'eftoit  nullement 
permis  à un  pecheur  comme  luy  . Il  fe  contenrait  de  receveur 
ces  grâces  quand  il  plaifoit  à Dieu  de  les  luy  communiquer  , 
efpcrant  que  venant  de  la  fource  de  l'humilité , elles  ne  le  fe- 
g.j7.c.a.  rotent  point  tomber  dans  l’orgueil . 'Un  jour  qu’il  inftruifoit  les 
Religieux,  il  fontitdans  fon  cœur  un  mouvement  qui  le  fit  tout 
d’un  coup  ceflèr  de  parler  : & en  mefme  temps  il  envoya  l’oeco- 
nome  à la  cellule  d'un  frere  pour  luy  demander  pourquoi  il 
n’eftoit  pas  venu  à l’inftruélion  comme  les  autres,  & pourquoi 
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3u  moins  il  ne  prioit  pas  , mais  s’amufoic  à dormir  . A quoy  il 
ajouta  , Je  doute  fort  que  ce  foit  là  un  moine;  & en  effct.il  fortit 
du  mona(ierc[  quelque  temps  après , jü’ayant  pu  s'abandonner  à 
Dieu  pour  porter  fa  croix.' Énalfi  fiant  un  jour  un  frere  à la  mort, 
il  connut  par  la  lumière  de  Dieu  letac  de  fon  amc , & vit  les 
Saints  qui  venoient  la  recevoir . 

[Dieu  luy  fàifoit  comprendre  les  penfées  & Jles  malices  des  s-v-c- 
démons , comme  s'il  les  cufl  entendu  parler , & les  artifices  par 
lefquels  ils  tafchent  de  tromper  les  hommes  ; & il  fo  forvoit  de 
cette  lumière  pour  s'oppofer  à leurs  illufîons.  Se  trouvant  un 
jour  dans  une  grande  fievre , il  connut  que  c’cflott  un  effet  de 
la  malignité  des  demons,&  norr  de  la  nature  de  forte  qu'il  pafl'a 
deux  jours  entiers  fins  manger . Le  troifieme  jour  , sellant  levé 
pouf  prier  un  peu,  il  fe  trouva  guéri , & alla  au  refe&oirc  avec 
les  autres  . '11  voyoit  quand  cela  arrivoit  de  mefme  aux  autres , •>. 

& les  exhortoità  fe  moquer  de  cet  artifice  des  démons . 

[Dieu  qui  conduifoit  fa  langue  & fes  pas  , luy  faifoit  décou- 
vrir quelquefois  les  chofes  les  plus  fecrettes  fans  mefme  qu’il  y 
penfàft . J'Eftant  un  jour  venu  à Tabenne  pour  guérir  la  feute  E *0'»'- 
d’un  frere , il  parla  d’une  maniéré  qui  touchoit  une  autre  faute 
qu’il  ne  favott  pas:&  aurti-tort  le  frere  coupable  de  cette  dernière 
faute  la  luy  avoua  publiquement . Il  fe  fervit  de  cette  rencontre 
pour  s’humilier,  & pour  reconnoiflre  devant  tous  les  Religieux , 
que  cefloit  Dieu  qui  regloit  tout,  & qui  fàifoit  connoirtre  à luy 
& aux  autres  ce  qu’il  luy  plaifoit , non  quand  ils  le  vouloient  , 
mais  quand  fa  providence  le  jugeoit  ainfî  à propos.  'Il  reconnut 
encore  dans  une  aflemblée  plus  ccnfiderable  , que  ces  opera- 
tions extraordinaires  de  Dieu  en  luy  n’y  efloient  pas  perma- 
nentes , & ne  dependoient  nullement  de  fà  volonté, mais  de  celle 
qui  les  luy  communiquoit , pour  fàvorifer  l’ardeur  [ qu’elle  luy 
avoit  donné  J pour  travailler  au  falut  des  autres  . 'Il  les  regar-  g.39.r|4o.r. 
doit  comme  des  myrteres  qu’il  falloit  entièrement  cacher  aux 
hommes,  ou  ne  les  leur  découvrir  qu’en  partie  autant  quelles 
pouvoient  fervir  à leur  édification.  'C’eft  pourquoi  il  n’en  parloit  E-41'1*' 
quelquefois  qu’aux  principaux  de  fes  difciples . 


Hijl.Eccr.Tom.VIl 


Dd 


IIO 


SAINT  PACOME. 


ARTICLE  XIX. 

S.  Pacome  rc  poit  S.  Atbanafe,  fait  quelques  miracles  (2c. 

[TL  nous  refie  encore  diverfes  chofes  à dire  de  S.  Pacome , oïl 
nous  tafcherons  de  trouver  quelque  ordre  de  temps  ; & nous 
fuivrons  en  cela  non  feulement  le  texte  grec  de  fa  vie  , mais  en, 
corc  les  traductions  latines , qui  ayant  peut-eflre  eûé  faites  fut 
des  exemplaires  meilleurs  en  ce  point , fient  plufieurs  chofcs  qui 
font  détachées  dans  le  noflre.  Que  fi  c’efl  une  faute  & une  pure 
liberté  des  traducteurs  , cette  faute  n'eft  pas  au  moins  d’une 
grande  confèquence . 

La  première  choie  qu’on  remarque  après  l’établifTement  du 
monaftere  de  Tabcnne  , c'efl  qu’outre  l'eglifê  qu’il  y avoitfait 
BSh,oh”,?k*'  P°ur  *cs  Religieux, ]il  en  fit  faire  une  dans  le  village  par  le 

i”o.[isivii.P.L  confêil  de  Serapion  Evefque  de  Tentyre,afin  que  les  bergers  des 
i.r.üi  (te.  environs  puflènt  s'y  aflcmbler  le  fâmedi  & le  dimanche  , &y 
entendre  la  parole  de  Dieu  dans  les  Ecritures  . Comme  il  n'y 
avoir  pas  encore  de  LcCtcur/il  la  leur  lifbit  Iuy  mefrne,  avec  une 
modeftie  & un  recueillement  qui  edifioit  tous  les  affiflans  , & 
leur  infpiroit  le  defir  de  recevoir  le  battefine  ; & il  y en  eut  en 
effet  plufieurs  qui  Ce  convertirent . Ses  Religieux  y alloient  auflï 
avec  luy . Il  fé  chargea  du  foin  de  fcette  eglifè  & deshofles  qui 
y fiirvenoient,  julqu'à  ce  qu’on  y euft  établi  un  Preftre. 

'La  réputation  de  S.  Pacome  & des  Religieux  de  Tabenne  fe 
répandit  dans  peu  de  temps  par  tous  les  environs,  '&  fit  glorifier 
le  nom  de  J.  C.  par  un  grand  nombre  deperfonnes,dont  plufieurs 
meprifèrent  toutes  les  chofes  du  monde  , & embraflèrent  la  vie 
foütaire . 'La  fœur  du  Saint  connut  par  là  là  pietéf  & le  lieu  do 
fa  demeure:  ] & cftant  venue  pour  le  voir , comme  nous  avoirs 
déjà  dit.fans  pouvoir  obtenir  cettegrace  ,elle  en  receut  une  plus 
grande  en  fc  confacrant  à Dieu.  'L’eftime  de  la  vertu  qui  lêpras 
tiquoit  à Tabcnne  , y attira'jpeu  après  le  jeune  Théodore , que  v.s.Th-». 
Pécule  y amenafvers  l'an  3 x8,]du  pays  de  Latople,oit  S.Pacoms  Jore  * 1 ■ 
l’avoit  envoyé  pour  affilier  en  ces  quartiers  là"quelquesperfonnes  n~t  CitJ- 
affligées . ”‘f' 

g.3t.t.b|Vit.P.i  'S.  Pacome  n’avoit  pas  encore  un  fort  grand  nombre  de  difei- 
pjes  ^ lorsqu’il  s'apperceut  [ que  le  démon  avoit  déjà  répandu  fa 
zizanie  parmi  etix,&]qu’il  y en  avoit  quelques  uns  qui  vivoient 
j'lutoft  félon  la  chair  que  félon  l’efprit  . Il  leur  fit  de  frequentes 
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exhortations  pour  les  corriger:  & comme  ils  n’en  tiraient  aucun 
profit,  il  fe  retira  en  un  lieu  à 1’e'carr,  où  il  fe  jetta  le  vifege  contre 
terre  , & s’adreflànt  à celui  mcfme  qui  luy  avoit  ordonné  d'ai- 
mer /cm  prochain,  il  le  conjura  d’avoir  pitié  de  ces  ames,&  de  les 
&<■-  toucher  de  fa  crainte , afin  qu 'elles  efperaftènt  en  luy.  [ Comme 
Dieu  fait  mifèricorde  à qui  il  luy  plaift , ]fe  priere  n'eut  point 
d'effet  fur  ces  cœurs  endurcis  . Le  Saint  ne  les  abandonna  pas 
neanmoins,&  après  avoir  encore  eu  recours  à Dieu,il  leurimpo- 
fa  quelques  réglés  & quelques  prières  particulières,  afin  qu’en  les 
oblervant  au  moins  comme  des  ferviteurs , ils  arrivaffent  peu  à 
peu  à la  liberté  des  enfens , & à l’amour  de  leur  devoir  . Mais 
quand  ils  virent  qu’il  ne  leur  eftoit  pas  permisde  vivre  félon  leur 
volonté  , ils  aimèrent  mieux  fe  retirer , faifent  voir  que  rien  ne 
profite  à ceux  qui  ne  travaillent  pas  ferieufement  à leur  falut . 

Neanmoins  leur  malheur  fervit  aux  autres  pour  s’avancer  de  plus 
en  plus  dans  la  vertu. 

'Lorfque  Saint  Athanafe  voulut  faire  la  vilitedesEglifesdela  ■»*■•*■  !«*■ 
haute  Thebaide,  dans  les  premières  années  de  fon  epifeopat  , 
v.s  Aiha-  ["c'elt  à dire  apparemment  en  333 ,J&  qu'il  paflaen  bateau  au- 
no"  prés  de  TabenneyS.  Pacome  alla  audevant  de  luy  avec  un  grand 
& i nombre  de  fes  frères, mais  il  fe  cacha  au'milieu  d eux  pour  n ’effre 
point  apperceu  du  feint  Evefque , fachantque  Serapion  l’avoit 
prié  de  l’ordonner  Preftre  & Supérieur  de  tous  les  foliraires  du 
dioccfe  de  Tentyre  . 'Désque  ce  Saint  avoit  efté  feit  Eve  (que  , g.«s6«. 

[en  l’an  326,]comroe  les  ennemis  de  la  vérité  publioientdiverfes 
calomnies  contre  luy,  le  S.  Efprit  avoit  affùré  S.  Pacome  que 
c’eftoit  une  colonne  de  l’Eglife,  & un  prédicateur  invincible  de 
la  vérité. 

[Nous  avons  vu  comment  JS.  Pacome  fatisfit  le  Confrffeur  e-jt.c. 
Denysde  Tentyre,  fur  la  maniéré  dont  il  recevoit  les  hoftes.'Ce  d. 
feint  Preftre  le  pria  une  fois  de  le  venir  voir  à Tentyre,  comme 
ayant  quelque  chofe  d’important  à luy  communiquer.  Mais 
c’eftoitproprernentpourfetisfoireune  femme  du  lieu  qui  cftant 
fort  incommodée  d’une  perte  de  ûng,  efperoitd’eftrc  guérie  par 
le  Saint.  Et  elle  le  fut  effectivement,'  en  s’approchant  fecrette-  Vit.p.c.34  p. 
ment  de  luy  parderriere,&  en"touchant  fon  capuce  durant  qu’il 11,é 
s’entretenoit  dans  l’eglife  avec  Denys.  Le  Saint  vit  bien  que 
c’eftoit  pour  elle  que  fon  ami  l’avoit  feit  venir,  & la  renvoya'en  Sur.p.io».  1 36. 
i.  luy’donnant  fe  bénédiction. 

'Ce  fut  après  cela  qu’arriva  I’hiftoire  d’un  Religieux  d’un  mo-  R0Mg.3t.U9. 

1.  S«lon  Denys,  ce  fut  le  Preflrt  qui  la  bénit  : maie  il  paroift  que  Ditnyfiui  d ic  efir*  oflé  . 

D d ij 
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nailere  voifin  de  Tabenne  , qui  vouloir  eftre  elevé  à l’empioi 
dœconome  , dont  fon  Abbé  ne  le  jugeoic  poiot  capable.  & pour 
fc  défaire  de  fes  importunitez , l'Abbé  qui  prenoit  fouvent  avis 
de  S.  Pacome, luy  dit  quec’efloit  ce  Saint  qui  luy  avoit  confcillé 
de  luy  refufer  l'emploi  qu'il  demandoit . AufTi-tofl  le  Religieux 
vint  à Tabenne,  où  il  trouva  le  Saint  occupé  avec  fes  Religieux 
à faire  une  muraille  autour  de  fon  monaftere  . Il  l’entreprit  en 
l'abordant , & déchargea  fur  luy  fàcolere"par  toutes  fortes  d'in- 
jures.  S.  Pacome  ne  luy  répondit  qu’avec  des  paroles  de  douceur, 

& en  luy  demandant  pardon . Mais  il  fit  plus  : car  il  confeilla  à 
l’Abbé  qui  avoit  fuivi  fon  Religieux  , de  luy  accorder  ce  qu’il 
vouloit  , dans  lcfpcrance  que  cette  condefoendance  le  feroic 
revenir  à luy  : & cela  arriva  effectivement . 

Vit.r  c.îj.p.  'Scion  Denys  le  Petit  & Surius , ce  moine  demandoit  à eftre 
clevéà  la  clericature , & y fut  eflêflivement  elevé, [ce  qui  don- 
noit  lieu  de  s’étonner  que  Saint  Pacome  euft  porté  la  condefeen- 
dance  jufque  dans  le  Sanftuairc , en  y fâifant  entrer, contre  tou- 
tes fortes  de  réglés,  unhommequi  eneftoit  indigne  d’ailleurs, & 
que  fon  ambition , fans  parler  de  les  emportemens,  en  rendoit  en- 
core plus  indigne  . Mais  le  texte  grec  fait  voir  que  ces  traduc- 
teurs fe  font  mépris  , & ont  entendu  de  la  conduite  des  âmes, ce 
qui  n’eft  dit  que  de  la  charge  d’œconome,  & de  la  conduite  du 
Bc'.i.g  jx.f.  temporel  d’un  monaftere  . JLe  grec  nous  apprend  encore  que 
quand  ce  Religieux  vit  qu’on  luy  accordoit  l'oeconomat , il  ne 
voulut  pas  le  recevoir , & vint  au ffi-toft  demander  pardon  à S. 
Pacome . 

Sur. 3 38IV.P.C.  'Une  faifoit  que  de  partir lorfqu un  homme  accourut  pour 
3 - conjurer  le  Saintde  délivrer  fâ  fille  pofledée  du  démon.  “Il  le  fit 

* Bo  Ï-3J.J3-  en  béni  fiant  une  robe  de  la  fille , & avec  de  l’huile  qu’il  avoir 
confacrée  par  fa priere : & il  délivra  en  mefme  temps  lame  de 
cette  fille"de  la  poflèflicn  d’un  péché  qui  cftoit  inconnu  à fon  ftc. 
perc  propre , mais  que  l’Efprit  de  Dieu  avait  fait  connoiftreau 
E 3î.-.b.  Saint.'ll  délivra  de  mefme  un  enfant  poftedé  , par  du  pin  qu’il 

donna  à"foo  prepour  luy  en  faire  manger^Jene  fçay  fi  ce  ferait]  &c. 
s.»j'r-  'ce  Moyfef  fils  ]de  Magdole  , quieftant  entrainé  par  les  démons 
dans  des  fondrières  & des  précipices  où  ils  le  vouloient  faire  pé- 
rir,fut  delivre  pr  le  Saint  ; & ce  miracle  proift  avoir  fait  un 
grand  éclat . 
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ARTICLE  XX. 

Fondation  dei  ma'tfom  de  Pahau , Cbenobofque,  &Moncofe: 

'T  A mailôn  de  Tabenne  fe  trouvant  enfin  trop  petite  pour 
| , ceux  que  Dieu  envoyait  à S.Pacome , il  en  établit  unefe-  3t'qi  ' 1 
conde  en  un  village  abandonné  nommé  Proou  , dans  laquelle  il 
mit  un  œconome  & les  autres  officiers  necefiaires  pour  la  con- 
duire .'Ce monaftereeft ordinairement  appellé  Pabau , » &[par  g )S.q»*j|p. 
Note  -.0.  abréviation  ] Bau  [ "ou  Baum . ] Il  elloit  dans  le  diocefe  de  Diof-  , 

polis  la  haute  [ou  la  grande,  qui  eft  l'ancienne  Thebcs  ; ] b ce  qiu  ip.190.alg.j9. 
nempefehe  pas  qu’on  ne  croie  qu'il  eftoit  fort  prés  de  Tabenne . A 
'S.  Pacomey  établit  û demeure  ordinaire . L œconome  general 
de  tous  les  monafteres  y refidoit  auffi  , & toute  I’œconomie  des 
autres  maiibns  fe  faifoit  dans  celle-ct  . On  l’appelloit  en  effet  le 
grand  monafferc . 'Ceft  celui  dans  lequel  tous  les  Religieux  fe  tJMg»"-»- 
raffémbloient  à Palque  pour  célébrer  cette  fefte  avec  le  Saint , t l p'59  '"e' 
Je  Metôi  'oh  fe  tenoit  encore  I aflèmblée  generale  du  mois  "d’aouft . [ Nean-  Boii.s.  ,<).a|p. 

moins  comme  le  monafferc  de  Tabenne  eftoit  lafource  de  ce-  3‘9-»lGe“n-c-7 
lui-ci  auffi-bien  que  des  autres , ] 'quand  on  a voulu  donner  un  Sm.i  î.c.u.p, 
nom  general  à ceuxde  cette  congrégation , on  les  a toujours  ap- 5 6'  1 Jl!' 
peliez,  les  Religieux  de  Tabenne  . 

'La  mailôn  de  Pabau  eftoit  établie  dés  l’an  } }6,  & quelques  Boli  g.SjA 
autres  encore . 'Car  quelque  temps  après  letablilfement  du  mo-  s"3,,d' 
naftere  de  Pabau,  un  vieillard  nommé  Eponyme,  qui  condui  foie 
quelques  anciens  Solitaires , le  vint  prier  d’accepter  lôn  monafte- 
re  appelle  de  Chenobofquc  . Le  Saint  y mit  quelques  uns  de  fes 
- Religieux  pour  y vivre  avec  les  anciens  fous  la  conduite  d’un 
œconome.  Il  donna  cette  charge  [ ou  tout  d’abord  ou  quelque  g.«s  ». 
temps  après  ]à  Orfife/qui  n’eftoit  pas  de  fes  plus  anciens  difciplcs:  >«• 

& quelques  unsàcaufe  de  cela  murmurèrent  de  fe  promotion  . 

Mais  S.Pacome  voyoit  dans  le  progrès  qu’il  avoir  fait,  celui  qu’il 
v.s.  Thro  devoir  faire  à l’avenir.  '11  marqua  meûrnc  allez  clairement, 'qu’il 
jj",e  de  Ta-  ferait  un  jour  lôn  fuccefléur . 

nnc  s’  'Il  établit  de  mefme  une  quatrième  mailôn  à Moncofe  ou  Mo-  g M-d|p.jt»t.g 
canfe  , à la  prière  de  quelques  anciens  folitaires  qui  y demeu- 
raient , entre  lefquels  un  nommé  Jean  [ ou  Jonas  dont  nous  parle- 
, i rons  dans  la  fuite , J fe  lignakùt  par  fe  vertu . Il  y établit  pour  Su- 
v.  ( w.  perieur  "Corneille  l’un  des  plus  feints  de  fes  difciples  . 'On  alloit  l-H  elî  J J* 

[ de  Tabenne  ] en  ce  lieu  par  bateau  ; & il  femble  qu’il  felloit 

Dd  iij 
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coucher  en  chemin . 'On  pafléit  devant  Chenobofque  poury  aller 

de  Pabau . 

'11  badit  en  ce  lieu  uneeglife  la  plus  belle  qu’il  put , avec  des 
ailes,  despitaftres  de  brique,  & divers  autres  omemens:  de  forte 
qu’il  avoit  delà  joie  & quelque  forte  de  comptai  fonce  d’a  voir  fait 
ce  bafliment . Mais  croyant  que  cette  joie  venoit  du  démon  & 
de  l’orgueil , il  obligea  fes  fie  res  de  tirer  les  pi  ladres  de  l’eglife 
avec  des  cordes  attachées  au  haut , en  forte  que  [tous  demeurè- 
rent ''penchez  ou  tortus.  [Il  eft  difficile  de  comprendre  comment 
cela  fc  pouvoit  foire  , & comment  le  badiment  pôle  fur  ces  pi- 
laftres  pouvoit  fubfîfler,  fi  ce  ncftoit  par  miracle.  ] 'Audi  Saint 
Pacome  ne  l’entreprit  qu’aprés  avoir  eu  recours  à Dieu  par  la 
prière  [Mais  cette  averfion  qu’il  avoit  pour  le  fade  qui  fc  glide 
dans  les  monaderes  fous  une  fàudè  apparence  de  pieté  , cd  enco- 
re un  plus  grand  miracle.  ] Il  prit  cette  occafîon  pour  avertir  les 
Religieux  de  nefongerpointtropàembellircequ’ilsfàifoicnt  ; 
mais  de  s’appliquer  entièrement  h éviter  la  oomptaifonce  lorfque 
la  grâce  de  Dieu  leur  aurait  fait  faire  quelque  chofc  de  bien, de- 
peur  de  devenir  ta  proie  des  démons . 

SSæe’£aœ^^^2S®2eaÊ>K8Siï'2£;‘ffiSSae222ËB;S£2effiES2£ffi££ 

ARTICLE  XXI. 

Le  Saint  prédit  la  chute  d'un  moine , Ù le  met  en  penitence  Ùc. 

'T  A [première  ]vifi  00  qu’eut 'Saint  Pacome  edant  en  ta  com- 

I , pagnie  de  fos  frères  fur  le  dereglement  que  le  temps  apporte- 

roit  à fon  Ordre, '&  qui  luy  donna  occafîon  d'en  demander  depuis 
une  féconde  , [ eft  adèz  probablement  ] 'celle  qu’il  eut  dans  le 
monaftere  de  Mocanfë,où  ayant  edé  ravi  en  extafé,  les  (élitaires 
qui  edoient  avec  luy  , écrivirent  les  paroles  que  l’Efprit  de  Dieu 
luy  fit  prononcer  pour  leur  indru  cl  ion  fur  [ce  qui  devoit  arriver 
dans  ta  fuite  du  temps  aux  chefs  & aux  Supérieurs  de  (es  monaf- 
teres . 'Nous  avons  encore  ces  paroles , qui  font  d’un  dyle  figuré 
& prophétique , avec  quantité  de  caraaeres  grecs , qui  edoient 
un  chifre  & une  efpece  de  tangue  [qu’un  Ange  luy  avoit  apprifé, 
comme  nous  le  dirons  dans  ta  fuite . 

Nous  avons  dit  que  1a  maifon  de  Pabau  edoit  fondée  dés  l’an 
33<5.Etel!e  peut  mefme  l’avoir  eftéafîèz  long-temps  auparavant.] 
'Car  la  famille  des  Grecs  qui  y edoit  établie,*  fubfidoit  ‘ dés  l’an 
335  jfousla  conduite  de  Théodore  l’Alexandrin  dont  "nous  parle- 

1 . treize  ans  avant  la  mort  de  S.  Pacome  . 
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tons  dans  la  fuite . Comme  ce  Théodore  ne  fâvoit  pas  l’egyptien,  J. 

% Pacome  qui  l'aimoit  beaucoup  à caufe  de  fa  vertu,  fouhaitadé  e. 
pouvoir  apprendre  le  grec  pour  l'entretenir  . 'Dieu  luy  accorda  g-s9-*>- 
V.  1 15.  [ depuis ] cettegrace  en  "faveur  d'un  autre  . 

• 'Entre  les  dilciples  qu’avoit  le  Saint  dés  le  temps  de  Confiais-  *'54  ». 
mort  le  ii.  tin, "il  y en  avoir  un  qui  avoir  quitte  la  vie  des  anacoretes,  parmi 
lefquels  il  s’eftoit  rendu  illuftre,  pour  fc  mettre  fous  fa  difeipline. 

Il  fe  fentit  au  bout  de  quelque  temps prefle d’un  violent  dcûr  du 
martyre , '&  il  prioit  fouvent  le  Saint  de  demander  à Dieu  pour  *• 
luy  cette  grâce  ; mais  le  Saint  au  contraire  , l’exhortoit  à étoufer 
en  luy  ce  defïr , & à ne  fonger  qu’à  s’acquiteravec  fidelité  des 
devoirs  de  fon  état , l’aflurant  que  s'il  le  faifbit , il  ferait  un  jour 
uni  aux  Martyrs . Comme  ce  frété  ne  œflbit  point  de  l’importu- 
ner , le  Saint  luy  dit  un  jour  qu’il  ferait  ce  qu’il  vouloit , & qu’il 
ne  tiendrait  qu'à  luy  d’acquérir  la  couronne  qu’il  fouhaitoit  ; mais 
. qu’il  prift  bien  garde  qu'au  lieu  d ’eftre  Martyr , il  ne  devinft  apo- 

ftat  ; pareequ’il  faut  demander  à Dieu  de  ne  point  tomber  dans 
la  tentation  , & non  pas  s'y  jetter  volontairement. 

'Deux  ansaprés,le  Saint  ayant  envoyé  quelques  frères  couper  des  b.e. 
joncs  en  uneislc  proche  des  Blemmyes,  il  dità  ce  frère  de  prendre 
un  afhe  pour  leur  aller  porter  quelques  provifions,  mais  de  pren- 
dre bien  garde  à luy  , C’eftoit  affcz  luy  dire  ce  qui  alloit  arriver. 

Car  des  Blemmyesqui  venoient  quérir  de  l’eau  à la  rivière,  ayant 
rencontré  ce  frère,  fe  fâifirent  de  luy  , luy  lièrent  les  mains,  & 
le  menèrent  à la  montagne  où  eftoicnt  leurs  camarades . Ceux-ci 
le  receurent  avec  de  grandes  railleries  , & luy  commandèrent 
d’adorer  leurs  Dieux . Il  le  refufa  d’abord  : 'mais  quand  il  les  vit 
l’épée  nuë  àla  mainle  menacer  avec  fureur  de  le  tuer  s’il  n’obeïf 
foit , la  frayeur  le  faifit  ; ce  grand  defir  qu’il  avoit  du  martj're 
s’évanouit  : en  un  mot,il  verfa  du  vin  fur  leurs  fâcrifices.mangea 
avec  eux  de  la  chair  offerte  à leurs  idoles , & tua  fon  amepour  ne 
pus  briffer  mourir  un  corps  qui  ne  pouvoir  éviter  la  mort . 

[ Comme  Dieu  ne  vouloit  que  le  guérir  de  l'enflure  de  fon  or. 
gueil , J 'les  barbaresle  laifferent  bien-toff  aller;  & il  s’en  revintau  d. 
monaflere,  les  habits  déchirez,  & le  vifage  tou  t meurtri  des  coups 
qu’il  s’efloit  donnez  £ dans  la  violence  de  fà  douleur . ] Il  trouva 
Saint  Pacome  qui  venoit  audevant  de  luy  , ayant  fçeu  fa  faute 
[ par  quelque  révélation.  ] Le  frère  fe  jetta  à fes  piez,  & luy  avoua 
avec  de  grands  cris  le  crime  qu’il  avoit  commis  pour  n’avoir  pas 
fuivi  fon  confeil.  'Le  Saint  pour  le  luy  faire  encore  fentir  davanta-  «. 
ge,  luy  fit  de  grands  reproches  de  & lafeheté,  '&  lqy  fit  neanmoins  f. 
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enfin  efperer  de  recevoir  mifericorde  de  la  bonté  de  Dieu  , s’il 
vouloit  embrafTer  les  reinedes  qu’il  luy  preferiroit . Il  témoigna 
qu’il  efloit  preft  à tout  . Et  le  Saint  luy  ordonna  de  s’enfermer 
pour  le  relie  de  fa  vie  dans  un  lieu  particulier , fans  parler  à per- 
lônne , fans  prendre  d’autre  nourriture  que  du  pain , du  fêl , & de 
l’eau,  de  deux  jours  l’un;  de  faite  deux  nattes  par  jour,  de  veiller 
& de  prier  autant  qu’il  hry  (croit  poflibilc,&  de  ne  ceflër  jamais 
de  pleurer  fa  faute  [Comme  ce  coupable  efloit  touché  & humi- 
. lié , ] il  embraflà  avec  joie  tout  ce  qui  luy  elloit  preferit  ,&  en  fit 
mcfme  deux  fois  autant . 11  combatif  ainfi  avec  courage  durant 
dix  années  , au  bout  defquelles  il  alla  fe  repofër  en  paix  avec  la 
gloire  ' délire  martyrf  de  la  pénitence,  & }de  la  grâce  [ qui  con-  «. 
vertit  les  cœurs,  & leurs  fait  faire  audelà  deeequi  fèmbleimpoffi- 
ble  aux  hommes . ] S.  Théodore  & quelques  uns  des  principaux 
sur.i*.miy,p.  aUoicnt  quelquefois  le  coofoler&  le  fbûtenir  dans  fa  retraite.'ll  y 
« ■ . f 78.  en  a qUi  difent  * que  Dieu  donna  des  marques  à Saint  Pacomc  du  ». 
repos  dont  il  jouifioit . 

Boti.g-39-b.c-  'Un  [ autre  ] fblitaire  eflant  tombé  dans  le  mefme  matheurque 

celui-ci , vint  trouver  S.Pacome , quoiqu’il  ne  fuft  pas  de  fâ  con- 
grégation , pour  recevoir  de  luy  les  remedes  de  fôn  mal  ; & s’en 
retourna  avec  la  joie  de  pouvoir  efperer  fa  guenfon , s’il  joignoit 
les  trauvaux  du  corps  aux  larmes  d’un  cœur  contrit  & humilié. 


ARTICLE  XXII. 


Hifloire  de  Silva  in  comédien. 

Bon.  [XT  O 0 S avons  marqué  J 'que  S.  Pacome  empfoyoit  lés  difei- 

30-37-  pies,  &qu’ils’employoit  luy  mefme  aux  travaux  les  plus 

difficiles,  comme  à curer  des  puits.  Un  feculier  déjà  avancé  en 
âge  quivenoit  demander  l’habilles  ayant  trouvez  en  cette  occu- 
pation , s’en  feandaliza  comme  d’une  cruauté  ; mais  Dieu'Ten  s<c. 
reprit  la  nuit  dans  une  vifion , comme  un  homme  qui  n’avoit  point 
Sur.A-p.io4.  « de  fby  ; ce  qui  l’obligea  de  confèflèr  publiquement  fa  faute:  '&  le 
5*-  Saint  le  receut  dans  le  monaflere  . 

1 5s|Roii.g.4».c|  'II  receut  en  mefme  temps  "un  comédien  nommé  Silvain  qui  ici 
s *•■>•*•  n’eftoit  encore  qu’un  enfant , apres  l’avoir  averti  de  prendre  bien 

garde  à quoy  il  s'engagent , & s’il  pourroit  accomplir  toutes  les 
Bollg.51*  cbofês  aufquelles  un  moine  cft  obligé  . Silvain  promit  tout , '& 

1.  7*  ri  Xeittn  x*\£  ç fjLaprtpvccts- 

z»  J*ay  peur  que  ce  ne  foit  qu*une  faute  traduflion. 

s’acquita 
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s'acquita  fort  bien  de /à  promeffe  durant  quelque  temps,  prati- 
quant avec  foin  la  mortification  & lliumilité-Mais  il  fe  relalcha 
depuis, & oubliant  le  foin  defon  falut,il  s’amufoit  à fes  anciennes 
boufonneriesj'que d'autres commenpient  à imiter.  On  en  fit  des  Vit.P.c.jj.j. 
plaintes  à S.Pacome, &plufieurs  des  frères  demandèrent  qu’on  l**' 
le  chaflàlt.  Mais  S.Pacome  voulut  ufer  de  la  patience  ordinaire , 
pria  Dieu  fans  celle  de  vouloir  par  fonextreme  bonté  luy  toucher 
le  cœur, luy  fit  de  fortes  reprimendes , &"le  fit  mefme  fouetter  BoU.hm, 
plufieursfois  malgré  la  répugnance  qu’il  avoit  d'en  ufor  de  cette 
manière.  Cependant Sil vain  ne  fe  oorrigeoit  point , '&  les  frères  vit.P.Rni». 
continuoient  à demander  qu’on  le  challàll . 'Ainfi  S.  Pacome  le  Bossue, 
fit  venir  devant  toute  la  Communauté, & après  luy  avoir  repro- 
ché là  dureté  incorrigible , il  ordonna  qu'on  luy  oftall  l'habit 
de  la  maifoo,  qu'on  le  challàll , & qu'on  le  renvoyai!  chez  lés 
parens. 

Note  »i.  A ces  mots,SiIvain"qui  n'avoit  encore  qu’environ  vingt  ans , b.ci«».c. 
futfàifi  d'effroi , & ne  voulant  point  dutout  retourner  dans  le 
monde,  il  le  jetta  aux  piez  du  Saint  tout  fondant  en  larmes,  le 
conjurant  de  tout  fon  cœur  de  luy  vouloir  encore  une  fois  faire 
mifericorde , & luy  promettant  de  changer  de  vie/Le  Saint  luy  g s>.c.i 
reprefénta  combien  il  avoit  peu  de  lieu  de  fe  fier  à fes  promellès. 

Et  comme  Silvain  continuoit  à le  conjurer  d’avoir  pitié  de  luy , 
‘promettant  avec  de  grands  fermais  de  fe  corriger;  fil  demanda  '• 
s’il  y avoit  quelqu'un  qui  voulufl  répondre  defon  changement . 

Petrone  [fe  confiant  en  celui  qui  ne  veut  pasla  mort  du  pecheur, 
mais  là  converti on&  là  viejfe  prefenta  pour  luy  fervirde  caution; 

[&  là  charité  toucha  fans  doute  celle  de  Dieu  & celle  du  Saint.] 

'Ainfi  quoique  toute  la  Communauté  perfillall  à vouloir  qu’on  Vit.P.pmt.1. 
chalfalt  Silvain , 'S.  Pacome  déclara  qu’il  luy  pardonnoit  encore  Bon  g.Sj.d. 

Note  ti.  pour  cette  fois  en  faveur  de  Petrone,  '&  le  mit  fous  la’conduite  g.«*.c.d. 
de  Pfenamon  l’un  des  plus  excellons  des  frères , en  le  priant  d’avoir 
foin  de  fon  falut , & de  joindre  mefme  fa  penitence  à la  fienne, 
puifque  pour  luy  il  efloit  trop  occupé  du  foin  des  autres  [pour  luy 
pouvoir rendrecetofficedecharité.Et  il  ne  voulut  peut-eftre  pas 
pour  la  mefme  raifon  en  charger  Petrone.] 

'Il  eut  la  joie  de  voir  fon  indulgence  benie  de  Dieu . Silvain  '*• 
obéît  à Pfenamon  avec  une  exaélitude  incroyable  . Il  s’occupa 
avec  ardeur  aux  jeûnes,  aux  veilles,  à la  prière,  au  travail;  'en  l5i.d, 
forte  qu’il  fervit  d’exemple  à tous  les  autres  en  toutes  fortes  de 
vertus  Mais  ilexcelloit  furtout  en  douceur  & en  humilité, 'gar-  E.«i.d. 
dant  un  perpétuel  filence , ne  levant  prefque  pas  les  yeux  pour 
Kfî.  Ec(L  Tom.  VIL  E e 
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s 5*  A regarder  perfonne,&  terfant  /ànsceffedcs  larmes, 'mefine durant 

le  repas,quelque  effort  qu  il  fift  quelquefois  pour  les  retenir . Et 
e*  comme  on  y trouvoitde  l'excés,il  réponddt/Comment  ne  vou-  « 

lez  vous  pas  que  je  pleure,  moy  qui  ay  monté  fur  le  théâtre, qui  « 
apres  avoir  connu  la  vérité,  ay  négligé  monfalut , & me  fuis  vu  « 
en  danger  délire  chaflé  de  cette  mailbn;  qui  ay  fait  des  fautes  « 
pour  lelquelles  je  devrais  avoir  donné  ma  vie  ; & qui  après  cela  « 
me  voy  encore  fervi  par  des  Saints,  dont  je  ne  fuis  pas  feulement  « 
digne  de  baifer  les  pas  fur  le  lâble.  « 

•brAf  Pacome  admirant  ce  grand  changement  [ de  la  droite  du 

Treshaut,]dit  un  jour  dans  l’aflèmbléc  des  frères, qu’il  y en  avoit 
un  parmi  eux, qui  frtrpaflbit  tout  ce  qu’il  avoit  jamais  vu  de  vertu. 
On  crut  qu'il  parloit  de  Théodore , de  Petrone , d’Orfife , ou  de 
Corneille;  & il  k fit  long-temps  prier  pour  s’expliquer.  Enfin, il 
dit  que  s’il  croyoit  que  celui  dont  il  parloifl  fuit  capable  de  fe 
laiflèr  emporter  à la  vanité  , il  ne  le  nommerait  jamais  . Mais 
qu'il  n’efioic  ni  pour  le  rejouir  des  louanges  , ni  pour  s’affliger 
desblafmes,  parceqiie  Ibn  humilité  le  rendoit  inébranlable  dans 
la  vertu,  & que  mefme  tout  ce  qu’on  dirait  pour  le  relever , ne 
ferait  que  l’humilier  davantage.  Il  ajouta  enuiite,  que  Théodore 
& les  autres  avoient  lié  le  démon,  mais  que  l'humilité  de  Silvain 
l’avoit  tellement  vaincu , qu’il  ne  pouvoit  plus  paroillre  devant 
(Mt.tJj  j.».  luy.  'Silvain  combatit  ainü  durant  fêpt  ou  huit  ans  julques  à fa 

i-jA  mort  ; & Saint  Pacome  après  s’ellre  rejoui  de  fa  pénitence,  'eut 
encore  la  joie  de  voir  un  grand  nombre  d’ Anges  venir  recevoir 
Ion  ame  pour  la  prefênterà  Dieu  , comme  un  parfum  précieux, 

& une  viétime  d’un  prix  rare  entre  les  hommes. 

$ 

ARTICLE  XXIU. 

Saint  Pacome  fait  agir  S Théodore,  fonde  cinq  nouvelle!  maifoni. 

Boii.i4.way)g.  T T NEdes  chofes  dont  Saint  Pacome  entretenoit[lc  plusjfes 
it-rf.  Religieux, elloitdeveillerfânsceflêpourfeprdêrverdes 

chutes  , & Ce  garantir  des  embufchcs  du  démon  . Sellant  fort 
étendu  un  foif  fur  cette  matière  , un  Religieux  nommé  Mave, 
d’ailleurs  fort  réglé  & lâns  vices,&  qui  efloit  mefme  depuis  long- 
temps Prévoit  d'une  famille , feblefla  de  cet  entretien  , comme 
Ce  croyant  luy  & les  autres  allez  affermis , & hors  du  danger  de 
tomber  fouvent . Cela  fit  qu’il  ne  voulut  pas  aller  le  lendemain 
couper  des  joncs  comme  les  autres , s’cxcuûnt  fur  quelque  in- 
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commodité.  Mais  S.  Pacome  eflant  revenu  le  mefine  jour  avec 
les  frères, luy  parla  d’une  maniéré  qu’il  vit  bien  que  la  difpofirion 
de  fon  cœur  luy  eftoit  connue  . Il  confeflà  là  faute  , & glorifia 
Dieu[de  l’cn  avoir  delivre.] 

'Quelques  jours  après , le  Saint  obligea  S.  Théodore  de  faire  f- 
au  lieu  de  luy  l’inflruélion  ordinaire, "fans  luy  donner  feulement 
le  loifir  d'y  longer  ; '&  il  lecouta  de  tout  fon  cœur  comme  un  E-J*-» 
homme  altéré  de  la  parole  de  Dieu,'qui  fongeoit  moins  à eptou-  E 
ver  la  capacité  de  Théodore , qu’à  profiter  des  inftruéboni  que 
Noir  ij  Dieu  luy  donnerait  par  fa  bouche . [Ceftoit  vers  l’an  334, 'fi] 

Théodore  n’a  voit  alors  que  vingt  ans,comme  il  y en  aqui  l’écri-  Sur.n.n»jr,jv 
vent.Auflî  il  y eut  quelques  uns  des  plus  âgez,qui  ne  voulurent  l°5’  5J‘ 
pas  recourer,tc  meprifânt  comme  un  enfant  ; ce  que  S.  Pacome 
reprit  comme  une  très  grande  faute, '&  devant  toute  la  Commu-  Boii.g  38  -1.1-- 
nauté,*&"en  leur  parlant  enfuiteà  eux  mefmes.b&  fa  correction  J LV.'t  sj. 
mélée  de  fê vérité  & de  douceur , guérit  la  plaie  que  l’orgueil 
avoit  faite  dans  leur  ame. 

'En  l’an  33d^.Theodore  fut  témoin[à  Pabau]drune  pricre  très  Boll  g.s jb  r. 
ardente  que  fit  S.  Pacome, pour  demander  à Dieu  qu’il  fi.fl  mife- 
ricorde  aux  hommes , & qu’il  n’entrait  point  en  jugement  avec 
eux,  mefme  avec  les  moines  & les  vierges.Durant  qu’il  prioit.il 
fe  fit  un  tremblement  de  tene/jui  ne  cefla  que  lorfque  S.  Pacome 
s’écria  plein  de  joie, [comme  ayant  efté  exaucé.JBeni  foyez  vous, 

„ Seigneur,  qui  avez  fàuvé  les  hommes. U défendit  à Théodore  de 
rien  dire  de  cela  durant  qu’il  vivrait , & l’exhorta  à crier  incef- 
famment  vers  Dieu /ans  la  mifericorde  duquel  l’univers  ne  peut 
fubfifter . Sept  jours  après  il  quitta  Pabau  pour  aller  vifiter  fès 
autres  maifons  ; [&  au  retour,]  'il  raporta  à S.  Théodore  ôc  aux  <1  «. 
autres  quelques  vifioos  qu’il  avoit  eues  touchant  la  certitude  de 
la  foy  Catholique,  & de  lmnoceoce  de  Saint  Athanafe;  [ce  qui 
n’efloit  pas  peu  utile , en  un  temps  où  les  Ariens  fcmbloicnt 
triompher  par  lesavantages  que  leur  a voient  donné  les  Conciles 
deTyr  & de  Jerufâlem.jil mena eofuke SThcodore  à Tabenne,  gM.il* 
où  il  changea  en  larmes  la  joie  un  peu  trop  grande  qu’il  avoit 
pour  une  grâce  que  Dieu  hiy  avoit  faite , en  l’avertiflânt  que 
cette  faveur  luy  impolbitde  nouvelles  obligations. 

'Dés  qu’il  eut  environ  vingt-cinq  ans , S.  Pacome  l’employa  à f. 
vifiter  au  lieu  de  luy  les  monafteres  , '&  cinq  ans  après , [c’efl  à g- j».b. 
dire  vers  l’an  344,]voyant  la  capacité  [&  l’eminente  rertufque 
l’Efprit  [de  Dieu]  luy  donnât , il  le  fit  œconome  & Supérieur 
de  Tabenne . Car  pour  luy  il  refidoit  ordinairement  à Pabau  - 
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Théodore  venoit  tous  les  foirs  de  Tabenne  à Pabau  entendre 
l’exhortation  que  S.  Pacome  y fàifoit,  & il  l'alloitenfuite  redire 
à Tabcnne.'Un  jour  qu’il  edoit  ainfî  venu[à  Pabau,]il  le  trouva 
que  le  Saint  edoit  tout  occupé  à la  prière  dans  l’cglife  ; & il  eut 
la  nuit  des  vidons  qui  Peffraycrent  jufqu’à  luy  oller  prefque  la 
vie  comme  il  le  dit  le  lendemain  en  particulier  à Théodore  & 
à quelques  autres  des  principaux/Maisil  lëmblc  qu’il  ne  leur  dit 
pas  ce  qu’il  avoit  vu. 

'Son  hiftoire  , aprésavoirdit  qu’il  avoit  fait  Saint  Théodore 
Supérieur  de  Tabenne , ajoute  qu’il  établit  de  mefmé'les  prin- 
cipaux  & les  plus  faints  de  des  difciples,  Supérieurs  en  d’autres 
maifbns.  [Nous  n’avons  point  trouvé  jufques  ici  qu’il  cud  plus 
de  quatre  monade  res  d’hommes  (bus  fa  conduite.  ] 'Mais  en  cet 
endroit  mefme , fa  vie  parlant  de  la  vertu  de  Petrone,  dit  que  là 
converdon  fut  fui  vie  de  celle  de  toute  fa  fimille;fonpere,  (es  frè- 
res,fès  fœurs/es  parens, fes  fervitcurs.s’edant  tous  donnez  à Dieu 
dans  la  communauté  de  Tabenne.  Son  pere  nommé  Pfenebejy 
donna  avec  luy  tout  fbn  bien , particulicrement”un  lieu  appellé 
Thebeu  ou  Thebué,oîi  S Pacome  mit  des  Religieux. 

'Cela  ne  fè  dt  ce  femble  qu  après  la  fondation  du  monadere 
de  Tafe',[dont  on  ne  dit  rien  de  particulier, ]&  de  celui  de  Pane, 

'que  S.Pacome"fonda  auprès  de  la  ville  de  mefme  nom, à la  prière  &c. 
"d’Arée  Evefque  du  lieu,  qui  edoit  un  homme  très  pur  dans  fa  a>«'<v  . 
foy.’fort  auftere  , & un  vray  mini  dre  de  J.C.  'La  fondation  de 
Thebeu  fut  fuivie  par  celle  de  Tifmen  dans  lediocefedePane, 
que  le  Saint  éta  blit  en  allant  vidter  les  autresj&  au  bout  de  quel- 
que temps  par  celle  du  monadere  de  Pichnum  ou  Pachnum  , 

'nommé  auffiChnum,squi  elloit  fur  le  bord  du  Nil, ‘‘vers  Latople, 
audeffus  [mefmejde  Thebcs.'Aind  kl  congrégation  de  Tabenne 
fe  trouva  compofée'de  neufmonaderes[d’hommes,]dtousdans  Noie  i«. 
la  haute  Thebaide.  [Il  y faut  ajouter  le  monadere  de  filles  con- 
duit par  la  fœur  de  Saint  Pacome.  ] 'Quelques  uns  en  mettent 
plufîeurs,[de  quoy  nous  ne  voyons  pas  qu’il  y ait  de  preuve.) 

ARTICLE  XXIV. 

Voyage  du  Saint  à Pane:  Il  empefebe  de  chanter  four  un  mort. 

'T  CrsQUE  Saint  Pacome  fe  vit  obligé  d’aller  à Pane  pour  y 
I y fonder  un  monadere , il  refolut  d’aller  en  chemin  faire  la 
vifïte  de  ceux  qu’il  avoit  déjà  fondez . Comme  il  approchoit  de 
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l’un  d’eux,  'il  vit  tous  les  frères  qui  conduifoient  en  chantant  l’un  Ib|BoH.g.sj.b. 
des  leurs  à la  lëpulture . Ils  s’arrêtèrent  de's  qu’ils  apperceurent 
le  Saint  ; & quand  il  fut  arrivé , ils  le  prièrent  de  faire  oraifon 
pour  le  mort . 'Il  avoir  fou  vent  averti  ce  frère  de  fo  corriger  , & Bon  g.?  s* 
toujours  inutilement.  'Il  ne  Iaiffà  pas  de  prier  pour  luy . Mais  au  b|tü>, 
fortirde  la  prière  , il  commanda  de  cef  1er  le  chant , fit  brûler 
devant  tout  le  monde  les  habits  du  mort , défendit  d’offrir  pour 
luy  le  ûcrifice,&  ordonna  qu’on  l’allaff  enterrer  fur  la  montagne, 
fanschant,[&  fansaucuneautrefolennité  j'Les  parensdu  défunt  e-sjb.c. 
qui  eftoient  prefens , & les  Religieux  mefntes , le  fupplierent 
inftamment  de  permettre  au  moinsqu’on  chantai!  à l’ordinaire; 
ftc.  'mais  il  dif'que  ces  honneurs  (ju’il  n’avoit  point  méritez , n«dl<ic* 
feraient  qu’augmenter  fes  fupplices éternels.  Au  lieu  qu’en  cors 
fideration  de  cette  ignominie  qu’on  luy  faifoit , Dieu  dont  la 
bonté  efl  infinie  , pourrait  diminuer  fes  peines  , & luy  rendre 
mefme  la  vie, [afin  qu’il  fift  penitence  . Ily  aen  ceci  des  chofcs 
qui  font  audeffus  de  nos  lumières  : mais  nos  lumières  font  bien 
audeffous  de  celles  de  ce  grand  Saint . ] '-L’hiftorien  demande  6 <1.c, 
pourquoi  il  avoir  fouftért  ce  frere  jufques  à la  mort, [au  lieu  de  le 
chaflèr  puifquil  nefe  corrigeoit  pas]  & il  répond  qu’il  n’enfçait 
lien  ; mais  qu’il  ,fpit  que  ces  hommes  de  Dieu  nefaifoient  rien 
que  d’utile[&:  de  jutte,]  leur  feverité  & leur  douceur  citant  con- 
duites par  les  réglés  & la  fciencede  Dieu  .'Il  dit  encore  que  Saint  b. 

Pacome  voulut  en  cette  occafion  donner  une  jufte  frayeur  à fea 
difciples  pour  les  preferver  de  la  négligence  .J 

'Il  pafla  enfuite  deux  jours  à inltruireceux  de  cette  maifon , gsjWSurp. 
jufqu  aeequ’on  le  vinft  prier  de  venir  donner  fa  bénédiction  à un  “o  pVjo' P 
Religieux  de  Chenobofquequife  mourait, & qui  luy  demandoit 
cette  grâce.  Il  partit  aufli-toft  pour  y aller  : mais  citant  prés  du 
{;fi  lieu  , 'il  vit  famé  de  ce  frère  "que  les  Anges  poitoient  dans  les  IblBoIl.g.»o.o 
cieux; 'de  forte  qu’il  n’alla  pas  mefmejulqu’àChenobofque,[y  Boii.g.ss.c. 
ayant  peut-eftre  fait  fa  vifite  peu  de  jours  auparavant. } 

'Quand  il  fut  arrivé  à Pane,  l’Evelque  [AréeJ  l’y  receutavec  Sur.p.wW  6f. 
' toutes  fortes  de  marques  d’aftéétion  & de  joie,  jufqu  a faire  foire  y 

une  fefte  publique  à fon  arrivée.  'II  luy  donna  aulfi-tolt  une  place  îbiBoll  g.}W. 
auprés  de  la  ville  pour  y baftir  fon  monaftere;&  le  Saint  travailla 
à en  faire  faire  l’enceinte  . Quelques  perfonnes  pouliées  par'  une 
envie  maligne  vinrent  lanuitabatre  ce  que  l’on  avoir  baffi;  mais 
la  patience  du  Saint  fut  plus  forteque  leur  malice  : Dieu  fe 
déclara  fon  protecteur  : & ces  malheureux  effant  revenus  une 
autres  fois,! urent  arrêtiez  par  un  Ange  tout  environné  defeu,qui 
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îut.  l éslVir.P.  défendoit  la  muraille . 'Quelques  uns  difcnt  mefmc  qu'ils  furent 
, Koiig.jt.d.  œnfomez  par  ce  feu.’Ainfi  k monallere  fut  bafti,  &.  le  Sainty 
établit  pour  œconome  , Samuel,  qui  joignoit  une  gayeté  toute 
fainte  à une  tresgtande  abftinence.  Il  y mit  un  nombre  confide- 
> _ rable  de  fesReligieux, 'entre  lelquels  unnomméTalmas  exoelloit 

dans  toutes  les  vertus&  extérieures  & interieures.il  avoit  perdu 
les  yeux  du  corps  , pour  e/lre  éprouvé  comme  Job  [ & comme 
Tobk,]  ce  qui  nempefchoit  pas  qu'il  ne  fuft  infatigable  & dans 
«•  • ks  veilles,&  dans  toutes  les  autres  pratiques  de  la  penitenœ.  'Le 

Saint  demeura  un  tempscordiderable  dans  ce  monallere,  pour  y 
mieux  établir  la  difcipline , parcequece  n’elloit  pas  loin  dune 
. ville.  Durant  qu’il  y eftoit , deux  philofophes  vinrent"pour  luy  ttc. 
faire  des  que  liions , aulquclle  Corneille  & Theodote  répondi- 
rent au  lieu  de  luy  . 

|^3.cji|Sur.|  'Comme  il  s’en  revendit  de  fa  à 1cm  monnflereordinaire  [ de 

Pabau , J ksdemons  "fe  mirent  engrand  nombre  autour  de  luy,  kc.. 
comme  pour  l’accompagner  par  honneur,  afindeluy  donnerde 
la  vanité:  mais  il  les  combatif  en  confèlfant  à Dieu  fes  pechez , 

Bon  g 5!.d|Sur.  pourlefquels  il  fe  jugeoit  digne  de  l’enfer.  'Tous  les  freres  e liant 
MVi'.P.r.ii'.  /cois  pour  le  recevoir,  un  enfant  fe  plaignit  que  depuis  qu'il 
efloit  parti  pour  alkr  vifïter  les  fier  es , on  ne  leur  avoit  rien 
donné  de  cuit  ; à quoy  le  Saint  répondit  avec  beaucoup  de  dou- 
ceur qu’il  luy  en  donneroit  luy  mefme.  Celui  qui  avoit  foin  de  la 
cuiüne  avoua  en  effet  qu’on  ne  leur  en  avoir  point  donné  depuis 
deux  mois  ; pareequ’on  n’en  mangeât  point  quand  on  en  fervoit , 

& qu ’ainfi  c'elloit  une  grande  quantité  d’huile  perdue . Mais  k 
Saint  ne  fe  fàtisfit  pas  de  cette  excufe.dont  il  luy  fit  voir  l'inutilité 
par  une  reprimende  très  vive  : & pour  luy  faire  comprendre  la 
grandeur  de  fa  faute, il  fit  bruler,toutes  ks  nattes  que  luy  & ks  jooiraircî  « 
autres  freres  de  k cuifrne  avoknt  laite  durant  ce  temps  k , au 
lieu  de  s’occuper  à kur  office . 

sur.  f 68[Vit.P.  'Il  leur  parloit  encore  fur  ce  fujet  avec  beaucoup  de  zefc, 

<■**■  lorfqu’on  k vint  avertir  que  de  cekbre  anacotete  k deman- 

ib|B0ii.g.S3.s4  doient . 'Ce  font  ceux  qu’on  prétend  que  Dieu  luy  fit  connoiflre  ' 

Sur.«i.«»|Vit.  effre  infeélez  de  quelque  erreurs  tirée  d’Origene.  'Après  ks 
P c.*»|Beii  g.  avoir  quittez , il  vint  faire  k prière  avec  le  fiere  , qui  allèrent 
,t,u'  enfuite  manger,  car  c’eûoit  for  ks  trois  ou  quatre  heures  du  foir. 

Mais  pour  luy  il  continua  à prier  jufqu'à  ce  qu’on  appellafl  pour 
k prière  de  minuit,  demandant  à Dieu  qu’il  luy  fift  connoiflre 
ee  qui  arriverait  de  fà  congrégation  dans  k fuite  de  temps  , 

SU1.I57  'comme  "il  luy  en  avoit  déjà  marqué  quelque  ebofedans  une  V.f  ■». 
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etc.  vifioo.  “Ce  qu’il  en  apprit  l’afHigea'jufqu’à  luy  faire  prefque  avoir  B»U  s-î«^ 

regret  d’avoir  commencé  une  chofe  dont  la  fin  devoit  élire  fi  peu 
heureufe. 'Et  Je  su  s Christ  pour  le confoler , voulut  luy  <U,i. 

&c.  apparoiftre''dans  un  état  glorieux, mais  la  telle  couronnée  d’éfà- 

nes.  'Cela  luy  donna  fujet  de  faire  une  grande  inftruélian  à fes  1 19.10. 
etc.  Religieux  après  l’office  de  la  nuit , ' pour  les  animer  à combatte 
fans  relafche  contre  le  démon  & contre  leurs  pallions . 

ARTICLE  XXV. 


Quelques  vifioni  de  S.Pacome  : Il  obtient  le  don  des  langues . 

LE  Saint  partit  incontinentfde  Pabaujpour  aller  à Tabenne  Vit. PA  1 C4&, 
avec S.Theodore  qui  en  elloit"alors  Supérieur , Corneille,  ‘7r'‘3t'î’ 
3*5.  & plufieurs  autres . Il  s'arrefta  un  peu  en  chemin  comme  pour 

parler  à quelqu’un,'&  connut  en  mefme  temps  qu’on  avoir  violé  à j-47|Sm.  f 7*| 
Tabenne  le  foir  precedent , unordre  qu’il  avoit donné  de  garder  olln»-*  J7» 
le  filence  en  faifant  les  pains,  particulièrement  ceux  qu’on  devoit 
offrir  à l’autel  . Il  y envoya  promtement  Théodore,  qui  trouva 
que  cela  eftoit  veritable.'Eftant  entré  [un  peu  après  luy]  dans  le  Sur.  1 79|Vit.P. 
monallere  , & ayant  lait  la  prière , il  alla  travailler  comme  les 
autres  à faire  des  nattes . 'Un  enfant  qui  le  vit , luy  ditauil  ne  lb|Bol:.g  )%c. 
travailloit  pas  bien  , & que  Théodore  leur  avoit  appris  a faire 
autrement . Auffi-toll  il  fe  leva,  demanda  à l’enfant  comment  il 
fâlloit  faire,  & puis  fe  rallie  & travailla  comme  on  luy  avoit  dit, 
témoignant  par  la  paix  & par  la  joie  de  Ibn  ame  combien  l’or- 
gueil & tous  les  fentimens  de  l’amour  propre  eftoient  morts  en 
luy. 

'Une  autre  fois  qu’il  travailloit  encore  à feire  des  nattes*  dans  Boii.g.joc. 
le  mefme  monallerc,retiré  à l’écart  pour  éviter  la  foule  de  ceux  J 8°1Vk- 
qui  le  venoient  demander, le  démon  luy  apparut,  & voulut  luy  ib|éo;is.J5  ci. 
faire  croire  que  c’efloit  J.  C.  qui  le  venoit  vifiter . Mais  le  Saint 
qui  fe  fentit  en  mefme  temps  agité  de  trouble  par  des  penfées 
baffes  & terreflres,  reconnut  que  ce  ne  pouvoir  élire  l'effet  de  la 
prefence  de  J.C.  Il  étendit  la  main  pour  prendre  ce  fpeétre , qui 
auffi-toll  fe  diffipa , taillant  le  lieu  rempli  d'une  très  mauvaife 
odeur. 

11  luy  apparut  encore  une  autre  fois  à Tabenne,  mais  en  Sur.Hi-sjlVit 
s’avouant  pour  ce  qu’il  effoit  "II  luy  parla  long-temps,  & luy  fit 
de  grandes  menaces , qui  le  regardoient  moins  que  ceux  qui  >«. 
dévoient  venir  après  luy  .'Le  Saint  raporta  auffi-toll  cette  vifion  Boii.g.jj.*. 
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aux  principaux  defesdifciples,  & en  écrivit  mefme  à ceux  de* 
autres  monafteres , pour  les  aiïùrer  parla  crainte  de  Dieu  contre 
cjJ.rtj.u.p.  tous  les  efforts  du  démon  . 'Nous  avons  encore  quelques  paroles 

de  Saint  Pacome1 'envoyées  à fes  frères,  fur  ce  qui  de  voit  arriver  t'rVttrrtt. 
dans  la  fuite , mais  mélées  de  ce  chifre  & de  cette  langue  fc- 
crette  [qui  neftoit  entendue  que  de  luy  & des  principaux  de  fes 
r-«s-S  ”•  difciples.  ] 'Il  y en  a d'autres  qu’on  ne  marque  point  avoir  efté 
envoyées . 

f *7.  'Ce  fût  cefemblc  après  ce  que  nous  venons  dédire, que  le  Saint 

fai  fan  t'une  autre  fois  la  vifite  de  fës  monafteres,  il  y trouva  une  nu» 
perfonne  de  qualité  venue  de  Rome,  quis’eftoit  retirée  parmi 
fes  Religieux.  Le  Saint  voulut  l’entretenir;  & parcequ’il  ne 
favoit  que l’egyptien , & que  le  Romain  de  fon  cofté  ne  favoit 
que  le  latin  & le  grec , il  fit  venir  unfrere  pour  leur  fervir  d’inter- 
prete.  Mais  comme  le  Romain  témoignoit  beaucoup  de  peine  à 
ouvrir  fon  cœur  à tout  autre  qu’à  Iuy  feul , il  s’en  alla  prier  & 
demander  à Dieu , les  mains  elevées  au  ciel , quepuifqu’il  luy 
envoyoit  des  perfonnes  de  tous  les  endroits  de  la  terre , il  lny  fi  il 
la  grâce  d’entendre  leur  langue,  iânsquoy  il  luy  eftcàt  impoffible 
de  les  fervir  . Aprésqu’il  eut  ainfi  prié  durant  trois  heures  avec 
beaucoup  d’ardeur, il  & trouva  tout  d’un  coup  avoir  dans  la  main 
un  papier  écrit  qu’il  Iut;&on  aflure  qu’en  mefme  temps  il  receut 
le  don  de  prier  toutes  les  langues.  Eftant  donc  auffi-toft  allé  re- 
trouver le  Romain , il  luy  pria  en  grec  & en  latin  avec  tant  de 
pureté, que  l’autre  aflura  qu’il  eftoit  impfïiblede  parler  mieux 
ces  deux  langues.  Ainfi  le  Saint  eut  le  moyen  de  recevoir  de  luy 
la  confefïion  de  fes  foutes  . Il  luy  marqua  la  pnitence  qu’il  de- 
voit  foire  pur  les  effacer, & il  luy  donna  les  autres  avis  qu’il  luy 
jugea  neceflàires . 

'Ilprtit  le  lendemain  de  ce  monaftere  pur  aller  vifiter  les 
autres.  Eftant  arrivé  à celui  de  Moncofè,  Dieu  luy  fit  connoiftre 
qu’un  beau  figuier  qui  eftcàt  au  milieu  de  la  maifon,fervoit  d’inf- 
trument  au  démon  pur  tenter  les  enfons  qu’on  y elevoit  ; & il 
dit  au  jardinier  de  le  couper . Le  jardinier  fort  attrifté  de  cet  or- 
f J'-  dre , 'luy  rcprcfentaque  le  figuier  eftoit  d’un  grand  profit  à la 

maifon  ; & le  Saint  ne  le  peffà  pas  davantage, pur  ne  ps  con- 
trifterun  fi  faint  homme;  car  c’eftoit  SJ onas , dont  nous"prle-  v.  ( ij. 
ronsenfon  lieu:  mais  le  lendemain  le  figuier  (c  trouva  mort . 
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ARTICLE  X X VL 
Covile  de  Lato  fie-.  Diverjet  afiiom  de  S.  Pacome , & fa  mort 

'(Ç  AlNT  Pacome  tomba  [l’an  346  ] dans  une  maladie  dont  on  BaïUt^i?*. 

J craignit  qu  il  ne  mouruft  . Cette  crainte  obligea  les  prind-  «v*-t 
paux  de  fes  difciples  affemblez  auprès  de  luy  , de  pourvoir  d’un 
chef  à la  congrégation  en  cas  qu’il  mouruft . Ils  preflèrent  Saint 
Théodore  de  leur  promettre  de  fe  charger  de  ce  foin.Il  le  refufa 
plulieurs  fois;  enfin  neanmoins  il  y confentit . S.  Pacome  jugea 
qu’il  y avoit  de  la  faute  en  cette  aétion  de  Théodore,  'où  Iesau-  *«**> 
très  ne  voy oient  rien  que  d’innocent  ; & pour  le  purifier  entière- 
ment, il  le  reduifit  à l’état  d’un  fimple  Religieux^equi  luy  fervit 
à devenir  beaucoup  plus  faint  qu’il  n’eftoit. 

'Il  y avoit  alors  une  famine , qui  obligea  le  Saint  de  prendre 
un  foin  plus  particulier  de  la  fuhüftance  de  lés  Religieux.  Il  fit 
labourer  des  terres  dans  une  ifle,  ouïes  labourait  luy  mefme,&  il 
y pafTort  pour  cela  des  journées  entières,  mais  non  lâns  peine  & 

Tans  fcrupule,  de  ce  que  cela  luy  oftoit  le  temps  de  vificer  & de 
confoler  lès  freres . 

[Comme  S.  Pacome  purifioit  S.  Théodore  en  le  tenant  dans 
l’humiliation  & dans  la  retraite;  Dieu  voulut  auflî  achever  de 
purifier  S.  Pacome  mefine  à l'extrémité  de  fit  vie,]  'par  une  tra-  î.4t.fc 
verfe  qu’on  luy  fufeita  fiir  le  dan  qu’il  avoit  receu  du  dilceme- 
ment  des  e(prits,&  fur  fes  vüions.'Il  fut  appelléÇpour  cela]  à une  tajX  j 
aflêmblée  d’Evcfques& de  moines,  qui  fe  tenoit  dans l’eglife  de 
V.  u note  Latople,["vers  le  commencement  de  l'an  J48,  autant  que  nousen 
*5'  pouvons  juger  par  la  mort.JCes  Evdques  eftoient  Orthodoxes , ea*.b  e. 
quoique  Grégoire  fuft  encore  ators  le  maiftre  ou  plutoft  le  tyran 
de  l’Églife  d’Alexandrie;  '&  deux  d’entre  eux  nommez  Philon 
&Mobeavoient  màfme  cité  lêsdilciples.Cependant  on  ne  laiïïa 
pas  de  l’examiner  avec  aflèz  de  lêverité,  à caufe  de  quelques  mur- 
mures qui  s’eftoient  elevw.  contre  luy.  Il  y eut  mefme  un  furieux 
qui  voulut  le  jetter  fur  luy  l’épée  à la  main  . Tl  fe  juftifia  d’une 
bc,  maniéré  qui  fit  admirer  lôn  humilité  & fa  force,  "ne  loUant  en 
luy  que  la  feule  grâce  de  Dieu.  Et  durant  que  les  autres  parloient 
confùfément  fans  s’accorder,  il  fe  retira  avec  les  freres  qu’il  avoit 
amenez,  & s’en  alla  à fon  monaftere  de  Pachnum,quieftoiten 
ces  quartiers  là  'S.  Théodore  n’eftoit  pas  alors  avec  luy  , eftant  g-4jj|»?  f. 
allé  quelque  temps  auparavant  à Alexandrie. 'Quand  il  futre ve-  e-M.k.c. 
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ji6  SAINT  P A C O M t,  : 
nu,  S.  Pacome  luy  parla  avec  beaucoup  de  modération  de  ce  qui 
eftoit  arrivé  à Latople . Il  parut  au  contraire  très  fenliblement 
touché  de  l'état  ou  il  apprit  qu’eftoit  encore  alors  l’Eglife 
d’Alexandrie  ; mais  il.affura  en  meûne  temps  qu’elle  reverroit 
bien-tort  fon  Athanafe, comme  cela  arriva  efleéliTcmcntfl’année 
d’après.  Mais  pour  luy  il  ne  vit  que  du  ciel  cette  joie  de  l’Egliiê 
delà  terre. 

C’eft  apparemment  auflî  vers  le  commencement  de  348,  après 
l affembiée  de  Latople'quil  faut  mettre  ce  que  dit  Palladejque  V.s.Mtcii- 
la  réputation  de  la  vie  fainte  des  Religieux  de  Tabenne,  obligea  " d AI“- 
le  grand  S.  Macaire  d’Alexandrie  de  prendre  un  habit  feculier , 3’ 

& de  faire  quinze  journées  de  chemin  pour  fe  venir  rendre  dif- 
ciple  S.  Pacome . Dieu  ne  luy  ayant  pas  révélé  qui  eftoit  ce 
poftulant,  il  ne  le  receut  qu’avec  beaucop  de  peine , & après 
l’avoir  lailfé  fêpt  jours  à la  porte  fans  manger.  Lorfque  le  Caref- 
me  fut  venu , S.  Macaire  remarqua  que  les  Religieux  s’eftoient 
propofé  de  le  partèr  en  differentes  manières  ; les  uns  en  ne  man- 
geant que  le  foir,  les  autres  en  demeurant  deux  jours  (ans  manger, 
les  autres  en  demeurant  cinq , les  autres  en  partant  la  nuit  tout 
debout,  & demeurantafüs  tout  le  jour  pour  travaillera  quelque 
ouvrage.  Pour  S.  Macaire,  il  le  parta  d’une  maniéré  fi  penitente, 
que  les  plus  aurteres  de  la  maifbn  fe  plaignirent  à S.  Pacome  qu’il 
leur  avoit  amené  un  homme  qui  vivoit  tomme  s’il  euft  efté  un 
pur  efprit  fans  chair&  fans  os,  &qui  fembloit  n’eftre  venu  chez 
eux  que  pour  les  condanner  tous.  Saint  Pacome  pria  Dieu  de  luy 
faire  connoiftre  qui  eftoit  ce  folitaire;  & ayant  fçeuque  c eftoit 
Macaire, il  le  prit  par  la  main, le  mena  dans  la  chapelle  où  eftoit 
l’autel  du  monaftere,  l’embraflà,  & luy  dit:  Eft-ce  donc  vous , ô “ 
vénérable  vieillard  ? Vous  eftes  Macaire,  & vous  n avez  pas  voulu  “ 
me  le  dire. Il  y a fi  long-temps  que  j’ay  entendu  parler  de  vous,  & « 
que  je  defirois  de  vous  voir . Je  vous  rends  grâces  de  ce  que  vous  « 
avez  humilié  mes  en  fins,  en  leur  oftant  tout  fujet  de  s elever  de  « 
vanité,  & d’avoir  des  penfées  trop  avantageufes  deux  mefmesa  •« 
caufe  de  leurs  aufteritez  Vous  nousav*z  allez  édifiez  par  voftrc  « 
prcfence  . Je  vous  fupplie  de  retourner  dans  voftre  retraite  ordi-  « 
naire,  & de  prier  le  Seigneur  pour  nous.  Ainû  à la  priere  de  Saint  „ 
Pacome  & de  tous  les  frères , il  fe  retira , après  avoir  fatisfait  S. 

Pacome  ' fur  quelques  avis  qu’il  luy  demanda  . [ Car  que  que  &c. 
éclairéqu’il  fuft,  fon  humilité  faifbitqu’il  recouroit  a la  lumière 
de  ceux  en  qui  il  voyoit  l’Efprit  de  Dieu.J  . 

'Quand  leCarefme  fut  parte,  une  maladie  contagieufc  te  mit 
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dans  tous  les  monafteres  delà  Congrégation,  où  elle  emporta  en 
très  peu  de  temps  plus  de  cent  Religieux , & mefine  plufieurs 
des  principaux , comme  Syr,  Corneille,  Paphnuce  grand  cecono- 
&f*  me.  'S.  Pacome  mefme  aprés"une  maladie  de  quarante  jours  ou  ,<U. 
environ,  fut  viiité  de’ Dieu,  félon  les  termes  de  fon  hiftorien,  & 
rendit  fon  ame  à celui  de  qui  il  l’a  voit  receuë,  le  14  du  mois  ap- 
pelle Pacon  parles  Egyptiens,  [c’eft  à dire  le  neuvième  jour  de 
rote  ,j.  rnay,"en  l’année  348,quinëftoicquela  5 7.' de  fon  âge,  & la  j 5 'de 

*■  fc  retraite.  'Neanmoins  Bede/les  martyrologes  du  IX.  fiecle,  & p.i»9. 1 7. 
les  autres  Latins,  en  marquent  la  fefte  Je  14  de  may.  'Les  Grecs  Mcn.jvi  3-130- 
en  font  leur  grand  office  lé  15  félon' les  Menées; 

'Son  oorps  fut  enterré  le  lendemain  de  fa  mort  fur  la  monta-  BotLg.«.f. 
gnefvoifinedu  monaftere,]d’où  S.  Théodore  & quelques  autres 
k tranfporterenr  fecrettement  en  un' autre  lieu,  croyant  qu’il 
l’àvoit  ordonné  ; [&  S.  Antoine  ordonna  ainfi.  en  mourant  qu’on 
cachai!  fon  corps  , deneur  qu’on  ne  luy  rendit!  des  honneursou 
fûperftitieux.ou  que  fon  humilité Iuy  faifoit  trouver  exceflifs.J 
11  demeura  [long  temps]  au  lieu  où  Théodore  l'avit  mis;  '&  ce  g-jol>. 

Saint  y alla  prier  fur  fon  tombeau  pour  obtenir  du  Dieu  de 
Pacome  délire  promtement  delivre  de  la  prifon  de  fon  corps  . 

'On  prétend  qu’il  eft  aujourd’hui  à Porto-Venere  fur  la  cofte  de  p-i-*9- 1 1- 
Genes , & qu'il  y a eflé  apporté  miraculeufement  ; mais  on  n’a 
point  de  preuves  de  cette  prétention  , 'celles  que  l’on  en  donne  M*3-*i4-<v 
Note  i«.  gftant  fans  autorité  [&  fans  vraifemblance.''} 


ARTICLE  XXVU. 
Dei  lettre!  de  S.  Pacome. 


[XTOus  avons  parlé  ci-deffus]  'des  reglemens  que  S.  Pacome  g0iLi4.miy.s. 

1\|  avoit  faits  pour  fes  monafteres, & qu’il  a voit  fait  mettre  *>JlGcnn,c  7. 
en  écrit.  Il  a écrit  encore  beaucoup  de  lettres  aux  Supérieurs  de 
fes  monafteres,  oir  il  leur  donnoit  les  avis  dont  ils  avoient  befbin 
pour  le  gouvernement  des  âmes,  lorfqu'il  ne  les  pouvoir  pas  aller 
vifiter  . Il  fê  fervoit  quelquefois  dans  ces  lettres  de  l’alphabet  ■ . 

rtc  comme  d’un  chifre,  pour  leur  parler  comme  un  Langage  du 

E fprit, qui  ne  devoit  eftre  entendu  que  d’eux  feuls, '«Scieur dire  Genn.c.?. 
des  myfteresquin’eftoient  que  pour  des  perfonnes  d’une  grâce 
& d’un  mérité  extraordinaire , mais  qui  furpaftôient  l'intelü- 
gence  commune  des  hommes.  'Les Supérieurs  qui  eftoient des  Boii.m -f. 

1 Ufulfd,  Adou,  Rabu,N&tlcr,  [ Vâaddbtri.]  ■ . . 
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hommci  fpirituels , luy  répondoient  de  la  mefme  maniéré . 
Ccsac.7,  'Gennade  remarque  qu’on  avoit  de  fon  temps  une  lettre  de  SE 
Pacome  à Syr,  une  a Corneille,  deux  à tous  les  Supérieurs  de  fes 
monafteres,  fur  les  deux  aflérrrblées  qui  fefaifbient  tous  les  ans  à 
Pa/que  & au  mois  d’aouft  , & une  aux  freres  envoyez  hors  da 
Codjfja.i.p.  monaftere.  'Nous  avons  toutes  ces  lettres  dans  la  colleétion  des 
54-K"  réglés  faites  dans  le  IX.  fiecle  par  S Benoifl  d’Agnane , & don» 
née  par  Holftenius , avec  quelques  autres  encore  que  Gennade 
p. 54-jj.  n’a  pas  marquées.  'Il  y en  a deux  à Corneille  alors  Supérieur  de 

Mocanfé  , dont  la  féconde  n’eft  pas  fi  énigmatique  que  la  pre- 
p.jj.  miere , & contient  divers  avis  de  pieté. 'Outre  celle  qui  eft  parti* 

p.  5r.st.  culiere  à Syr  Supérieur  du  monaftere'dc  Chrum[ou  Pachnum] 

fende'  dans  les  demieres  années  du  Saint.  [Nous  en  avons  encore 
deux  autres  communes  à hiy  & à Jean  qui  conduifoit  une  des 
maifons  ou  des  familles  de  fon  monaftere.  'La  lettre  du  Saint  à 
ceux  que  l’on  avoit  envoyé  travailler  hors  du  monaftere , f eft 
apparemment  celle]  'dont  l’adrefTe  eft,  Aux  freres  qui  tondaient  les 
cbevres  dam  le  defert,  four  faire  des  ciliees  de  leur  poil.' Le  Saint  les 
exhorte  à avoir  toujours  Dieu  prefént  dans  leur  fôütude  , com* 
me  Jofeph  dans  la  fôütude  d’Egypte  . 'La  lettre  aux  Supérieurs 
fur  l’affemblée  du  mois  d’aouft  eft  fort  belle,  & n’a  rien  d’enig. 
matique . 'Le  commencement  de  l’autre  eft  plus  obfcur  . On  ne 
voit  que  par  le  titre  qu’elle  regarde  l’afîémblée  de  Pafque . 'Le 
Saint  l’écrivit  eftant  malade. 

'Nous  avons  encore  diverfes  paroles  de  Tuy  écrites  à fès  monaf- 
teres, toutes  rempües  de  ce  chifre  myfterieux  que  l’Ange  lujr 
avoit  appris, & qui  font  des  prophéties  pour  l’avenir.  [Je  ne  fçay 
fi  la  féconde  lettre  ne  feroit  point]  'celle  que  fâ  vie  dit  qu’il  écr* 
vit  à tous  fes  monafteres , pour  les  exhorter  à ne  point  craindre 
les  apparitions  des  démons,  enfuite  d’une  où  il  avoit  parlé  long- 
temps avec  un  de  ces  princes  des  ténèbres . 

5.  Benoifl  Abbé  ë’Agnane  a mis  toutes  ces  lettres  dans  font 
recueil  des  anciennes  réglés  des  monafteres . Il  les  trouva  tradui- 
tesenlatinparS.  Jerome,  comme  nous  l’avons  marqué  ci-defrus.J 
OoJ.r«f.P  3«.  'Ce  Père  dit  qu’en  les  traduifânt  il  avoit  tafehé  d’imirer  la  fim- 
plicité  avec  laquelle  ces  Saints  avoient  écrit  en  langue  égyp- 
tienne , depeur  qu’un  difeours  fleuri  ne  repreféntaft  pas  anéz 
Fefprit  de  ces  hommes  apoftoliques , qui  eftoient  pleins  d une 
grâce  & d’un  agrément  tout  fp rituel.  Pour  les  caractères  grecs 
dont  S Pacome  fe  férvoit  dans  lés  lettres  comme  d’une  efpece 
de  chifre, Saint  Jerome  fé  contenta,  en  traduifânt  ces  lettres  ,dc 
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mettre  les  caraéteres  comme  il  les  trou  voit , /ans  en  donner  aucu- 
ne explication , 'parce , dit-il , que  S.  Pacome  parle  un  langage  que  P34.s*.j}. 
l'Ange  avoit  appris  à luy , à Corneille , & à Syr , en  forte  que  nous 
en  pouvons  bien  entendre  le  fan  , mais  nous  n'en  fâunons  pas 
comprendre  le  fais  & la  force . 

'Bede  cite  par  deux  fois  une  lettre  de  S.  Cyrille  d’Alexandrie  à &<J  i«».m  r- 
S.Leon , fur  la  feftc  de  Palque,donnée  au  public  par  Bucherius, 
où  il  eft  dit  que  cet  illuftre  pere  des  ’folitaires  d’Egypte  , avoit  p-n. 
écrit  à fan  mona itère  appdlé  BonumouPanum  par  les  Egyptiens, 

(c’eft  fans  doute  le  grand  monaitere  de  Pabau,Bau,ou  Baum,)une 
lettre  qu’im  Ange  luy  avoit  didtée  , pour  leur  apprendre  quand 
«munençoit  la  lune  du  premier  mois  dans  les  années  communes, 

& dans  les  intercalaires,  afin  qu’ils  ne  fa  trompaffant  point  dans 
la  célébration  de  cette  grande  folennité.  'Bede  ajoute  qu’il  avoit  B*Uuo.pij», 
lu  dans  les  epiitrcs  des  Grecs , que  ce  faint  Abbé  s’eiloit  mis  en 
oraifon  avec  fes  moines,  pour  prier  Dieu  de  luy  montrer  comment 
il  devoir  célébrer  cette  fait efic  que  Dieu  luy  avoit  envoyé  par  un 
**  Ange  un  cycle  de  1 9 ans,’  en  des  termes'que  Bede  explique  pour  P-*  5» 
ceux  qui  veulent  & qui  peuvent  entendre  ces  fortes  de  chofes  . 
tJorîmâ*  'Un’anteur  de  ces  derniers  temps  , prétend  avoir  un  livre  de  S.  «mp.i.p.1*  1. 
i*s,  Pacome,  [ fur  ce  fujec  iâns  doute , jqu’il  avoit  jugé  digne  d’eilre 
imprimé.  [ Nous  ne  iâvons  point  cependant  qu’il  l’ait  efté .] 

ARTICLE  XXVIII 

Petrone  fuecede  â S.  Pacome  : De  Syr  , Pecxfe , 1 1 quelques  autres 
dijciples  du  Saint . 

'T  OrsQUE  S.  Pacome  ie  vit  prés  de  mourir,  il  dit  à fes  difei  pies 
I v de  choiiir  quelqu’un  d’entre  eux  qui  puft  les  gouverner,  & 4,,d* 
prendre  foinde  leur  falut.  II  leur  fit  demander  mefme  à chacun  en 
particulier",  qui  eftoit  celuiqu’ils  fouhaitoient  ; & ils  répondirent 
fous  qu’ils  n’en  fouhaitoient  point  d’autre  que  luy.  Il  fut  donc 
obligé  de  leur  dire  que  jnur  luy,  félon  qu’il  en  pouvoir  juger , il 
eftimoir  Petrone  capable  de  cette  charge , pourvu  qu’il  vécuft  . 

Car  il  eftoit  alors  malade.  Tous  les  autres  n’eurent  point  de  prine 
à fuivre  le  fenthnenr  de  S.  Pacome . 'Et  en  effet , Petrone  eftoit  Sur.ib  p.1t3.  f 
très  ferme  dans  la  foy,tres  hum  ble  dam  la  converfâtion.tres  pru-  **• 
dent  dans  k conduite , & très  parfait  dans  le  difeernement  dont 
il  ufoit  en  toutes  fes  bonnes  œuvres;  [d’où  vientj 'qu’il  paffo:,-  pour  Boii.g.*i«, 

ï.  Ktrft  MfrUi/  y »ttm»  ttlnuU  *fm  deprornttni  &c.  » 
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lun  des  plus  excellera  &desplus  humblesdifeiples  de  S.  Pacome. 
g.,4.f.  'On  remarque  particulierement"qu’il  ne  fe  relafchoit  point  dans 
g j«.c.  fes  maladies,  veillant  toujous  egalement  fur  luy  mefmeill  ne  mit 
jamais  le  pie  dans  la  maifondc  fonpere  depuis  qu’il  en  fut  forti 
[pour  entrer  dans  le  monaftere , ] où  nous  avons  vu  qu’il  avoit 
g.ji.d.  mefme  attiré  toute  là  famille.'Il  avoit  répondu'du  changement  v-'*  n°te 
de  vie  de  Silvain  lorlque  Saint  Pacome  le  vouloir  chaffer  du  1 
monaftere;  & Dieu  bénit  tellement  la  confiante  qu’il  avoit  eue 
pour  luy  en  fa  mifericorde,  qu’on  vit  Silvain  devenir  l’admiration 
de  tous  les  autres. 

g.**.».  'Petrone  eftoit'Superieur  du  monaftere  de  Tifmen.iSc  malade;  Noie  * u 

Sur.prjj.  f is„  comme  nous  avons  dit,  lorfquil  fut  élu  Abbé . 'S.  Pacome  pria 
dcnc  polir  luy,.  & bien  qu’abfent , luy  remit  le  foin  de  tous  les 
l h.  fores,  & l’envoya  prier  de  venir  en  diligence.  'Petrone  obéît,  & 

Boiig.44.f.  vint  tout  mnladequ’ileftoit  ,'MaisilnefurvéquirS.Pacome  que 
de  tiwe  jours,  durant  Iefquels  il  conduifit  les  frères  parla  parole 
de  Dieu,  & en  les  fâifantfouvenirdeS.  Pacome.  Illeurdemanda 
avantque  de  mourir , qui  ils  fouhaitoient  pour  luy  fucceder.  Ils 
le  prièrent  d’en  faire  luy  ineîme  le  choix:  & il  nomma  Orfife.  II 
t njt.  mourut  enfuite  le  2icjour  de  may  ileft  étonnant,  ditBollandus 
que  fon  nom  ne  fe  trouve  point  ce  jour  là  parmi  ceux  des  Saints . 

[ Orfife  fe  déchargea  de  la  fuperiorité  etr  j 52.  fur  S.Theodore: 
i so.e.  & ce  Saint  eftant  mort  cn376,}'il  fut  obligé  de  la  reprendre  pour 
la  garder  aflez  long-temps  [juîques  à fa  mort  fans  doute . Mais 
on  verra  autre-part  ce  qui  regarde  l’un  & l’autre.C’cft  pourquoi 
g.ipd jt.i»  nous  paflèrons  aux  autres  dilciples  de  & Pacome,]  'entre  lefqueli 
Pfentaefe,  Pfoïs,  & Syr,  font  mis  comme  les  plus  illuftres  pour 
leur  pieté,  aufli-bien  que  les  plus  anciens.[Nous  ne  trouvons  rien 
de  particulier  pour  Pfoïs.jPfenraefe  eft  mis  comme  le  plus  ancien 

dctousIesdilaplesduSainr,'&àlateftedeceuxquifoûtcnoient 

fàCongregation  après  là  mort,  empefohant  par  la  lumière  de  leur 
pieté  quelle  ne  fuft  obfcurcie  par  aucun  relafohement.'ll  paroift 
&*<>•».  qu’il  eftoit  Supérieur  d’une maifon[en  l’an  346'lleftoitàPabau 
[vers l’an  353,3011  il  accompagnent  Théodore  dans  les  occafions. 
g.stj.  les  plus  importantes;  '&  ce  Saint  obligeoit  quelquefois  ceux  qui 

g 67.d.  avoient  commis  de  grandes  fau  tes,  à les  luy  confelfer.  'Ileft  miS 

• entre  ceux  qui  eftant  les  plus  agréables  à Dieu,  étendirent  leurs 

mains  vers  le  ciel  pour  implorer  fa  mifericorde  en  faveur  d un 
moine  frapé  de  mort  pour  fon  orgueil: & ils  l’obtinrent  par  leurs 
larmes. 

'Cod.reg.t.i.p,  [Sur  ouj'Syr avoit  receu  de  Dieu  par  un  Ange, dit  S.  Jerome, 
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la  grâce  d’une  langue  myftique,  comme  S.  PacomeSc  Corneille  . 

'Nous  avoru  prie  des  trois  lettresque  Saint  Pacome  lu  y écrivit,  p.rj.jt.Si. 
'dans  l’une  defquelles  il  marque  qu’il  avoit  pâlie  chez  luy  ; mais  p ji. 
que  n’ayant  pas  eu  le  temps  de  s’y  entretenir  avecluy  des  chofes 
de  Dieu,  il  veut  fuppléer  a ce  défaut  par  fa  lettre  . Il  femble  l’y 
vouloir  affermir  contre  la  douleur  que  luy  caufoient  les  maux 
de  l’Eglife , en  l’alTurant  qu  elle  triompherait  enfin  de  tous  lès 
ennemis , comme  il  le  luy  avoit  dit . Il  eftoit  alors  Supérieur  de 
IamaifondeChnum,ouPachnum[audiocefedeLatople,]*&  il 
parorff  qu’il  elloit  en  cette  cliarge  dés  l’an  346.  6 II  mourut  en  1 \ Jl.'c.d. 
mefme  tempsque Saint  Pacome^l’an  34S,]  un  peu  après  Pafque. 

[Orfife]  'mit  en  fa  place  un  nommé  Macaire . Ainiî  il  n’y  a pas  g *s  «• 
moyen  de  foûtenir  ['ce  que  quelques  unsdifoient  en  l’an  40+,]qu'il  CoJ.reg.p.jv 
▼ivoitcncoreagédcplusdecentdix  ans:  'carileff  vifible qu’on 
l’entendoit  de  celui  de  Chnum . 

'Ces  trois  premiers  difciples  de  S.Pacome  furent  bien -tort  fui  vis  BoUe-is-*. 
par  Pecufe , Corneille , Paul , Jean , & un  fécond  Pacome[dont  on 
ne  dit  rien  de  particulier,  J 'mais  qu’on  met  avec  les  quatre  autres  M1-’’- 
entre  les  pluslâints  dilciples  du  Saint,  qui  cftoient  de  véritables 
athlètes  de  J.  C,  & des  hommes  remplis  de  la  force  du  S.  Efprit . 

'Pecufe  eftappellé le  véritable  ami  de  Saint  Pacome, qui  dés  les 
premiers  temps  de  fa  converfion  le  qualifioit  lërviteur  de  Dieu  . 

<Cx«M  y{.  'Comme  dés  ce  temps  là  'il  eftoit  avancé  en  âge , Saint  Pacome 
f’iwfcx  l’envoya  à Latople  pour  quelques  befoins  * de  la  maifon,  ’&  pour  s-6*-1’- 
t&ni'àitJe courir  'quelques  perfonnes  affligées  de  ces  quartiers  là.  'Ce  fut  bl)l4« 

»*'«< f-  dans  ce  voyage  "qu’ayant  trouvé  dam  un  monaftere  S.Theodore 

aôfc  * i!°"  âgé  feulement  de  treize  ou  quatorze  ans , il  l’amena  à Tabennc  , 

[ vers  l’an  3280'Cefutde  luy  qu’on  apprit  quelques  vifions  de  S. 

Pacome  & de  S.Theodore.  Ammonqui  vinta  Pabauenl’an  351, 
voulut  l’y  avoir  pour  pere , fachant , dit-il , quel  eftoit  le  pouvoir 
qu’il  avoit  receu  de  J.  C.  contre  les  démons  . 'Car  il  eftoit  allez  g l,J‘ 
agréable  à Dieu  pour  en  obtenu  des  faveurs  extraordinaires  . 'S.  g <,A 
1 heodore  luy  envoyoit , comme  à Pfentaefe  , ceux  qui  avoient 
commis  des  fautes.  'Lorfqu’Arteme  Duc  d’Egypte  vint  chercher 
S.  Athanafe  à Pabau,[  versl’an  360,  ] Pecufe  ranima  le  courage 
des  frères , que  la  vue  des  foldats  avoit  d’abord  effrayez  ; & ce  fut 
luy  qui  parla  le  premier  à cet  officier  par  un  interprété , [ n’en- 
tendant pas  fans  doute  le  grec.  ] On  luy  donne  en  cette  occafîon  le 
titre  de  Saint. 
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ARTICLE  XXIX. 

De  Corneille , & de  S.Jonas  jardinier . 

0><(  reg.t.i.p.  '"K  TOus  avons  vu  que  SPacomeaécrit  à Corneille  deux  de 
j4  5siGcmM.7  \j  fes  epiflres  dans  ce  langage  myflerieux  que  l'Ange  avoit 
Cod,«g.P.,t.  appris  à l'un  à&  l'autre,  dit  Saint  Jeiome . 'Il  avoit  porté  le  joug 
de  la  foy  dés  fbn  enfance.  Son  dos n’avoit  jamais  efté  chargé  des 
fardeaux  des  Egyptiens,  & fes  mains  n’avoient  jamaiseftéafTer- 
vies  aux  ouvrages  de  terre  & d’argille;  pareequ’il  avoit  toujours 
aimé  la  circoncifïon  fpirituelle  , [ & le  retranchement  de  tout  ce 
qui  flatoit  fes  fins  ; ] en  quoy  il  avoit  trouvé  l’occafion  de  fôn 
•falut.  Ilfoûtint  auffidésfâ  jeuneflë  beaucoup  de  combatscontre 
les  démons  . 'Les  grands  efforts  qull  fit  pour  s’avancer  dans  la 
vertu , luy  firent  obtenu  de  la  grâce  de  Dieu  un  fi  grand  pouvoir 
furluy  mefme , que  durant  l’office  il  efloit  toujours  appliqué  à la 
*■*>■*•  priere  fans  aucune  diftraélion . Auffi  S.  Théodore , Pétrone , Sc 
luy , eftoient  regardez  comme  ce  qu’il  y avoit  de  plus  faint&dc 
plus  parfait  dans  toute  la  Congrégation . 
g.3».e.  S.  Pacome  l'envoya  un  jour  pour  fâtisfaire  à des  difficultez 

qu’un  philofophe  vouloit  propofër;  Corneille  ledefarmad’un  &c. 
fcul  mot.  Saint  Théodore  envoyé  à un  autre  philofophe,  n’y  alla 
qu’en  tremblant,  pareeque  Corneille  efloit , difôit-il , bien  plus 
habile  que  luy  . Cela  arriva  dans  la  fondation  du  monaftere  de 
Sur.ij.miy.p.  Pane.oùils  accompagnoient  Saint  Pacome , 'comme  Corneille  fit 
11  ’’  encore  en  d’autres  rencontres . 

■oU-g-3  J-4  'Saint  Pacome  allant  une  fois  à l’un  de  fës  monafleres,  & ayant 

pafle  une  grande  partie  de  la  nuit  en  prières,  durant  mefme  que 
& ceux  qui  laccompagnoient  s’efloient  endormis  , 'Corneille  re- 

procha à l'un  d’eux  de  qui  il  l'avoit  fçeu  , qu’il  efloit  bien  lafehe 
de  s’eflreainfilaiflé  vaincre  par  un  vieillard  , luy  qui  efloit  dans 
la  vigueur  de  fon  âge.  Saint  Pacome  l'entendit  fans  queComeille 
s’en  apperceufl  ,-  & voulant  luy  apprendre  à avoir  plus  de  com- 
paffion  pour  les  foibles  , il  luy  propofà  de  fc  mettre  enfemble  en 
priere  avant  qu’il  eufl  achevé  de  fouper . Corneille  l’accepta,  & 
le  Saint  continuant  à prier  jufqu’à  l’office  du  matin  , Corneille 
eutlaforcedeperfiflerauffidurantcetemps  là:  mais  il  luy  avoua 
enfuite  qu’il  avoit  bien  exercé  fâ  patience  : furquoi  le  Saint  luy 
répondit;  Et  quoy , Corneille!  efl-ce  que  vous  auriez  voulu  vous  “ 
iaifler  vaincre  par  un  vieillard  foiblc  comme  je  fuis  ? Corneille  ** 
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vit  bien  que  leSaint  avoit  entendu  le  reproche  qu’il  avoit  fait  à 
cet  autre  ffere.Ainfi  il  avoua  qu'il  avoit  péché, & pria  S.Pacome 
de  luy  pardonner,  reconnoiffantquel’efprit  & la  vertu  de  Dieu 
demeuraient  en  luy. 

'Comeilleeftoitalors  œconome[&  Superieurjde ce  monaftere,  J. 

{qui  cftoit  fans  doute  celui  de  Moncofe;]  'dont  il  eftoitSuperieur  CoAreg.p.  Jt. 
lorfque  Saint  Pacomeluy  écrivit  les  deux  lettres  dont  nousavons ,s> 
parlé/11  mourut  dans  cet  emploi  en  mefme  temps  que  S.Pacome,  Boil.g.<«.c.J. 
dans  la  mortalité  qui  emporta  un  grand  nombre  de  Religieux, 

{ l’an  3+8  , ] un  peu  après  Pafque  . 

'Paul  & Jean  font  mis  entre  ceux  dont  la  vertu  lôûtenoit  la  g. 46a. 
Congrégation  après  la  mort  de  S.  Pacome.  [ Je  ne  fçay  fi  ce  Jean 
ferait  celuij'qui  cfioit  Supérieur  d’une  des  familles  du  monaftere  C0Aretp.5i.s1. 
deClinumfous  Syr,  lorfque  S.Pacome  leur  écrivit  conjointe- 
ment. [Mais  il  le  faut  aflurément  diftinguer  ] 'de Jean  qui  cftoit  Bolig.j+-A 
déjà  un  ancien  folitaire  du  monaftere  de  Moncofe , fort  exercé 
dans  les  chofes  fpirituelles,lcrfque  cette  maifon  embraflâ  la  réglé 
& la  conduite  de  S.Pacome. 

'Ce  dernier  Jean  cil  quelquefois  appellé  Jonas,  & on  luy  p-iit-rlSur  p. 
attribué  ce  quieft  dit  de  Jonas, «qui  pafta  8 5 ans  dans  la  maifon  dé  iBoit^.c.d. 
Moncofe  à faire  la  fonélion  de  jardinier , fans  manger  jamais 
aucun  fruit . 'On  dit  des  chofes  prodigieufes  de  la  vertu  & de  A.e.f. 
l’aufterité  de  ce  Saint  . Mais  celui  qui  les  raporte  l'avoir  vu  luy 
mefme  dans  les  dernières  années  delà  vie,&  avoit  aidé  à l’enter- 
rer. ’Aufli  on  a cru  que  cette  autorité  cftoit  allez  grande  pour  le  n.f«f>.p.ji>. 
mettre  au  nombre  des  Saints  ; & fit  fefte  eft  marquée  dans  le 
v.<»s-  martyrologe  Romain  l’onzieme  de  février.  'C’eftluyà  qui  "Saint  14.nujr4.s9.cf 
Pacome  avoit  dit  de  couperun  grand  figuier  qui  donnoitoccafion 
à quelques  fàutes^c  qui  le  voyant  feené  le  lendemain  , 'eut  une  g«°*. 
extreme  douleur  non  de  la  perte  de  cet  arbre,  mais  d’avoir  prié 
le  Saint  de  ne  le  pas  faire  couper,  au  lieu  de  luy  obéir  à l’inftant. 

[C’eft  fans  doute  encore  ce]  'Jonas  qu’on  met  avec  Tithoés  entre  g.45u. 
ceux  dont  la  pieté  lôûtenoit  la  congrégation  de  Tabenne  après 
la  mort  de  S.Pacome.  [Nous  nous  contentons  d’avoir  marqué  oit 
l’on  peut  prendre  l’hiftoirede  ce  Saint , parcequ’elle  ferait  trop 
longue  à raporter  ici  toute  entière.  ] 

$$  vV* 


Hift.Eccl.Tom.VII.  G g 


Digitized  by  Google 


Ho’.l.i4.nuy,g, 

3*.c. 


g-  3?.*. 


f 4«.a. 

*$•&•*•  • 

E47X 

Mcn.jnSj. 


BolLf4M. 


Vu-P.I.i.c.ja 
P»  36. 


BuK.ij.  3i.c. 

g.40.d|64,c. 

g-So-c. 

g.43  e.&c. 

* g*o.& 


234  SAINT  PACOME. 

ARTICLE  XXX. 

Dt  Titboéi  & de  Théodore  à' 'Alexandrie . 

TIthoes  dont  nous  venons  de  parler , n’eft  mis  que  dans  le 
fecondrang  des faintsdifcipjesde S.Pacome;&  neanmoins 
il  eft  appelle  un  homme lâinr,&  plein  de  bonté,  engraifTé,  s’il  faut 
ainli  due, de  l’abondancedes  mifericordesde  Dieu , '&  un  athlete 
invincible  qui  combatoit  jufqu’au  fang  contre  le  péché . Il  efloit 
à Pabau  chef  des  frères  qui  fervoientà  l’infirmerie  Un  jour  après 
avoir  appreflé  quelques  viandes  pour  les  malades.il  fefentit  tenté 
d’en  manger  Mais  bien  loin  de  le  faire,  il  n’alla  pasmefme  le  foir  ‘ 
au  réfectoire, & paffa  tout  le  jour  fans  prendre  aucune  nourritu- 
re,prefi  à faire  encore  la  mefme  chofe  le  lendemain, & mefme  à 
fouflrir  le  feu  & toutes  fortes  de  tourmens, plutôt!  que  de  violer 
en  rien  les  réglés  de  la  tempcrance.Cefl  ce  qu’il  protefla  devant 
Dieu  en  pleurant, & en  luy  témoignant  qu’il  ne  fouhaitoit  autre 
chofe  que fon  amour . Ilpaflà  ainh  toutefa  vie  dans  une  entière 
pureté, & dans  les  exercices  d’un  vray  moine.  [Ainfi  ce  nef!  pas 
fans  raifonj'qu’oo  le  qualifie  le  grand  Tithoés. 1 Ilfut  fait  [enfin] 
pere'  des  vierges[qui  fuivoient  la  réglé  de  S.Pacoine  ; ayant  fans  Note  u. 
doutefuccedé  à Epcnyque]  'à  qui  ST  heodere  a voit  donné  cette 
charge.  Les  Grecs  honorent  le  26  d’aoult  un  S Tithoés,  dont  ils 
relèvent  beaucoup  la  mortification:  [ & cela  cont  ient  tout  à fait 
à celui-ci . 

Nous  ignorons  le  nomjmaisnon  la  vertu  admirable  d’un  des 
difciplesdeS.Pacome,&  des  imitateurs  delà  patience,  qui  ayant 
eflé  piqué  au  pié  par  un  feorpi on  durant  la  prière, fe contenta  de 
mettre  le  pié  fur  cet  animal  , de  fouffrit  jufqu  a la  fin  de  l’office 
les  cruelles  douleurs  que  luy  caufoit  ce  venin,&  dont  la  violence 
alla  prefquc  jufqu’à  luy  ofler  la  vie.'S.Pacome  pria  pour  luy,  & 
il  futaufîï-tofl  guéri . 

Quoiqu’on  puiflé  dire  que  I’ecole  de  S.Pacome  n'a  eu  perfonne 
qui  égalai!  S.Theodore  fon  fucccfléur  dans  le  gouvernement , 
elle  a eu  neanmoins  un  autre  Théodore  que  l’hifloire  relevé 
encore  beaucoup . 'Le  premier  efloit  des  environs  de  Latople 
[en  la  haute  Thcbaide;  ] ’&  l’autre  efloit  Leéfeur  de  l’eglifë  de 
Perécfou  de  la  Perfeejà  Alexandrie,  'd’où  vient  qu’on  l’appelle 
Theodore  'de  la  ville'ou  l’Alexandrin. b II  fuffit pour  juger  de  fa 
foy,  de  lavoir  qu’il  efloit  difciple  de  S.Athanafê  . Il  efloitauffi  ’1"’ 
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fort"auftere  dans  là  vie, mais  de  plus,  plein  de  pieté,  & toujours 
preft  à obéir . Ayant  oui  parler  de  S.Pacome  , il  le  vint  trouver 
'avec  quelques  autres  pour  fe  foumettre  à fa  conduite.  S.Pacome  dx. 
le  mit  avec  un  ancien  Religieux  qui  parloit  grec  comme  luy , 
jufqu’à  ce  qu’il  puft  entendre  la  largue  des  Thebéens  [ & des 
Egyptiens}  que  SPacome  parloit . Théodore  fit  fous  ce  frere  un 
ibrtgrand  progrès, furtout  dans  la  mortification,  qu’il  pratiquoit 
audelà  mefme  de  fes  forces.  'Il  eftoit  £âint  & dans  là  vie  & dans  £'6*-d' 
lèsdifoours:  & il  fcmbloit  dire,  [ avec  S.PauJ,  ] par  lés  actions:  Je 
fuis  crucifié  avec  Jésus  Christ  . Jevis;&  ce  n’cft  plus  moy  qui 
1 vis,  maisc’eft  J.C.qui  vit  en  moy  . 'Ainfi  Saint  Pacome  l’aimoit  g.*o  c. 
extrêmement  ; il  louhaita  melinc  que  Dieu  luy  fift  la  grâce  de 
parler  arec  pour  l'entretenir  fou  vent,  & pour  l’animer  déplus  en 
plus  à la  pieté  , J.- 

'En  l’an  33s.il  luy  donna  la  conduite  de  ceux  qu’il  avoit  amenez,  t.f. 

& d’excellentes  réglés  pour  fe  bien  acquiter  de  cette  charge  ; & 1 

Theodore'les  pratiqua  fi  bien,  que  là  petite  communauté  excel- 
Ioit  en  pieté  & en  vertu.il  paroilt  que  S Pacome& fes  fuccelTeurs 
le  cbargeoient  des  Grecs  oc  des  Latins  qui  demandoient  à cftre 
receus  dans  la  mailbn'Ammon  e liant  venu  à Pabau  en  l’an  351,  g ««.C 
fut  mis  aulfi-toll  entre  les  mains  de  Théodore , dont  la  fàmÛle 
eftoit  alors  compofée  de  vingt  moines  Grecs:'&  tout  ce  qu’il  de-  «• 
lirait  de  fa  voir,  Théodore  l’en  éclaircilfoitaulfi-toft .[  Théodore 
avoit  neanmoins  appris  l’cgyptien  ; ] '&  il  expliquoit  aux  Grecs  d|40.f. 
ce  que  S.Pacome  & S.Theodore  avoient  dit  en  cette  langue . 

'11  léplaignoir  un  jour  à S.Pacome  de  pouvoir  à peine  tenir  gtlJ.e. 
fon  efprit  appliqué  durant  trois  oraifons , au  lieu  que  Corneille 
l’avoit  durant  toute  la  prière . Saint  Paoome  luy  répondit  qu’il 
fedevoit  tenir  heureux  délire  déjà  aulfi  avancé  qu’il  eftoit , & 
travailler  de  plus  en  plus  pour  mériter  que  Dieu  luy  accordait  de 
plusgrandes  grâces.  ‘Il  vjvoit  encore  en  l’an  367,  lorfque  l’Abbé  gso-c. 
STheodore  mourut, '&  mefme lorfqu’Ammon  fon  difciple , & 
déjà  Evelque,  parloit  de  luy  à Théophile  d'Alexandrie,  [ après,' 
l'an  39  ij  On  inarque  plufieurs  autres  de  fes  principaux  difciples,  540,r 
& entre  autres  deux  Aufones  d’Alexandrie,  dont  l’un  fumommé 
le  Grand, 'gouvernoit  fous  luy  en  l’an  3 5 z.  ’ ^ f 
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E V E S Q^U  E, 

ET  SES  COMPAGNONS, 

MARTYRS  EN  PERSE. 


E lâintEvefque  Aceplîmceft  un  de  ceux  dont 
la  confiance  a le  plus  honoré  l’Eglife  dans  la 
perlécution  de  Saporjnon  dans  le  temps  qu’il 
condannoic  tous  les  Chrétiens  à la  mort  par  un 
edit'publié[en  l’an  34s,commenousfuppofons; 
mais  lorlque  laflé  de  cette  cruelle  boucherie,}  ïv!"  ( * 
c.i  j.p.,tod.  'il  vouloit  qu’on  arreftaft  léulement  les  miniftres  de  l’autel  ,&  les 
c.!].p.46M.  doéleurs  de  la  foy  Chrétienne  . 'Ce  fut  donc  alors  qu’on  prit  S. 

Acepfime,  comme  nous  l’apprenons  de  Sozomene  , qui  nous  a 
confervé  diverfes  particularitez  de  loi  hiltoire . 

Sur.2i.iFr.p.  'Nous  en  avons  outre  cela  dans  Surius  & dans  Bollandus,  des 
• Ai1.deSin.p2  grccs&  latins,  'que  Léo  Allatius  dit  etlre de  Metaphrafte; 
us.  b&  il  n’eft  pas  en  effet  difficile  de  croire  qu’il  y a mis  la  main , 

awj.BUr,t'1’  [Aquilon a fait  les  harangues  de  fbn  ftyle  . ] Bollandus  en  a vu 
d’autres , qui  font  peut-eftre , dit-il , encore  plus  anciens  . [ Mais 
pour  ceux  melmcs  qu’on  attribué  à Metaphrafte  , il  n’y  a point 
d’apparence  cju’il  en  ait  inventé  les  faits , qui  ibnt  fort  circonftan- 
ciez,&  tout  a fâitdiffèrens  de  fongenie.il  ne  faut  pour  en  juger, 
que  comparer  ces  a&esavec  ceux  de  S.Acindyne  & S.Pegafe. 

•ls  ont  mefme  allez  de  conformité  avec  Sozomene.De  forte  que 
le  nom  de  Metaphrafte  ne  nous  empefchera  point  de  faire  ici  un 
abrégé  de  cette  piece.Nous  ne  mettrons  rien  de  ce  qu’elle  dit  des 
vertus  du  Saint  & des  autres  dont  elle  parle  ; quoiqu'il  y ait  fut 
cela  d allez  belles  chofes.  Mais  cell  dans  ces  deferiptions  gene- 
rales qu’on  invente  le  plus  aifèment;&  la  grâce  du  martyre  fufht 
lêule  pour  bous  faire  juger  des  autres  vertus  des  Saints.  ] 
supr.pj.b.  'Saint  Aceplime  elloit  d’un  fieu  appellé  Naeflon  dans  la  Perlé; 

[mais  on  ne  dit  point  li  c’eft  aufli  de  là  qu’il  fut  fait  EvefqueJIl 
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fût  pris  par  les  Mages , qui  eftoient  les  miniftres  ordinaires  & 
trop  fideles  de  Sapor  dans  la  perfecutiorr  des  Chrétiens.  'Il  avoir 
alors  80  ans, 'ou  mefme90  félon  d’autres.*Dieu  l'avoit  dés  aupa-  Ugh  t-tp-mi- 
fc«.  ravant  alluré  de  fbn  martyre  par  la  bouche"d’un  enfant . ‘Il  fut  «BoiUs.ipr.g. 
pris  avec  plufieurs  de  fes  Ecclefraftiques:  mais  les  Mages  con-  »•  t » 
tens  de  l’avoir  entre  leurs  mains,  lailTerent  aller  les  autres 
après  leur  avoir  ofté  tout  ce  qu’ils  avoient.  II  y eut  feulement  un 
Preftre  nommé  Jaoque  qui  le  fuivit  volontairement  ; & ayant 
obtenu  des  Mages  délire  le  compagnon  de  fes  chaînes,  il  le  fer- 
voit  de  tout  loncœuràcaufe  que  fa  vieillefle  luy  rendoit  ce  fer- 
vice  neceffaire:  il  foulageoit  fes  maux  autant  qu’il  pouvoir , & 
avoit  foin  de  panfer  les  plaies  que  les  tourmens  luy  firent  bien-toft. 

'Acepfime  ayant  donc  efté  pris/ut  conduit  à la  ville  d’Arbclle  80,1  s-1-*- 
[célébré  par  la  derniere  défaite  de  Darius:  ]&  comme  enchemin 
il  paflôit  par  une  mailbn  qui  eftoit  à luy,  un  de  fes  amis  l’avertit 
' tout  bas  d’en  difpofer:  à quoy  il  répondk.Ce  n’efk  plus  mamai- 
„ fbn  , & je  m ’cn  vas  dans  une  autre  qui  efl  dans  le  Ciel . Eftanr 
arrivé  à Arbelle.il  y fut  prefenté  à Adrac  Prince  des  Mages[de 
fct  ces  quartiers  là . j 'Il  confeflk  genereufemenf'fa  fby  devant  luy , f' 

& protella  qu’il  ne  vouloir  pas  flétrir  fa  rieillefle  pour  le  peu  de 
fcc-  temps  qu’il  luy  reftoit  encore  à vivre  . 'Il  fut  fouetté"avec  une  £5  4*>. 

cruauté  étrange  par  ordre  des  Mages, & puismisdansuncachot, 
chargé  de  chaines  très  pefantes. 

Non  'Le  lendemain  on  prit  un  Prcftre  nommé‘/ofeph,  *agé  de  70  Bolle-i-bc- 
• &c.  ans  ; avec  Aïthale  qui  eftoit  Diacre , félon  les  a êtes , 'ou  Preftre  So'-P-s*'*- 
félon  Sozomene  . Cet  hiftorien  leur  donne  pour  compagnons 
Azadan  & Abdiefus  Diacres  . 'Ces  Saints  ayant  confefîë  gene-  p4(>a>JBoU  g. 
reufement  leurfoy,  furent  fouettez  très  cruellement  par  les î6'11' 

Mages,  & puis  enfermez  dans  la  mefmeprifôn  que  S Acepfime. 

'Sesaéies  difent  qu’ils  furent  fouettez  arec  des  baguettes  degre- 
nadier  qui  eftoient  pleines  de  piquans;  [ce  qui  fe  trouve  fouvent 
dans  les  hiftoiresdes  Martyrs  de  Perfe:]  'Ils  remarquent  outre  **-be- 
cela  une  cruauté  toute  particulière  contre  Aïthale , à qui  l’on 
caflà  tous  les  os,&  l’on  difloqua  toutes  les  jointures. 'Cinq  jours  d*- 
après  on  fit  encore  fouftrir  aux  [trois]  Saints  durant  trois  heures 
un  nouveau  fiippüccavec  des  cordes  dont  on  leur  lia  le  milieu 
du  corps  & les  principaux  membres, & que  l’on  ferra  fi  fort  avec 
des  baftoos  , que  ceux  mefmes  qui  en  eftoient  éloignez  enten- 
doient  le  bruit  de  leurs  os  qui  fe  brifoient . 'Ils  demeurèrent  en-  Sot-p,4« 
fuite  fort  long-temps  en  prifon.  'Leurs  actes  difent  mns"ans , du-  BoH  p*1  jl£.*«» 
rant  lefquels  ils  fouflrirent  tout  ce  qu’on  peut  s’imaginer^  ayant  f‘ 
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défenfé  fur  peine  de  la  vie  de  leur  donner  le  moindre  foulage- 
ment  ; de  forte  qu’ils  ne  recevoient  mefme  de  nourriture  que 
celle  que  les  autres  prifonniers  leur  pouvoient  donner  en  ca- 
chette. 

[Il  fémble  félon  les  a£tes  des  Saints,qu'ils  foient  toujours  de- 
g «■«.  meurez  à Arbelle  Joli  ils  avoient  d’abord  eflé  prefentez  à Adrac 

8-t-f-  '&  neanmoins  les  mefmes  aftes  apres  avoir  parle  de  leur  prifon 

de  trois  apportent  qu’ils  efloient  alors  en  un  lieu  appelle  Bith- 
g «.b.  made’qui  paroifi  avoir  efté  fort  éloigné  d’Arbelle.  [Ainfi  il  faut 

SM-flSor.fMÉi.  dire  qu’ils  y avoient  efté  transférez  durant  ces  trois  ans  . j 'Sapor 
e fiant  venu  en  ce  lieu  de  Bithmade,Ardafabor  le  Prince  de  tous 
les  Mages  de  Perfe,luy  parla  des  Saints, & en  receut  pouvoir  de 
les  traiter  comme  il  luy  plairoit,en  cas  qu’ils  refufafiènt  d’adorer 
le  fbleil.On  leur  fit  lavoir  cettefentence,à  quoy  n’ayant  point  fait 
d’autre  réponfc, linon  que  Jésus  Christ  eftoit  leur  Dieu,&  non 
Bon  - f T 5- 1 7 ■-  le  foleil,  on  les  tourmenta  fans  aucune  miféricorde . 'On  les  pre- 
fénta  à Ardafabor  , à qui  Aceplime  ayant  répondu  avec  une 
confiance  digne  de  luy , il  fut  tellement  battu  à coups  de  nerfs 
de  bœuf,  'qu’il  rendit  la  vie  au  milieu  des  tourmens  & de  cette 
flagellation  cruelle,  *le  dixième  jour  d’o&obre , [en  l’an  349  au 
plufloft  félon  noffre  fuite. J 

'On  Jetta  fon  corps  dans  la  place  publique  , &onymit  des 
gardes  pour  empefeher  que  les  Chrétiens  ne  l’enlevatTent  pour 
l’enterrer  ••  mais  trois  jours  après  , 'quelques  Arméniens  qui 
efloient  en  oftage  en  Perfé , l’emportèrent  fecrettement , & l’in- 
bumerent.'Les  actes  difént  que  les  gardes  eflant  occupez  àcaufe 
[de  l’entréejde  la  fille  du  Roy  d’Armenie,  qui  avoit  efté  donnée 
au  Roy  de  Perle  en  oflage  de  la  paix, les  Chrétien s[ou  Perfesou 
Armeniensjeurent  le  loifir  de  l’enlever  . [ Arface  paroift  avoir 
toujoursefté  Roy  d’Armenie  durant  le  régné  de  Confiance , & 
avoir  toujours  efté  allié  des  Romains  durant  la  guerre  qu’ils 
avoient  avec  les  Perlés  : de  forte  qu’il  eft  difficile  de  voir  quand 
il  a pu  traiter  avec  les  Perfes , fi  ce  n’eft  lorfque  Jovien  eut  fait  la 
paix  avec  eux  en  l’an  363. En  ce  cas  il  faudra  différer  jufque  là  le 
martyre  de  S.Acepfime,&  y continuer  parconfequent  la  perfe- 
cution,  quoique  Sapor  ait  pru  plus  doux  envers  les  Chrétiens  en 
359.  Mais  on fçait  que  les pcrfecutions  font  tantofi  plus  violen- 
tes , & tantofi  moins:  "Et  nous  avons  afléz  d’autres  preuves  que 
celle  de  Saporria  cefléqu’en  l’an  379  avec  fa  vie.J 
Sos.;’.*6i.d.  'Les  autres  martyrs  furent  fouettez  auffi  cruellement  que  l’avoit 

çfié  Saint  Acepfime  ;.  & eflant  neanmoins  rechapez  comme  par 
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miracle , ils  furent  encore  remis  en  prifon  . 'Jofeph  fut  mefme  Bon  g.j.c. 
lailïé  quelque  temps  pour  mort . 'Aïrhale  fut  tellement  étendu 
dans  le  Supplice,  que  tes  bras  en  fui  ent  arrachez  des  épaules/ ne 
tenant  plus  qu'à  quelques  nerfs,]  & il  portoit  fes  mains  pendues 
toutes  mortes, en  forte  qu’il  falloit  que  d’autres  luy  donnalfent  à 
manger. 

[Sozomene  ne  poulie  pas  plus  loin  l’hi  (Voire  de  ces  Saints , & 
ne  dit  point  ce  qu'ils  devinrent  depuis;  mais  nous  l'apprenons  de 
leurs  aéVes,]  'dans  lcfquels  nous  liions  que  Jofeph  (St  Aïthale  fu-  BoU.eAb, 
rent  menez,  ou  plutoll  portez  comme  des  corps  morts  à Arbelle 
par  l’ordre  d’un  officier  nommé  Adelquegar,  fur  qui  Ardafabor 
s’eftoit  déchargé  de  leur  dernière  execution  . 'Ils  y furent  en-  c.a, 

&c,  fermez"dans  un  cachot , avec  ordre  de  ne  leur  laillèr  recevoir 
aucun  fecours . Mais  une  dame  chrétienne  obtint  des  gardes  à 
force  d’argent  de  les  faire  porter  chez  elle , où  elle  n’epargna 
rien, durant  une  nuit  quelle  les  eut,  pour  adoucir  leurs  douleurs 
extremes,&  guérir  leurs  plaies. r 

'Six  mois  après,  unnominé  Nazeroth  fuccedaà  Adelquegar;  J. 

& le  Roy  luy  donna  ordre , Uifent  les  actes , de  contraindre  les 
Chrétiens  à lapider  les  martyrséCe  nouveau  juge  ellant  arrivé  à e. 
Arbelle , & ne  pouvant  fupporter  la  refiftance  libre  &genereufe 
de  Jofeph,  'le  lit  pendre  par  les  piez,  & fouetter  en  cet  état  avec  f- 
une  telle  cruauté  que  le  peuple  en  murmuroit  Quelques  Mages 
voulurent  luy  perfuader  comme  par  amitié  de  facrifieren  fecret, 
s'il  avoit  honte  de  le  faire  pubüquement;mais  il  rejetta  bien  loin 
ces  faux  amis , & les  appella  tout  haut  des  ouvriers  d'iniquité. 

'Et  enfin  le  juge"étonné  de  fa  confiance  & de  la  fâgeffe  de  fes  e-ru.ks- 
réponfcs.le  fitreporter  en  prilon. 

£<c.  'Ayant  enfuite  fait"fouetter  Aïthale  fans  le  pouvoir  vaincre , <L 

il  fit  tourmenter  un  Manichéen, qui  cedant  bien-toft  à la  douleur 
du  fouet,  prononça  anatheme  à Manichée  & à tous  fes  dogmes , 

&tua  une  fourmi  qu’on  luy  apporta:  de  quoy  Aïthale  le  railla 
agréablement,  & l’accufa  délire  homicidede  fon  Dieu.  Mais  il 
remercia  fort  ferieufement  le  vray  Dieu,  de  l’avoir  revêtu  de  Ci 
etc.  force  pour  nepastomber  dans  la  mefme  lafeheté . Il  fut  'fouetté 
de  nouveau  avec  des  branches  de  grenadier  pleines  de  pointes , 

'&  jerté  au  fortir  de  là  comme  mort.Un  Mage  touché  de  quel-  c. 
querelle  d’humanité , ayant  jetté  un  manteau  fur  fon  corps  qui 
efloit  tout  nud , le  juge  le  fit  auffi-tolV  fouetter  luy  incline  : & 

Aïthale  ellant  revenu  à luy,fut  remis  en  prifon. 

'Quelque  temps  après,  Sabore [ou  Sapor]  un  des  grands  offi-  e.Çp 
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ciers  du  royaume,  vint  en  un  village  voifin  nommé  Macellaire: 
Nazeroch  luy  remitle  jugement  des  martyrs  :Sabore  voulut  les 
faireencore  fouetter . Voyant  neanmoins  la  peine  que  tout  le 
monde  en  témoignoit,  il  tafcha  de  les  obliger  a goufter  du  ûng 
des  focrifices,ou  au  bouillon[oùla  viande  des  viétimes  avoit  efté 
cuite,  ] ou  enfin  de  la  viande  pure  [&  non  immole'e  : ] Mais  les 
Saints  qui  connoiflbient  fos  fine  (lès , ne  voulurent  rien  prendre 
e ».«•  dutout . 'Il  prononça  donc  la  fentence  par  laquelle  il  condannoit 

les  deux  SS.  Jofeph  & Aïthale  à edre  lapidez  par  IcsChrétiens. 

On  fit  neanmoins  venir  encore  une  fois  Jofèph  à l’audience  ; où 
ce  Saint  fit  ligne  au  jugecomme  s’il  luy  euft  voulu  dire  quelque 
choie  à l’oreille . Le  juge  s’approcha  ; & alors  le  Saint  luy  cra- 
cha au  viûge  en  luy  reprochant  fa  cruauté.  Ainlî  le  juge  s’en  re- 
tourna couvert  de  confufion,&  raillé  par  tousceux  qui  eftoient 
prefons.  [Cette  aélion  cft  certainement  extraordinaire , mais  ce 
tigre  la  meritoit.] 

'■  'On  fit  enfuite  une  foiïe  oh  l’on  mit  le  Saint  jufques  à la  moitié 

w-  du  corps,  les  mains  liées  derrière  le  dos  ; '&  les  payens  ayant  pris 

beaucoup  de  Chrétiens,  ils  lescontraignoient  en  les  frapant  de 
ruer  le  Saint  à coups  de  pierres  . [ C’eftoit  une  invention  digne 
du  diable,  qui  voyant  que  le  meurtre  de  tant  de  Chrétiens  avoir 
fait  horreur  aux  payens  mefines,  s’eflorçoit  de  les  rendre  homi- 
cides de  leurs  frères  s’il  ne  les  pouvoit  rendre  idolâtres , & de  di- 
minuer la  gloire  & la  joie  que  l’Eglifc  recevoit  des  couronnes 
des  martyrs, en  les  luy  f allant  acheter  par  le  cri  me  de  fes  enfans. 

Mais  Dieu  fe  jouoit  quelquefois  de  fo  malice,  & faifoit  rem- 
porter des  trophées  à ceux  qu’il  vouloir  faire  tomber  dans  le 
K précipice.  C’eft  ce  qui  arriva  en  cette  rencontre . ] 'Car  entre  les 

aunes  Chrétiens  qu’on  avoit  pris  pour  foire  cette  execution,  il  y 
avoit"unc  fointe  vierge  nommée  Ifdandul,à  qui  les  payens  ayant  .V>. 
commandé  de  jetter  des  pierres  à Saint  Jofeph,elle  leur  dit  qu’il 
eftoit  étrange  & inoui  qu’on  vouluft  obliger  une  femme  à porter 
fo  main  contre  des  Saints  , & leur  reprocha  qu’au  lieu  d’aller 
combatre  les  ennemis  de  l’Etat , ils  tournoient  les  armes  contre 
les  fujets  du  Roy , & rcmplifToient  de  fong  & de  meurtres  des 
provinces  nés  pailïbles.  On  luy  voulut  donner  un  grand  ballon  , 
au  bout  duquel  il  y avoit  un  poinçon  , afin  quelle  en  piquaft  le 
martyr:  mais  elle  protefta  quelle  l’enfonceroit  plutofi  dans  fon 
cœur  que  d’en  toucher  feulement  le  corps  du  Saint . Un  courage 
fi  peu  attendu  furprit  les  payens  , & û confiance  fut  plus  forte 
, que  leur  cruauté. 

[Les 


Digitized  by  Google 


SAINT  ACEPSJME.  î4t 

[ Les  autres  Chrétiens  n’ayant  pas  eu  ce  femble  la  mefme  gé- 
néralité , ] 'le  Saint  fe  trouva  accablé  d’un  fi  grand  nombre  de  k- 
pierres , qu'on  ne  luy  voyoit  plus  que  la  telle.  'Mais  comme  elle 
remuoit  encore , un  des  fcrgents  acheva  de  la  luy  cafter  d’un 
grand  coup  de  pierre  , & donna  à fon  ame  la  liberté  d’aller  jouir 
pleinement  de  J.  C.  Son  corps  fut  conlèrvé  durant  trois  jours 
par  des  gardes  : mais  le  quatrième  il  furvint  un  grand  tremble- 
ment de  terre  accompagné  d'un  tonnerre, qui  reduifit  en  cendres 
& les  gardes  & les  pierres  mefines  ; & le  corps  du  Saint  ne  parut 
plus  depuis . 

'S.  Aïthale  ayant  efté  amené  à un  lieu  nommé  Pat  rie,  il  y fut  <U. 
lapidé  de  la  mefme  maniéré  au  mois  de  juin.  Son  corps  fut  enter- 
ré fecrettement  par  des  moines  de  ce  lieu  . Il  parut  long-temps 
une  grande  lumière  au  lieu  où  il  avoit  fouflcrt , &il  y naquit  un 
myrte  qui  guerillbit  de  toutes  fortes  de  maladies,  jufqu’àceque 
des  payens  l'arrachèrent  cinq  ans  après . Voilà  ce  que  porte 
I’hiltoirede  ces  Martyrs,  [qui  peuvent  avoir  fouffert  en  J 50,  ou 
feulement  en  364.  ] 

'L’Eglife  latine  en  honore  la  mémoire  avec  celle  de  Saint 


Acepfimele  12  d'avril , depuis  le  IX.  fiede,  & metaveceux  au 
rang  des  Martyrsle  Preftre  Jacque  qui  voulut  fuivreS.Acepfime 
fonEvefque,&  les  Diacres  Azadan&  Abdiefus.L’Eglifegreque  Mtn.p.4oJüg!:. 
honore  feulement  S.  Acepfime , S.Jofeph , &S.  Aithalc  enfemble  *** ,,M- 
le  3 de  novembre , & les  met  les  premiers  dans  l’office  de  ce  jour  . 

'Maisle  14 d’avril, félon  le  menologede  Bafile.ou  le  10 félonies  Bon.,  iF.  B P, 
Menées , elle  honore  S.  Jacque  Preftre  & S.  Aza  Diacre  marty-  ‘-^IMcap.s  s. 
rizez  dans  la  perfecution  de  Sapor.  [ Et  il  y a tout  lieu  de  croire  4‘ 
que  ce  font  les  compagnons  de  S.  Acepfime , J puisqu’ils  fouffri- 
rent  fous  Acofcarean  Prince  des  Mages,  [qui  peut  bien  eftre  celui 
que  les  adtes  de  S Acepfimeappellent  Adefquegar,  ] '&  les  Me-  Men.nor.  p.,o. 
nées  Andracofcar . 'Les  Grecs  difent  donc  que  ces  deux  Saints  »pr.p.««!Boii,i. 
ayant  efté  pris  lorfqu’ils  prefehoient  l’Evangile  ; [ce  qui  fepeut  ,pr-B  < d'e- 
raporter  particulièrement  au  dernier  , ] ils  furent  mis  dans  une 
prifon  , où  on  leur  fit  fouffrir  la  faim  durant  plufieurs  jours . Le 
Mage  qui  eftoit  leur  juge,  les  ayant  fait  venir  enfuitc  devant  fon 
tribunal , & voyant  qu’ilseftoient  invindbles  dans  la  foy  de  J.C, 
leur  fit  jetter  dans  le  nez  de  la  moutarde  avec  du  vinaigre . Ils 
paflerent  lanuit  fuivantependustout  nuds  à desgibets,  expofez 
au  plus  grand  froid  ; & le  matin  avant  que  de  les  détacher,  on  les 
fouetta  avec  des  verges . On  les  remena  de  là  en  prifon;  & comme 
leur  foy  eftoit  toujours  victorieufe,  on  leur  trancha  enfin  la  telle 
Hift.Bccl.Tom.VII.  H h 
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On  remarque  que  l’executeur  ayant  efté  laver  fon  épée  dans  un 
étang , l'eau  de  l’étang  lé  changea  en  fang  , & après  qu’elle  eut 
ainfi  duré  quelque  temps,  elle  le  fecha  tout  à fait . [Nous  avons 
cru  pouvoir  raporter  oes  particularitez  , parcequ'elles  nous  ont 
paru  venir  d’un  bon  original.  ] 


S-  SPIRIDION, 

E V E S Q U E 

DE  TRIMYTHONTE  EN  CYPRE, 


ET  CONFESSEUR. 

ALNT  SPIRIDION  , ou  Spyridon  comme 
les  Grecs  le  nomment,  fut  l’un  ces  plus  illuflres 
Prélats  qui  a flirtèrent  au  grand  Concile  de  Ni- 
céc  . 'Et  Rufin  fémble  mefine  luy  donner  un 
rangcminentaudeflusde  tous  lesautres. a Sa  vie 
aerté  écrite  par  S.  Triphj’Ue  (on  difoiple, comme 
on  l’apprend,  dit  Suidas,  d’une  vie,  [ fôitdeS.Spiridion  mefine, 
foit  de  S.TriphylIe,  ] écrire  en  vers  ïambes  , & cette  piece  eft  à 
rechercher , ajoute  Suidas  , parcequ’elle  ert  fort  utile. 

[ Quoy  qu’il  en  foit  ce  cela  , nous  n’avons  point  aujourd’hui 
d’autre  vie  de  S.  Spiridion  que  celle  qui  eft  dans  Surius  , ] 'com- 
pofée  par  Metaphrafte . b Elle  eft  écrite  avant  Niccphore,  qui  en 
raporte quelques  endroits.  [ Il  y a en  effet  des  chofcs  allez  belles  , 
&qui  peuvent  eftre  tirées  foit  de  Triphylle,  foit  de  quelque  autre 
ancien  auteur . Mais  elles  font  mêlées  parmi  d’autres  "ou  qui  font  Note 
certainement  faillies , ou  qui  ont  peu  d’apparence  de  vérité . Il  y 
manque  aufli  une  partie  des  choies  «portées  par  les  plus  anciens 
auteurs , & les  autres  y font  fouvent  altérées . C’eft  pourquoi , 
comme  ce  qu’il  peut  y avoir  de  meilleur  dans  cette  vie  eft  tou- 
jours fort  peu  alluré  , ne  venant  que  de  Metaphrafte,  nous  avons 
mieux  aimé  ne  nous  en  point  fervir  dutout , & nous  contenter 
de  ce  que  Rufin  3c  Sozomene  nous  ont  appris  de  S.  Spiridion  : ce 
qui  fuffira  pour  le  faire  paroiftre  l’un  des  plus  grands  Prélats  de 
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fcnfiecle . Le  témoignage  de  Rufin  eft  d'autant  plus  confidcra* 
ble  en  ceci,  ] qu'il  ne  dit  que  ce  qu’il  avoit  appris  de  ceux  qui  RoCp-ito* 
avoient  vu  le  Saint  ; '&  Socrate  qui  raporte  les  mefmes  choies  Sow.Li.cn. 
que  luy  , témoigne  qu’outre  qu'il  les  avoit  tirées  de  Ion  hilfoire,  p 4,c' 
elles  luy  avoient  cité  confirmées  par  plufieurs  perlbnnes  de 
Cypre. 

'Rufin  met  ce  grand  Saint  au  rang  des  Prophètes  . U femble  Ruf.piso.!. 
dire  au  (fi  qu’il  cfîoit  du  nombre  "des  feints  ConfciTeursà  qui 
Maximien  [ Galcre  J avoit  fait  crever  l’œil  droit , & brûler  le  jar- 
ret gauche  avant  que  de  les  envoyer  travailleraux  mines.  Ufuard 
& les  autres  martyrologes  latins  l'ont  pris  de  la  forte . 

'11  demeuroit  à la  campagne  avec  une  femme  qu’il  avoit  epou-  SoiAt.c.n.p 
fée,  & dont  il  avoit  eu  "plufieurs  enfans,  s’il  faut  s’arrefter  à l’ex- 41  s'  ' 
preffionde  Sozomene . 'Mais  au  moins  il  avoit  une  fille  nommée  'IR»*>«*a.*- 
Irene  qui  le  fervoit,  &qui  demeura  vierge  jufques  à la  mort,  'fe  Socr-P-4>a 
rendant  imitatrice  de  fi  vertu . 'Il  efloit  berger:  ■ mais  un  état  qui  pc40°,^Ruf'!>' 
fembloit  fi  vil , ne  diminuoit  rien  die  l’eminence  défi»  vertu; b & il  « Sot.p.4i5  b 
fut  eflimé  digne  d'eftre  le  pafteurdes  hommes c Ainfi  il  fut 4 s°cr-p.««-c. 
fait  Evefque  de  Trimythonte  qui  eft  une  ville  de  Cypre  , [ fur  ‘ c 0,'!’l4is 
la  code  orientale  de  l'ifle  , & tout  auprès  de  Salamine  qui  en 
eftoit  alors  la  capitale . J 

'Il  eutaffezd’humilité  pour  nepoint  quitter  en  cet  état  mefme  Rof-p-iSo.il 
le  foin  de  fes  premières  brebis , & il  prenoit  encore  la  peine  de  cm^^oop. 
les  mener  paillre  luy  mefme.  4 Des  voleurs  eftant  venus  la  nuit  «*g. 
à fi  bergerie  pour  luy  en  enlever  quelques  unes , fe  trouvèrent  So^^  'b  c|‘^ 
liez  par  une  main  invifible , qui  les  arrefla  jufquau  lendemain.  SoaîpVaàt- 
Ainfi  lorfque  le  Saint  vint  pour  mener  fontioupeau  aux  champs, 
il  les  trouva  en  cet  état . Il  leur  en  demanda  la  caufe  : ils  la  luy 
avouèrent, & il  les  délia  auffi-toft  par  fa  prole&parfes  prières, 
comme  il  les  avoit  liez  auparavant  par  fes  mérités  . Mais  afin , 
leur  dit-il  agréablement , qu’ils  n’euffent  pas  pris  inutilement  la 
peine  de  veiller  fi  long-temps,  il  leur  donna  un  mouton  , en  les 
avertiflint  qu'ils  euffent  mieux  fait  de  le  luy  demander  que  de 
le  vouloir  voler . 'Car  il  ne  vouloir  pas  que  periônne  fortiîi  me-  S«.P  «ijæ 
content  d’avec  luy , & il  tafchoit  par  cette  bonté  de  leur  faire 
changer  de  vie'. 

[ Il  montrait  la  mefme  douceur  & le  mefin;  defintereffement 
en  toute  autre  chofe.]  Il  divifoit  tout  fon  revenu  en  deux  par-  p.«'« 
ties , dont  il  donnoit  l’une  aux  pauvres , & l’autre  efloit  pour 
prefler  à ceux  qui  en  avoient  befoin  . 11  ne  donnoit  rien  de  fes 
mains  à ceux  qui  luy  venoient  emprunter  de  l’argent  ; mais  il 
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leur  montrait  le  cofre  oh  eftoit  ce  qu’il  en  avoit , & leur  difoit 
d’y  prendre  eux  mefmes  ce  qui  leur  eftoit  neceftaire . Il  faifoit  la 
mefme  choie  lorfqu'ils  le  luy  venoient  raporter  . Une  perfonne 
crut  pouvoir  abufer  de  cette  fimplicité  , & raportant  au  Saint 
quelque  argent  qu'il  en  avoit  emprunte , il  fit  feroblant  de  le  re- 
mettre dans  le  cofre,  mais  le  remporta.  Dieu  ne  permit  pas  que 
fon  infidélité  demeurai!  long  temps  cachée.  Il  eut  befoin  peu  de 
temps  après  de  recourir  de  nouveau  à la  libéralité  du  Saint,qu  il 
trouva  prell  à le  fecourir.  Mais  luy  ayant  dit  de  prendre  de  l'ar- 
gent dans  fon  cofre, il  le  trouva  vidc,&  le  vint  dire  au  Saint,  qui 
luy  répondit  en  ces  termes  : Il  eft  bien  étrange  que  vous  foui  “ 
n’ayez  pas  trouvé  ici  ce  qui  vous  elloit  neceftaire . Prenez  donc  “ 
garde  u vous  riavez  point  manqué  à remettre  ce  que  vous  y avez  “ 
pris  une  autre  fois  : Car  fi  cela  n’eft  pas  , vous  ne  manquerez  “ 
point  d’y  trouver  ce  qu’il  vous  faut:  Je  vous  en  affure  , & vous  « 
n’avez  qu’à  y retourner.  Ainfi  cet  homme  le  voyant  convaincu , « 
luy  avoua  aulfi-toll  fa  faute.  ’Metaphrafte  raconte  une  autre  hi- 
ftoire  fur  le  mefme  fujet , qui  eft  allez  agréable  . 

[ Mais  il  ne  faut  pas  oublier  celle  que  raporte  Sozomene,  qui 
fait  voir  & La  maniéré  auftere  dont  ce  Saint  vivoit  avec  fa  famil- 
le^ la  charité  qu’il  avoit  pur  le  prochain  Jll  avoit  accoutumé 
durant  le  Carefme,  luy  & toute  la  maifon,  de  ne  manger  qu’en 
de  certains  jours,  & de  paftèr  à jeun  tous  les  autres.  Un  étranger 
l’eftant  venu  voir  durant  ce  faint  temps , fort  las  & fort  fatigué 
du  chemin, il  dit  à là  fille  [Irene]  de  luy  laver  les  piez,&  de  luy 
donner  à manger.Cette  Ctinte  vierge  luy  dit  qu’il  n’y  avoit  dans 
la  maifon  ni  pain,  ni  farine;  (car  on  n’y  en  avoit  que  faire  à caulè 
du  jeûne,  jmais  feulement  un  pu  de  lard.  Il  fe  mit  en  oraifon,' & 
ayant  prié  Dieu  de  le  difpenferf  de  la  difei pline  de  l’EglilèJ  il  dit 
à là  fillede  faire  cuire  ce  lard . Elle  obéît  ; & quand  il  fut  prêt!  , 
il  fit  aflèoir  fon  hofte  avec  luy  , commença  le  premier  à manger, 
& l’exhorta  d’en  faire  autant . L’hofte  le  refufâ  , en  diiant  qu  il 
eftoit  Chrétien . Mais  c’eft  pur  cela , luy  dit  le  Saint , que  vous  “ 
n’en  devez  faire  aucune  difficulté , puilque  toutes  chofes  font  pu-  “ 
res  pur  ceux  qui  font  purs. 

[ Cette  hiftoire  eft  admirable,  pur  faire  voir  d’une  part  que 
l’abftinence  de  la  chair  durant  le  jeûne  du  Carefme  , eftoit  une 
difeipline  pblique  & indifpnfable  de  l’Eglife  dés  le  commence- 
ment du  IV.  fiecle  ; & de  l’autre  , que  les  coutumes  fâcrécs  de 
l’Eglife  font  bien  éloignées  des  fuperftitions  Judaïques , & que 
n’eltant  toutes  que  pur  l’utilité  de  ceux  qui  les  pratiquent , les 
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lo'n  les  plus  inviolables  ne  font  plus  des  Ioix  quand  elles  font 
contraires  à cette  utilité  , eftant  toutes  foumifes  a la  charité,  qui 
eft  la  feule  qu'on  puiflë  appeller  proprement  la  loy  inviolable  & 
indifpenfâblc  de  l’Eglrfe  . Mais  il  faut  mettre  une  grande  diffé- 
rence entre  lcsdifpcnfes  que  la  cupidité  demande,  & celles  que  la 
charité  exige  . ] 

'Le  mefme  Elprit  de  Dieu  qui  luy  donnoit  dette  douceur  & cette 
condefcendance  pour  fes  freres , luy  in  (proie  en  mefme  temps 
un  zcle  exadl  & généreux  pour  les  moindres  chofes  de  l'Eglile. 

Il  le  témoigna  dans  uneaffèmbléedts  Evefques  de  Cypre  ; où  il 
fë  trouvoit  avec  Triphylle  Evelque  de  Ledres, Ville  de  Cypre  , Hicr.T.iiU.51. 
autrement  appellée  Luteon.  *Ce  Prelat  avoit  pafle  beaucoupde  ï'sotp!«>6.j. 
temps  à Beryte où  ilétudioitla  jurifprudence;  maisilavoit  de 
plus  tant  d'cloquence , 'quil  furpaffoit  en  ce  point  tous  ceux  de  Hirmt  far. 
fon  temps  , c’eft  à dire  du  régné  de  Confiance  , fous  lequel  il  fe 
rendit  mes  célébré.  S.  Jerome  dit  qu’il  avoit  lu  les  commentaires 
de  Saint  Spiridion  fur  le  Cantique  des  Cantiques , & qu’on  luy 
attribuoit  beaucoup  d’antres  ouvrages.  ’IHoüe  lès  écrits  comme  tp  U.p.jil.b. 
remplis  des  beautez  des  lettres  humaines , auffi-bien  que  des  lu- 
mières des  Ecritures  divines. 

'Cet  Evelque  fe  trouvant  donc  à l’affemblée  dont  nous  parlons,  SoU  i.ci  1 p.  ■ 
& ayant  receu  la  charge  d’inftruirc  le  peuple;  comme  il  voulut  ♦l6’d- 
citer  un  endroit  de  l’Evangile  où  J.  C.  dit  à un  malade  de  porter 
xfafiCim.  fon  lit  & de  marcher,auTieu  d’un''mot  populaire  qui  efloitdans 
nUmt:  letextc.il  en  mit"un  autre  plus  élégant . Spiridion  ne  put  fouffrir 
cette  delicateflc . II  hiy  demanda  s’il  eftoit  meilleur  que  l’Evan- 
geliffe,  pouravoir  honte  d'ufer  de  les  expreflions . 'Et  en  mefme 
Temps  il  fe  leva  de  fa  chaire  à la  vue  de  tout  le  monde,dormant 
cette  leçon  d’humilité  à celui  qui  s’enfloit  dans  la  vaine  eftime 
de  là  fcience . Car  cette  aélion  eftoit  foûcenuë  par  le  refpeél  uni- 
verfel  qu’ai  avoit  pour  luy,&  pr  la  réputation  que  fes  grandes 
adlions  luy  avoient  aeguifc  : d’ailleurs , il  eftoit  plus  ancien  d’âge 
& d’ordination  que  Triphylle, '&  mefme  il  eftoit  fen  maiftre  & suidr.p.j«7.f 
fon  conduéleur,  félon  Suidas.  'Les  adtes  du  Saint  le  difent  auffi  , Sunz.dec.jv 
& ils  ajoutent  que  par  les  divers  avis  qu’il  luy  donna  pour  le  >j4*  ■ **• 
corriger  de  fesdcfauts.mefmedepuis  que  Triphylle&t  Evcfque, 
il  le  porta  à une  vertu  C eminente,  qu’elle  le  rendit  digne  d’eftrè 
un  vafe  d’eIeélion,&  de  recevoir  de  Dieu  une  infinité  de  faveurs. 

::°ih  r-  'En  effèr.  Je  martyrologe  Romain''&  quelques  autres  Latins  des  Bar.ij.jun.f. 
derniers  temps,  l’honorent  au  nombre  des  Saints  le  treizième  de 
juin . 'Les  adtes  de  Saint  Spiridion  difent  qu’il  n’eftoit  pas  encore  Sur-  i w. 
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Evefquc  au  commencement  du  régné  de  Conftance,&  qu’il  eftoif 
encore  jeune  . 'Mais  je  ne  fçay  pas  pourquoi  ils  le  font  Evelque 
de  Calliniquc . aOn  trouve  un  Triphelle  entre  les  Evefques  de 
Cyprequiont  (igné  le  Concile  deSardique,  [vers  l'an  349.  Nous 
avons  déjà  ditjque  l'on  cite  de  luy  une  hiftoire  de  la  vie  & des 
miracles  de  S.  Spiridion  en  vers  ïanibiques . 

[L’amour  que  S.  Spiridion  avoit  pour  l'Eglife,  le  porta  à faire 
le  voyage  de  Nicée  afind  y foudroyer  l'impieté  Arienne,  comme 
nousl'avons  déjà  dit  par  avance . ] 'Quelques  uns  veulent  que  ce 
foit  luy'qui  y confondit  publiquement, & qui  y convertit  par  une  v.i,-  Conri- 
fimple  expofition  de  la  fby  Chrétienne  , un  philofophe  payen  <e  dc  N‘‘^ 
que  les  plus  habiles  Prélats  ne  pouvoient  convaincre  par  les  * 
meilleures  raiJbns  [Mais  on  a vu  dans  l’hiftoire  du  Concile , que 
ce  (intiment  qui  d’abord  a beaucoup  d’apparence  de  vérité , cri 
trop  fortement  réfuté  par  le  filence  de  Rufin,  pour  S y arreiter.  ] 

'Ce  fut/elon  lësactes,d.irant  le  temps  qu’il  eitoit  à Nicée, que 
fa  fille  Irene  alla  recevoir  de  Dieu  larecompenlede  (es  travaux, 

'&  du  fervice  qu’elle  avoit  rendu  à fon  pere  . Elle  avoit  receu 
quelque  temps  auparavant , un  déport  fort  confiderable  d’un 
homme  de  (es  amis,  & pour  le  garder  plusfurement  elle  l’avoit 
mis  en  terre.  Quand  elle  fur  morte,  celui  qui  le  luy  avoit  confié 
le  vint  demander  à S.  Spiridion  qui  n’avoit  rien  (ÿeu  de  cela  . Il 
le  chercha  neanmoins  par  toute  la  maifon, (ans  le  trouver.L’autre 
perfirtoit  toujours  à redemander  (on  déport  , le  preflànt  avec  de 
grands  cris  de  le  luy  rendre, & témoignoitmefme  eftre  prés  de  (è 
defefperer  fi  on  ne  le  luy  trouvait’.  Alors  le  Saint  touché  de  fon 
affliérion  , s’en  va  au  fepulcre  de  fâ  fille , l’appelle  par  fon  nom  ; 

& comme  elle  luy  eut  répondu  pour  (avoir  ce  qu’il  vouloir, 11  luy 
demanda  où  elle  avoit  mis  le  déport. Elle  luy  en  marqua  l'endroit, 

& l’affura  qu’il  l’y  trou veroit  caché  dans  la  terre.  En  effet, eftant 
retourné  chez  luy  , il  trouva  le  déport  au  lieu  que  fit  fille  avoit 
marqué,  & le  rendit  à celui  à qui  il  appartenue . 

'Onraportc,  ajoute  Rufin,  beaucoup  d’autres  aérions  mer- 
veilleufes  de  ce  Saint , lefquelles  font  dans  la  bouche  de  tout  le 
monde:  'Sozomencqui  en  ajoute  plufieurs  au  récit  de.  Rufin,  dit 
auffi  queceux  de  Cypreenfhvoicnt  (ans  doute  beaucoup  davan- 
tage^ il  affûte  que  la  réputation  qu’il  avoitencore  de  fon  temps, 
c’eft  à dire  au  milieu  du  V.  fiecle,tuffifoit  feule  pour  faire  l’elogc 
de  fit  vertu.  'Suidas,  & les  Grecs  dans  leurs  Ménées  luy  donnent 
le  titre  de  Thaumaturge . 

'Son  oomeft  mis  par  S.  Athanafe  entre  les  Evefques  de  Cypre 
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qui  avoient  attefté  par  leurs  fignatures  l’innocence  de  cet  illuftre 
Pere  de  la  fby  orthodoxe  , reconnue  & déclarée  par  le  Concile 
V.  S.Athi-  Sardique.  ["Cela  ne  lé  fit  que  l'an  349,  mais  rien  ne  nous  cm- 

“* e ’ 6î‘  pefche  de  croire  que  S.  Spirklion  a vécu  julqu'à  ce  temps  là;y&  Bir.î47.(  „|u, 
Baronius  ne  fait  nulle  difficulté  de  dire  comme  une  chofo  non  d'c'- 
contellée,  que  c’ell  luy  qui  e(l  marqué  dans  ces  fou  lcri  prions. 

'Puilque  Rufin  qui  vint  en  Orient  fur  la  findu  IV.fiecle,ditqu’il  Rüf-P  i«o  1. 
l’a  voit  connu  par  le  moyen  de  ceux  qui  1 avoient  vujil  e(l  ailé  de 
croire  qu'il  a vécu  julques  au  milieu  du  mefme  fiecle . ] 

'•  [‘Les  Latins  en  font  la  fefle  le  14  de  décembre  depuis  le  IX. 

fiecle,  ]'&  les  Grecs  le  douzième,  ‘quoique  félonies  ailes,  il  foit  Mtn*i,p.,9of. 
mort  au  commencement  de  la  moillon,  à laquelle  ils  difent  qu’il  . 
travailloit  encore . bLes  Grecs  en  font  leur  principal  office, & en  **=>• 
quelques  endroits  avec  vigile  & d’autres  marques  d’une  folennité 
extraordinaire  . 'Ils  en  fàifoient  la  fèfte  à Conftantinople  dans  c 
l’eglifc  de  S.  Pierre,  quiefloit  auprès  de  S.,c Sophie.  'Ils mettent  P-10*' 
fon  image  dans  leurs  Menées . Theopompe  edoit  Evelque  de  Cour  t,  i p. 
Trimythonte  en  l’an  381,  auquel  il  allifta  au  fécond  Concile  ,i6'  ’ 
œcuménique . 

V»  ,<•  4'«*  ,5.  t 

SAINT  MAXIMIN, 

EVESQUE  DE  TREVES- 

AINT  MAXIMIN  fo  peut  dire  le  premier 
Evelque  qui  fuit  de  fon  tempsdansles  Gaules, 

& le  plus  illullre  Prélat  qu’ait  eu  jamaisl’Eglife 
de  Treves.  j'Nous  en  avons  deux  vies  , l’une  Bo11  ts-nuy,  P. 
compofée  au  pluflroll  fous  le  régné  de  Pépin,  ll  c' 

[vers  le  milieu  du  VlII.fiecleJI  autre  écrite  en  Sur.*9jnay,p. 
l'an  839, ll&  adrelléeà  Valdon  par  un  nommé  Loup, 'que  Volfius  * ’sj 
& M.’  Baluze  croient  élire  le  célébré  Loup  Servat  Abbé  de  « VoftiuCut.i. 
Ferrieres.  fD’autres  veulent  que  ce  foit  un  Evefquc  de  Chaflons  î ' ” P-s'fi-s'zl 
célébré  dans  ce  temps  là(Qucl  qu’il  foit, le  temps  oh  a vécu  tant  /SSIÎi^îuy, 
cet  auteur  , que  celui  qui  avoit  écrit  avant  luy,  & les  mauvais  P-10*  f > 
oie  t.  mémoires  qu’ils  ont  fuivis  l’un  & l’autre , "ne  nous  permettent 

UfiurJ,  Ado»,  Vtndclbtrt  &c. 
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pas  de  nous  y arrefter  beaucoup . Ce  que  nous  en  pouvons  tirer, 
fans  neanmoins  prétendre  l’a  durer  , J'c’cft  que  Saint  Maximin 
eftoit  d’une  race  illuftre  à Poitiers , “ou  plutoft  dans  le  diocefe . 

Car  la  tradition  du  pays  eft  qu’il  naquit  à Sillé  village  prés  de 
Loudun , dont  l’eglife  paroiciale  eft  encore  dédiée  fous  Ion  nom. 

'II  eftoit  frere  de  Saint  Maxence  qui  fut  Evefque  de  Poitiers 
'avant  Saint  Hilaire.  kOn  prétend  qu’il  fut  attiré  a Treves  parla 
fâinteté  & la  réputation  de  S.  Agrice  ou  Agrece  qui  en'eftoit  y.  u.  Do. 
alors  Evefque  , [en  l’an  3l4']qu’aprés  avoir  efté  elevé quelque  ««•<*««» 
temps  fous  fâ  difeipline , il  fut  fait  Clerc,  &luy  fucceda  enfin  , m 
lèlon  que  Dieu  l’avoit  prédit  par  divers  miracles;  ’&  que  fonele. 
élion  le  fit  par  le  fuffrage  unanime  du  peuple  & des  Evefques 
voifins/U  releva  fon  epifoopat  tant  par  fa  pieté  que  par  fes  mira- 
cles, '&  folon  les  termes  de  S.  Grégoire  de  Tours,  il  fut  puiffant 
en  toute  fâinteté . 

[On  croit  generalement  qu’il  eftoit  déjà  Evefque  au  commen- 
cement de  l’an  336.J&  fa  vie  place  fon  ordination  en  la  14e  année 
de  Conftantin  , ['c’eft  à dire  en  319  ou  jjo.j'Mais  au  moins  il  Note 
femble  qu’il  la  faut  mettre  au  pluftard  le  1 3 aouft  33i['  Lorfque  V s.Atlu. 
Saint  A tbanafo  fut  banni  à Treves  en  l’an  3 3 6,]il  y fut  reccu  avec  “■ nc" 
beaucoup  d’honneur  [ par  Conftantin  le  jeune  alors  Ccfâr  , & ] 
par  Maximin  Evefque  du  lieu  , qui  eftoit  alors  célébré  dans 
l’Eglife , comme  on  le  lit  dans  la  chronique  de  S.Jerome , quoi- 
qu’on un  autre  temps,  [auquel  il  ne  paroift  pas  que  cela  fe  puiffe 
raporter.Dieu  le  donna  donc  alors  à S Athanafe  pour  le  confoler 
dans  fon  exil,&  depuis  pour  limiter  dans  la  défenfe  de  la  foy . 

Car  comme  la  ville  de  Treves  eftoit  alors  le  fojour  ordinaire  des 
Princes  quand  ils  refidoient  dans  les  Gaules,  ce  qui  donnoit  à fes 
Evefques  une  autorité  eminente  audeflus  des  autres  de  la  mefme 
nation^.  Maximin  fe  fervit  avantageufement  de  cette  autorité  J 
'pour  rcjetter'  & les  députez  & les  erreurs  des  Eufebiens,&  pour  v.!«ArJtm 
faire  rétablir  ceux  qu’ils  avoient  chaffez  pour  la  foy.  On  le  mar-  » îs- 
que  entre  autres  non  feulement  de  Saint  Athanafe  ,mais  encore 
de'S.  Paul  de  Conftantinople  . [Ce  fut  pour  cela  qu’il  vint  l’an  ibid.i  i9. 
347  au  Concile  de  Sardique,  à la  convocation  duquel  il  avoit  eu 
beaucoup  de  part . Ce  qui  luy  fut  encore  plus  glorieux,' c’eft  que 
fon  zele  luy  fit  mériter  les  excommunications  & les  anathemes 
des  Eufebiens  . 11  avoit  prefîdé  l’année  precedenré'au  Concile  lb-  notc  J7. 
de  Cologne , fi  les  afles  que  nous  en  avons  ne  font  pas  une  pièce 
fuppoféeCe  n’eft  donc  point  par  unefimple  reconnoiflânce.mais 
par  une  fincerc  perfuafion  de  fon  mérité,  jque  S.Athanafe  le  met 
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nu  nombre  des  hommes apoftoliques  de  fon  temps,  dont  la  foy 
eftoit  à l'epreuve  & de  l'erreur  & de  la  foibleflè. 

[S  Paulin  fon  fucceflèur,  relevé  audefïus  de  luy  par  lebanniffe. 
ment  que  les  Ariens  luy  firent  fouffrir , Sc  qui  luy  acquit  le  titre 
de  Confeffeur,  mais  moins  célébré  pour  le  refte , ] gouvernât 
déjà  en  l’an  349;  ["d’où  nous  apprenons  que  S.  Maximin  mourut 
au  pluftard  en  la  mefine  année  : & ainfi  ce  ne  peut  pas  eftre  ] 

TEvefque  Maxime  député  en  Orient  par  Magnence  l'an  350,  »P-'.P.s7,.r 
'comme  quelques  uns  l'ont  cru.*Sa  vie  raporte  qu’ayant  efté  en  ,£«£££ 
Poitou  voir  fes  parens  , [ peut-eftre  en  revenant  du  Concile  de  !U. , «. 
Sardique , fi  l'on  veut  mettre  fà  mort  en  347, ]il  y mourut  peu  de 
temps  après,  & qu'il  y fut  enterré/ayant  tenu,  dit-on,  le  fiege  dc 
Treves  1 7 ans  & 30  jours,*  depuis  le  13  aouft  331,'TelonBolIandus  4 p.»mc. 
jufqu’au  nfeptembre349cCar  les  martyrologes  de  fon  Eglife,  & 
d’autres  enfuite,  marquent"fa  mort  le  1 a de  lèptembre. 

'Il  eft  neamoins  principalement  honoré  par  l’Eglife  le  29  de  «■ 
may  auquel  Ion  nom  Ce  lit  non  feulement  dans  Bede  , Florus  , 

Ufuard,  & les  autres  pofterieurs,  'mais  encore  dans  les  anciens  Florent.  9537- 
martyrologes  attribuez  à Saint  Jerome,  lesquels  ajoutent  qu’il  fe  ss*. 
fait  beaucoup  de  guerifons  & d’autres  miracles  à fon  tombeau  . 

[Quelques  "Eglifes  en  font  l’office  ce  jour  là . ] 'Mais  on  prétend  r„h  15.m,T,P. 
que  c’eft  le  jour  auquel  fon  corps  fut  apporté  à Treves  , & non  ia  f- 
celui  de  fa  mort.'Car  on  écrit  que  ceux  de  Treves  allèrent  quérir  P.n. 
fon  corps  en  Poitou , & le  raporterent  en  leur  ville;  & l’auteur 
de  fà  première  vie  décrit  fort  amplement  cette  tranflation, 'mais  .fuMç.may.p. 
avec  des  circonftanccs  qui  n’ont  aucune  apparence  de  vérité  , »*■> 
comme  Loup  auteur  de  la  fécondé  l’a  reconnu.  On  ajoure  à cela 
divers  miracles,  qu’on  affine  avoir  efté  faits  tant  fur  le  chemin  à 
Moufon,  à Y vois,  & à Arlon,  qu’à  Treves  mefme.'Nous  appre-  Gr.T.gi  Ccçj. 
nons  de  S.  Grégoire  deTours,qu’il  fut  enterré  au  fobourg  de  la  P-J”- 
ville,  'dansunecave, J & l’on  y baftit  une  eglife,  où  Saint  Nicet  P.Sn. 
célébré  entre  les  Evefques  de  Treves,  fut  depuis  enterré.  J 

'C’eft  là  que  le  Saint  faifoit  voir  par  de  frequens  mirades  , c.»3.psio. 
combien  il  eftoit  un  puiffant  intercefTeur  auprès  de  Dieu  pour 
fon  peuple.  'Saint  Grégoire  de  Tours  en  raporte  deux,  faits  pour  P 5,o.s>i. 
punir  un  Preftrc  & un  Archidiacre  qui  avoient  fait  de  faux 
fermens  fur  fon  tombeau.'ll  preferva  auffi  la  ville  contre  la  pefte.  v.Plc.c.i7.P. 
•Sa  vie  raporte  diverfcs  guerifons  tant  de  Charle  Martel  que  de 
quelques  autres/On  a encor*  un  autre  livre  de  fes  miracles,  écrit 
en  l’an  962,  parSigehard  moine  de  l’abbaye  de  Saint  Maximin.  • 

*11  y a d’abord  quelques  particularitez  de  la  vie  du  Saint,  qu’un 
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auteur  du  neuvième  fiecle  n’eft  pas  pour  autoriser  beaucoup . 
Sur.t9.nuy,p.  'Son  corps  fut  ofté  de  la  cave  où  il  elloit  auparavant , & tranf 
r.’j'ùap.iy;.  porté  par  Hidulphe’Eve/que  de  Trevesen  l'an  667,  en  un  autre 
t it.  lieu,bc’eft  à dire  en  l’abbaye  qui  porte  fon  nom,  [&  que  l’on  voit 

/ijmiy.p.jîj,  cncoj-e  aujourd'hui  auprès  de  Treves  au  nord-eft  furie  bord  de 
r Ddt.i.i.c.4.  t la  MolelIeJÜés  Je  temps  de  Dagobert  on  la  fàiloit  commencer 
Boiî'lo  may  fous .Conftantin , & fous  Saint  Agrice  : Et  cela  fe  peut  croire  de 

3a.b!  9-  >r-  I’eghfe,  mais  non  pas  du  monallere.  'Le  corps  de  S.  Maximiny 

elloit  dans  un  petit  caveau  derrière  l’autel,  lorfque  les  Normans 
ruinèrent  cette  eglilê  en  l’an  882,  & on  l’y  trouva  lorfqu’on  la 
voulut  rebalür  quelque  temps  après,  perfonne,  dit-on,  ne  fachant 
f-  alors  le  lieu  où  il  elloit  inhumé  .'On  afliire  qu’il  y fut  trouvé  tout 

entier,  avec  Ion  étolc  ôc  le  Pallium  qui  elloient  aufli  fans  aucune 
r-»K  corruption.  'On  le  conferva  plulieurs  années  hors  de  terre , par 
dévotion,  & afin  qu  il  fuft , diton , la  protection  & la  fureté  du 
lieu  dans  les  dangers  qu’on  avoit  à craindre . Mais  enfin  le  Saint 
témoigna  dans  une  vifion  qu’il  voulait  qu’on  le  remill  en  terre 
c-  comme  les  autrescorps  ; '&  pour  luy  obeïr,on  le  remit  vers  l’an 

{-  920  dans  le  mefmc  tombeau  dont  on  l’a  voit  tiré  auparavant/On 

1 en  retira  neanmoins  le  treizième  oélobre942,&  on  le  mit  avec 
les  corps  de  S.  Agrece  & de  S.  Nicet  l’un  de  fes  fuccefléurs,  fous  le 
grand  autel  de  l’eglife  qu’on  avoit  fàitrebaflir,  & que  l’on  dedioit 
M«.t  le  mefmejour.'Ces  corps  furent  mis  dans  une  voûte  fous  l’autel, 
où  ils  ont  efté  conlérvez  lors  mefmeque  l’eglilé  & l’abbaye  ont 
efté  ruinées  en  3674,  à caufe  des  guerres . On  a depuis  rétabli 
, cette  abbaye. 


'On  voit  encore  des  eglifes  de  S Maximin  à Sens , où  on  croit 
en  avoir  des  reliques  confiderables,  à Cologne,  & à Befançon . 

(On  met  entre  les  dilciples  de  ce  Saint , deux  Preftres  honorez 
publiquement  par  l’Eglilë,  S.  Caftor  & S.  Lubence.  Nous  avons 
i3.ftb.p.««4.  la  vie  du  premier  où  il  n’y  a rien  de  mauvais , J 'mais  elle  n’eft 
écrite  que  plulieurs  fiecles  après  la  mort . Elle  porte  en  abrégé 
que  ce  Saint  citant  encore  jeune,  vint  trouver  S.  Maximin  qui  le 
fit  Diacre,  & enfuite  Preftre . L’amour  de  la  lôlitude  luy  ayant 
fait  quitter  la  villeflors  peut-eftreque  S.  Paulin  eut  efté  banni,] 
il  le  retira  à Caerden  [ fur  la  Mofélle,  beaucoup  audcftbus  de 
1 reves, J&  il  y mourut  le  1 3 de  lévrier,  auquel  on  fait  la  fefte . 
r-e<v  ( '^on  corps  fut  trouvé  par  l’Evelque  Weomade  , * vers  l’an  780, 
* PP:«J:  * îi.  porté  dans  l’eglilë  collegialede  Saint  Paulin  du  mefme  lieu , 
1 >i-m.  'd’ou  Hetti  en  transféra  depuis  une  partie  pour  la  mettre  dans 
une  autre  collegiale  de  Ion  nom  à Coblentz , le  treizième  de 
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novembre,  fous  Louis  le  Débonnaire,  'vers  l’an  837. 

'Bollandus  cite  la  vie  de  S.  Lubence,  que  nous  n’avons  pas.  Il  le  p.ssi»  ,[F«r. 
qualifie  Preftre.  On  fait  fa  fefte  le  1 j d’oélobre.  Son  corps  a eflé  P«0,> 
porté  à douze  lieues  audelà  du  Rhein  fur  la  rivière  de  Lon[qui 
pafi’e  à Nalfatijdans  leglifê  de  Dietekirchen , chef  d’un  arciii- 
diaconé  dépendant  de  Trcves , qui  porte  le  nom  de  S.  Lubence  . 

'Ileneft  parlé  dans  la  vie  de  S. Maximin, qui  le  fait  dilcipledeS. 

Martin  avant  que  de  l’eftrede  S.  Maximin  •Bro'yerus  veut  que  «Brov.L*.  * 70- 
le  lieudefafepulture  foit  celui  que  S.  Maximin  avoit  commis  à p-hs- 
fes  foins  pour  y prefcher  l’Evangile , '&  qu’on  nomme  Coveme  B®»-*»-"*/#* 
auprès  de  Coblentz. 

'On  donne  encore  pour  difciple  à S.  Maximin  , Saint  Quiriae  Brov'  * 1%' 
Preftre,  marqué  dans Raban  &diverfes  autres  martyrologes  le  fi 
de  mars.bBollandus  en  raporte  diverfes chofès :[  mais  on  n'y  voit 
rien  qui  puifTe  paroiftre  un  peu  fondé  . ] c On  prétend  que  les 
moines  de  l’abbaye  de  S.  Maximin  voyant  que  les  miracles  qui  j ^ •nur‘>P-,lt' 
fê  faifoient  continuellement  à fon  tombeau  , troubloient  le  repos 
de  leur  folitude  , firent  tranfporter  fon  corps  à un  lieu  nommé 
Tebenne  fur  la  riviere  de  Sar. 


SAINT  PAUL, 

EVESQUE  DE  CONSTANTINOPLE  y 

ET  MARTYR. 

1 

AINT  PAUL  eftoit originaire deThefïàlo- Socr.u.c.is.p. 
niqtie.*Les  Grecs  difent  qu’il  avoit  efté  notaire  53,b‘ 

[ou  Secretairejde  SlAIexandre  fon  predecefleur. 

'On  prétend  qu’il  affifta  à la  depofition  de  Saint  HU.fr, i.p.ie. 
Athanafe,[*qui  fe  fit  l’an  jJ5àTyrJ&  qu’il  figna 
— la  condannation  de  fa  propre  main:  mais  ce  font 

les  Anemqui  lepretendent.fEt  il  eftmefmeaftcz  difficile  de  voir 
en  quelle  qualité  il  aurait  a flirté  au  Concile  de  Tyr,  n’eftant  point 
Evefque.  I eft  certain  que  s’il  a fait  cette  faute,  il  l’a  expiée  par 
ce  que  les  Ariens  luy  ont  fait  fouffrir  depuis.] 

'Il  eftoit  encore  allez  jeune , lorfqu’il  fucceda  dans  le  fiege  de  Socri?^.«.p. 

* M«n«»  , «.novtHib.  p.lJlüïhtlIu»  , r.  *.  p.m;,  IÏmoÏ*"** 
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Conflantinople  à S.  Alexandre  qui  l’avoit  fait  ' Preflre  : mais  il 
avoit  toute  La  prudence  des  perfonnes  les  plus  âgées . Avec  cela  il 
eftoit  fort  capable  d'inflruire  le  peuple, ' propre  pour  le  conduire  «Va»»»  ri 
à Dieu, &eftimédetoutle  monde  pour  la  fainteté  de  fa  vie  C’efl 
le  témoignage  que  S.  Alexandre  luy  rendit,  'félon  les  hiftoriens , V.  s Ah*, 
lorfqu’on  luy  demanda  qui  il  jugeoit  propre  pour  luy  fucceder  ; a*  Ci>’ 

& ainfi  il  le  fit  en  quelque  forte  Evcfque  par  fon  fufîrage. 

'Les  Ariens  mefmes,  ennemis  de  S.  Paul,  avouoient  que  Saint 
Alexandre  avoit  parlé  de  luy  a vantageufement  pour  l'eloquence 
& la  capacité  dans  les  alla  ires.  Surquoi  Sozomcne  remarque  qu'il 
demeure  donc  confiant,  par  l'aveu  des  Ariens,  que  S Pauleftoit 
éloquent  & fort  capable  d’inllruire  le  peuple  ; mais  qu'il  eft  ridi- 
cule de  prétendre  qu’il  ait  ellé  fort  habile  pour  les  affaires  du 
monde,  & pour  ménager  les  Grands  ; puifqu’une  perfonne  qui 
auroit  eu  cesqualitez,  furtout  eftant  animé  au  peuple  comme  il 
eftoit,  ne  feroit  pas  tombé  dans  l'etat  où  il  s’eft  vu  réduit  par  les 
intrigues  & les  cabales  des  Ariens . [ Ce  raifonnement  n’efl  pas 
tout  à fait  julle  , puifquc  des  perfonnes  peuvent  avoir  toute  la 

Ïjrudcnce  & toute  la  capacité  poffible  , & neréuffir  point  félon 
es  hommes,  foit  par  d’autres  raifons,  foit  pareequ’eftant  fort  rare 
deftre  heureux  en  ce  monde  & en  l'autre,  Dieu  par  une  faveur 
particulière  veut  qu’ils  foient  accablé  d'afHiétions  fur  la  terre , 
afin  que  leur  patience  leur  acquière  un  poids  etemel  de  gloire 
dans  le  ciel.  Et  c'efl  ce  que  nous  venons  dans  S.  Paul. J 

'S.  Alexandre  dont  l’autorité  avoit  comme  accablé  ceux  qui 
fuivoient  les  dogmes  d’Arius,  eftant  mortfen  l’an  536  vers  la  fin 
d’aouft,]  ces  heretiques  reprirent  cœur  , & fe  mirent  en  état  de 
tenir  telle  aux  Catholiques,  eûant  appuvez  du  crédit  qu’Eufébe 
de  Nicomedie  , & les  autres  de  ce  parti,  avoient  à la  Cour  de 
Conflantin . De  forte  que  l’Eglifê  de  Conflantinople  fe  trouva 
toute  en  divifion  & en  trouble  fur  l’cleétion  de  fon  fucceffcur. 

Les  Cat  holiques  vouloient  S.  Paul,  & les  Ariens  Macedone/plus 
âgé  que  S Paul,  mais  qui  n’avoit  pas  la  mefme  vertu,  [&  qui  a 
enfin  donné  le  nom  à la  lééle  des  Macédoniens  , ennemis  de  4 
divinité  du  Saint  Efprit . ] 'Le  parti  des  Orthodoxes  l’einpotiii 
pour  cette  fois  fur  les  Ariens  ; '&  S.  Paul  fut  facré  dans  l’eglife 
de  la  Paix, ["qui  eftoit  alors  la  cathédrale, J par  les  Evefques  qui 
fe  trouvèrent  dans  la  ville.  110 

[Ce  fut  fous  Conflantin,  & fans  doute  dés  le  commencement  de 
Tepifcopat  de  S.  Paul,  fi  nous  ne  voulons  le  mettre  auparavant  , 

i.  Les  Grecs  veulent  <m’il  ne  ^ <lue  Diacre  Àltni 4,  6.  mv.p.  S8[^Ar//i«/,  t .fit  ltl6. 
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qu’arriva  ce  que  raporte  Saint  Athanafe  , 'que  Macédone  avoit 
formé quelque  accufation  contre  ce  Saint.  La  fauflcté  en  fut 
bien  aifécà  reconnoi lire, dit  S.  Athanafe,  puifque  Macedone  qui: 
l’avoit  forméc[  l’abandonna  luy  mefme,  J & communiqua  avec 
S.  Paul,fervant  fous  luy  en  qualité  de  Preftre.  [ Ces  demicres  pa- 
roles de  S.  Athanafe  font  que  nous  avons  peine  à croire  ]que 
Macedone  ne  fuflque  Diacre  à la  mort  de  S.AIexandre  , comme 
dit  Socrate;  [Car  il  y a peu  d’apparence  que  S Paul  l’ait  elevé  au 
facerdoce . } 

'Cette  accufation  de  Macedone  eftoit  ce  femble  une  intrigue 
des  Eufebiens . Aufli  quelque  fau Le  qu’elle  fort , Ils  ne  la  négli- 
gèrent pasL’ambition  avoir  déjà  porté  Eufebe,du  fiege  de  Berjte 
fur  celui  de  Nicomedie;'&  comme, félon  les  termes  d’un  Concile , 
il  mefuroit  fa  pieté  par  la  grandeur  & l’opulence  des  villes , 'il 
avoit  encore jetté  les  yeux  de  fa  concupifcence  fur  le  throne  de 
la  nouvelle  Rome . Illit  donc  fubfifter  l’ail  ion  de  Macedone,  il 
kpourfuivitluy  &fcs  partifans,&  fit  tant  enfinque  Conftantin 
relégua  SPaul  dans  le  Pont/d’obil  y a apparence  qu’il  ne  revint 
qu’aprés  la  mort  de  ce  Prince,  avec  les  autres  Prélats  exilez, [en 
l’an  338. 

Les  calomnies  de  Macedone  regardoient  apparemment  Ica 
' mœurs  de  Saint  Paul , Jpuifque  les  Ariens  accu  (tuent  ce  Saint  de 
vivre  dans  les  delices , & mefme  "dans  le  dcreglement , & que 
Sozomene  dit  qu’il  fut  d’abord  cbaffé  de  fon  Eglife  fous  pretexte 
qu’il  n’avoit  pas  bien  vécu  . [ Outre  cela,  ) il  dit  encore  que  le» 
Ariens  l’accufoient  de  s’eflre  elevé  à l’epifcopac  faps  le  confen- 
rement  des  Evefqucs  d’Heraclée  & de  Nicomedie  , qui  preten* 
doient  avoir  droit, comme  voifins , d’dirc  & d’ordonner  celui  de 
Conftantinople . 'Celui  d’Heraclée  eftoit  en  effet  l’ancien  mé- 
tropolitain de  la  province  . Mais  onne  voit  pas  furquoi  celui  de 
Nicomedie  fe  pouvoit  fonder  . 'M'  Valois  ne  doute  pas  que  fon 
banniflèment  n’ait  efté  précédé  par  le  jugement  de  quelque 
' fynode.  'Les  hiftoriens  le  marquent  expreffément , lorfqu’il  fut 
depofe  fous  Confiance . • 

'Quoique  ledefleind’Eufcbe,  en  fàifànt  bartnir  S.Paut,  fuflde 
s’emparer  de  fon  fiege  , on  croit  neanmoins  que  Dieu  ne  permit 
ras  qu’il  réuffifl  d’abord  dans  fon  ambition.  'Au  moins  Ammien 
Marcellin  dit  aue  Julien  l’apoffot  avoit  efté  elevé  à Nicomedie 
par  l’Evefque  Eufebe  , 'ce  que  l’âge  de  Julien  ne  permet  pas  de 
mettre  avant  la  mort  de  Conftantin  . S.  Jerome  dit  aufli  dans  fa 
chronique,  que  Conftantin  fut  battizé  [auprès  de  Nicomedie,] 
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p.iU.i.  par  Eufebe  Evefquede  cette  ville.  'Et  en  effet , Conflantin  n’ai- 
moit  pas  à voir  palier  les  Evefques  d’un  fiege  à un  autre.  [ II  y a 
donc  apparence  qu’il  traita  S.  Paul  comme  S.  Athanafe , en  ne 
permettant  point  qu’on  miftd’Evelque  à la  place . 

Ce  Saint  auroit  en  effet  eu  beaucoup  de  peine  à chafser  de 
Conflantinople  un  adverûirc  auffi  puifsant  & aufli  ambitieux 
qu’eftoit  Eufebe:&  cependant  il  èft  certain  qu’il  fut  rétabli  dans 
la  jcuifsance  de  fa  dignité.Cela  arriva  apparemment  en  l’an  ^ 3", 
lorlque  tous  les  Evefques  bannis  par  Conflantin  furent  rétablis 
par  lès  enfans.  S^Athanafe  pafsant  par  "Conflantinople  pur  s’en  v.s  Ath» 
Ath.rot-p.tijJ-.  retourner  en  Egypte,  Jle  trouva  en  pfsellion  de  fonEglife,  & lufe»j>- 
*•  Macedone  qui  1 avoit  acculé  [ deux  ans  auparavant,  jfaifoit  Ibus  v.s.  Alex. 

luy  la  fonélionde  Preftre.  Il  paroi ft  que  S.  Athanafe  affilia  avec  cr.aoie 
eux  à la  célébration  des  faints  Myflcres.-  [ & ainll  S.  Paul  repara 
Bat-34?- 1 s‘-  la  faute  qu’il  avoit  faite  ]'en  fouferivant , fi  nous  en  croyons  les 
Ariens, à lacondannation  de  S Athanafe  . [ Cela  fait  voir  encore 
* »*■  que  ces  hérétiques  font  des  impfleurs,  en  ce  qu’ils  difent  ] 'qu’il 

avoit  toujours  prfifté  dans  cette  condannation  d’Athanafe  tant 
qu’il  cftoit  demeuré  Evelque . 

[''Confiance  pafsa  bien-toff  après  à Conftantinople;&  il  n’y  fit  vo.cn an- 
rien  apparemment,  pareequ’il  fe  haft oit  alors  d’aller  en  Syrie  où  «1  *>r- 
les  Perles  afliegeoient  Nilibc.  Mais  les  ennemis  s’eftant  retirez  , ] 

'il  vint  à Conflantinople,  [&  comme  il  s’eftoit  déjà  laiflé  gagner 
xVîccb.' j C Fr  *es  Eufebiens , ]il  témoigna  eftré  fort  indigné  de  voir  cette 
Eglife  entre  les  mains  d’un  homme  indigne,difoit-il,de  la  digni- 
n.p.itji.1.  té  epifcopalç . 'Cela  dorme  lieu  déjuger  qu’on  avoit  fait  revivre 
la  vieille  accufation  que  Macedone  avoit  formée,  & ruinée  luy 
mefme,contre  la  vie  & les  mœursdu  Saint.-  [&  on  l’avoit  fait  re- 
vivre, pareeque  l’ambition  qu’avoit  Eufebe  de  fe  voir  Evelque  de 
Conflantinople, vivoit  toujours . ] 

Socr.p.<4.i|  'Confiance  fit  donc  aflèmblerun  Concile  de  Prélats  infeclez 
ict-p-soi  b.  l’Arianiûnc , & ennemis  de  S.  Paul , qui  depferent  ce  làint 

Evelque  & le  chaffèrentde  fon  Egli&;  'en  laquelle  ilsinllallc-  Note  t. 
Aüijp.i.p.727.  rentEufebe  de  Nicomedie  'ccmtre  les  réglés  de  l’Eaiture,  *&  le 
» p 74t.b.ct  Canon  exprès  du  Concile  de  Nioée. b Les  Ariens  difent  que  Pro- 
ïhdn.!.i.c.i».  togene  deSardique  ligna  les  aéles  de  l’anatheme  de  Saint  Paul. 

1 $6.  ‘Confiance  s’en  alla  enfuitef palier  lereftedel’hjverjà  Antioche, 

1 socr.p.ï4.b|  pur  fe  preprer  à marcher  l’été  fuivant  contre  les  Perles . ] 

Soi.  tic.  3.  p.  dM'  Valois  croit  que  ce  fut  en  ce  temps-ci  plutoft  que  dans 

w°s«r.l.».c.i  s.  le  temps  & de  la  maniéré  que  marque  Socrate,  que  S.Paul  eftant 
p^ib|n.p.n;.  3p  aâijqo  quitter  Conflantinople  , fe.  retira  à Theflalonique  la 
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ratrie  qui  eftoit  de  l’obeïfTance  Je  Confiant,  'd’où faifant  fem-  Ls.u7.P-»>  J** 
blant  ’ dit  Socrate , de  vouloir  aller  à Corinthe  , il  s’en  alla  en 
Italie  trouver  Confiant . [ Cela  s'accorde  allez  avec  ce  qu’on  tire 
de  la  lettre  du  faux  Concile  de  Sardiquejqu’il  Ce  retira  dans  les 
pays  étrangers  pour  y expoferlinjufticedefa  depofition,&  pour 
obtenir  fonrétablilfement.  [11  vint  apparemment  à Treves  trou- 
ver Contant  devenu  maiftre  des  Gaules  l’année  fuivante,  ou 
Conftantin  fon  frété,  ] ’puifque S. Maximim Evefque  de  Treves  • 
communiqua  le  premier  avec  luy  . '11  fut  de  la  au  Concile  de 
Rome  [ tenu  en  341  ,]fi  nous  en  croyons  Ieshrltonens:[  Etilelt  , 
au  moins  très  probable,  qu’il  fit  Jcequi  firent  certainement  des  Arh.ap1.075.. 
Evelques  de  Thrace  &de  plufieurs  autres  provinces  perfecurez  3' 

& depofez  comme  luy  par  les  intrigues  des  Eufebiens  .'H  eft  cer-  Hl1-  *>’ 
tain  auffi  que  le  Pape  Jule  le  receut  dans  fa  communion  avant 
l’an  34.8,au(fi-bien  que  Protogene  [deSardique,]  qui  a voit, dit-on, 
conlènti  auparavant  à fa  depofition  , Ofïus  [ de  Cordoue  , ] & 
Gaudencefde  NaïfTeJ'qui  fut  mefme  l’un  des  plus  ardens  de  fes 
v ia  note  *.  défenfeure  . [ "Il  y a encore  d’autres  raifons  pour  croire  qu’il  a 
eflèélivement  eflé  déclaré  innocent  par  le  Concile  de  Rome,  & 
la  feule  chofe  qui  nous  empefchc  de  l’aflùrer  abfolument.c’eft  que 
nous  ne  le  trouvons  pas  en  termes  exprès  dans  les^  monumens 
originaux  dece  Concile , & que  nous  nous  fions  peu  à Socrate  & 
à Sozomene  , qui  eftant  d’ailleurs  fort  pleins  de  fautes,  ont  parti- 
culièrement brouillé  ce  qui  Ce  pallia  depuis  la  mort  de  Conftan- 
tin jufqu’au Concile  de  Sardique.  J 

'Ceux  qui  dilënt  qu’il  vint  demander  juftice  au  Concile  de 
v.  s.  Joie  Rome , dirent  aufti  "qu’ily  fut  receu  à la  communion  , comme 
r,pe 1 *'  faifànt  profeflion  de  la  fby  de  Nicée,&  rétabli  dans  fon  fiege  par 
l'autorité  de  Jule  alors  Evefque  de  Rome . 

V in  Ariens  [Il  fut  effèélivement  rétabli , parceque  "Dieu  ofta  enfin  la  vie 
* is-  à Eufebefur  la  fin  de  341.  J Car  ce  malheureux  eftant  mort, le 

peuple  de  Conftantinople  zélé  pour  la  fby  .rétablit  S Paul  fur  fon  7’PiJ0«.\, J‘  ' 
fiege . Mais  comme  en  mefme  temps  les  Ariens  luy  oppoferent 
Macedone  ; il  s’éleva  dans  la  ville  comme  une  guerre  civile , où 
ibü  mefme  beaucoup  de  perfonnes  perdirent  la  vie  . "Le  General 
Hermogene  y fut  tué  par  le  peuple  [ au  commencement  dej'an 
342,en  voulant chaflèr  S.Paul  delà  ville;  ce  qui  y fit  accourir 
Conftanceau  milieu  mefme  de  l’hiver.  'Socrate  & Sozomene  di- 
fent  qu’il  déchargea  fa  colère  fur  SPaul,  & que  neanmoins  il  fe 
contenta  de  le  faire  fortir  de  la  ville . 'Cela ne  s’accorde  guère  , n.p.ti«.j.c.d. 
Ncie  s.  [ il  y a plus  d’apparence  que  ce  Saint  s’eftoit  retiré  de  liiy 
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mefme  ,ou  s’eftoit  caché,  lorfqu’il  apprit  que  Confiance  venoit 
à Conlt  antinople . 3 

de  Prince  n’efloit  pas  non  plus  content  deMacedone.  Il 
rejettoit  en  partie  fur  luy  ledefordrequi  eftoit  arrivé  ; & de  plus, 
iln’eftoitpas  bien  aile  qu’on  leuft  fait  Evefque  fans  en  avoir  eu 
ion  confentement . Cep  pourquoi  il  fe  contenta  de  le  laiffer  te- 
nir fcs  aflêmblécsdans  fon  eglife,[fans  le  mettre  en  pofTeffion  des 
autres,  qui  demeurèrent  donc,  autant  qu’on  en  peut  juger , dans 
la  porièffion  des  Orthodoxes,  gouvernées  par  les  Prelires  de  S. 

Paul .]  'Et  comme  d’ailleurs  ce  Saint  eûoit  extrêmement  aimé 
du  peuple  , [ il  ne  faut  pas  s’étonner  d J “nous  trouvons  qu'il  fut 
encore  une  fois  rétabli  fur  fonthrone  .[  "Céla  arriva  affez  pro-  Non  ;• 
blablement  dés  cette  mefme  année  342,  peu  après  le  départ  de 
Confiance  , ]’qui  fans  s’arrefter  à Ccnftantmople,  s’en  retourna 
aufli-toft  à Antioche  pour  la  guere  dePerfe.b  Lorfqu’il  eutfçeuà 
Antioche  lerétabliflèmentde  S.Paul,  il  en  fut  fort  irrité: c & les 
Eufébiens  qui  avoient  auparavant  depofé  le  Saint , ne  ceflërent 
point  de  l’animer  contre  luy  par  de  nouvelles  calomnies . 

'Ce  Prince  envoya  donc  un  ordre  par  écrit  à Philippe , [ qui 
efloit  alors  à Confiantinople  , de  cha/Ter  le  Saint  de  l’Eglife  & 
de  la  ville,&  d’établir  Macedone  au  lieu  de  luy.  Ce  Philippe  elt 
celui  qui  fut  long  temps  Préfet  d’Orient  : ] & il  l’efloit  dés  ce 
temps  ci , félon  Socrate  & Sozomenef  Nous  en  avons  parlé  plus 
amplement  "en  un  autre  endroit  ; & il  fuffit  de  dire  ici , ] 'que  V.c«r.!tjo. 
c eftoit  un  ardent  protcéleur  de  l’herefiedes  Ariens , & un  fïdcle  ” * 
exécuteur  de  leurs  refolutions  les  plus  deteftables  'Mais  comme 
il  craignoit  ici  une /édition  du  peuple , il  refolut  d’employer  la- 
drerie plutoft  que  la  force  ; & ainfi  cachant  l’ordre  qu’il  avoit 
receu.il  s’en  alla  à un  bain  public  nommé  Zeuxippe  qui  eftoit  un 
lieu  fort  célébré  dans  Confiant  inople , comme  pour  y régler 
quelques  affaires  publiques;  de  là  il  envoya  prier  Saint  Paul, avec 
toute  forre  de  refpeél  , de  le  venir  trouver,  fouspretexte  de  luy 
vouloir  communiquer  une  affaire . 

'Auffi-tofl  qu’il  fut  venu, il  luy  mont:  a l’ordre  de  l’Empereur, 
ce  que  le  Saint  receutavec  beaucoup  de  modération,  quoiqu’il 
fc  vift  condanné  fans  aucune  forme  de  juftice . Mais  comme  on 
craignoit  la  violence  du  peuple/lequel  fur  quelque  foupçon  qu’il 
eut  de  ce  qui  fe  paifoit , s efloit  déjà  alTemblécngrand  nombre  à 
la  porte  de  ce  lieu;  on  rompit  fècrettement  une  feneflre  'du  codé 
du  palais  qui  en  eftoit  proche; d Et  le  Saint  eftant  forti  par  là,  on 
le  mit  fur  un  vaiffèau  qu’on  tenoit  tout  preft. 

[Nous 
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[Nous  avons  vu  dans  l’hifloire  des  Ariens  les  carnages  qui  fe 
firent  enfuite  pour  mettre  Maœdone  en  poffeffion  des  eglifes  . 

Ain/i  nous  nous  contentons  de  continuer  ici  le  récit  de  ce  qui 
Noti  *.  regarde  S.Paul "Socrate  en  dit  diverfes  choies  que  nous  croyons 
ou  faillies, ou  feraporterà  un  autre  temps  . Et  il  faut  apparem- 
ment dire  que  ce  fut  en  cette  occafion]  'qu'il  fut  chargé  de  chai-  Aih.fol.p.»i3.c. 
nés  par  ordre  de  Conftaoce  , & releguéaSingarefà  l’extremitc] 
de  la  Mefopotamie,  d'où  il  fut  transfère  à Emefèfdans  la  Phéni- 
cie. ] Saint  Athanalè  nous  en  a appris  ces  particularité?,  impor- 
tantes de  lès  foufüances;  [mais  il  ne  nous  en  a point  marqué  le 
temps. 

Tout  ccd  peut  s’étire  patTé  dans  le  cours  de  l’année  341,  en 
V.  ItsAriemlaquelle]  les  Eufebiens'envoyercnt  une  députation  folennelle  à s«er.l.tti*.p. 
1 }6'  Confiant;  & on  prétend  qucce  Prince  l’avoit  demandée  à Conf-  ^fj^1'3’*’ 
tance  pour  lavoir  les  railôns  de  la  condamnation  de  S.  Athanalè 
& de  Saint  Paul, dont  le  Pape  J ule  luy  avoit  fait  des  plaintes.'Les  sot.p.5io. 
Eufebiens  ne  manquèrent  point  de  jullifier  leur  conduite  autant 
qu’ils  purent,  mais  toutes  leurs  raifons  ne  fervirent  qu’à  petfua-  P-s^'  i|Socr.p 
der  de  plus  en  plus  Confiant  de  leur  injuftice , & de  l’innocence  °6’  ’ 
de  ceux  qu'ils  avoient  condannez.'On  tint  l’an  347  le  Concile  de  *«»  l.te.io.p. 
Sardique,  auquel  Socrate  prétend  que  S.  Paul  alfifta  ,3c  qu’il  y ,0,-b'‘i' 

V.U  non  <,  fut  rétaUi  : ["Mais  il  eft  bien  difficile  de  le  croire,  & il  y a bien 
plus  d’apparence  que  Saint  Paul  efloit  alors  dans  la  captivité  à 
Singare  ou  à EmeleJCe  qui  n’empelcha  pas  que  les  Eufebiensne 
l’honotaflênt  par  les  injures  atroces  dont  ils  le  chargèrent.  **■ 

'On  allure  neanmoins  que  Confiance  fut  "obligé  d’accorder  à Soer.L*.e.«t.  • 
Note  s.  Confiant  foo  frere,la  liberté, ' & mefmc  le  rétabli  dément  de  Saint  2î-pl<>6'°7' 
nifc?llu*  ^au*>  au*^'*5‘en  <lue  celu'  de  S. Athanalè,  [en  l’an  548,  'vers  Pafi 

,4*  que.] 'Il  luy  manda  de  venir  à fa  Cour, & il  fut  aulli-toll  conduit  c.»j.p.  io7.W]iii. 
à Conflantinople,  accompagnéde  deux  Evefques,&  avec  tout  le  d' 
refpeét  dû  à fa  dignité . 11  y porta  des  lettres  de  l’Empereur , & 
mefme  , dit  Socrate , celles  du  Concile[de  Sardique,  J qui  ren- 
doient  témoignage  àfon  innocence.  'Maccdone  fut  obligé  de  luy  p.m.«|S«.l.i. 
ceder  , & de  fe  contenter  détenir  lès  aflèmblées  dans  uneeglilè  C1«P-517-C- 
parriculierefque  l’autorité  des  Eulèbiens  luy  fitconlèrver. 

Saint  Paul  gouverna  donc  enfin  fon  Eglilè  avec  quelque  paix.] 

Mais  ce  ne  fut  que  fort  peu  de  temps,  [&  durant  deux  ans  au  Sotr.c.ij.p.in. 
plus-TCar  Confiant  eflant  mort  au  commencement  de  l’an  350,  *c  l6  ll6 , 
Confiance  renverlâ  aulfi-tofl  tout  ce  qu’il  avoit  fait  en  faveur  de  P 
l’Eglifè  à ùl  confideratian  . 'Le  premier  effet  de  cette  nouvelle  p ll7*' 
perlècution  tomba  fur  S.Paul, <3c  Confiance  ordonna  de  le  mener 
Hiji.  Eccl.  Tom.  VU.  Kk 
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en  exil.  [Ilfê  cacha,  ou  fe  retira. Mais  Dieu  voulant  confommer 
Ath.fug  p.703-  bien-tort  les  fouffrancra, permit]  'qu’il  tomba  entre  les  mains  de 
«'bifbLp.ii  3 <>•  ceux  Su*  le  pourfuivoient.‘Il  fut  conduit  à Cucufe,  ‘quieftoit  une 
iThdrtJLi.c*.  petite  ville,' 'ou  plutoft  un  beu  prefque  inhabité,  ddans  les  deferts 
Pr h 7 b , n ^ rnont  Taurus . Elle  eftoit  alors  dans  laCappadoce  , '&  fut 
I.p-tIo  J."'  depuis  mile  dans  la  fécondé  Arménie . [C’eft  cemefine  lieu  que 
«Àth.fol.p.Hî.  deSChryfoftomc,  le  plusilluftne  d’entre  les  fucceflèurs  de 
(Thdrt.p.jSr.h  S.Paul,rendit  peu  de  temps  après  fi  célébré  ] 
b 'Mais  pour  S.  Paul , les  Ariens  non  contens  de  l’avoir  relégué 

Ath  foi.p.!  i4.i  dans  ce  defert, 'l'enfermerent  dans  un  lieu  très  étroit  & tresobfeur, 
pour  l’y  laiffer  mourir  de  faim.Ils  revinrent  au  bout  de  fix  jours 
[voir  s’il  ertoit mort;]  & le  trouvant  qui rcfpiroit  encore  unpeu, 
a|fiig.p.7°3e|  'ils  l'étranglerent, & luyofterent  ainfi  la  vie-ZLes  nouveaux  Grecs 
socr  i.i.c.»u.p.  écrivent  que  le  S.'offroit  alors  le  Sacrifice , rcvétu*des  marques 
"és  b!' , C 9 t de  la  dignité  epifcopale;  [ce  qui  paroift  difficile  à accorder  avec 
/ Mcn  <s.nov.p.  ce  quc  nous  venons  de  dire.]* Les  Ariensfe  cachèrent  fi  peu  de  ce  u>. 
<i,Ugh.i.6.p.  crjme)  hque  tous  ceux  éu  lieu  en  eftoient  témoins:  Philagre 

p- 7o 3 melme  qui  eftoit  alors  Vicaire  de  cette  province  , & qui  eftoit 
4 V0!  1 *13  A entièrement  acquis  aux  Ariens,  artiira  neanmoins  la  chofe  com- 
i me  nous  l’avons  reportée , à divers  amis  de  Saint  Athanafe , & 

mefincàl’EvefqueSerapionjfoitqu’il  fùftfiirpris  d’unefi  étrange 
cruauté, ou  qu’il  füft  fafché  dé  n’en  avoir  pas  luy  mefme  efté  le 
miniftre  : [de  forte  qu’il  ne  fout  pas  fort  s ’arrefter  à l’incertitude 
SoiJ.4.c.tp.  de  Sozomenejqui  doute  s’il  avoit  eftéétranglé  parceux  du  parti 
s»-*’  de  Macedone  , ou  s’il  eftoit  mort  de  quelque  autre  maniéré . 
Ath.foLp.sjjd  'C’eftoit  unarrificedcs  A riens, qui, accoutumez  aux  menfonges  , 
ne  rougirent  pas  de  pubber  celui-ci, que  Saint  Paul  eftoit  mort  de 
maladie. 

[Voilà  comme  ce  nouveau  Paul  remporta  enfin  la  couronne, 
après  avoir  long-temps  combatu  félon  les  loix  de  J.C,par  tant  de 
ThJrt.Li.CA  p fatigues  & d'exils  Jque  les  Ariens  luy  avoient  foit  endurer  com- 
5®7-a-  me  à un  défenféur  intrépide  des  dogmes  apoftoliques  : ‘Car 
Ur3P-  l’hiftoire  luy  rend  ce  témoignage , que  de  tous  les  Evefques  de 
l’Orient , ceux  qui  eftoient  les  plus  attachez  à la  doétrine  du 
Concile  de  Nicée , & qui  s’en  declaroient  plus  hautement  Ira 
défenfèurs, eftoient  S.  Paul  & Athanafe . [Ainfi  il  mérité  affûté- 
Mrn*»,p*s|  ment  l’honneur  & le  titre  de  Martyr  J’quoique  les  Grecs  qui  en 
ugb.p.uis.  font  folennellement  l’office  le  fixieme  de  novembre,  fe  contentent 
1 iorent,p.jl*j  (je  je  quabfier  ConfcfTeur . 'Ufuard,  Adon,  [Vandelbert,]  oc  les 
autres  Latins  , en  marquent  la  fefte  le  féttieme  de  juin,  [ay  ant 
peut-eftie  cru  quec'eftoit  un  Saint  Paul  martyr  à Byzance,  qu  on. 
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trouve  dans  quelques  martyrologes  de  Saint  Jerome,  [mais  qui 
apparemment  en  eft  different] 

'Philippe  qui  avoit  [ encore  ] elle  en  cette  occaûon  le  perfe-  Ath.fug  p.7c3 
cuteur  ou  plutoft  le  boureau  de  Saint  Paul,  *&  le  miniftre  de  la  * f0j.p.i  ,*.b. 
cruauté  des  Ariens,  éprouva  bicn-toft  la  jufte  vengeance  de  les 
crimes . Car  moins  d’un  an  après  le  martyre  du  Saint,  il  fut  dé- 
pouillé honteufement  de  fa  dignité , & demeura  expofé  aux  m- 
fultes  de  tout  le  monde^eduit  à trembler  toujours  comme  Caïn, 
en  attendant  qu’on  luy  vinft  ofter  la  vie,  & il  mourut  enfin  hors 
de  fon  pays  & de  la  compagnie  de  fes  proches.[C’eft  ce  qui  fixe 
en  quelque  forte  la  mort  de  S Paul, "que  nous  ne  pouvons  mettre 
plutoft  que  fur  la  fin  de  l'an  350  Jpuifque  Philippe  eftoit  encore  zoCU-pw- 
environné  du  faux  éclat  des  grandeurs  du  fiecle  au  mois  de  fep- 
tembre  de  l’année  fuivante  : [Mais  on  ne  voit  pas  aufti  que  fâ 
faveur  ait  duré  beaucoup  davantage  . Ainfi  rien  n'empefche 
mefrne  qu’oo  ne  mette, fi  l’on  veut,la  mort  de  S.Paul  le  6 novem- 
bre j5o.]fSimplice  fils  dePhilippe  futauffi  banni  en  359, comme  p*- 

coupable  d’avoir  confulté  les  demoos  pour  parvenir  à l’Empire.  7Uy 

'Long- temps  depuis , le  grand  Thcodofc  ayant  appris  quelle  iSocr.ls.c.9.p. 
avoit  efté  la  vie  & la  mortdeS.Paul,l,fit  «porter  à Conltantino-  p^Y.'c.^.p, 
pie  (on  corps , d’Ancyrcfoù  on  l’avoit  donc  transféré  de  Cucufe.] 

Il  le  receut  avec  beaucoup  d’honneur  & de  refpeét . 'Neétaire 
qui  renoit  d’eftre  fait  Evefque  de  Conftantinople , & tous  les 
Prélats  qui  fe  trouvoient  en  cette  ville, allèrent  aude vant  ducorps 
beaucoup  audelà  de  Calcédoine  , le  receurent  avec  le  chant  des 
pfeaumes  & les  autres  folennitez  ordinaires , le  portèrent  par  le 
milieu  de  la  ville, & le  mirent  dans  l’ancienne  eglife  de  la  Paix, 
que  Conftantin  avoit  fort  augmentée , &où  ce  Saint  avoit  tenu 
quelque  temps  fon  fiege:  On  y paflâ  la  nuit  à chanter  des  pfea  u- 
mes  ; & le  lendemain,  on  le  porta  avec  la  mcfme  folennité  dans 
l’eglife  de  fon  nom  , où  il  fut  mis  dans  fon  tqmbeau  en  prefence 
des  Prelats,de  tout  le  Clergé,de  Theodofe  mefrne, & de  toute  la 
ville 

'Ce  lieu  où  il  fut  enterré  eftoit  une  eglife  magnifique  , que  Sotr.i.j.c.».p. 
Theodofe  avoit  oftée  aux  Macédoniens,  & qui  avoit  efté  baftie 
par  Macedone  mefrne perfecuteur  du  Saint^nais  avant  qu’il  euft  ong/fedu 
ufurpé  l’epifcopat . Le  nom  de  S.  Paul  quelle  porta  depuis  que  p-1!*-1»- 
le  corps  de  ce  Saint  y eut  efté  mis,  ’fiùfoit  cnxre  à beaucoup  de  So'-p-7i4<J- 
perfonnes , principalement  des  femmes  & du  fimple  peuple.que 
le  corps  de  l'Apoftre  S.Paul  y eftoit.  'Et  ainfi  c’eft  apparemment  8ar,7.jun. 
le  chef  de  S.  Paul  de  Conftantinople  que  les  Grecs  envoyèrent 
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en  France  fous  Clément  IV.comme  le  chef  de  S Paul  l’Aportre 
so<r,.i.,c.,.P.  'Les  hilloriens  mettent  cette  tranflation  de  S.Paul  à Conftanti- 
'o6p.7,«c7,i‘  1,0Pie  vers  la  fin  du  grand  Concile  de  Conftantinoplefc’eft  à dire 
phot.M57.p.  vers  le  mois  de  juillet  ou  d’aouft  38  rj&  lèlon  l’auteur  de  la  vie 
>«tt.  du  Saint.il  femble  que  le  Concile  duroit  encore. 
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SAINT  JACQUE, 

EVESQUE  DE  NISIBE  » 

ET  CONFESSEUR. 

A Mefopotamien’a  point  eu  de  Saints  plus  ilhi- 
ftresque  S.Jacque&  SEphrem.  [Le  premier  a 
eu  audcrtiis  de  l’autre  non  feulement  l’honneur 
de  l’antiquité.mais  encore  d’avoir  efté  fon  pre- 
mier mai  lire  dans  la  vertu, "comme  il  y a tout  fcc. 
fujet  de  le  croi  refoutre  l’avantage  de  la  dignité 
Genn.r.iiu  1.  epifcopale  , qu’il  relevoit  par  une  lâinteté  eminente,  ] 'par  une 
fagefle  fi  extraordinaire  qu’elle  luy  a acquis  le  fumom  de  Sage  , 
ThJrt.u.e.f.p  'ÿj.  pir  une  ctîdficn  tresabondante  des  dons  apoftoliq  ues''&  de  la  &c. 
**v°P«.c,i.p.  gracedes  miracles.* En  un  mot,  fon  autorité  & la  réputation  ont 
77o.i>.  cfté  fi  reconnues , qu’on  a écrit  que  pour  confondre  la  folie  des 
Ariens , il  fuffifoit  de  confiderer  qu’un  fi  grand  homme  s’elloie 
déclaré  le  défenfeur  de  la  doébine  Catholique  , & avoit  ex- 
terminé par  la  force  de  là  prière  l’auteur  de  ce  dogme  impie 
Theodoret  commence  par  luy  fon  hiftoire  des  Amateurs  de  Dieu, 

(car  c’elt  le  titre  qu’il  donne  aux  folitaires,)  & il  en  raprte  des 
chofes  merveilleufes,  [que  nous  toucherons  feulement  en  un  mot 
pour  faire  une  fuite  de  là  vie , & y pouvoir  inférer  ce  que  nous 
trouverons  de  luy  dans  d’autres  auteurs  ] 

p.7«4.i  qi  eftoit  de  Nifibe  ville  [célébré]  "fur  les  bornes  de  l’Empire  v.Conflan- 

des  Romains  dont  elle  dependoit  alors  , & de  celui  des  Perfes  , cc  * *• 
entre  les  mains  dclquels  nous  verrons  qu’elle  paflà  quelque 
hif.Uc.«.*j4o.  temps  apre's.'Nifibe  eltoh  le  nom  que  les  Syriens  & les  Aliyriens 
td|».e.t<.p.«3i  donnoient  à cette  ville . 'Car  elleportoit  aulfi  le  nom  d’Antio- 
w Juli.or.i.p,  che , avec  le  furnom  deMygdonie,  à caufe  du  fleuve  Mygdone 
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qui  l’arrofe,'&  qui  la  divifeendeux.'Ily  en  aaulfiqui  difentquc  Thdii.p6;:.c-. 
toute  cette  partie  de  la  Mefopotamie  portoit  le  nom  de  Mygdo- 
nie  . b D’autrescroient  que  la  ville  de  Nifibe  eft  celle  qui  eft  i^.ciq.inG.î'! 
nommée  Achad  dans  l’Ecriture.'Caffiodore  dit  que  de  fon  temps  «f -j-. 
il  y avoit  en  cette  ville  une  ecole  établie  par  les  Juifs  pour  l’expli-  113  ,,'in  pr’p' 
cation  des  livres  facrez  . [ Mais  il  faut  fans  doute  entendre  des 
Chrétiens  ce  que  dit  Junilius  Evefquedu  mefme  temps,]  qu’il  y JunLpr^.i. 
avoit  à Nifibe  une  ecole  pour  les  Syriens , où  la  loy  divine  eftoit 
expliquée  par  des  protêiïcurs  publics,  comme  on  enfeignoit  dans 
les  autres  villes  les  lettres  humaines  & la  rhétorique  . 

[ S.Jacquc  naquit  donc  dans  cette  ville  fur  la  fin  du  troifieme 
fiecle, comme  on  le  peut  juger  parla  fuite  de  fa  vie.  J'11  cmbrafla  Thdn.v.p«.c. 
d’abord  la  viefolitaire  des  anacoretes,  [ & il  en  fut  peut-eftre  le  ,,p  76+  d' 
pere  dans  la  Mefopotamie  : car  le  temps  où  il  a vécu  ne  permet 
guere  qu’on  dite  que  ce  faint  genre  de  vie  y foit  parie  de  l'Egypte.) 

'Il  demeurait  l’hiver  dans  une  caverne, & le  refie  de  l’aimécdans  dNs  a- 
les  bois  fur  les  plus  hautes  montagnes  fans  aucun  autre  couvert. 

Sa  nourriture  eltoit  les  fruits  fativages , & les  herbes  ou  les 
grains  qu’il  rencontrait;  & H les  mangeoit  fans  les  faire  cuire  , ne 
fê  fervant  jamais  de  feu.  Il  n’avoit  pour  habit  qu’une  timiquefic 
ïaiCax* ut."un  manteau  , l’une  & l’autre  de  poil  de  chevre . 'Moins  il  avoit 
foin  de  fon  corps, plus  il  avoit  foiride  dooner  à fbn  ame  une  nour- 
riture toute  celefte,&  de  la  rendre  pure  pour  contempler  Dieu. 

'Auffi  fa  lurruere  pénétrait  jufque  dans  le  fecret  de  l’avenir  , & b* 

1a  fby  luy  faifoit  obtenir  tout  ce  que  là  fàgeflé  luy  permcttoitde 
demander . 

*•  'Ilfut  fàit‘Preflre  felon  quelques  uns,  [&  ce  fut  peut-eftre  en  G«nn.c.i. 
cette  qualité  ] 'qu’il  paria  en  Pcrfe  pour  vifiter  les  Chrétiens  qui  Thdrtp.7« s.d. 
y eftoient,  & augmenter  leur  foy  par  le  loin  qu’il  prit  pour  les 
animer  & pour  les  inriruire . Theodoret  raporte  deux  miracles  p-Asjw. 
qu’il  y fit , l’un  contre  des  filles  dont  il  fit  blanchir  les  cheveux 
&c.  pour  punir  leur  immodeflie,  ayant  en  mefine  temps  fait  lécher 
une  fontaine  qu’il  fit  couler  quelque  temps  après . 'L’autre  mi- 
fcc.  racle  fut  dè'faire  brifer  une  pierre  par  fa  malediébon  ; ce  qui 
obligea  un  juge  de  retraiter  une  fentence  injurie  qu’il  venoit 
de  rendre . [ On  lit  dans  les  Ménées  J qu’il  convertit  beaucoup  Men.ji.oa.p. 
d’idolâtres . w' 

Gennade  dit  qu’il  fut  du  nombre  des  Confcflèurs  du  nom  de  G,"n'c-*- 
J.C  fous  Maximien , [ ou  plutoft  fous  Maximin  à qui  la  Mefo- 

1.  félon  l’édition  <f  Erafme  dans  S.  Jerome,»,»  Frttbyttr  n’eft  point  dans  1’edition  d* 

Aubert  le  Mire  . 
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potamie  obeïlfoit.  ] 'Gennade  dl  fuivi  par  Ufuard,  Ad  on  , & le 
martyrologe  Romain . 'Quelques  uns  mefme  des  martyrologes 
qui  portent  le  nom  de  S Jerome,  difent  qu’il  fouflrit  beaucoup 
en  fon  corps.  'Les  Menées  des  Grecs affurent  qu’il  endura  divers 
"maux  de  la  part  des  Empereurs  idolâtres: ’&  Nicephore  le  met  ***«*#<»'.-■ 
entre  ceux  qui  portoient  les  marques  glorieulès  de  laconfeflion 
du  nom  de  J.C.  'Neanmoins  Theodorer , [ qui  a efté  le  mieux 
inflruit  de  lis  aérions,]  n’en  dit  rien  dutout,  quoique  fon  fujet  lo 
portail  tout  à fait  à en  parler  lorlqu’il  traite  du  Concile  de  Ni- 
cée  : [ ce  qui  donne  affurément  quelque  fujet  de  douter  de  cette 
loüange  que  Gennade  luy  donne, quelque  autorifée  qu’elle  foit] 

, 'L’eflime  de  là  vertu  le  fit  enfin  cnoifir  pour  Evefque  de  là 
patrie  . Ainft  il  changea  de  demeure , mais  fans  charger  de 
nourriture  ni  d’habit . Il  jeûna  & coucha  fur  la  terre  comme 
auparavant  ; mais  il  travailla  beaucoup  plus  qu’il  ne  fàilôit  dans 
fà  folitude.'Il  prit  loin  des  pauvres , des  veuves  , & des  orfelins  ; 
il  lècourut  ceux  qu’on  opprimoit , reprit  avec  force  ceux  qui  les 
opprimoient  ; & s’acquita  avecd’autant  plus  dezelede  tous  les 
autresdevoirs  d’une  charge  fi  pénible  , qu’il  avoir  plus  de  crainte 
& d’amour  pour  le  fouverain  pafleur  des  âmes  qu’il  luy  avoit 
confiées . Audi  il  trouva  dans  ces  exercices  de  vertu , un  renou- 
vellement & une  augmentation  de  la  grâce  & de  la  puiflànce  du 
Saint  Efprit,  'dont  on  vit  l’effet  dans  la  mort  réelle  d’un  homme 
qui  avoit  contrefait  le  mort  pour  le  tromper,  comme  on  le  peut 
lire  dans  Theodoret.  'La  mefme  chofe  elloit  arrivée  avant  luy 
àSGregoire  Thaumaturge,  ‘comme  elle  arriva  encore  quelque 
temps  après  à S-Epiphanc  . [ Mais  au  lieu  que  ces  deux  Saints 
taillèrent  les  fourbes  dans  la  mort  qu’ils  a voient  fi  juftement 
méritée , J 'S.Jacque  reflufdta  par  la  prière  celui  que  là  prière 
avoit  fait  mourir . 

'Il  fe  trouva  en  325  avec  lès  autres  Pères  au  grand  Concile  de 
Nicée,où  il  parut  comme  un  des  principaux  chefs  de  l’armée  de 
Jésus  Christ,  ütlèfienala  des  premiers  à combatte  les 
impietez  d’Arius,en  luy  oppolant  la  foy  de  IaConfubflantialité. 

11  le  trouva  encore  à un  Concile  d’Antioche,  commeon  le  voit 
par  les  foulcriptions  qui  nous  en  relient . b On  a prétendu  que 
c’efloit  dans  celui  de  l’an  341, lequel  après  avoir  fait  la  dédicacé 
de  la  grandeeglifedecette ville,  condannaS.Athanalè,  fubllitua 
Grégoire  en  fa  place,  & ligna  trois  nouveaux  formulaires  contre 
celui  de  Nicée  : on  prétend , dis-je  , que  les  foulcriptions  où  fe 
trouvent  celles  de  Saint  Jacque  de  Nilîbe,  & de  quelque  autres. 
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Saint»,  font  de  ce  Concile;  & en  le  fuppolânt,on  a allez  de  peine 
à exemter  ces  Saintsde  tant  de  crimes  commis  par  cette  alTem- 
v.iesAiieni  blée.["Mais  il  eft  peut-cftreaulfi  vrai.'émblable  que  ces  fouferip- 
noie  15.  prions  font  d’un  autre  Concile  d’Antioche  tenu  fous  S.Euftathe, 
de  ainlî  entre  les  années  315  & 3 jo. 

L’an  de  J.C  336,Conftantin  fit  venir  Arius  à Conftantinople,] 

'&  commanda  à Saint  Alexandre  qui  en  eftoit  Evelque  , de  le  Thdrt.v-P»t.c. 
recevoir  à la  communion  de  l’EglifeS.Jacque  qui  te  trouva  alors 
danscette  ville  , fe  joignit  à S Alexandre  contre  l’herefiarque  , 

& confeilla  au  peuple  de  célébrer  un  jeûne  de  fept  jours , pour 
implorer  dans  une  necelfite  fi  preflante  la  mifericorde  divine. 

Dieu  ne  manqua  pas  en  eflèt  de  tecourir  fon  Eglite  par  la  mort 
fùnefte  de  I hci  cliar  que  , comme  nous  l’avons  raporré  plus  au 
VJe*  A riens  long'  en  un  autre  endroit.  Theodoret  dans  le  redt  qu’il  en  donne 
Aituadn  ‘ quelque  faute  contre  l’exaîtitude  de  l'hiftoire,&  le  brouille 
JeCP.  avecle  tempsduConcilcde  N icéef  mais  cela  n'empcfche  pas  que 
le  fond  de  la  chofe  ne  (bit  véritable . 

Ce  fut  peut-eftre cette occafionquifitconnoiftreàConllantin 
le  merire  extraordinaire  de  noltre  Saint . Mais  il  faut  qu'il  ait 
conoeu  de  luy  une  haute  efti  me  J s’il  eft  vray  qu’il  ait  commandé  Gtun.»  au  1. 
à Confiance  Ion  fils,  comme  Gennade  le  raporte,  que  quand  ce 
Prélat  feroit  mort,il  le  fifienterrer  dans  la  ville  de  Nifibe, [contre 
la  coutume  des  Romains , qui  n’enterroient  jamais  dans  les 
villes,  J afin  qu’il  en  fiift  le  détenteur  aulfi-bien  après  là  mort  que 
durant  f à vie.Sa  foy  ne  fut  pas  trompée  en  cela. 'Car  Sapor  Roy  Hier.an.jjj| 
v.Conftaa-  Perte, ayant  afiiegé  trois  fois  la  ville  de  Nifibc/'en  338,346,  Th<lr'.p»j<- 

& 350  , ] U en  fut  toujours  repoufté  par  le,  prières  du  Saint  qui  Thphn.p.ii.d| 
vivoit  encore  alors1  A prés  qu’il  fut  mort.  Confiance  le  fit  enter-  phife-'.3-«.a). 
rer  dans  la  ville, félon  l’ordre  qu’il  en  avoitreceu  de  fonpere  lEt  î'Gmn.r.r.  - 
lorlque  Sapor  vint  attaquer  la  Mefopotamie  en  3 60, après  avoir  * Amm.uo.p. 
pris  & ruiné  Singare,  il  évita  fagement  Nifibe,  dit  l’hiftorien  & ,4*‘ 
aima  mieux  aller  attaquer  une  autre  place  qu’il  prit  enfin.'Mais  G«na,e.r. 
Julien  eftant  parvenu  a l’Empire,  [ l’an  361,]  commanda  qu’on 
oftaft  de  la  ville  le  corpde  S.Jacque , foit  qu’il  ne  puft  fouffrir 
la  gloire  de  cet  illuftre  mort, (oit  parce  qu’il  el  toit  ennemi  de  tout 
ce  qu  avoir  fait  Gonftantin,  aulfi-bien  que  de  (a  foy : 'Et  quelques  !•>'*■ 
moisapés,  [vers la  fin  de  l’an  363,]  Jovicn  fuccefleur  de  Julien, 
fut  contraint  par  la  neeelfi  té  des  affaires  , de  remettre  cette  ville 
aux  Pertes,  entre  les  mains  delquels  elle  demeura  toujours  iHAmom.p. 
depuis . 3°î* 

[Il  y aurait  bien  des  chotes  à dire  fur  les  trois  fieges  de  Nifibe,  ’ 
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as54  SAINT  JACQUE  DE  NISIBE . 
particulierement'fur  celui  de  l’an  3 50,dans  lequel  S.Jaoque  parut  v.Canfl»»- 
comme  le  maiftre  de  la  nature , par  les  merveillesqu'  il  y opéra.  « 1 • s. 

Mais  il  n’eft  point  neceffaire  de  repeter  ici  ce  que  nous  n’avons 
pu  nous  difpenfer  de  mettre  fur  l’hiftoire  de  Confiance . Ainfi 
tout  ce  quinous  refte  à dire  deSJacqueJc’efi  qu’en  perfeverant 
dans  le  fcrvice  de  Dieu,&  s’avançant  chaque  jour  de  plusenplus 
dans  la  pieté  , il  finit  fa  vie  comblé  de  gloire  pour  palier  à une 
meilleure  . [ Les  auteurs  n’en  marquent  point  le  temps , Jfinon 
que  ce  fut  fous  Confiance.  J Tl  y a quelque  apparence  quece  fut  Non. 
dés  l’an  3 50,aulfi-toft  après  la  levée  dufiege,&  peut-efire  le  der- 
nier jour  d’oétobrejauquel  les  Grecs  en  font  la  fefte.'Les  Latins 
la  marquent  le  15  dejuilIet.bEt  les  plus  anciens  martyrologes  qui 
portent  le  nom  de  Saint  Jerome , ajoutent  qu’il  a fait  beaucoup 
de  miracles  durant  fâ  vie . Ils  difent  qu’il  a vu  fur  la  montagne 
[d’ArmcnieJ  les  refies  de  l’arclie  de  Noé,  mais  qu’il  les  vit  foui, 
cette  grâce  n’ayant  efté  accordée  à aucun  de  ceux  qui  l’accom- 
pagnoient.'On  lit  la  mefme  chofe  dans  NotkerfCela  a bien  l’air 
d'un  bruit  populaire,  meprifé  par  Theodoret,  ou  né  depuis  luy . ] 

'Lorfque  Jovien  céda  Nifibeaux  Perfes,lcshabitansen  fortirent 
tous  pour  Æ retirer  l’un  d'un  cofté,  l’autre  de  l’autre Ils  empor- 
tèrent avec  eux  le  corps  de  leur  faint  protecteur  , dont  ils  ne 
laifibient  pas  de  chanter  les  Ioüanges  parmi  les  larmes  qu'ils 
verfoienten  abandonnant  leur  patrie,  s'aifurant  bien  que  s’il  eull 
cité  encore  en  vie , ilsn’euflènt  paseûé  réduits  à cet  état  déplo- 
rable. [ On  ne  lit  point  en  quel  endroit  ils  emportèrent  fon  corps. 

Mais  ce  fut  apparemment  dans]  'le  bourg  qu’ils  battirent  auprès 
d’Amide  fous  le  mefme  nom  de  Nifibe, auquel  la  plulpart  dcn- 
tre  eux  fe  retirèrent . 

'Saint  Jerome  n’a  pas  mis  ce  Saint  au  nombre  des  écrivains 
ecclefiaftiques,  quoiqu’il  ait  fait  un  grand  ouvrage  pour  l'Eglifo. 

Mais  Gennadeafliireque  c’eft  parcequecet  ouvrage  eftoitcom- 
pofé  en  langue  fyriaque , laquelle  S.  Jerome  n’avoit  pas  apprife 
alors  : & il  n’eftoit  pas  mefme  encore  traduit  en  grec  du  temps 
de  Gennade,  [c’eft  à dire  à la  fin  du  Viiecle.  ] Gennadc  dit  que 
tout  cet  ouvrage  eftoit  diviféen  26  livres  , [qui  font  peut-efire] 
ceux  qu’il  nomme  enfuite, quoiqu’il  n’en  conte  au  plus  que  23011 
24, en  y comprenant  mefme  une  chronique  faite  par  le  Saint,  qui 
efioir,dit  Gennade, moinscurieufe  que  celle  dee  Grecs,  mais  plus 
certaine, pareequ’eftant  toute  fondée  fur  les  Ecritures,  elle  ferme 
la  bouche  à ceux  qui  nous  débitent  leurs  imaginations  touchant 
la  venue  de  Jésus  ChRjst,  & de  l'Antechritt.  'LesMénéesdcs 

Grecs 
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Grecs  portent  qu’il  a compofe  unlivre  très  utile . Je  n'entens  pas 
ce  qu’ils  ajoutent,  que  Theodoreten  a"reprefcnté  quelque  chofe 
dans  fon  hiftoire  des  folitaires . 

'Entre  les  autres  livres  que  Gennadeluy  attribue,  il  y en  a un  Gean.».m.e.i, 
pour  montrer  que  J.  G.  eft  Fils  de  Dieu  & confubftantiel  à lôn 
Père  , un  du  royaume  des  Perfes  , & un  de  la  perfecution  de» 

Chrétiens.  [Ce  pouvoir  bien  eftre  fur  le  fujet  de  celle  que  Sapqr 
v. s-simeon  excita  vers  l’an  344,” contre  les  Fideles  de  Ion  royaume , oh  il  fit 
de  Perle  { I.  un  tres  granj  nombre  de  martyrs  . 'Les  combats  de  ces  Saints  s^liC’14  p' 
furent  recueillis  en  partie  par  les  Chrétiens  de  Syrie  ; [ & il  nous  4 
en  refte  encore  quelques  afles  qui  ne  paroiflènt  pas  indignes  de 
l’extreme  réputation  de  Saint  Jacque  de  Nifibe.  C eft  peut-eftre 
encore  à cette  perfecution  qu’il  faut  raporter  ce  que  difent  les 
Grecs  dans  leurs  Ménées  , Jqu’il  fit  retourner  à J.  C.  beaucoup 
deperfonnes  qui  I’avoient  renoncé  en  craignant  les  hommes , [ û 
l’on  n’aime  mieux  le  raporter  à la  perfecution  de  Dioclétien . ] 

'Gennade  reprend  Jacque  & les  autres  Syriensqui  ont  écritque 
nous  avonsdeux  âmes  , une  animale  qui  donne  la  vie  au  corps , p.jii.,.*, 

& l'autre  fpirituelle  qui  eft  la  fource  de  la  raifon[U  riexplique 
point  qui  eft  ce  Jacque  . J'Les  Orientaux  ont  une  liturgie  qu'ils 
attribuent  à S.  Jacque  de  Nifibe.  «Vologefe  fut  fon  fuccelfeur . i,'cir.Ai.p.S7«. 

SAINT  JULE  PAPE 

AVEC  S SILVESTRE, 

ET  SAINT  MARC- 

ARTICLE  PREMIER. 


de  Saint  Silveftre  Pape . 

^OUS  ne  faifons  qu’un  feul  corps  des  trois  Papes 
Saint  Silveftre, S.  Marc,&  S.Jule,  pareequ’ily  a 
trop  peu  de  choies  à dire  des  deux  premiers , 
pour  en  faire  une  hiftoire  à part . ] 

Le  Pape  Miltiade  ou  Melchiade  eftant  mort  ®j“ch 

le  dixième  de  janvier  3 1 4,&Silveftre  fut  mis  en  7' 

fa  place  lefdimanche] 31  du  mefmemois/On  le  fait  Romain,  fils 
Hiji.  EccL  Tom.Vll  L1 
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Anfj.inPetc  ij.  d’un  nomme  Rufin.  Les  Donatiftes  difoient  de  luy  , qu’eftant 
r.SM.c.  Preftre  fous  le  Pape  Marcellin.il  avoit  livré  les  Ecritures  ûcrées 
aux  perfecuteurs,  & avoit  offert  de  l'encens  aux  idoles:  furquoi 
S.  Auguftin  répond  que  comme  ils  l’accufoient  fans  preuve  luy 
•&"quelques autres  Papes  , il  n’avoit  pas  auffi  befoin  de  preuves 
pour  les  juger  innocens, "félon  toutes  les  réglés  mefmes  del’huma-  «te. 
nité  naturelle . 

Gonc.ci.p.nis  'La  première  année  de  fon  pontificat  il  fe  tint"un  célébré  V.t«Dona- 
*’  Concile  à Arles  , oïi  il  paroift  qu’il  fut  invité  : mais  il  ne  put  {“** 1 **• 

p.i  * j » <J.  quitter  Rome . 'Il  y envoya  au  lieu  de  luy  les  Preftres  Claudien 

i.u»6.a.  & Vite , & les  Diacres  Eugene  & Cyriaque.  'Le  Concileayanr 

p->4is-c*  terminé  toutes  les  affaires  qu’il  avoit  à traiter  , 'luy  écrivit  une 

lettre  que  nous  avons  encore,[mais  imparfaite, & aflëz  pleine  de 
p.ui6.4|  1447.  fautes . j'Lcs  Evelques  luy  joignirent  à cette  lettre  un  abrégé  des 
Canonsqu’ils  avoient  faits, afin  qu’il  les  puff  envoyer  aux  autres, 

F.I44J.C.  luy  dont  l'autorité  effoit  plus  grande  & plus  étendue  . 'Ils  luy  s1"' mA  ':rt' 
mandent  en  mefmc  temps  que  toute  l’aflcmblée  euft  eftéfort 
rejouie.s  il  euft  pu  y eftrc  prefent  pour  y juger  avec  eux  l’affaire 

, des  Donatiftes, &qu’aflurémentccsfchilnMtiqucsauroientefté 
condannez  avec  plus  de  feverité . 

£r''  «9^4.p.  'Lorfque  S.  Alexandre  eut  chaflé  Arius  de  TEglife  à caufe  de 
^î1  ^°gme  impie, il  écrivit  de  tous  coftez  aux  Evefques  pour  leur 
* Bar.j!!)  î9.  faire  connoiftre  quel  eftoit  cet  herefiarque  : l’on  garda  long- 

temps  à Rome  la  lettre  qu’il  avoit  adreflee  fur  cela  à S.  Silveftre. 

<■  ? P4S7.".  * l 'Conlhmtin  ayant  enfuite  aflemblé  , [pour  le  incline  fujet , J le 
Concile  œcuménique  de  Nicée,  l’Evefque  de  la  ville  régnante, 
dit  Eufebe , ne  s’y  trouva  pas  à caufe  de  fit  vieillefffe  ; mais  (es 
Preftresy  remplirent  fa  place/favoir  Vite[ou  ViCtor, ]&  Vincent. 
i ?°p.4  iô.4. , C"  tous  deux  Preft  res  de  Rome.  KJuelques  uns  prétendent  qu’Ofius 
i Gtl.Cj tl.i.c.  de  Cordoue  y fâifoit  auffi  la  fonction  de  légat  de  S.  Silveftre  ; [à 
? 15.(171.  ffooy  nous  avons  répondu’ en  un  autre  endroit.  jOn  raporte  une 

lettre  du  Coricileau  Pape,  pour  luy  demander  la  confirmation  j';| 
de  cequ’onavoitfàitàNioëe.&onyjoint  la  réponlèdu  Papeau 
rcne.t.i.p.s».  Concile  . 'Mais  ces  pièces  font  vifiblement  fuppofées,  [auffi-bien 
^ ram.  quelle  Concile  de  Rome  qu’on  prétend  avoir  efté  tenu  enfuite , 

& oit  l’on  veut  qu’il  lé  foit  trouvé  27s  Evefques. 

Cod.Th.Cr.p.  'Un  Concile  de  Rome  tenu  fous  Damafê  , nous  apprend  que 
le  Pape  Silveftre  ayant  efté  accufé  par  des  facrileges , défendit 
Cem.pr.p  ij|c.  (à  cavlê  devant  Conftantin.  'On  croit  que  c’eft  luy  que  marque 
33P-3»’  un  ancjfn  auteur"nommé  Commodien  , lorlqull  exhorte  les  V.Conflan. 
payens  à entrer  dans  la  bergerie  du  pafteur  Silveftre . t,n  1 **• 
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[Voilà  tout  ce  qu'on  peut direquenousfàvonsdecefàint  Pape. 

Nous  en  avons  une  ample  hiftoire  , qui  apparemment  efl  très 

ancienne,  puifque  dés  la  fin  du  V.  fiecle,  ] le  Pape  Gelafe  parle  Conc.t.  « p. 

des  aûes  de  S Silveftre  dont  on  ignoroit  l’auteur  ; *&  la  vie  de 

S.  Marcel  de  Paris,[écrite  vers  l'an  5so,]cite  l’hiftoireduferpînt  j‘7“r','"<>vp4‘ 

qui  y eft  décrite  fort  au  long  . [ Mais  quels  qu’ils  fuflênt  en  ce 

temps  là,&  quoique  Gelafe  femble  les  approuverjen  difant  que  Conc.u.p. 

ÎluueursCatholiquesles  lifoient  à Rome,  & que  diverfes  Eglifes 
;s imitoient  ; 'une  perfonne  tresfage  a exprime  le  fentiment  de 
*"•  tous  les  fâvans  fur  ceux  que  nous  avons  aujourd'hui , en  les  qua- 

lifiant fables  magnifiques.  JC’eft  à peu  prés  le  fentiment  qu'en  Boit  po*tp«p. 
fait  Bollandus . b Quelque  favorable  que  leur  foit  Baronius,ileft  ^ar  Jll  ( j 
neanmoins  contraint  d'avouer  qu’il  y a diverfes  chofes  infoûte-  31  n-17. 

nables  ; Et  pour  le  fond  qu’il  prétend  eftre  véritable, [c’eft  à luy 
à nous  en  donner  des  preuves, puifque  des  chofes  tics  improbables 
en  elles  mefmes,  ne  doivent  fias  eftre  crues  fur  une  pièce  ou  cor- 
rompue, ou  tout  à fait  fuppofee . ] 

'Le  Père  Combefis  nous  a donné  en  grec  de  nouveauxaéfesde  ConWUap. 
S.  Silveftre,  [s’il  faut  appeller  nouveau  ce  qui  n’clt  different  des  ,s*‘ 
communs  que  dans  la  phrafe  , & dans  la  diverfe  maniéré  de  ra- 
conter les  mefmes  chofes.]'  Audi  ce  Père  ne  les  foùrienr  guère  que  P-3  3*Ac- 
par  des  raifons  qui  conviennent  auffibien  aux  communs  qu’aux 
liens.  Mais  il  ne  faut  que  voir  la  manière  dont  il  lesdéfend,[pour 
juger  qu’il  n’y  a pas  moyen  de  les  défendre . ] 

'S.  Silveftre  tint  lefiege  de  Rome  durant  21  an  & onze  mois,  Buct.cyctp. 
Mot*  1-  jufque  au'3 1 décembre  de  l’an  3 j 5,  auquel  il  mourut-,  [&  c’cft  le 

jour  auquel  l’Eglife  latine  fait  encore  aujourd'hui  là  forte.  jEIle  Florent,  p.m, 
eft  marquée  ce  jour  là  dans  les  martyrologes  de  S.Jerome,  [dans  41  s'  1 
1»  celui  de  Bede,]dans  ' ceux  du  IX.  fieclejoc  dans  tous  les  autres 

latins . JElle  eftauffi  marquée  dans  le  Sacramentaire  de  Saint  Sacr.[m|F«mt 
Gregoire,&dans  le  calendrier  du  Père  Fronto.  cLe  titre  de  la  9'  ‘cP’4r 
homelie  de  S. Grégoire  fur  les  Evangiles, portequelle  aeftéfàite  'jsT8'  ,ip' 
dansl’eglife  de  S.  Silveftre  le  jour  de  fà  forte . 'Les  Grecs  en  font  Men.p.iî  36| 
une  partie  de  leur  principal  office  le  deuxieme  de  janvier . uTm  '3,’;'1 

dIl  fut  enterré  dans  le  cimetière  de  Prifcille.  *On  manque  que  a Lch.  cyclp. 
le  Pape  Symmaque  baftit  l’eglife  de  S.  Silveftre  appellée  le  titre  l6£ 
d’Equitius.  Maisil  faut  plutolt  dire  qu’il  la  rétablit,  s’il  eft  vra y * r'31'  K'a' 
qu’elle  euft  efté  baftie  par  S.  Silveftre  mefme , comme  on  le  lit 
dans  le  Pontifical . On  ajoute  que  le  Pape  Sergius  le  jeune  mit  le 
corps  de  S.  Silveftre  fous  le  grand  autel  de  cette  eglife  . Il  y en  «IFrom.crl.f.j. 

1.  Ufturd  , Avion  , Vandclkcrt  fleç* 
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avoit  encore  d’autres  à Rome  qui  portoient  le  nom  du  me/me 

Saint.  On  trouve  un  autel  de  S.  Silveflre  à Vérone  vers  l’an  500. 

aLeonce  de  B>  /ance  met  ce  Pape  au  rang  des  Dodleurs  & des 
Peres  de  rEgli/c,a\  ec  quelques  autres  [ qui  n’ayant  pas  doit  non 
plus  que  luy,  n’ont  cfté  les  peres  de  l’Eglilê  que  par  leurdignité, 
& leur  charité, & fes  doéleurs  que  par  leur  exemple,&  par  leurs 
paroles . Car  Lconce  mefme  ne  dit  point  que  S.Silvellre  ait  rien 
terit  : & fi  nous  avons  aujourd’hui  quelques  lettres  qui  portent 
fcn  nom  , on  reconnoift  allez  generalement  quelles  font  toutes 
fuppoftes,  Jcomme  celle  qui  eli  adreflée  à tous  les  Evelques  des 
Gaules  en  faveur  de  l’Eglife  de  vienne  , [qu’on  n’a  pas  mefine 
mife  dans  lesConciles.il  fout  dire  la  mefine  choie  non  feulement 
du  Concile  qu’on  prétend  avoir  confirmé  celui  de  Nicée  ; mais 
encore  Jde  deux  autres  qu'on  dit  avoir  elle  tenus  à Rome  fous 
S.  Silveflre  , & dont  on  raporte  quelques  aéles.  [Ce  feroit  perdre 
le  temps  que  de  l’employer  à examiner  ces  pièces,  qui  font  rejet- 
tées  generalement  par  toutes  les  perfonnes  un  peu  habiles . J 

ARTICLE  IL 


De  Saint  Marc  Pape. 

'ÇAint  Marc  que  l’on  foit  Romain,&  fils  de  Prilque,  fut  mis 
J en  la  place  de  Saint  Silveflre  'lefdimanchcj  1 8 janvier  de  l’an 
336.  Theodoret  n’a  pas  connu  ce Pape:*mais  il  eft  marqué  parS.  « 
Optât, par  Rufin, par  S.  Auguftirr,par  S.  Jerome,  par  Sozomcnc  , 
[aufli-bien  que  pr  les  plus  anciens  Pontificaux.  Nous  ne  lavons 
rien  dutout  ni  de  fa  vie , ni  de  fon  adminiftration.  }'II  y en  a qui 
croient  que  c’eft  luy  à qui  Conftantin  écrivit  en  l’an  3 13, conjoin- 
tement avec  le  Pape  Melchiade  , foit  qu’il  fuft  alors  Preftre  de 
Rome  felon  les  uns , 'foit  qu’il  fuft  feulement  Archidiacre  feloi> 
d’autres  .[“Mais  il  y a plus  d’apprcnce que  c’eft  Saint  Merocle  v.  («Do- 
Evefque de  Milan.}  . 

'Le  Pontifical  d’Anaftafe  dit  que  S.  Marc  mftituala  coutume 
dont  parle  Saint  Auguftin.quele  Pape  fuft  focré  par  l’Evelque 
d Oflie,  'lequel  en  cette  folennité  ,dit  le  Pontifical , porterait  le 
Palhum . ’Baronius  remarque  que  c’eft  la  première  fois  que  l’on 
parle  du  Pallium  en  ce  fens . [Mais  on  ne  peut  rien  fonder  fur 
AnaftafeJOn  raporte  une  lettre  écrite  à ce  Pape  prS.Athanafe 
& les  Evefquesd’  Egypte^ vec  la  réponfe  du  Pape.  mais  Baronius 

* Optât  (Rufin  /.io.r,x*/.i7ïlAug.^. 160.^.187.1, 4lHier.^r4».3]6lSoï..U.r,to.p.47a.** 
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mefme,  & les  autres  après  luy , demeurent  d’accord  que  ce  font 
des  pièces  entièrement  fuppofées.  'Celle  qu’on  attribue  à Saint  Boi'  pont  p.s». 
Marc  e(t  datée  de  18  jours  après  fa.  mort . 

'Ce  Pape  ne  gouverna  que  peu  de  temps, 1 e’eft  àdire  huit  ou  So^*  M8,P’ 

[ neuf  J mois, b eftant  mort  la  mefme  armée  en  laquelle  il  avoit  efté  4 H'ic'r  chr. 
ordonné , le  7 'jour  d’oélobre, c auquel  fa  fefteeft  encore  marquée  * Buch.p.xs,. 
dans  les  martyrologes  de  S.  Jerome,  ddans  Bede,Ufuard,  Adon,  ^rp,01-‘ 
& plufieurs  autres  . • Elle  l’eft  mefme  dans  lo  Sacramentaire  de  s r.so9.t. 

S.  Grégoire,  dedans  le  calendrier  du  P.Fronto . f Quelques  exem-  prs“[;^’,6|.0 
s>  plaires  du  martyrologe  de S.Jerome& d’autres  la  marquent1  le  6 /F!or.p.s9;- 
du  mefme  mois.  *11  fût  enterré  dans  le  cimetière  de  S."  Balbine, 

11  qu’on  marqueavoir  fait  une  partiedecelui  de  Callifte , & avoir  t pi’or  p’îol’v 
pris  dans  k fuite  le  nom  de  S Marc . 1 II  y avoir  aulü  une  eglife  de  * Front.c»l.p. 
fon  nom  auprès  de  Rome  (bus  Grégoire  III  k Onmarqueque  fbn  1‘boI1.  pont.p. 
corps  a efté  transporté  à S.  Laurent  de  Florence . 50  b. 

*035808280333030^ 

ARTICLE  III. 

SJttle  efi  fait  Pape:  Let  Eufcbien:  luy  écrivent  contre  S.Atbanafe, 

& demandent  un  Concile  . 

' A Près  la  mortdeS.  Marc,  f le  fâint  Sîege  vaqua  quatre  Bucb.p.i7j. 
iV  mois,]  & enfin  le  [dimanche]  6 février  de  l’an  j?7,onelut 
le  faint  Pape  Jule,  [ dont  le  nom  eft  illuftre  dans  l’hiifoire  pour 
la  generofité  qu’il  a fait  paroiftre  dans  la  défcnlè  de  l’Eglife  . ] 
i-ïot»  1.  'On  le  fait  citoyen  de  Rome , fils  d’imRuftique.  [ "On  prétend  Bu.j3t.i67, 
que  dès  le  mois  defeptembre  337,  iltint  un  Concile  de  cent-fcire; 

Evefques  : mais  les  plus  habiles  ne  doutent  point  que  ce  ne  foie 
un  Concile  faux  & fuppofé . 

I.orfque  Jule  fut  elevè  au  pontificat , SiAthànafe  eftoit  banni 
àTreves , doit  il  fut  renvoyé  l’année  fuivantc  à fon  Eglife  par  les 
trois  Empereurs  Conftantin , Confiance,  & Confiant, qui  avoient 
fuccedé  en  l’an  337  au  grand  Conftantin  leur  père  . Mais  il  n’y 
fut  pas  long-temps  paifible . Les  Eufebicns  qui  par  leurs  calom- 
nies l’avoient  fait  bannir  fous  Conftantin , continuoient  à le  per- 
fecuter . Ils  écrivirent  contre  hiy  aux  trois  Empereurs  : ils  firent 
la  mefme  chefe  à l’égard  du  Pape  Jule,  ] àqui  ils  envoyèrent  le  Athjp.t.p.74t. 
Preftre  Macaire , & les  Diacres  Martyre  & Hefyque  , pour  luy  745  *’  ’ 
porter  les  lettres  qu’ils  luy  écrivoient  contre  S.  Athanafe . [ Ce 
fut  ce  femble  par  lesmefmes  lettres  ] 'qu’ils  luy  écrivirent  encore  p-Ms-dltfi-*. 


1.  'Le  P,  Pag»  croit  qu’il  eft  m«t  le  6,  & a efté  enterré  le  7, 
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contre  Marcel  d’Ancyre  & Afclepasde  Gaza,  [ qu’ils  avoïent 
p.  73I.C.  auffi  fait  depofer , parcequ’ils  foûrcnoicnt  la  divinité  de  J.C.]  Ils 
pouvoient  bien  y avoir  joint  quelque  recommandation  en  fà- 
veur  de  Pille , [ qu’ils  avoicnt  donné  pour  Evefque  aux  Ariens 
P,7<3.b.  d’Alexandrie  : ] 'Au  moins  il  eft  certain  que  leurs  envoyez  lalli- 
citerent  pour  luy  , mais  fort  inutilement . 

[ Ces  envoyez  ne  venoient  pas  au  nom  de  tous  les  Evefoues  de 
Thdrt.hi.c  s.p-  l’Orient,  ] mais  feulement  de  la  part  "des  Eufebiens,  'c’elt  a dire,  rStupi  eu- 
;Spd|HJLfr,i.  fcion  ]c  texte  ,jc  Theodoret  & des  fragmcns  de  S.  Hilaire , auc‘^‘n’ 

T'7  ’ nom  d’Eufebe  [ de  Nicomedie , déjà  peut-eftre  transféré  à Conf. 

tantinople,  ] de  Maris  [ de  Calcédoine,  ] de  Thcognisf  de  Nicée,] 
dU rface  [ de  Singidon , ] de  V alens  [ de  Murfe , ] & de  Théodore 
Tiuirt.  P5S9.C»  d’HeracIée.  Theodoret  ajoute  Menophante  [ d'Ephefe,  ] & un 
Ellienne  [ qui  eft  fufpefl , parceque  nous  n’en  connoilfons  point 
d’autre  que  celui  qui  fut  Evefque  d’Antioche  après  Placille  , 

Hii.fr.i  pu.  lequel  vivoit  encore  en  341.  ] On  a encore  des  preuves  particu- 
lières qu’Urfâce  & Valensont  écrit  à Jule  contre  S.  Athanafe. 
Ath.ip.i.p.743.  H femble  que  Macaire  eftoit  particulièrement  député  d’Eufebe 
4 de  Nicomedie. 

r.7«6.c,  'Les  députez  des  Eufebiens  apportèrent  au  Pape , outre  leurs 

lettres , les  aéles  de  l’information  faite  "dans  la  Mareote  [contre  v.  s.  Arhi- 
S.Athanafe,  ] qui  ne  fervirent  pas  peu  pour  convaincre  leurs  im-  njft  t 
j.  loo.d  pollures;  '&  le  Pape  les  envoya  depuis  à S.  Athanafe , de  quoy  fes  Jl* 

ennemis  forent  extrêmement  fafehez. 

[ Cependant  Saint  Athanafe  qui  eftoif  obligé  de  veiller  pour  la 
P 743-C,  défcnlè,  ] 'envoya  quelques  Prellres  à Rome.'  Lorfque  l'on  fçeut 
4 **•  qu’ils  venoient , Macaire  fut  étrangement  lâili  de  la  crainte  de 

voir  fes  menfonges  confondus.  Et  quoiqu’il  full  alors  malade,& 
que  le  Pape  l’attendill  luy  & fes  collègues,  [ peut-eftre  pour  quel- 
que conférence,  ] il  fe  retira  durant  la  nuit . Il  craignoit  furtout 

b. ,  j d’eftre  confondu  fur  le  foiet  de  Pille, à qui  il  a voit  tafehé  de  per- 

c.  foader  au  Pape  d adrelfer  des  lettres.  'En  effet  quand  les  Preftres 
d’Alexandrie  furent  arrivez  , ils  firent  voir  quel  eftoit  ce  Pille  . 

p.74>.cA  Martyre  melme  ne  put  defavouer  ce  qu’ils  en  difoient . 'Ce  ne 
lût  pas  la  feule  viüoire  que  la  vérité  remporta  fur  Martyre  & 

Helyque  : dans  une  conférence  qui  fe  fit  en  prefcncedu  Pape  , 
les  députez  de  Si  Athanafe  refifterent  fi  fortement  à ceux  des 
Eufebiens , qu’ils  les  confondirent  fur  tout . 

J.  'Ce  fot  ce  qui  obligea  ces  derniers  à demander  un  Concile , 

P t p.t.  's’imaginant  pas làepcruventer  S. Athanafe.  b Ils  prièrent  le  Pape 

« P7Î9  a'&c'  de l'allcmbler , ' pour  y eftreluy  mefmcleur  juge  , s’il  le  vouloir. 
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’&  il’en  écrire  tant  à S.  Athanafc  qu’aux  Eufebiens , afin  qu'on  P.741.C. 
puft  porter  un  jugement  équitable  en  prefencc  de  tout  le  mon- 
de, promettant  de  fournir  alors  toutes  les  preuves  necellàires 
contre  S.  Athanafc  . 'La  demande  de  ce  Concile  efl  quelquefois  •»*. 
attribuée  à Macaire,  Martyre, & Hefyque,  '&  quelquefois  aux  i- 
deux  derniers  feulement;  [&  c’eft  ce  au’il  faut  fuivre,  ] 'puifque 
Macaire  s’efloit  retiré  avant  l'arrivée  des  Preftres  de  Saint  Atha- 
nafe . 


ARTICLE  IV. 


S Jule  indique  le  Concile  à Rome  : Lei  Eufeiiem  refufent  d'y  venir  ‘ 

'T  E Papeaccepta  lapropofitionquelesEufcbiensluyavoient  AtJUbi.pAijb 

I y faite:  décrivit  qu’il  falloit  en  effet  aflëinbler  le  fÿnode,  afin 
que  les  Eufebiens  y puffent  prouver  ce  qu’ils  auraient  à dire  con- 
tre Athanafc  , & fe  défendre  avec  liberté  des  accufations  que 
l’on  avoit  à faire  contre  eux . *11  manda  donc  pour  cela  S Atha-  »p  * p-rc*  e. 

Note  3,  nafe,  & Iuy  lai/là  mefme,  "ce  femble  le  choix  du  lieu  oh  fe  de-  *Lp.8ij.b. 
voit  tenir  le  Concile , [ foit  qu’d  crufl  devoir  cet  honneur  à fbn 
mérité , fcit  pour  fe  conformer  aux  loix  civiles,  qui  obligent  l’ac- 
eufateur  à agir  dans  le  reffort  de  l'accule,  & devant  les  juges  de 
fa  refidence . Il  manda  auffi  fans  doute  deslors  aux  Eufcbiens,ou 
leur  fit  mander  par  leurs  députez , qu’il  acceptoit  la  propofition 
qu’ils  luy  avoient  faite  d’un  Concile , & qu’ü  ne  manquerait 
point  de  le  faire  tenir. 

S.  Athanafc  ne  manqua  point  de  fe  rendre  à Rome  avant  la 
fin  de  l’an  jjg.  II  y apporta  apparemment  la  lettre  du  Concde 
d’Alexandrie , par  laquelle  80  Evefques  d’Egypte  rendoient  un 
témoignage  authentique  à fon  innocence  . Il  y apporta  encore  la 
connoiflàncc  de  la  vertu  parfaite  des  folitaires  , tant  par  ce  qu’il 
apprit  aux  Romains  de  la  conduite  de  Saint  Antoine  & de  Saint 
Pacome , que  par  les  exemples  vi  vans  de  quelques  uns  de  ces  foli- 
tairesqu’il  y amena . Ainfi  ce  fut  par  fon  moyen  que  la  vie  inonaf- 
tique  fut  connue  à Rome , & quelle  y fut  pratiquée  enfuite . U 
n’y  fut  pas  luy  mefme  moins  ef  limé  que  les  autres . ] 'Et  le  Pape  Socr.Uc.ijp. 
Jule  en  conceut  une  eflime  tout  à fait  extraordinaire  , comme  il 
le  témoigna  depuis  dans  une  lettre  publique. 

'S.  Athanafc  ne  fût  pas  lefeulqui  vint  à Rome  fc  plaindre  des  Ath.ap.vp.7jj 
injuftices  qu’ils  avoient  fouftèrtes  . Marcel  [&  Afclepas  chaffez  *■ 
l’un  d’ André,  l’antre  de  Gaza,  J firent  la  mefme  chofe , & avec 
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eux  beaucoup  d'autres  Evelques  ou  Preftres  de  la  Thrace , de  la 
Paleftine,  & de  la  Syrie . 'On  le  dit  nommément  de  Saint  Paul  de 
Conftannnople , &de  S.Luce  d'Andrinople.  * Les  autres  peu- 
vent n’y  eftre  venus  [ qu’en  34 1 ] pour  le  Concile . b Mais  Marcel  y 
aniva  environ  trois  mois  après  S.  Athanafe  , [ vers  le  commence- 
ment de  l’an  340  ] c Les  Eufebiens  avoient  écrit  au  Pape  contre 
luy  & contre  Afclepas,  auffibicn  que  contre  S.  Athanafe.  * Mais 
Marcel  au  lieu  de  craindre  leurs  accufations , pria  mefme  le  Pape 
de  les  mander . 

* Jule  n’eut  garde  de  luy  refufer  une  demande  fi  jufte  ; 1 & il 
écrivit  [ fur  cela  J aux  Eufebiensce  que  la  charité  & la  connoif- 
fance  de  la  vérité  luy  luggererent.  t II  n'écrivit  qu’à  ceux  qui  luy 
avoient  écrit  contre  Saint  Athanafe  par  Martyre  & Hefyque,b& 
comme  ils  n’avoient  écrit  qu’à  luy  feul,  auffi  il  le  contenta  de  leur 
écrire  feul  ; 1 mais  fen  fentiment  eftoit  celui  de  tous  les  Evelques 
de  l’Italie  & des  provinces  voifines  , qui  l’en  avouèrent  en  effet 
lorfqu'ils  furent  affcmblez  . 'Ii  dit  mefme  en  quelque  forte  qu’il 
avoit  eu  avant  que  d’écrire  , le  fentiment  de  tous  ces  Evelques  ; 
'&  s’il  n’y  a làute  dans  S.  Hilaire , fa  lettre  fut  la  conclulion  d’un 
lÿnode. 

'Il  marquoit  dans  là  lettre  le  jour  que  fe  devoit  tenir  ce  Con- 
cile ; k & on  juge  par  divers  endroits  de  l’hiffoire  qu’il  l’indiqua 
'pour  la  fin  de  may  ou  pour  le  mois  de  juin  de  l’année  fuivante, 
[ afin  que  les  Evelques  y puflènt  venir  après  avoir  célébré  chez 
eux  la  fefte  de  Pafque . ]'I1  declaroit  en  mefme  temps  aux  Eufc- 
biens  que  s’ils  ne  venoient  au  temps  qu’il  leur  marquoit , ils  fe- 
roient  prefumez  coupables  de  toutes  les  chofes  dont  ils  eftoient 
accufcz.  Il  leur  reprochoit  mefme  de  troubler  l’Eglifc  en  ne  fui- 
vant  pas  les  decrets  du  Concile  de  Nicée  . 1 Cette  lettre  ne  fut 
écrite  qu’aprés  que  Saint  Athanafe  [&  Marcel  ] furent  arrivez 
à Rome , " l’année  de  devant  l’intrufion  de  Grégoire,  [ & ainli 
en  ?4o.  ] 


. d|  'Jule  ne  fe  contentant  pas  de  cette  lettre , envoya  deux  de  fes 
w .bjfoi.  Preftres,  Elpide  & Philoxene  pour  [ la  porter , & ] fommer  les 
p.s  .s  ».  Eufebiens  de  fâtisfâire  à la  promeflè  de  leurs  députez  , " c’eft  à 
» »p.i.  f-77« dirc  jgj  accufations  qu’ils  avoient  formées  contre 

Epi.Tj.c.t.p,  Athanafe  , '&  de  venir  répondre  aux  accufations  que  Marcel 
. A iî..ip.-..p.  d’A  ncyrc  [ & les  autres  ] formoient  contre  eux. 0 Elpide  & Phi- 
7»o.  t.  loxene  eftoient  auffi  envoyez  pour  confoler  ceux  qui  eftoient 

dans  la  perfecution . 

[ Ils  n’eurent  que  le  mérité  de  leur  bonne  volonté  .Car  les  Eu- 
febiens 
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febiens  au  lieu  de  fe  venir  julh  fier  dans  le  Concile  qu’ils  avoient 
v.'.esAricm  demandé  eux  mefmes  , "ne  (bngerent  qu'à  prévenir  ce  Concile 
par  celui  qu’ils  tinrent  à Antioche  au  commencement  de  l’an 
341,  oîi  ils  établirent  Grégoire  Evelque  d’Alexandrie  au  lieu 
de  S.  Athanafe , & firent  plufieurs  autres  chofes  contraires  à la 
difdpline  & à la  foy  de  l’Eglife.]  'Ils  retinrent  mefme  les  légats 
du  Pape  jufques  au  mois  de  juin, &audelàmefme  du  terme  mar-  16  ’ 
qué  pour  le  Concile,  [ peut-eftre  pour  avoir  lieu  ] de  prétendre, 
comme  ils  firent,  que  ce  terme  eftoit  trop  Court. 

ARTICLE  V. 


Le  Concile  de  Rome  déclaré  5.  Athanafe  innocent . 

'd~\  U ELqoes  uns  ont  cru  que  Jule  avoir  différé  le  Concile 
pour  attendre  que  lés  légats  fuflënt  revenus,  &luyeuflënt 
apporté  la  réponfe  des  Orientaux . [ Nous  voudrions  le  pouvoir 
dire  avec  eux.  ] 'Mais  Jule  mefme  nous  allure  que  les  Evelques  Atkjp  t.p.74j 
s’affémblerent  à Rome  au  jour  qui  avoit  efté  marqué  ; [ & il  *■ 
eftoit  difficile  qu'ils  y demeuraflént  du  temps  làns  rien  faire  . ] 

'Ils  eftoient  au  nombre  de  plus  de  50,  * entre  lefquels  il  femble  P w-b-A 
qu’il  faut  mettre  Oliusde  Cordoue,  & Vincent  de  Capouequi  * r-35  J f ,,‘ 
eftant  Preftre  avoit  efté  légat  de  Saint  Silveftre  au  Concile  de 
Nicée, 'puifqu’ils  furent  fouvent  enfemble  juges  de  l’affaire  de  HlLfr.tp.47. : 

Note  j.  S.  Athanalé  & des  Ariens.  'Le  Concile  fe  tint  "dans  l’eglifc  dont  Ath-  "P^-P- 
Vitoo  eftoit  Curé,  & où  il  affëmbloit  le  peuple.  [C’eftoit  le  com-  7!9'c’ 
pagnon  de  la  légation  de  Vincent  à Nicée, ]&  qui  eftoit  toujours 
demeuré  dans  le  rang  de  Preftre  [Nous  avons  vu  quejbeaucoup  P-rjtt. 
d’Evefques  eftoient  venus  à Rome  demander  juftice  à ce  Con- 
cile contre  les  violences  des  Eufebiens . Il  y vint  auffi  beaucoup 
de  Preftres  tant  d'Alexandrie  que  de  divers  autres  endroits  ; 

'plufieurs  autres  Preftres  & Evelques  qui  vouloient  y venir  auffi,  b- 
en  furent  empefehez,  [apparemment  par  Confiance.] 

'Le  Concile  eftant  aflemblé,  auprouva  ce  que  Jule  avoit  man- 
dé  aux  Eufebiensfpar  Lipide  & PhiloxentJ'II  examina  la  caufe  Pt«,xk- 
de  Saint  Athanafe  félon  la  loy  de  l’Eglifeautorifée  par  le  Concile 
de  Nicée,  qui  permet  de  revoir  dans  un  fynode  fuivant , ce  qui 
avoit  efté  ordonné  dans  un  precedent  : 'Après  avoir  receu  fa  Pt»-C- 
juftification,  il  confirma  avec  îuy  la  communion  & la  charité.'Il  6 
témoigna  eftre  tout  à fait  indigné  contre  les  Eufebiens  fés  per- 
fccuteurs,  '&  déclara  les  tenir  pour  fufpeéls,  puifqu’ils  n’avoient  <°>.p.**«.a. 
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-pas  ofé  venir  . Ainfi  on  n’eut  aucun  égard  à leurs  lettres  [ ap- 
ercées par  Martyre  & Hefjque  , <jue  l’on  avoit  lues  dans  le 
‘Concile.] 

s*r  j p.74s-«si  1 'Mais  la  lettre  que  les  Evefques  d’Egype  avoient  écrite  pur 
?46.J.b  7,7'b  ° fa  juftification,  fut  jugéede  bien  plus  grand  poids,  particuliere- 
ment  cflant  jointe  aux  témoignages  que  divers  autres  Eve/ques 
P747.UI.  rendoierit  a l’innocence  du  Saint.  Elle  edoitencore  appuyée 
pr  pluficurs  Preftres  5c  Diacres  de  la  Mareote  & d’ailleurs  , 
qui  elloient  venus  à Rome , [put  eftre  pour  défendre  devant  le 
r-?*«  K Concile  la  caufe  de  leur  Evefque  ] La  vie  d’Arfene  foifoit  voir 
b.c.d|;.,7.c<J|  la  faiiflcté  d'une  de  fes  principales  açcufations  . 'La  nullité  de 
l’information  de  la  Mareote  eltoit  manifefte  pr  la  piece  melme. 
Saint  Athanafe  en  détruifoit  encore  l’autorité  pr  des  preuves 
P 746747.**  convaincantes.  'Il  failbit  voir  auffi  par  les  lettres  d’Alexandre 
de  Thellàlooique  , & d’Ilquy  ras, quelle  dioit  la  cabale  que  Ton 
p.74s.b.  avojt  for m ce  contre  lny  à Tyr . 'Mais  il  n’y  avoit  rien  de  pus 
fort  pur  fajuftification,  que  cesdixhuit  mois  qu’il  avoit  pliez 
à Rome  à attendre  hardiment  tous  ceux  qui  vouloicnt  venir 
l’accufer. 

b-  'Le  Concile  le  rcoeut  donc  en  qualité  d’Evefque,  ne  puvant 

p-757'4-  pas  foire  autrement  fans  violer  les  loix  de  l’Eglife,'&:  comme  ce 
jugement  n’avoit  efté  rendu  qu’avec  beaucoup  de  confiderarion 
& d’examen,  il  leva  toures  les  difficultez  que  l’on  pu  voit  avoir 
Hil  fr.s.p.1*.  jrur  K point  'Ainfi  le  Pap  Julc ouvrit  le  pemier  la  prte  de  la 

communion  à ceux  qui  avoient  efté  opprimez,  pr  la  faâion  des  t 
Ariens  : II  donna  aux  autres  un  illuftre  exemple , non  de  violer 
les  loix  de  Dieu , mais  de  rendre  inutiles  les  efforts  de  la  malice 
Conc.t.tp.jjc.  <]fs  guffbjcns  'Xl c Pap  Celeftin  dit  que  Saint  Athanafe  eftant 
chafie  de  l’Orient,  trouva  fitoonfolation  dans  l’Occident , & le 
renouvellement  de  fa  dignité  & de  fon  état  ; Qu’il  receut  le  re- 
pos de  la  communion  dans  le  mefmefiege  de  Rome  qui  -a  tou- 
jours fait  profeflion  d’eftre  l’appui  des  Catholiques. 

&&&&&&&&& 
ARTICLE  VI. 

De  ce  qui  fe  fit  à Rome  à T égard  de  quelques  attires  Eve/ques. 

1 [T  A caufe  la  plus  importante  que  le  Concile  eut  à traiter 
I , apés  celle  de  S.  Athanafe,  eftoit  celle  de  Marcel  d’Ancy- 
re,  qui  avoit  efté condanné  comme  heretique  en  336  par  leCon- 
A1h.jp.1p.7jo  cile  de  Conftaniinople  . ] 'Mais  il  potefta  que  tout  ce  que  l’on 
b- 
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avôlt  dit  contre  luy  , eftoit  faux . 'Et  comme  fés  accufâteurs  ne 
comparoiffoient  point , quelque  fommation  qui  leur  eneuft  efté 
faite  depuis  1 5 mois  qu'il  eftoit  à Romeje  Pape  luy  demanda  une 
déclaration  de  fâ  foy  ; l'ayant  trouvé  Catholique  , • il  fe  crut 
V.  Marcel  obligé  avec  'le  Concile,  de  le  recevoir  dans  la  communion  com- 
d’Ancyre  ^ un  tout  ^ fait  Orthodoxe , 'félon  que  les  loix  de  la 

juflice  & les  Canons  l’y  obligeoient  .[C’eltune  queltion  célébré 
& difficile  à décider , fi  l'on  ne  jugea  point  trop  favorablement 
de  la  fby  de  Marcel  ; mais  cen’eft  pas  ici  le  lieu  de  l’examiner . 

Nous  ne  trouvons  point  dahs  les  auteurs  originaux  ce  qui  fé  fit 
touchant  les  autres  Evefques . Nous  voyons  feulement  J 'qu’ils 
firent  de  grandes  plaintes  au  Concile  contre  la  violence  & la 
tyrannie  des  Eufébiens , 'déclarant  qu’ils  eftoient  preftsdefoû- 
renir  leurs  accu  fa  tiens  , & d’en  convaincre  les  Eufébiens , s’ils 
voulaient  fubir  un  jugement . 

j 'S’il  en  faut  croire  Socrate  & Sozomene , Jule  par  l’autorité 
que  luy  donnoit  fon  fiege,  rétablit  tous  les  Evefques  chaffcz , & 
“appuya  leur  innocence  par  des  lettres  pleines  de  vigueur  &de 
liberté  :lly  reprenoit  féverement  ceux  qui  les  avoient  depofez , 
'&  qui  troubloient  toute  l’Eglifé,  parccqu’ils  abandonnoient  la 
foy  de  Niccedl  y ordonnoit  que  quelques  uns  d’eux  viendraient 
dans  un  certain  jour  pur  juflifier  ce  qu’ils  avoient  fait  ; & les 
menaçoit  de  ne  pas  fouffrir  davantage  toutes  les  nouveautez  & 
les  brouilleries  qu’ils introduifoient  dans  l’Eglifé . 'Les  Evefques 
rétablis , ajoute  Socrate  ; s’en  allèrent  en  Orient  fous  l’autorité 
deceslettres , & rentrèrent  dans  leurs  Eglifes . 'Sozomenenele 
ditexpteffément  aue  de  S.  Athanafe , & de  S.  Paul . 

[Ceslettresde  Juledont  prient  ces  hifloriens  , neparoiflènt 
eftre  qu’un  mélange  confus  de  celle  qu’il  avait  écrite  avant  le 
Concile  par  Elpide  dcPliiloxene  , & de  celle  dont  nous  allons 
bien-toft  parler.  ] 'Car  autant  que  l’on  en  put  juger  par  S. Atha- 
nafe , cette  dernière  fut  la  feule  que  Jule  écrivit  apés  le  grand 
Concile  de  Rome.  [ Pour  le  rétablilîément  des  Evefques,  l’on 
peut  prefumer  que  le  Concile  les  receut.  S’il  n’eft  parlé  expref- 
fement  quede  S.  Athanafe  , de  Marcel  & d’Afclepas , c’eft  que 
les  Eufebiens  n’a  voient  pas  fait  de  plaintes  particulières  contre 
les  autres  . Mais  il  y a peu  d’apparence  que  Confiance  les  au- 
tres Orientaux , dans  l’efpritoii  ils  eftoient  alors , aient  cédé  au 
jugement  du  Concile,  & leur  aient  permis  de  rentrer  dans  les 
eglifés  dont  ils  les  avoient  chafiez  . Il  eft  certain  que  S.  Athanafe 
ne  put  retourner  à Alexandrie.quen  l’an  549.  S.  Paul  retourna 
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pluftoft  à Conftantinople  ; mais  ce  ne  futquc  parla  mortd’Eu- 
fëbe  de  Nicomedie . Pour  S.  Luce  d’Andrinople  , quoique  nous 
n’en  puifïions  rien  dire  d’afTuré,  neanmoins  s’il  a efté  banni  pour 
la  demiere  foisaufli-toft  après  le  Concile  de  Sardique,  comme  S. 
Athanafe  nous  oblige  prefque  ablblument  de  le  croire , il  faut 
demeurer  d’accord  qu’il  eftoit  en  polleflion  de  fonevefehéavanc 
ce  Concile , de  quelque  maniéré  qu’il  y ait  elle  rétabli . 

ARTICLE  VIL 
Lettres  des  Eufeiiens  au  Pape . 


Aihjp.a  p.740 
K 

» p.7J9.d 
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[ X T O tr  s avons  vu  que  les  légats  du  Papeeftoient  partis 
J.  >|  d’Orient  vers  le  mefmc  temps  que  les  Occidentaux 
s’affembloient  à Rome.  La  fuite  fait  juger  que  le  Concile  durait 
encore, lorfqu’ils  arrivèrent  J 'tous  trilles  de  ce  qu’ris  avoient  vu 
en  Orient . * Ils  rendirent  à Jule  une  lettre  de  la  part  des  Eufe- 
biens  , qui  n’eftoit  pas  pour  le  confoler  parmi  tant  de  maux  ; 
'puifqu’on  n’y  vqyoit  qu’un  efprit  de  contention  , d’arrogance, 
de  vanité  de  moquerie.  bEUe  eftoit  fort  bien  écrite  , & faite 
avec  toute  l’adreflè  des  orateurs , mais  pleine  d’une  raillerie 
fonglante , & mefme  des  plus  grandes  menaces . 

'ils  s’exeufoient  den’eftre  pas  venusau  Concile,  fur  ce  que  le 
terme  donné  parle  Pape  eftoit  trop  court.  Ils  alleguoicnt  encore 
ridiculement  la  guerre  de  Perfc,'qui  ne  les  empefchoit  neanmoins 
ni  défaire  toutes  fortes  de  maux  à l’Eglife,  [ni de  s’aflèmbler  b 
Antioche,  ]'ni  de  courir  de  tous  coftez  dans  l’Orient  proche  des 
lieux  oit  eftoit  la  guerre  . 'Ils  fè  plaignoient  aufîî  de  ce  qu’il 
avoit  écrit  iêul  ,'&  de  ce  qu'il  n’avoit  écrit  qu’à  quelques  uns 
d’eux. 'Voilà  les  prétextés  par  lefquels  ils  pretendoient  s’excufèr 
de  ce  quils  n’eftoient  pas  venus  à Rome . 

'Ik  loüoicnt  enfuite  l’Eglifê  Romaine  pour  la  condanncr  plus 
outrageufêment  ; & l’honneur  qu'ils  fêmbloienr  Iuy  foire  n’eftoit 
qu’une  malicieufë  ironie.  'Ik  reconnoiftoient  qu’elle  avoit.  la 
primauté  en  toutes  chofês , comme  ayant  toujours  efté  l’ecolc 
des  Apoftres  , & la  métropole  de  la  pieté  : c’eft  Icurexprcflion . 
Ils  ajouraient  que  neanmoins  les  prédicateurs  de  l’Evangile 
eftoient  fortis  de  l’Orienr,  & qu’aprés  tout  ils  ne  dévoient  pas  eftre 
confïderez  comme  inferieurs  , pour  n’avoir  pas  une  Eglife  auffi 
grande  & auffi  nombreufé  , puifque  la  vertu  pouvoit  bien  fup- 
plécr  à ce  defaut . 'Que  tous  les  Evcfquesjouiffoient  d’un  mefme 
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honneur, leur  dignité  ne  fê  mefurant  pas  par  la  grandeur  de  leurs 
villes . C’eftoit  mns  doute  pour  dire  que  le  Pape  n’avoit  pasdroit 
de  corriger  & d’examiner  de  nouveau  ce  qu’ils  avoient  fait  dans 
leur  conciliabules  de  Tyr  & de  Conftantinople , 'comme  ils  P.74J* 
foûtenoient  poGtivement  que  c’eftoit  faire  injure  à un  Concile 
que  de  changer  fes  decrets , lefquels dévoient  eftre  immuables  ; 

'&  ils  alloient  fi  avant  fur  ce  point , qu’ils  accufoient  le  Pape  p.7444. 
d’allumer  le  feu  de  la  divifion , 'en  mefme  temps  qu’ils  difoient 
qu’Alexandrie  & l’Egypte , où  ils  avoient  caufé  de  fi  grands 
maux , jouifloient  d’une  pleine  paix'Æc  d’une  union  parfaite,  p rs»*- 
'Ils  méloient  à cela  diverfes  accufâtions  contre  S.  Athanafê . p-74j-d- 
'Mais  ce  qu'ils  en  difoient  alors  ne  s’accordoit  pas  avec  ce  qu’ils  p.74«>. 
en  avoient  écrit  dans  leur  première  lettre  au  Papeainfi  ces  aeux 
lettresfedétruifoicnt mutuellement. 'Ils accufoient auffi  Marcel,  P7S»>- 
comme  coupable  d’impieté  envers  Jésus  Christ.  'Enfin  après  Soi.Lj  c.i.p. 
avoir  fait  de  grandes  plaintes  des  injuftices  prétendues  qu'on  ,oVb' 
leur  avoit  faites , ils  déclaraient  au  Pape  que  s’il  œnfentoit  à la 
depofition  de  ceux  qu’ils  avoient  chaflez,  & à l’étabbfTementde 
ceux  qu'ils  avoient  mis  en  leur  place,  ils  confêrveroient  avecluy  • ’ 

la  communion  & la  paix;  mais  que  s'il  s’oppofoità  leurs  decrets, 
ils  feraient  obligez  d'agir  d’une  autre  manière:  'Que  cela  s’eftoit  ciAth.ip.ip. 
ainfi  pratiqué  lorfque  Novatien  avoit  efté excommunié  par  l’E-  744,1’ 
glife  Romaine, '&  Paul  d#Samofatesparle  Concile[d' Antioche.  Atb.p744«. 

Ils  ne  pou  voient  choiûr  fur  cela  de  plus  mauvais  exemple  que 
celui  de  Novatien,]  'dont  la  condaimation  faite  par  un  célébré  EoÜ  s mi  p- 
Concile  de  Rome  , "n’avoit  efté  receuë  en  Orient  qu’avec  affez  *4I,1‘ 
de  difficulté,  & après  divers  Conciles  tenus  en  chaque  province, 
'llsajouterent  depuis  à l’exemple  de  Novatien  ceux  de  Sabellius  HiLfn.p.jj. 
& de  Valentin,  qui  félon  eux  doivent  avoir  eftéd’abord  condan- 
nez  à Rome,  [ quoiqu’il  fôit  difficile  de  le  croire  de  Sabellius  . J 
'Mais  fur  ce  que  Jule  leur  avoit  reproché  de  violer  les  decrets  So' 
du  Concile  de  Nicée,ilsluy  répondirent  feulement  qu’ils  avoient 50 
efté  contraints  par  beaucoup  de  raifbns  d’en  ufêr  comme  ils  . - 

avoient  fait  ; mais  qu’il  leur  ferait  fort  inutile  de  fê  juftifier  fur 
ce  point  particulier,  puifqu’on  vouloit  qu’ils  füfient  coupables  en 
toutes  choies.  > 

[Voilà  ce  que  nous  trouvons  du  contenu  de  leur  lettre , tant 
dans  laréponfede  JuIe,quedansSozomene.  ] 'Sabin  Evefquede  So«t.l.t,e.i7  r* 
Heraclée  pour  les  Macédoniens,  l’avoit  inferée  dans  fâ  collection  9,  b' 
des  Synodes,  parmi  les  autres  qui  fàvorifoient  fon  herefie.  [ Cet 
ouvrage  n'eft  pas  venu  jufques  a nous . ] 'Nons  avons  une  lettre  B,r  J*1’  • ** 

M m iij 
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dans  les  Conciles  parmi  celles  de  Jule  , qui  tient  lieu  de  celle  là  : 
Mais  Baronius  a fort  bien  remarqué  que  c’eft  unepiace  fuppofée, 
laite  fur  ce  que  Sozomenc  en  avoit  dit,&  où  H manque  diverfes 
chofes  remarquées  par  S.  Athanafc,  & par  Soeomene  meûne . 

&&&  <{*&<{+ 

ARTICLE  VIII. 

R/ponfe  de  S.  Jule  aux  Eufebient. 

° '/“'VUand  Jule  eut  lu  cette  lettre,  entre  les  diverfes  penfées 
qu’elle  luy  donna,  celle  qu’il  jugea  eftre  la  meilleure  fût 
de  la  lupprimcr  durant  quelque  temps,  pour  voirs’il  ne  viendroit 
point  quelquesfdeputez  des  Eufebiens>taui  puflènt  l’exemter  de 


ta  «ire  paromre , jugeant  oicnque  Deaucoup  de  perlâmes  en 
feraient  bleffées . 'Ce  retardement  luy  donna  moyen  avant  que 
d'y  répondre,  d’apprendre  les  triftes  nouvelles  des  cruautez  que 
Grégoire  exerçoit  dans  l'Egypte  contre  les  fàints  Evefques , & 
généralement  contretout  le  Clergé  & tout  le  peuple  Catholique, 
comme  nous  lèverions  "autrepart.  ‘Il  les  apprit  par  des  Preftres  V.s.Vihi- 
venus  d’Egypte  & d'Alexandrie,  qui  luy  en  apportèrent  des  nir'  ' il- 
lettrés. 

'Voyant  enfin  qu’il  ne  venoit  perfonnefde  la  part  des  Eufêbiens,] 
il  fut  contraint  de  montrer  ce  qu’ils  Wy  avoienr  écrit  . Tout  le 
monde  fut  extrêmement  fürpris  & feandalizé  à la  Ieéfore  de  cette 
lettre,  & on  avoit  mefmc  de  la  peine  à Ce  perfuaderqu’clle  vinft 
véritablement  de  ceux  dont  elle  portoit  le  nom;  tant  il  y paroifïoit 
peu  de  charité,  & beaucoup  d’animofité  & d’aigreur. 

'Le  Concile  [“qui  durait  donc  encore, ]en  fut  indigné  contre  les  Note  s. 
Eufebiens;&  il  pria  le  Pape  de  leur  récrire  l’excellente  lettre  que 
nous  avons  encore  für  ce  lûjer,  [ou  plntoft  J 'le  Coocile  l’écrivit 
par  luy , félon  I’exprefiion  de  S.  Athanafê . 'D’où  vient  que  Jule 
allure  que  cequ’il  écrivoitfeul,e(foit  Iefëntiment  de  tous  les  au- 
tres Evefques  de  l'Italie,  & des  provinces  d'alenrour.'Le  Comte 
Gabien  en  fut  le  porteur . [ Elle  ne  peut  guère  avoir  efté  écrite 
que  vers  le  mois  d’aouft  ou  de  fêptembre  J&  Athanafê  nous  l’a 
coufèrvée  toute  entière;  [ & on  peu  dire  fans  flaterie , que  c’eft 
un  des  plus  beaux  monumens  de  l’antiquité.  On  y voit  un  génie 
grand  & elevé;  & qui  a en  mefme  temps  beaucoup  de  folidité , 
d’adrefle  ,&  d’agrément . La  vérité  y eft  défendue  avec  une 
vigueur  digne  du  chef  des  Evefques , & le  vice  reprefenté  dans 
toute  fa  difformité  . Mais  l’aigreur  de  Ces  reprehenfions  y eft 
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tellement  modérée  par  la  charité  qui  y paroift  partout,  que  bien 
que  la  force  & la  généralité  epifcopale  domine  dans  cette  lettre, 
on  voit  neanmoins  que  c'eft  un  pere  qui  corrige,  non  un  ennemi 
qui  veut  bleiïêr.J 

’Jule  y fait  voir  l'injuftice  de  l’animoficé  que  les  Eufebiens 
témoignoient  dans  leur  lettre  ; 'Que  s'ils  eftoient  offenfez  de  ce 
qu’il  les  avoient  appeliez  au  Concile, ils  témoignoient  évidemment 
qu'ils  fe  déficient  de  leurcaufe;  'que  pour  luy  il  n’avoit  fait  que 
fuivre  en  cela  la  coutume  de  l’Eglife  autoriiee  par  le  Concile  de 
Nicée,'&  confentir  à la  demande  que  leurs  propres  députez  luy 
avoient  faite:  outre  que  quand  mefme  fans  cette  demaode  il  les 
aurait  exhortez  de  venir  fur  des  plaintes  que  des  Evcfques  fâi- 
foient  d’avoir  eftécondarmez  injuftement,il  n’y  aurait  eu  rien  en 
cela,  dit-il,  que  de  raifonnahle,que  de  jufte,  que  de  conforme  aux 
loix  de  l’ÉgLfc,  & que  d’agreabkà  Dieu. 

'Il  leur  reprefênte  enfuite  que  s’H  eftoit  défend u de  rien  chan- 
ger au  decret  d’un  Concile , ils  s’efloient  les  premiers  rendus 
coupables  de  cette  faute  en  recevant  les  Ariens;  ce  qui  eftoit  bien 
plus  criminel  que  d’avoir  receu  Athanafc  & Marcel  d’Ancyrc  . 

Il  leur  reproche  encore  d’avoir  violé  les  Canons  de  l’Eglife  en 
changeant  d’evefchezf comme  avoit  fait  Eufebe;  J furquoi  il  re- 
prend adroitement  ce  qu’ils  avoient  dit  dans  leur  lettre  , que  la 
dignité  des  villes  ne  changeoit  pas  la  dignité  des  Evefques. 

'Il  réfuté  enfuite  les  divers  prétextés  qu’ils  avoient  pris  pour 
ne  pas  venir  au  Concile:'Et  de  là  il  paflc  à la  juftification  de  Saint 
Athanafc,  & aux  motifs  qui  l’avoicnt  obligé  de  le  recevoir;  '£t 
comme  les  Eufebiens  l’avoient  accule  de  violer  les  Canons , il 
leur  fait  voir  que  c’eftoient  eux  mefme  qui  le  violoient  ouver- 
tement par  l’intrufion  de  Grégoire . 'Il  fait  enfuite  une  petite 
digreflionfurce  que  l’information  de  la  Mareote , où  il  s’agifloit 
ilu  Corps&  du  Sang  de  J C,s ‘eftoit  faite  devant  descatecumenes, 
desjuifs, &des idolâtres. 'Comme ils’eftoit juftifié  fur  lefujetde 

Athanafc,  il  fait  la  mefme  chofe  de  Marcel,  montrant  qu’il  ne 
l’avoit  receu  que  fur  une  confeffion  de  foy  très  catholique  ; '&  il 
y mêle  ce  mot  remarqué  par  Socrate  & par  Sozomene  , * Qu’il 
eftoit  bon  de  les  faire  reffouvenir  qu’il  ne  falloir  pasqueperfonne 
receuft  l’herefie  Arienne,  mais  qu’elle  devtxt  eftre  en  horreur  à 
tout  le  monde,  comme  contraire  à la  véritable  doflrine. 

'Le  reftede  fa  lettre  eft  une  exhortation  auffi  douce  que  vehe- 
inente  , pour  les  porter  à corriger  les  defordres  qui  s’eftoient 
commis  dans  l’Orient,  dont  il  fait  une  vive  peinture,  '&  dont  il 
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JI-53.3.  rejette  feulement  la  faute  fur  un  petit  nombre  d’entre  euîc . 'Il 
ajoute  que  s’ils  croient  pouvoir  convaincre  leurs  advcrfâircs  de 
quelque  crime,  ils  n’ont  qu’à  leluy  mander,  & àveniràRome, 
où  il  les  a/Ture  qu’il  fera  venir  ceux  qu’ils  acculeront,  & qu’il  fera’ 

■ [encore]  aflèmbler  les  Evefques  pour  y tenir  un  Concile. 

P7ss.ci  'La  fin  eft  conliderable  par  la  plainte  qu’y  fait  le  Pape  de  ce 
qu’on  avoit  condanné  des  Evefques , & lurtout  celui  d’Alexan- 
drie & d’autres  qui  tenoient  des  lieges  fondez  par  les  A po lires , 
lâns  en  avoir  averti  auparavant  "les  Occidentaux  ; ce  qui  eftoit  *««»  "/">• 
neanmoins  commandé  par  les  réglés  de  l'Eglife  , & établi  par  S. 

Pierre  & S.  Paul , afin  qu’aprés  cette  communication  , on  pull 
ordonner  d’un  commun  avis  ce  qui  eftoit  ju  lie  & raifonnable.  [Ce 
pa liage  adonné  occafion  à beaucoup  de  difputes,  dans  lefquelles 
Sutr.i.i.c.i7.p.  nous  ne  nous  croyons  pas  obligez  d’entrer  . ] 'Socrate  fuivi  par 
îo  p’îfo.b!'3*'  Sozomcnc,  dit  que  par  cet  endroit  Julc  fc  plaint  de  ce  que  les 
Orientaux  ne  l’avoient  pas  appellé  à leur  lÿnode  , parceque  les 
Eglifes  ne  peuvent  rien  ordonner  contre  la  volonté  de  l’Evefque 
Socrp.9j,b.  ^e  Rome;  [ce  qui  paroi  ft  diffèrent  de  ce  que  porte  la  lettreJCet 
hillorien  fe  plaint  auffi  de  la  mauvailè  fby  de  Sabin , qui  avoit 
omis  cette  lettre  dans  là  colleélion  des  Conciles. 

ss$ ssKKsæs 

ARTICLE  IX. 

Saint  Jule  demande  le  Concile  de  Sardique  qui  luy  écrit,  fe  réjouit 
du  rétablijfement  de  S.  Atbanafr,  reçoit  la  rétractation 
efUrface  & de  Valent.  Sa  mort. 

Attap.1p.7j4.  [\  TI  la  force  & l'eloquence  fainte  dejcette  lettre , [ ni  toute 
*•  J.  >|  l'autorité  de  Jule, ]n  eurent  pas  le  pouvoird’arrefter  l’im- 

pudencedes  Eulèbiensffoûtenuë  par  la  puiflànce  de  Confiance.  J 
Soi.i.j.e,io.p.  'Jule  eut  foin  d’informer  l’Empereur  Confiant  de  la  condanna- 
î,0•c•  ■’  tion  injulle  de  S.  Athanafe,  de  S.  Paul  de  Conftantinople,[&  des 
autres:  Mais  l’entremife  de  ce  Prince  n’eut  par  tout  l’effet  qu'il 
HiLfr.i.p.iS.  fouhaitoit.j'Il  fallut  tenir  un  nouveau  Concile  à Sardique  [l’an 
347J&  Jule  fut  un  deceux  qui  y contribuèrent  en  le  demandant 
fr.ip.ijiA-th.ip.  à Conftant.il  y affilia  auffi  par  les  Preftres  Archidame&  Philo- 
«Îtû.frî.p.ij.  xene  qui  y lignèrent  en  fon  nom* Il  paroift  qu’on  l’avoit  prié  de 
s’y  trouver  en  perfonne.mais  il  s’en  exeufa  fur  la  crainte  des  maux 
qui  pouvoient  arriver  à fon  Eglife  par  fon  abfenœ;  & le  Concile 
témoigna  eftre  fatisfàit  de  fesraifons[On  y confirma  tout  cequ’il 
pj«|  Ath.ipip,  avoit  fait  dans  le  Concile  de  Rome,  J 'dont  on  oppofà  l’autorité 
757.*.  aux 
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aux  vaines  prétentions  des  Eufebierts.[On  y releva  aulîi  beaucoup 
fon  fiege  par  le  pouvoir  qu’on  luy  donna  de  faire  revoir  le  juge- 
ment des  Evefques  condannez  par  lesConciles.  ] 'On  luy  manda  Hii.!r.i.[uj-««. 
enfin  le  refultatde  ce  qui  y avoit  efté  décidé,  par  une  lettre  que 
tout  le  Concile  luy  adrefla  . [ S’il  fut  honoré  par  les  refpeéh  de 
v.!e«Aricns  ce  Concile  , "il  ne  le  fut  pas  moins  par  les  injuresdes  Eufêbiens 
,40‘  aflcmblez  en  mefmetempsà  Philippople  , qui  entreprirent  de 
l’excommunier  & de  luy  dire  anathème . 

Saint  Athanafe  fut  enfin  rétablidans  lôn  fiege  l’an  349,]'mais  Atk.an1-p.7r». 
avant  que  de  s’y  en  retourner, il  vint  à Rome  dire  adieu  à l’Eglifè  *• 

& à l’Évefque  . Toutecette  Eglilê  témoigna  une  extreme  joie  b. 
de  fon  rétablillêment  ; & Jule , outre  les  autres  marques  qu’il 
luy  en  donna  , écrivit  une  lettre  de  congratulation  à l’Eglife 
d’Alexandrie,  'où  il  fàifoit  voir  l’eftimc  qu’il  avoit  pour  ce  grand  Soi  i.j.c,l0.p. 
Evelque  que  la  perfecution  avoit  encore  rendu  plus  glorieux  & 53uk'c' 
où  il  le  rejouiflbit  de  la  joie  que  cette  Eglilê  alloit  recevoir  par  le 
retour  de  lôn  pafteur.  'Il  y attribuoit  le  rétablilfement  du  Saint  Atk.p  770.C. 
tant  à la  pureté  de  là  vie,qu’aux  prières  des  Fideles  de  fon  Eglilê. 

'Nous  avons  cette  lettre  dans  S.Athanafé  dedans  Socrate,  [mais  P77o-77i|Socr. 
amplifiée  dansSocrate  d’un  fort  bel  eloge  de  S.Athanafe,  lequel 
a peut-eftre  retranché  cet  endroit  par  raodeftie . 
v.iAthi-  Jule  eut  encore  bien-tort  après  la  joie  de  recevoirla  retraite  tion 

6,‘  que  firent  Urface  & Valons , des  calomnies  qu’eux  & les  autres 
Eufebiens  avoient  publiées  contre  Saint  Athanalê.  Nous  reporte- 
rions  ici  toute  cette  hiftoire  , fi  nous  n’avions  peur  de  dérober  à 
celle  de  S.  Athanalê  un  de  tes  principaux  ornemens . 

Ainfi  il  ne  nousrefte  plus  qu’à  parler  delà  mort  de  S.JuleJqui  Buch.eyd.p. 
arriva  enl’an  3 5 i,lei  td’avril, “apres  qu’il  eut  gouverné  lôn  Eglilê  “«7.17». 

1.  durant  quinze  ans, ‘deux  mois,&  fix  jours.  kSa  lêfte  eft  marquée  'vBfollltiprp’ 

le  iz  d’avril  dans  les  martyrologes  de  S Jerome, dans  Bede,&les 4 pi«.C 
autres  pofterieurs.Raban.Notker,  & quelquesautres  la  mettent 
le  huittieme  de  février,  [quilsont  peut-eftre  pris  pour  le  jour  de 
fon  ordination,  au  lieu  du  fixieme  . ] 'Il  fut  enterré  à trois  mille:  Buch.p,s7. 

de  Rome  fur  le  chemin  d’Aurele, dans  le  cimetieredeCallifte, où  *?»• 

il  avoit  bafti  une  eglife. 'Quelques  uns  dilênt  dans  le  cimetière  de  Flor.p*Jt. 
Calepode,[  qui  pouvoir  faire  partie  de  celui  de  Callifte . ] 'On  Boil.n.tpr.p. 
prétend  qu’il  a depuis  cfté  tranfporté  à S"Praxede  parPafcal  I,en  !6'* 

à S.,eMane  d’audelà  du  Tibre  par  Innocent  II,vcrsrr40.  i i..u. 

'On  remarque  que  ce  faint  Pape  fonda  beaucoup  d’eglilês.deux  t ilBuch.p.1731 

Mar.Sc  P.p.4. 

1.  1-e  Pontifical  de  Bucherius,  173,  qui  luy  donne  un  mÿt  6*  onze  jours  y le  contredit, 

'BoHandw  a fut  imprimer  dans  Je  mefine  Pontifical  deux  mois  & fix  jours  . BolUpf.t.iiM». 

Hfi.  Eçcl.Tom.VIL  Nn  ain.»?i.p.«*.c. 
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prcs  lie  Rome,  dont  l'une  partait  le  nom  de  SValentin,  outre 
celle  de  Callifteoù  il  fut  enterré , & deux  dans  la  ville,  qui  por- 

; toient  toutes  deux  fon  nom,  lune  auprès  de  la  place  de  Trajan, 

Mu&F.p.*.  ’&  l’autre  audelà  du  Tibre.  Il  eft  parlé  de  celle-ci  dans  l’hiftoire' 

Bail. . i.arr.r.  du  PapeLibere[fon  fucceflèur.  JOn  tient  que  c'eft  celle  qui  porte 
’3  ’ J-  aujourd’hui  le  nom  de  S."  Marie  . Le  Pape  Adrien  allure  que 
l’cgltfe  de  S.  Jule  Pape  eftoit  pleine  de  peintures  & d’images  des 
Saints  ; & il  femble  vouloir  dire  que  c’eftoit  S.  Jule  Pape  qui  les 
.«  • y avoit  fait  mettre. 

p.s>i|B»3st4  'Bede iScplulieurs autres  martyrologes,  avec  les  nouveaux 
Pontificaux, difontqu’ils  fouffrit  l'exil &plufieurs  autresmaux 
durant  dix  mois,& jufqu’à  la  mort  de  Confiance  Arien  ce  que 
Baronius&  Bollandus  rejettent  avec  raifon  , comme  un  conte 
impertinent  & ridicule  . Ils  montrent  fort  bien  qu’on  ne  peut 
dire  que  Jule  ait  jamais  fouffert  aucune  perfecution  ni  aucun  exil 
fcit  fous  Confiance  qui  ne  fut  jamais  maiftrede  Romedu  vivant 
de  Jule , foit  fous  Confiant  qui  a toujours  efté  très  affectionné  à 
1 Eglife&  à la  fby  Catholique  [Ainfi  fi  cePape  a fouffert  quelque 
choie , ce  n’a  pu  eftre  que  fous  Magnence  qui  perfeeufoir  tous 
les  amis  de  Confiant . Ce  tyran  demeura  maiftre  de  Rome  'au  v.Conflan- 
commencement  de  l’an  3 50, & y commit  de  grandes  cruautez.  la  cc  * ’>• 
mefme  année  après  la  mort  de  Nepotien.  J 
O1nc.ta.p475. }.  'Nous  avons  deux  epiftres  decretales  fous  le  nom  de  Jule, 

* P.S14-517.  reconnues  pour  fauffes . * Les  divers  decrets  qu’on  luy  attribue 
f n’ont  pas  plus  d’autoritc  . Ainfi  il  ne  nousrefte  d’écrits  de  luy 
que  les  deux  lettres,  l’une  aux  Eufobiens , l’autre  à l’Eglife. 
d’Alexandrie,  qui  nous  ont  efté  confervéespar  S.Athanafe  . On 
luy  en  a attribué  quelques  autres  dans  l’antiquité,"dont  il  y en  a;  Nots  7. 
eu  de  fort  célébrés.  Mais  elles  ne  font  pas  venüesjufques  à nous  ; .7 

Bon«,iit.l.i.c.9.  & on  a meûne  foûtenu  qu’elles  n’eftoient  pas  de  Iuy.J'LesOrien- 
tauxontune  liturgie  qu’ils  luy  attribuentfee  qui  fans  douien’eft 
pas  mieux  fondé,&nepeut  fervir  qu’à  montrer  combien  le  nom 
de  ce  Pape  a efté  illuftre  dans  l’Orient  J 

ARTICLE  X. 

De S.Amaii  deTiano , & S.Severe  de  Ravenne , ordonnez 
Eve  f quel  par  S Jule. 

L’Histoire  de  S.Amais  porte  que  ce  Saint  ayant  quitté 
l’Orient  à caufe  de  la  perfecution  de  Confiance  Jule  l’en- 
voya prefther  dans  la  Campanie, ou  S Paris  premier  Evefque  de 


Ball.ij.îan.p, 

4«4.  *t.j. 
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Tiano  eftant  mort  quelque  temps  apres,  S.Amaisfut  élu  pour 
luy  fucceder  , & envoyé  à Jule  qui  le  confacra  Evefque  . On  en 
Note  ».  fait  la  felte  le  23  de  janvier;  [ "maisfon  hiftoire  eft  peu  authenti- 
que . ] 'S.  Paris  fon  preceffeur  eft  honoré  le  cinquième  d’aouft  ; Uch.t.s 
comme  le  patron  de  Tiano.Onencitedes  adles  que  nous  n’avons  ‘s1- 
point , [ & il  ne  paroift  pas  qu’ils  foient  meilleurs  que  ceux  de  S. 

Amais.  J On  prétend  qu’il  a voit  efté  ordonné  par  SSilveftre  , & 
qu’il  mourut  vers  l’an  546. 

'Les  vies  de  ces  deu  x Sai  nts  parlent  afïèz  de  SU  rbain  fuccefteut  p. 691.1. 
de  S.  Amais . On  dit  qu’il  fut  converti  par  Saint  Paris , qui  le  fit 
Diacre,  '&  qu’il  arrefta  S.  Amais  à Tiano  lorfqu’il  n’a  voit  deflèin  p.69;  a b. 
qucd’y  paffër  , afin  de  le  faire  elire  Evefque  après  la  mort  de  S. 

Paris:  de  forte  queS.Paris  cftant  mort , cc  toute  la  ville  deman- 
dant S.Urbain  pour  Evefque , il  fit  en  (ôrte  qu’on  élut  S.Amais 
au  lieu  de  luy  . 'Mais  après  la  mort  de  S. Amais  il  ne  put  éviter  p «94.b. 
fcs.  l’epifcopat,  quelque  effort  qu’il  fift  encore  , & s’en  acquita  "avec 

beaucoup  de  zele  & de  pieté, 'félon  l’extrait  qued’autres  ont  fait  Ferr.p.7«o|B  r 
de  fes  adtes:[car  nous  ne  les  avons  point.  ] Sa  fefte  fe  fait  le  7 de  7 dcc-f- 
décembre.  'On  confërvc  encore  aujourd’hui  (bn  corps  avec  ceux  Ugh.p.sçi.a. 
de  S Paris  & de  S.  Amais  dans  l’eglife  cathédrale  de  Tiano . 

'On  attribué  encore  à Jule  l’ordination  de  SSevere  Evefque  Boiu.fcbptj. 
de  Ra'venne , [ qui  paroift  avoir  efté  fort  célébré  dans  les  fiecles f 1' 
pofterieurs , mais  qui  n’eft  connu  dans  l’antiquité  que  parce  ] 

'qu’il  a affilié  enl’an  34yau  grand  Concile  deSandiquc  . [ Nous  HB.fr. ■. pic. 
Note  9.  avons  plufieurs  hiftoires  de  fa  vie  : "mais  elles  font  toutes  peu 

anciennes  & peuauthentiques.  ] 'Elles  s’aocordent  à dire  que  ce  Boüi.f.b.n.sj 
Saint  eftoit  un  pauvre  habitant  de  Ravenne,qui  gagnoitfa  vie  à 1 *• 
travailler  en  laine  avec  Vincence  fa  femme,  & une  fille  qu’il  en 
Note  io.  avoiteue,  nommée  Innocence. 'Marcellin  eftoit  "alors  Evelque,  pts-  f 6. 

'comme  il  (émbleque  tous  les  monumens  de  l’Egliféde  Ravenne  p.8o.  I io. 
en  demeurent  d’acoord.'Il  mourut  fous  le  quatrième  Confulatde  p»r- 
Confiance,  & le  troifieme  de  Confiant, [c’eft  à direen  l’an  34 6.  J 
“Severe  voulut  fè  trouver  à l’afTemblée  quetenoientlesEvefques  *0»»7- 
pour  luy  donner  un  fucceflèur-.  & une  colombe  qui  vint  fe  placer 
par  trois  fois  furfâ  telle, le  fit  choifir  pour  tenir  fon  lieu.  'On  l’en-  p * j-*  7- 
voya  à Rome, où  il  fut  fâcré  pr  le  Pape  Jule.'AprésfoneIeétion,fâ  ?■»»••*■ 
femme  & fa  fille  firent  profeffion, l’une  de  viduité, l’autre  de  vir- 
ginité , '&  l’Eglife  les  honore  toutes  deux  au  nombre  des  Saintes  • lobs-f  m»:« 
le  premier  de  février , avec  SSevere  , qui  les  avoit  envoyées  au 
ciel  avant  luy.  'Son  nom  fétrouvece  jour  làdans  les  martyrologes  p.79-1'- 
de  S.  Jerome,  dansRaban,  & dans  divers  autres  .'On  aquelques  P-*°- 
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indices,  [mais  fort  foibles  , 'qu'il  a vécu  jufque  vers  l’an  390.  ] 
p«j-fi*.i)|p.»7  'On  raporte  divers  miracles  de  ce  Saint  faitspar  fon  internet 
fion  & à Ibn  tombeau  , qui  efloitfau  port  de  Ravenne  nommé] 
Gaffe, dans  une  eglife  de  fon  nom.&  ces  miracles  y continuèrent 
depuis  mefme  que  fes  reliques  en  furent  oflées . 'Car  vers  l’an 
8]6 , 'un  Ecdefiaftique  nommé  Félix  enleva  fêcrettement  fon 
corps  avec  celui  de  là  femme  &de  fa  fille,  & les  porta  à Pavie , 
d ou  Otgaire  Archevefque  de  Mayence  les  fit  tranfporter  à 
Mayence  dans  l’eglifê  de  S.  Alban . Il  fit  encore  transférer  de- 
puis le  corps  de  S.Severeà  Erfordcn  Turinge,[  furlarivierede 
Géra  ,]  '&  cette tranflarion  fûtaccompagnéededivcrsmiracles 
qui  parodient  bien  atteflez  . 'Charle  petit  fils  de  Charlemagne, 
qui  fût  fait  Archevefque  de  Mayence  en  8 56 , après  Raban  fuc- 
cefleur  d’Otgaire,  'donna  une  partie  des  reliques  de  S."  Innocen- 
ceà  un  monaflerede  vieiges  de  la  mefme  ville  de  Mayence.'On 
fait  mémoire  de  la  tranflation  de  Saint  Scvere  le  21  d’oefobre . 
L’hifloire  en  fut  écrite  par  Luidolphe,  qui  témoigne  avoir  vu  & 
connu  une  partie  des  perfonnes  qui  y ont  eu  part  ; de  forte  que 
c’eft  une  piece  tout  à fait  authentique . 

S.  FRUMENCE. 

EVESQUE  DAUXUME  ■ 

ET  APOSTRE  DE  L'ETHIOPIE. 

U F I N de  qui  toute  I’Eglife  a receu  l’hiftoire 
de  S.Frumence,  l’a  voit  apprifë , non  d’une  tra- 
dition populaire[&  peu  aflurée,]  mais  de  la  bou- 
che d'Edefe  P relire  de  Tyr, 'parent  ou  frere  du 
Saint,  & le  compagnon  d’une  partie  de  fes  tra- 
Thdrt.i.j.c.îi.p  1 - vaux.  'Auffi  Theodorct,  Socrate,  &Sozomene, 

5 7ciSocr.i.«.  ](.  ra portent  après  luy  comme  une  hifloire  authentique . 

*•  ["Au commencement  du  IV.  fiecle  , ]*  unphilofophedeTyr 

• Rnf.p.i«4a.  nommé  Merope,  ayant  refolud’aller  par  curioûté faire  un  voya- 
Thdrt.p.j7o.a.  ge  dans  les  Indes,  y mena  avec  luy  deux  jeunes  enfans 'nourris 
Ruf.p  ,«4.!.  dans  la  pieté  Chrétienne,  '&  qu’il  inflruifoit  dans  les  lettres  hu- 
Thdrt.i.i.c.'zi.p  maines,  pareequ’ils  eftoient  fes  parens,  '&  mefme  "fês  neveux  fe- 
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Ion  Theodoret.'Les  Grecs  difent  nettement  que  c’efloient  deux  Mtn.janov.p. 
freres.  *Le  plus  âgé  s 'appellent  Frumence , & l'autre  Edefe . Me-  4’7'  r - 
rope  apres  s eltre  latisfait  autant  qu  il  luy  plut  a voir  le  pays , oc 
s’eftre  inftruit  de  ce  qu'il  vouloit  lavoir  , fe  mit  fur  un  vaiffeau 
pour  s’en  revenir  . Mais  dans  le  cours  de  fon  voyage  il  fut  obligé 
Kora  a.  de  prendre  terre  en  un  port  [ "de  l’Ethiopie , } pour  fe  pourvoir 
d’eau  & de  quelques  autres  rafraichifTemens.Auffi-tolt  Ûfut  at- 
taqué par  les  barbares,  dont  fa  coutume  efloit  d’egorger  tous  les 
Romains  qui  fe  trouvoient  dans  leur  pays , lorfque  les  peuples  voi- 
fins  [ou  eux  mefmcsjavoient  guerre  avec  l’Empire, & cela  le  ren- 
contrait alors . Ainfi  on  fe  faifit  du  vaiffeau  de  Merope,&  on  le 
tua  avec  tousceux  de  fa  compagnie, hors  les  deux  enfans . Car  les 
barbares  les  ayant  trouvez  fous  un  arbre  où  ils  étudioient  leur 
leçotyls  en  curent  pitié,&  les  menèrent  à leur  Roy. 

[Ce  Prince  les  fit  elever,  & quand  ils  furent  en  âge,]’&  qu’il  Thdrt.?.j70«. 
eut  éprouvé  par  le  temps  les  qualitez  de  leur  efprit/il  fit  Edefe  Ruf.p.i64-i. 
lôn  Echanfon,&. com me  il  vit  que  Frumence  avoit  beaucoup  de  * 

rnimifMai genie  & de  conduite, il  luy  donna  le  foiri’dc  fes  finances  & de  fes 
[cHMtfm . rCgiflresIIs  furcilt  toujours  fort  ellimez  par  ce  Prince  tant  qu’il 
vécut , & eurent  beaucoup  de  part  dans  fes  bonnes  grâces . H 
mourut  au  bout  dequelque  temps,  & laiflà  la  Reine  £1  femme 
heriticre  de  fon  royaume  avec  [ fcs  enfans  ] qui  efloient  tous  pe- 
Note  j.  tits.  Rufin  n'en  met  qu’un  ; ’mais"S.  Athanafe  nous  oblige  d'en  Atbapr.p.S9r- 
mettre  deux, nommez'Àïzan  &Sazan,  bàqui  l’hifloire  donne  le  '•‘jj6'1''  *• 
titre  de  tyrans  ou  Prinÿcs  d’Auxume  ville  capitale  de  l'Ethio-  i,0ipLrrji',‘ 
pie/lont  ontrouve  diverfes  chofes  dans  les  auteurs.  On  l'appelle 
aujourd’hui  Caxumtr. 

'Le  père  de  ces  Princes  avoit  ordonné  en  mourant  que  Fru-  Rufp.is»  1. 
mence  & Edefe  auroient  la  liberté  de  faire  ce  qu’il  leur  plairoit. 
MaislaReinequinetrouvoit  point  de  plus  fideles  mini  (1res  dans 
fon  Etat , les  pria  avectant  d’inflance  de  vouloir  partager  avec 
elle  les  foins  au  gouvernement , jufqu’à  ce  que  fesenfàns  fuffrnt 
plus  avancez  en  âge,  qu’ils  ne  purent  senexeufer.  Ce  fut  parti-  - . 
culierement  à Frumence  qu'elle  fit  cette  prière  , parcequ'elle  , 

recoonoiffoit  en  luy  allez  de  prudence  pour  la  conduite  de  fon 
royaume;  fon  compagnon  ne  fâifânt  rien  remarquer  de  plus 
confiderableen  iâ  perfonne qu’une  fidelité  pure  &inviolab!e,  & 
un  efprit  modéré.  'Ainfi  l’on  vit  renouvcller  en  eux  les  miracles  JWrt.p.j/ot. 
que  Dieu  avoit  faits  en  faveur  dejofeph  & de  Daniel,  quidc 
captifs  efloient  devenus  minillres  d’Etatf  Et  il  n'avoit  pasauffi 
de  moindres  defifeins  fur  Frumence  que  fur  ces  deux  anciens 
Prophetes.3  N n iij 
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'Car  Frumence  ne  fongeoit  pas  feulement  à bien  gouverner 
lEtat  dontilavoit  toute  la  conduite;  mais  Dieu  touchant  Juy 
mefme  fon  efprit  & fon  cœur  par  une  fecrette  infpiration  il 
commença  à s'informer  avec  loin  li  parmi  les  marchands  Ro- 
mains ilnefe  trouverait  pas  de  Chrétiens  : & en  ayant  trouvé 
quelques  uns  , il  leur  donna  auffi-toft  un  très  grand  pouvoir  & 
les  exhorta  às'affèmblcr  dans  tous  les  lieux  ou  il  leur  plairait 
pour  y prier  Dieu, félon  l’ufage  & la  pratique  des  Romains  C'eft 
ce  quil  faifoit  auffi  luy  mefme  de  fon  codé  avec  beaucoup  plus 
d'application  & de  ferveur  que  les  autres.-  Il  les  animoit  par  fes 
remontrances  & fes  exhortations:  Il  les  attirait  par  lès  faveurs 
& par  fes  bienfaits  : II  leur  donnoit  toutes  les  chofes  dont  ils  pou- 
voient  avoir  befoin:  Il  leur  accordoit  des  lieux  pour  y baftirdcs 
oratoires , leur  fbumifToit  toutes  leurs  autres  neceffitez  & té- 
moignât par  fa  conduite , qu’il  n’avoit  point  de  plus  graîide  paf- 
"on>  ?ue, de  V0lr  la  fcmence  de  la  religion  Chrétienne  devenir 
Thdn.p.„0.A  fécondé  dans  ce  royaume.Theodoret  dit  que  ces  Romains  célé- 
braient melme  la  divine  liturgie  ; [ce  qui  marque  ordinairement 
le  lacnnce  de  1 Hucariftic . Que  fi  c*eft  Je  Cens  de  cet  endroit , ‘il 
en  faut  conclure  que  parmi  les  Romains  qui  trafiquaient  d’ans 
le  pays  d'Auxume , il  s’eftoit  trouvé  quelques  Preltres . Et  cela 
n’ert  pas  difficile  à croire , non  plus  que  ce  qu'ajoute  Socrate , ] 

Soct.1  i.c.i,.P.  'que  quelques  uns  de  ceux  du  pays  ayant  efté  inftruits  pr  les 
Romains, venoient  prier  avec  eux. 

iurp.i6j.,.  'Lorfqueles  jeunes  Princes  furent  prvenus  à un  âge  plus 
avancé,  frumence  & Edefe  leur  remirent  entre  les  mains  la  con- 
duite de  leurs  Etats,  & s’en  revinrent  dans  l'Empire  Romain , 
quelques  efforts  que  la  Reine  & lès  enfans  puffent  faire  pur  les 
retenir  ; & pur  obtenir  d’eux  qu’ils  vouluffènt  demeurer  dans 
le  pysLe  deCr  qu’avoit  Edefè  de  revoir  fon  pre  &fk  mère,  & 
fes  plus  proches  prens , le  prta  à revenir  en  diligence  à Tyr  , 
où  il  fut  depuis  élevé  au  fâcerdoce:  Et  Frumence  prit  le  chemin 
d'Alexandrie  , difânt  qu’il  n'eftoit  pas  à propos  de  cacher  l'ou- 
vrage de  Dieu.  II  raconta  donc  à S.  Athanafe,  qui  eftoit  alors 
Evefque  d'Alexandrie, tout  ce  qui  s’eftoit  plie , & luy  propfk 
de  jetter  les  yeux  fur  quelqu'un  qui  euft  aflèz  de  mente  pur 
eftre  envoyé  en  qualité  d’Evefque  vers  les  Chrétiens , quieftoient 
déjà  en  très  grand  nombre  dans  ce  pys  barbare,  qui  y a voient 
Tkdrt-npi*  bafti  plulïeurs  eglifès,  '&  quiavoient  une  fbif  ardente  pur  la 
lumière  fpiritucllefde  la  vérité  & de  la  juftice.] 

I.  Voyea  Ici  èclaircifTcnitni  Je  M.  Her  niant  fur  la  vie  de  S.  Athanafe, 
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"Saint  Athanafe  entendit  avec  beaucoup  de  joie  ce  récit  de  Fru-  Ruf.p.i«j,i. 
mcncc  ; & apres  y avoir  fait  une  ferieufe  reflexion , il  dit  dans 
parimm  raflèmblée"de  lès  Preflres , en  s’adreflant  à Frumence  mefme, 

» Qui  pouvons  nous  trouver  en  qui  fbit  l’Efprit  de  Dieu  comme  il 
» elt  dans  vous,  & qui  Ibit  aufli  capable  d’executer  une  entreprife 
» fi  importante  ? Sur  cela  il  l'ordonna  Evefque , & l'obligea  de 
retourner  avec  la  grâce  du  Seigneur  au  pays  dont  il  lbrtoit.[Ce 
pouvoit  eftre  vers  l’an  33o,]puifque  S.Athanafe  n’eftoit  Evclque 
que  depuis  peu. 'Saint  Frumence  oubliant  donc  entièrement  ion  Tharup-jiic. 
paysdeTyr,  &fa  famille  , 's’en  retourna  en  qualité  d’Evelque  Rutp.i«s.i. 
[à  Auxume.-jEt  on  tient , dit  Rufin, que  Dieu  luy  accorda  des 
dons  fi  extraordinaires  , qu’il  opéra  par  luy  des  miracles  dignes 
d’un  Apoftre,  & qu’il  convertit  a la  foy  un  nombre  infini  de  bar- 
bares. Ainfi  c’eft  par  l'heureux  fuccés  de  lès  travaux  qu’on  vit 
en  ce  pays  des  peuples  entiers  de  Chrétiens;  qu’il  s’y  forma  plu- 
fieurs  Eelifeçûc  que  l’epifcopat  commença  à s’y  établir. 

'Saint  Athanafe  nous  a confervé  une  lettre  de  l’Empereur  Ajhip.i.jv*» 
Confiance  à Aïzan  & à Sazan  Princes d’Auxume, ‘écrite  en  3 5 6.  * 

Il  y parle  de  Frumence  leur  Evelque,qui  avoit  efté  confacré  par 
S.Athanafe,&  mande  à ces  Princes  de  l’envoyer  à George , [alors 
intrus  dans  l’Eglife  d’Alexandrie, ]pour  eftre,  dit-il , inftruit  par 
luy  dans  les  véritables  maximes  de  la  foy,depeur  qu’il  n’ait  efté 
empoifonné  par  la  fauflè  doélrine  d’ Athanafe:  'Et  il  ajoute  qu’il  p.«>7. 
criant  qu’Athanafe  ne  fe  retire  parmi  eux.  [C'eftoitdam  le 
temps  que  Confiance,  trompé  par  les  Ariens , prenoit  la  vérité 
pour  l'erreur  , & perfecutoit  S.  Athanafe , pareequ’il  défendoit 
fa  confubftantialité  du  Verbe  . Nous  ne  voyons  pas  ce  qui  le  fit 
fur  cela.  Mais  aflurément  S.  Frumence  eftoit  trop  éclairé  pour 
tomber  dans  ce  piege  que  le  démon  tendoit  à là  foy;  & il  fe  fera 
au  contraire  tenu  hcureux/i  Saint  Athanafe  a voulu  chercher  fa 
fureté  auprès  de  luy, quand  cela  luy  auroit  dû  procurer  la  gloire 
de  couronner  lès  travaux  apoftoliques  par  la  perfecution , & de 
fouffrir  quelque  choie  pour  la  divinité  de  J.C,  & pour  l'innocen- 
ce de  S.Athanafe. 

Ce  que  nous  apprenons  encore  de  cette  lettre  , c’eft  que  le 
mérité  de  S.Frumence  avoit  déjà  extrêmement  éclaté,  puifqu’il 
eftoit  paflëde  l'Ethiopie  jufqu'à  la  Cour  de  Conftance;&  qu’alïii- 
rément  il  avoit  eu  le  bonheur  de  convertir  à la  foy  Chrétienne 
les  deux  Princes  Aïzan  & Sazan, Jpuilque  Confiance  leur  écrit  P-5»*- 
comme  à des  Chrétiens . 'La  crainte  que  Conftauce  témoigne 
avoir  que  les  dilputes  de  la  religion  ne  troublent  les  Eglifes , & 
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ne  renverfcnt  encore  tout  l'Etat  des  Auxumites,  [ nous  donne 
lieu  déjuger  que  tout  le  pays  avoit  embraffé  la  fby  Chrétienne  , 

& qu’il  y avoit  plufieurs  Eglilês , c’eft  à dire  plufieurs  diocefos 
Peirf.inljn.t.1.  gouvernez  chacun  par  Ion  Evefque . ] 'On  trouve  peu  de  temps 
p.!«&  après,  unEvefque  d’AduIe  ville d’Ethiopie,&  undes  Blemmyes 
Aih,p.«9«.  peuples  du  mefme  pays,[extrememement  cruels.]  Conftance  re- 
garde lesPrinccsd’Auxume  comme  luyeftant  fujets.f&  en  effet 
tous  les  barbares  voifins  de  l’Empire  encftoient  confiderez  com- 
me fujets,  quand  ils  n’en  cffoicnt  pas  ennemis , & efloient  bien 
ailes  de  fe  mettre  fous  la  proteéfiondes  Empereurs  . Les  Chré- 
tiens le  faifoient  encore  fans  doute  plus  volontiers  que  les  autres , 

& on  le  voit  par  l’exemple  desTberiens.  Mais  cela  n’empefehoit  V.ConP.m- 
pas  que  leurs  Princes  ne  les  gouvemaflènt  avec  une  autorité  ! ,f: 
p.697.1,  abfolué  & vraiement  royale.  ] 'Le  titre  de  frere  que  Conftancc 
donne  à ceux  d’Auxume,[  fuffit  pour  montrer  qu’ils  effoient 
Pnrf.p.1 8;|  alliez  de  l’Empire. J'Une  loy  du  1 5 janvier  3 5 6, parle  des  députés 

fTiMS:''’'''3  fflie  l'on  envoyoit  aux  Auxumites] 

Ruf.i.i.c.'jp.  On  prétend  que  S.Matthieu  avoit  autrefois  annoncé  l’Evan- 
164.  •.  gile  dans  l’Ethiopie.  [On  peut  encore  moins  douter  qu’il  n’y  ait 
efté  prefehé  par  l'Eunuque  de  Candace  Reine  de  ce  pays.  Mais 
foit  que  les  fruits  de  cette  femence  euflent  effé  étoufez  par  la 
malice  defhomme  ennemi,  foit  qu’il  faille  diftinguer  plufieurs 
Etats  dans  l’Ethiopie,  ] puifque  Rufin  dit  que  peribnne  n’avoit 
Pearf  inign.t.  encore  porté  la  foy  dans  celui  dont  S.  Frumencc  fut  Evefque;  'il 
i.p.itjiss.  efl  vifible  lêlon  la  narration  de  cet  auteur , qu’au  moins  il  n’y 
avoit  point  de  Chrétiens  dans  celui  d’Auxume,  lorfoue  S.Fru- 
p i mcncc  y vint;  '&  les  Arabes  ne  font  commencer  i’Eglile  d’Ethio- 

piequedu  tempsde  Conftantin.[Ainfi  S. Frumencc  en  doit  eftre 
Hoift.nan.p.  véritablement  confideré  comme  Apoftre  ] Ceft  en  effet  le  titre 
3*«.  que  lUy  donnent  encore  aujourd’hui  les  Chrétiens  du  pays, qu’on 

appelle  les  Abyffins,&  ils  honorent  folennellement  fa  mémoire , 
comme  de  l’Apoftre  de  leur  nation . [ On  ne  dit  point  en  quel 
jour  ils  le  font.  Baronius  l’a  mis  dans  le  marty  rologe  Romain  le 
M«n  p-497.499  27  d’odlobre, après  Molanus.]Les  Grecs  en  font  le  30  de  novem- 
bre , & «portent  fonhiftoiretout  au  long , y ajoutant  mefme 
p-»99-  plufieurs  chofes.  'Ilsdifênt  qu’il  vécut  long-temps  dans  les  fonc- 
P«9*.  tions  de  l’apoftolat  ; 'qu’il  convertit  & le  Prince,  & tout  le  peu- 

p.499-  pie,  '&  qu’aprés  fa  mort  il  s’eft  toujours  fait  beaucoup  demira- 

God L4.P59!.  des  à fon  tombeau. 'On  dte  quelques  autres  particularitez  de 
fes  actions, tirées  d’une  hiffoire  de  fa  vie  écrite  en  grec,  [qui  n’ell 
point  encore  vende  jufques  à nous.  ] 

Quoiqu'il 


SAINT  F R U M E N C E. 

Quoiqu’il  y ait  lieu  de  croire  que  S.  Frumence  convertit  tout 
A fait  le  pays  d'Auxume ,]  'on  prétend  neanmoins  qu  apres  fit  fortuit;, 
mort  la  religion  s’affoiblit  beaucoup  dans  l’Ethiopie;  en  forte 
qu’il  fallut  l’y  renouveller  fous  Juftinien,  & y renvoyer  de  nou- 
veau un  Evefque  ’.  'Les  modernes  remarquent , que  le  chef  de  p.nj. 
l’Egiife  d’Ethiopie  , qu’ils  appellent  l’Abuna  , reçoit  tou  joins 
l’ordination  epifcopale  du  Patriarche  d’Alexandrie.  [Je  ne  fçay 
fi  c’eft  à caufe  que  Saint  Frumence  avoit  receu  fa  million  de  Saint 
Athanafe.]  

'Il  fèmble  que  ce  foit  pour  s’oppofèr  à la  gloire  de  S.Frumence,  Thdrm.p  i3« 1 
que'Philoftorge  releve  extraordinairement  un  Théophile  Evef-  P^fe  Uc.«.P. 
que  Arien  fans  diocefe , qu’il  prétend  avoir  porté  le  premier  la  âi-jîin'p  ïi*  p* 
foy  dans  l'Arabie heureufe  , qu’il  dit  avoir  prefohé  en  diveriês  '!5- 

autres  provinces,  &mefmeà  Auxume,  quUfoûtient  avoir  fait 
une  infinité’’de  miracles  très  coofiderables , & qu’il  dépeint 
comme  un  véritable  apoftre  du  diable , plein  de  zele  pour  le 
menfpnge , & envoyé  de  tous  collez  pour  dogmatizer  contré 
la  gloire  du  Fils  de  Dieu.  Il  eft  allez  étrange  qu’un  homme  fi  Bar.3j4.f,5, 
illuftre,  s'il  faut  l'en  croire,  n’ait  pas  feulement  efté  nommé  par 
aucun  des  anciens  hiftariens,  [ou  ne  l'aie  efté  qu'à  fa  honte . Car 
c’eft  neanmoins  apparemment] 'ce  Théophile  de  Libye  qui  fut  Thdrt.i.*.c.i«. 
condanné  par  les  Ariens  mefme  en  360,  dans  leur  Concile  de  P'J*9  b- 
Conftantinople , pareequ'il  refufoit  de  ligner  la  condannation 
d'Aece/Saint  Grégoire  de  Nyflè  qui  en  parle  comme  d’un  protec-  n-P-  lJO-l.d|Ny/; 
teur  d’Aecej’apptlle  Theopîüle  le  Blemmye.[&  iesBlemmyes  ^ut>"'UP.’  , 


eftoient  voifins  de  la  LibyeJPhiloftorgecnfàit  un  Indien , «on-  Pw£u.c.«p. 
ginaire  d’une  ifle  nommée  Oibus  ou  Divus  , qu’on  croit  devoir  1 ]' 
placer  entre  les  Homerites  d’Arabie,  & les  Indes.  bQuelques  uns  p.iu'‘4'P'1<i,n' 
prétendent  que  c’eft  Diu  à l'embouchure  de  l’Ind&i [SU  alla  à * ”•  Vft'J*.*- 
Auxume , il  n’y  fut  pas  affiirément  aufli-bien  receu  que  Saint 
Frumence.jAufli  il  paroift  qu’il  n'y  demeura  pas  fort  long  temps,  c ,«.P.i9-3t. 


Ht  fl.  Eccl  T or».  Vil 
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• LA  CONVERSION 

DE  S.  JOSEPH, 

SURNOMMÉ  LE  COMTE. 

U commencement  du  quatrième  fiecle, les  Juifs 
avoient  pour  chef  de  leur  religion  un  nommé 
Ellel  [ou  Hillel,]  auquel  ils  donnoient  le  titre 
de  Patriarche.Il  eftoit  de  la  race  d'un  Gamalicl 

qui  avoit  eu  autrefois  le  mefme  honneur,  ou  . ' 

mefinc, comme  S.Epiphane  fêmble  le  marquer, 
qui  l’avoit  poffedé  le  premier;  "&  ce  Gamaliel  eftoit  defeendu,  v.sGama- 
lelon  l'opinion  de  plufieurs , de  l’anden  Gamaliel,  alfez  connu  ,ie,°0"  s- 
dans  ks  Ades  pour  avoir  fâuvé  les  Apoftrespar  fon  avis^orfque 
les  autres  Juifs  vouloient  les  condanner  à la  mort . [ Mais  fî  ces 


'•i  'Il  eftoit  tombé  malade;  [&  l'infirmité  de  fon  corps  donnant 

delà  force  à fon  cœur,  comme  fà  foiencc  avoit  déjà  éclairé  fon 
efprit , ] il  envoya  chez  l’Evefque  de  Tiberiade  qui  eftoit  le  plus 
proche  dulieu  oh  il  demeurait,  le  prier  de  le  venir  voir  comme 
medecid.  [Car  cette  profèffion  ne  paffoit  point  pour  contraire 
Eur.i.7.c.3>.p.  ni  à la  dignité,™  à lafaint été  de  fepifoopat.  ] 'Et  nousapprenons 
l8# '■  d’Eufebe  que.dans  le  mefme  temps, Theodote  Evefque  de  Lao- 
Epi.p.u8.c.  dicée  faifoit  profeflion  de  la  médecine.  'Ellel  envoya  donc  un  de 
les  amis  nommé  Jofèph , vers  l’Evefque  ; & ce  Prélat  ne  fut  pas 
fîtoft  arrivé, que  le  Patriarche  le  conjura  en  fécret  de  luy  donner 
le  feau  du  Seigneur . L 'Evefque  après  lavoir  inftruit  de  ce  qu'il 
jugea  neceflaire , fit  apporter  de  l’eau  comme  en  ayant  befoin 
J.  pour  l’exercice  de  fon  art.  Le  Patriarche  fit  enfuite  retirer  tout 

le  monde, comme  pour  prendre  quelque  remedequi  demandoit 
le  fecret,&  trouva  en  eftèt  la  guerifon  de  fon  ame  dans  l’eau  du 
battefme  ; & il  entra  en  mefme  temps  dans  la  participation  des 
fâintsMyfteres. 

c ' ï.'  ".1 


cnoies  font  incertaines , il  elt  conftant  que  cet  Lllel  receut  le 
battefme, & voulut  mourir  comme  ledemier  des  Chrétiens, après' 
avoir  vécu  comme  le  premier  des  Juifs,  Voici  comment  la  chofe 
fcpafTa.l 
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'Jofeph  porté  d’une  curiofité  qui  ne  luy  fut  pas  inutile , confi-  c.«.p.i3o  a. 
dera  attentivement  toute  cette  aélion  par  les  fentes  qui  eftoient 
à la  porte  de  la  chambre . Il  vit  encore  que  le  Patriarche  mit 
entre  les  mains  de  l’Evefque  une  fournie  d’or  a fiez  confîderable, 

>>  en  luy  difant  ces  paroles  : Offrez  pour  moy  le  feint  Sacrifice  , 

» puifqu’ileft  écrit , que  ce  qui  eft  lié  ou  deüé  fur  la  terre  par  les 
“t**  * » 'Preflres.féra  lié  & délié  dans  le  ciel. 

'Lesportesayantenfuite  efté  ouvertes  , ceux  qui  le  venoient  fr. 

•T  vifiter  luy  demandoient  comme  il  fe  portoit , & fi  le  remede 
qu’on  luy  avoit  donné  l’avoitlbulagé:  A quoy  la  joie  qu’il  avoit 
de  la  fenté  de  fon  ame  , luy  feifoit  répondre  qu’il  s’en  trouvoit 
beaucoup  mieux.Mais  l’efprit  participoit  feul  à ce  foulagement: 
de  forte  que  fon  corps  s’affoibliffant  de  plus  en  plus , il  mourut 
deux  ou  trois  jours  après  fon  battefme  , a (lifté  durant  tout  ce 
temps  par  le  médecin  de  fon  ame,  qui  le  vifïtoit  fouvent  en  qua- 
Eté  de  médecin  de  fon  corps.  En  mourant  il  mit  fon  fils , encore 
enfant , qui  luy  devoit  fucceder  en  fa  dignité,  entre  les  mains  de 
Jofeph, & d’une  autre  perfonne  qui  eftoit,  comme  Jofeph,  d'une 
probité  flnguliere  : & ils  gouvernèrent ainfï  tous  deux  les  affaires 
[des  JuifsJdurant  la  minorité  de  leur  pupille. 

'Jofeph  dont  nous  venons  de  parler,  eftoit  de  la  ville  deTibe-  c«.p  ni.i. 
riadeen  Paleftine,  'où  il  peut  eftre  né  vers  l’an  18  5.MI  eftoit  des  t,s.p  i,m. 

V.  U ruine  premiers  d’entre  les  Juifs , de  ceux  qu’ils  appelloient"Apoftres  , * *■*  P11*1- 
<<rr  juifs  | quielloient  comme  les  Aflefleurs  du  Patriarche.  'Jofeph  ayant  t.&p.,  30  c, 
donc  vu  cequi  s’eftoit  paflé  dans  le  battefme  d’Ellel , fon  efprit 
eftoit  troublé  par  les  diverfes  penfées  que  hiy  caufoient  les  ccre-' 
moniesmyftiques  qu’il  y avoit  vu  pratiquer:  Et  cette  inquiétude 
s'augmenta  encore  par  une  nouvelle  occafion 

’ll  y avoit  dans  le  threfor  un  petit  cabinet  qui  eftoit  fermé  , e. 
fans  qu’on  fçeuft  cequi  y eftoit:  & l’on  délirait  d'autant  plus  de 
le  (avoir,  qu’outre  les  ferrures  ordinaires , il  eftoit  encore  fermé 
par  un  feau . Jofeph  pouffé  de  la  mefmecuriofïté  que  les  autres  , 

& fe  confiant  de  plusjTur  fon  autorité  de  tuteur  au  Patriarche,] 
ouvre  fecrettemcnt  le  cabinet , &y  trouve  ncwde  l’or  nidel’ar- 
gent,  mais  deslivres  plus  precieux  que  tous  les  threfors  du  mon- 
de.'C’eftoient  l’Evangile  de  Saint  Jean& les  Aéles  desApoftres  c.j^j.pur. 
traduits  en  hébreu , avec  l’Evangile deS'.Matthieu  en  la  mefme  c d- 
langue , oit  eftoir  mefme  la  généalogie  de  Je sus  Christ  , [ qui 
nefe  trouvoit  pas  dans  l’Evangile  des  Nazaréens . ] 'Jofeph  lit  c^pjjoi).' 
ces  livres  avec  attention  ; & leur  feu  fâcré  rallume  avec  plus  de 
violence  l’agitation  de  fon  ame.  Son  efprit  d’un  codé  fe  trouve 
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convaincu  de  la  vérité  de  noflre  fby;  mais  fon  coeur  de  l’autre  ne 
peut  fe  refoudre  à embraflèr  l’humilité  de  noflre  religion;  & la 
lumière  de  fa  raifon  n’eft  pas  allez  forte  pour  convaincre  la  du- 
reté de  fon  cœur. 

(Son  obflination , fondée  peut-eflre  fur  la  probité  extérieure 
de  fa  vie  , rejetta  encore  beaucoup  d’autres  avertiffemens  par 
Iefquels  Dieu  l’appelloit  au  falut . Nous  en  allons  voir  plufieurs 
preuves  fignalées  J 

i['jT.a|i3*.d.  'Le  fils  du  Patriarche  Ellel , qui  s’appelloit 'Judas,  & qui  de-  «* 

voit  fucceder  à fon  père , ( car  cette  dignité  n’eftoit  pas  eleétive 
parmi  les  Juifs,)entroit  dans  la  vigueur  de  la  jeunefîè.  Ses  tuteurs 
fàifoient  ce  qu'ils  pouvoient  par  leurs  remontrances  pour  ar- 
refter  l’impetuolïté  de  fes  paflions . Mais  la  corruption  naturelle 
de  fon  efprit, fortifiée  parla  mauvaifecompagniedeceux  defbn 
t-7d  p.131.13j.  âge , rendit  tous  leurs  foins  inutiles  . 'Ces  jeunes  gents  nourris 
dans  loifiveté  & dans  toutes  fortes  de  crimes,  non  feulement  le 
poufloient  àfatisfâire  toutes  fes  pallions , mais  au  (fi  luy  en  four- 
nifloient  les  moyens,  jufques  à employer  pour  luy  lespuiflànces 
de  l’enfer . Ayant  un  jour  conceu  de  l’aliëction  pour  une  femme 
Chrétienne,  & n'ayant  pu  rien  gagner  fur  elle,  ni  par  lés  paroles, 
ni  par  fes  prefens  ; fes  compagnons  le  menèrent  dans  une  caver- 
ne parmi  les  tombeaux  des  morts , afin''d'invoquer  le  Prince  des  «te. 
tenebres  pour  une  aétion  detenebres . Mais  le  ligne  de  la  Croix  , 

& l'invocation  du  nom  de  J.  C,  eurent  plus  de  force  que  toutes 
leurs  inventions  diaboliques:  De  forte  que  Judas  ayant  en  vain 
attendu  durant  trois  nuits  l'effet  de  fondeflèin  criminel, fê  mit  en 
colère, & ne  voulut  plusecouter  ceux  qui  l’avoient  ainfi  trompé. 

Cet  exemple  fi  vifible,  dont  Jofeph  fçeut  tout  le  particulier , ne 
luy  put  encore  faire  embraflèr  la  foy  de  J.  C,  ni  l'humilité  glo- 
rieufe  de  fâ  Croix. 

r.pp.iji.d.  'Le  Fils  de  Dieu  voulut  encore  eflre  luy  mefme  fon  prédica- 
teur. Il  luy  apparut  durant  la  nuit , en  luy  difant  ces  paroles , Je  “ 
fuis  Jésus,  que  vos  pères  ont  crucifié  : croyez  en  moy . Jofeph  ne  “ 
P.133J.  s’eftant  pas  rendu  à lés  paroles/tomba  dans  une  grande  maladie, 
qui  en  peu  de  temps  le  reduifit  à 1 extrémité . J.  C.  luy  apparoift 
encore , & l’aflure  qu’il  luy  rendra  la  fanté,  pourvu  qu’il  fè  faflê 
Chrétien . Il  promet  de  le  faire  : mais  il  n’eft  pas  fitoft  relevé  de 
maladie, qu’il  retombe  dans  fon  endurciflèment. 

*-1’-  'Dieu  ne  laifla  pas  cette  infidélité  impunie.  Il  luy  renvoya  le 

mefme  mal,qui  le  mit  en  un  état  dont  il  ne  fembloitpas  pouvoir 

t.  S.  Epiphare  ne  te  fouvenoit  pu  bien  aflurcmenr  fî  c'efloi:  fon  nom  . ’ 
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echaper  . Lorfqu’on  le  crut  entièrement  defefperé  , un  vieillard 
d'entre  les  Juifs,  du  nombre  de  ceux  qu’ils  appellent  Docteurs 
» delà  loy,  s’approcha  de  luy,&  luy  dit  tout  bas  a l'oreilleOoyez 
»>  en  Jésus  Christ  crucifié  fous  Ponce  Pilate,  qui  eft  le  Fils  de 
» Dieu,qui  eft  né  de  Marie  dans  le  temps,  qui  eft  le  Chrift  du  Sei- 
» gneur , qui  eft  reflufeité  du  tombeau  : & croyez  qu'il  viendra 
>'  juger  les  vivans  & les  morts  . 

[ Le  leélcur  ne  fauroit  manquer  d’eftre  furpris  de  voir  dans 
cette  narration  , que  des  Juifs  demeurantdanjleurendurcifle- 
ment,reconnoiflènt  neanmoins  la  divinité  de  J.C,  fa  refurreétion, 
iâ  qualité  de  Chrift  & de  Meffie,  & tout  ce  que  l’Eglife  nous  en 
apprend  de  plus  grand  & de  plusaugufte.J  Cependant  SEpipha- 
nenous  aflure  qu’il  l’avoit  appris  de  la  bouche  mefmc  de  Joleph, 
[ qui  d’incredule  eftoit  alors  devenu  fidele  & faint . ] Il  nous 
aflure  encore  que  s’entretenant  un  jour  avec  un  Juif,  qui  hono- 
roit  & aimoitles  Chrétiens,  mais  que  la  crainte  des  autres  Juifs 
fàifbit  demeurer  dans  la  profeflion  du  Judaifme  , & voulant  luy 
perfuaderque  le  Chrift  eft  venu,&  que  c 'eft  celui  que  nousado- 
rons;il  fut  furprisde  voir  que  ce  Juifconfentoit  à tout  ce  qu'il  luy 
difoit:car  c'eftoit  un  de  leurs  Doéteurs,  & un  homme  fort  capa- 
ble de  foûtenir  fes  fentimens  . Il  luy  en  demanda  la  raifon,  & ce 
Juifluy  dit[qu'il  luy  eftoit  arrivé  la  mefme  chofe  qu'à  Jofeph,&] 
que  s'eftant  un  four  trouvé  [comme  ] preft  à rendre  l'efprit , il 
» entendit  d’autres  Juifsqui  luy  dirent  tout  bas  à l’oreille  : Jésus 
» Christ  Fils  de  Dieu, qui  a efté  attaché  à la  Croix,  eft  celui  qui 
« vous  doit  juger . 

'Nous  ne  voyons  aucun  moyen  de  douter  de  la  vérité  de  ces 
deux  hiftoires , raportées  par  deux  Saints , qui  certainement  ne 
nous  ont  point  voulu  tromper, & je  ne  fçay  s’il  y aaucttn  lieu  de 
croire  qu'ils  aient  pu  dire  trompez,  comme  un  Calvinifte  les  en 
accufe  avec  limpudencefordinaire  à ceux  de  fâ  feéle,]pui(qu'ils 
ne  difënt  que  ce  qu'ils  ont  entendu  eux  mefmes . Ceft  une  autre 
chofe  de  lavoir  fi  S.Epiphane  a dû  avancer  comme  il  fait , 'que 
les  Juifs  difoient  toujours  aux  mourans  ces  paroles  myfterieufes. 
[ Mais  nous  ne  voyons  pas  lieu  de  douter  qu’ils  ne  le  fiflent  au 
moins  quelquefois . Il  paroift  bien  étrange  que  les  Juifs  qui 
croyoient  que  Jésus  eftoit  le  Meflie, demeura iTent  Juifs,  Sc  ne  fe 
fiflent  pas  Chrétiens.  Mais  peut-eftre  que  cela  ne  doic  point  pa- 
roiftre  incroyable , lorfque  l’on  confidere  d’une  part  l'evidence 
des  preuves  qui  montrent  la  vérité  de  la  million  au  Sauveur,  & 
de  l'autre  le  profond  abyfme  des  tenebres  & de  la  dureté  du 
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cœur  humain  . On  le  voit  par  l'exemple  de  Jofeph  l'hiftorien  des 
Juifs,  fi  le  paffagecelebre  fur  J.Geft  véritablement  de  luy . Mais 
on  le  voit  au  moins  par  l'autre  Jofeph  dont  nous  parlons  ici.  Car 
ni  les  diverfes  apparitions  de  J C,  ] 'ni  le  témoignage  fi  formel 
que  fes  plus  grands  ennemis  luy  rendoient , ne  purent  vaincre 
fo n obftination  . Le  Sauveur  luy  apparut  enfuite  , & le  guérit 
comme  il  avoit  déjà  fait  auparavant , en  l’exhortant  encore  de 
croire  en  luy  ; & cet  effort  defâmifëricorde,  s'il  eft  permis  de 
parler  ainfi,  ne  fut  pas  moins  inutile  que  tous  les  autres. 

[Voici  enfin  le  comble  des  faveurs  du  rieljYï  l’on  en  excepte 
les  véritables  grâces  du  Sauveur  , & l’operation  inferieure  du  S. 
Efprit,fâns  laquelIe,[commeil  eft  ai/e  de  voir  dans  cet  exemple,] 
toute  autre  prédication  de  la  verité,&  la  parole  de  Dieu  mefme 
apparoiffànt  vifiblemcnt  aux  hommes ,.  comme  il  faifoir  dans 
l’ancien  Tcftament , demeure  impuiflànte  pour  changer  & pour 
convertir  le  cœur  endurci . 

[Noftre  Seigneur  après  avoir  fi  fouvent  rendu  la  fanté  à Jofeph, 
après  avoir  fi  long-temps  éprouvé  fes  infïdeli tezj’vouln t fe  mon- 
trer à luy  pour  la  quatrième  fois.II  luy  reprocha  fon  incrédulité, 
oui  ne  s’eftoit  pu  rendre  à tant  de  merveilles  : & pour  l’aflurer 
davantage  de  la  vérité  de  noftre  foy, il  luy  promet  que  s'il  defiroit 
faire  luy  mefme  quelque  miracle  en  fon  nom , il  n’a  voit  qu'à  l’in- 
voquer,&  qu'il  l'exauceroit  auffi-toft . Jofeph  fouhaitoitde  voir 
l'accompliftement  de  cette  promefte  . Mais  la  crainte  queT’eftèt 
ne  fuivilt  pas , l'empdchoit  d'en  faire  Texperience.  Voici  ce  qu’il 
fit.  11  y avoitdansTiberiade , ou  il  demeurait , un  fou  qui  eftant 
toujours  tout  nud  , courait  par  toute  la  ville . On  luy  mettoit 
fouvent  des  habits,  qu’il  déchirait  auffi-toft.  Jofeph  fait  amener 
cet  homme  en  fa  chambre  , fins  parler  à perfonne  de  fon  deffein 
II  prend  de  l’eau  dans  fes  mains,  fait  deffusle  ligne  de  la  Croix, 

& la  jette  fur  ce  fou  en  prononçant  cesparolcs.  jete  commande,  «• 
demon,au  nom  de  Jésus  de  Nazaret  qui  a efté  crucifié, de  fortir  « 
de  cet  homme,  & de  le  laiflèr  dans  une  entière  fanté.  Ce  fou  en  «■ 
mefine  temps  jette  un  grandery  , tombe  par  terre,écume  par  la 
bouche, & après  s’eftre  bien  tourmenté  &.  bien debatu,  demeure 
enfin  fans  mouvement  durant  une  heure:  Ce  temps  eftant  pafle, 
Iorfque  Jofeph  le  croyoit  mort,il  commcnôr  à s'efluyer  le  vifage, 

& enfuite  à fe  Iever.-&  melinc  ne  pouvant  plus  fouff  rir  de  fê  voir 
nud  comme  il  eftoit , il  cherche  de  honte  quelque  endroit  pour  fe 
cacher  . Et  Jofeph  luy  ayant  donné  l’un  des  veftemens  qu’il  avoit 
fur  luy, cet  homme  qui  avoit  entièrement  recouvré  le  jugement  & 
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la  raifon,  fachant  de  qui  il  tenoitce  bien,  en  rendit  grâces  à Dieu 
qui  en  eftoit  l’auteur,  & à Jofeph  qui  en  avoit  efté  le  miniftre  . 

Ce  prodige  fe  divulga  à l’heure  mefme  dans  toute  la  ville  par  la 
bouche  de  celui]  qui  avoit  efté  guéri  . De  forteque  le  bruit  le 
répandit  parmi  les  Juifs  , que  Jofeph  avoit  lu  dans  le  threfor  le 
nom  de  Dieu , & qu’il  faifoit  par  ce  moyen  beaucoup  de  mer- 
veilles . [ Car  c eftoit  alors  une  opinion  fort  commune  parmi  ce 
peuple  , que  celui  qui  favoit  la  véritable  prononciation  de  ce 
nom  fâcré, eftoit  maiftre  de  la  nature,&  endifpofoit  à là  volonté 
jufque  là  mefme  que  quelques  unsd’entreeux  raportoient  à cette 
caufe  tous  les  miracles  de  Jésus  Christ  . Je  ne  fçay  fi  S.Baiile 
avoit  oui  parler  de  cette  hiftoire , ] 'lorfqu’il  dit  que  Dieu  dans  Bifreg.br.  17». 
ce  temps  de  fa  mifericorde  & de  fà  patience  , donne  fbuvent  le  p W' 
pouvoir  de  faire  des  miracles  à des  perfonnesqui  en  font  indignes 
ou  pour  l’utilité  desautres,  ou  pour  lesconvertir  eux  mefmes,  & 
les  porter  à avoir  honte  de  luy  déplaire , après  avoir  reccu  tant 
démarqués  de  la  bonté  qu’il  a pour  eux . [ C’eft  le  fruit  que  le 
miracle  dont  nous  parlons  euft  pu  produire  dans  Jofeph,s’il  euft 
efté  moins  endurci:]  'mais  il  ne  fit  pas  pour  lors  plus  d’eflêt  que  les  Epijoc.to.p. 
precedens . Cependant  comme  Dieu  n’abandonne  pas  pour  tou- 
jours  ceux[qu’il  a predeftinez  à la  vie  eternelle,  il  vainquit  enfin 
par  fes  chaftimens  celui  qu’il  n’avoit  pu  gagner  par  fes  faveurs. 

C’eft  ce  que  S.Epiphane  nous  va  apprendre.  ] 

["Quoique  l’Etat  des  Juifs  euft  efté  entièrement  abatupar  la 
ruine  du  Temple  & de  la  ville  de  Jerufâlem,  ils  ne  laiffoient  pas 
de  conferver  encore  entre  eux  quelque  forme  de  République  . ] 

'ilsavoient  unchef.  qui , comme  nous  avons  déjà  dit , portoit  le  t4.u-p.ul.1j». 
titre  de  Patriarchc.Gechef  eftoit  affilié  par  quelques  AfTefTeurs  ,5S’ 
qui  luy  fcrvoicnt  de  confeil,  & qui  quelquefois  ne  l’abandonnoient 
ni  jour,ni  nuit.  On  les  nommoit  Envoyez  ou  Apoftres;  car  ils  fe 
fervoient  de  ce  terme:  [Et  je  croy  que  ce  nom  leur  eftoit  donné, 
pareeque  J pour  les  recompenfer  de  leurs  fervices  on  les  envoyoit 
dans  les  provinces,  avec  pouvoir  d’y  lever  les  décimés  & lespre- 
micesque  les  Juifs  eftoient  obligez  de  fournir.  Ces  commiffions 
leur  donnoient  un  ample  pouvoir  pour  corriger  les  abus,  & pour 
depofer  de  leur  dignité  les  Princes  des  fynagogues , les  Sacrifica- 
teurs, les  Preftres , & ceux  qu’ils  appellent  Azanites,  comme  qui 
diroit  Diacres  ou  miniftres  & ferviteurs . 

'Jofeph  fut  envoyé  en  Cilicie  avec  cette  qualité  par  le  Patriar-  c.i  i^.ix.ijy. 
che  Judas  ; & voulant  y exercer  f à charge  avec  plus  d’intégrité 
& d’exaébtude  que  la  corruption  des  hommes  ne  le  permettoit, 
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H s'attira  J’envie  &l’avcrfiondes  Jui  fs.  Dieu  fe  ferv  1 1 de  ce  moyen 
pour  Juy  faire  abandonner  fon  erreur.  Car  les  Juifs  quiexami- 
noient  toutes  fes  a (fiions  pur  y trouver  quelque  occafion  de  fatif- 
faire  leur  animofiré,  eflant  un  Jour  entrez  en  troupe  en  fon  logis 
le  furprirent  appliqué  à la  lecture  de  l’Evangile.  Cette  rencontré 
aigrit  leur  paflion;  ilsfe  faififlént  de  Jofeph,  le  jettentpar  terre  , 
lefrapent  de  tous  coftez,&  avec  mille  injures  & mille  indignitez 
le  trainent  en  leurfynagogue , où  ils  le  fouettèrent  tres  rudement: 
Et  ils  euflènt  put-eftre  parte  encore  plus  loin, fi  l’Evefquedu  lieu 
avec  qui  Jofeph  avoit  lié  une  amitié  tres  étroite,  & luy  avoit 
mefme  prefté  le  texte  hébreu  de  l’Evangile , ne  l’cuft  tiré  d’en- 
tre leurs  mains . 

f.  i sj.c.  'Ce  ne  fut  pas  ici  la  feule  perfccution  qu’il  fouffrit  des  Juifs.Ces 

furieux  l’ayant  furpris dans  un  voyage  , lorfquil  marchoit  prés 
de  la  rivière  du  Cydne  , l’attaquèrent  & le  jetterent  dans  l’eau, 
croyant  que  le  courant  du  fleuve  remportera t & lenoyeroit  par 
fa  rapidité,  ou  le  ferait  mourir  parla  froideur  de  fes  eaux.  Mais 
l’heure  de  la  mifericorde  divine  citant  enfin  arrivée, il  fut  délivré 
de  ce  peril;&  peu  de  temps  après  il  noya  heureufement  tous  Ces 
pechez  dans  l’eau  facréc  du  battefme . 

[ Peut-cftre  que  Quelques  perlâmes  s’imagineront  que  cette 
convcrfion  qui  fêmble  fi  forcée,  fut  plutoft  en  luy  un  effet  de 
politique , ou  de  la  haine  que  les  mauvais  traitemens  des  Juifs 
luy  pouvoient  avoir  caufée  pur  leur  religion , qu’un  fruit  de  là 
pieté  & un  véritable  changement  de  fon  cœur.  Mais  tant  de 
faveurs  fingulicres  par  lefquelles  Dieu  l’applloit  vifiblement 
au  fâlut,  & la  vie  qu’il  mena  depuis  fon  battefme,  qui  luy  a fait 
mériter  dans  l’Eglilê  le  titre  de  Saint,  nous  doivent  perfuader  du 
contraire . -, 

Ses  affaires,  ou  plutoft  les  prfecutions  des  Juifs,  l’ayant  obligéj 
c.d.  'd’aller  à la  Cour,  la  qualité  de  fa  perfônne,&  tant  de  merveilles 

qui  avoient  précédé  fâ  converfioyÿ  rendirent  en  pu  de  temps 
fort  confiderable . [ Conltantin  regnoit  alors  en  Orient  depuis 
l’an  323.]  Ce  Prince, autant  pur  honorer  la  pieté  de  Jofeph,que 
pur  défendre  fâ  prfonne  contre  les  infultcs  des  Juifs , luy  donna 
Bar.ji7.|  j j.  le  titre  de  Comte.'Baronius  croit  qu’il  publia  mefme  de  nouveau 
à fon  occafion, en  l’an  329, un  refait  qu’il  avoit  fait  dés  l’an  3 1 5, 
pur  condannerau  feu  les  Juifs  qui  prfecuteroient  ceux  "qui 
Cod.Tb.t.6.p,  fêroient  pflèz  de  leur  religion  au  Chriftianifme  . 'Mais  on  ne 
,14‘  voit  ps  que  cette  pnfée  ait  de  fondement  particulier . 

[Conftantin  donna  un  autre  referit  qui  témoigne  autant  le 
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defintereffement  de  Jofeph  , que  fon  zele  pour  la  foy  qu'il  avoit 
embraffée.  ] 'Car  afluré  par  ce  Prince  qu'il  pouvoit  obtenir  de  Epijo.c.n.p. 
luy  tout  ce  qu’il  delireroit,  * il  le  fupplia  feulement  de  luy  donner  ,3S<1 . 

Çir  écrit  un  pouvoir  de  faire  baftir  des  eglifesdans  Caphamaüm,  4 p i* 
iberiadc  , Nazaret,  Diocefarée , Sephoris  , & quelques  autres 
placesque  les  Juifs  tenoient  [dans  la  Galilée,]  fans  pouvoir  foufffir 
que  perlbnne  d'aucune  autre  religion  que  la  leur  y demeurait 
avec  eux . Conftantin  non  feulement  luy  accorda  cette  demande, 
mais  y ajouta  encore  un  ordre  aux  Gouverneurs  du  pays  , de 
fournir  des  deniers  de  fon  Epargne  tout  ce  qui  feroit  neceflaire 
pour  un  ouvrage  fi  feint . 

'Jofeph  citant  de  retour  à Tibériade  , prit  pour  exécuter  lôn  «.m-p.i  js-b-c. 
entreprife , un  vieux  temple  encore  imparfait , qui  portoit  le  nom 
d’Adrien  : [ En  quoy  il  ne  fâifoirque  fuivre  l’intention  du  fonda- 
teur de  ce  temple.  ] 'Car  un  payen  mefme  nous  apprend  qu’il  avoir  AUw.p.nj.c, 
v.  1»  r.  fait  baftir  de  ces  temples  en  di  verfes  villes , "pour  les  confecrer , 
a AJncnj  comme  on  croyoit,à  J ESUs  CHRIST.  Mais  on  luy  dit  que  les 
oracles  afTunoient  que  tous  les  hommes  fe  feraient  Chrétiens , fi 
cela  arrivoit  jamais  ; & que  tous  les  autres  temples  fe  venaient 
abandonnez . [ Dieu  vérifia  depuis  l'effet  de  cette  prediétion  , 
vraie  ou  fauffe , (ans  permettre  qu’un  Empereur  auffi  méchant 
qu’ Adrien , euft  aucune  part  à cette  gloire , qu’il  refervoit  au 
grand  Conftantin . ] 

'Pour  retourner  à Jofeph  , les  Juifs  s’efforcèrent  d’empefeher  EpL|o.c.ti.?. 
foodeffein  par  un  moyen  qui  leur  eftoit  allez  ordinaire . Comme  ‘J4,1!?- 
il  avoit  fait  faire  quelques  fourneaux  autour  de  la  ville  , pour 
cuire  la  chaux  dont  il  avoit  befoin  ; ils  empefehoient  par  leur 
magie  que  le  feu  ne  prift  à ces  fourneaux , quelque  bois  que  l’on 
y puft  mettre . Jofeph  averti  de  ce  defordre  , & fe  doutant  bien 
d’où  il  venoit,  y accourut  auffi-toft , fuivi  d’une  foule  de  Juifs 
curieux  de  voir  ce  qu’il  vouloit  faire . Eftant  arrivé  fur  le  lieu , il 
*•  demande  de  l’eau , & prenant  le  vafe  où  elle  eftoit , 1 fait  defliis  le 
ligne  de  la  Coix  avec  fon  doit , & d’une  voix  qui  fut  entendue 
» de  tout  le  monde , il  prononça  ces  paroles  : Au  nom  de  J ESUS  de 
» Nazaret,  quemesperes&lespercsdecepeuplequi m’environne 
» ont  crucifié , que  cette  eau  ait  la  vertu  d’arrefter  toute  la  magie 
” & tous  les  forts  qui  empefehent  ce  feu  de  brûler , afin  qu’il  fàfle 
» fon  effet  naturel , & qu’il  ferve  à baftir  la  maifon  & le  temple  du 
» Seigneur.  Upritenfuite  de  cette  eau  dans  fa  main,  ilenjetta  fur 
chaque  fourneau  : les  forts  furent  diftipez , & le  feu  commença 

1.  S,  Epiphaoe  «lit  qu’il  fit  tuflî  le  ligne  de  la  Croix  fur  l’eau  à haute  voix. 
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en  mefme  temps  à paroiftre  à la  vue  & à la  confufion  de  tous  les 
Juifs.  Nonobftant  leur  dureté  naturelle,  ils  ne  purents'empefcher 
de  s'écrier  en  le  retirant , que  celui  qui  afliftoit  fi  puiflàmment  les 
Chrétiens,  eftoit  le  feul  véritable  Dieu . 

р. i } j.b.  'Jotcph  acheva  heureufement  les  eglifes  qu’il  avoit  entreprifes 

dans  quelques  autres  villes  . Mais  dans  Tiberiade  la  refinance 
des  Juifs  fut  fi  opiniâtre,  & leurs  perfecutions  fi  violentes,qu’il  Ce 
contenta  d'y  baftir  une  partie  de  ce  temple  qu'il  avoit  entrepris 
tout  entier  11  quitta  mefme  la  ville  pour  ce  fu  jet,  & vint  demeurer 
àScythople;  [d’oil  il  euft  encore  efté  contraint  de  fe  retirer,  ou  de 
ternir  la  pureté  de  là  foy  ,fi  la  dignité  de  Comte  ne  l'eu  fl  maintenu 
contre  les  violences  des  hérétiques , & fi  l’eminence  de  fâ  vertu 

с. s.p.i»9.b.c,  ne  l’euft  défendu  de  leurs  artifices  & de  leurs  flateries  . ] 'Car 

cette  ville  avoit  alors  Patrophile  pour  Evefque  , l'un  des  plus 
animez  des  Ariens,  & des  plus  puiflàns  des  courtifans,  qui  s’aflu- 
jettilbit  tous  les  efprits  ou  par  le  crédit  de  fes  richeffes  , ou  '"par 
la  rigueur  avec  laquelle  il  traitoit  ceux  qui  s’oppofoient  à luy  . 
De  forte  qu’il  ne  s y trouvoit  alors  que  deux  Catholiques  Jofeph 
que  fonautorité  rendoit  inviolable  à leurs  attaques , & un  autre 
auffi  converti  du  Judaïfmc  , que  fan  obfcurité  deroboit  à leur 
fiircur. 

[ Audi  Scythople  eftoit  alors , comme  autrefois  les  deferts  de 
la  Libye , un  lieu  de  banniifement  pour  les  Saints;  ] & le  grand 
Eufebe  de  Veroeil  , l’une  des  plus  fiâmes  colonnes  de  l’Eglifé , y 
fut  relégué  [l’an  355,  ] par  Confiance.  Mais  il  y éprouva  pl  utoft  la 
douceur  de  fa  patrie  , que  les  rigueurs  d'un  exil  . Car  Jofeph  le 
receut  dans  'ïa  maifon  qui  eftoit  fort  belle, & le  foûtintau  moins 
durant  quelque  temps  contre  les  violences  de  Patrophile . La  * 
renommée  de  ce  faint  Evefque  y attira  quantité  de  perfbnnes  des 
provinces  d’alentour , qui  y accouraient  autant  pour  profiter  de 
les  inftruélions,  que  pour  fe  rejouir  avec  luy  de  la  couronne  que 
fon  courage  luy  avoit  acquife.  S.Epiphane  fut  de  ce  nombre:  & 
ce  fut  par  cette  occafion  qu’il  appris  de  la  bouche  mefme  de  Jo- 
feph toute  l’hiftoire  fi  merveilleufe  de  fa  converfion  . Il  l'inféra 
depuis  par  occafion  dans  fon  grand  ouvrage  contre  les  héréti- 
ques, la  jugeant  trop  confiderable  en  elle  mefme,  &tropedi- 

Bar.jir.ji8.tr.  fiante  pour  en  priver  la  pofterité . 'Baronius  l’a  mife  auffi  toute 
entière  dans  fes  Annales . 

F.pî.jo.cj.p.  'Lorfque  Saint  Epiphane l’apprit  de  la  bouche  de  Jofeph^vers 

l’an  355,  Jcefâint  Comte  eftoit  âgé  de  70ans,  ou  plus:  [&  peut- 
eflre  que  Dieu  ne  lavoit  confervé  jufques  alors , que  pour  nous 
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Élire  favoir  par  la  plume  de  Saint  Epiphane  , les  miracles  de  la 
mifericorde  divine  envers  les  élus . Car  on  peut  croire  qu’il 
mourut  peu  de  temps  après  cette  vifite  de  S.  Epiphane,  puifque 
Saint  Eufèbe  de  Verceil  fe  plaint  dans  une  lettre  «portée  par 
Baronius,  d'avoir  extrêmement  fouffertà  Scythoplede  la  cruau- 
té de  Pattophile  : de  quoy  il  n aurait  peut-eftre  pas  eu  de  fojet 
durant  la  vie  de  fon  illuftre  proteâeur . Nous  n’avons  rien  de 
plus  affuré  touchant  la  mort  de  Jofeph . 

On  ne  parle  point  de  fès  enfans , quoiqu'on  fâche  bien  qu’il  a 
efté  marié  deux  fois . ] 'Car  là  première  femme  eftant  morte , il  c.J. 
en  epoufâ  une  féconde , pour  fe  délivrer  des  pourfuites  importu- 
nes des  Ariens , qui  le  prefloient  de  fe  joindre  à eux,  en  luy  pro- 
mettant de  l’elever  à l'epifcopat , [ voulant  que  l’efoerance  de 
cette  dignité  facrée  fèrvift  de  pretexte  pour  faire  tnnir  la  véri- 
té , de  qui  elle  tient  toute  fâ  grandeur . J 

'Baronius  a mis  S.  Joféph  dans  le  martyrologe  Romain  au  22  B"-11  iul  h- 
de  juillet . Il  cite  pour  cela  l’autorité  des  Grecs,  [ qui  rien  parlent 
pas  neanmoins  ce  jour  là  dans  leurs  Ménées , & il  riefl  point  du- 
tout  dans  le  menologe  de  Canifius . ] 

'Ifâac  Voffius  luy  attribué  un  écrit  intitulé  Hypomnefticon , VoUCbr.c.j  p. 
quifetrouvedansbeaucoupdebibliotheques.  f Jenefçay  ceque  1 ’ 
rieft  que  cet  ouvrage , ni  fur  quel  fondement  on  peut  attribuer 
un  écrit  à un  homme  dont  on  n’en  a point  d’autre  , & qui  ne 

Cift  point  avoir  efté  de  profefiion  a écrire . Il  faudrait  voir 
Tage . ] 
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LE  GRAND  OSIUS, 

EVESQUE  DE  CORDOUE, 

ET  CONFESSEUR. 


ARTICLE  PREMIER. 


Eloges  donnez,  à Oftvi  : Réflexions  fur  fa  chute . 

N peut  dire  avec  vérité  tju’Ofius  "a  paru  jufqu’à  ««  Hofius. 
l'âge  de  cent  ans,  la  gloire  & l’ornement  de  forv 
fiecle,  1’étormement  & l'admiration  de  tous  les 
hommes , la  joie  & l’amour  de  tous  ceux  qui 
aimoient  la  vérité . Eufebe  de  Ceiârce  qui  eft 
mort  vingt  ans  avant  luy , & qui  ne  pou  voit  pas 
Pfceb  bii>.P.t«.  aimer  ] 'ion  zele  ardent  pour  la  foy , * ne  laiflè  pas  de  dire  qu'il 
«Euf^.contL  illullre  par  la  confeifion  qu’il  avoit  faite  du  nom  de  y.  C. 
a.c.«i’.73.p.47i  durant  les  perfecurions , qu’on  citent  afturé  de  fâ  pieté  eminente, 
e.d|47S.d.  de  fa  foy  j Jc  fa  vertu  'orn(:e  d’une  fage  prudence  ; que  c’eftoic  un 
E3.s-7.p  4i7  ».  homme  excellent , digne  d’eftre  employé  à pacifier  l’Eglifê. 'En- 
tre tous  les  Evefques  qui  affifterent  au  Concile  de  Nicée , il  ne 
marque  en  particulier  que  cet  Efpagnol  "Ci  célébré  : c’cfl  ainû  « »«» 
qu’il  le  defigne. 

Ath.ap,t.p.7<i.  'Le  grand  Concile  de  Sardique  témoigne  pour  luy  un  refpeél: 

<l'  tout  particulier , & le  Ioüe  de  ce  que  ion  extreme  fvicüleflc  ne 

l’empefchoit  point  d’entreprendre  les  plus  grands  travaux  pour 
ièrvir  l’Eglife . 

[ S Athanafë  n’en  parle  prefque  jamais  fans  le  qualifier  le  grand 
folp.tj7.cll«i.  Ofius , & en  faire  des  eloges  extraordinaires . ]'I1  le  qualifie  le  pere 
s fug.p.703at  des  Evefques/ & l’homme  le  plus  illuilre  qui  fuit  alorsQuel  eft  le 
Concile,  dit-il , dont  il  n’ait  point  efté  le  chcf&  le  conducteur  ? 

Quelle  Eglife  ne  conferve  point  les  marques  honorables  de  fbn 
foin  & de  fa  proteéfionPQui  n'a  cédé  à la  force  & à la  fagefte  de  fes 
difeours?  Qui  l’eft  venu  trouver  trifte , & ne  s’en  cil  pas  retourné 
p.704.».  confolé  ? 'Qui  a eu  recours  à luy  dans  ion  beioin  , oc  n’en  a pas 
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obtenu  ce  qu'il  defiroit?  'Entre  400  Evefques  par  la  communion  fei.p.jij.c, 
defquels  il  défendoit  fon  innocence  , il  ne  nomme  que  le  grand 
Ofius  Confêflèur  de  J.C.  , . 

'Il  fait  dire  aux  Ariens  qu'ils  n’ont  encore  rien  fait  en  banni  (Tant  P.S37.C. 
le  Pape  & tant  d’autres  Evefques, & en  rempliflant  toute  la  terre 
de  la  terreur  de  leur  puifTance/puifqu’Ofius  n'efi  pas  banni;que  d. 
tous  les  Evdquesfoot  dans  leurs  Eglifes  tant  que  luy  conferve  la 
fienne;  que  fes  dilcours  & fon'autorité  font  capables  de  foulever 
contre  eux  tout  le  monde  ; qu’il  eA  le  maillrc  des-  Conciles  ; que 
quand  il  écrit[ou  qu’il  parlejtoute  la  terre  obéit  ; & qu’il  publie 
par  toute  la  terre  que  les  Ariens  font  des  heretiques  ; qu’enfin  , 
s’il  n’eft  banni  de  l'Efpagne,  leur  doctrine  eft  entièrement  abolie 
par  tout  le  monde . 

[<  .n  pourroif  ajouter  à cela  les  témoignages  des  hifioriens 
ecclefiaAiques,'&  la  lettre  à Confiance, où  Ofius, fans  le  vouloir  , p.tfl. 
a fait  luy  mefme  fon  éloge  mieux  que  tout  autre  ne  l’auroit  pu 
faire . Car  on  y voit  la  gravité , l’autorité,  la  douceur,  la  fagefle, 
b generofité  , & tous  les  autres  caraéteres  d’un  grand  cfprit  & 
d’un  grand  Evefque. 

Nous  ne  craignons  donc  pipde  dire  qu’Ofïus  eAoit  le  plus 
grand  homme  de  fon  temps  mais  ilaefié  homme.  Il  aurait  elle 
honoré  jufoues  à la  fin  des  fiecles , comme  l’un  des  plus  grands 
Saints  de  l’Egüfo  , s-’il  n’euft  vécu  que  cent  ans.  Mais  après  avoir 
efié  confideréjcomme  le  fléau  des  heretiques, comme  le  défenfêur 
de  la  vérité , comme  l’honneur  des  Orthodoxes , comme  le  pere 
des  Evefques  & des  Conciles,  il  a mis  une  tache  à fa  gloire;  il  eA 
tombé  d’autant  plus  dangereufement , qu’il  eA  tombé  de  plus 
haut  ; & quoique  nous  foyons  bien  éloignez  de  dire  que  fa  chute 
ait  eAé  mortel  le, qu 'elle  ait  fait  oublier  à Dieu  toutes  fes  bannes 
œuvres,  & qu’elle  luy  ait  fait  perdre  tout  le  mérite  de  tant  de 
fervices  qu’il  avoit  rendus  à l’Eglifc.onne  peut  defàvouer  qu’el- 
le n’en  ait  diminué  leprix^Sc  qu’elle  ne»  ait  terni  l’éclat:  & ileA 
bien  fafeheux  que  nous  foyons  réduits  à dire  que  Dieu  a peut- 
e Are  fait  mi  (encorde  à Ofius  par  lapenitence . ] 

'C’eA  un  trific  & terrible  exemple  de  la  foibleflè  humaine , Bar.3j7.i17.1i. 
[c’efi  une  preuve  éclatante  de  cette  vérité  de  noftre  fby  , que 
quelque  foreeque  nous  ayons &de  nature,  & d’habitude,  & de 
vertu  mefme , nous  ne  fommes  neanmoins  que  fbiblefïè&  capa- 
bles des  plus  grandes  fautes , dés  que  Dieu,  la  force  fouveraine, 
nouslaifle  à nous  mefmes . 

Dieu  a voulu  montrer  en  luy  que  la  perfeverance  eA  un  pur  don 
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de  fa  milcricorde , & qu’il  ne  la  doit  à perfonne  . Ainfi  la  vertu 
d'Ofius  nous  fèrt  d’exemple  , & là  faute  dinftruélion  : de  forte 
qu’il  ne  nous  relie  que  de  louer  la  lâgeflè  de  Dieu  dans  toutes  Ce  s 
œuvres . , 

Peut-eflre  neanmoins  que  fa  faute  n’a  pas  feulement  eftéavan- 
tageufe  aux  autres  pour  les  tenir  dans  une  jufle  frayeur  des  ju- 
gcmens  de  Dieu,  mais  qu’elle  luy  a efté  favorable  à luy  mefme. 

Une  vertu  auffi  glorieufê  qu’elloit  la  fîenne,  eftoit  capable  de  le 
perdre  aux  yeux  de  Dieu  par  la  vanité, pendant  qu’il  eftoit  ef  li- 
mé & loiié  de  tous  les  hommes  . Ainfi  il  pouvoir  avoir  befoin 
d’eftre  humilié  rar  une  fbibleflè  humaine , depeur  qu’il  ne  tom- 
bal! par  l’orgueil  dans  un  abyfme  plus  dangereux  . ] 

ARTICLE  II. 

Ofius  eft  fait  Evcjqur.  Ilajftfle  au  Concile  d'Elvire. 

Ath.r0Lp.S3ta  ’/^vSius  eftoit  d’Elpagne,[  & peut-eftrede  Cordoue  meûne, 

V / dont  il  fut  enfuite  Evelque.il  naquit,  comme  nous  le  ver- 

rons par  le  temps  de  fa  mort,  vers  l’an  256, & il  peut  avoir  efté  fait 
s ot.Lxa.i6.p  Evefque  en  295.  Jll  eftoit  illuftre  & par  la  fermeté  de  & foy,& 

« aÆ  p i4i  Fr  la  pureté  de  là  vie.  *11  eftoit  vraiement  fifint,  félon  la  lignifi- 

cation grcque  de  lôn  nom  ; & jamais  lès  plus  grands  ennemis  ne 
purent  rien  trouver  à reprendre  dans  fa  conduite  , parceque  fa 
vie  eftoit  irreprehcnfible , & là  réputation  lâns  aucun  reproche . 
Thdrt.i.i.c.6  p.  'On  avoit  aufli  une  ellimc  extraordinaire  de  là  prudence  & de 
i?;bJf“Cv’C’  & fageffe. 

d.  [Une  des  premières  aétions  de  lôn  epilcopat/ut  peut-eftred’af- 

lifter  au  Conciled’Elvire,  devenu  très  fameux''&  par  les  divers  Note  ». 
jugemens  qu’on  a laits  de  la  feverité  de  fa  difcipline  , & par  les 
diflêrens  fêntimens  qui  ont  partagé  les  plus  habiles  fur  le  temps 
oit  II  a efté  tenu  . Les  uns  le  mettent  un  peu  avant  S.  Cyprien  & 
la  perlêcution  de  Dece:  les  autres  un  peu  avant  celle  de  Dioclé- 
tien vers  l’an  300:  les  autres  après  cette  perlêcution  , lôit  aufli- 
toft  après , lôit  feulement  en  324.  Toutes  ces  opinions  ont  leurs 
raifbns , mais  celle  de  l’an  300  nous  paroift  encore  mieux  établie 
Conc.t.  ».p.  que  les  autres.  JUn  manufcrit  luy  aftigne  pour  jour  le  r $ de  may  : 

io»7.d.  & le  quatrième  Concile  de  Tolede  a depuis  ordonné  qu’on  tien- 

droit  vers  ce  temps  là  les  Conciles  provinciaux  en  E (pagne . 
paou.1013.  [Celui-ci  n’eftoit  pas  un  fimple  Concile  provincial  : JCar  on 
y trouve  S.  Valero  de  çaragoce  [ dans  la  Tarragonoifc , ] quelques 
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Evefques  de  la  Carthag'inoife, plufieurs  de  la  Lufitanie  ; mais  la 
plufpart  font  de  laBctique/cequi  fait  juger  que  le  lieu  du  Con-  p.nuit. 
cile  appelle  en  Latin  Eliberh  cju  lIMtris  , n'eft  pas  la  ville  de  ce 
nom  qui  a efté  autrefois  fort  célébré  au  pié  des  Pyrénées , qui 
eftoit  alors  ruinée  depuis  plufieurs  fiecles/&  qui  ayant  enfuite  p.'oi**. 
efté  rétablie  vers  l'an  98o,eft  connue  aujourd’hui  fous  le  nom  de 
Collioure  dans  le  Rouffillon . Il  n’y  a pas,dis-je,apparencc  que  le 
Concile  ait  efté  tenu  dans  cette  extrémité  feptentrionale  de 
l’Efpagne,mais  plutoft  dans  une  autre  ville  de  ce  nom/que  Pline  p.ioio.cA 
& les  autres  anciens  géographes  placent  dans  la  Betique,&  dont 
les  Evefques  ont  affilié  à plufieurs  Conciles  d Efpagne  . On  n en 
voit  plus  que  quelques  reftes  fiir  une  montagne  qui  porte  aujour- 
d’hui  le  nomd’Elbire  oud’Elvire  à deux  ou  trois  lieues  de  Gre- 
nade , où  le  fiege  epifcopal  a depuis  efté  transfère  ,■  & où  I on 
trouve  encore  quelques  inferiptions  de  l’ancienne  Illiberii , [ qui 
y ont  apparemment  efté  tranfportées  . ] La  porte  de  la  ville  du 
cofté  de  la  montagne,  porte  auffi  le  nom  d Elvire. 

'Nous  avons  aujourd’hui  à la  telle  du  Concile  d Elvire  , les  P 9^9 
noms  de  1 9 Evefques , que  l'on  marque  y avoir  pris  feance  dans 
l’eglifedulieu  Ofius  deCordoue[au  lujet  duquel  nous  en  parlons 
ici,  Jeft  mis  le  fécond  dans  quelques  exemplaires  après  Félix 
'd’Aceifdans  la  Carthaginoifè , aujourd’hui  Guadix  dans  1 Anda-  P,I0*7C- 1 
loufie,Jqui  eft  toujours  mis  le  premier,  '&  qui  pouvoit  prefider  p.«o«4Ve. 
comme  plus  ancien  quelesautresjfi  nous  voulons  que  les  Evef- 
ques aient  tenu  le  rang  qu'on  leur  donne  , car  il  ne  s’y  faut  pas 
toujoursarrefter.  J'Entre  les  autres  Evefqueson  peut  remarquer  p-9«j-' 
Sabin  de  Seville  & Melanthe  de  Tolede  , 'dont  on  trouve  les  P.'o*».d- 
noms  dans  les  hiftoires  de  S."  Rufine  & S.  “ Leocadiemartyri- 
zées  versl'an  304;  S.  Valere  de  çaragoce  , qui  confèffa  J.  C.  dans 
la  mefme  perforation  avec  S.  Vincent  fbn  Diacre,  & fut  enfuite 
banni;  '&  Libéré  Evefque  de  Mende  [ métropole  de  la  Lufita-  p-s9«-c- 
nie,Jqui  n’eft  neanmoins  placé  que  le  dixième.  'Il  affilia  auffi  en  P-,«<fcC- 
l'an  3 1 4 au  Concile  d’Arles . 

Il  s'y  trouva  encore  14  Evefques  qui  ne  font  pas  nommez,  J'fi  P 9s»'b- 
l’on  a égard  à un  manuforit  où  on  lit  qu’il  y en  eut  43'Le  titre  du  d- 
Concile  porte  que  26  Preftres  y furent  affis  avec  les  Evefques: 

'&  un  manuforit  marque  encore  les  noms  de  24  avec  les  lieux  p i»«j.io«4- 
dont  ils  eftoient  Preftres . Il  y en  a dont  les  Evefques  eftoient  au 
Concile  ;&  ainfi  ilsn’eftoient  venus  que  pour  les  accompagner. 

'Le  titre  ajoute  que  les  Diacres  furent  auffi  prefens,  mais  debout  P-9«9d. 
avec  tout  le  peuple/qui  aftifta  feulementjdit  Mendoza , âla  pu-  P-l0*5,b< 


Digitîzêd  by  Google 


33+  O S I U S. 

blication  fôlennelle  qui  Ce  fit  des  decrets  du  Concile,  & non  aux 
deliberations  dans  lefquellcs  ils  furent  conclus  . [ C'eft  de  quoy 
nous  Iaifibns  le  jugement  à d’autres  . jLe  Concile  de  Soiflons  en 
8 5 j, ou  au  moins  celui  qui  en  a fait  une  relation  hi dorique, citant 
un  Cànon  de  celui  d'Elvire,  dit  que  les  légats  du  ficge  Apftoli- 
que  y avoient  efté  prefens.  [C’eft  une  autorité  bien  nouvelle  pour 
un  fait  de  cette  importance  ; & il  eft  rare  en  ces  temps  là  de  voir 
des  légats  du  Pape  dans  des  Conciles  provinciaux  ou  nationaux 
Il  falloit  qu’il  y euft  quelque  raifon  particulière  qui  le  deman* 
daft  ; & on  n’en  voit  point  ici . ] 


ART  CLE  III. 

De:  premier t Cunons  du  Concile  d'Elvire . 


Conr.t.t.nçSj.  "V  TOUS  avons  encore  aujourd’hui  8 1 Canon  de  ce  Concile  , 

57,1  1 >1  qu’on  peut  dire  importans  pour  la  difeipline  : Et  auffi  ils 

ont  efté  célébrés  dans  l’Eglife  , au  moins  depuis  le  IX.  fiecle.  Il 
y en  a quelques  uns  difficiles,fbk  pur  en  voir  le  fens , foit  pur 
pénétrer  les  railbns  que  les  Evefques  eurent  de  les  faire.  Mais  ce 
n’eftpas  ici  le  lieu  d’expliquer  ces  fortes  de  difficultez , qui  de- 
r 9*7-i)7».  manderoient  une  étude  differente  de  la  noftre  . jOn  peut  voir 
dans  la  dernière  édition  des  Conciles, ce  que  Mendoza  Efpagnol, 

& M.1  de  1 ’Aubefpine  Evefque  d’Orléans,  ont  écrit  fur  ce  fujet, 
Alex.t.ff.p.675-  'pur  montrer  que  tous  ces  Canons  n’ont  rien  que  d’utile  & de 
6,74  iàint  : [Nous  eu  purrons  feulement  marquer  quelques  uns  qui 

regardent  plus  particulièrement  l’hiftoire . ] 

Cin.t.j-55  58.  'On  voit  dans  plufieurs  non  feulement  des  magiftrats  des  vil- 
les,mais  me(me',des  pontifes  des  idoles , qui  eftoient  Chrétiens . 1 Ummtt 
[ C’eft  que  ces  dignitez  ou  ces  titres  eftoient  tellement  onéreux 
C0Dc.p  9j9.Uc.  à caufe  des  depenfes  qu’il  fâlloit  faire  , Jfurtout  pur  donner  des 
fpeftacles,  qu’onyobligeoitlesprfonnes  par  l’autorité  des  lois  . 

"Les  gladiateurs  & les  comédiens  toujours  pleins  de  chofes  con-  "***'  • 
traires  à la  pureté,  faifoiem  partie  des  fpclacles  que  les  pontifes 
eftoient  obligez  de  donner . Et  c’eft  put-ellre  pur  cela  que  le 
Concile  les  fuppfe  coupables  ordinairement  d’homicide  & 
d’adultere . 

P971. Uc.  'Le  1 j*Canon  fait  voir  combien  l’Eglife  avoit  horreur  du  crime 

de  celles  qui  violoient  la  virginité  qu’elles  avoient  confacrée  à 
Dieu;  puifquc  pur  une  feule  faute, ce  Canon  les  prive  de  la  com- 
munion jufqu’à  la  mort;  & les  en  prive  melme  à la  mort  fi  elles 

ont 
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ont  continué  dans  leur  faute,  fins  comprendre  le  bien  qu’elles 
ont  oerdu  ; f ce  qui  peut  marquer  particulièrement  celles  qui  le 
mandent.  ]'Le  Canon  fuivant  parle  suffi  des  vierges,  mais  non  M*** 
de  celles  qui  eftoient  confacrécs  à Dieu  ; & U nous  apprend  en- 
core qu’il  y avoit  des  perfonnes  que  l’on  pnvoit  pour  quelque 
temps  de  l’Eucariflie  , fens  les  obliger  aux  exercices  laborieux 
& publics  de  la  penitence.  - ' , 

'Le  1 5.*,  1 6 e, & 1 7,  défendent  aux  pères  de  marier  leurs  filles  à p.97».  ■ 

des  payeras’  àdès  heretiques , à des  Juife,  & fuitout  à des  preftres 
des  idoles,  fur  pane  d’eftre  fournis  à la  pénitence,  fiwss’arrefter 
à la  difficulté  de  leur  trouver  d'autres  partis . 

'Jjf  î0  * prive  de  la  communion  non  feulement  les  Ecclefiadi-  p-975-»- 
ques  qui  preftoient  à ufure , mais  auffi  lés  laïques  qui  retombo. 
ient  dans  cette  faute  après  en  avoir  eûé  une  fois  repris. 

'Le  il.'  feparc  pour  quelque  temps  du  faint  autel  les  laïques  b. 
qui  eftant  dans  une  ville  ou  il  y a une  eglifo,auront  manqué  trois 
dimanches  à s’y  trouver  avec  les  Fideles . 'Ofius  cita  depuisoedo. 
cret  devant  les  Peres  de  Sardique  , & les  porta  par  là  a impofer 
par  leur  14.*  Canon  la  meïme  pane  à un  Evefque  qui  païle  trois 
dimanches  fans  fe  trouver  à fon  eglife , hors  Iesneceffirez  extraor-, 
dinaires . [ Je  penfe  quec’eft  auffi  de  là  que  l’Eglifc  à tiré  l’ordon- 
nance quelle  fait,  de  fc  trouver  au  moins  de  trois  dimanches  l’un 
à la  Meflè  de  paroice , en  laquelle  feule  on  célébré  l’aflembléc , 
comme  parle  Ofius  en  citant  le  Canon  d’El  vire.  ] Pour  ceux  qui  M.P97j.d. 
faifoient  une  coutume  de  ne  venir  jamais  à l’eglife , le  Concile 
les  traite  d’apoftats  , & ordonne  par  fon  46.'  Canon  , qu’on  ne 
leur  accordera  la  communion  qu 'après  qullsauront  pafle  dix  ans 


[ dans  les  exercices  de  la  penitence . ] 1 v 

'Le  13  ordonne  qu'on  fera  tous  les  mois  quelques  jeûnes,"nuis  t.i.p.973* 

»«.  des  jeûnes  où  l’on  ne  mangeoit  point  ce  femblejuïqu’au  lende- 
main. 11  excepte  les  mois  de  juillet  dtd’aoutt,  [fans  doute  à caufe 
des  chaleurs,  & ne  parle  point  du  temps  pofcal , peut-eftre  parce- 

3ue  c’eftoit  une  exception  generale  , & conniie  de  tout  le  mon- 
e . 'Le  16*  veut  qu’on  obferve  ces  fortes  de  jeûnes  tous  les  famé-  d. 
dis , contre  l’erreur  de  ceux  qui  ne  le  pratiquoient  pas . ( Ainfi  il 
faut  mettre  une  partie  au  moins  des  Êglifes  d’Efpagne  entre  cel- 
les ] 'qui , félon  Saint  Auguïbn,  fuivoient  la  coutume  de  Rome  Aug.ep  B.3«.p. 
pour  le  jeûne  du  famedi  ; au  lieu  que  Milan  avec  plufieuns  au-  ,IC'71,  * 
très  de  l’Occidcnt  , & toutes  celles  de  l’Orient  ne  le  jeûnoient 
jamais , hors  la  veille  de  Pafoue  . 

▼.in  Don »-  r Nous  avons  parlé  "fur  le  Concile  de  Carthage  en  3 49, du  74.* 

ufles  t J . . E((l  Tom  vn  Qcj 
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Canon  d'Elvirt,  qui  défend  d’ordonner  ceux  qui  auront  efté  bat- 
tizezdans  une  autre  pro vmce;&"fur celui  d'Arles  en  3i4,du  15*  Ibid. 1 n. 
> «’■  ''  qui  ofte  aux  Confèffeun  le  droit  qu’ils  ufurpoient  de  donner 
aux  Fideies  des  lettres  de  recommandation, au  lieu  des  lettres  de 
tommunion  qu’ils  devaient  receveur  des  Evelques . ] 

Conc.ti.p.}7j.  'Le  definteneflément  de  l’Eglife paroiff  dans  le  i8',qui défend 
'1  »«•  aux  Evefques  de  recevoir  des  prefens  de  ceux  qui  ne  font  point 
P-97J.97&  admis  à la  partidpanon  de  l’ Éucariltie:  ' & dans  le  48e,  qui  ne 
veut  point  que  ceux  que  l’on  bat titoit  miflènt  rien'  dans  le  tronc  •» 
de  l’cglifc  ; quoique  .cela  fuû  déjà  pafle  en  coutume  ; depeur  , 
difent  les  Peres , que  l’Evefque  ne  lêmble  vouloir  vendre  ce  qu’ 
il  a receu  gratuitement . 

f.97*  b.  . 'Le  32e  veut  que  l’Eveique  reçoive  la  perûtence  de  ceux  qui 
font  tombez  dans  de  grandes  fautes , &non  le  Profite , hors  le 
casdehcceflké.  :::■!■■  v 

c.  'Le  33'défend  l’ufàge  du  mariage  à tous  les  Ecdefiafiiques  ge- 

r-’iio-  neralement  fur  peine  de  depolïtion . 'C’eft  la  plus  ancienne  loy 
que  nous  trouvions  dans  TEglife  fur  cette  importante  matière . 

[Et  raefrae  toutes  les  autres  n’ont  étendu  l’obligation  à la  conti- 
nencepremierement  que  jidqu’aux  Diacres,  &enfuitejufqu’aux 
Soudiacres . j i l t • 

P 974.4,  'Le  3 (5e  qui  défend  les  peintures  dans  les  Egli!cs,[a  donné  matière 

P.99S.C.  à beaucoup  de  oonjeéhires  & de  conteflations . ]'U  cft  fort  aifé  de 
foûtenirque  le  Canon  défend  feulement  de  rcprcfênter  Dieu 
fous  des  figures  corporelles  , depeur  d’en  avilir  la  majelté  divi- 
Aici.t  s.p.ssj,  ne  'Mais  quand  il  s’agiroit  mefme  des  images  des  Saints , fi  l’E- 
glifê  a jugé  a propos  de  ne  s’en  pas  fervir  en  un  temps  où  elles 
euflent  pu  donner  aux  idolâtres  quelque  prétexté  d’accufer  les 
Chrétiens  d’idolâtrie, & où  elles  euflent  pu  eftre profanées  fans 
ceffe  par  les  perfêcuteurs  ; cela  n’cmpefche  pas  qu’elle  n’ait  pu 
s’en  fervir  lorfque  ces  inconveniens  font  celiez  , [ comme  il  ell 
certain  qu’elle  a fait  en  Italie  de  en  Afrique  environ  cent  ans 
après . Si  les  heretiques  veulent  nous  obliger  à fuivre  les  Peres 
d’Elvire, pourquoi  ne  fuivent-ils  pas  eux  mcfmes  S.  Paulin  & les 
Evefques  d’Afrique,  qu'ils  ne  peuvent  nier  avoir  autorifé  les 
peintures  dans  les  egüfes  ? Mais  plutoft  fuivonstes  tous  les  uns 
& les  autres,  & ne  mettons  point  de  difeorde  entre  ceux  qui  ont 
efté  égal  ement  animez  durant  leur  vie  par  l'cfprtt  d’union  & de 
charité , & qui  fe  repofent  après  leur  mort  dans  la  paix  & dans 
l'imité  fouveraine.  ] 
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ARTICLE  IV. 

Des  derniers  Canons  du  Concile  d"  Elvire . 

'T  E 31*  Canond’EIvireouvre  I'Eglifc  auxgentilsqui  dcman-  Conc.t.i 
I j doient  à eftre  faits  Chrétiens  eftanr  malades  , & ordonne 
qu'on  leur  impofera  les  mains[pour  les  mettre  au  rang  des  cate* 
cumenes . Il  ne  parle  point  du  bartefme , paioequ'il  ne  les  fuppo. 
fe  point  en  danger  de  mort , (ans  quoy  félon  la  réglé  ordinaire  , 
on  n’accordoit  pas  le  battefme  à ceux  qui  n'avoient  point  paffé 
par  tous  ksexerdcesdu  catecumenat,Jqui  duroit  deux  ans  pour  *>• 
ceux  mefmes  dont  la  vie  eftoit  bonne  & innocente  J > 

'Le  4G'fepare  de  la  communion  poureinqans.  oeux  qui  fbuffri-  *• 
ront  qu’on  emploie  quelque  chofe  de  ce  qui  leur  appartient  pour 
le  culte  des  idoles . 

'Le43c  ordonne  de  cclebrerla  feftede  la  Pentecofte  , non  le  c- 
quarantième  jour  après  Pafque,commca}Uelquesuns  k fàifoient, 
mais  le  cinquantième . 

'Le  49‘  en  défendant  de  Iaiflér  bénir  les  biens  de  la  terre  par  P.97&*. 
les  Juifs,  donne  fujet  de  croire  que  I’Eglifc  avoit  accoutuméd’y. 
donner  fa  benediibon. 

'Le  50' défend  de  manger[non  feulement  avec  les  heretiques,  s. 
ceque  Saint  Augultin  marque  comme  la  pratique  commune  de 
l’Eglife,  mais  encore Javec  les  Juifs  . 

'Le  51e  établit  la  reglcf  ordinaire  de  l’Eglife , ] de  n’ordonner  b. 
jamais  ceux  qui  auront  efté  battizez  dans  l'herefie. 

'Le  s^teft  encore  plus  important,  & établit  le  plus  ferme  ap-  c. 
pui  de  la  difcipline,jen  menaçant  de  la  depoûtiontoutEvefque 
qui  aura  donné  la  communion  à ceux  qui  en  auronr  efté  privez 
par  un  autre . 

'Le  52'  frape  d’anatheme  ceux  qui  répand  oient  dans  Iv  Eglife  f>. 
des  libelles  diffamatoires.  Le  73e, 74%  & 75',regardent  kmefme 
matière  : mais  il  y a quelque  choie  de  fort  obfcur  , 

'Le  59e  condanne  du  crime  d’idolâtrie  celui  qui  fàifant  fem-  «• 
blant  d’eftre  payen,fera  allé  voiries  facrifices  des  payens  , quoi- 
qu'il n’ait  pas  fàcrifié . 

'Le  60e  défend  de  recevoir  au  nombre  des  Martyrs  , ceux  qui  P 977.*- 
auront  efté  tuez  en  brifant  les  idoles  [dans  les  lieux  dont  ils  ne 
font  pas  maiftres.ou  fans  eftre  appuyez  par  l’autorité  publique.] 

'Ce  Canon  nous  donne  lieu  de  croire , [avec  un  endroit  de  Saint  P l00*- 

Qa  ü 
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Optât  , jqu’on  n’honoroit  pas  comme  Martyrs  tous  ceux  qui 
mouraient  comme  Chrétiens  , mais  qu'on  attendoit  quelque  or- 
dre  & quelque  déclaration  de  l‘Eglilë,[  au  moins  Iorfqu’il  y a voit  • 
fujet  de  douter  s’il  les  falloir  honorer  , comme  un  V îélor  dont 
parle  l’hiftoirede  S Theodote  d’Ancyre  : car  il  faut  avouer  que 
pour  l’ordinaire  on  n’attendoit  aucun  examen . C’eft  l’idée  que 
nous  en  donnent  prefque  toujours  les  aétes  les  plus  authentiques. 

C’eftoit  pnt-eftre  pur  célébrer  tous  les  ans  leurfèfte&  leur  mé- 
moire qu’il  falloir  un  mandement  de  l’Evefque  . Le  Canon  ne 
regarde  point  fans  doute  ceux  qui  ayant  déjà  efté  pris  & ame- 
nez devant  le  juge,renverfoient  & brifbient  les  idoles  qu’on  leur 
vouloit  faire  adorer , comme  00  le  dit  de  S.  Viélor  de  Marfeil- 
le,de  S."  Eulalie,  & de  quelques  autres.  ] 

Le  62s  exclut!  abfolument  de  l’efperancedu  battefme''lesco-f *»«»>;»« 
mediens&  mefme  les  cochcrsdu  cirque,  [en qui  on  ne  voit  rien 
qui  /bit  tout  à fait  criminel , s’il  eftoit  permis  de  fervir  à ces  di- 
vertiflemens  publics.]  il  les  exclud,dis-je,du  battefme  , à moins 
«ju’ils  ne  renoncent  à leur  métier  , & veut  qu’on  les  chaflè  de 
1 eglife  s’ils  y retournent . 

'Le  6 5'  prive  de  la  communion, mefme  à la  mort,un  Ecclefîafti- 
que  dont  la  femme  eft  tombée  en  adultéré  , s’il  ne  la  cha/Te  [ de 
chez  luyjdés  qu’il  le  fçait,  pareequ’il  fèmble  autorifer  le  crime  en 
le  tolérant , luy  qui  doit  donner  aux  autres  l’exemple  de  la 
vertu.  'Non  feulement  l’Eglife,  mais  les  payens  mefmes ont  fou- 
vent  condanné  ces  maris  trop  indulgens  que  l’Ecriture  appelle 
des  fous  & des  impies.  [On  ne  voit  pas  qu’on  ait  condanné  de  mef- 
me  les  femmes  qui  foufirent  les  aimes  de  leurs  maris,  peut-çftre 
parcequ’elles  n’ont  pas  les  mefmes  moyens  de  les  pourfuivre . ] 

’Le  77*  nous  apprend  qu’il  y avoit  alors  des  Diacres  en  E/pa- 
gne qui  gouvemoient  des  peuples  & des  Eglifes.Il  nous  apprend 
encore  qu’on  peut  eftre  juftifié  [&  fauve]  parle  battefme  fansla 
benediéhon  de  l’Evefque,  [c’eft  à dire  fansla  Confirmation, ]mais 
que  c eft  cette  bénédiction  qui  nous  rends  parfaits  [Chrétiens.  ]M' 
de  l’Aubefpine  aoit  que  le  Canon  ordonne  de  traiter  ceux  qui 
mouroient  fans  l’avoir  receuë,  comme  juftes  &comme  fideles,en 
recevant  ce  qu’en  off  rait  pur  eux  à l’autel , quoiqu’ils  n’euflént 
pinr  part  ici  p à l’Eucariftie  , qu’on  ne  donnoit  qu’à  ceux  qui 
avoient  efté  confirmez . 

'Le  79'  impfê  un  an  de  penitenceà  ceux  qui  jouent  de  l’argent 
"aux  dez.[Outre  les  autres  dangers  du  jeu, ]on  aoit  qu’il  y avait  mltêyiJtfi 
quelque  idolâtrie  mêlée  dans  les  dez . . 
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'Outre  les  81  Canons  du  Coocile , Gratien  & d’autres  Cano-  p.979,9»°. 
niftes  luy  en  attribuent  dix  ou  douze  autres , 'dont  quelques  uns  P.103M041, 
au  moins  font  beaucoup  pollerieurs. 

[Nous  avons  déjà  remarqué  que  le  2 1 .'Canon  d’Elvire  fut  cité 
par  Ofius  en  547,  dans  le  Concile  de  Sardique.]  'Baronius  croit  B1r.j05.fc1.41. 
que  le  Pape  Innocent  I.  fait  allufion  au  premier  & à quelques 
autres,  lorfqu’il  dit  dans  fk  troifieme  epiftre,  que  la  difciplinede 
la  pénitence  avoit  autrefois  efté  plus  fevere , pareeque  cette  Ce- 
verité  elkoit  neceflaire  durant  les  perfecutions  . [ Je  ne  voy  pas 
neanmoins  que  le  cas  particulier  dont  parle  Innonccnt  foit  celui 
du  Concile.]  'On  a dure  que  S.  Martin  de  Brague  &S.Ifidorede  Conc.ti.pwj». 
Seville  en  ont  autorifé  plufieurs  decrets  dans  leurs  collcélions  b‘ 
des  Canons  de  l’Eglife . 'Ils  ont  efté  citez  nommément  dans  plu-  *l|0is- 
Ceurs  Conciles  tenus  au  IX  fiecle  dans  les  Gaules  , '&  enfuite  pu°34.iojs- 
employez  fouvent  par  les  nouveaux  Canoniftes. 


ARTICLE  V. 

Ofiut  eonfeffe  J C.fout  Maximien', e[i  aimé  de  Conflantin\  drejje  le 
fjmbole  de  Nicée,&  rendplufieuri  autrei  fervicei  à l'Eglije. 

[/^"'vSius  après  avoir  travaillé  dans  ce  Concile  à maintenir  la 

V } difeipline  de  l’Eglife,  en  détendit  la  foy  & l’honneur  par 

fes  fouflfrances . ] Car  la  perfecution  eftant  arrivée  fous  Maxi-  AAfol.pljfa’. 
mien  Hercule  [l’an  303,]  il  confedà  glorieufement  la  foy  devant 
tout  le  monde . 1 C’eft  pourquoi  le  Concile  de  Sardique  , Saint  * ukMn.cl 
Athanafe,  & les  autres  luy  donnent  fouvent  le  titre  deConfef-  *üb*  p'76o'llA 
feur . b Baronius  croit  que  la  demitfion  que  Dioclétien  & Maxi-  MS1r.joj.1h3 
mien  firent  de  l’Empire] le  premier  may  }05,]fut  ce  qui  empef- 
cha  de  confommcr  fon  martyre , Confiance  Chlore  n’ayant  pas 
manqué  de  mettre  en  liberté  tous  les  Confèflèurs  qui  fe  trouvè- 
rent dans  les  prifons  de  fon  reflort. 

'Conftantin  avoit  pour  luy  uneaffeélion  & un  refpeél  tout  par-  Euf.v  conf.i.i. 
ticulier,  tant  pour  l’honneur  qu’il  avoit  eu  de  confeflèr  J C,  que 
parcequ’il  connoifioit  là  fitgeile  & fa  vertu  éprouvée  . * C eft  >vc. 
pourquoi  S.  Athanafe  reproche  à Conftance  fils  de  Conftantin , fA1h.foi.p441- 
qu’en  pcrfecutant  Ofius  il  oublioit  & les  fontimens  de  la  crainte 
de  Dieu , & le  refpeft  dû  à fon  pere  qui  avoit  fi  fort  aimé  cet 
Evefque.  [Il fût  apparemment  l’un  ]'des  Prelatsque  Conftantin 
confulta  en  l’an  31 1 ,]aprés  l'apparition  de  la  Croix  , & qu’il  fit 
demeurer  auprès  de  luy  pour  le  confirmer  dans  fon  nouveau 

Qji  *|i 
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Chriftianifme . [ Car  il  fèmble  que  ce  (bit  ] 'cet  Egyptien  venu 
d’Efpagne  que  Zofime  dit  avoir  elle  caufe  du  changement  de  ce 
Prince . [ Nous  voyons  auff  i que  dans  une  lettre  écrite  au  commen- 
cement de  l’an  3 1 3 JConftantin  mande  au  Gouverneur  d’Afrique 
dediftribuer  une  certaine  Ibmmc  aux  Eglifes  de  fan  gouverne- 
ment , félon  l’ordre  & le  billet  qui  luy  eftoit  envoyé  par  Ofius . 

'Car  Baronius  ne  doute  pas  que  cet  Ofius  ne  (bit  celui  de  Cor- 
doue.'Nousavonsuneloyqu’iHuyadreflaIei8d’avril  32.1,  pour 
dedarer  libresceux  qui  feroient  affranchis  en  prcfence  des  Evef- 
ques&  de  l’Eglifc , ou  par  des  Ecclefiaftiquesen  quelque  maniéré 
que  ce  fuft . 

[ Nous  ne  pouvons  douter  que  Conftantin  qui  fc  plailbit  à en- 
richir les  Eglifes , n’ait  fait  de  grandes  liberalitez  à Ofius  pour 
celle  de  Cordoue  , ] 'd’où  vient  qu’on  marque  qu’il  eftoit  fort  ri- 
che. Quelques  fchifmatiques  l’accufent  mcûne  d’avoir  efté  trop 
attache  à lès  richellès  : [ mais  il  vaut  mieux  apprendre  l’ufage 
qu’il  en  faifoit  de  ce  que  nous  avons  rapporté  de  S.  AthanafêJ’que 
tout  homme  qui  s’adreffbit  à luy  dans  (on  befoin,  ne  s’enretour- 
noit  point  fans  avoir  obtenu  le  (ecours  qu’il  demandoit. 

[ 11  faut  qu’Ofius  fe  fuft  déclaré  aflèz  ouvertement  en  faveur 
des  Catholiques  d’Afrique  contre  les  Donatiftes , ] puifque  ces 
fchifmatiques  fe  plaignent  qu’il  avoit  affilié  Cecilien , en  con- 
traignant beaucoup  de  pcrfonnes  à communiquer  avec  luy , '& 
melme  en  portant  Conftantin  à les  condanner  à mort  ; de  quoy 
neanmoins  ils  n’avoient  aucune  preuve , eftant  bien  plus  proba- 
ble & bien  plus  raifonnable  de  croire  , puifqull  eftoit  Evefque  v 
qu’il  avoit  porté  Conftantin  à fc  contenter  d’une  punition  moins 
rigoureufe . 

[ Lorfque  Conftantin  fut  devenu  maiftre  de  l’Orient  à la  fin  de 
323,  "&  qu’il  eut  fçeu  les  troubles  qu’y  caulbientlesdifputestou-  vs.Alex. 
chant  la  Pafque,  & l’hereûcd’Arius,  &pluficurs  autres divifions,  a‘Ai«-lio. 
il  envoya  Ofius  à Alexandrie  comme  un  homme  en  qui  il  avoit  ’ ’’ 
une  confiance  particulière , pous  travailler  à réunir  les  efprits . ] 

'Ofius  s’appliqua  à cette  commiffion  importante  avec  toute  la 
fidelité  & tout  le  foin  qu’on  pouvoit  attendre  de  fa  pieté . [ Il 
tint  pour  cela  un  grand  Concile  à Alexandrie  > où  il  étoufa  le 
fchiûne  d’un  nommé  Colluthe  , & condanna  le  dogme  des  Sa- 
belliens , mais  l’herefie  d’Arius  & les  queftions  de  la  Pafque  de- 
mandant nn  plus  fort  remede  , Ofius  fut  obligé  de  s’en  retour- 
ner auprès  de  Conftantin  , qu’il  détrompa  des  impreffions  qu’on 
luy  avoit  données  en  faveur  d’Arius . 
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'On  croit  que  ce  fut  luy  qui  luy  confeilia  d’alTembler  en  3 15  le 
Concile  de  Nicée.  Il  y 2 (lifta  certainement:  & il  y parut  beau-  „ 
coupffeloncequedit  Saint  Athanafc,]  * qui  1 avoit efté le chef&  r.Contij.c.1. 
le  oonduélcur  de  tous  les  Conciles . [ 11  y a quelques  preuves, mais  p i’t  h.nig.y. 
V.|:  foibles  "pour  croire  qu’il  y prefida , & ce  que  quelques  uns  veulent  7oj.d|foi  p.tj?. 

“ * qu’il  y porta  la  qualité  de  légat  du  Pape  Saint  Silveftre , rieft  pas  d* 
non  plus-bien  autorifé . Nous  fommes  mieux  fondez  pour  croire  ] 
tU  ur  Ni-  'que  ce  fut  iUy  "qUi  dre  lia  le  célébré  fymbole  de  Nicée,  puifque  A,h  ütpivA 
Saint  Athanafc  le  ditalTez  nettement . [ Il  eft  certain  qu’il  en  fut 
toujours  depuis  le  défenfeur , ] '&  l’ennemi  irréconciliable  des 
Ariens , 'qu’il  declaroit  partout  devoir  eftre  traitez  d’heretiques. 

'Gelafc  de  Cyzic  dit  qu’il  fut  choifï  par  le  mefme  Concile  avec  GtlG 
Viton  & Vinoentlegats  de  Saint  Silveftre, pour  en  publier  les  de-  1 * 
crets  à Rome,  en  Italie,  en  Efpagne,  & dans  tout  le  refte  de  l’Oc- 
v.i’Empe.  rident.  [ Cela  n’eft  pas  beaucoup  fondé,  ne  l’eftant  que  fur  '’cet 
reur  Zenon,  auteur . C eft  pourquoi  nous  ne  parlons  point  des  difputes  qu’on 
prétend  qu’il  eut  dans  le  Concile  avec  un  philofophe  payen  , par- 
ceque  cela  ne  Ce  trouvé  que  dans  ce  Gelafc . ] 

'Nous  ne  voyons  pas  non  plus  qu’il  y ait  lieu  de  croire  qu’il  ait  P.  Aurjn  Spon. 
affidé  au  Concile  de  Gangres,  quoique  fon  nom  felife  à la  telle 
dansquelqueseditions,  & que  ce  Concile  fefoit  tenu,  félon  l'opi- 
nion commune,  peu  après  celui  deNicée. 
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ARTICLE  VL 

OJiusprcfide  au  Concile  de  Sardiaue:  Confiance  ne  peut  l'obliger  à 
condanner  S.  Athanafc , (S  le  renvoie  à fon  Eglife. 

Si  O s peut  eftre  retoumédans  fon  diocefe  après  le  Conci- 

V / ledeNicée,&yeftredcmeuréjufqu’enran34[,Jauquel  HiLfn.pu. 

nous  avons  quelque  fujet  de  croire  qu’il  Ce  trouva  au  Concile  de 
V.  le  Pape  Rome  pour  foûtenir  l’innocence  de  Saint  Athanafc  "contre  les 
Juic  < 5.  calomnies  des  Anens . 'Il  fut  quelquefois  prefênt  aux  entretiens  Atb.ip  tp.«;y, 

tme  le  mefme  Saint  eut  avec  l'Empereur  Confiant  [en  l’an  345  ou  c' 
depuis.] 'Il  contribua  aufii[  en  345  ] à obtenir  du  mefïne  Prince  le  Hil  fr.i.p.16. 
Concile  de Sardique [ tenu  en  347, pour  appaifor  tous  les  troubles 
de  l’Eglifè  - J'Il  partit  des  Gaules,  où  Confiant  & Saint  Athanafê  Ath  ,p.,.p<7S. 
vs.Ath*-  eftoient  alors,  pour  venir  à ce  Concile.  ["II y prefida,  & on  peut  b. 
dire  qu’il  en  fut  l’a  me , le  chef,  & le  tout . Ily  fitparoiftrefonzele 
pour  la  juftice  dans  la  force  avec  la  quelle  il  s’oppofkaux  Ariens, 

& fon  amour  pour  la  paixjen  fàifant  oonfentir  Saint  Athanafc  à fo  foi.p.s  js.b. 
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retirer  avec  luy  enEfpagnc,  fi  cela  euft  pu  remédier  aux  maux 
dcl’Eglife.  [ En  un  mot,  il  faudrait  tranlcrire  prefque  toute 
l'hiftoire  de  ce  Concile,  pour  marquer  ce  qu’il  y a fait.  Le  démon 
s'en  voulut  venger  par  les  injures  & les  anathèmes  que  luy  dirent 
"les  Ariens  dans  leur  conciliabule  de  PhilippopIe,&  ils  entrepri-  v.i«  Ar;ens 
rent  mefme  de  le  depofer  ; mais  Dieu  ne  leur  avoit  pas  encore  * 40' 
Conc.t,i.p.9kd  donné  le  pouvoir  d'executer  leur  mauvaife  volonté . J On  pré- 
tend qu’eftant  retourné  en  Efpagne  , il  aflëmbla  un  Concile  à 
Cordoue,  oïl  l’on  confimia  tout  ce  qui  avoit  efté  fait  àSardique. 

[ Nous  ne  trouvons  rien  d’Ofius  dans  les  années  fuivantes  jufi 
HiUr.i.tw;.  qu’en  l’an  3 54»  J 'auquel  le  Pape  Libère  accablé  d’affliélion , par- 
ceque  les  légats  qu’il  avoit  envoyez  au  Concile  d’Arles  avoient 
abandonné  lafehement  la  vérité  , déchargea  fa  douleur  dans  le 
cœur  d’Ofius  par  une  lettre  qu’il  luy  en  écrivit , comme  à celui  à 
qui  il  ne  devoit  rien  cacher  , [ & qui  eflant  un  des  principaux 
membres  de  l’Eglife,  refentoitplus  vivement  tous  les  maux  qui 
luy  arrivoient . 

"L  année  fuivante  Confiance  maiflre  de  l’Ocddent  auffi-bien  n».  f 
que  de  l’Orient  .entreprit  de  faire condanner  Saint  Athanafè  par 
tous  les  Evefques , & bannit  ceux  qui  le  refufèrent,  fans  en  excep- 
AtH.foi.p.t3r.fc  ter  le  Pape  Libéré . ] 'Mais quelque  pcrfecution  qu’il  fifl  aux  au- 
tres Evefques , ce  n’efloit  encore  rien  pour  les  Ariens  tant  que  le 
A grand  Ofius  echapoit  à leur  malice . 'Il  gouvemoit  alors  paifible- 

s4,  b ment  <lue  Dieu  luy  avoit  confiée  depuis  plus  de  <5o  ans: 

'&  ne  fè  contentant  pas  de  ne  point  ligner  contre  S. Athanafè  , il 
écrtvoit  aux  autres  pour  les  conjurer  de  fouSrir  plutoll  la  mort 
que  de  trahir  la  vérité,  les  aHurant  que  S.Athanafc  & les  autres 
F»jrr.  nettoient  perfecutez  que  pour  ce  fujet.  'Son  âge  quilefàifoit 
nommer  le  père  des  Evefques , fa  qualité  de  Gonfettèur , & les 
illuftres  emplois  où  il  avoit  paru  dansl’Eglife,  le  rendoient  capa- 
ble d’infpirer  à tout  le  monde  l’averfion  des  Ariens , qu’il  fbûte- 
noit  hautement  eftre  heretiques . On  avoit  partout  une  extreme 
delèrence  pour  lès  lettres  , '&  il  maintenoit  divers  Evefques 
d’Efpagne dans  l’amour  de  la  vérité. 

p.tj7.<ff>.  'Les  Ariens  croyant  donc  avoir  banni  inutilement  tous  les 
autres  tant  que  celui-ci  demeurait , s’adreflerent  à Confiance 
?•*}«.«.  P°|tr  le  prier  de  ne  le  ps  laiflèr  davantage  en  repos  . 'Confiance 
qui  connoiflbit  de  quoy  cet  illuftre  vieillard  elloit  capable  , [ & 
qu’il  n’eftoit  pas  pour  s’epouventer  par  des  lettres  de  menaces , ] 
luy  commanda  de  le  venir  trouver  ; ce  qu’il  fit  vers  le  mefme 
temps  que  Confiance  commençoit  à tenter  Libère  [ par  l’eunu- 
que 
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que  Eufebe  vers  le  milieu  de  l'an  3 s S,  ou  un  peu  après.  ] 'Ofius  Atb.foi.p.«ji.» 
cftant  arrivé  f à Milan  , où  Confiance  faifoit  alors  fa  refidence 
ordinaire,  ] ce  Prince  employa  les  prières,  les  exhortations , & 
tous  les  moyens  dontilfefervoit  pour  tromper  les  autres,  afin  de 
tirer  de  luy  qu’il  lignai!  la  condannarion  a’Athanafe  , & qu’il 
communiquait  avec  les  Ariens . Mais  il  ne  put  pas  feulement 
ibufitir  cette  propoficion  : Il  reprit  Confiance  avec  force , & 

Payant  enfin  perfuadcfde  fcsraifonsj  il  en  obtint  la  permiflion  de 
s’en  retourner  en  fon  pays  & en  fon  Eglife. 

ARTICLE  VIL 

O feus  tenté  de  nouveau  par  Confiance , luy  écrit  une  excellente  let- 
tre: Jl  efi  retenu  un  an  à Sir  mie  b comme  en  exil . 

'T  Es herctiques  furent  fort fenfiblement  touchez  de  for.  re-  Atktbi.p.8 jS, 
JL/  tour.  Ils  en  firent  de  grandes  plaintes  à Confiance, & firent  b- 
de  nouveaux  efforts  pour  échaufcr  fou  efprit  ; en  quoyils  furent 
bien  fecondez  par  les  eunuques  , qui  luy  repetoicnt  continuelle, 
ment  les  inclines  plaintes  pour  l’irriter.  Ils  en  obtinrent  donc 
enfin  des  lettres  menaçantes  & injurieulês  contre  Ofius  : mais  la 
crainte  ne  put  ebranleriâ  fermeté  ni  diminuer  la  hardielfe  avec 
laquelle  ilcombatoit  lArianifme  . 'Confiance  luy  écrivit  plu- c. 
fieurs  fois,  tantoft  le  flatant  comme  fon  pere,  tantoftle  menaçant 
& luy  nommant  tousccux  qu’il  a voit  bannis  ; & toutcela  pour 
luy  perfuaderde  ligner  contre  Athanalc;  lâchant  bien  que  qui- 
conque le  faifoit  ne  pouvoir  manquer  de  fuivreles  fcnrimens  des 
hérétiques . 

'Oliusau  lieu  de  s’effrayer  & de  s’affoiblir  , luy  récrivit  une  P «jMso. 
lettrefqui  efi  la  feule  que  nous  ayons  de  luy  , mais  qui  certes  efi 
digne  de  la  haute  réputation  qu’il  avoit  acquife . Il  n’y  a rien  de 
lï  grand,  rien  de  fi  fage,  rien  de  fi  généreux  , en  un  mot  rien  de  II 
epifcopal  . On  n’en  peut  pas  mieux  reprefenter  l’excellence 
qu’en  la  raportant  toute  entière  , quoique  cela  ne  (bit  pas  de 
■n  noftredellcin.  JJ'ay  confclIè[JC  ]dans  la  perfecutionque  Maxi- 
■>.  mien  vofireayeul  excita  contre  l’Eglife^i  vous  voulez  la  renou- 
« veller , vous  me  trouverez  difpofe  a tout  foufitir  plutoft  que  de 
» trahir  la  verité&  dercpandrele  fang  de  l’mnocent  f enconfen- 
„ taot  à fa  condannarion  J Je  ne  luis  ébranlé  ni  par  vos  lettres , ni 
„ par  vos  menaces.-  il  efi  inutile  de  les  continuer . Il  vous  fera  plus 
„ avantageux  de  renoncer  aux  fentimcnsd’Arius , de  ne  point 
Hifi.EcdTom.yjl  Rr 
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ecouter  les  Orientaux,  de  ne  point  ajouter  fby  à Urface  ni  à Va-  « 
lens.  Ils  n’ont  pas  tant  en  vue  dans  ce  qu’ils  difent  d’attaquer  « 
Athanaiê  que  d’établir  leur  herefie . Mon  âge  doit  me  donner  « 
de  la  croyance  dans  voftre  efprit.  Croyez  moy  donc  je  vous  fup-  « 
plie.  Dans  le  Concile  de  Sardique  aflêmblé  par  voftre  ordre  & « 
par  celui  du  bienheureux  Confiant  voftre  frere , je  fommai  moy  « 
xnefme  les  ennemis  d’Athapafc  , lorfqu’ils  vinrent  dans  l’eglilc  « 
où  j’eftois , de  produire  cequ’ils  avaient  à dire  contre  ce  Prélat.  « 
Je  leur  déclarai  qu’ils  le  pouvoient  faire  en  toute  afliirancc  . Je  « 
leur  promis  qu’on  leur  rendrait  juftice  dans  toutes  chofes.  C’eft  « 
ce  que  je  leur  te'moignai  deux  differentes  fois . J'ajoutai  que  s’ils  « 
ne  vouloient  pas  faire  examiner  leurs  accufâtions  en  plein  Cou-  « 
cile,ils  pouvoient  agir  avec  moy  en  particulier.  Je  Jeurproteftai  « 
que  fi  Atbanafe  lé  trouvoitcoupable,nous  [l’abandonnerions  & ] « 
le  rejetterions  entièrement . Je  leur  dis  mefmc  que  s’il  Ce  jufti-  « 
fioit  & les  convainquait  d’eftre  eux  mefmes  des  calomniateurs , « 
jeluy  perfuaderois  de  s’en  venir  avec  moy  en  Elpagne.  Athanaiê  « 
accepta  ces  conditions  fans  difficulté  : Eux  au  contraire  n’olànt  « 
hazarderleur  mauvaifecaulë,  fe  retirèrent . Athanaiê  alla  en.  « 
fuite , fuivant  vos  ordres,  vous  trouver à Antioche . 11  vous  pria  « 
d'ordonner  que  tous  ou  quelques  uns  de  lès  ennemis  qui  eftoient  « 
alors  dans  cette  ville  , comparuflênt  devant  vous  pourfoûtenir  « 
leurs  accufâtions , & le  convaincre  des  crimes  qu’ils  luy  repro-  « 
choient,  comme  ils  le  pouvoient  aifément , s'il  eftoic  coupable,  « 
ou  eftre  déclarez  des  calomniateurs  indignes  d’eftre  écoutez , « 
s’ils  vouloient  encore  parler  contre  luy  dans  fon  abfençe  . Vous  « 
rejettaftes  bien  fort  cette  ptopofition  & pour  eux  ils  n’eurent  « 
garde  de  l’accepter.  Pourquoi  écoutez  vous  donc  encore  ces  « 
calomniateurs?  Comment  fouftrez  vous  encore  Valais  «St  Urû-  « 
ce,aprés  qu’il  ont  protefté  par  écrit,  que  toutes  leurs  acculâtions  « 
rieftoient  que  des  calomnies  dont  ils  fe  repentflient?  On  ne  « 
leur  a point  extorqué  "cette  rétractation  par  fort»  comme  ils  « 
le  veulent  faire  croire . On  n'a  point  employé  la  violence  des  « 
foldats  pour  les  y contraindre . Ils  la  firent  à l’infçeu  mefine  de  « 
[l’Empereur  Confiant]  voftre  frere.Et  on  n’a  jamais  vudans  les  « 
Etats  de  ce  Prince  les  violences  qu’on  exerce  aujourd’hui.  Ils  « 
allèrent  d’eux  mefmes  à Rome,  & écrivirent  leur  rétractation  « 
en  prefence  de  l'Eve  (que  & des  Prellres  , apres  avoir  écrit  à « 
Athanafe  une  lettre  d'amitié  & de  paix  . S'ils  le  plaignent  qu’on  « 
leur  ait  fait  violence,  s’ils  reconnoiftcnt  que  c eft  un  mal;  fi  vous  <c 
ledefepprouvez,  arreftez  vous  mefine  vos  violences  ; n’écrivez  « 
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» plus  de  lettres , n’envoyez  plus  de  Comtes  : rappeliez  les  exilez  ; 
» depeiir  que  Iorfque  vous  vous  plaignez  de  ces  violences  prêtent 
« dues, [vos  miniftresji'en  faflènteux  mefmes  de  réelles  & déplus 
» grandes  Qu’ett-cc  que  Confiant  a fait  de  fëmblable  à ce  que 
,,  nous  voyons?QicI  Evefque  a t-il  banni'" A quels  jugement  eccle- 
„ fiaftiques  a t il  voulu  prefider  luy  meflrie  ? Sesofficiersontilsja- 
„ mais  contraint  de  ligner  lacondannation  de  perfonne  , pour  que 
„ Valens  & les  liens  pu  ifftrtt  avec  quelque  vraisemblance  avancer 
Jt  ce  qu’ils  diléttf?  Ne  vous  engagez  pas  davantage,  je  vous  en  con- 
„ jure.  Souvenez  vous  que  vousefteS  un  homme  mortel  Craignez 
» le  jour  du  jugement  . Difpofêz  vous  à y paroi (Ire  pur  & irrépre- 
» henfible.  Ne  vous  ingerez  point  dans  les  affaires  eocleliaftiques. 
” Ne  nous  prtlcrivez  rien  là  deffus  . Apprenez  plutoft  de  nous  ce 
” que  vous  en  devez  croire.  Dieu  vous  a donné  le  gouvernement 
»’  de  l'Empire,  & à nouscelui  de  l’Eglife.  Quiconque  ofe  attenter 
” à voffre  autorité , s’oppofe  à l’ordre  de  Dieu.  Prenez  garde  de 
" mefme  de  vous  rendre  coupable  d’un  grand  crime  en  ufurpant 
» l’autorité  de  l’Eglife . Il  nous  eft  ordonné  de  rendre  à Cefàr  ce 
” qui  appartient  à Cefar , <5c  à Dieu  ce  qui  appartient  à Dieu  . II 
” ne  nous  eft  pas  permis  de  nous  attribuer  l’autorité  impériale . 
” Vous  n'avez  aufïï  aucun  pouvoir  dans  leminiftere  des  choies 
” faintes . Voilà  ce  que  j’ay  cru  devoir  vous  écrire , dans  le  defir 
” que  j’ay  de  voffre  falut . C’eft  toute  la  réponlê  que  j’ay  à faire  à 
” vos  lettres.  Je  ne  communiquerai  point  avec  les  Ariens.  Au 
« contraire  j ’anathematize  leur  berefie  . Je  ne  fôulcrirai  point  à 
n la  condannation  d’Athanafê  dont  nous  avons  reconnu  l’inno- 
» cence , avec  l’Eglife  de  Rome , & avec  tout  un  Concile.  Vous 
» l'avez  reconnue  vous  mefme, lorfque  vous  l’avCz  rappelle,  & que 
» vous  luy  avez  permis  de  s’en  retourner  avec  honneur  en  fon  pays, 
» & de  rentrer  dans  le  gouvernement  de  fon  Eglife  . D'oii  vient 
» donc  ce  changement  f Qu’eft-il  arrivé  de  nouveau  ? Les  accu- 
» fateursquiparoiflènt  aujourd'hui  contre  luy  font  Iesmefmesqui 
» l’attaquôient  en  ce  temps  là . Les  calomnies  fecrettes  ; ( car  ils 
„ n'ofênt  pas  parler  eh  faprefence,)  les  calomnies,  dis-je,  qu’ils  con- 
n tinuent  a répandre  contre  luy  font  les  mefmes  qu’ils  publioient 
» avant  que  vous  le  rappeUafîiez , les  mefmes  qu'ils  objeeloient 
» centre  luy  à Sardiquc,  & dont  ils  ne  me  purent  do  nner  aucune 
» preuve  quand  je  leur  en  demandai . ü’ilsen  a voient  eu,  ils  ne  le 
„ ferment  pas  retirez  fi  hontcufèment . Avez-vous  oublié  ce  que 
„ vous  diftes  & ce  que  vous  écri  villes  alors?  Penféz  à vous , je  vous 
n en  conjure  . Ne  vouslaiffez  pas  aller  aux  volontez  de  ceihom- 
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mes  perdus  d'honneur  & de  religion.  En  voulant  les  obliger  pour  « 
vous  les  rendre  amis,  vous  vous  rendrez  coupable.  Vous  rendrez  « 
conte  toutfëul  au  jour  du  jugement  de  ce  que  vous  faites  en  leur  « 
faveur . Ilsemploient  voftre  autorité  pour  accabler  celui  qu’ils  « 
haïflènt  . Us  veulent  vous  rendre  1’inftrument  & le  mimflre  de  * 
leurs  deffeins  criminels . Us  cherchent  à introduire  l’herefie  dans  u 
l’Eglilê  par  voflre  moyen.  Il  n’y  a pas  de  prudence  à fe  jetter  u 
dans  de  fi  grands  périls  pour  fêrvir  la  paffion  des  autres . Ceilèz  u 
donc,Prince,  ceflez  & m'en  croyez . C'eftle  langage  que  je  dois  u 
vous  tenir  ; & vous  ne  devez  pas  le  meprifer . u 

Ath/oi.i\S4aJ  'Voilà,  ajoute  S.Athanafê , quels  efloient  les  fentiniens  & les 
paroles  de  ce  vieillard, 'qui  nous  repre fente  un  fécond  Abraham; 
de  cet  homme  véritablement  fàint  félon  fon  nom: 'Et  neanmoins 
une  lettre  fi  admirable  n’empefcha  pas  Confiance  de  continuer 
à le  menacer  , & à chercher  quelque  prétexté  contre  luy  pour 
pouvoir  ou  le  contraindre  par  force  de  luy  obéir , ou  avoir  fujet 
y.Ui.a.  de  le  bannir . 'Mais  la  fainteté  de  fa  conduite  cfloit  trop  connue 
& trops  hors  d’atteinte  pour  y trouver  feulement  quelque  appa- 
rence de  crime,  fi  ce  n’ell  datas  la  haine  extreme  qu’il  avoit  pour 
l’hercfie . 

a. tv  'Ce  fût  donc  le  feu  1 point  qui  put  fêrvir  de  matière  aux  accu- 

b. c.  fâteurs  de  ce  Prélat , '&pour  en  augmenter  le  poids,  ils  firent 

entendre  à l’Empereur  qu’il  y avoit  encore  d’autres  Evefques 
qui  embrafloient  les  lèntimens . Confiance  tenta  premièrement 
ceux-ci;  mais  ne  les  ayant  pu  obliger  à iôufcrire,  "il  manda  enfin  Note  i. 
fug.p.703.<!-  Ofius , & le  retint  un  an  entier  à Sirmich  comme  en  exil  'C’eft 

pourquoi  il  eft  dit  eri'd’autres  endroits  que  les  Ariens  le  firent  V.ie»Artea* 
j*Iar.J<F.p,j4.  bannir.  'Les  Preflres  Marcellin  & Fauflin  difênt  que  Confiance  f 4o’ 

le  manda  à la  fbllicitation  de  Potame  Evcfque  de  Lisbonefdont  11:.!.  1 6«- 
il  avoit  découvert  aux  Eglifêsd’Efpagne  & condanné  hautement 
la  prévarication  . 


ARTICLE  VIII. 


Cbuteà'Oflus. 


[ TUsQOEsici  nous  n’avons  rien  vu  dans  Ofiusqtiedefâinr  , que 
J degrand,que  de  digne  des  éloges  qu’il  a,  receus:  mais  il  fa  ut 
venirenfin  à ce  qui  doit  faire  le  fujet  de  noflre  douleur , fi  nous 
femmes  Chrétiens , & de  noflre  tremblement  fi  nous  fournies 
humbles . J 


Digitized  by 


O S I U S.  317 

'La  peine  de  l’exil  qu’Ofîus  foufïroit  à Sirmich  depuis  un  an,  Aih.foi.p  j^i.c 
ne  parut  pas  encore  alfa  grande  aux  Ariens  pour  un  homme 
âgé  de  cent  ans'&  plus, félon  Saint  Hilaire.  “Confiance  l’accabla  Sulp.l.i.p.iz,. 
encore  d’afflictions,  bdînjures,  & de  menaces , 's’imaginant  que  »Ath.fo[.p.»«i 
ce  féroit  un  grand  témoignage  pour  la  vérité  de  fa  foy,  s’il  la  * ap.,.p.8o7.i>. 
faifbit  embrallèr  a cet  Evefquedc  gré  ou  de  force.1 JOn  perfecuta  *socrXu.)i. 
àcaufédeluytousfés  parens:  'on  en  vintmefme  jufques  à une  jAthjugp- 
violence  ouverte  : on  luy  fît  endurer  une  infinité  de  coups  , 'de  704.1.’ 
gefnes , & de  contorfionstres  douloureufés;  «de  forte  que  la  foi-  f Q* Pp jL^i fa, g p* 
bleffc  de  fon  corps  céda  enfin  à cette  tyrannie , b&  il  confentit  à 70Li. 
communiquer  avec  Urface  & Valens . ‘S.  Athanafé  femblc  dire 
quelquefois  qu’il  ligna  auffi  fâ  condannation  : ‘mais  il  le  nie  for-  *04!aV,ahw. 
rnellement  dans  un  autre  endroit.  * foi-p.i41.c- 

[Il nedit  point  qu’il  eufl  rien  fouferit  contre  la  foy , & nous  jp  ,sj,Pfo7a>*' 
voudrions  qu’il  nous  fuft  permis  de  croire  qu’il  ne  l’a  point  fait  ; * fol.p.84i^.a. 
que  toute  fa  fâutea  efté  de  communiquer  avec  Urfàce  & Valéry 
& que  fi  l’on  dit  qu’il  a fait  quelque  chofé  de  plus,c’efl  un  bruit 
que  les  Ariens  pouvoient  avoir  fait  courir  fans  qu’il  fort  véritable, 
pour  s’autorifér  d’un  fi  grand  nom,] 'comine  ils  firent  croire  peu  Soi.Uc.ij.p. 
après  que  Libéré  avoit  fouforit  le  dogme  des  Anoméens.'Sulpice  i5| 

Scvere  ne  parle  en  effet  de  la  chute  d’Ofius  que  comme  d’un  i«i. 

bruit  commun , & qui  luy  paroiffoit  incroyable , fi  ce  n’cfl  peut- 
eftre  , dit-il,  que  fon  grand  âge  luy  euft  affôibli  fon  jugement . 

Non-  j,  ["Mais  il  faudrait  démentir  trop  d’autoritez  pour  douter]  'que  Pheb.p.i io.at>. 
ce  grand  Ofius  qui  avoit  défendu  fi  long-temps  & avec  tant  de 
vigueur  la  foy  Catholique , ne  l’ait  enfin  condarmée  [ par  une 
fignaturc,  qui  quelque  forcée  qu’elle  fuft  ne  laiffoit  pas  d’eflre 
criminelle,  ] '&  qu’il  riait  donné  les  mains  à l’impicté,[quoiqu’il  Mir.&F.p.j<. 
n’yait  pas  donné  fon  cœur.  Nous  ne  fâurions  nous  perfuadernij 
'qu’ilaic  eflé  auteur  de  la  féconde  conféllion  de  Sirmich, quoique  HirJtfyn  p. 
S.Hilaire  le  difé plufieurs  fois,[ni  que  ce  Saint  l’en  eufl:  pu  croire 
auteur,  s’il  ne  l’avoit  au  moins  fignée.Nbus  avons  mefme  lieu  de  i^ï 16.1a:»'  ’ 
V.'tîAritns  craindre  qu’il  n’ait  figné'un  autre  écrit  encore  plus  criminel  : Il 
i6!‘  eft  bien  difficile  de  s’arrefter  quand  on  eft  une  fois  fur  le  penchant 

d’un  précipice. 

On  peut  juger  quel  fut  l’étonnement  de  tout  le  monde  à Lt 
nouvelle  de  cet  accident  . ] 'Les  Ariens  en  firent  des  trophées  soz.U-<vn.rs, 
jufqu’à  Antioche.  '"C’eftoit  le  plus  fort  argument  qu’ils  entrent 
à alléguer  en  France  contre  toutes  lesraifons  des  Catholiques--  b, 
mais  nos  faints  Evefques  qui  nemettoient  pas  leur  confiance  en 
ua homme,  quelque  grand  qu’il  fuft,  ne  s’ebranloient  pas  par 
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ccs  coups,  & trouvoient  hicn  le  moyen  de  les  repou/lèr. 

[Saint  Hilaire  que  fon  zele  animoit  en  ces  rencontres,  & qui 
eftant  au  milieu  des  Ariens , pouvoit  ne  lavoir  pas  lî  exactement 
Hii.ry».pjiji.  les  choies  , en  parle  avec  plus  de  chaleur  que  S.  Athanafe.j  'Il 
qualifie,comme  nous  avons  dit, la  fécondé  confelfion  de  Sirmich 
inConf.i.i.p.  du  nom  de  blafpheme écrit  parOlïus&parPotame , '&  autre- 
1,6  part, la  folie  & le  délite  d’Olius. 

frnp.i3j.1-*.  '11  dit  que  Dieulavoit  Iaillé  vivre  jufques  à ce  temps là.afirr 

que  les  hommes  melines  fçeuffent  quel  il  avoit  efté  dés  devant 
Aus- inPjioj-  fa  chute;  ce  qui  a quelque  raport  avec  ce  que  les  Donatilles 
4 . accufoient  Olius  de  quelque  crime,  dont  ils  dilôient  quil  avoit 

eflé  condannéparles  Evefqucs  d’Efpagne,&  abfous  par  ceux  de 
France.  S.  Auguffin  dit  que  fuppoféque  cela  fuft,il  y avoit  lieu 
de  juger  que  les  Evefques  d’Elpagne  l’avoient  condanné  fur 
des  accufationsfauflcs  & calomnieufes , & que  ceux  de  France 
lavoient  abfous  fur  les  preuves  qu'ils  avoient  eues  de  fon  inno- 
p.s.i.a.  cence,  à quoy  ceux  d’Efpagne  s’clloient  rendus  . 'Car  les  Dona- 
tilles  demeuraient  d’accord  qu’ils  lavoient  depuis  rcceu  dans 
jeur  communion  . 'Il  eft  certain  que  les  Ariens  dans  leur  faux 
Concile  de  Sardique , n’ont  rien  eu  à luy  reprocher  , que  d’avoir 
eflé  lié  d’amitié  en  Orient  avec  quelques  perfonnes  qu’ils  pre- 
tendoient  élire  des  médians , comme  S.  Euftathe  d’Antioche  : 
A1h.foLp.84j.1-  'Et  S.  Atbanafedit  que  tout  le  mondeconnoillbit  que  là  vieeftoit 
entièrement  irréprochable. 

mt.fyn.p.137.  'S.  Hilaire  attribué  la  fàute  d’Olîusà  un  trop  grand  amour 

,-c*  defon  fepulcre^c’eflà  dire  apparemment  au  defir  qu’il  avoit  de 

Mar.&F p.34-  mourir  en  fon  pays , & non  pas  en  unexil , ] 'de  mefmeque  les 
Preflres  Lucifériens  Marcellin  & Faullin  difènt  qu’il  céda  aux 
3nenaces  de  Conftance,  parcequ’ellant  vieil  & riche,  il  craignoit 
d’eftrebanniou  dépouillé  de  lès  biens. 

£ SS  ££  BSBSEaESSSS  2SSS  V E « eSS‘iæiSSa2252SsS2£æ252$eia8' 

ART  CLE  IX. 

De  la  mort  cTOfius. 

rftifs.i-(.r.3.p.  ' % Pkes  qu’il  eut  ligné  on  le  renvoya  en  Efpagne  gouverner 
4.Mar.£tF.p.j5.  -tV.  Eghlê  de  Cotdoue/'Les  mefmes  Lucifériens  ra  portent 
tle  luy  une  hiftoire  bien  remarquable,  [fi  elle  eft  vraie;  J arrivée, 
dilènt-ils,  aufli-rofl  après  fon  retour , &lorfque  la  plufpart  du 
B,r.3s7.  s 19.  mende  igooroit encore  fa  chute:  'Eltefe  rrouveaulTi  dans 'quel-  Note  «. 
MarAF.p.j^  ques  écrivains  poflerieurs  qui  l’ont  prife  d'eux 'Ils  raportent 
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donc  qu’Ofius  eftant  retourné  en  Efpagne  après  fa  prévarica- 
tion , avec  encore  plus  d’autorité  qu  auparavant,  & avec  un 
ordre  de  Gonftance  pour  faire  bannir  tous  ceux  qui  refufèroient 
de  Communiquer  avecluy , Grégoire  Evefque  d'Elvire'dant  œs  P-3t. 
Prcftres  difènt  des  merveilles,refufâ  abfôlument  fâ  communion. 

Ofius  en colere l’ayant  fait  appellerà  Cordoue  devant  Clemen- 
tin  gouverneur  de  la  province;  '&  quantité  deperfonnes  s’eftant  P-3S.J?. 
aflèmblées  pour  voir  quelle  feroit  nflué  de  cette  affaire,  ils  dé- 
putèrent long-temps  l’un  contre  l’autre  : '&  enfin  Ofius  fomma  p.37. 
Clementin  d’envoyer  Grégoire  en  exil  conformément  à l’ordre 
du  Prince.  Clementin  foit  par  le  refpeél  qu’il  portoità  l’epifcopat, 
quoiqu’il  fuft  payen.foit  qu’il  trouvait  que  Grégoire  avoit  raifon, 
dit  à Ofius  qu’il  n’ofoit  pas  bannir  un  Evefquejmais  que  quand  il 
l’aimât  depolè  il  le  banniroit  auffi-toft.'Gregoire  voyant  qu’Ofius  p.jt. 
fe  mettoit  fur  cela  en  état  de  le  depofer , invoqua  Dieu  à fbn  fe- 
cours  ; '&  lorfqu’Ofius  voulut  prononcer  la  fèntence , fa  telle  & p.». 
fa  bouche  fè  tournèrent , il  tomba  de  fon  fiege  à terre , & fut 
emporté  ou  mort  ou  muet,&  le  juge  craignant  d’eprouver  aulli 
l’effet  de  la  juftice  de  Dieu,(è  jetta  aux  picz  de  Grégoire,  & luy 
demanda  pardon. 

[Voilà  ce  queraportent  ces  deux  Prcftres . Il  eft  difficile  de 
douter  -que  ce  qu’ils  difènt  n’ait  quelque  fondement  véritable  ; ] 

'&  nous  avons  encore  une  réponfe  de  Saint  Eufèbe  de  Verceil  à HiUr.»,p,v 
Grégoire  Evefque  d’Efpagne/que  l’on  ne  peut  douter  eftre  celui 
d’Elvire,  ) dans  laquelle  il  fe  rejouit  d’avoir  appris  par  lès  lettres 
qu’il  avoit  refiftéautranlgreflèur  Ofius,  comme  un  Evefque  & 
un  Prélat  le  devoir  faire . [Après  tout,  quelque  forcée  que  pufl 
eftre  la  faute  d’Ofi us  , elle  meritoit  bien  au  moins  que  Dieu  la 
punift  par  une  mort  telle  queœlle-ci. 

Maisquand  on  confidere  d’autre  part  qu’aucun  autre  auteur 
contemporain  ne  parle  d’un  evenement  fi  mémorable, qui  devoit 
eftre  auffi  connu  qu’Ofiusj  & que  ceux  qui  le  ra  portent  font  des 
Lucifériens  de  profcllion,  qui  s’eftoient  fèparez  de  l’Eglïfe  plu- 
tort  que  de  communiquer  avec  les  Evefques  qui  eftoient  tombez 
par  infirmité  ; & qu’ils  ne  craignent  pas  pour  ce  fujet  de  con- 
danner  Saint  Athanafe  mefine  & SHilaire,on  peut  allez  legiti- 
mement  avoir  pour  fufpeéles  les  punirions  qu’ils  prétendent  que 
Dieu  a faites  contre  les  Evefques  tombez  , ou  contre  ceux  qui 
communiquoient  avec  eux,auffi-bicn  que  les  miracles  qu’ilsattri- 
buentaux  principaux  défenfèurs  de  leur  dureté  fclrifmatique. 

A ne  confiderer  cette  hiftoire  qu’en  elle  mefine, on  peut  trouver 
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un  peu  étrange  qu’un  juge  payenfift  difficulté  de  bannir  un  Evef 
que  fur  l’ordre  de  l'Empereur  en  un  temps  oïl  l'on  en  banniffoit 
tant  d’autres;&  on  n’aura  guère  moins  de  peine  à croire  qu’Ofius 
ait  prétendu  d epofer  un  Eve/que  par  là  feule  autorité  : car  on  ne 
dit  point  qu’il  fuft  appuyé  d’aucun  autre.]'Il  y a encore  très  peu 
d’apparence  qu’Ofius  fe  foie  déclaré  dénonciateur  contre  un 
Evcique  devant  un  payen  pour  demander  fon  exil,  'luy  qui  avoit 
demandé  fi  fortement  à Confiance  un  an  ou  deux  auparavant , 
que  les  magiftrats  ni  l’Empereur  mefme  ne  fe  mélaffent  point 
des  affaires  de  l’Eglife,  & ne  menaçaflènt  point  les  Evefques  du 
bannilfement. 

[Maislï  nous  voulons  confiderercettenarration  parraportaux 
autresauteursunpeu  plus  croyables  que  Marcellin  & Fauftin.ee 
n’eftoit  pas  lui  petit  avantage  à Saint  Atljanafe.de  faire  voirque 
Olius  après  avoir  abandonné  la  défenfe  de  la  Confiibftantialité , 
en  avoitauflî-tofteftépuni  d’une  maniéré  terrible  ; & neanmoins 
au  lieu  d’employer  cette  preuve  pour  la  vérité,  il  parle  toujours 
d’Ofius  avec  grand  honneur. JC’cft  dansles  endroits  mefmes"où  Noie 
il  parle  de  fa  faute,  qu’il  en  fait  les  plus  grands  eloges . *Et  pour 
ce  qui  eft  de  fa  mort,  le  mefme  Saint  nous  apprend  qu’il  ne  né- 
gligea point  la  faute  qu’il  avoit  faite  , mais  qu’eftant  prés  de 
mourir, il  protefta, comme  par  fon  tcftament.de  la  violence  qu’il 
avoit  fouflèrte,  ilanathematiza  l’herefie  des  Ariens,  & exhorta 
tout  le  monde  à la  rejettcr.’Aufli  Saint  Athanafeaflure  diverfes 
fois  qu’il  ne  céda  que  pour  un  temps , [ce  que  nous  ne  trouvons 
point  qu’il  dife  ni  de  Libéré, ni  d’aucun  autre. 

SAuguftin  peut  auffi  eftre  mis  entre  les  défenfeurs  de  là  mé- 
moire. ] 'Car  outre  qu’il  le  défend  contre  diverfes  calomnies  des 
Donatilles, qu’il  avoit  combatus  aufli-bien  que  les  Ariens,  bil  rc- 
connoift  qu’il  effoit  mort  dans  la  communion  de  l’Eglife  : [mais 
cequi  eft  encore  plus  fort  pour  réf  uter  l’hiftoirede  Marcellin, & 
qui  montre  que  moins  de  5 0 ans  après  elle  cl  loi  t encore  ent  ière- 
ment inconnuêen  Affique&  aux  Catholiques  & aux  Donatiftes, 
c’eft  cequejSaint  Auguflin  nous  affûte  que  par  1 aveu  mefme  des 
Donatiftes , qui  vouloient  noircirfa  réputation , [ il  eftoit  mort 
dans  la  communion  des  Evefques  d’Efpagne.  J Car  il  dit  que  ces 
hérétiques  deteftoient  ces  Evefques , pareequ  apres  avoir  con- 
danné  Ofius , ils  avoient  cédé  au  jugement  de  ceux  de  France 
qui  l’avoient  abfous.’Les  Grecs  l’honorent  mefme  publiquement 
le  17  d’aouft  comme  un  faint  Confefleur.quoiqu’ilsfe  trompent 
quand  ils  difent  qu’il  eft  mort  dans  Ion  cxiL 
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'Baronius  différé  la  mort  d'Ofîus  jufqu’en  l’an  360, à caufede  *"•»».!  h- 
la  lettre  où  Saint  Eulêbe  de  Verceil  parle  de  la  reûltance  que 
Grégoire  luy  avoit  6ite  ••  & cette  lettre  n'a  en  effet  efté  écrite 
qu'en  36a  [Mais  il  rieft  pas  difficile  que  Grégoire  écrivant  en 
359  ou3<5o)àS.Eu(êbe,luy  eufl  parlé  par  occafion  de  ce  qu'il  avoit 
fait  deux  ou  trois  ans  auparavant  contre  Ofius.  Ce  qui  nous  em- 
pefcbe  de  différer  fi  long  temps  fa  mort,  n’eft  pas  tant  l'autorité 
de  Marcellinjqui  dit  qu’elle  arriva  auffi-tofl  après  fan  retour  en  MuA  P p js. 
E (pagne , avant  que  la  plufparty  cuflênt  oui  parler  de  fâ  faute,  39’ 

'que  de  ce  que  S.Athanafe  parle  de  fâ  mort  dans  fon  ouvrage  aux  AUfel.pJsi. 
v.u  note  j,  (olitaires.'  ["&  nous  ne  voyons  pas  moyen  de  mettre  cet  ouvrage 
pluftard  qu’au  commencement  de  l’an  358:  de  forte  qu’il  faut 
qu’Ofius  foit  mort  vers  la  finde  357  JH  avoit  alors, comme  nous  c|Saip.u.P.«.. 
avons  dit, plus  de  cent  ans , 'quoique  SPhebade  ne  luy  en  donne  Pbefc.p..Saa.b. 
qu’environ  90  jufqu’à  fâ  chute[&  il  en  avoit  paffe  6i  ou  63  dans  Athdolp.s 37  c 
l’epifcopat . Ceft  ce  qui  nous  a fait  dire  qu’il  cftoit  né  vers  1 an 
256, & qu'il  avoit  efté  fâit  Evefque  en  295. 

[Il  ne  nous  relie  de  luy  que  J ton  excellente  lettre  à Confiance,  p • j*- 
'On  luy  a attribué  un  livre  de  la  loiiange  de  la  virginité , adreffé  *".357!  37. 
àfâ  fôeur,  fort  bien  écrit.  'Quelques  manufcrits  y ajoutent  une  co»«.i.p.io5c 
explication  des  vétemens  fâccrdotaux  du  grand  Pontife  des  Juifs,  *■ 
où  il  fâifoit  paroiftrc  beaucoup  d'efprit,&  donnoit  de  très  beaux 
fcns  à l’Ecriture. 
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ARTICLE  PREMIER. 


Lei  pecbez  d*>  CMtiens  attirent  U perfecution Julien  renonce  d 
JC.  (J  efface  [on  battefme  par  dei  facrileget. 
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n de  Jesds  Christ  361. 

A paix  que  la  converlîon  de  Conftantin  avoit 
donnée  à l'Eglife,  y produiCt  fort  effet  ordinai- 
re^ fut  le  relafchement  & la  corruption  des 
moeursJComme  il  eft  fort  difficile  debien  ufer 
delaprofpcrité,  les  Chrétiens  qui  fetrouvoient 
dans  le  comble  du  bonheur  , des  dignitcz , & 
de  la  puiflàncc  , tomboient  dansTinfolence  & les  autres  vices  Sfiat . 
qui  font  des  fuites  de  cet  état  ; '&  ils  avoient  befoin  de  quelque 
chaftiment  pour  rabaiffer  leur  orgueil . [Ils  avoient  irrité  Dieu, 
mais  non  pas  jufques  à mériter  qu’il  lespunift  parce  filence- 
qui  eft  l'effet  le  plus  terrible  de  là  colere,&  qu’il  les  abandonnait 
à leurs  pechez  en  les  didimulant  & ne  les  chaftiant  pas . Il  en 
avoit  déjà  puni  plufieuis-par  ifrpecfccption que  Conftanceavoit 
faite  aux  Catholiques?  mais  cette  perfecution  n’eftoit  prefque 
que  pour  les  Evefques;  & les  laïques  au  moins  y avoient  affez 
peu  départ.  Il  falloir  un  feu  qui  eptouvaft  pour  ainfi  dire  toute 
la  mafle  de  l’Eglife, & ce  fut  ce  qui  arriva  par  la  perfecution  de 
Julien.  ] 'Le  grand  nombre  de  pêchez  Hont  beaucoup  de  Chré- 
tiens cftoient  coupables,  fut  caufeque  Dieu  donna  à ce  Prince  El 
puiflance impériale  pour  les  punir;  '&  Ci  malice  fut  comme  une 
verge  entre  les  mains  de  Dieu  pour  les  corriger. 

'Il  les  livra  donc  pour  quelque  temps  à la  puiflànoe  des  pe- 
cheurs,  non  pour  les  éprouver  comme  juftes,  & pour  confondre 
le  tentateur  par  une  illuftre  viéloire,  fcar  c’eft  une  grâce  qu’il 
n’accorde  que  rarement , & à un  petit  nombre  de  perfonnes,  ) 
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,61’  mais  pour  les  punir  comme  des  coupables  que  la  juftice  met 
entre  fes  mains  des  exécuteurs ..  Il  ne  lesy  livra  neanmoins  que 
pour  leur  faire  mifericorde  ; pareeque  c’efloit  un  pere  qui  les 
chaftioit  par  l'amour  qu'il  avoit  pour  eux(afin  de  les  rendre  plus 
fâges  par  ce  chafliment,  & les  obliger  de  fe  convertir  à luy.il  les 
reprit,  mais  non  dans  fa  fureur;  il  les  corrigea,  mais  non  dans  là 
colere . Il  fit  éclater  egalement  fa  bonté  par  la  rigueur  de  fes  re- 
prehenfions  & par  la  douceur  de  fin  indulgence. 

[ Julien  avoit  efté  elevé  par  le  foin  de  l'Empereur  Confiance 
fin  coufin  germain , dans  la  religion  Chrétienne , dont  il  fit  pro- 
fefiion  jufqua  l'âge  de  vingt  ans . Il  avoit  mefine  pris  rang  dans 
le  clergé,  & dans  l'ordre  Cunt  des  Lefieurs  - Mais  depuis  cela  le 
commence  qu’il  eut  avec  Maxime, qui  fous  le  titre,  de  philolôphe 
failôit  une  véritable  profèffion  de  magie,  luy  ayant  lait  efperer 
ms  l’airjsc  de  parvenir  à l’Empire , il  le  rendit  avec  joie  "le  difei pie  de  tou- 
tes fèsimpietez  les  plusdetefiables.il  cacha  neanmoins  quelque 
temps  fin  changement,&  par  une  hypocrific  que  des  payeraient 
autant  obligez  de  ccmdanner  que  des  Chrétiens  , il  adorait  le 
démon  enlécret  durant  la  nuit  ,&  J.  C.  publiquement  dans  nos 
eglifes  C'efice  qu’il  fit  encore  à Vienne  au  commencement  de 
l'an  3 6 1 .pluficurs  mois  après  avoir  pris  le  titre  d'Augufte.Il  peut 
aefire  déclaré  contre  Jésus  Christ  bien-toft  après , & avant 
mefme  que  de  lôrtir  des  Gaules  3 'Mais  il  eft  certain  au  moins  Lrbor.n.p.it», 
v julien)  qué'dans  l’Illyrie  oh  il  fut  enfuite , il  fàcrifioit  publiquement  b-'lJuU.adAch. 
1CL  aux  idoles, ouvrait  leurs  temples, & exhortoit  les  autres  à lîmi-  p' 5°9‘ 

ter  ; à quoy  les  Athéniens  & d'autres  Grecs  ne  manquèrent  pas 
d’obeïr.'Il  fit  la  mefine  chofe  à Conftantinople  lorfqu'il  y fut  ar-  Ammi  îi.p. 
Noie  rivéapréslamort  de  Confiance,  fur  la  fin  de  l’an  j6i,"&  il  publia  lo!d- 

des  edjts  folennels  pour  faire  ouvrir  les.  temples, offrir  des  lâcrifi- 
ces,&  rétablir  le  cidre  des  Dieux- 

'Ce  fut  dés  le  commencement  ou  de  fin  régné , [ou  de  fon  Nat,or.|.p7c- 
apoftafie  jque  ce  malheureux  apoftat  s'efforça  d'effacer  par  des  b- 
ceremonies  exécrables  le  battefine  qu’il  avait  receu,  & le  (âcri, 
fice'  noofanglant  dont  ‘(es  mains  avoient  efté.fândlifiées.,  par 
le  fàng  impur  de  fes  fâcrifices  II  n'ofa.  le  faire  quefecretrement, 

[fans  quoy  on  fe  porteroit  aifément  àarirequ'ü  l'avoir  fidtpar} 
ces  facnficesque les payensappclioienc Taurobolei,  & aufquels Dal«,p 
ils  donnoient  le  titre  de  régénération  , comme  nous  k donnons 
/«mmur  au  battefme.  On  ra parte  à ces  Tauroboles  ladefcnprion  horrible  p.,  j9-isi|Prud. 
/'•ardu  que  fait  Prudence,  d'uafâcrifice  oh"le  grand  pontife  rcccvoit  le  <*«  Miop.ijÿ 
i.On  rccevolt  aloial'EiusiiAic  for  UrnaîQ.  ■ 1 1 ^ 
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Bar. 36 1.  f 4*  fong  d'un  taureau  que  l'on  immoloit  audeflus  de  luy  , 'ce  que  3>l' 
Baronius  avoit  entendu  de  la  confêcration  du  fouverain  pontife 
juii.cp.ôt.p.  de  l’idolâtrie  Romaine;  '&  comme  il  cft  certain  que  Julien  en  a 
137.  pris  le  titre,  & en  a fait  les  fondrions , ail  a cru  qu’il  avait  auffi 

* Sir  j61 ,4"  voulu  dire confacré  par  cette  ceremonie.  Quelque  honteufe  & 

Quelque  ridicule  qu’elle  fufl  , cela  n’efloit  pas  pour  empefcher 
ulien  de  l’obferver;  'luy  qui  vouloitbieri'allumer  & foulHer  le  y M 
feu  des  facrifices  avec  les  vieilles  [Mais  nous  ne  prétendons  point 
examiner  qui  a le  mieux  entendu  Prudence, dont  les  termes  font 
allez  favorables  à Baronius  . Il  faudrait  pour  cela  plus  de  con- 
noiffance  que  nous  n’en  avons  de  ces  folies  facrileges  que  le  nom 
Dilc,p  de  J.C.  a abolies.]  11  eft  bon  neanmoins  de  remarquer  que  Pru- 
dence en  marquant  les  idolâtries  aufquelles  Julien  fe  rabadlbit , 
ne  parle  point  de  celle-ci. 

Nat.or.j p.70.  'Bcaucoup'de perfbnnes  difoient  que  dans  un  fâcrifice  que  n 
C,J‘  Julien  offrait  à les  démons , il  avoit  trouvé  dans  les  entrailles  de  1*1 

la  vidrime  une  croix  environnée  d’une  couronne  ; 'ce  qui  effraya 
les  afliltans  . SGregoire  de  Nazi  an  ze  reporte  ce  fait , mais  ne  le 
P?*-*-  donne  pas  pour  certain,  'quoique  Dieu  n’ait  pas  jugé  indigne  de 
luy  de  faire  rendre  témoignage  à la  vérité  par  Balaam,&  quel- 
p.7  o**1.  quefois  par  les  démons  mefmes;’&  quoiqu’il  ait  affez  accoutumé 
de  condanner  les  nouveauxerimes  par  quelque  événement  ex- 
traordinaire. 

prHTWit.i.j.c  'Une  autre  choie  moins  incroyable  que  celle  là  , & encore 
'■p.*37-63*.  mietrxatteftée  , c’eftque  Julien  voulant  une  fois  confulter  les 

démons,  "ils  luy  firent  une  extreme  peur, ce  qui  l’obligea  par  une  «te. 
ancienne  habitude  quil  navoit  pas  encore  tout  à fait  perdue , de 
recourir  au  ligne  de  la  Croix;&  auffi-tofl  les  démons  difparurent 
avec  toutes  leurs  illufians.  La  mefrne  chofe  arriva  deux  fois  de 
fuite. 


ThJtCjo*37. 

«}»• 


Arn  in.gent.î. 
i.P-17* 


Na1_p.71.dJ 

Thdrt.p.6j8, 


Nat,p,7o^.bf 

7V*. 


'Le  maiftre  magicien  qui  conduifoit  Julien  dans  cette  occafion, 
[&  qui  pouvoir  dire  Maxime,  ] voulant  couvrir  la  honte  & la 
foiblefle  de  fis  démons  , qui  ne  pouvoient  refifler  au  fimple 
ligne  de  la  Croix  de  J.  C,  dit  à Julien  que  les  démons  s’cfloient 
enfuis  non  par  la  crainte,mais  par  l’averfion  de  la  Croix;'&  c’efl 
ce  que  les  payera  a voient  accoutumé  de  répondre  quand  on  leur 
objeéloit  cet  empire  que  le  nom  de  J.C.  avoit  fur  leurs  Dieux . 
‘Julien  s’en  fàtisnt;[&  ri ayant  pas  profité  de  cet  avertiffement 
que  Dieu  luy  donnnit,]il  fe  précipita  de  plus  en  plus  'dara  l’abyf-  *«• 
me  de  la  perdition.  Theodcrer  reporte  ceci  au  temps  que  Julien 
cfloit  encore  particulier, [avant  l’an  3 sé.j'S.Gregoirc  de  Nazian- 
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i61'  ze  paroift  l’avoir  voulu  mettre  dans  le  temps  qu’il  regnoit  déjà  . 

[Mais  ilexerçoit  publiquement  l’idolâtrie,] 'lorfquil  luy  arriva  Pm  Upo.4  p. 
unechofe  prefque  lemblable  raportée  par  Prudence,  qui  vivoit  ,6î 
en  ce  temps-ci,  quoiqu'il  fuit  encore  enfant . 'Car  dans  un  facri-  p.»6j.i«4. 
&c.  fi  ce  folennel  qu’il  faifbit  à Proferpine  pour  confulter  'les  démons, 

la  prefence  d’un  feul  Chrétien  y diflipa  tout  cet  appareil, fit  fuir 
ks  démons  & Julien  mefme,  & obligea  tous  les  autres  à invoquer 
le  nom  & la  pui (lance  de  J.  C 


ARTICLE  II. 

Z ele  de  Julien  pour  l'idolâtrie  ; Il  travaille  à la  rétablir. 


' JULIEN  ne  fe  contenta  pas  d’eftre  fouverain  pontife  des  fil-  juli.tp.6i pu j? 

J perditions  Romaines, [commelesautresEmpereurs:]llfefit 

encore  prophète  du  temple  d’Apollon  Didyme  . 'Baronius  dit  Bw.361. 6j. 

qu’il  fe  fit  au  (fi  grand  pontife  d’Eleufine.  [Mais  s’il  euft  bien  con- 

fulté  le  grec  d’Eunape  qu’il  cite,  quelque  obfcur  qu’il  foit,  jecroy 

qu’il  euft  trouvé]  'que  cet  auteur  ne  parle  point  de  Julien  en  cet  Eun.c.j.p  7«  ;j 

endroit  ; mais  qu’il  dit  que  celui  qui  eftoit  pontife  d’Eleufine 

avant  le  régné  de  Julien,  le  fut  prefque  jufqu’à  la  ruine  de  cet 

ceremonies  facrileges , laquelle  apparemment  n’arriva  que  [ fous 

Theodofe,]  peu  de  temps  avant  les  ravages  d’Alaric;'&  quec’eft  p.74. 

ce  mefme  pontife  de  la  Grece  que  Julien  avoit  appellédans  les 

Gaules  , '&  qu’il  renvoya  en  Grece  aprésla  mort  de  Confiance,  P-77- 

honoré  comme  un  Dieu,&  chargé  de  magnifiques  prefens,avec 

ordre  d’avoir  foin  de  reparer  les  temples  de  cette  province  . 

[Dans  le  deffein  qu’avoit  Julien  de  rétablir  l’idolâtrie  , il  vou- 
loir donner  le  premier  l’exemple  du  zele  qu’il  euft  fouhaité  d’inf- 
pirer  aux  autres.  ] 'Comme  donc  (â  qualité  & fes  affaires  ne  luy  Lib.or.to.p. 
permet toient  peint  d’aller  tous  les  jours  facrifier  dans  fes  tem-  *4}  A 
pies , il  faifoit  un  temple  de  fon  jardin  par  les  autels  qull  y dref- 
foit  à tous  fes  Dieux  il  avoit  encore  dans  le  palais  mefme  au-  or.i2.p.t9î.a,b. 
préi  de  £1  chambre  une  efpece  de  chapelle  ou  un  temple  dédié 
au  foleiJ,  f dont  il  faifoit  fa  grandedivinité.]  Sa  première aétion  a|iop.nj.d|vit. 
dés  qu’il  eftoit  levé,eftoitde  facrifier  à fes  Dieux  dans  fon  jardin . P-4I-C' 

'Il  ne  manquoit  point  au  (fi  tous  les  joursd’aftfir  des  viéhmes  au  p.us.J. 
foleil.lorfque  cet  aftre  fe  lèvent  & qu’il  fe  couchoir^c  durant  la 
nuit  il  en  offrait  encore  d’autres  à ceux  qu’il  appelloit  des  dé- 
mons noétumcs[  & de  tenebres  . ]'I1  ne  pafloit  aucune  de  leurs  juli.mir.p.70. 
feftes  fans  leur  en  aller  offrir  dans  leurs  temples . 'On  le  voyoit  Prud.apop.16j. 

S f iij 


Digitized  by  Google 


326  PERSECUTION  DE  L’EGLISE.  r«dt/.c 

aux  piez  de  toutes  fês  idoles.  Cuis  rougirde  fc  profferner*devant  «3^_ 
de  la  terre  & du  plaftre,de  baifêr  les  fouliez  de  Junon,&  de  fai- 
re d'autres  allions  fêmblablcs. 

Lib.oric.p.i* 5 'il  témoignoit  aimer  autant  le  titre  de  pontife  que  celui  d’Au- 

o‘p  n«  ».  gu  (le.  * Audi  ne  le  content  oit-il  pas  d’affificr  aux  facrifices  b II 
ior.io.p.ûe.i.  vouloir  honorerlèsdemons  non  par  les  mains  des  autres,  mais 
Nsi.or.4p. m.  p.r  jçj  fermes  propres  . Ualloir,  couroit , portoit  le  bois,  'allu- 
mât , & fouffloit  le  feu  avec  des  pollures  entièrement  indécen- 
tes , ce  qui  l'expofoit  à la  raillerie  des  plus  zelcz  d’entre  les 
/inmJ-ti-is  p paj  ens  , à qui  il  s’imaginoit  plaire  par  ces  baflèfles . 'Nous  le 
ns  a.b|i94.b.  voyons  encore' par  la  manière  dont  Ammien[&  le  jeune  Viélor]  etc, 
Lib.orjo.p.i4«.  en  parlent . 'Il  prenoit  luy  mefme  le  couteau  pour  égorgé  r les 
a-  vi&imes , & fouilloit  de  lès  mains  dans  leurs  entrailles , s’imagi- 

nant y trouver  la  connoi/Tance  de  l’avenir . 
orji  p.iip.rf.  'H  commenpa,dit  Libanius,  le  culte  delês  Dieux  par  ceux  de 
la  villede  Conftantinople  oilil  eftoit,&  il  leur  offrait  publique- 
Socri.jAn.p»  ment  des  (âcrifices,  [particulièrement];!  lafortune  delà  ville,  à 
iSjbc.  laquelle  il  a voit  fait  drefler  une  ftatuè"dans  le  palais: c & ce  fut  ci  tt/uci- 

MSjjAuj.cir.  en  cette  feule  rencontre  que  la  nouvelle  Rome  fut  fouillée  par 
ces  abominations  detefiables  . [Il  voulut, comme  nous  avons  dit, 
soi  i.j.c.j  p.  qu’onfifi  la  mefme  chofê  dans  les  autres  villes;  Jqu’on  ouvrift  les 
p9f  Cj  c]d  °r’11’  Kmpl«  partout  ; qu'on  répara (1  ceux  qui  avoient  efté  négligez  : 
qu’on  rétablift  ceux  qui  avoient  ellé  démolis  ; qu’on,  relevait  les 
Soi.p.jjÉ.it.  autels,  'qu’on  renouvellaft  les  coutumes,  les  fuperftitions , les  fa- 
crifices particuliers  établis  autrefois  en  chaque  lieu;  que  ceux 
qui  félon  les  réglés  de  leurfàufTe  religion  font  profeilionde  cha- 
lleté  , s’abftinflént  de  toutesles  viandes  qui  leur  eftoient  interdi- 
trf,  tes.  [Pour  animer  le  zele  des  payens, J II  afligna  divenfrevenus  à . 

leurs  temples  ; il  fit  rentrer  les  prcfites les  fàcrificateurs , 'les 
devins,  & les  miniftresdes  idoles , dans  les  honneurs  [ dont  Con- 
fiantin  & Confiance  les  avoient  privez; JI1  confirma  tous  les  pri- 
vilèges que  les  Princes  [ payens  ] leur  avoient  autrefois  donnez  , 
l’immunité  des  charges  & des  fbnébons  publiques  , les  diftribu- 
tions  accoidées  "aux  gardiens  & aux  officiers  des  temples. 

[Nous  avons  plufieurs  lettres  qu’il  écrit , foità  les  pontifes: 
pour  leur  apprendre  leur  devoir , de  quoy  nous  parleronsdans  la 
fuite  , foit  à d’autres  pour  établir  les  refpeéls qu’il  vouloit  qu’on 
juii«p.<i.p-  leur  rendift  . 'Car  il  pretendoit  que  ceux  de  la  première  qualité 
leur  cedaffent  le  rang- & une  perforine  de  cette  forte  ayant  battu 
p.ij?.  un.  de  ces  preftres,  il  luy  en  fait  une  reprimende  ttes  fevere,  'oit  il 

k traite  mefme  delâcrilege . 11  luy  défend  en  qualité  de  grand 
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3<I'  pontife,  de  fe  mêler  durant  trois  mois  de  tout  ce  qui  regarde  les 
îacrifices;&  qu’aprés  cela, fi  le  pontife  de  la  ville  luy  rend  un  boa 
témoignage  de  luy,  il  confultera  fes  Dieux  pourvoir  s’il  le  rece- 
vra : [ En  quoy  l'on  voit  que  ce  linge  des  Chrétiens  s’efforçoit 
d’imiter  la  drfcipline  de  l’Eglifê  fur  la  penitence . ] 

'Au  lieu  que  Conflantin  avoit  ordonné  degarderdans  l’eglife 
-d’Alexandrie,  la  toile  dont  on  fefêrvoit  pour  mefurer  la  hauteur  5’7  *' 
de  l'inondation  du  Nil , Julien  la  fit  reporter  dans  le  temple  de 
Serapis , oh  elle  avoit  eflé  autrefois.  '11  marque  dans  une  lettre  à juii.ep.so.p. 
Ecdice  Préfet  d'Egypte,  que  la  hauteur  du  débordement  duNil  lo4,°7‘ 
s’eftoit  trouvée  dequinze  coudées  le  20  feptembre  [en  362.  ] 

'Il  ne  faut  pas  douter  que  beaucoup  de  perfonnes  n’aient  imité  Soi-p-jmJ. 

V.f4.  Julien  dans  fon  zele  pour  les  idoles,  [ "&  mefmedans  fon  apoffa- 

fie  . J '11  tafehoit  d’en  augmenter  le  nombre  par  fes  perfuafions,  d|LiW.u  p. 
par  la  joie  qu’il  témoignoit  à ceux  qui  avoient  pour  luy  cette 
malheureufecomplailance,  & par  les  honneurs  qu’il  leur  fàifoit. 

'Quand  il  fàvoit  qu’une  ville  avoit  de  l’inclination  pour  le  paga-  SotM*?* 
nifme , il  sbfîroit  à luy  accorder  tout  ce  qu’elle  demanderoit . 

ARTICLE  III. 

Julien  pour  entretenir  la  divifion  dam  TEglife , rappelle  ceux  gui 
avoient  efii  bannit  fout  Confiance. 

[ TÜUEN  nepouvoit  pas  avoir  tant  de  zele  pour  & fauffc  reli- 
J g>°n,  fans  en  avoir  beaucoup  contre  la  véritable  qu’ilavoit 
abandonnée.  Aufli  nous  apprenons  de  l’antiquité  quej'ce  Prince  N«.or.3Lp. 
qui  avoit  changé  en  des  facrifices  abominables  la  lecture  des  li-  S,K*- 
vresfaints qu’il faifoit autrefois  au  peuple,  ’& qui rendoit  au*r-J»».r.»4 
démon  les  a£lions  de  grâces  qu’il  ne  devoit  qu’à  J.  C.  pour  la  P7-c’ 
couronne  qu’il  fc  voyoit  fur  la  telle  , n’a  voit  point  de  plus  grande 
ambition  que  de  ruiner  la  religion  Chrétienne . Unegligeoit  pour 
cela  toutes  les  affaires  de  l’Etat , & la  paffion  qu’il  avoit  de  faire 
la  guerre  contre  les  Perfes , n’efloit  rien  en  comparaifon  de  celle 
là.  'On  eufl  dit  que  la  honte  d’avoir  autrefois  eflé  du  nombre  des  orMî-P.7o.*- 
v Juiitn  I Chrétiens,  &"d’avoir  eflé  fauvé  par  J.C,  efloit  ce  qui  l’animoit 
contre  l’Eglife . 

[Le  premier  moyen  dont  il  fe  fcrvit  pour  la  ruiner,  s’il  eufl  pu, 
fut  d entretenir  & d’augmenter  les  divifions  que  les  differentes 
feéles  avoient  allumées  parmi  les  Chrétiens»  J 'II  fàifoit  venir  AmmUip, 
dans  fon  palais  les  Evefques  & les  peuples  divifez  fur  leur  relf- 


Digitized  by  Google 


Soi.i.j.e.5.p. 

Coi.a, 


Juliep.31.pjd4. 

Phifg.l.9,c,4.p. 

ni. 

m F«c.L4  c.xp. 
««Î.164. 


Aug.Iit.P.I  xc. 

*3p.U4.i.d| 

Opt.l.i.p.j4. 
Mug.c.çi^.p 
i * 7-*  -cl  1 1 ü.a.b| 
«ZO  I2I.&C. 


Aug.cf3.ptl4. 

i.d(0pr.iv54.5j 


328  PERSECUTION  DE  L'EGLISE.  lwj.c. 

gicn,&  les  exhortoit  fort  de  paroles  à affoupir  tous  les  différends  3fl’ 
qu’ils  avoient  entre  eux  , poür  s’appliquer  fans  crainte  & fans 
obflacle  chacun  à la  religion  qu’il  voudrait.  Mais  le  véritable 
deflein  qu’il  avoit  en  cela,  comme  Ammienle  dit  pofitivement, 
eiloit  de  fomenter  leurs  divifions  par  la  liberté  entière  qu’il  leur 
laiilbit , pour  ft  délivrer  de  la  crainte  que  leur  union  luy  eufl  pu 
donner,  fachant  par  expérience,  ajoute  Ammien  , que  les  Chré- 
tiens font  la  plufpart  plus  cruels  les  uns  aux  autresyque  les  belles 
les  plus  farouches  11e  le  fontaux  hommesf  Ammien  & Julien  qui 
avoient  vu  fous  Confiance  les  cruautez  des  Ariens  contre  les 
Catholiques,  avoient  quelque  raifon  de  parler  ainfi  . ] 

'Ce  fut  fans  doute  dans  la  mefme  vué'qu’il  rappellatous  ceux  V.i«  Ariens 
que  Confiance  avoit  bannis  pour  les  difputesde  la  religion,  [&  ,,0r 
qui  efloient  pour  la  plufpart  les  plus  faints  Prélats  d’entre  les 
Orthodoxes.de  forte  qu’ils  furent  en  état  de  refi  fier  aux  Ariens, 
qui  avoient  paru  demeurer  les  maiflres  de  l’Eglife  dans  les  der- 
nières années  de  Confiance  . Le  parti  des  Semiariens  ou  Macé- 
doniens Ce  trouva  de  mefme  fortifié  par  le  retour  de  les  princi- 
paux chefs  : Comme  les  Eunomiens  efloient  beaucoup  plus  foi- 
bles  que  les  autres , JuDen  ne  Ce  contenta  pas  de  comprendre 
Aece,  le  maillre  de  leur  impiété, dans  le  rappel  qu’il  avoit  accor- 
dé  aux  exilezjmaïs  il  luy  écrivit  en  particulier  comme  à l’un  de 
fes  anciens  amis , l’appella  à la  Cour,'&  luy  donna  une  terre  prés 
de  Mitylene  dans  l’ifiede  Lefbos.  *11  écrivit  de  mefme  à[l’here- 
fiarque]  Photin  une  lettre  pleine  déloges,  dont  le  fujet  efl  la 
doctrine  impie  qu’il  enfèignoit  ; & il  s’y  emporte  au  contraire 
contre  Diodare[alois  Prcftre  d’Antioche, ]&  depuis  Evefquede 
Tarfe  , qui  défendoit  la  foy  Catholique  plus  fortement  que  cet 
apoflat  n’euflfouhaité.  [ Nous  verrons  auffi  qu'il  foûtint  les  No- 
vatiens  contre  ceux  qui  les  avoient  opprimez  fous  l’autorité  de 
Confiance.] 

'Ce  fut  par  le  mefme  efpritde  troubler  la  paix  de  l’Eglifc, qu'il 
receut  la  requcfle  des  Donatifles  contre  les  Catholiques  ; b & il 
fut  fans  doute  bien  glorieux , lorfqu’il  vit  des  Evefqucs  qui  fài- 
foient  profefiion  d’adorer  J.C,  luy  dire  au  nom  de  tout  leur  parti , 
que  la  Juftice  feule  pouvoit  quelque  chofê  fur  fon  efprit.Âufîi  il 
ne  manqua  pas  de  leur  accorder  tout  ce  qu'ils  vouloicnt , qui 
efloit  délire  rappeliez  de  l’exil  auquel  ils  avoient  eflé  condan- 
nez  par  Conflantin  & par  Ces  enfàns,&  de  rentrer  dans  la  poffefi 
lion  des  eglifes  que  Cûnflantin  ou  plutofl  Confiant  leur  avoit 
oflées  ; 'cnlùite  de  quoy  ils  firent  d’étranges  ravages  dans  l’Afri- 

que. 
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3<I'  que . “Cet  edit  de  Julien  eftoit  fi  honteux  pour  les  Donatiftes , Bu.  j«l  ( iSi. 

Sue  pour  les  couvrir  de  confufion , l’Empereur  Honoré  ordonna 
epuis  qu'on  l'afficheroit  partout. 

[ Julien  témoigna  aulfi  de  l’affeétion  pour  les  Juifs  , comme 
nous  le  dirons  dans  la  fuite;  & ce  ne  fut  apparemment  que  dans 
le  mefme  deffein  de  les  animer  contre  les  Chrétiens.] 

(Quand  il  fa  voit  quelques  perfonnes  qui  avoient  efté  punies  de  Ghry.goat.i.p. 
leurs  crimes  par  les  Prélats  de  l’Eglilè  , & depofées  de  leurs  di-  9,'c' 
gnité,il  les  rappelloit  de  quelque  codé  qu’ils  fuirent , [ & leur  don- 
noit  une  liberté  entière  ae  pourfiiivre  leurs  prétentions . ] Et  par 
ce  moyen  ce  Prince  malin  & dangereux  armoit  tous  les  plus  mé- 
dians ccmtre  l'EgIife , pour  en  renverièr  lesloix,  ou  au  moins 
pour  y mettre  la  divifion  & la  guerre  ; e/perant  de  vaincre  aifé- 
ment  les  Chrétiens , quand  ils  fe  lëroient  confirmez  les  uns  les 
autres  par  leurs  divifions  domeftiques . 

'S.Chryfoftome  remarque  particulièrement  qu’il  fit  remonter  c i 
fur  le  fiege  epilcopal  un  nommé  Eftienne , qui  avoir  efté  depole, 
tant  pour  fa  méchante  doflrine  , que  pour  la  corruption  de  fes 
mœurs . [ Cet  Eftienne  eft  lëlon  toutes  les  apparences  celui  que 
V. s. Atlia-  les  Ariens  mefines  avoient  efté  'contraints  de  depofer  du  fiege 
r,lk  * sî‘  d'Antioche  en  348 , pour  des  railons  qüi  (ont  allez  connues . Il 
n’eft  pas  étonnant  que  Julien  ait  voulu  prendre  la  proteélion 
d’un  nomme  de  cette  forte  , pour  former , s’il  euft  pu  , un  qua- 
trième ou  cinquième  parti  dans  Antioche , ni  que  cela  riait  pas 
• fait  grand  bruit  dans  l’Eglifc , cette  prétention  s’eftant  bien-toft 
évanouie  avec  la  vie  de  fon  auteur . j 

ARTICLE  IV. 

Il  fait  tomber  beaucoup  àe  Chrétiens  par  une  douceur  apparente  : ' 

Hijloire  d Ecebole . 

L’an  de  Jésus  Christ  362. 

’Ç  I la  haine  de  Julien  contre  l’Eglilè  eftoit  trop  honteufe  pour  Nu.or.j.p.ioa 
,3  la  découvrir  entièrement , elle  eftoit  aufii  trop  violente  pour 
qu’il  la  tinft  toujours  cachée  ,&  qu’il  puft  s’einpelcher  delà  faire 
paroiftre  dans  les  occafions  qui  s’en  preléntoient . 'Il  ne  voulut  p.jib.cISm.i.j 
pas  neanmoins  exciter  contre  eux  une  perfecution  toute  ouver-  c) 

te , tant  pareeque  cela  pouvoit  eftre  dangereux  [dans  la  puillàn-  p.4i^ub°oj!°‘ 
ce  qu’ils  avoient  alors , tous  n’eftant  pas  allez  faints  pour  aimer  p»»°. 
mieux  fe  laiflèr  tuer  que  de  fe  défendre  ; ] ,que  pareeque  l’expe- 
Hifi.  Eccl.  Tom.  VU.  Tt 
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rience  de  ce  qui  eftoit  arrivé  fous  les  autres  Empereurs  payens,  jSl' 
luy  foifoit  juger  que  la  violence  ne  faifoit  qu’animer  leur  coura- 
ge , & fortifier  leur  pieté,  mais  que  l’artifice  & une  apparence  de 
douceur  ferait  plus  capable  de  les  gagner  que  toute  autre  chofe. 

'Il  craignoit  aulli  de  fe  rendre  odieux  au  peuple , & de  palier 
pour  tyran. 

'Mais  il  evitoit  encore  de  les  foire  fouffrir  comme  Chrétiens, 
prcequ’illeurenvioitrhonneur&letitre  de  Martyrs,  * voulant 
bien  les  tourmenter  pour  la  foy , pourvu  qu'on  cruft  qu’ils  fùflënt 
punis  pour  quelque  autre  crime , 'comme  fi  les  Chrétiens  eulfent 
voulu  fouffrir  pour  la  gloire  , & non  pas  pour  la  vérité  . Cette 
vanité  eftoit  bonne  pour  des  philofophes , dit  Saint  Grégoire  de 
Nazianze  : mais  les  Chrétiens  trouvent  leur  recompenlê  dans 
les  fouffrances  qu’ils  endurent  pour  la  pieté.  Elles  leurs  font  plus 
agréables , quand  elles  (croient  inconnues  à tous  les  hommes,  que 
toute  l’ellime  que  les  autres  peuvent  acquérir  dans  l’impiété . 

'Nous  nous  mettons  fort  peu  en  peine  de  plaire  aux  hommes 
ajoute  le  mefme  Saint  : tout  noftrc  defir  ne  tend  qu’à  la  gloire 
que  nous  attendons  de  Dieu  ; Et  mefme  ceux  qui  ont  un  amour 
plus  pur  de  Dieu  & de  la  véritable  fogefle , s’élèvent  encore  au- 
deffiis  de  ce  defir,  & aiment  le  bien  pour  le  bien  mefme, (ans  fon-  • 
ger  à l’honneur  & à la  gloire  qui  en  font  les  fuites . 

'Çcs  raifons  obligèrent  donc  Julien  à fuivre  la  conduite  du 
ferpent , comme  il  en  fuivoit  les  impreflîons.  'Il  prit  le  parti  de 
l’artifice  & d’une  fauffê  douceur , b afin  que  la  faute  de  ceux  qui 
tomberaient  full  d’autant  plus  honteulè  qu’elle  paraîtrait  plus 
volontaire  & moins  forcée . '11  s’ell  attiré  par  là  les  louanges  des 
payens , qui  ont  rendu  cette  raifon  de  fo  conduite , qu’on  peut 
guérir  les  maux  du  corps  contre  la  volonté  mefme  des  malades , 
mais  non  ceux  de  lame  ; que  les  violences  en  matière  de  religion 
ne  peuvent  foireau  plusque  des  hypocrites,  qui  condannent  leur 
propre  lafeheté , & dont  le  malheur  foit  pitié  aux  autres . 

Julien  protefte  luy  mefme  plufieurs  fois , qu’il  ne  veut  point 
qu’on  folié  aucune  violence  aux  Galiléens , ( c’eft  le  nom  qu’il 
donnoit  ordinairement  aux  Chrétiens , ) qu’on  les  traine  aux 
temples  , ni  qu’on  leur  folié  aucun  mauvais  traitement  pour  les 
forcer  dans  leurs  fentimens . 'Jl  veut  qu’on  tafehede  les  perfua- 
der  par  des  raifons , qu’on  ne  les  haillé  pas , mais  qu  on  les  plai- 
gne comme  les  plus  miferables  des  hommes,  puilqu’iln’y  a point 
de  plus  grand  bien  que  la  vraie  religion  , ni  de  plus  grand  mal 
que  la  faullé . [ C’elloit  allés  bien  raifonner , s’il  ne  fc  fitft  pas 
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3<l"  trompé  dans  fon  principe , & s’il  ne  fuft  pas  tombé  luy  mefmç 
dans  ce  qu'il  reconnoitToïc  avec  vérité  eftre  le  comble  des  maux . J 

'Cependant  il  réuffit  pretque  dans  lôn  deflèin  Car  en  emplo 
yant  les  recompenfes , les  honneurs  , les  carefles , & les  periua- 
fions,  il  pervertit  peut-eftre  plus  de  perfonnes,  qu’il  n’eull  pu  Si- 
re par  toute  la  violence  des  rourmens  ; les  uns  dés  la  première 
parole , les  autres  par  des  follicitations  réitérées . 'Il  n emporta 
neanmoins  que  ceux  qui  nettoient  pas  affermis  fur  la  pierre  fo- 
lide  & immobile  [ qui  etl  J.C,]  mais  qui  reflèmbloient  à la  femen- 
ce  répandue  fur  une  terre  feche  & flerile . Car  ces  pertbnnes  n’a. 
yant  embraflé  la  parole  de  Dieu  que  par  une  converfion  toute 
fuperficielle  & une  foy  (ans  force  & fans  vigueur . avoient  ger- 
mé  en  peu  de  temps , &.  fait  paroittre  audehors  quelque  com- 
mencement de  pieté  pour  plaire  aux  autres  : mais  la  première 
attaque  de  l’ennemi , & la  plus  foible  chaleur  de  la  tentation  les 
fecha  & les  fit  périr.  Quelques  uns  plus  malheureux  que  les  au- 
tres , n’attendirent  pas  feulement  qu’on  les  attaquait . Ils  eurent 
plus  de  Iafcbeté  qu’on  n’en  demandoit,  & vendirent  leur  propre 
tâlat  pour  un  gain  temporel, ou  pour  quelque  dignité  vile  & me- 
prifable . 

'On  comprit  donc  alors  la  vérité  de  ce  que  dit  S.  Paul , Que 
l’avarice  etl  une  idolâtrie , & que  l’amour  de  l’argent  etl  la  raci- 
ne de  tous  les  maux.  'Car  dés  que  l’apoftat  eut  quitté  le  matque 
de  religion  qu’il  avoit  porté  fi  long-temps,  & dés  qu’il  eutpropofé 
l’argent,  les  charges , & les  dignitez  du  fiecle , pour  acheter  les 
■zIth.  amis  qu’il  vouloir  précipiter  avec  luy  dans  la  mort  , on  vit  "une 
foule  de  perfonnes  fans  faire  aucune  refittance,  quitter  J.C  pour 
un  peu  d’argent , & abandonner  l’Eglifc  pour  courir  aux  autels 
profanes. 

'L’hitloire  nous  a confcrvé  la  honte  d’Ecebole  profeflèur  en 
v .Julien  f éloquence  à Contlantinople,  & "qui  l’avoit  autrefois  enfeignéc  à 
*’  3’  Julien . Il  fit  voir  par  fon  incontlance  qu’il  avoit  plus  d’attache 
aux  inclinations  des  Princes  qu'à  la  loy  de  Dieu  , & qu’il  prefè- 
roit  à la  félicité  du  ciel  les  richeflès  & les  honneurs  de  la  terre  . 
Car  ayant  paru  l’un  des  plus  zelez  d’entre  les  Chrétiens  fous  le 
régné  de  Confiance , il  ne  fit  pas  moins  paroittre  d’ardeur  pour  le 
pganifmedurant  ccl ni  de  Julien  . Mais  quand  ce  tyran  fut  mort, 
il  demanda  à eftre  encore  receu  parmi  les  Chrétiens  ; & Ce  jettant 
par  terre  à la  porte  de  l’eglife  , Foulez  moy  aux  piez , s ecrioit-il , 
moy  qui  fuis  un  fol  affadi  & (ans  laveur . 'Nous  avons  une  lettre  de 
badineries  & de  complimens  que  Julien  écrit  à ce  fophitte. 

Tt  ij 
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ARTICLE  V. 

De  Alarii  de  Calcédoine:  Julien  caffe  les  officiers  Chrétiens', 
admire  lageneroftté  de  Ce  faire. 

'T  A lettre  43'  de  Julien  s ’adrelfe  à un  Ecebde,  maisqui  p- 
I y roift  avoir  efté  quelqu’un  des  principaux  ha  bi  tans  d'Eddie 
[ en  Melôpotamie , diffèrent  du  tophiffe  dont  nous  venons  de 
prier,  ] & plusconftant  dans  la  pieté  . [ Car  Julien  ne  trouva  ps 
ta  mefine  foible/Iè  dans  tous  les  Chrétiens,  comme  nous  le  ver- 
socr.ti.c.îi-r-  ronsdansla  fuite;]  '&  il  y eut  mefine  un  Evelque  qui  ne  pu vant 
iSj.c.ajsot.i-1- l’aller  trouver  , prceque  la  vieilleflèTavoit  rendu  aveugle  , Ce 
• c'’-?'5ss'c,d’  fit  niener  pr  la  main  dans  le  temple  de  la  Fortune  à Conilanti* 
nople , où  Julien  facrifioit  aux  démons;  & futallezhardipurle 
traiter  devant  tout  le  monde  d’impie  , d’athée , & d’apoiiat . 
Julien  à fon  ordinaire  tourna  la  chofe  en  raillerie , enluy  difftne 
que  fon  Dieu  le  Galiléen  , ( car  c’eft  le  nom  qu’il  donnoit  à J.  Ct 
& à tous  ceux  qui  l’adoroient,  ) ne  le  délivrerait  pas  de  le»  aveu- 
glement ; Mais  l’Evefque  reprtit  encore  avec  plus  de  hardieffè 

Su’aupravant  : Je  remercie  Dieu  de  m'avoir  rendu  aveugle  , & « 
e m'avoir  empfohé  de  voir  le  vilâge  d’un  homme  tombé  dans  “ 
l’impieté  comme  vous . [ Cette  gencrofitc  euft  fins  doute  mérité  « 
beaucoup  de  louanges  , fi  elle  luft  vernie  de  l’Efpit  de  Dieu . } 
Mais  cet  Evefque  eft  Maris  de  Calcédoine , [ l’un  des  plus  obfti- 
rhifg.i.îx.î.p.  ne1  des  Ariens,  ] 'qui  pu  de  temp  auparavant  avoit  ordonne 
79-  1 Eunome  l’herefiarque  Evelque  de  Cyzic , * & qui  après  la  mort 

" l l dg  Juiien  efloic  encore  uni  à Eudoxe  chef  des  Ariens  . 

sei.p.jsj.a.  'Julien  ne  luy  répondit  rien  pur  lors , s’imaginant  qu’il  ne  pou- 

vait mieuxétablirlepganifme,  qu’en  témoignant  de  ladouceur 
Soer.p.iij.d.  & de  la  patience  aux  Chrétiens;  'mais  il  s’en  vengea  depuis  bien  fe- 
Nn^>r.3.p.74,  verement , [ quoiqu’on  n’en  fâche  ps  la  maniéré . ] Car  il  ne 
garda  pas  toujours  cette  apparence  de  douceur,  ne  pouvant  ps 
forcer  entièrement  fon  naturel  [ prté  à la  cruauté,  } ni  reprimer 
c.  la  pflion  qu’il  avoit  contre  les  Chrétiens.  'Son  humanité  mefmo 

eftoit  inhumaine,  & lès  prfuafioos  mêlées  de  violence , puilqu  il 
n’ufoit  de  douceur  que  pur  avoir  prétexté  d’employer  la  cruau- 
té , en  dilâot  que  s’il  le  fervoit  de  la  rigueur  coot  re  les  Chrétiens  , 
c’cffoit  preeque  les  prfualîons  leur  avoit  effé  inutiles . 
d 'Il  commença  la  prlêcution , comme  les  autres  1 av oient  tou- 

t>-7}-«.  jours  lait , pr  les  officiera  de  la  Cour . 'Il  en  fit  mourir  quelques 
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3a,‘  ans,  & en  chafla  d’autres , non  tant  à caufè  de  l’aflfêélion  qu’ils 
avoient  eue  pour  Confiance  , qu’à  caufè  de  l’obeïfTance  qu'ils 
rendoient  à Dieu  leur  premier  & fouverain  Roy.[Ainfi  fa  haine 
pour  le  Chriflianifme  peut  avoir  eu  quelque  part ) a la  condan-  A">™  <■»*.* 
V.jalkn  | ration  "qu’il  fit  faire  par  fês  Commiflaires  , des  principales  per- 
10>  1 '•  formes  de  l'Empire , & au  retranchement  d’un  très  grand  nom- 
bre d’officiers , de  quoy  Ammien  parle  amplement , fans  dire 
neanmoins  que  la  religion  y fuft  mâée  'Socrate  ne  le  remarque  , 
point  non  plus  , lorfqu’il  parle  du  mefme  retranchement . 161169. 

v.s.Greg.  ["Ce faire  frère  de  Saint  Grégoire  de  Naziarrze  eftoit  alors  à la  • 

Je  Nu.  ( Couren  qualitéde  médecin  de  l’Empereur  . Il  eftoit  très  ferme 
dans  la  foy,  quoiqu’il  ne  fuft  pasencore  bateizé  . Julien  nelaifla 
pas  deleconlèrver;mais  il  ne  fut  pas  long-temp;]'fâns  l’attaquer  NM.or.io,p 
auffi-bien  que  beaucoup  d’autres  , pour  tafeher  de  perdre  fon  167. 
ame,  & S.  Grégoire  fait  une  belle  defeription  de  ce  combat.qui 
fe  pafia  à la  vue  d’un  grand  nombre  de  perfonnes  . 'Julien  pen-  p.ufc». 
foit  l’embaraffer  par  fês  difoours  attificieux;mais  il  luy  répondit 
avec  la  mefme  facilité  qu’il  euft  fait  à un  enfant, & s’écria  enfin 
qu’il  eftoit  Chrétien  , & qu’il  vouloit  toujours  l’cftre  . Cela  fit 
dire  tout  haut  à Juliencctte  parolcquifut  remarquéede  tout  le 
monde  : Heureux  pcrefd’avoir  de  fi  généreux  enfansjmais  mal- 
heureux enfànsjdc  perdre  leur  fortune  par  leurobflination  . ] 

11  difoic  cela  de  Cefàire,&  de  S-  Grégoire  qu’il  joignoit  à fon  1. 
frère  , pareequ’ii  avoic  affez  connu  à Athènes  l’immobilité  de 
fa  foy,  auffi-bien  que  fon  érudition  profonde  'D’où  vient  qu’il  le  or.«.pir|i.c,d. 
cpnfidcroit,&  voulait  que  les  autres  le  coofideraflênt  comme  un 
homme  entièrement  oppofé  & ennemi  de  fes  deffeins . Il  difoit 
la  mefme  chofe  de  S.Bafilc  ; & il  leur  fai  foit  pour  ce  fujet  à tous 
deux  de  grandes  menaces, qui  ne  forvoient  qu’à  les  relever,  & à 
animer  davantage  leur  pieté  . Il  leur  fàifoit  neanmoins  l'hoo- 
oeur  de  les  refêrver  pour  les  derniers  , afin  de  les  immoler  aux 
y^e  démons  après  qu’il  aurait  vaincu  les  Perfcs  . ['Il  avoit  d’abord 
tenté  S.  Bafile  en  l’appellant  auprès  de  luy  par  une  lettre  obli- 
geante,comme  il  y appel  loi t toutes  les  perfonnes  de  lettres  : mais 
ce  Saint  s’en  eftoit  moqué.  Que  s’il  en  ufâde  mefme  à l’égard  de 
S.  Grégoire,  il  en  receutfans  doute  une  réponfe  auffi  genereufè 
& auffi  forte.  j'Car  on  voit  avec  quel  mépris  il  parle  de  luy  dans  0r.1p3j.cd, 
fon  apologétique, [qu’il  fit  apparemment  vers  le  milieu  de  l’an 
J6tjceft  à dire  durant  la  plus  grande  ardeur  de  fa  perfêcution  . 

Ce  n’eftoitdonc  pas  fânsfujet  que  Julien  le  joignoit  à Cefàire, 
dans  lequel  il  trouvoituoe  fi.fâinte  & fi  vigoureufe  refiftance 
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cr. lo.p.iss.a.b.  à lés  volontez . JII  ne  voulut  pas  neanmoins condanner  Cefàire-  iiz- 
parcequ’il  euft  cfté  bien  aile  d’avoirauprés  de  luy  une  perfonne 
fi  capable  & fi  habile;  & il  remit  à une  féconde  audience, qu’il 
diflèroit  à caufé  qu’il  efloit  occupé  à fe  préparer  à la  guerre  de 
Per/e . 

ARTICLE  Vf. 

Julien  tafebe  de  pervertir  les  foldatt: Artifice  dont  il  ufe  pour  cela: 
Cencrofité  de  Romain . 

.Jl  . 

C/^E  Prince  non  content  d’avoir  banni  la  pieté  de  là  Courra 
voulut  auflî  exiler  de  fes  armées.Dans  une  lettrequi  pa- 
Juli.tp.js.iust  rcift  écrite  dés  la  fin  de  lanjéiJ'il  ditqu’il  hoooroit  lés  Dieux  par 
un  culte  tout  public  quil  leur  avoit  immole  plufieurs  hécatom- 
bes, & que  toutes  les  troupes  qui  eftoient  venües[des  Gaules  & 
d’Ulyriejavec  Iuy,a  voient  embrafféla  mefme  pieté  dont  il  fai  (bit 
Nator.j.p.jj.1.  proféflîon . 'Il  gagna  en  effet  une  grande  partie  des  /ôldats,  foit 
par  luy  mefme  , foit  par  les  principaux  officiers;  & il  y trouva 
d’autant  plus  de  facilité, que  les  uns  ayant  beaucoup  d’ambition, 
les  autres  n’avoient  point  d’autre  loy  que  la  volonté  du  Prince, 
lu"  * E ne  fe  contenta  pas  d’y  employer  les  perfuafions,&  il  y joignit 
une  loy  expreflè  pour  chafler  de  fes  armées  tous  les  Chrétiens , 
paulC'"‘,3‘  s''*s  06  vou*°'ent  abandonner  leur  foy , & facrifier . 

«Na  j p.7S.b.  *H  n’eut  pas  neanmoins  la  joie  de  les  gagner  tous  ; & J E S US 

Christ  fe  refe rva , félon  l’exprefiion  de  l’Ecriture,  plusde 
lépt  mille  perfonnes  qui  ne  fléchirent  point  le  genou  devant 
Socr.p.i«4.c.  Baal,&  n’adorerent  point  la  ftatuë  d’or  de  Babylone . 'Cette  loy 
fut  comme  un  creufet  qui  fit  difoemer  les  véritables  Chrétiens 
de  ceux  qui  ne  l’eftoient  qu'en  apparence  Car  ceux  qui  avoient 
plus  d’attache  aux  richeffes&  aux  honneurs  de  la  terrequ  a leur 
véritable  félicité^: ederent  aufli-tofl,  & tombèrent  fans  refiftan- 
ce.Mais  les  autres  quittèrent  l’epée  avec  joie,  & firent  voir  qu’ils 
effoient  preffs  de  tout  fouftrir  plutoft  que  de  renoncera  J C. 

[ l ’hiftoirenous  a conférvé  un  artifice  dont  J ulien  fe  fervit  pour 
Narp.t4-»6[  corrompre  fon  armée, & la  faire  tomber  dans  l’idolâtrie.  jSaint 
«rtTh.‘Sï£  Grégoire  le  décrit  avec  toute  la  force  & toutes  les  beautez  de 
«<i2.p. 650.651.  fon  e!oquence,&  1 heodoret  en  fait  cet  excellent  abrégé  Ayant 
à diffribuer  de  l’argent  à fes  foldats,il  s’affit  à l’ordinaire  fur  fon 
throne:  mais  ce  qui  ne  fut  pas  ordinaire , c’efl  qu'il  fit  mettre 
auprès  de  luy  un  autel  plein  de  feu,&  de  l’encens  fur  une  autre 
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table  ; & il  ordonna  que  ceux  qui  viendraient  pour  recevoir  de 
l’or, prendraient  chacun  de  l’encens  & en  jetteraient  fur  le  feu  . 
On  dilôitaux  foldats  que  c’efloit  Amplement  une  ancienne  cou- 
tume qu’on  rctablifloir:  [&  il  paroilt  qu’il  n’y  avoit  point  d’ido- 
les fur  l’autel  Mais  je  ne  fçay  s’il  n’aurait  point  efté  environné 
de  drapeaux  dcd'étendars,  ou  il  y en  pouvoit  avoir,  comme  on 
le  verra  dans  la  fuite  ] Quelques  lôldats  ayant  fçeu  comment 
la  choie  fe  devoit  palier , évitèrent  ce  piege  en  feignant  d'ellre 
malades.Ceux  qui  ne  l’avoient  pas  prevu  y tombèrent  malheu- 
reufement , foit  en  préférant  l’or  à leur  falut,  fôiten  trahilfant 
leur  religion  par  timidité  & par  foiblellê  . 

Ce  fut  ainli.dit  Saint  Grégoire, qu'un  peu  de  feu, d'or,  & d’en- 
cens , défirent  en  très  peu  de  temps  une  armée  qui  avoit  vaincu 
tout  l’univers;  & que  ces  malheureux  lôldats  bailérent  la  main 
du  boureau  & du  meurtrier  de  leurs  aines, en  baifant  celle  de  1’ 
•Empereur. 'Cet  artifice  leurfut  d’autant  plus  funefte,que[la  pluf- 
partjfe  trouvant.une  fois  engagez,  dans  le  mal,  crurent  que  la  fo- 
lie qu’ils  avoient  faite  leur  devoit  élire  une  loy  inviolable, [&  ai- 
mèrent mieux  périr  que  de  recourir  à la  honte  falutaire  de  la 
pénitence.  ] 'Sozomene  dit  qu’il  y en  eut  qui  reconnoilTant  le  piè- 
ge qu’on  leur  drefïoir,  eurent  aflèz  de  généralité  pour  refufer  de 
jetter  de  l’encens , & de  recevoir  l’argent  du  Prince . 

'Il  y en  eut  d’autres  qui  firent  cequ'on  exigead’eux  fans  encon- 
noiftie  le  mal . Eftant  donc  retournez  chez  eux,  & sellant  mis  à 
table  avec  leurs  compagnons, lorfqu’ils  voulurent  boire  , ils  firent 
à leur  ordinaire  le  figne  de  la  Croix  furleurverre  en  levant  les 
yeux  vors  le  ciel,  & en  invoquant  le  fàint  nom  de  Jésus  Christ. 
Quelqu’un  de  la  compagnie  témoigna  en  élire  furpris,  & leur  de- 
manda pourquoi  ils  invoquoient  encore  J.C.  après  l’avoir  renon- 
cé. Cette  parole  lesétonna  fi  fort,  qu’ils  en  parurent  à demi  morts. 
Ils  demandèrent  ce  qu’on  vouloit  dire,  & on  leur  répondit  que 
c’eftoit  avoir  renié  J.C.  que  d’avoir  mis  de  l’enoensfur  cetautel. 
Alors  tout  tranfportezhorsd’euxmefmes,&  comme  des  hommes 
furieux  & defefperez,ils  fbrtirent  de  table  à lin  liant  pleins  d'indi- 
gnation &dezele  ; & courant  à la  place  publique,  ils  crièrent  à 
haute  voix:  Nous  fbmmes  Chrétiens, oui  nous  le  (bmmes',de  tout 
notre  cœur.Nous  voulons  bien  que  tout  le  monde  écouté  la  cOn- 
> fèffion  que  nous  en  fàilbns,&  que  furtout  IeDieu  pour  lequel  nous 
” vivons  & nous  mourons  , ait  la  bonté  de  l’entendre  . Jésus 
Christ  noflre  Sauveur  , nous  ne  vous  avons  pas  renié . Nous 
” n’avons  point  abjuré  la  bienheureufë  confelfion  que  nous  avons 
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faite  dans  noflrebattefmc.  Si  noftremain  a fait  une  faute,  noftre  |f** 
volonté  n’y  a pris  aucune  part.  C’eft  l'artifice  de  I’Empercurqui  „ 
nous  a trompez,  fans  que  l'or  ait  eflé  capable  de  nous  éblouir  & « 
de  nous  blefîér.Nous  nous  dépouillons  d’une  fi  horrible  impiété;  « 

& rœusfbm mes  prefts  de  l'expier  & de  la  laver  dans  noftre  fàng.  « 

'La  jufte  douleur  de  leur  chute  les  porta  encore  plus  loin.  Car 
courant  de  toute  leur  force  vers  Julien  , & jettant  à fes  piez  par 
un  genereux  dédain  l’or  qu’ils  avoient  receu,  ils  Iuy  dirent  en 
s’écriant  à haute  voix  Ce  n’efl  point  un  don,  fêigneur,  que  vous 
nous  avez  fait, "mais  vous  nous  avez  condannez  à la  mort.Gardez 
vos  dons&  vos  liberalitez  pour  vos  foldats,&  immolez  nous  àJ.C.  “ 
que  nous  trouions  foui  avoir  pour  Roy.  Refervez  voflre  or  pour  “ 
des  perfonnesqui  n’aient  point  regret  del’avcir  receu-  J.C.  nous  “ 
fuffit,&luy  fcul  nous  tient  lieu  de  toutes  chofes.  En  mefme  temps  “ 
ils  exhortoient  leurs  compagnons  à reconnoiflre  la  fourberie 
qu’on  leur  avoit  faite , à revenir  à eux  raefmes  , & à réparer 
leur  faute  parl'effùfion  de  leurfang . 

Leur  confiance  irrita  tellement  Julien; "qu’il  commanda  qu’on 
leur  allafl  trancher  la  tefle . Ils  furent  conduits  hors  la  ville  , 

Tuivis  de  tout  le  peuple.qui  admiroit  leur  courage,  & le  témcâ- 
gnage  fi  glorieux  qu’iisavoient  rendu  à la  venté.  Lorfqu’ils  fu- 
rent arrivez  au  lieu  ordinaire  de  l’execution,  celui  qui  cfloit  le 
plus  âgé  pria  le  boureau  de  commencer  parle  plusjeune''nommé  not*  î 
Romain:  carilcraignoitquelavuëdufupplice  des  autres  ne 
l’epouyentafl.Auffi-tofl  celui  pourquiondemandoit  cette  grâce 
le  mit  à genoux, & le  boureau  avoit  déjà  l’épée  tiré  , lorfqu’on 
entendit  de  foin  un  homme  quiordonnoit  de  la  part  de  l’Empe- 
reur de  ne  pas  exécuter  : 'furquoi  ce  généreux  foldat , affligé 
d’eflre  privé  de  l’avantage  d’une  fî  heureufê  mort;  Helas,dit-il,  “ 
Romain  n’efloit  pas  digne  de  porter  le  nom  de  Martyr  de  J.  C.  “ 

'C’efl  en  effet  cette  gloire  que  Julien  leur  envioit  , quoiqu’il  ne 
leur  puft  oflerle  mérité  du  martyre,auquel  ils  s’efloient  trouvez 
préparez;  ce  fut  pour  cela  qu’il  leur  donna  la  vie:  Mais  en  mefme 

temps  il  les  releguaauxextremitezdel’Empiré,&  leur  défendit 
d’entrer  dans  les  villes ce  qui  leur  procura  l’avantage  de  ne 
point  voirfes  impietez,  &de  n’eflre  plusexpofez  à fcsartifices. 

[Ces  genereux  foldats  vérifièrent  ainfi  ces  paroles  de  Saint 
.Auguflin  , qui  nous  donne  une  excellente  réglé  de  la  maniéré 
dont  nous  devons  obéir  aux  Princes . JI1  y a eu,  dit  ce  Saint,  un  « 
Empereur  infidèle  nommé  Julien.  C’eftoit  un  idolâtre  , un  mé-  « 
chant,  unapoflat.  11  avoit  des  foldats  Chrétiens,  & ccs  foldats  « 
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Jit'  ” fervoient  un  Prince  infidèle  . Lorfqu’il  s’ag'iiloit  de  la  eaufé  de 
” Jésus  Christ  , ils  ne  reconnoiffoient  pour  Roy  que  celui  qui 
” eft  dans  le  ciel.Quand  Julien  vouloit  qu'ils  adoraffent  des  idoles , 

" qu'ils  leur  oflriflent  de  l’encens,  ils  préféraient  Dieu  à Julien  . 

” Mais  quand  il  leur  difoit  ; Allez  combatre  , marchez  contre  une 
” telle  nation;  ils  obcïfToient'aufTi-toft.  Ils  diftinguoient  fort  bien 
» entre  le  Seigneur  qui  eft  etemel,&  le  féigneurqui  eft  temporel, 

••  & neanmoins  ils  demeuraient  mefme  fournis  au  feigneur  tempo- 
» rel  à caufe  deceluiqui  eft  etemel.Mais  cela  ne  fera  pas  toujours 
» ainfi;  les  injuftes  ne  commanderont  pas  toujours  aux  juftes . 

'Les  fiinplcs  foldats  ne  furent  pas  les  fculs  qui  témoignèrent  Nn.p.7i.b.c, 
peu  de  crainte  pour  Julien,  parcequ’ils  en  avoient  beaucoup  pur 
Dieu  : Plufieurs  de  ceux  mefmes  qui  poflèdoient  les  premières 
charges , & qui  ne  fêmbloient  pas  devoir  refifter  à la  tentation 
de  l’efperance  & de  la  crainte, eurent  part  à leur  generofité  & à 
leurgloire'.L’hiftoire  met  au  nombre  de  ces  illuftresConfèfléurs 
v.  leun  ti-  "Jovicn  & Valentinien , à qui  Dieu  rendit  dés  ce  monde  le  cen- 
,r,J  • tuple  de  ce  qu’ils  avoient  perdu  pur  luy , en  les  honorant  de 
la  purpre  impriale  dont  il  avoit  depuillé  leur  prfécuteur  . 

Socrate  (éul  y joint  Valens  . La  neceftité  des  affaires  obligea 
neanmoins  Julien  de  les  retenir , ou  de  les  rappller  après  les 
avoir  bannis.Il  eft  ccrtainau  moins  qu’il  mena  Jovien  à la  guerre 
de  Perfe . 

'Julien  voulut  abolir  toutes  les  marques  de  la  religion  Chrétien 
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ne.pour  ne  rien  laifferaux  yeux  des  ioldats  qui  puft  les  détourner 
de  l'impiété  qu'il  leur  avoit  fait  embrafler . C’eft  purquoi  il 
changea  le  principl  étendar  de  l’armée  appllé  Labarum  , fait 
en  forme  de  croix. 'Conftantin  l’avoit  fait  enfuite  de  l’apparition 
célébré  de  la  Croix  qu’il  avoit  vue  dans  les  Gaules  : Julien  le 
remit  dans  fon  ancienne  forme;  'c’eft  à dire  autant  que  l’on  en 
put  juger  pries  médaillés  que  raprte  Baronius,  Iqu’il  ofta  la 
couronne  qui  eftoiten  haut , félon  Eufébe,avec  le  chifre  qu'elle 
enférmoit  ,&  qui  marauoitlenom  de  Christ,  ou  la  Croix  qui 
y eftoit  quelquefois  en  la  mefme  place;  '&  qu’au  lieu  du  mefme 
chifre  écrit  en  broderie  fur  le  voile  gui  pndoit  de  la  croix,  * il 
mit  ces  lettres  ordinaires  de  la  république  Romaine,  S.  P.  QR. 
'Valentinien  rétablit  depuis  le  nom  de  J-  C.  fur  cet  étendar, b & 
Jovien  mefme  l’avoit  déjà  Élit,  félon  une  médaillé  . 

• Çonfttn-  ["Il  y avoit  plufieurs  étendars  decette  forte,  & un  au  moins 
“ ’ ,î-  pur  chaque  armée  . /Quelques  uns  croient  que  mefme  chaque 
légion  & chaque  cohorte  avoit  le  fien,puifque  SBonofé  & Saint 
ajl.EcdTom.VlL  V» 
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Maximilien  furent  martyrizez  à la  fin  de  cette  perlècution/elon  34l‘ 
leurs  a£les{que  nous  examinerons  en  leur  lieu,  ] pour  n’avoir  pas 
voulu  changer  le  ligne  f de  J.C.  J qui  eftoit  fur  le  Labarum  des 
Herculiens/&  y mettre  le  ligne  des  idoles . 

eÆffûeûMC/IfiOeOSOK 

ARTICLE  VII. 

Julien  cbaffe  Elctsfc  deCjpc\  dépouillé  les  Ecc  le  fs  af tiques  & les 
vierges  de  leurs  privilèges  ; veut  faire  rebaftir  les  temples; 
tourmente  tes  moines. 

N«.or.}  p-7«-*  ' JULIEN  s’imaginant  avoir  bien  affermi  fon  autorité , & eflre 
J en  état  de  ne  rien  craindre,  parcequ’il  avoir  banni  de  là  Cour 
& de  les  armées  les  adorateurs  du  vray  Dieu,  le  relôlut  d’entre- 
p.7«  t'.  prendre  quelque  choie  de  plus  grand,  'c’eff  à dire  la  ruine  entière 

du  Chrillianifme,  fans  conliderer  que  ce  deflein  n’efloit  pas 
moins  impoffible  que  criminel . 'Il  conceut  bien  neanmoins  que 
c’eufl:  efté  une  trop  grande  imprudence  d’employer  la  violence 
& de  punir  par  les  fupplices  ceux  qui  ne  voudraient  pas  ûcrifier, 
puifqu’ils  eltoient  en  u grand  nombre  que  lesmagiftrats  euflent 
eu  beaucoup  de  peine  feulement  à les  conter. 

*•  . '11  n’ofâ  pas  non  plus  leur  défendre  de  s’affèmbler,&  de"faire 

l’office  divin  à l’ordinaire , jugeant  bien  que  cela  dependoic 
deux  , & qu’ils  le  fcroient  toujours  malgré  luy  quand  ils  vou- 
droient.Mais  il  voulut  les  en  empefcher  par  une  autre  voie  , qui 
fut  de  chafTcr  des  villes  les  Evefques  & les  autres  Eccleliaftiques , 
b-  'afin  que  les  peuples  n’ayant  perlbnne  pour  tenir  les  a Semblées, 

ni  pour  les  inftruirc  , ni  ponr  leur  adminiftrer  les  Myrteres,  & 
ne  pouvant  faire  aucun  exercice  de  leur  religion  , I’oubliaflénc 
peu  à peu  . Mais  il  talchcât  de  couvrir  les  mauvais  defleins  par 

Quelque  prétexte  plus  fpecieux  , comme  de  dire  que  les  Eccle- 
aftiques  caufoient  des  feditions  dans  les  villes , quoique  lôuvent 
il  n’y  euft  ni  lêdition  ni  rien  qui  la  pull  Élire  craindre  . 

'C’eft  ainfi  qu’il  traita  l’Eglife  de  Cyzic  gouvernée  alors  par 
Eleulc,[qui  fuivoit  le  parti  des  Seroiariens  & des  Macédoniens.  J 
Mi  s-c.  'Ceux  de  cette  ville  luy  a voient  député  fur  quelques  affaires , & 
auffi  pourrecevoir  fes  ordres  touchant  le  rétabliflèment  de  leurs 
temples . Il  les  loua  de  l’affèétion  qu’ils  témoignoient  pour  là 
religion;  & après  leur  avoir  accordé  tout  ce  qu’ils  demandoient, 
il  y ajouta  une  défênfê  à Eleulê  d’entrer  dans  la  ville,  parcequ’il 
a voit  ruiné  les  temples , profané  les  lieux  confierez,  établi  des 
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36î"  hofpitaux  pour  entretenir  les  veuves,  formé  des  compagnies  de 
vierges  fàcrces,&  porté  les  Gentils  parlés  difcoutsà  abandonner 
V.ioAsittM]a  religion  de  leurs  anceftres  . [ "Qu’Eleuféferoit  heureux  fi  l’on 
,I>66'  n’avoic  que  des  crimesde  cette  nature  à luy  reprocher  ! J 'Julien  <*. 
fit  la  mefme  déicnfe  d’entrer  dans  Cyzic  à divers  Chrétiens  que 
Eleufé  avoit  avec  luy  ,&qui  n’cfloient  pas  de  la  villc,[c  efloient 
peut-eftre  des  moines,  ] parce  , difoit-il,  qu'ils  ne  pou  voient  s’em- 
pefcher  d’y  faire  du  trouble  pour  leur  religion  , eftant  fôfltenus 
par  ceux  de  la  ville  qui  fuiraient  leur  croyance  tant  parmi  le 
fimple  peuple , que  dans  les  deux  compagnies  de  drapiers  & des 
tnunnoyeurs  qui  y efloient  très  puifsantcs . 

'II  condannaencorele  mefme  Eleuléà  une  très  grofie  amende,  c.j.p^oi.d 
fi  dans  deux  mois  il  ne  fâifoic  rebaftir  à Cyzic  une  eglilè  des  No- 
vatiens  qu'il  avoit  fait  ruiner  fous  Conftancefnon  que  œt  a portât  iij.b. 
fâvorifart  plus  les  Novatiens  que  les  Ariens  ou  les  Catholiques, 
mais  pareequ’il  eftoit  bien  aife  de  les  armer  les  uns  contre  les 
autres,  ]&  qu’il  cherchoit  tous  les  moyens  de  décrier  les  aérions  *• 

& la  mémoire  de  Confiance . [ Ce  fut  fans  doute  par  les  mefmes 
principes.Jqu’il  fit  encore  rendre  aux  Novatiens  une  place  dans  <•»•«•  jl.pn»  j. 
Conflantinople , & qu’il  leur  permic  d’y  rebaftir  leur  eglifé  que 
Maccdone  avoit  fait  démolir  fous  l’autorité  de  Confiance. 
[L’hiftoirene  nous  apprend  point  fi  Euleufc  obéît  au  comman- 
dement injufte  de  Julien , ou  s’il  imita  la  generofité  de  Marc 
v f au  d’Arethufe  dont  nous  parIerons"en  un  autre  endroit . 

Eleufc  ne  fut  pas  le  (éul  banni  de  fbn  fiege  par  llnjudice  de 
JulienJlI  y a bien  de  l’apparence  que  la  mefme  chofc  arriva  en  Soii.j.c.i  j.?. 
beaucoup  d’autres  endroits , foit  par  les  ordres  exprès  de  Julien , llS  i' 
foit  par  les  mutineries  des  peuples  qu'il  foûtenoit  par  fâ  diffimula- 
tion.  'Sozomene  marque  en  particulier  la  perfécution  de  S.  Tite  b c- 
de  Boftres  [ Mais  nous  en  parlerons  en  fon  temps, après  l’arrivée 
de  Julien  à Antioche . J 

'Julien  trouva  encore  une  autre  invention  pour  tourmenter  les  c.;.p.t«o.b. 
Ecdefiafriques,qui  fut  de  caflér  toutes  les  loix  que  Conftanrin  & 

Confiance  avoient  faitesen  leur  faveur  ;&ainfi  il  les  priva  de 
l'immunité, "des  prérogatives#  de  la  diftribution  du  ble  dont  ils 
jouiflbient  auparavant#  les  fournit  aux  charges  & aux  fondions 
publiques,(]orfqu’iIsn’eneftoientpas  exemtspar  d’autres  titres.  J 
'Nous  avonsencore  un  referitadrefle  à ceux  de  Conflantinople  , Joli.cp.11.pn7. 
où  il  foumet  aux  charges  du  Confeil  tous  ceux  qui  s’en  efloient 
exemtez,foir  comme  Chrétiens,  [c’eft  à dire  comme  Clercs, Jfoit 
fous  quelque  autre  prétexté  que  ce  fuit . 
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Joi.p.6oo.b.«.  'Il  caffa  de  mefme  tous  les  privilèges  accordez»aux  vierges  & 3<i 
aux  veuves  que  leur  pauvreté  avoir  fait  mettre  fur  le  rôle  de 
l’Egüfe . Non  feulement  il  fit  perdre  aux  uns  &aux  autres  les 
grains  que  Conflantin  leur  avoir  affignez  fur  les  tributs  des  villes 
parties  loix  expreflés;  il  les  obligea  mefme  encore  de  rendre  ce 
qui  leur  avoir  eflé  donné  auparavant , & le  fit  exiger  "avec  une  Uc. 
rigueur&  une  cruauté  incroyable  . 

<•.  'Lemefme  defirqu’ilavoitderenverforrEglifc,Iuy  fitordonner 

queceuxqui  auroientdemoli  les  temples  fous  Conflant  in  & fous 
Chrjr.t.nor.io.  Confiance  , 'renverfedes  autels , pris  quelque  don  confacré  aux 
s înp'taA  WoleSjOu  fait  quelque  chofe  de  cette  nature,  ‘fêroient  obligez  de 
rebaûir  ce  qu’ils  avoientruiné  , ou  de  fournir  l’argent  necefsaire: 

Et  comme  ils  ne  pouvoient  faire  ni  l’un  ni  l’autTe  , les  Prélats, les 
Clercs,  & beaucoup  d’autre  Chrétiens  efloient  mis  dans  les 
Chry.p  *!;,.  prifons,  appliquez  à des  queflions  très  cruelles  mefme  con- 
dannez  à mort,non  fur  la  conviction,  mais  furla  fimple  accufa- 
L*.or.ii.p.ls,.  tion  de  quelqu’une  de  ces  chofes . 'Il  fàifoit  auffi  "payer  ceux  qui  &c. 
s’eltoient  fêrvis  des  pierres  tirées  des  temples  [ que  d’autres 
avoient  démolis . J 

Sot-p.6oo.rf.  'On  traitoit  les  Ecclefîafliques  avec  la  mefme  rigueur,  pour  les 
obliger  de  découvrir  les  richeflésde  l’Eglife  : Car  julien  vouloit 
lu  y ofler  tout  ce  qu’elle  avoitd’argent,  d’offrandes , & mefme  de 
N»z.or.3.p.g6.  vafês  facrez/pour  fatisfaire  autant  lbn  avarice  que  fa  haine  contre 
J.C.C’eft  ce  que  S.Gregoire  de  Nazianze  décrit  amplement  ; & 
il  remarque  que  les  colonnes  efloient  toutes  rouges  du  fang  des 
miniflres  de  l’autel  que  l’on  y avoit  attachez  pour  les  fouetter  . 

«■-.■s  p.joj.joi  'Les  Gouverneurs  vendent  avec  des  archers  Ce  fâifir  des  eglifês 
pour  s’en  emparer  ou  les  ruiner . 

Juli  fr.p;t9;or.  'Julien  fe  moque  dans  fès  ouvragesde  la  profêffion  toute  fàinte 

z-p.417.  des  folitaircs  qui  abandonnoient  les  villes  pour  fê  retirer  dans  le» 
defêrts,&  dont  la  plufpart  fe  chargeoient  de  chaines  & de  collier» 
de  fer  : [ Et  certes  haïflanr  l’Eglifê  comme  il  fàifoit, il  n’avoit  pas 
fojet  d’aimerjceux  qui  en  efloient  un  fi  illuflre  ornement , b & 
dont  les  prières  le  dévoient  bien-toft  terraflèr  luy  mefme  avec 
Na».or.j.p.77.  tous  fes  démons . 'S  Grégoire  de  Nazianze  fomble  marquer  ces 
s p ;î  b railleries  qu’il  fàifoit  des  perfonnes  & des  pratiques  les  plus  fâintes 

«r.4.p.ii».ii> de  l’Eglife  i lorfqull  luyadreflè  ces  paroles:  voilà  ce  que  nous  u 
vousdifons , nous  qui  nous  amufons  à chanter  avec  des  vieilles,  et 
qid  nous  defTcchons  parde  long-jeûnes , jufqu’à  paroiftre  com.  « 
me  des  cadavres, qui  paffons  les  nuits  (ans  dormir , quoique  nous  « 
n’ayons  rien  à faire  , qui  aimons  mieux  les  employer  à des  baga-  „ 
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JSl"  » telles  & à des  contes,  qu’à  reparer  nos  forces;  & quiaveccela  ne 
» laiflons  pas  de  vous  terraffcr.  [Mais  fon  averfion  n’eftoit  pas  pour 
fe  lâtis&re  par  des  railleries;  & c’eftoit  fans  doute  par  fon  ordre 
qu’on  troubloit  le  repos  de  leur  folirude  en  les  faifant  enrôler 
pour  les  mener  à la  guerre  Jcomme  nous  le  voyons  dans  l’hiftoire 
de  S.  Apollone. 

ARTICLE  VIII. 

ÿ exclut!  h Chrétien 1 des  charges  les  tourmente  en  plufieun 
maniérés ; maltraite  diverfes  villes. 

[ÇI  Julien  tourmentait  le  Clergé,  lesfolitaires,  & les  vierges  , 
,J  tantoft  par  des  voies  indirectes,  tantoll  par  une  perfecution 
ouverte , il  agifloit  de  la  mefme  maniéré  à l’égard  de  tous  les 
Chrétiens  en  general .]  'Il  difoit  toujours  à la  vérité  qu’il  ne  vou- 
loir pas  qu’on  les  fift  mourir, ni  qu’on  les  maltraitait  injuftement, 
ni  qu’on  leur  fift  aucun  tort. 'Il  n’ordonnoitpas  aullï  qu’on  les 
traînait  par  force  aux  autels  des  idoles  pour  facrificr.  [ Mais  il 
trouvoit  mille  autres  moyens  de  les  tourmenter , foit  par  luy 
mefme, (bit  par  lés  miniftres,  foit  par  les  foule  vemens  des  peuples  ] 
'Si  l’on  pouvoir  donc  direque  fa  perfecution  eftoie  un  peu  moins 
cruelle  pour  les  fupplices  que  celle  des  Dioclétiens  & des  Dcces, 
elle  eftoit  pour  le  relie  plus  dure  & plus  fafeheufe  que  toutes  les 
autres.  'Beaucoup  de  Fideles  y foûtinrent  de  grands  combats  à la 
vue  des  hommes  & des  Anges  , & y fouffrirent  beaucoup  dans 
leurs  corps  en  mefme  temps  que  leur  ame  demeurait  invincible 
par  la  force  qu’elle  recevoit  de  Dieu  . 'Les  uns  perdirent  l’auto- 
rité & les  dignitez  qu’ils  polfedoient  dans  le  fiecle;  d’autres  fe 
virent  avec  joie  ravir  toutes  leurs  richelfes  : d’autres  furent  fepa- 
rez  pr  l’exil  & de  leurs  patries  & de  toutes  les  perfonnes  qui  leur 
eftoient  les  plus  chères. 

[C’euft  elle  pu  de  chofe  s’il  fe  fuit  oootentéj'de  dire  qu’il  leur 
fàlloit  préférer  ceux  qui  honoraient  fes  Dieux  . Us  n’eulfcnt  ps 
eu  beaucoup  de  pine  à fouflrir  qu’il  les  appllaft  , & euft  or- 
donné aux  autres  de  les  appller  Galiléens  au  lieu  de  Chrétiens, 
puilque  ce  n’eftoit  qu’un  témoignage  delà  legeretéde  fon  efprit, 
ou  de  la  pur  que  luy  & fes  démons  avoient  du  nom  de  Chrift  ; 
'&  quelque  facilité  qu’ils  euflènt  de  donneraulfiàjulienquelque 
nom  de  raillerie  & de  mépris,  ilseuflént  mieux  aimé  fournir 
cette  ptite  injure,  à l’exemple  de  leur  maiftre. 
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[Mais  ceux  d’entre  euxquiefloient  encore  foibks/urent  (ans  ï41' 
doute  plus  fénfîbleslà  l'ordonnance  qu’il  fît,  qu’aucun  Chrétien 
ne  pourroit  pofTeder  aucun  office  dans  la  Cour,  ni  avoir  le  gou- 
vernement d’aucune  province  , dautant , difoit-il , que  leur  Io y 
leur  défendant  l'ufàge  du  glaive , ils  ne  pouvoient  pas  punir  les 
coupables  qui  auroient  mérité  la  mortSozomcneajoute  qu’il  les 
priva  encore'de  tous  les  droits  de  citoyens  , & de  tout  lefecoun  *- 
qu'ils  peuvent  attendre  des  loix  & de  la  juftice , [ comme  avoir 
fait  Dioclétien  par  le  premieredk  de  la  perfecution . Mais  un  fait 
de  cette  importance  devrait  eftrc  encore  attefté  par  d’autres.  ] 

'La  guerre  de  Perle  Tuy  fournit  encore  une  autre  matière  de 
perfecution.  Car  comme  elle  demandoit  de  très  grands  apprefls 
& des  depenfos  exceffives , il  fit  état  de  tirer  des  Chrétiens  tout 
l’argent  dont  il  avoit  befoin  ; & mit  une  taxe  for  tous  ceux  qui 
réfuteraient  de  facrifier , laquelle  il  fàifoit  payer  avec  beaucoup 
de  rigueur  ; & ainfî  en  peu  detemps  il  le  rendit  extrêmement 
riche.  [ Mais  comme  il  chetchoit  encore  moins  à s’enrichir  de 
leurs  biens  qu’à  peidre  leurs  âmes, 3 11  ne  craignoit  pas,  "comme  V,  fi. 
on  a dit , d’employer  les  pretens  & les  careflès  pour  faire  des 
apoftees-'II  s'efforçoir  de  gagner  les  uns  par  de  l’argent,  les  autres 
par  des  charges,  d autres  par  tes  promeffes , & d autres  par  tou- 
tes fortes decivilitez&d’amitiez  qu’il  leur  fàifoitdevant  tout  le 
monde,  plutofl  avec  une  baffeCe  puerile,  qu'avec  la  gravité  d’un 
grand  Empereur. 

'C’cftoit  pour  ce  fojet  encore  que,  comme  nous  avons  dit , 
Iorfqu’une  ville  fàifoit  paroiftre  une  inclination  particulière  pour 
le  paganifme,  il  luy  écrivoit  pour  l'exhorter  à luy  demander  tou- 
tes les  grâces  dont  elle  avoit  befoin:  & au  contraire  il  fe  déclarait 
ouvertement  ennemi  de  celles  qui  demeuraient  dans  la  religion 
Chrétienne  : Il  ne  vouloit  point  aller  dans  ces  villes  , ni  ecouter 
ceux  quelles  luy  dépuraient  pour  leurs  affaires . 'Il  traita  ainft 
ceux  de  Nifibe,  qu’il  menaça  mcfmc  de  ne  pas  teoourir  fi  les  Per- 
fës  les  venoientaffieger , comme  on  le  craignoit  ; & cela  parce- 
qulls  efloient  tous  Chrétiens  , que  perfonne  n’entroit  dans  les 
temples,  & qu’on  ne  les  avoit  pas  feulement  ouverts . 'Il  fît  aufîi 
ofler  de  leur  ville  le  corps  de'Saint  Jacque  leur  protecteur,  que  r.fon  turc. 
Confiance  y avoit  fait  enterrer. 

'Quand  il  alla  en  Perlé,  il  laifTa  Edeflè  à gauche[&  ne  voulut 
point  y entrer,]  à caufé  de  la  pieté  qui  y fleurifloit.  [ Il  avoit  dés 
auparavant  fort  maltraité  cette  Eglife.  ] 'Car  les  Ariens  qui  en 

1.  'urt rrtXiTH*;  , xxl  , %xi  Jytpvr. 
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poffedoient  les  revenus,  sellant  Soulevez  contre  les  Valenti- 
niens de  la  mefme  ville,  & ayant  fait  quelque  defordre,  i 1 ordon- 
na qu’on  prendrait  toutes  les  richeffes  de  cette  Eglife  pour  les 
donner  aux  foldats,  & que  les  terres  qu’elle  poffedoit  feraient 
confisquées  à fon  domaine  particulier  . 11  couronna  lôn  injuftice 
par  cette  raillerie,  que  c’efloit  afin  que  la  pauvreté  les  rendill 
plus  Sages , & qu’ils  pulfent  acquérir  plus  aiSément  le  royaume 
des  deux,  que  l’Evangilepromet  aux  pauvre&[Il  y a apparence 
que  la  ville  d’Edeflê  luy  fit  quelque  remontrance  fur  ce  fiijet,  & 
que  ce  fut  fur  cela  qu’il  répondit  à Ecebole , qu’on  peut  croire 
avoir  efté  l 'un  des  principaux  decette  ville,  & par  luy  à tout  leur 
Coofeil  ] "Il  luy  mande  donc  que  fi  les  habitans  d’Èdcffe  ne  cef- 
fent  d’irriter  là  clemence  par  leurs  (éditions  & leurs  querelles,  il 
fera  porter  à ceux  mefmesà  qui  il  écrit  la  faute  du  public,  & les 
punira  par  l'exil,  par  le  fer,&  par  le  feu[L’illuftre 5.  Barfc efloit 
peut-eftre  de  fl  ors  Evefque  de  cette  Eglife  pour  les  Catholiques  ; 

& elle  efloit  foûtenuë  par  les  prières  de  beaucoup  de  feints  Soli- 
taires,entre  lefquds  Saint  Julien  Sabas  & S.  Ephrem  efloient  fans 
concertation  les  plus  célébrés.  ] 

11  mande  au  pontife  payende  la  Galacie,  qu’il  eft  tout  prefl  <p.«*.p.u<. 
de  Secourir  la  ville  de  Peffinonte , pourvu  que  Ces  habitans  adref- 
fênt  tous  enfemble  leurs  vaux  à Cibele  ; & que  s’ils  négligent 
d appaifer  cette  deeffe  , non  feulement  il  ne  pourra  pas  les 
affifter , mais  qu’il  leur  fera  mefine  reffentir  les  effets  de  fon 
indignation. 

'Les  villes  de  Maïume  & de  Gaza  en  Palefline  efloient  très  s<n.p.s,7.c.d. 
proches  l'une  de  l’autre  pour  la  diflance  des  lieux , n’eftant  éloi- 
gnées que  d’environ  une  lieue  , & la  première  fervant  de  port  à 
la  fécondé  ; mais  elles  efloient  très  feparées  pour  ce  qui  eft  de  la 
ni  reli&on  • ,Car  ^ temp  Je  Conflantin  "tous  ceux  de  Maïume  ciL«.,.P.,^. 
ayant  abandonné  le  culte  des  démons  aufquels  ils  avoient  efté  k c' 
jufqu’alors  extrêmement  attachez,  embrafferent  avec  beaucoup 
de  zele  & d’ardeur  la  religion  Chrétienne . Conflantin  en  fut 
ravi,  & pour  recompenfer  leur  pieté,  il  donna  à Maïume  le  titre 
de  ville  , (car  ce  n’efloit  auparavant  qu’un  bourg  dépendant  de 
Gaza,)&  luy  fit  porter  le  nom  de  Gonllancie  à caufe  ne  Confian- 
ce qu  il  aimoit  pardeffus  tous  fes  enfans.  'Ceux  de  Gaza  au  con- 1 î-c-î  y-sw-c. 
traire  demeurèrent  toujours  fort  obflinez  dans  le  paganifme,  '&  Hier.v  Hil.p. 
^ns  le  culte  de  l'idole  de  Marnas, *&  l’on  voit  par  la  vie  de  S îgïï&î’fcb.p. 
Porphyre,  que  meSme  fous  Arcade  il  y avoit  encore  fort  peu  de 
Chrétiens  dans  cette  ville , quoiqu’elle  euft  eu  déjà  plufieurs 
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faints  Evefques , comme  [ Silvain , ] Afclepas  , & Irenion  . î6!‘ 
'Ceux  de  Gaza  fécondant  donc  avec  tant  de  foin  l’ardeur  que 
Julien  avoit  pour  le  paganifme,  ils  ne  manquèrent  pas  d’eftre 
Hier.p.i45.b.  eflimez,  honorez.  & chéris  de  luy.  'Audi  il  leur  accorda  la  mort 
de  S.  Hilarion  & d’Hefyque  fon  difciplc , avec  la  deftru&ion  de 
fon  monaflere , & des  lettres  pour  chercher  ce  Saint  par  toute  la 
terre  ; comme  ils  furent  en  effet  le  chercher  jufqu  au  monaflere 
de  Bruchium  prés  d’Alexandrie  dont  il  efloit  forti  la  veille  » 

[Mais  ce  qui  leur  fut  bien  plus  agréable  , ] 'c  efl  que  comme  ils 
eurent  intenté  procès  devant  luy  contre  la  ville  de  Mai urne,  ce 
Juge  équitable  priva  celle-ci  des  droits  de  ville  , & du  nom  de 
Conllancie , & la  fournit  à ceux  de  Gaza  fous  le  nom  de  bafic 
ville . [ Ammien  ignorait  fans  doute  cette  fentence  , ] 'lorfqu’en 
blafmant  fon  Julien  de  ce  que  dans  le  jugement  des  procès  il 
s’informoit  à contre  temps  de  la  religion  des  parties , il  prétend 
que  jamais  neanmoins  ni  cette  connderation , ni  aucune  autre  , 
ne  luy  a fait  rendre  un  arreff  injufte . 

'Depuis  ce  temps,  Mai'umc  & Gaza  ne  firent  plus  qu’un  corps 
de  ville  pour  le  civil:  mais  pour  l’ecclefiaflique  elles  firent  tou- 
jours deux  villes  , qui  avoient  chacune  leur  Evefque,  leur  Cler- 
gé, leurs  autels  [ou  leurs  paroicesjleur  diocefe,Ies  feflesde  leurs 
Martyrs , & les  mémoires  de  ceux  qui  avoient  eflé  leurs  Evef- 
ques/Un  Evefque  de  Maïume  ellant  mort , celui  de  Gaza  pré- 
tendit réunir  cette  Eglife  à f à jurifliétion , comme  ne  faifànt 
qu’une  mefme  ville  , & par  confequent  ne  devant  avoir  qu’uiv 
Evefque  félon  les  Canons . Mais  le  Concile  de  Palefline  jugea 
que  Maïume  ayant  acquis  le  titre  de  ville  par  là  pieté , & ne, 
l’ayant  perdu  que  pour  la  mefme  raifon , par  le  jugement  d’un 
Prince  payen , & en  haine  de  la  religion  Chrétienne , elle  n’en 
devoit  point  perdre  ce  droit  dansl’Egliïê;  & ainû  le  Concile  luy 
ordonna  un  Evefque. 
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ARTICLE  IX. 

Julien  défend  aux  Chrétiens  dé enfeigner , & mefme  d'étudier  les 
• lettres  humaines. 

[TL  n’y  a rien  de  plus  célébré  dans  toute  la  perfecution  de 
Nuor.3  p.9s.  Julien, Jque  la  défenlé  qu’il  fit  aux  Chrétiens  par  une  loy 

p.5».i.  expreflé  'dés  le  commencement  de  fon  régné , * d’apprendre  les 
•p.;u|Aag.cfe  lettres  humaines,b&  "d’étudier  les  auteurs  payens  , voulant  que  Noie  3. 
ui.c^p.u»..  * l’on 

^Ruf.l.io.c.3». 

P.*7J  ». 
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3éI"  l’on  ne  receuft  dans  les  colleges  que  ceux  qui  adoreraient  les 
idoles . 

; [Cette  loy  fuivit  apparemment  ] 'celle  qu’il  publia  pour  défetv  Amm.Ui  p. 
dre  aux  Chrétiens  d’enfeigner  la  rhétorique  , la  grammaire , a & “cih’ry.t.i  or. 
*•  mefme  'la  médecine  ; b & encore  plus  de  faire  la  fonction  de  fo-  <o  p <s».d. 
phiftes,qui  cftoient  ceux  qui  fôrmoient  les  jeunes  gents  pour  les  *J“ll*,pi"4,’p’ 
mœurs  aufti-bien  q ue  pour l’eloquence , faifant  proféflion  d’enfei- 
gnerune  philosophie  civile,  [ & de  montrer  comment  on  fe  doit 
conduire  dans  le  monde . ] 

'Nous  avons  encore  l’edit  tout  entier  qu’il  publia  pour  déféra  p.  151195. 
dre  aux  Chrétiens  d’enfeigner  les  fciences . 'Il  y tafehe  tant  qu’il  Bar.jsi.  1 303. 
peut  de  couvrir  la  véritable  raifon  qui  le  luy  fit  faire,  c’efl  il  dire  la  J°7’ 
crainte  qu’il  avoit  que  les  profefTeurs  Chrétiens  ne  fifTent  voir  en 
expliquant  les  auteurs  payens , combien  leur  religion  eftoit  mal 
fondée.-  '11  couvre,  dis-je  , cettecrainte  fbusle  pretexte  pitoyable  Jnii-p.i»4. 
qu’il  ne  falloir  pas  que  ceux  qui  témoignoient  honorer  Homere 
& les  autres  auteurs  femblables , en  prenant  la  peine  de  les  ex- 
pliquer,femoquafTent  des  Dieux  que  ces  auteursavoient  adorez, 

& traita/lent  d’impies  ceux  par  le  moyen  dcfquels  ils  vivoient . 

'Ainfi  il  leur  donne  le  choix  ou  d’enfeigner  les  poètes,  s’ils  croient  p.»94.'»j. 
qu’ils  ont  eu  raifon , & s’ils  veulent  adorer  Ieurdivinitez,  ou  de 
s’en  aller  expliquer  Saint  Matthieu  & Saint  Luc  dans  les  eglifes, 

& de  purifier  par  ce  moyen  leurs  oreilles  & leur  langue  , d’une 
doûrine  qu’ils  croyoient  fauffe  & impie,  [comme  fi  c eftoit  à un 
perfecuteur  des  Chrétiens  à leur  preferire  ce  qu’ils  doivent  faire 
pour  pratiquer  les  réglés  de  leur  religion . Ce  tut  peut  eftre  pour  • 
faire  executer  plus  exaétement  cette  loy  , ] 'qu’il  ordonna  le  17  Bar.36^  | Jc,4.' 
juin  de  l’année  362  , que  non  feulement  tous  les  profeffeurs  des 
lettres  feraient  choifis  par  lcConfeil  & les  principaux  habitans 
des  villes , mais  encore  que  le  decret  de  leur  eleaion  luy  ferait 
envoyé,  afin  qu’il  y ajoutaft  (ôn  jugement . , , 

'Orofe  allure  qu’on  tenoit  que  prefque  tous  les  profefTeurs  Orof.i  7.c.jo.p 
aimèrent  mieux  abandonner  leur  chaire  que  leur  fqy  . c Cela  eft  J.XuVronf.!  1 
certain  de"Marius  Viélorinus  qui  profeffoit  l’eloquence  à Rome  clr3  p.j9.4Va. 
avec  grand  éclat . Car  ïl  aima  mieux  abandonner  cette  profef-  i 
fion,  que  de  manquer  de  fidelité  à J. C Et  il  me  femble.dit  Saint 
Auguftin,  que  s’eftant  montré  fi  généreux  en  cette  rencontre , il 
n’avoit  pas  d’autre  part  efté  moins  heureux  d'avoir  trouvé  une 
tin  occafion  fi  favorable  "de  ne  travailler  plus  que  pour  Dieu  feul. 

Noie  «.  'Le  fôphifte''Proerefe  eutauffi  affez  de  généralité  pour  renoncer  Hicr.chriEun. 

i.  J«  penfe  <^u*il  defendoic  me  fine  de  l’exercer.  •**-••• 

Hift.  Eccl.  Tarn.  VU.  Xx 
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à la  mefme  profeffion , de  laquelle  il  s’acqaitoit  à Athènes  avec  ***• 
beaucoup  de  fuccés  , quoique  Julien  luy  accordai!  de  la  garder 
par  une  grâce  particulière  , [ peut-eftre  pereequ’il  avait  pris  fes 
leçons . ] 

juii.tp.4t.pa»j.  Dans  l’edit  oit  Julien  défend  aux  Chrétiens  d’enfëigner  les 
lettres  humaines , il  en  permet  l’étude  à tous  ceux  qui  le  vou- 
dront,mais  il  ajoute  auffi-toft  que  c'cft  pareequ’il  ne  falloir  point 
fermer  l’entrée  des  fciences  aux  jeunes  gents  qui  ne  font  point 
encore  déterminez  à rien, ni  les  amener  par  force  au  culte  de  fes 
Dieux  y & qu’encore  qu'il  fort  allez  jufle  de  les  guérir  mefine 
malgré  eux,  il  falloir  neanmoins  inflmire  les  fous  plutoft  que  de 
les  punir.  Il  efl  difficile  de  juger  du  fêns  de  ces  paroles  embaraf- 
fées , & de  voir  s’il  permet  l’étude  à ceux  mefmes  qui  fàifoient 
ouvertement  profêflion  du  Chriftianifme  , ou  s’il  fe  contente  de 
ne  pas  obliger  tous  ceux  qui  vouloient  étudier  dans  les  ecoles  , à 
Ruf.ijo.c.jj.p.  faire  une  profeffion  publique  du  paganifme , 'comme Rufin  dit 
’J4-  aflèz  clairement  qu’il  fit . 

[Mais  s’il  ne  défend  pas  aux  Chrétiens  l’étude  des  lettres  par 
cet  edit  ,illa  leur  défèndic  bien-toft  après  par  un  autre, comme. 
Amb.ep.ii.p.  nous  venons  de  le  dire,]  '&  fëmble  leur  vouloir  interdire  l’ufage 
>93  r*  mefme  de  la  parole.  [Cet  edit, ou  le  premier  mefme,  a paru  hon- 
teux aux  plus  grands  admirateurs  de  Julien , comme  nous  le 
Amm  i.»*.ij  p-  voyons  par  Ammien  , ] 'qui  l’accufê  en  plus  d’un  endroit  d’une 
m-c|i»4c.d.  dureté  exceffive,  & avoue  qu’il  n’eft  digne  que  d’un  eternel 
oubli. 

'Le  prétexté  que  Julien  prit  pour  le  foire , fut  que  des  Chré- 
tiens ne  dévoient  point  chercher  d’autre  fcience  que  la  firnpli- 
cité  de  leur  foy  laifler  là  les  lettres  humaines,  qui  eflant  alors 
appellées  les  lettres  greques , n’appartenoient,  difoit-il,  qu’à  ceux 
qui  fuivoient  la  religion  greque , c’eft  à dire  le  paganifme  ; fë 
jouant  ainfi  ridiculement  fur  une  équivoque  de  mots.  'Maisce 
ra  bonnement  fi  puerile,  félon  lequel  il  euft  du  interdire  aux 
Chrétiens  non  feulement  l’étude  de  l’cloquence , mais  lufoge 
entier  de  la  langue  greque,  '&  de  tous  les  arts  inventez  par  les 
Grecs  y '&  qui  euft  en  mefme  temps  interdit  aux  payens  tout  ce 
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que  les  Grecs  avoient  receu  des  autres  nations  ••  cette  raifon , 
dis-je , fi  frivole  > eftoit  une  preuve  convaincante , que  Julien  re- 
connoiflbit  luy  mefme  la  foiblcfle  du  paganifme , & qu  il  jugeoit 
qu’on  ne  lepouvoit  foûtenir  qu’en  oftant  aux  Chrétiens  les  ar- 
mes & l’appui  de l’eloqucnce . Maison  ne  le  pouvoit  pas  foûte- 
nir par  cette  voie, non  plus  que  par  aucune  autre, puifque  la  force 
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3‘1’  des  Chrétiens  ne  confifte  pas  dans  cette  vaine  éloquence  des  pa- 

roles, pour  laquelle  ils  ont  plutoft  du  mépris  que  de  le  (lime,  mais 
dans  la  connoiflànce  de  la  vérité,  & dans  les  raifonnemens  que 
leur  folidité  rend  invincibles  . 

Theodoret  raporte  une  raifon  prefque  femblable  de  cette  dé- 
fenfe;  & il  femble  que  Julien  mefme  l’a  vouoit;  lavoir  que  ceftoit 
parceque  les  Chrétiens  rinoient  des  grands  avantages  contre  les 
payens  de  leurs  livres  mefmes,  & lescombatoient  par  leurs  pro- 
pres armes. 

'Sozomene  nous  en  apprend  une  troifieme  , & dit  que  ce  fut 
par  la  jaloufie  qu’il  con.eut  de  voir  parmi  les  Chrétiens  un  grand 
nombre  de  perlbnnes  qui  honoraient  l’Eglife  par  leur  fcience  & 
leur  éloquence  , entre  lefouels  excelloient  particulièrement 
Apollinaire,  S.  Baffle,  & S.  Grégoire  de  Nazianze,  dont  la  répu- 
tation eflàçoit  l’éclat  de  tous  les  fophifles  payens . 'Mais  fon  en- 
vie contre  la  gloire  de  ces  perfonnes  ne  fervit  qu’à  la  rehauflfer 
davantage  . Car  Apollinaire  voyant  qu’on  défendait  aux  Chré- 
tiens la  lecture  des  auteurs  payens,  employa  tout  ce  qu’il  avoie 
v.ltj  Apol-.  de  fcience  & de  naturel  à reparer  ce  defaut  ''par  un  grand  nom- 
imiriflc  t s.  [,re  d'ouvrages  qu’il  compola  fur  toutes  fortes  de  matières,  tant 
en  vers  qu’en  profe/Le  Preflre  Grégoire  dit  que  celui  de  Nazian- 
ze s’appliqua  pour  la  mefme  raifort  la  poëfie.fNons  ne  voyons 
neanmoins  aucune  de  lis  pièces  qu’on  purflë  alfurer  avoir  efté 
faite  en  ce  temps^i  jll  femble  qu’un  laïque  nommé  Origene  ait 
fait  alors  quelque  écrit  pour  la  religion,  dont  Saint  Badie  à qui 
il  l’a  voit  envoyé,  témoigne  faire  de  I'eftime. 

'Socrate  forme  ici  une  queflion  conliderable,  fâvoir  s’il  n’cuft 
point  elté  plus  utile  pour  l’Eglifo,  que  la  défraie  que  Julien  avoit 
faite  aux  Chrétiens  de  lire  lès  auteurs  profanes,  euft  fubflfté,& 
qu’on  fe  fuft  contenté  des  Peres  & des  auteurs  ecclefiaftiques  . 
Pour  luy  il  croit  que  non  & remarque  d’abord  que  J.  C.  & les 
A port  res  confiderant&  le  deûvantagc  & l’avantage  qu’on  pou- 
voir retirer  de  cette  étude , ne  l’ont  voulu  ni  approuver  ni  con- 
danner , mais  l’ont  laiflée  à la  difofetion  de  chaque  jperfonne  , 
parceque  le  bien , quelquepart  qu’il  foit,  eft  toujours  a la  vérité; 
que  mefme  S.  Paul  n’avoit  pas  négligé  cette  fcience;  quelle  eft 
très  utile  pour  établir  certaines  veritez  que  les  philofophes  ont 
Ibûtenues  fort  folidement;  que  d’ailleurs  nous  y apprenons  le* 
réglés  de  l'eloquence  & du  raifonnement , neceflâires  pour  dé- 
fendre la  vérité  contre  ceux  qui  la  combatent;  & qu’enfin  il  n’y 
avait  pas  de  meilleur  moyen  de  ruiner  le  paganifme,  qu’en  pro- 

X x ÿ 


ThJrt.L3-C.4-P. 

643.U 


SotJ.j.c.iJ.p, 
6x3. a.h. 


J|Socr,l.3.ci6. 

p,iS7,b.c. 


Kiz.vir.p,u.b< 


Bakp.384.p- 

377. 


Socr.p.:  J7.1S3 


Chrjr.r.i.or.40, 

P-486.C. 


Nitor.3-p.81. 

d. 


Î4«  PERSECUTION  DE  L’EGLISE  LWej.c. 
duilànt  ce  que  les  payens  en  avoient  écrit , & fa  i font  rougir  les  ,h' 
dcfenfeurs  de  l’idoLatrie  par  la  honte  de  leurs  propres  fables. 

[ Ces  raifons  eftoient  fans  doute  très  fortes  dans  les  premiers 
fïecles  de  l'Eglife.  Elles  le  font  moins  pour  la  plufpart  au  temps 
où  nous  fommcs,  0Î1  nous  n’avons  plus  de  payens  à combatre , où 
tout  ce  que  les  philofophes  ont  jamais  dit  de  plus  beau  & de 
plus  folide,  fe  trouve  renfermé  dans  les  écrits  des  Peres,  où  nous 
pouvons  très  aifément  nous  paflèr  des  anciens  pour  ce  qui  regar- 
de les  règles  du  raifonnement  & mefme  pour  l’eloquence  , nous 
en  trouverions  fufHfàmment,  foit  dans  quelques  anciens  Peres , 
particulièrement  dans  les  Grecs,  foit  dans  quelques  modernes, 
qui  cedent  peu  aux  anciens.  De  forte  qu’il  femble  que  la  necefii- 
té  d'étudier  les  auteurs  payens  , fc  réduit  à apprendre  la  pureté 
de  la  langue  latine,  & adiré  capable  d’entendre  ce  que  les  Peres 
ont  niélé  dans  leurs  écrits , des  fables  des  portes,  ce  qui  pourrait 
paroiftre  alfa,  peu  important  à ceux  qui  n’aiment  que  la  folidité 
& non  l’cclat  de  la  fcience  , s’il  n’eltoit  vray  qu’en  n’entendant 
pas  avec  facilité  les  ouvrages  des  Peres,  on  ne  les  lirait  pas  avec 
plaifir,  on  s'en  degoufieroit,  & on  viendrait  peut-eftre  jufqu  a les 
négliger  , à les  meprifer , & à les  oublier  entièrement.  Ainfï  on 
abandonnerait  la  fource  de  la  tradition  de  l’Eglife  , par  laquelle 
on  conooift  la  vérité , & on  fe  trouverait  réduit  aux  faufTes  lueurs 
de  nos  imaginations  & du  raifonnement  humain , qu’on  fçait  par 
raifon , aufli-bien  que  par  expérience , dire  une  fource  de  toute» 
fortes  d’egaremens  dans  la  morale  & dans  la  foy . ] 

ARTICLE  X. 

Julien  veut  faire  honorer  les  i/emont  avec  luy:  H fait  fer/ecuter  Ie> 

Chrétien 1 par  tel  Gouverneurs . 

t 

JUlTEn  ne  faifoit  encore  qu’dcarmoucher , pourmefervirde 
ce  terme,  Iorfqull  interdifoit  aux  Chrétiens  Iaprofeffion  des 
fciences . Car  comme  c’eufl  eflc  une  grande  honte  aux  profet 
feurs  Chrétiens , de  quitter  leur  religion  pour  un  peu  de  gain , 
auffi  il  n’y  avoir  pas  beaucoup  de  gloire  à perdre  ton  emploi  & 
fon  érabliflêment  plutoft  que  fâ  foy.  [Il  eu  If  bien  voulu  ne  Ce  pa* 
contenter  de  cette  perfecution  fecrette  & couverte .]  'Mais  fi 
d’une  part  il  n’avoit  pas  le  moyen  de  perfuader  l’idolâtrie  par 
fos  raifons , il  craignoit  de  l’autre  la  honte  d’eflre  accule  de  ty- 
rannie . Ainfï  ilchercha  des  adrdlts,  ou  plutoft  des  malices, pour 
dire  cruel  fimseeflèr  de  paroiftre  doux  . 
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35il  111e  fit  en  plufieurs  autres  manières,1*  mais  une  des  plus  ccle- d. 

bres&  desplus  mémorables,  fut  l’arti  lice  dont  il  ufa  dans  les  «p.8j. 
images  qu’il  fit  faire  pour  eftre  reverées  des  viHes,des  peuples  , & 
des  magillrats , félon  la  coutume  qu’avoient  alors  les  Romains . 

Car  au  lieu  des  omemens  Amples  & innocens  qu’on  avoit  ac- 
coutumé d’y  mettre , il  fit  peindre  avec  fon  portrait , les  images 
des  démons  qu’il  vouloit  foire  adorer. 'Il  y avoit  dans  quelques  Sot.l.s.c.i7.p- 
unes  un  Jupiter  lôrtant  des  nuées, qui  luy  mettoit  lediademe  fur  6l,l>’ 
la  telle , & le  revétoit  de  la  pourpre;  avec  un  Mars&  un  Mer- 
cure qui  le  regardoient,  pour  dire  qu’il  excelloit  egalement  dans 
la  fcience  delà  guerre  & dans  celle  des  belles  lettres . 

'Son  delleinencela  elloit  d’engager  les  peuples  dans  l’idola-  b.c.Natp  »j  84 
trie  fans  qu’ils  le  fçeulfent , en  leur  foifont  rendre  aux  démons 
l’honneur  qu’ils  rendoient  à fon  image  , ne  doutant  point  qu’a- 
présavoir  fait  ce  pas,il  ne  les  portail  aifément  à des  actions  plus 
criminelles  : ou  d’avoir  pretexte  de  punir  ceux  qui  retûlèroient 
de  rendre  cet  honneur  aux  démons,  non  comme  Chrétiens , mais 
comme  criminelsd’Etar.  Peu  de  perfonnes  eurent  aflez  de  pieté 
& d’intelligence  pour  echapcr  ce  piege  fi  artificieux;  & ceux  là 

furent  punis  pour  avoir  ellé  trop  éclairez  & trop  fidèles  a leur  / 

véritable  Roy:  Les  autres  qui  eftoientplus  Amples  & moins  fpi- 

rituels , furent  entraînez  dans  cette  impiété  , dont  leur  ignorance 

leur  aura  peut-eftre  fait  obtenir  le  pardon.'Nous  trouvons  enco-  Bir.  jst.  | ii| 

«quelques  vertiges  de  cet  artifice  de  Julien  dans  des  médaillés , Byi-f'*mi 
oïl  l’on  avoit  fon  image  gravée  lôus  le  nom  de  Serapis  conjoin- 
tement avec  la  figure  d'Ifis.  'On  dit  que  dans  le  méfme  deffein  , CoiurtC.ft 
il  fit  mettre  à Nicomcdie'des  llatuésde  luy  & de  fa  femmefHe-  97  b’ 

.ituir.jouo-  ]eneqm  elloit  morte,  ] fous  les  figures  d’Apollon  & deDiane.ee 
qui  fit  tomber  un  grand  nombre  de  perlonnes  dans  l’idolâtrie . 

[Ce  fut  apparemment  pour  cela  quejle  grand  Theodofe  fit  abatre 
&s.  "quelques  unes  de  lés  Katuës , & décria  lès  monnoies  . 

'Julien  ne  put  pas  demeurer  toujoursdans  fo  dilfimulàtion  , ni  Niior.j.[\Si 
fe  contenter  d’attirer  les  Chrétiens  au  paganiüne  par  lès  perfua-  b 
fions  ou  lés  tromperies  : Il  falloit  que  le  fèu  qu’il  nourri/ioit  au 
dedans  de  luy,  après  avoir  jetté  tant  de  fmnée  & tant  d’étincel- 
les, vomill  enfin  quelques  flammes,  & parull  à decouvert.'On  en  d|#7.a. 
vit  quelque  choie  dans  iesedits  qu’il  publia , comme  nous  avons 
dit , pour  dépouiller  les  eglifes.  [ Nousen  verrons  encore  de  plus 
grands  effets  à Antioche . 

Mais  ce  que  nous  ne  pouvons  différer  à dire,  c’efl  la  maniéré 
dont  il  fe  conduifoit  à l'égard  des  Gouverneurs  & des  peuples. 

Xx  iij 
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Ileftoit  ravi  que  les  Chrétiens  fùflènt  perfecutez  avec  les  ’cniau- 34  *" 
tez  les  plus  inhumaines;  mais  il  vouloir  fe  décharger  de  la  liainç 
de  ces  cruautez . ] 'C’eft  pourquoi  il  laifloit  d’une  part  la  tyran, 
nie  & la  violence  au  peupleront  la  fureur  eft  d’autant  plus  dit 
fkileà  appaifer , qu’il  le  conduit  moins  pr  la  raifon  que  pr  un 
emportement  aveugle;  '&  de  l’autre  il  donnoit  ordinairement 
les  charges  tant  civiles  que  militaires , aux  perfonncs  les  plut 
inhumaines  & les  plus  impies . * Lapoftalîe  elloit  undegré  très 
alluré  pur  arriver  aux  dignitez  & aux  plus  grandes  faveurs  dit 
Prince,  quelque  indignequ’un  homme  en  fuit  & par  les  crimes 
& pr  fa  mauvaife  conduite. 

'Ainli  les  Gouverneurs  conlïderant  l’amour  du  Prince  pour  le 
pganilme  .comme  une  oocalion  favorable  àleursmterefts,  en- 
cheriilbient  fouvent  fur  lès  ordres  , tantoft  en  augmentant  les 
taxes  qu’il  faifoitpyeraux  Fideles,  tantoft  en  leur  foifont  endu- 
rer divers  fupplices . 'II  eft  vray  qu’ils  ne  contraignoient  pas 
ouvertement  les  Chrétiens  de  ûcrilier:  mais  ils  s’cfiôrçoient  de 
les  y réduire  pr  toutes  fortes  de  mauvais  traitemens  qu’ils  leur 
foifoient  [fous  d’autres  prétextes  . ] Julien  bien  loin  de  les  punir 
de  cette  injuftice , les  depfoic  & les  bannifloit  Iorfqu’ifc  ne  té- 
moignoient  qu’une  inhumanité  médiocre  : '&  quand  les  Chré- 
tiens  luy  venoient  foire  des  plaintes  des  injuftes  violences  de  fes 
officiers,  il  leur répondoic que  laloy  de  leur  Evangile  Iesobli- 
geoit  à Ibuffrir  les  maux  qu’on  leur  foifoic.'Il  autorifoit  de  met 
me  les  plus  grandes  violences  des  peuples,  prune  tolérance  plus 
forte  pur  eux  qu’une  loy  , parcequ’elle  marquoit  mieux  quelle 
elloit  û vraie  volonté . 


ARTICLE  XL 

De  S Je  an  €t  S.  Paul,  & de  quelques  autres  qu’on  dit  ttvoir 
Jossffertà  Rosne  & dam  F Italie  fous  Julien, 

E fut  pr  ces  divers  artifices  que  fans  qu’il  y euft  de  perfe- 
cution  ou verte, ni  d’edits  publiez  contre  les  Chrétiens  , ils 
eftoient  neanmoins  contraints  de  s’enfuir  &de  fe  cacher  pr- 
tout,  [&  qu’on  voyoit  mefinc  des  martyrs  en  diverfes  provinces 
de  l’Empire.. Nous  en  marquerons  ici  le principux , en  com- 
mençant  pr  Rome  & par  l’Occident , oh  il  y a moins  de  chofes 
à en  dire.] 

Terni  lie  fait  Préfet  de  Rome  pr  Confiance,  avait  encore 
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i6u  cette  dignité  larlque  Julien  fe  rendit  maiftre  de  l'Italie , avant  le 

milkude  l'an  361.  'Maxime  luy  fucceda  dés  la  fin  de  la  mefme 
Noti  j.  année  ; '&  "Apronien  qui  receut  la  mefme  dignité  au  oommen-  l 

cernent  de  363,  'la  polfedoit  encore  fous  le  régné  de  Valentinien.  L,<  P J',C- 
'Le  premier  citait  certainement  payen . [ On  peut  lâns  crainte  t*»»PU7>. 
l’aflurer  des  deux  autres  : & ainfi  il  n’eft  point  étonnant  qu'ils 
aient  fiutquelques  martyrs . On  en  marque  en  ellèt  plufieurs  à 
Rome  fous  Julien , quoiqu'il  n’y  en  ait  point  dont  nous  ayons  des 
preuves  bien  allurées  - Les  plus  célébrés  font  Saint  Jean&SPaul 
dont  l’Eglife  fait  la  folle  le  16  de  juin,  & qu'elle  honore  tous  les 
joursdansla  célébration  du  Sacrifice.  ] 'Saint  Grégoire  de  Tours 
nous  apprend  qu’ils  eftoient  frères , & qu’ils  ont  fouffèrt  à Rome: 

[ & aulfi  ils  font  célébrés  dans  tous  les  monumens  de  l’Eglife  Ro- 
maine. ] 'Leur  folle  ell  marquée  dans  le  Sacramentairede  Stint  ‘'*1 

Grégoire , avec  une  Préfacé  qui  porte  aulfi  qu’ils  eftoient  fier  es . 

Quelques  exemplaires  y ajoutent  une  vigile , 'qui  ell  encore  *«•’ 

marquée  dans  le  Millèl  de  Thomalius  , & dans  d autres  monu-  J 1 

mens. 1 Le  calendrier  du  P.Fronto  met  feulement  la  folle  de  ces  • Fronr.ca!  p, 
deuxSaints.  k Nous  trouvons  uneegUlèdelcurnom  que  S.  Leon  J7^njfc  l4, 
fit , dit-on , balhr  auprès  de  oellc  de  Saint  Pierre  pour  fervir  à un 
monallere  : 'Saint  Grégoire  le  Grand  dont  le  monallere  en  eltoit  j 

proche,  y prononça  la  34.'  homelie  fur  les  Evangiles  , félon  que  ,4'7 * 7 
le  titre  le  porte.  'Et  dans  un  Condle  tenu  par  le  mefme  Pape  , '■«-«lusp.s.ni 
Deufdedit  & Jean  s’intitulent  Prellres  de  S.  Jean  & S.  Paul . 

. [ Leur  vénération  n’eftoitpas  renfermée  dans  cette  ville  de 

Rome . ] 'Ils  font  marquez  entre  les  martyrs  de  Rome  dans  les  Fior  juif.  T 
martyrologes  qui  portent  le  nom  de  Saint  Jerome , dans  ceux  [ de 
*•  Bede  ] ■ & du  IX.  lîecle  , & dans  prelque  tous  les  autres  Latins. 

'11  y avoitdans  le  VI.  lîecle  une  célébré  eglifc  de  leur  nom  à Ra-  Fort.*  Mut.i  *. 
venne.c  Le  Pape  Pelage  II.  envoya  de  leurs  reliques,  & de  celles 
de  quelques  autres  martyrs,  à S.  Grégoire  de  Tours,  qui  raconte  ,9o.' 
comment  le  vaiffeau  où  eftoient  ces  reliques  futûuvé  d’un  grand 
danger  comme  par  miracle  . [ Ccft  peut-eftre  ce  qui  les  rendit 
encore  plus  célébrés  en  France,  ] 'oh  nous  trouvons  un  office  Thomjf.p.j^,. 
propre  pour  leur  folle  dans  l’ancien  Millèl  : & cet  office  marque  *71- 
encore  qu’ils  eftoient  frères  . Mais  elle  y ell  mife  [ au  mois  de 
foptembre , J entre  la  folle  deS.Cyprien  & celle  de  Saint  Maurice . 

'Jean  Abbé  de  Cafcmare  raporte  a Saint  Bernard  une  apparition  Beraep.jjs.p. 
de  ces  Saints  for  le  malheureux  fuccés  delà  Croiûde  de  Louis  le  }A4, 
jeune.  Ceûoient  les  patrons  de  ion  eglifc  . [ Nous  nedifons  rien 

I.  Ufuartl  , Adoa , R»bao  , Notkcr  , Vanck.’bcrt  , 


J . • 


jun.b. 


Boll.ie.maj^p 
SJ1,  !*• 


* 3« 


i a. 


Sacr.p  S8| 

Front  cai.p.77. 
«Boll  10  znay, 
F-3  54-  0 1. 


Bar,  30,  ficpt.  b. 


Greg^ial.l.i.c. 

7P-ÎO-C. 

* Flor.p.7jtf, 
737. 


3îî  PERSECUTION  DE  L’EGLISE  Lw./.c. 

de  l’hiftoire  de  ces  Saints,  quoique  nous  en  ayons  des  adies  fort  3>u 
amples,  parcequé  nous  ne  voyons  pas  qu’on  y puifle  rien  fonder  Note  «. 
avec  quelque folidité.  j:  ; •;* 

On  marque,  comme  nous  avons  dit,  la  feftede  S.  Jean  & S.  Paul 
le  16  de  juin:&  le  23  du  mefme  mois,Ufuard  & Adon  mettent  h 
Rome  Saint  Jean  Preftre&  Martyr, décapité  par  ordre  de  l’impie 
Julien  , qu’ils  fuppofont  vifiblement  avoir  ellé  alors  à Rome  . 

Mais  auffi  je  ne  fçay  fi  rien  nous  oblige  de  lcntendre  de  Iulioti 
Tapoftat,]'comme  Baronius  . l’a  mis  dans  fes  Annales  & dans  le 
martyrologe  Romain . fil  y en  a qui  croient  que  le  chef  qu’on  V.  s.  Je  an. 
garde  à Rome  dans  l’eglifede Saint Silveftre du  champdeMars,'  Bauin' 
comme  le  chef  de  S.  Jean  Battifte.ell  celui  de  ce  fâint  Preftre . ] " *4’ 

'Lesaétcs  de  S.  Gordien  mettent  nettement  fon  martyre  fous 
Julien  l’apoftat:  ["Mais  c’eft  une  pièce  vifiblement  faulTe.  Ainfi  Note  7. 
il  faut  fe  contenter  de  lavoir  que  Saint  Gordien  eft  un  oclebre 
Martyr  de  Rome  ; ce  qu’il  eft  aifé  de  jugerjpar  les  plus  anciens 
martyrologes, qui  marquent  fa  felleà  Rome  le  dixième  demay, 
fur  le  chemin  Latin  & dans  un  cimetière  de  fon  nom . 'Ils  font 
fuivis  par  ceux  du  IX.  fieclc,&  par  lesautres  Latins  .'Les  Grecs 
l’honorent  aulli  le  jour  precedent , mais  ne  difent  point  fous  qui 
il  fouffrit.  'Sa  fefte  eft  encore  marquée  dans  leSacramentairede 
S.  Grégoire , & dans  le  calendrier  du  P.Fronto.'On  prétend  que 
fous  Adrien  I.  on  rétablit  une  ancienne  eglife  de  Saint  Gordien . 

Dés  l’an  774,  le  corps  de  ce  Saint  fut  transféré  en  Allemagne, & 
diftribué  1 à divers  monafteres  de  ce  pays . i . 1. 

'Le  martyrologe  Romain  fait  mémoire  le  30  de  foptembre 
de  Saint  Léopard,  qu’il  appelle  domeftique  de  Julien,  & dont  il 
dit  que  le  corps  a efté  tranfportéà  Aix  la  Chapelle  . On  ne  le  1 
fonde  que  fur  Molanus . f Pour  Saint  Pigmene , S.  Flavien,  & 
beaucoup  d’autres  qu’on  dit  avoir  foufièrt  avec  eux  fous  Julien,- 
nous  avons  cru  qu’il  y avoit  plus  de  raifon  de  les  reporter  à la- 
perfecution  de  Dioclétien . 

Le  refte  del’ltalie  croit  aufti-bien  que  Rome  avoir  eu  quelques 
martyrs  fous  le  règne  de  Julien.  Le  pluseelebreeft  Saint  Donat 
Evefqued’ArezzoenTofcane,  dont  on  fait  le  7d’aouft.  Ufuard 
& Adon  difent  efleétivement  qu'il  a efté  couronné  du  martyre 
fous  l’Empereur  Julien  . "Cependant  il  y a bien  fujet  de  croire  Nots  s. 
qu’on  ne  luy  doit  point  donner  d’autre  titre  que  celui  de  Con- 
felfeur.  Bede,  & fes  attes.avec  tous  ceux  qui  lesont  abrogez, luy 
attribuent]  ce  que  S.  Grégoire  le  Grand  dit  qu’unS.  Donat  avoit 
autrefois  refait  par  miracle  un  calice  rompu  en  pièces . bLe  nom  1 
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î6’'  Je  ce  Saint  fe  lit  dans  les  plus  anciens  martyrologes , [ & enfuitc 

dans  Bede  , Ufuard,  Vandelbert , & les  autres  pofterieurs . jSa  TKom  P.«j. 
■fefte  eft  auflï  marquée  dans  le  Miflêl  Romain  de  Thomafius  . 

'On  trouve  une  eglife  de  fon  nom  au  diocefe  de  Luque  dans  un  Flor-p-7!7'1' 
aile  de  l'an  766,'Des  villes  entières  fe  font  crues  honorées  de  le  Ftrt-  “ 
porter  ; '&  celle  d’Arezzo  le  reverc  comme  fon  patron  . Ugh.u.p-tju. 

'On  joint  à fon  hiltoire  celle  de  S.  Hilarin,  qu’on  dit  avoir  efté  A*,>7'au*- 
moine  d’Arezzo , & avoir  efté  auflï  martyrizé  au  mefme  lieu 
quelque  temps  avant  S.  Donat . Onpretend  que  fon  corps  a efté 
tranlporté  à Oftie.oii  Ufuard  & Adon  marquent  le  16  dejuillet 
Non  ».  S.  Hilarin  moine  martyrizé  fous  Julien.  ["Mais  il  y a des  raifons 
de  croire  que  ce  font  deux  Saints  diftèreas . Vandelbert  met  auflï 
S.  Hilarin  Martyr  le  16  de  juillet.  ] 

Note  10.  'L’Eglife  deBrinde  célébré  le  5 de  decembre"Saint  Pelin  fon  Bu.jAct. 

Evefque,  qu’elle  croit  avoir  efté  martyrizé  fous  Julien.  'Un  écrit  Ugh  t.9  r.n-j» 
Élit  après  l’an  r 1 24,  en  raporte  divers  miracles . 

'On  prétend  que  Saint  Valentin  Evefque  de  Terracine  , & W.t«.nurj,p. 
Saint  Damien  fon  Diacre  , ont  efté  martyrizez  fous  Julien  dans 
l’Abruzzc  citerieure  vers  Citta  di  Chieti,  & que  leurs  corps  font 
aujourd’hui  dans  une  ville  de  ces  quartiers  là  qui  porte  le  nom  de 
& ValentiaOn  Élit  decesSaints  le  16  de  mars.  Nous  ne  trouvons 
rien  d’eux'que  dans  les  adles  qu’en  donne  Bollandus , divifezen 
douze  leçons , 'écrits  depuis  que  les  Normans  fe  furent  rendus 
maiftres  de  ce  pays/c'eft  à dire  dans  l’onzieme  fïecle,ou  depuis  . f- 
[ Il  y aquantité  de  fautes  contre  l'hiftoire  . ] 

;!/*  ARTICLE  XIL 
De  S.  Elipbe  if  de  S.  Emilitn . 

BArontos  croit  que  les  Chrétiens  des  Gaules  fouffiïrent  ®ar-3S».  1 17;. 
beaucoup  fous  Julien  par  la  cruauté  de  Salufte  Préfet  du  1 
.Note  u.  Pretoire,&.de  Diofcore  fon  Vicaire  ["Mais  cela  n’a  pas  de  fonde- 
ment. JI1  y en  a davantage  à raporter  & aux  Gaules  & au  temps  I 177-' 
v.ron  titre.  Je  J ulien  la  confeflion  de  "S.  Viélrice, depuis  Evefque  de  Rouen, 

'qui  euft  acquis  la  couronne  du  martyre,fi  Dieu  ne  luyeuft  con-  P«Up.il.p. 
fervé  la  vie  par  pluÉeurs  miracles  , comme  nous  l’apprenons  de 
S.  Paulin . 

On  croitque  Saint  Eliphe  fut  alors  martyrizé  fur  la  rivière  de  Sur.t6.ocip. 
Note  n.  Voire^u  diocefe  de  Toul  en  Lorraine.  Il  paraiftparfk  vie  , ["qui  74,‘*  **• 
eft  fort  nouvelle,  }&  par  quelques  autres  pièces , que  fon  corps  a 
Hiji.Eccl.Tom.VlI.  Y y 
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cité  transfère  en  l’abbaye  de  Saint  Martin  à Cologne , 'oû  il  fut  36l‘ 
reconnu  par  l’Archevefque  Herman  l’an  148  5. 'Ce  fût  à lapriere 
d’Alban  Abbé  de  celieu  ,■  que  Rupert  Abbé  de  Duitz  près  de 
Cologne  compofa  l’hiflobe  qu’il  en  a faite/n  dit  que  Saint  Eliphc 
eut  un  frere  nommé  Eucairc,qui  fut  Evcfque  & Martyrf  11  ne  dit 
pas  d’oh  il  fût  Evcfque . ]11  ajoute  que  de  trois  de  fes  fours  qui  de- 
meurèrent vierges, on  favoit  que  Libarie  & Sufânne  a voient  acquis 
la  couronne  du  martyre , & que  l’on  doutoitii  Mcnne  quieftoit 
l’aifnéc  n’a  voit  pas  eu  le  mefmebonheur.il  marque  k fepulture 
de  Sufarme  en  Champagne,  & celle  des  deux  autres  en  d’autres 
lieux  auffi  peu  connus  que  le  font  ces  Martyres^  & il  efl  difficile 
déjuger  fi  les  ravages  que  les  Gaules  ont  fouftèrts  depuis  ce 
temps  là,  ont  aboli  leurs  véritables  hiftoires , ou  s’ils  ont  donné 
lieu  à en  inventer  de  fauflës.  Le  nom  de  S.  Eliphe  feul  à efté  inféré 
dans  le  martyrologe  Romain  au  16  d ’oétobre , & ne  fè  trouve 
point  dans  Adon  ni  dans  UfuardJM'  du  Sauflay  le  met  le  ndu 
mefme  mois. 

[Nous  ne  trouvons  point  que  la  perfècution  de  Julien  ait  fait 
des  Martyrs  dans  l’£fpagne,nidans  l’Afrique,  ni'dans  JaGrece  & NorE 
ThJrtl  î.c.;.p.  les  autres  provinces  de  l’illyrie.  j'Mais  le  triomphe  de  S.  Emilicn 
t hrjchr  ai"!  * Doroftolc  ou  Doroftore  ville  confiderable  de  la  Thrace  , dans 
r.690  Amm.  la  province  de  Méfie, a efté  remarqué  par  Saint  Jerome, auffi-bien 
1 î7.p  340.  que  par  'I  heodoret . Il  fut  bmlé  tout  vif  par  ordre  du  Vicaire 
Hier.chr.  de  Thrace  , nommé  Capitolin  ,'  pour  avoir  renverfé  des  autels , 

Mcn.is.jui  y.  'brifé  desftatuës,  &'jetté  par  terre  tout  l’appareil  des  fâcrifices,  7«V 

Les  Grecs  difent  qu’il  fit  cette  action  durant  la  nuit,&  quecom-’r,w,'fI“r"’ 
me  on  eut  arrefté  fur  cela  diverfes  perfonnes , à qui  ori  donnoit 
déjà  la  queftion , il  fe  vint  prefentet  luy  mefme, qu’on  le  battit 
avec  des  nerfs  de  bœufs, & qu’on  lejetta  dansunefoumaifeoùil 
mourut  fans  que  fon  corps  fufl  brûlé,  [comme S Polycarpie.  ] Ils 
chr.AI.p.Sçol  aflûrent  qu’il  eftoit  efclave  d’un  payen . 'Mais  des  auteurs  plus 
Thphn  P-43.C.  ;,nciells  110US  apprennent 'qu’il  avoir  porté  les  armes.  *• 

Bar. 361. 1 s7.  'On  croit  avec  toute  forte  de  fujet  que  c’eft  luy  que  marqueS. 
An1b.ep.17-p.  Ambroilé  , 'lorfque  parlant  de  ceux  qu’on  vouloir  punir  pour 
avoir  brûlé  un  temple  des  Valentiniens , il  dit  que  beaucoup 
de  Chrétiens  feroient  ravis  de  fou ftrir  pour  une  caillé  fijufte  ; 
qu'on  fè  fouvenoit  encore  qu’un  Fidele  avoit  remporté  la  cou-i 
ronne  du  martyre  fous  Julien  , ayant  efté  condanné  à mort 
pour  avoir  abatu  un  autel  & troublé  le  facrifice  ; & que  le  juge 

' j 7 .■•  • 

1.  Au  lieu  de  vit*  qu’on  lit  dans  la  chroniqued’AIexandrie  , mefme  fclcn  l'edi  cio* 

dt  M.f  du  Cange^,297^.il  faut  apparemment  air*  çp,  comme  on  le  lit  dan*  Thcophane. 


p.a49.iS3. 
1 r.p.146. 
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au  contraire  qui  l’avoit  condanné  , avoit  toujours  eftc  regardé  , 
non  comme  un  miniftre  de  la  juftice , mais  comme  un  perfecu- 
teur  ; que  perfonne  ne  luy  avoit  jamais  voulu  parler , ne  l’a  voit 
jamais  fâlué,&  que  Dieu  l’avoit  puni  par  la  perte  du  fils  qui  de- 
voit  eftre  Ton  heritier . 

[L’Eglifê  a donc  jugé  devoir  canonizer  l’aclion  de  S.  Emilien, 
quoiqu’elle  foit  hors  des  réglés  ordinaires  . j'Aufli  les  Grecs  ho-  p 
notent  ce  Saint  le  18  de  juillet,  & en  font  leur  grand  office  . 'Les  Plor.p.ssj. 
plus  anciens  martyrologes  latins  le  marquent  le  mefme  jour , en 
quoy  ils  font  fuivisparUfuard&  par  divers  autresfAinfi  l’on  eft 
oomme  alluré  que  c’eft  le  véritable  jour  de  là  mort  ; & ce  jour 
ne  fe  rencontre  fous  Julien  qu’en  l’an  362.  jLes  martyrologes  de  nu. 

Saint  Jerome  luy  joignent  divers  autres  Martyrs  ,[  & c’elt  une 
preuve  qu’ils  ontfouffcrc  au  mefme  jour  & au  mefme  lieu;  ma* 
je  ne  fipay  fi  l’on  en  peut  conclure  qu’ils,  aient  auffi.  fouffcrt  dans 
le  mefme  temps  J'il  y a eu  à Conftantinople  une  eglife  de  Saint  c<*.n.ori  c.r.u 
Emilien , qui  donnoit  mefme  le  nom  à une  porte  de  la  ville  qui  CL 

en  eftoit  proche . Elle  a eflé  rebaflie  par  Bafile  le  Macédonien  . 

[C’cftoit  d’un  autre  S.  Emjfien.fi  l’on  s’en  raporteàce  que  difênt 
les  nouveaux  Grecs  , Jque  cette  eglife  eftoit  plus  ancienne  que 
Conftantin  mefme,  ' & qu’il  l’augmenta  encore . [ Cependant  fé- 
lon le  mcnologe  de  Canifîus,  ils  n’honorent  que  Saint  Emilien  de 
Doroftole  , & celui  de  Cyzic  qui  eft  encore  beaucoup  plus  nou- 
veau. J 

litre,  ']1  y en  a qui  mettent  fous  Julien  le  martyre  que'S.  Philippe  r7. 

Evefque  d’Heradée  endura  à Andrinople.avec  quelques  autres 
de  fon  Eglife  : [ mais  nous  croyons  qu’il  appartient  plutoft  à la 
perfecution  de  Diocletiea.  J 

ARTICLE  XIII. 

I •••.,-•  1 

Dd  Martyr! d'Egypte. 

[X  TOUS  allons  voir  dans  l’Orient  bien  d’autres  effets  de 
J.\|  l’apoftafie  de  Julien  , arrivez  en  partiej’par  les  émotions  TWrt.i.j,c.;.p. 
& les  foulevemens  que  les  peuples  payens  y excitèrent  de  tous  *40-c>,i> 
coftez.Car  ceux  qui  eftoienr  efclàves  de  l'erreur  & de  l'idolâtrie 
ne  fê  contentoient  pas  d’ouvrir  les  temples  , de  célébrer  ces 
myfteres  abominables  qui  meritoient  d’eftie  enfevelis  fous  un 
etemel  oubli  , de  fouiller  le  feu  par  celui  qu’ils  allumoient  fur 
les  autels,  la  terre  en  la  trempant  du  làngdes  viéfcimes  , &l’air 
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en  le  rempliffant  de  la  fumée  & de  l'odeur  de  tant  d’animaux  3St- 
ûcrifiez  aux  démons . Comme  ils  eftoient  agitez  avec  violence 
par  ces  Dieux  qu’ils  adoraient , ils  couraient  avec  fureur  par  les 
rués  , ofiènfoient  les  perfonnesde  pieté  par  toutes  fortes  de  tail- 
leries & d’outrages  , & n’omettoient  aucune  des  inlultes  qu’ils 
leur  pouvoient  faire . D’autre  part  les  Chrétiens  ne  pouvant  pas 
[toujours  jfouflrir  leur  infolence  & leurs  blafphelmes , "repouf 
foient  leurs  injures  par  les  juftes  reproches  que  meritoient  leurs  • 
egaremens,  & faifoient  voir  la  vanité  infoûtenable  & ridicule  de 
leur  fâufle  religion . Les  payeos  vivement  piquez  de  ces  repro- 
p.é<m.  chesfufoient  de  la  licence  que  la  prote&ion  du  Prince  leur  don- 
noit,&  en  venoient  jufquesaux  coups  & aux  meurtres.  Et  Julien 
au  lieu  de  maintenir  la  paix  entre  lespeuples[par  la  punitiondes 
coupables , ] lesexcitoir  les  uns  contre  les  autres , & dilfimuloit 
toutes  les  violences  que  les  plus  furieux  faifoient  contre  les  plus 
modérez . 

[ Saint  Grégoire  de  Nazianze  commence  le  récit  abrégé  deces 
tragédies , par  ce  qui  arriva  à Alexandrie.  On  verra' en  un  autre  v.r  /ti ti- 
endrait tout  ce  qui  regarde  la  mort  de  George  ufurpateur  du  iufc  t 
fiege  d’Alexandrie, tué  par  les  payens  en  361  vers  le  mois  d’aouft. 

Nu. °z.3.p.s;.  Mais  les  Alexandrins  ne  s’en  contentèrent  pas  jCe  peuple  n’a- 
turellement  porté  à la  fureur  & au  tumulte,  abufa  avec  uneex- 
trerhe  infolence  de  la  facilité  que  le  temps  luy  donnât  pour  fe 
fatisfairc  : & outre  beaucoup  d’autres  emportemens , on  tient 
qu’ils  y ajoutèrent  cette  impiété , de  remplir  l’eglife  du  fangdes 
animaux  qu’ils  immoloient  au  démon , & de  celui  des  homme» 
qu’ils  facrifioient  à leur  cruauté.  Ils  avoient  pour  chef  dans  cette 
entreprife  un  philofophe  de  Cour  qui  ne  s’eft  jamais  fait  con» 
ü.t.i.p.i«i.  noiflre  que  dans  cette  occafion.  'Quelques  manuscrits  l’appellent 
i.i.p.î47-i-  Pythiodore  il  paroift  qu’Eiie  de  Crete  a hi  ainfï . “Après  ces 
profanations , les  Juifs & les  payens  reduifirent  en  cendres  cette 
hpi.sj.c.i.p.  eglife , qui  eftoit  la  principale  de  la  ville , ' & qu’on  nommoifla  itij,  f 6 t. 
n«J>.  Cefàrée. 

[Le  refie  de  PEgypte  fe  fcntit  aufli  de  la  violence  des  payens. 

Outre  la  perfecution  qu’on  fit  aux  fâintsfolitairesqui  en  eftoient 
l’ornement,  les  aQes  de  S.  Jean  & S.  Paul  portent  que'S.  Gallican  v.ta  »a:e  «. 
qui  eftoit  un  homme  de  qualité,  s’eftant  retiré  dans  cette  provin- 
ce^ eut  la  tefte  tranchée  pat  ordre  de  Julien.  Sa  fefte  ett  mar- 
quée le  25  de  juin  dans  Ufuard  & les  autres  pofterieurs.  J 
Mtn.p.1».  'Les  Grecs  font  mémoire  le  9 de  juillet  de  a.  Patermuthe  & 

S.  Copiés  foliaires  d’Egypte,  & de  S.  Alexandre  foldat , qu’ils 
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v>u  difent  avoir  efté  martyrizez  enfemble  par  ordre  de  Julien;  & ils 
enraportent  une  hifloiref  qui  (croit  confiderable , quoiqu'un  peu 
Metaphraftique , fi  elle  eftoit  mieux  autorifée.  J'Baronius  les  a B»r.9.juU. 
imitez  : & il  dit  qu’il  avoit  vu  des  aèles  de  ces  Saints  dans  un 
manuferit  de  Rome,  mais  qui  meritoient  d'ellre  cenfurez  & cor- 
rigez . [ Les  Grecs  ne  difent  point  où  ils  ont  (buffert  ; & ils  fup- 
pofent  que  ce  fut  au  lieu  où  efloit  Julien . } 

ARTICLE  XIV  . 

De  S.  Eufcbc  & fit  compagnons  Martyrs  à Gagan,  & de  S.  Zenon 
Eve  fasse  de  Mahsme  . : . 

'H  I E N ne  fit  plus  d’eclat  dans  la  perfécution  de  Julien  que  Nat.or.3.p.r?.b 
1\  la  fureur  des  habitans  de  Gaza  dans  la  Paleftine . [ Ils  ne 
fe  contentèrent  pas  ]de  la  perfécution  qu’ils  avoient  faite  à Saint  Hitr.r.Hil.p. 
Hilarion , » ni  d'avoir  brûlé  l'eglifc  que  les  Chrétiens  avoient  dans  ’a^p  ,7.p. 
leur  ville, k ni  d'avoir  contraint  pluheurs  Chrétiens  de  leur  terri-  m.f. 
toire  à s’enfuir , entre  lefquels  le  trouva  le  grand  père  de  Sozo-  J101*1  >•*•'  5 P- 
mene  lTiiftorien , que  Saint  Hilarion  avoit  cooverti,  & plufieurs 
autres  de  fes  parens 'Ils  commirent  encore  des  cruautez  étranges  '■s-P-fc’S 
contre  trois  frères , Eufebe , Neftabe  , & Zenon  , qui  fe  tenant 
enfermez  & cachez  chez  eux , 'y  furent  pris , chargez  de  coups,  *■ 

& mis  dans  une  prifoo . Après  cela  , les  infidèles  afféroblez  dans 
leur  théâtre, commencèrent  àdeclamer  contre  eux,&  à fe  plain- 
dre que  fous  le  regne  de  Confiance  ils  avoient  fait  quelque  tort  à 
leurs  temples , & avoient  tafehé  de  ruiner  leur  religion . En  criant 
de  la  forte  , ils  s’animèrent  fi  fort  les  uns  les  autres , qu’ils  cou- 
rurent en  foule  à la  prifbn  , en  tirèrent  les  Saints,  'les  trainerent 
par  les  rués,  leur  firent  'tous  les  maux  imaginables,  aufijuels fes 
femmes  mefmcs  voulurent  prendre  part , jufou’à  ce  qu’enfin  ils 
les  mirent  tout  à fait  en  pièces.  '&  alors  ils  les  allèrent  brûler  hors 
de  la  ville  ; & ce  qui  refta  de  leurs  es,  ils  les  mêlèrent  parmi  ceux 
des  animaux  qu’on  avoit  accoutumé  d’aller  jetter  au  mefme  en- 
droit, afin  que  les  Chrétiens  ne  les  puflènt  pas  diihnguer  ; Mais 
Dieu  [ qui  fe  plaid  à faire  des  miracles  en  ces  rencontres ,]  les  fit 
trouver  bien  tod  après  à une  femme  Chrétienne . [On  ne  dit  point 
en  quelle  maniéré,  ] 'fmon  que  Dieu  luy  commanda  en  fonge  de  U 
donner  ces  reliques  "à  Zenon  coufin  des  Martyrs . 

'Ce  Zenon  avoit  efté  pris  avec  fes  coufins,  ouprésd’eftre  pris  c* 
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& d’eftre  martyrizé  avec  eux.  Mais  durant  le  tumulte  il  trouva  J41‘ 
moyen  de  s’echaper , & s'enfuit  à Anthedon , ville  maritime  qui 
n’eft  'qu’environ  à une  lieue  de  Gaza  , s'il  n’y  a point  de  faute  tojWuiei . 
dans  Sozomene  . Mais  comme  cette  ville  n’eftoit  guere  moins 
A zelée  pour  les  idoles  que  celle  de  Gaza  , Î1  y lut  découvert  & 

fouetté  très  cruellement  par  les  habitans , qui  le  chalTerent  en- 
fuite.  Il  fe  retira  donc  à Maïume,  où  la  femme  qui  avojt  ramaflé 
les  relies  des  corps  de  lés  coulîns , les  Iuy  vint  apporter  'lûivant 
A l’ordre  qu’elle  en  avoit  receu  de  Dieu . 'Il  garda  quelque  temps 

a|i.7^a».p.rjt-  chez  luy  ces  ûcrées  reliques;  '&  ayant  depuis  elle  fait  Evefque 
de  Maïume  fous  Theodofé,  il  baflit  une  eglifo  auprès  de  la  ville , 
fous  l’autel  de  laquelle  il  mit  les  reliques  des  trois  Martyrs  lés 
coulins , auprès  du  tombeau  de  S.Neftor  qui  eftoit  mort  chez  luy. 
i j r.»-p.«o&4»  'Ce  S.Neftor  eftoit,  [ comme  luy  J coufin  de  S.Eulébe&  defes 

freres:  Il  vivait  avec  eux , futaufli  pris  avec  eux  ,emprifonné  , 

battu,  trainé  comme  eux.  Mais  durant  qu’on  le  trainoit, quelques 
uns  eurent  pitié  de  luy . f On  leretira , ] & on  l’alla  porter  oujetter 
hors  de  la  ville  à demi  mort . Quelques  perfonnes  l’enleverent,& 

Je  portèrent  chez  S.  Zenon,  où  il  mourut  des  bleftùresqu  il  avoit 
receu  ës , quelque  foin  qu’on  prift  de  le  panfer  : [ de  forte  au’il  mé- 
rité bien  le  nom  de  M artyr  que  luy  donne  le  martyrologe  Romain 
dans  la  mémoire  qu’il  en  fait  le  8 de  lèptembre , conjointement 
avec  les  trois  autres  ; ] quoique  Sozomcne  lé  foit  contenté  de 
l’appeller  Confèlfeur . 

£ Puiïque  nous  avons  commencé  à parler  de  Saint  Zenon  de 
Maïume , nous  ajouterons  id  le  relie  de  ce  que  nous  en  apprend 
Sozomene,  ] 'témoin  oculaire  de  fes  allions  . Il  renonça  dés  (a. 
jeun eflè  & au  mariage  & à la  vie  léculiere , & s’appliqua  avec 
grand  foin''auminiftere  de  Dieu  , félon  les  termes  de  Sozomene  , 

[ qui  lêmblent  pouvoir  marquer  qu’il  fâifoit  la  fond  lion  de  Dia-  t 
cre.]  'Il  "pratiquoit  neanmoins  la  vie  folitaireavec  unfrerequ'il 
avoitnommé  Ajax,  maisdansMaïume , & non  dans  les  delérts  - 
Cet  Ajax  evoit  efté  marié  -•  on  prétend  qu'il  avoit  eu  trois  enfans  , 

'dont  l’un  fut  marié , & deux  embraflèrent  la  continence,  & une 
vie  toute  occupée  de  Dieu , félon  l’éducation  qu'ils  avoient  re- 
e-  ceuë  de  leur  père . 'Ajax  après  avoir  eu  ces  trois  enfàns,  avoitre- 

noncétoutàfaitàl’ufage  du  mariage,  & embraffé  la  vie  monaf- 
tiqueavecfonfrere.  Usavoient  tous  deux  une  foy  très  pure;  & 
par  la  profeflïon  ouverte  & genereufe  qu'ils  en  faifoient , ils  mé- 
ritèrent la  haine  des  payens , qui  les  "battirent  plufieurs  fois  avec  «uwe-iiKu. 
une  extreme  inhumanité. 
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>,u  'Ajax  gouverna  depuis  fous  Theodofe  I.  avec  beaucoup  de  c.a. 

fagefre&  de  réputation  l’Eglife  de  Botolie.  [Jenefçayfi  ce  ferait 
quelque  ville  de  la  Paleftine , qui  n'eft  pas  connue , ou  feulement] 
la  paroice  de  Betheléeau  diocefe  de  Gaza , [ quoique  les  termes  i s.cji.p«t9A 
de  Sozomene  conviennent  mieux  à un  Evefque.]  'PourSZenon  i.j.c.ç.p««6.dj 
il  eft  certain  qu’il  fut  fait  Evefque  de  Mai  urne  fous  Theodofe  I,  i-7  «*.p-7  j>.  • 
'&  qu’il  gouverna  fi  long-temps  cette  Eglife,  qu’il  devint  le  plus  p-rs»  ». 
ancien  Evefque  de  la  Paleftine,  'ayant  vécu  au  moins  environ  p-7j> 
cent  ans . A cet  âge  mefme  il  ne  manquoit  jamais  de  Ce  trouver  à 
l’office  du  matin  & du  foir, 'à  moins  qu’il  ne  fuft  malade.  Il  con-  P-7J*.*. 
tinua  toujours  dans  [ les  aufteritez  de  ] la  vie  monaftique,  & quoi- 
que fon  Eglife  foft  fort  nombreufe  & fort  riche,  il  ne  ce  fia  point 
tant  qu’il  vécut  de  faire  de  la  toile , & de  gagner  par  ce  travail 
dequoy  s’entretenir  & de  quoy  donner  encore  l'aumofoe . [ On 
peut  juger  par  la  durée  de  (on  epifcopat  qu’il  n’eft  mort  que  fous 
Theodofe  U,  & affiez  avant  dans  le  V.  (iecle  . Le  martyrologe 
Romain  marque  (à  fefte  le  a 6 de  décembre . ] 

ARTICLE  XV.  . 

Ceux  de  Gaz#  autorifcz  par  Julien , font  de  nouvelle i cruautez , 
fT)  OüR  retourner  à ce  qui  fepaftbitàGaza  fous  Julien,  quand 
la  première  chaleur  des  payens  qui  avoient  maflàcré  fi 
cruellement  les  Martyrs , fut  un  peu  paffiéc , ] ’&  qu’ils  vinrent  à **-Jj**» 
confidercr  à quels  excès  ils  s’eftoient  laide  emporter , ils  eurent  071 
peur  que  l’Empereur  ne  les  laiflàft  pas  fans  chaftiment . 'Il  cou-  b- 
rtnt  mefme  déjà  parmi  eux  un  bruit,  que  le  remords  de  leur  con- 
fidence leur  fàifoit  croire  véritable,  que  Julien  en  eftoit  fort  en 
colere,  & qu’il  vouloit  decimer  le  peuple  ■.  '&  le  Gouverneur  de  c- 
la  province  en  avoit  fait  arrefter  quelques  üns  qu’on  croyoit  au- 
teurs delà  feditionj,  pour  les  foire  punir  & juger  (elon  les  loix,  'ou  N«.®r.j.p.9i. 
bien , comme  ditSaint  Grégoire,  il  a vent  fait  executer  plufieurs  **• 
Chrétiens,  &cha  (lier  légèrement  quelques  payens,  pour  arrefter 
la  fedition  qui  eftoit  prefte  à s’augmenter , & tenir  le  milieu  entre 
le  temps  & la  juftice , en  fatisfàiunt  d’un  codé  celui  qui  dominoit, 

& donnant  de  l’autre  quelque  chofc  à l’autorité  des  loix . 

'Mais  Julien  bien  loin  de  chaftier^ommc  il  devoit,  linfolence  Soi.p.6o7.b. 
de  ceux  de  Gaza , ne  leur  en  fit  pas  feulement  une  reprimendc 
par  lettre,  quoiqu’il  l’euft  fait  à ceux  d’Alexandrie  quand  ils 
avoient  tué  George  l’Evefque  des  Ariens . 'Au  contraire  , il  fit  d|N»».p.»»». 
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venir  le  Gouverneur,  luy  ofla  fa  charge,  & l’envoya  en  exil,  luy 
accordant  feulement  la  vie  comme  par  grâce  : & fur  ce  que  ce 
gouverneur  luy  repiefentoir  qu’il  n’avoit  fait  que  ce  que  les  loix 
.*  ■ 1 luy  commandoient , il  luy  fit  cette  réponfe  fi  digne  d’un  Prince 

3u i vouloir  pafïér  pour  obférvateur  des  loix , & qui  fé  vantât 
e ne  vouloir  pasqu’on  fift  aucune  injuftice  aux  Chrétiens:  Eft- 
ce  fi  grande  chofé  quand  un  Grec  aura  tué  dix  Galilécns  ? 
N»Lot3.p.9ij  'Rien  ne  fait  mieux  voirlaveritablecruautédeJuüen,[couverte 
fou  s une  fâufle  douceur , &rinjufticede  ce  prétendu  philofôphe 
qui  fe  fâifoit  un  honneur  de  ne  pas  perfecuter  les  Chrétiens , 
V pendant  qu’il  les  perfecutoit  effééli vement . ] 'Car  n’eftoit-ce  pas 

là , dit  S.  Grégoire , un  edit  de  perfecution  encore  plus  exprès  & 
plus  preflànt  que  ceux  qu’on  affiche  & qu’on  publie  dans  les 
villes  ? Quelle  différence  y a t-il , entre  déclarer  les  Chrétiens 
coupables  de  mort , & témoigner  effre  bien  aife  qu’on  leur  ode  la 
vie , [ mefme  par  des  (éditions  qui  ne  fé  doivent  jamais  approuver,  ] 
jufqua  faire  un  crime  capitalàceux  qui  veulent  donner  quelques 
bornes  à la  perfecution  qu’on  leur  fait?  La  volonté  du  Prince  eft 
uneloy,  & une  loy  plus  forte  que  les  loix  publiques,  lorfqu’elles 
ne  font  pas  appuj  ées  de  l’autorité  fouveraine;[plus  forte  mefme 
que  celles  que  le  Prince  auroit  faites  ; puifque  Couvent  les  Rois 
ne  fé  mettent  pas  en  peine  de  faire  exccuter  leurs  propres  loix  . 
Audi  ceux  de  Gaza  commirent  de  nouvelles  cruautez  bien 
Thdft’î7'*1*  P'U5  horribles  que  les  premières.  J 'Ils  ouvrirent  le  ventre  à des 
6,,  b.  3,C,3  P'  hommes  honorez,  de  la  dignité  du  facerdoce  , & à des  femmes 
vénérables  par  la  virginité  inviolable  qu'elles  gardaient;  & ayant 
misànud  toutes  leurs  entrailles  , ils  les  remplirent  d’orge , pour 
fc  donner  le  divertiffement  de  faire  manger  aux  pourceaux  1,'wfl 
& l'autre  enfémble , & les  engraiffér , [ ou  plutoft  fc  raflaficrcux 
mefmes  par  le  plaifir  qu'ils  prenoient  à ce  fpe&ade , J d 'une  nour- 
riture qui  n’eff  digne  que  des  démons  ou  de  ceux  dont  ils  font 
Th<Sr.-.r.«,t.i,|  abfolument  maiftres.  Theodoret&  la  chronique  d’Alexandrie, 
attribuent  la'  mefme  cruauté  à ceux  d’Afcalon  1 qui  brûlèrent 
1 j 1.  ' auffi  l'eglifé  des  Chrétiens  . b Les  Grecs  les  fuivent  dans  leurs 
Juîim.r.'V9*  Menées  où  ils  honorent  ces  faintes  vierges  & ces  dignes  mini- 
£rr,,t  ,'r  (1res  de  l'autel , le  29  de  mars. 
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■ ARTICLE  XVL 


La  payent  déterrent  if  brûlent  la  01  de  5 Jean  Battre  if  eTElifte. 


[ T) U i s qu  E nous  femmes  dans  la  Paleftine,il  faut  voir  une au- 
X tre  efpecc  de  crime  que  les  payens  y commirent  dans  la 
ville  de  Sebafte  ou  Samarie  . ] 'Car  comme  le  règne  de  Julien 
fembloit  leur  lafeher  entièrement  la  bride,  & leur  permettre 
toutes  fortes  de  violences  ; leur  infolcnce  fe  porta  jufou’à  violer 
le  tombeau  du  faint  Precurfeur,  quieftoit  à Sebafte,  & à en  jet- 
ter  les  os  de  cofté  & d’autre.  Ils  ramaflérent  enfuite  ces  mefmes 
Os,  les  brûlèrent  avec  des  os  de  bettes  félon  Philoftorge,en  mêlè- 
rent les  cendres  avec  la  poufliere , & les  répandirent  enfuite  en 
divers  endroits  de  la  campagne . 'Dieu  ne  laiffa  pas  d’en  con  fer- 
ver  une  partie  [ pour  la  confolation  de  fon  Eglife.  J Car  il  Ce  ren- 
contra là  quelques  moines  de  Jeruiàlem  qui  y eftoient  venus  pour 
prier,  & qui  voyant  commettre  un  crime  fi  deteftable,  crurent  fe 
devoir  expofer  à la  mort  pour  conferverau  moins  une  partie  de 
ces  os  fâcrez.  Ainfi  fe  mêlant  parmi  ceux  qui  les  ramaffoient 
pour  les  brûler,  ils  en  ramafferent  eux  mefmes  autant  qu’ils  pu- 
rent, '&  puis  fe  retirèrent,  (ans  que  les  autres  ou  étonnez  [ de  leur 
courage,  J ou  occupez  à leurs  folies,  fe  truffent  en  état  de  les  ar- 
ïefter.  Ils  portèrent  donc  ce  threfor  à leur  Abbé  nommé  Philip, 
pe,  qui  ne  fe  croyant  pas  digne  de  le  garder  luy  mefme,  l’envoya 
à S.  Athanafe  par  Julien  alors  Diacre  & depuis  Evefque  dans  la 
Paleftine.[C’eftoit  dans  le  temps  que  Saint  Athanafe  eftoit  à Ale- 
xandrie, oh  il  ne  revint  qu’en  361  vers  le  mois  d’aouft,  & il  fut 
obligé  d’en  fortir  avant  la  fin  de  la  mefme  année.]  Il  receut  [ avec 
joie  ] les  reliques  que  Philippe  luy  envoyait,  & il  les  mit  en  pre- 
fencede  peu  de  perlâmes  dans  la  muraille  d’une  eglife  que  l’on 
avoir  crcufée,  afin  de  lesconferver  pour  un  meilleur  temps.  [Di- 
vers autres  lieux  furent  encore  enrichis  alors  des  reliques  de  Saint 
v.s.je»n.B.  Jean  Battifte  ; & il  paroift'qu’il  en  demeura  auffi  quelques  unes 
* ï,s-  à Sebafte  dans  fon  tombeau.] 


'Philoftorge  dit  que  les  payens  firent  le  mefme  traitement  aux 
reliques  du  Prophète  Elifée,  * dont  le  tombeau  eftoit  auffi  à Se- 
bafte, [ qu’à  celles  de  S.  Jean  Battifte. 

Saint  Grégoire  de  N azianze  paroift  marquer  ce  que  ceux  de  Se- 
bafte avaient  fait,  ] lorlque  parlant  des  crimes  que  le  régné  de 
Jovien  empefehoit  les  payens  de  commettre,  il  dit  qu’ils  ne  met- 
Hjl.EcfLTom.yjI.  Zz 
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tront  plus  le  feu  aux  tombeaux  des  Martyrs,  dans  l'imagination  3‘*’ 
qu’en  deshonorant  les  foldatsde  J.  C,  ils  empefeheroient  les  au- 
tres d’entrer  dans  les  mefmcs  combats  ; qu'ils  ne  confumeront 
plus  par  le  feu  les  reliques  des  Saints  mêlées  pour  les  taire  me- 
prilêr  avec  des  os'infames  ; & qu’ils  ne  les  jetteront  plus  au  venttàmarnit. 
pour  les  priver  de  l’honneur  qui  leur  eft  dû.  . , . ■ 

'Ceux  de  Sehafte  ne  firent  apparemment  qu’execuçer  les  or- 
dres  de  Julien,  'qui  dit  que  les  villes  voiünes  d'Antioche  avoient 
ruiné  par  fon  ordre  tous  les  tombeaux  des  athées . [ Cela  peut 
marquer  aulli  les  eglifes , ou  eftoient  ordinairement  ces  tom- 
beaux; ] '&  en  efîct,la  plulpart  des  eglifes  de  ces  quartiers  là  fu- 
rent brûlées.  * Julien  ajoute  que  les  peuples  s’eftoient  portez,  avec 
tant  d’excès  dans  ces  rencontres  contre  les  Chrétiens , qifils  en 
avoient  encore  plus  iàit  qu’il  ne  voulût 

[Les  payens  de  la  Paleftine  commirent  encore  la  mefme  iohu- 
manitéà  Scythople  , quoique  dans  Ln  fujet  bien  diftêrent , puif- 
que  c’efloit  contre  Patrophile  Evefque  de  la  mefme  ville , ce 
vieux  & obftiné  défenfeurdes  Ariens,]  dont  il  avoit  encore  ap- 
puyé la  plus  noire  impiété  en  l’an  3 5 9, dans  le  Conci  le  de  Scleucie 
qui  le  depofi  'Les  payens  ledeterrerenr,  jetterent  fes  os  de  collé 
& d 'autre,  & fufpaidirent  là  telle  par  raillerie  comme  pourfer- 
virde  lanterne 

‘Theophane  dit  que  Julien  fit  boucher  une  fontaine  qui  elloit 
à Nicople,  ou  Emma  ils  comme  l’appelle  l’Evangile , pareeque 
J.  C.  s'y  elîant  une  fois  lavé  les  piez,  a ce  que  tenoient  ceux  du 
pays,  foneauguerifl’oit  toutes  fortes  de  maladies , foit  des  hom- 
mes, foit  des  belles.  [ Mais  fi  Julien  fit  boucher  cette  fontaine  , 
on  la  déboucha  après  luy,  & Dieu  continua  à y faire  lesmelmes 
miracles . ] Car  Sazomcne  en  parle  comme  d’une  chofe  qui  là 
voyoit  encore  de  ion  temps. 

ARTICLE  XVII. 

De  la  jlatuï  de  J.  C.  à Pançade . 

[ Â Va  NT  que  de  fort ir  de  la  Paleftine, il  faut  voir  une  nou- 
Ptoi  c velle  impiété  que  Julien  y commît.]’ A l’extremitcde  cet- 

ssoi.l.j.c.i|p.  te  province, k ou  felon  d’autres  dans  la  Phemcie,cïly  aune  ville 
1|v  à qui  ceux  delà  Tribu  de  Dan  avoient  autrefoisdonnéleurnom 
d Phirj.i.7*c.>  au  Beu  de  celui  de  Laïs  quelle  poitoit  auparavant. A Onia  aulli 
« * p’ii-ijof  aPFchée  Paneade,  felon  quelques  uns,  '&  on  a donné  le  meline 
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3<1'  nom  atout  le  pays  d’alentour,  '(bit  à caufe de l'uiolc de  Panque  PhUg,n,i9. 

les  payens  y adoroient , '(bit  à caufe  de  la  montagne  voifine  ap-  iEuf.1  r.c.i7.p. 
pcllée  Panion,  ■ ou  à caufe  de  la  fontaine  de  meûnc  nom  dont  fort  **Jj*^(  c 
le  Jourdain,  comme  lede'crit  Jofeph>Saint  Jerome  diltingue  Dan  i.f.gt'  c.‘ 

réduite,  dit-il,  à un  petit  village  quiganloit  ce  nom,&  Paneade,  »s 
4.  mille» . comme  deux  lieux  difterens , & eloignez"d’une  lieue  & demie.  p’ 

%xt& taxtvtt-  'Philippe  le  Tetrarque  fils  d’Herode  ayant'rebafh  &.  orné  cette  Jot»nr.l.»i.e.j. 
***■  ville  de  Paneade,Ia  nomma  Cefârée'  de  PhiGppefquieft  ie  nom 

• 1 que  l’Évangile  luy  donne;  ]&  le  jeune  Agrippa  l’ayant  encore  g 

augmentée,  la  nomma  Neroniade,  à eau fe  de  Néron  qui  regnoit 
alors . 'On  croit  que  les  Romains  en  ont  fait  peu  après  une  colo-  SpanS.U.p. 
nie,&on  le  tiredeeequ’on  en  trouve  diverfes  médaillés  latines. 9‘ J’,H* 

&c.  'Elle  y efl  appelle  Cefârée  "fous  ( le  mont  ] Panion , ou  Cefârée  P.*M- 

Paneade . 'Les  Phéniciens  continuoienr  toujours  à la  nommer  F.uf.U7.e.tj.p. 
Paneade-,  d & c’eft  fous  ce  nom  qu’elle  efl  connue  dans  les  Conci-  \ ,*tc0  rac  r 
les,  où  elle  efl  contée  de  la  première  Phenicie . On  prétend  que  jo». 
c’efl  cellequ’on  appellent  Belinas  au  X III  fiecle. 

’C’efloit  la  traditiondu  3'&  du  4*  fiecle,  que  rHemarrhoïfTe.  EuCl.7.c.«».p. 
qui  fut  guerie  en  touchant  la  robe  de  nollre  Seigneur , efloit  de  16 5’*’ 
cette  ville  de  Cefârée  ou  Paneade  L’on  y montrait  la  maifonoii 
l’on  tentât  qu’elleavoit  demeuré,  '&l’ony  voyoit  devant  la  porte  b. 
de  cette  maifbtf  un  trophée  admirable  & un  monument  illuftre. 
tant  de  la  grâce  qu’elleavoit  receue  du  Sauveur , 'que de  la  re-  Phot.p.i50*j 
connoiflânoe  qu’elle  en  avoit  eue . Car  pour  témoigner  fâ  gra-  phil*P-*7. 
titude&  fa  fby  , d’une  maniéré  qui  ne  luy  paru  II  pas  indigne, 
de  la  graoe  qu’il  avoit  faite,  'elle  fit  faire  une  ftatuë  d’airain  qui  Eur,p.i«j.b. 
repreféntoit  une  femme  à genoux,  les  mains  étendues  en  poflure 
de  fuppliante , & vis  à vis  une  autre  flatuë  auffi  d’auam  d’un 
homme  tout  debout , vertu  d’une  robe  longue  & majeftueufe, 
qui  tendoit  la  main  à la  femme.  Ces  deux  figures  'eftoientdans  phifg  p s7. 
la  ville  mefinc,  auprès  d’une  fontaine  , entre  plufieurs  autres 
flatuës  qui  fervdenr  d’embellirtèment  à ce  lieu. 

'Au  pié  delà  flatuë  du  Sauveur.il  naiffoit  une  efpece  d’herbe  p.»,|EnCp.i«} 
toute  prticuliere,  'inconnue  aux  médecins  & aux  pluscurieux  b 
hcr bolides,  'qui  s’elevoit  jufques  à la  frange  de  la  robe,  & fervoit  ^tpSljV- 
de  remede  contre  toutes  fortes  de  maladies , principalement  phirg  p 17. 

7?,- f>»«-  contré'celles  qui  viennent  de  corruption  . 'Rufin  dit  pofitive-  n.p.»74|Ruf.i. 
1,;'  ment  qu’elle  n’avoit  cette  vertu  que  quand  elle  avoit  atteint  le  7ai«-p.*»,.i- 
bord  -de  la  robe.  'D’autres  croient  qu’Eufebe  dit  qu’elle  ne  mon-  Eu£n.p.ijo.ib> 
toit  jamais  plus  haut  . 'Rufin  ajoute  encore  quelle  guenflbit  Rugp.iti.i. 
foriqu’on  bu  voit  l’eau  où  on  l’avoit  fait  tremper.  , r \ 
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Euf  p.iSj.b.  'Cette  ftatuë  eftoit  pofée  fur  un  piédeftal  affez  elevé , 1 où 
4 rhi(s  p.8*-  eftoit , dit  Philoftorge , 'une  infcription  qui  en  marquoit  toute 
l’hiftoire.  On  prétend  quelle  fut  tranfportée  [ fur  la  fin  de  Con- 
ftantinou  ious  Confiance  ] danf'la  facriftic  de  l’egliië.comme  en 
un  lieu  plus  honorable,  & en  mefme  temps  plus  commode  pour 
ceux  qui  la  venoient  voir . [ Car  beaucçup  de  perfonnes  y ve- 
noient  ] pour  montrer  l’amour  qu’ils  avoient  pour  celui  quelle 
reprefentoit. 

r.isisoi  p.sij.  [Quoy  qu’il  en  ibit,ileft  certain  que  j'cette  célébré  ftatuCTub- 
s Phot.c.i7t,p.  lifta  juiques  au  régné  de  Julien,quib  voulant  décharger  fur  cette 
nos.  figure  de  J.  C.  la  haine  qu’il  portoit  à fa  perfonne,  la  fit  enlever 

rhifg  p.8».  Je  ]a  ville  'par  les  payens  du  heu  . Ces  payens  l’ayant  donc  oftée 

lb|soz.p.6ipc.  dc  fa  hafe,&  luy  ayant  mis  une  cordeaux  picz/la  trainerent  par 
socpsipc.  les  ruës,&  la  brifcrent  enpieces  'Les  Ch  rétiais  en  ayant  raraafté 
les  morceaux , les  mirent  dans  l’eglilê , où  ils  furent  conten  ez  . 
'Philoftorge  dit  feulement  qu’on  fauva  la  telle;  & il  afl’urc  qu’il 
l’avoit  vue  . 'S.  Aftere  fe  contente  de  dire  qu’on  enleva  fecrette- 
ment  cette  ftatuë;  [ ce  qui  n’empefche  pas  qu’on  n’ait  fait  enfiiite 
le  relie . "Et  il  paroili  n’avoir  pas  «fié  tout  à fait  informé  de  ce, 
qui  fe  pafià  alors  } ’ , 

T.  -,  - ■ 'Sazomene  ajoute  que  Julien  fit  mettre  fa  ftatu  à la  place  de 
p -p-41-  ceiiede J.  C,maisquele  tonnerre  eflanttombédeftus.avoitjetté 
par  terre  la  telle  & la  moitié  delà poitrine,le  relie eftant  demeu- 
ré jufqu’au  temps  que  cet  auteur  écrivoit , auquel  on  voyoit  en- 
core ce  tronc  tout  noir  du  feu  qui  eftoit  tombé  dellùs.  [ C’eftoic 
Codi.QùCp.97  une  image  de  ce  qui  arriva  autrefois  à Dagon . J 'Les  nouveaux 
Grecs  dtlënt  qu’il  fit  mettre  non  feulement  là  ftatuë  à la  place 
de  celle  de  J.C,  & de  l’Hemorrhoïflè  qu’ils  appellent  Beroniqüe, 
mais  encore  celles  de  Jupiter  & de  Venus,&  qu’il  y fitaufti  baltir 
un  temple  de  Jupiter.  Ils  ajoutent  que  Martyre  Evefque  du  lieu 
"ayant  parlé  fur  cela  de  J uüen  avec  beaucoup  de  liberté,  fut* 
brûlé  auprès  du  temple. 
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ARTICLE  XVIIL 

Les  eglifes  hrulées  ou  prof  antes  dans  la  Pbenicie  : Cruauté  de 
ceux  d'Heliople  contre  S.  Cyrille  tt  contre  tes  vierges. 

[TLeft  temps  de  paffer  dans  la  Phenicie  & dans  la  Syrie , où 
J.  nous  trouverons  des  fpeélacles  aulfi  barbares  que  ceux  de  la 
Amb.cp.17  p.  Paleftine.  ] 'Les  Juifs  brûlèrent  deux  bafiliques  à Damas , dont 

iijt 


Lia  deJ.C. 
361. 

Note  14, 
■r*  ifextn- 


Note  »j. 


V.  îa  note 

*S. 


treaç. 


Digitized 


i/.hfcj.c.  PAR  JULIEN  1/APOST/AT.  jât 

3*u  " l'drtefi*  à perre  rcballie  aux  dépens  de  lëgltfc,  ôtlatieredet 

meuroic encore  dans  fa ruines' fous l'Empire  de  Theodofe.  L'o-  . 
glife  de  Ben' te  At  aufli  bruféc'par  le  Comte  Magnas  : ma»  ce,  ThJrt.i^.c.^ 
Comte  eo  pente  perdre  la  telle  fous  Jovien & fat. obligé  de  la, ?M* 1,b' 
reballir  à tes  dépens.  'La  grande  eglife  d’Emefo  qui,  n’eftoic  1 r 
baflic  que  depuis  peu.f ne  fut  pas  bridée  à la  verité;]maiselle  fut tllr  A1  p 6I6- 
profanée  par  l'idde  abominable  de  Baccbus  que  le  payera  y,  , t 
mirent , & auquel  ils  la  coofacrerent,  [ On  brûla  apparemment 
les  autres  eglites  où  eftoient  les  tombeaux  des  martyrs,  J'puifque  Juli  mifP9°, 
Julien  dit  que  ceuxd’Emefc  avoient  mis  le  feu  aux  fcputeresdes 
Galiléens.  , • , 

'L'cglite  d’Epiphanie  en  Syrie  fut  traitée  de  la  mefine  maniéré  chr  Al  p-6S6' 
que  celle  d'Emefe.  Elle  aroit  alors  Eultathe  pour  Evefque/qui  p' rj«.»6.p. 
avoit  paru  au  Concile  de  Seleucie  entre  les  plus  purs  Ariens.  r?î  ' 

[ Ceft  pourquoi  il  te  faut  défier  des  louanges  que  luy  donne  la 
chronique  d’Alexandrie  , faite  ou  altérée  par  un  Arien,  ] 'qui  ^hs'  AI'p6!È' 
l'appelle  lcEienhereux  Luftathe,  qui  le  loüe  comme  un  homme 
teint  & religieux,  & qui  dit  qu'ayant  entendu  le  fondes  filtres  & 
des  autres  inftrumens  dont  on  avoit  accoutumé  d’accompagner 
la  ftacuë  de  Bacchus,  &ayant  (çeu  qu’ils  jouoient  dans  l’eglife,  il 
expira  à l’heure  mefme  ; la  ferveur  de  te  pieté  & delà  foy  luy 
ayant  fait  demander  à Dieu  la  grâce  de  mourir  plutofl  que  dé 
ydir.octte  abomination.  ,>«.  .*  - . , , 

j E S.  Gtegoire  marque  en- general  ees  profanations  des  eglitej  y 
„ lorfqu’il  dit  des  payens  aptes  la  mort  de  Julien;]  'Ils  ne  regarde-  Nax.or.,.p.n«. 
» ront  plus  nos  inaifons  facrées  avec  un  œil  de  malignité  [ & do  >’b’ 

„ tuteur  pour  les  détruire  ] ils  ne  fouilleront  plus  avec  un  fangde- 
" ceflable  des  autels  dediez  à un  facrifice  parfaite meet  pur,  & où 
” l’on  ne  répand  point  de  teng*.  'Ils-  ne  déshonoreront  plus  nos  k. 

» fonéluaires  pur  des  autels  te  crileges  : Ils  ne  plieront  plus  & ne 
» profaneront  plus  par  une  impiété  raclée  d’avarice  des  richettes 
» contecrées  à Dieu.  Ik  ne  feront  plus  d’outrage  à la  vieilleflè  ves 
ne  râble  des  Preftres,  à 'la  teinteté  des  Diacres , à la  pudeur  des 
•»'  vierges  faimes . 

'Mais  qui  ignore,  dit  le  mefine  Saint,  ou  qui  pourrait  raconter  or  jp.l7.i1i 
fens  larmes  le  crime  d©  ceux  d’Heliople,  ville  de  la  Phenicieau  Thdrt  P 
pié  du  mont  Liban  ? 'Comme  ou  y adorok  la  deefle  del'impudi-  Euf.»  Co„a  s. 
cité,  les  femmes  & les  filles  y en  faiffoient  une  profeOion  route  c->,p  »'«•*• 
v.Conftan-  publique  'Le  crinweftoit  dans  cette  ville  ''un  aéte  de  religion  'oî  , s s p- 
Iin  « 5J-  autorifé  par  les  loix  & par  unecoutumcimroemoriale.  *Ccnflan-  ^Eui.p 

tin  avoit  fâitce  qu’il  avoit  pu  pour  en-  convertir  les  habitant  ',5c  **oi’p.6«*J.' 
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il  avait  fait  abatte  pour  cela  Je  célébré  temple  de  Venus.  [ Ce- 
Thdrt.i  4.c.i».  pendant  les  foins  furent  affe?  inutiles  .J  Car  du  temps  de  Valena 
P«snV.-  ijs  eftoient  encore  tous  atrachcz  à l'idolâtrie  , & perforine  dans 
cette  ville  ne  pouvoir  feulement  fouftnr  d'entendre  parler  de 
Jésus  Christ. 

[II  ne  fout  pas  trop  seton  ner  que  de^idolatres  vendus  au  pe. 
Nii.p.s^r.  ché  comme  eftoient  ceux-ci  J 'aient  foit  fous  Julien  desinhuma- 
î»i.p.«os.b.  nitez  capables  de  foire  horreur  mefme  h des  athées . 'Et  nean- 
moins un  hiftorien  dit  qu'elles  luy  auroient  paru  incroyables,  fi 
elles  n’eftoient  atteftéespar  des  perfonnes  de  ce  temps  là;  [& 
d’une  autorité  auftï  grande  qu’eft  celle  de  SaintGregoire  deNa- 
d-  zianze.J  'Ces  miferables  donc  foit  pour  fe  venger  de  ce  que  Con- 

ftantinavoit  aboli  leurs  loix  infâmes  , [ foit  par  d’au  très  raifons 
cA  encore  plus  ai  mi  ne  Iles,  ] Te  foifirent  de  quelques  vierges  Chré- 
tiennes, ft  châties  qu’à  peine  un  homme  lesavoit-il  jamais  vues. 
Cependant  au  lieu  de  refpeéler  leur  pureté  , ils  les.expoferent 
toutes  nues  aux  yeux  de  tout  le  monde;  & apres  les  a'voir  rafées 
ils  les  fendirent  en  deux  : & quelques  uns  mefme  voulurent  af- 
fouvir  leur  cruauté  en  mangeant  de  leurs  entrailles  .Sozomene 
ajoutequ’on  en  fit  manger  le  relie  aux  pourceaux  avec  de  l’orge, 

[ comme  on  avoit  foit  à Gaza  & à Afealon;  mais  j’ay  peur  que 
cela  ne  vienne  de  ce  qu’il  n’a  pas  bien  entendu  S Grégoire.  J 
«4 1 ’lh  traitèrent  avec  la  mefme  barbarie  le  foint  Diacre  Cyrille; 

P isss.c.d.  miniftrede  l’Eglifed’Heliople,  qui  animédu  zele  de  Dieu, avoit 
brûlé  quantité  de  leurs  idoles  fous  Conftantin . Ils  s’en  retîbu- 
vinrent  en  ce  tempstri , & ne  fe  contentant  pas  de  luy  ofter  la  . 
vie,  ils  luy  ouvirent  le  ventre  pour  fe  nourrir  de’fon  fbiai.vLa  .t 
juftice  divine  ne  manqua  pas  de  voir&  de  chaftier  une  inhuma- 
Su1d  x.p1554.-ct  nité  fi  barbare.  'Car  tous  ceux  qui  y prirent  part  perdirent  les 
dents  qui  leur  tombèrent  tout  à la  fois,  perdirent  la  langue  qui  » 
leur  pourrit  dans  la  bouche  jufqu’à  s’en  aller  par  morceaux,  & 
perdirent  encore  les  jeux;  publiant  partant  de  difgraces  la  gran- 
deur de  la  religion  qu’ils  avoient  fi  outrageufement  perfecutée. 
Chr.Ai.psS6)  'Quelques  uns  le  dirent  particulièrement  de  celui  qui  ouvrit  le 
Tbphn.p.40  c.  ventre  du  Saint  pour  en  tirer’ le  foie  & le  manger . On  ajoute 
qu’il  fouffrit  long-temps  de  violentes  douleurs  aux  yeux , avant 
que  de  demeurer  aveugle,  & qu’il  finit  enfin  miferablement  û 
vie  parmi  de  cruels  tourmens  quil  fentoit  dans  tout  le  corps . 
Mcn.p.159!  'LEglifegreque  honore  Saint  Cyrille  le  içj  demarsjenquoy  elle 
B-°6  eft  fuiviepar  le  martyrologe  Romain. 

7‘  ' ' [ L'Egide  deSamofotes  dans  la  Syrie  Euphratefienne,eprouva 
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3>1-  ' aufli  l’inhumanitéde  Julien  ou  de  Ces  ijjiniftresen  la  perfoone  du 

grand  Saint  Eufebe  fon  EvefqueJ'flc’eft  de  Jusque  parleSamt  n«.oc.4.p.'ii. 
Gregoirede  Nazianze  en  un  endroit  que  nous  mettrons  fur  Saint  1 

V.  u nott  Théodore  d’Antidchc,  ''auquel d’autres  le  «portent . 

ARTICLE  XIX. 


• Cruauté z commifes  contre  Mare  Evrfyue  d'Aret buje. 

IL  faudrait  avoir,  dit  Theôdortt,  toute  la  fubbmité  & toute 

la  force  des  plus  célébrés  portes  tragiques,  pour  pouvoir  re-  p.,7.c|„.a. 
paefenrer  la  fureur  des  habitans  d’Arethufe  [ petite  ville  de  oy- 
ne.  ] Ilsavoient  efte  julques  alors  inconnus.  Mais  ils  fe  rendirent 
célèbres  dans  toute  la  tenre  par  les  eruautez  qu’ils  exercèrent 
contre  Marc  leur  Evdque . 'Il y avait  long-temps  quils  hatf- 
foient  oe  Prdat,  dautant  qu’il  avoit  converti  beaucoup  de  ^ J 
payens  ou  au  moins  les  avoit  perfuadez  ou  forcez,  de  prendre  le 
nom  de  Chrétiens,  & que  fws  le  regoe  de  Confiance  ufantdela 
permilTionque  les  lois -donnoient  alors  aux  Chrétiens,  il  avoit 

démoli  un  temple  des  idoles , extrêmement  riche  . pour  lequel 
ils  avoient  beaucoup  dfc  vénération;  de  au  lieudece  temple  il  ■ 
avoit  baftt  uneeglife.  •,  , - 

'Aufli-toft  donc  quils  eurent  appris  l’inclination  de  Julien 
pour  les  idolâtres,  'leur  fureur  fe  déborda  avec  d’autant  plus  de  1 ■ ,e* 

violence,  qu’ils  l’a  voient  tenue  plus  relTezréç,  t & qu’ils  le  trou- 
vaient tout  à fait  appuyez  pat  Julien  contre  cet  Evefque . ] Car 
Julien  lavoic  condannc  à faire  reballir  le  temple  qu  il  avoit  de-, 
rndi,  ou  à en  payer  le  prix . Marc  jugeant  qu’il  ne  luy  eftoit  ni 
permis  ni  poflible  d'obeïr  à cet  arrell,'&  voyant  combien  le  peu- 
pie  eftoit  animé  -oootre  luy,  crut  eilre  obligé  de  fe  retirer , pour 
obâr  a l'Evangile  qui  nous  le  commande,  oc  éviter,  autant  qu’il 
luy  eftoit  poffible.'decoottilHier  au  crime  de  ceux  qui  le  pourlui- 
voient . 'Mais  quand  il  eut  appris  que  beaucoup  de  perfonnes  <h 
eftoient  arreftées  & mifes  en  juftiee  à caufe  de  luy , 'en  danger  s«p  soj.b. 
d’eprouver  toute  la  ligueur  des  geûies  & des  tortures;  '&  que  NaituiA 
d’autres  eftoient  en  perd  de  perdre  la  foy  par  la  violence  de  la 
perfecurion;  ilneputfouftrird’expofer  fes  brebis  pour  fe  mettre 
en  fureté,  & prit  un  deflcin  aufli  Cige  que  généreux.  Il  revint  du 
beu  où  ils’eftoit  retiré:  il  feprefenta  au  peuple,  &febvra  à tous 
les  tourmens  que  Ci  cruauté  luy  voudroit  faire  endurer  , 

'Uneaélioo  fl  héroïque  au  beu  de  fléchir  les  payens,  lesanima  °m-p  s»  «Isoi. 
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davantage , pareequ'ils  la  prirent  pour  une  marque  de  mépris  3tu 
Nti  «r.j.p.ijl  qu’il  faifoit  d’etix.  'On  lé-mit  donc  à traîner  par  le  milieu  de  la 
Î^Owi  v‘^e  nn  homme  venerable  par  fon  âge,  par  Ci  dignité,  & encore 
41  ' plus,  dit  S.  Grégoire,  par  fa  (âge  condui  te  qui  le  fâilôir  rcfpe&er 

de  tout  le  monde,  horxnis.de  ces  furieux.  Tout  prit  part  à cette 
aftion  indigne,  hommes,  femmes,enfiws,  les  magiflrats  mefmes, 

& les  personnes  les  plus  qualifiées:  tant  un  faux  zele  de  religion 
fait  perdre  tout  tentimeot  d'honneur  & d’humanité!  On  le  «ai- 
ne ainfi  dans  toutes  les  rués,  [ rantoft  par  les  piez ,J & tantoft  par 
‘ ’ les  cheveux.  On  te  jette  dans  tes  cloaques  . En  un  mot,  on  ne 

laiflè  aucun  de  tes  membres  à qui  on  ne  farté  fouffrir  des.tour- 
mens  airffi  ignominieux  que  cruek  Lesenfans  (ê  le  jettoient  les- 
uns  aux  autres , & le  recevoient  fur  les  pointes  de  leurs  ftylets ,. 
ft  fai&nt  un  divérrlffement  de  leur  cruauté . On  luy  fcrroit  les. 
cniltesf  avec  des  cordesqui  éntroient  Jjulques  aux  os.  On  cher- 
choif  les  fils  les  plus  forts  & tes  plus  deliez  pour  luÿ  couper  les 
oreilles:  On  l’eleva  en  haut  envelopé  dans  un  ''filet,  & tout  cou- 
vert  de  miel'&'de  faumure, expote  à tous  lesaiguillons  des  mous-  . 

ches  à miel&  desgùefpes.  Et  Ion  choifit  pour  cela  l’heure  delà.; 
plus  grande  ardeur  du  (bleil,  afin  que(â  chair  fùft  plus tenfible, 

& tes  piquures  de  ces  animaux  plus  violenœs  . On  tient  qu’en 
cet  état  ce  généreux  vieillard  auffi  ferme  dans  Iecombatque  s’iL 
euft  efté  dans  1 âge  le  plus  vigoureux,  dit  qu’il  eftoit  bien  aifede 
lé  voir  ainfi  audeffus  d’eux,  fit  elevé  vers  le  ciel,  pendant  qu’eux; 
rampoient  fur  la  tare,  parole  qui  devint  célébré.  Et  rien  ne  mar- 
quent mieux  la  confiance  de  fon  a me,  qui  bien  loin  de  s’abatrey 
eftoit  fi  fort  audeftusde  fes  douleurs  & de  ceux  qui  les  luy  fai- 
foient  fouffrir  , qu’elle  lémbloit  s’en  divertir , & ne  perdre  pas. 
mefme  fàgayeté.  ’v*’ i-  :.  -m-é  al. 

N»i,p.joj.  • 'Ce  quiert  admirable , c’eft  qu’il  pouvoir  te  délivrer  de  ces 
tourmens  pour  une  pièce  d’or.  Car  tant  qu‘on:  l’avoir  voulu  obli- 
ger à payer  le  temple , qu’On  faifoit  monter  à une  (bmmeexœflî- 
b.  vc,  'on  pouvoit  croire  qu’il  le  refufoit  pareeque  eda  luy  eftoit 

impoffible.  Maisfa  conftance  l’emportant  fur  leur  cruauté,ilsdi- 
minuoient  toujours  peu  à peu  la  Ibmme  qu’ils  luy  demandaient, 

& la  reduifirent  enfin  à fi  peu  dechofe,  qu’il  luy  euft  efté  aite  de 
la  payer.  Il  ne  manquoit  pasmefine  de  perfoçnes  qui'  touchées  ttà  tU 
de  compaftion  pour  fes  maux,  & d’admiration  pour  fon  courage  •'^'d’- 
invincible , luy  en  offroient  beaucoup  davantage . Cependant  fi 
les  perfecuteurs  s’opinatroient  à tirer  de  luy  quelque  chofe , û 
peu  que  ce  (uft,  pour  te  pouvoir  vanter  de  l’avoir  vaincu,  il  n’eut 

pas 
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j6l>  pas  moins  de  fermeté  à ne  vouloir  jamais  rien  donner , 'montrant  t.c. 

ainfi,  qu'il  ne  fouffrpit  pas  pour  de  l’argent, mais  pour  ne  pas  vio-  : 

1er  les  réglés  de  la  religion  , 'qui  défendent  non  feulement  à un  Sot-i  s«.in.p 
Evefque.maismefmeà  tout  Chrétien  ,£  de  contribuer  en  quoy  <09lb' 
que  ce  (bit  à l'idolâtrie, comme  Saint  Ambroife  l’a  Ibutenu  fi  nau- 
tement  contre  Theodofe,&  l’a  prouvé  mefme  par  ce  qui  efl  dit 
des  Juifs  dans  les  Macabées . Il  efl  feulement  à craindre  que 
comme  le  peuple  Ce  faifoit  un  point  d'honneur  de  le  vaincre  , il 
ne  s’en  fift  aufli  un  de  vaincre  le  peuple  , plu  tort  par  une  obftina-  .. 

tien  de  philofbphe  , que  par  un  courage  de  Martyr.  Quoy  qu’il 
en  fôit,]  les  payens  furent  vaincus  par  fa  confiance , & de  fes  Thdn  i.j  c.3. 
perfêcuteurs  ils  devinre  nt  fes  admirateurs.  Ils  le  lai  fièrent  libres;  p'641 
&[dans  la  fuite]  ils  devinrent  mefme  fes  difciples  & fes  brebis  , 
ayant  embrafië  la  reDgion  Chrétienne  qu’il  leur  eofeignoit . 

[Tant  decruautez  exercées  en  divers  endroits  par  l'ordre  ou 
avec  le  confentement  de  Julien , dèmentoient  bien  cette  faufiê 
douceur  dont  il  faifoit  profeflion.  jMais  les  fbuffrances  de  Marc  N,r 
d’Arethufe  Iuy  efloient  encore  plus  honteufes  que  toutes  les  an- 
tres,pareeque  ce  vieillard  mefme  avoit  efté  un  de  ceux  qui  luy 
avoient  fauve  la  vie, en  l’enlevant  fècrettcment,  dans  le  malheur 
qui  fit  périr prefque  toute  fâ  maifon[aprésla  mortdeCooflantin.] 

'On  tient  que  le  Prefet  du  Prétoire  qui  eftoit  payen  , 'mais  dl9'.*l?<n.i.5.r. 
homme  d’honneur,  eut  autant  d’admiration  pour  fôn  courage  , ',  pSD^  6,!>- 
que  d’horreur  pour  la  manière  dont  il  feeut  qu’on  l’avoit  traité  ; 

» de  lotte  qu’il  dit  librement  à Julien  mefme  : Ne  rougi  fions  nous 
» point^nonPriDce,  de  nous. voir  tellement  audeffous  des  Chré- 
» tiens, quels  qu’ils  foient,que  nous  n'aj-ons  pas  feulement  pu  fur- 
» monter  un  vieillard  , par  tous  les  tourmens  que  nous  luy  avons 
>>  fait  fouflrirrCene  ferait  pas  une  grande  gloire  de  l’avoir  vaincu , 

» mais  quelle  honte  eft  ce  d’en  avoir  efté  vaincus?  On  fe  moque 
». de  nous;  & plus  nous  maltraitons  les  Chrétiens,  pinson  les 
» cftime . Il  vouloir  ainfi  Je  faire  rougir  de  ce  dont  il  rougiftoit  luy 
mefme , pendant  que  Julien  en  faifoit  fa  vanité^  & l’empefchcr 
de  s’obftiner  à prétendre  vaincre  les  Chrétiens  par  la  violence  ] 
b.Grcgoiredit  quece  Préfet  payen  de  religion, n’e doit  point  du- 
rant payen  d’efprit  & de  mœurs, mais  qu’il  egaloit  ceux  qui  ont 
efté  les  plus  eftimez  dans  l’antiquité . 'Aufiï  nous  apprenons  de  Run.ia.cys,p. 
l’hiftoire  que  c’eftoit  Salufte[Secood,fbrt  loué  par  Ammien,]&  *7  " ' 

qui  témoigna  encore  en  d’autres  rencontres  quelque  humanité 
pour  les  Chrétiens:  'de  forte  que  les  payens  moinsmoderez  fe  Ennc.5-p.i5.1s 
plaignoieot  quil  neftoit  pas  aufli  emporté  qu’ils  enflent  voulu,  A 
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& ne  laissent  pas  de  reconnoiftre  qu’il  fàifoit  honneur  'aux  gran- 
des digrdtez  au,’il  pofiedoit . 'Sa  réputation  eftoit  encore  fort 
grande  prés  d’un  fiede  après . > . - - J 

[Voila  ce  que  Saint  Grégoire  de  Nazianze,Theodoret,6c  Sozo- 
•ment,  nous  apprennent  de  la  généralité  de  Marc  d’Arethufe . 

Lx-fint  eft  trop  appuyé  pour  en  douter  . Mais  "ce  n’eft  pas  une  Noir  16. 
petite  difficulté  de  favoirfi  cette  generofïté  eftoit  une  vertu  tou- 
»te  humaine  comme  celledes  Régulés , des  Scevoles  , & des  au- 
tres héros  du  paganifme,  Jqiri  D’eftoit  proprement  qu'un  effet  de 
■leur  orgueil , oc  plutoft  une  dureté  qu'un  vray  courage;  [ ou  fi 
c’eftoic  une  vertu  Chrétienne , un  don  de  la  grâce  du  Sauveur’, 

& une  operation  de  la  charité  qui  fait  les  Saints . Car  Iefondé- 
ment  delà  vraie  vertu  eft  la  vraie  foy,fâns  laquelle  il  eft  impof- 
fible de  plaire  à Dieu;comme  il  eft  impoffibte  aufti  que  la  vraie 
vertu  ne  luy  plaifepas . Et  lliiftoire  nous  reprefcnte  partout  ce 
Prélat  comme  engagé  dans  la  croyance , dans  la  faélion,  dans  les 
intrigues  des  Ariens . ] 

ARTICLE  XX. 

Julien  maltraite  Cefaric  en  Cappadoce  pour  avoir  aiatu  un  temple  : 

Martyre  de  S.  Eupfyque . 

["VT  Ous  ne  difons  rien  ici  des  cruautez  que  Julien  exerça  en 
J/NI  perfonne  dans  la  Syrie  , pareeque  nous  en  parlerons  am- 
plement dans  la  flûte . Ainfî  nons  allons  palier  à ce  qui  arriva  ' 
dans  la  Cappadoce  , ] 'dont  nous  trouvons  que  Candidien  a efté 
gouverneur  fous  Julien  ; & Saint  Grégoire  de  Nazianze  le  loile  ” 
d’agir  avec  beaucoup  de  douceur  , malgré  la  perfecution  que  les 
autres  exerçoiént.  [Il  ne  marque  point  s’U  eftoit  gouverneur  en  1 
:36a, ou  feulement  en  363,6c  il  vaut  mieux  croire  le  dernier  puif 
qu’on  voit  que  la  Cappadoce  fut  aufti  maltraitée  que  les  autres 
feus  Julien . 

; S Bafile  y paroiflbit  déjà  beaucoup , & il  s’eftoit  attiré  par  fa 
généralité  la  naine  de  ce  perfecuteur,  mais  il  n’eftoit  pas  le  feul . 

Le  haine  de  Julien  s'étendoit  aufti  fur  tous  fes  concitoyens , c’eft 
à dire  fur  tous  les  habitans  de  Cefarée  ] 'Il  effaça  cette  ville  cé- 
lébré & métropole  de  toute  la  Cappadoce  ,du  catalogue  des  vil- 
les, & luy  ofta  mefrne  le  nom  de  Cefarée  qu’elle  portoit  depuis 
le  temps  de  Claude  , [ pour  luy  rendre  apparemment  Jfon  ancien 
nom  de  Mazaca . 'Il  obligea  les  eglifes  de  la  ville  6c  de  tout  fen 
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3 *’  territoire  ,&  de  donner  uni:  déclaration  des  terres&  de  l’argent 
qui  leur  appartenoit , ayant  mefme  employé  lesgefnes&  les  tor. 
turcs  pour  en  avoir  la  connoifiànce:  & auflitoll  il  leur  fit  encore 

giyer  une  taxe  de  300  livres  d’or  pour  le  file  II  fit  enrôler  tous  les 
cclefialliques  comme  loldats  & archers  de  la  police , qui  eftoit 
une  milice  de  grande  depcnfe,&  honteulê  parmi  les  Romains;  '& 
x.  'mita  la  taille  tous  lesChrétiensfde  la  ville, ]avec  leurs  femmes 
& leurs  enfans  , comme  s’ils  cuisent  efté  des  pay  làns  . 

'La  caulè  de  cette  haine  implacable  , elloit  que  toute  la  ville 
eftoit  Chrétienne,  'hormis  un  fort  petit  nombre  de  payens,  * & 
très  zelée  pour  la  foy  . b De  trois  temples  qu'il  y avoit  eu  dans 
cette  ville , les  Chrétiens  avoient  abatu  dés  auparavant  ceux  de 
Jupiter  & d’Apollon.  Mais  Julien  e fiant  venu  à l’Empire , ils 
abatirent  le  feul  qui  reliait,  qui  cfioit  celui  de  la  Fortune. Julien 
qui  les  avoit  toujours  haïs  à caufe  de  la  ruine  des  deux  premiers , 
s'irrita  encore  bien  davantage  par  cette  demiere  injure  'qu’ils 
avoient  faite  à fa  Fortune  infortunée,  dans  le  temps  quelle 
attendoit  de  luy  là  plus  heureufo  fortune  . 'Ainli  il  ne  fout  pas 
s’étonner  s’il  s’en  vengea  autant  qu’il  put  : On  doit  donner  quel- 
que choie  àlïnjufiice  dominante , dit  un  Saint  pour  fe  moquer 
de  là  colère. 

i 'Il  blafma  fort  le  peu  de  payens  qui  refloient  dans  la  ville  , de 
Devoir  pas  défendu  leur  deeffe , & de  ne  s’eftre  pas  expofez  avec 
joie  pour  leur  Fortune, quand  mefme  il  y aurait  eu  quelque  choie 
à craindre. 'Mais  il  jura  qu’il  ne  ceflëroit  peint  d’eftre  en  colère 
contre  la  ville,  de  luy  faire  tout  le  mal  qu’il  pourrait,  & de  ne  pas 
laifler  la  vie  mefme  aux  Gahléens , s’ils  ne  fe  haftoient  de  faire 
rebaftir  fes  temples , & il  euft  peuteftre  exécuté  ces  menaces, s'il 
ne  fûft  pas  mort  dans  le  voyage  de  Perlé  . 

? [Il  traita  le  relie  du  peuple  comme  nous  avons  dit.j'Mais  pour 
ceux  qui  avoient  eu  part  à la  démolition  du  temple  de  là  Fortune, 
les  uns  furent  exécutez  à mort,&  les  autres  bannis  du  pays  . 

'Oucroit  que  ce  fut  à cette  occafion  que  S.  Eupfÿque  fouffric 
le  martyre.  Il  eftoitd’une  des  meilleures  maifons  dejla  ville  ; & 
ce  qui  rendit  encore  plus  cooûderablè  le  courage  avec  lequel  il 
voulut  mourir  pour  Jésus  Christ,  c’eft  qu’il  n’eftoit  marié 
que  depuis  fort  peu  de  temps.  [C’eft  tout  ce  que  les  auteurs  nous 
apprennent  de  la  vie  & de  là  mort  , J 

'Lemenologede  Bafile  lejfàit  auteur  de  la  deftruéfion  du 
tempe  de  la  Fortune . Car  le  zelede  Dieu  dont  il  eftoit  rempli , 
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luy  ayant  fait  concevoir  une  fainte  indignation  de  voir  les  payent ***• 
courir  à ce  temple  pour  y offrir  des  facrifices  au  démon;  il  prit 
avec  luy  quelques  Chrctiens.s'cn  alla  brifer  toutes  les  idoles  qui 
y eftoient , & renverfà  le  temple  mefme  jusqu'aux  fbndemens  : 
ce  qui  ayant  eflé  fccu , il  fut  aneflé  , fouftrit  divers  tourmens 
plutoft  que  de  renoncer  à J.  C,&  eut  enfin  la  telle  tranchée  par 
ordre  de  Julien.  y • i ■ ,1 

[Son  aélion  n’efl  point  fàns  doute  dans  l’ordre  commun.  Car 
les  loix  que  Conflantin  & Confiance  avoient  faites  pour  la  de- 
m<  lition  des  templcs  avoient  elle  révoquées  par  Julien  ; & ainfi 
ne  donnoïent  plus  de  droit  de  faire  ce  qui  ne  le  doit  point  faire 
contre  la  difpofition  dés  loix.  Mais  cen’efl  pas  à nous  a juger  des 
mouvement  extraordinaires  de  l’Efprit  de  Dieu,aufquelsii  faut 
fans  doute  ra porter  cette  aélion  de  S.  Eupfiquc.puifqu’il  receut 
la  grâce  de  fouffrir  la  mort  pour  J.C,  & qu’il  a eflé  reconnu  de 
jjfip.îj  j.ft  FEglife  pour  un  faint  Martyr.  J 'On  peut  voir  encore  diverfê* 
chofës  de  luy  dans  les  éloges  que  luy  donnent  les  Grecs  le  jour 
I j.  . de  fà  fefle/&  qu’on  prétend  avoir  eftécompofczau  IX:  fieefc  par 

Saint  Jofeph  frété  de  S.Theodore  Scudite.  [ Mais  il  s’y  rencontre 
quelques  circonftances  allez  difficiles  à croire,  & qu’un  auteur  du 
IX.  fiecle  n’efl  pas  capable  d’autorifèr , 

BaCtpjjs  p Saint  Bafile  qui  parle  affez  fou  vent  de  S.  Eupfyque  , J&  qui 
1 S4'Jl  l’appelle  le  très  heureux  Martyr , [ le  met  ordinairement  fcul.  J 

«r.191  p.»lo.c.  q[  luy  donne  quelquefois  pour  compagnons , Saint  Damas  , & 

■iw  d’autres  qu’il  ne  nomme  point  les  qualifie  les  phuilluflrei 
d’entre  les  Martyrs.  [ C’eftoient  afîèz  problablement  les  autres 
qui  avoient  eflé  exécutez  à caufëde  la  démolition  du  temple  de 
la  Fortune.] La  ville  de  Cefarée  & tout  le  pays  d’alentour  fàifoit 
tous  les  ans  la  feffede  ces  Martyrs,  qui  avoient  trouvé  leur 
perfeélion  dans  leur  genereufê  patience.  'S-Bafile  y invitât  les 
plus  ilTuflres  des  PreIats,tantoll  Süufebe  Evefquede  Samofates 
«r  39«.p  404.  'tantofl  Saint  Amphiloque,  * tantoll  tous  les  Evefques  du  Pont. 
JE?##  bS.Gregoire  parle  auffi  d’un  fermon  de  S.' Bafile  àlafeflede  S. 
jtfx.i.  Eupfÿque  Martyr.  . ... 

Botcp.tjs.p.  'SBafile  met  cette  fcfle  le  7e  ou  le  5 de  feptembre . [11  efl  aifé 
«p4.»4.!M°4.  ^ 'r|fcrer  de  là  que  c’efloitle  jour  de  fon  martyre,  qu’il  faut  par 
r.  ' coofequent  mettre  enl’an  36Z;  n’y  ayant  pas  d'aune  mois  que 

Mcn-r-n-;*.  feptembre  fôuï  le  régné  de' Julien . 'Les  Grecs  honorent  aujour- 
d’hui le  9 d'avril  S.Eupfÿque  martyrizé  fous  Julien,  & ilsenfont 
Boli.p.si*.  ( p.  cejourlà  leur  grand  office.  ‘Quelques  nouveaux  Latins  lemar- 
Mco.p.io».  quent  le  mefme  jour.'Les  Grecs  font  encore  le  7,de’  fejXembre  , 
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L‘»n  dej.c.  d’un  S.  Eupfyque  Martyr  à Cefarée  en  Cappadoce,  [ *qui  peut 

J61:  bien  eftre  le  mefme,lquoiqu’iIs  le  mettent  feus  Adrien. 

» Note  i 7.  ’ * 1 

ARTICLE  XXI. 

Des  Martyrs  de  Mere,  & de  quelques  antres  de  V Afte  Mineure. 

'/AN  dit  qu’un  Chrétien  nommé  Bufiris  fe  fïgnala  à Ancyre  ïoU.j.c.ii.p. 

V / en  Galacie,  par  la  généralité  avec  laquelle  il  fit  profellion  4,0  c,<1, 

de  la  foy.  Le  Gouverneur  le  fit  arrefter.Tur  quelque  infulte  qu’on 
difoit  qu’il  avoir  faite  aux  payent  & luy  voulant  faire  donner  la 
queftion  , il  commanda  qu’on  letendift  fur  le  chevalet . Alors 
Bufiris  levant  fès mains fûrfoteftej&decouvrantainfifèscoflez, 
luy  dit  qu’il  pouvoit  épargner  à les  officiers  la  peine  de  l'étendre 
fur  le  chevalet,  parcequ’ilfe  tiendrait  bien  luy  mefmeenétatde 
fouffrir  les  tourmens  autant  qu’il  voudrait . 'Le  juge  fut  furpris  p«n  ». 
de  la  promeffe,  & plus  encore  de  l'execution  . Car  Bufiris  tint 
toujours  fes  mains  levées  & fes  codez  découverts  tout  autant 
qu’il  plut  au  juge  de  le  faire  déchirer  avec  des  ongles  de  fer,  fans 
témoigner  que  les  tourmens  luy  fiflènt  aucune  peine  . Il  fut  en- 
fuite  mené  en  prifon  & délivré  peu  de  temps  après  fur  la  nouvelle 
de  la  mort  de  Julienfce  qui  peut  porter  à ne  mettre  û confeffion 
flu’en  363  ] Il  vécut  jufques  au  régné  de  Theodofe,  '&  Dieu  luy 
ht  enfin  la  grâce  d’abandonner  la  foéle  des  Eocràtites  dont  il 
foifoit  profeffion  fbus  Julien , pour  entrer  dans  l’unité  de  l’Eglifë 
Catholique . •'Ainfi  c’efl  avec  quelque  raifon  que  quelques’  nou-  BoU.ii.jWp. 
veaux  martyrologes  le  mettent  au  nombre  des  faintsConfeffeurs  *6<' 
le  21  de  janvier. 

[La  gloire  que  Bafile  acquit  dans  la  mefme  ville  <fAncyredont 
il  efloit  Prcflre,  elt  encore  plus  pure  & plus  éclatante;  mais  nous 
le refervons  pour  la  fuite  des  voyages  de  Julien,  auffibien  que 
quelques  autres  Saints  qui  appartiennent  encore  à la  ville 
d’Ancyre.J 

'Les  Grecs  font  le  dixième  de  juin  mémoire  de  S.  Timothée  Men.p.7». 
Evefque  de  Prufe  enBithynie,  qu’ils  difênt  avoir  efté  celebrc"par 
fës  miracles,  & avoir  eu  ta  tefte  tranchée  fous  Julien  II  y avoit 
If  Conftantinople  une  eglife  de  fon  nom  dans  un  hofpital. 

. 'A  Mere  ville  de  la  Phrygie  Salutaire,  nommée  autrement  Soct.i.j.«-'jp 
Gomople,  il  y avoitun  vieux  temple  pleind’ordures,qu’Amaque 1,6  lS7|S^^‘ 
gouverneur  de  la  province  fit  ouvrir  [félon  les  ordres  de  Julien,]  pjjmSsuM  « 
pour  le  foire  nettoyer,  avec  les  idolesqui  y eftoient  encore, [&  y p 
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offrir  des  ûcrifices.  ]CeIa  fut  extrêmement  fenfibleaux  Chré-  3<1' 
tiens,  furtout  à Macedone,  Theodule,  & Tatien,  qui  avoient  un 
etreme  zele  pour  la  vertu  , & pour  l’honneur  de  J.  C.  Ces  trois 
Chrétiens  entrèrent  donc  la  nuit  dans  le  temple,  & en  briferent 
les  idoles,  ce  qui  mit  Arnaque  dans  une  extrême  colere,  & il  fit 
prendre  diverfes  perfonnes  pour  les  punir  comme  coupables  de 
cette  aétion . Les  trois  Saints  qui  en  eurent  la  nouvelle  , vinrent 
auflitoft  fe  découvrir,  prefts  à mourir  pour  la  vérité,  mais  non  pas 
à en  voir  d’autres  mourir  pour  eux.  Le  Gouverneur  leur  offrit 
le  pardon  s'ils  vouloicnt  facrifier  : mais  ils  le  refuférent  genereu- 
fément:  de  forte  qu’Amaque  leur  fit  fouffrir  divers  tormens,  & » 

enfin  les  fit  étendre  fur  des  grils  fous  le/quels  on  alluma  du  feu  . 

En  cet  état,  les  Saints  firent  paroiffre  la  grandeur  de  leur  coura- 
ge , par  ces  paroles  qu’ils  dirent  au  juge , [ toutes  fomblablcs  à 
celles  de  S.  Laurent;]  Si  tu  as  envie  de  manger  de  la  chair  roftie,  « 
tourne  nous  de  l’autre  cofté , depeur  que  noftre  chair  à demi  « 
grillée  ne  te  degoufte  . C’eft  ainli  qu’ils  conlommerent  leur  vie  <* 

[&  leur  holocaufte.  J 'Les  Grecs  font  mémoire  de  ces  Saints  le 
12  de  feptembre;  [ce  que  le  martyrologe  Romain  a fuivl] 


ARTICLE  XXII. 


Des  Martyrs  que  fit  Julien  depuis  Conftantinople  jufqu’à  Ancyre  : 
Cosfeffion  de  S.  Bafile  d'Ancyre 

[V  TOüs  avons  ramaffé  jufques  ici  les  diffèrens  evenemens  der 
la  perfecution  de  Julien  , qu’il  eftoit  difficile  de  réduire 
dans  l’ordre  du  temps  ; quoiqu’on  doive  prefumer  qu’ris  fe  repor- 
tent prefque  tous  à l’an  361,  puifque  Julien  n'a  régné  qu'un  mois 
en  361,  & n'en  a pas  régné  fix  en  363.  Nous  allons  maintenant 
nous  attacher  à l’ordre  du  temps,  en  fuivant  Julien  depuis  Con- 
ûantinople  jufqu’à  Antioche  , & me  fine  jufques  en  Pcrfc,oùiI 
Cc.li.ort.Cp;  finit  fa  perfecution  avec  là  viejLes  nouveaux  Grecs  difent  qu’il 
*1  di9  s-  fit  mourir  beaucoup  de  Chrétiens  à Conftantinople  comme 
coupables  de  divers  crimes , & les  fk  jetter  dans  une  fôumaifé 
qu’on  appelloit  le  bœuf,  parcequ’elle  avoit  quelque  report  à la 
figure  de  cet  animal.  [Nous  n’en  trouvons  rien  dans  le  anciens.  J 
Aæm.Uî.p.  'Il  parût  de  Conftantinople  fur  la  findu  mois  de  may,&  paflà 

b-  h Calcédoine,1 ‘où  l’on  prétend  quejToit  en  cette  occafion,  fait  est 
■vAcIMcq  p.  quelque  autre  precedente,]  il  condanna  à la  mort  trois  Chrétiens! 
■ ’-9-  de  Perfc,  nommez  Manuel,  Sabel,  & Ifaiael,qui  eftoient  frères. 
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Mais  on  dit  qu'ils  furent  décapitez  'ou  brûlez  dans  la  ThraceCodi.ori.Cp. 
auprès  de  Conftantinople , où  leurs  corps  furent  aufîi  enterrez  , *M6'-** 

& où  Theodofe  I leur  fit  enfuite  baftir  une  eglife.  [ "C'eft  tout 
ce  que  nous  croyons  fe  pouvoir  recevoir  entre  beaucoup  d’autres 
chofes  que  les  nouveaux  Grecs  en  difent.]  'Il  en  font  une  partie  M«n.p.n«. 
de  leur  grand  office  le  1 7 de  juin, [auquel  Baronius  les  a mis  dans 


le  martyrologe  Romain] 

'Julien  interrompit  unpeufe  marche  vers  Antioche,  pour  aller  Amm.p.n9c| 
voir  à Peffinonte  le  temple  de  faCibelef  L’honneur  qu’il  rendoit  £*  0r  l0,p  i47 
à cette  prétendue  mere  des  dieux,  le  rendant  fenfible  à fes  inju- 
res;] 'comme  il  eut  appris  qu’un  Chrétien  luy  avoit  fait  affront,  Na1.0Mr.13j. 
& avoit  renverfé  fon  autel , il  voulut  le  juger  luy  mefme . Ce  1 ’ 

Chrétien  fut  amené  devant  luy  comme  un  criminel , mais  il 


entra  comme  un  viélorieux.  Ilfetnoqua  de  fa  pourpre  & de  tous 
fes  beaux  difeours,  comme  d’une  badinerie  & d’un  jeu  d’cnfânt; 


& fortit  enfoite[pour  aller  fans  doute  à la  mort]  avec  un  vifage 
Noie  19.  plus  libre  & plus  gay  que  s’il  fuft  venu  d’un  grand  feftin  . ['  Ce 
pouvoit  bien  eftre  un  Chrétien  de  la  ville  mefmede  Peffinonte;] 

'&  il  paroift  allez  que  Julien  n’eftoit  point  dutout  fatisfâit  de  la 
dévotion  des  habitans  de  cette  ville  pour  fa  deeffe. 

'DePeffinonte  Julien  vintà  Ancyre  métropole  de  la  Galacie  , Anim.i.u.p. 
•où  lespreflre  du  démon  vinrentaudevant  de  luy  avec  l’idole  de  ^Boîi.u.nu:, 
Profcrpine,-  & ils  furent  auffitoft  rccompenfez  par  l’argent  que  g pos  e. 
Julien  leur  diffribua. 


'Dés  le  lendemain  on  luy  parla  d’un  feint  Preftre  de  J.C.  nommé  c- 
Note  10.  Bafile  , "qui  efloit  alors  dans  les  prifons  . 'C’eftoit  un  Preftre  de  ^•.bs-s.u.p- 
l’Eglife  mefme  d’Ancyre  , k qui  ne  s’eftoit  jamais  fouillé  par  les  SBoil.p.i«.  f7. 
fecrifices  des  démons,  [ ayant  toujours  efté  élevé  dans  la  pieté  & 
dans  le  Chriftianifme,]  'qui  menoit  une  vie  feinte  & irreprocha-  pus.  I». 

Noie  u.  ble  devant  Dieu,  & qui  ayant  eu  desSaints,'pourmaiftres,eftoit 

très  pur.  & très  exaét  dansfe  foy.'Il  n’avoit  pas  moins  de  zeleque  Sot.p.6u.i>.c. 
de  lumière  , & il  s’eftoit  toujours  oppofi  aux  Ariens  durant  le 
régné  de  Confiance . 'Dans  le  temps  que  la  perfecution  de  ce Boii.p.t5.fî. 
cmoVami  prince  'èprouvoit  & cribloit,  félon  l’cxpreffian  de  l’Evangile  , 

.tous  les  Chrétiens , il  avoit  confervé  dans  une  pureté  toute  en- 
tière la  tradition  des  Pcres , & avoit  toujours  confefTé  genereu- 
fement  la  vérité.  Il  l’avoit  foutenuëavec  beaucoup  de  confiance 
& de  force  dans  la  Paleftine,  & devant  230  Evefquesfc’eft  à dire 
apparemment  dans  le  Concile  de  Jerufalcm  en  335  ] Sa  généra- 
fité  le  fit  connoiftre  à la  Cour  de  Confiance;  [quoiqu'une  Cour 
Arienne  ne  fuft  pas  digne  de  connoiftre  & d’eftimer  fon  racritc. 
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. . Auffijon  avertiffoit  tous  les  Gouverneurs  de  la  Galaciedepren-  i6u 

dre  garde  à luy  comme  à un  fëditieux  ; & ils  l’obligcoient  tous 
de  leur  venir  rendre  raifon  de  fo  conduite:  mais  plufîeurs  après 
s]Soz.p.6ii.c.  lavoir  entendu  efloient  perfuadez  qu’il  avoit  raifon.  'Le  Concile 
..  ■ qu’Eudoxe&  les  autres  Ariens  tinrent  à Conflantinople,  flan 

360,]  luy  défendit  de  tenir  aucune  aflêmblé  ccclefiaftique. 
fo7.p.«i  1 c|  'Lorfquc  JuLen  fut  devenu  maiflre  de  l’Empire,  Baille  alloit 
Bon  p.i  j.it.i.  tous  ]es jours  par  toute  la  ville,  où  il  exhortoit  publiq  uement  les 
Chrétiens  à conferver  le  précieux  threfor  de  leur  foy , & à me- 
pri/êr  toutes  les  promeffes  de  Julien , qui  ne  pouvoit  leur  donner 
que  des  qiens  fragiles  & de  très  peu  de  durée,  & qui  les  leur  fèroit 
Boi1.iMj.i1.i4.  acheter  par  la  perte  de  leur  ame  , & par  des  maux  etemek'Il 
.les  aflüroit  mefme  que  cette  tempe  fie  paflèroit  bientoft,  & qu’on 
5oz.p,6u.c.  en  verroitlafindanspeudetemps.'Soozelecommençaàlerendre 
d.  fufpcél  & odieux  aux  payens:  '&  luy  [ au  lieu  de  craindre  leur 

haine,]  les  voyant  un  jour  qu’ils  facrifioient , il  jetta  un  profond 
d|Boii.p.i  5. 1 3.  foupir,  '&  pria  Dieu  de  confondre  ces  ennemis  de  la  vérité, ' fans  *r. 
foufirir  que  fes  ferviteurs  tombafîènt  dans  unpiege  G fùncfle  . 

'Les  payens  l’entendirent,  & entrèrent  en  fureur  contre  luy. L’un 
d’eux  nommé  Macaire  luy  vint  demander  qui  il  efloit,  pour  ren- 
vetfer  toute  ce  que  l’Empereur  avoit  ordonné  en  faveur  du  culte 
des  dieux  : & le  Saint  luy  répondit  fans  s’étonner  ; Ce  n’eft  pas  “ 
moy,  mais  c’efl  le  Dieu  du  ciel  qui  renverfera  toute  voflre  fâuflè  “ 
religion.  “ 

'Sur  cela  les  payens  fe  faifirent  de  luy  , & le  prefénterent  au 
Gouverneur  Saturnin , 'comme  un  homme  qui  renverfcàt  toute  ? : 
la  ville,  qui  abufoit  bien  du  monde,  qui  avoit  voulu  abatre  les  au- 
tels, & qui  partait  injurieufément  contre  l’Empereur  . Saturnin 
luy  reprocha  que  ce  n’eftoit  pas  là  la  conduite  d’un  Chrétien  ; 
fûrquoi  Bafile  luy  répondit  qu’il  avoit  raifon  de  vouloir  qu’un 
Chrétien  paruft  Chrétien  dans  toute  fa  conduite,  &à  la  vue  de 
tout  le  moode  Mais  au  lieu  de  foire  des  excufës  de  cequrd  avoit 
dit,  il  foutint  que  Dieu  pouvoit  en  un  moment  renverfer  toutes 
1 eurs  loix,  & foire  finir  leur  injuflice.  'Saturnin  luy  demanda  ce 
qu’il  avoit  à dire  contre  leur  religion;  & S.  Bafile  le  fotisfit  par  la 
fureur  des  Baccantes,  [ dont  le  focrifice  qui  l’avoit  fait  gémir  , 
efloit  apparemment  un  exemple . J Saturnin  n’ayant  rien  à ré- 
pondre, luy  dit  qu’il  folloit  laiflèrlesbadineries,  & obeïrà  l’Em- 
pereur : Oui,  luy  répondit  le  Saint,  il  fout  obeïr  à l’Empereur , “ 
mais  à celui  qui  efl  dans  le  ciel , & entre  les  mains  duquel  celui  “ 

3ui  cfl  fur  la  terre,  & qui  eû  homtnefcqmrne  nousjva  torhber  “ 
ans  un  moment.  [ Saturnin  “ 
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,61’  f Saturnin  s'imagina  que  la  majeflédu  Prince  efloit  blefTée  par 

ce  difcours.  JI1  crut  ne  le  devoir  pas  fôuffrit,fit  fufpendre  le  Saint  • »• 
: fur  le  chevalet,  & ordonna  de  luy  déchirer  les  collez.  Le  Saint 

en  cet  état  remercia  Dieu  de  ce  qu'il  le  faifoit  entrer  par  ces 
fouflrances  dans  le  chemin  de  la  vie  ; & comme  Saturnin  luy 
demanda  fi  l’Empereur  ne  là  voit  pas  bien  chaflier  ceux  qui  luy 
defobeïlfoient & s'il  ne  vouloit  pas  enfin  fe  iôumettre  ; il  luy 
» répondit  en  un  mot;  Ma  confiance  ell  au  véritable  Roy,  & rien 
» ne  me  lauroit  faire  changer.Quand  les  Boureaux  furent  las  de  le 
*c-  tourmenter,  "on  le  dépendit , '&  on  le  mena  en  prifon;  ou  durant  I *- 
qu'on  le  conduifoit,  un  méchant  homme  nommé  Félix  voulut  fc 
mêler  de  luy  conlêiller  d'obeïr  pour  éviter  les,  tourmens  qu’il 
„ meritoit;  lôurquoi  le  Saint  luy  dit  avec  fermeté;  Allez,miferable, 

„ [ avec  tous  vos  beaux  confeils  : J Vous  elles  dans  les  tenebres  , 

„ incapable  de  voir  la  lumière,  & de  voir  mefme  vos  tenebres.  Il 
entra  enfui  te  [ avec  joie  ] d ans  la  prifon,  'oh  il  ne  s'occupa  jour  & 1 9- 
nuit  qu’à  chanter  & à glorifier  Dieu. 

ARTICLE  XXIII. 


Saint  Bafile  d'Ancyre  (fl  martyr# '. 

Aturnin  crut  devoir  informer  Julien  , qui  pouvoir  ellre  Boif.n  mars.j. 
J encore  à Conllantinople,  de  ce  qui  regardoit  Bafile.  Julien  P'15'19* 
en  commit  le  loin  à Elpide  qualifié  un  doéleurdeperdition,&à 
&<\  Pegalê,  tous  denx  apollats  "qu’il  envoya  à Ançyre  [ pour  cette 

affairé,  & peuteflre  encore  pour  quelques  autres.]  'Dés  qu’ils  y I ■»- 
furent  arrivez,  Pegalê  vint  à la  prtlôn  voir  le  Saint,qui  le  receut  • 
tse.  avec  "les  julles  reproches  que  meritoit  1cm  apolfafie , '&  puis  fe  * ««• 
mit  en  prières  pour  glorifier  Dieu  , & le  prier  de  conlêrver  fon 
ame  contre  toute  la  puillànce  des  hommes  & desdemons.Pegalê 
&c,  fortit  de  la  prifon  tout  en  colère  , & alla  faire  lès  plaintes  "à 

Saturnin,  qui  pour  le  fatisfaire  le  fit  amener  Bafile, afin  de  l’obli-  < '*• 
ger  de  facrifier . Bafile  ayant  eflé  prefenté  devant  le  tribunal , 

„ fit  le  ligne  de  la  Croix;&  dit  feulement  ces  mots:Faites  tout  ce 
„ qu’il  vous  plaira.  On  jugea  bien  de  là  qu’il  ne  falloit  pas  efperer 
de  le  gagner.On  l’étendit  [fur  le  chevalet  [ avec  une  extreme  vio- 
*•  » lence; 1 & dans  ce  tourmenr  il  répéta  encore;  Faites  tout  ce  que 
» vous  voudrez  . Je  ne  vous  crains  point,  pareeque  j’ay  J.  C.  qui 
» m’affilie.  Saturnin  n’en  pouvant  tirer  autre  chofê , luy  fit  mettre 

■.  Les  Menées  .1  joutent, aa.a»*rr,p.t  91,  qu’il  fut  alors  déchiré  long-temps,  te  avec  bcauccajp 
de  violence. 
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aux  mains&  au  cou  de  grofTes  chaînes  pour  eft  te  gardé  en  cet  é- 3Sl' 

tat  dans  la  prifon,  julquâ  cequ’on  le  pull  prefenter  à l’Empereur. 

I ij.  'Julien  arriva, comme  nousavons  dit,  à Ancyre,' peu  de  jours  t. 

apres  ceci:  & dés  le  lendemain  de  Ion  arrivée , Elpide  luy  parla 
de  Bafile.  Il  fe  le  fit  auffi-toft  amener,&  le  Saint  entra  au  palais 
avec  un  vifage  plein  de  joje.  Julien  luy  ayant  demandé  fon  nom, 
il  répondit  que  (on  premier  nom  eftoit  celui  de  Chrétien j&  que 
s’il  eftoit  a (fez  heureux  pour  le  conserver  fans  tache,  il  efperoit  ’ 
recevoir  de  J C,  au  jour  de  (bn  jugement , une  immortalité 
( 14.  [ bienhereufe  ] 'Julien  voulut  à fon  ordinaire  blafphemer  contre 

Jésus  Christ;  Surquoi  le  Saint  luy  reprocha  nettement 
fon  apoftafie,  & fon  ingratitude,  d’avoir  abandonné  celui  dont 
les  autels  luy  avoient  conlèrvé  la  vie  dans  fon  enfance,  dont  il 
avoit  fouvent  annoncé  les  loix[  au  peuple,  ] qui  luy  avoir  donné 
l'Empire,  mais  qui  le  luy  ofleroit  bien-toft  pour  le  punir,&  qui 
■ luy  (croit  finir  fa  vie  dans  une  douleur  extreme:  [&  cela  fe  véri- 
fia au  bout  d’un  an.] 

5 15.  'Julien  avoua  qu'il  fe  tenoit  offenfé  de  ces  reproches , & mit 

le  Saint  entre  les  mains  du  Comte  * Fromentin  , avec  ordre  de  ». 
luy  lever  tous  les  jours  fept  "morceaux  de  chair.  Le  Saint  fouftrit 
avec  courage  ce  cruel  fupplice , &ditneanmoinsau  Comte  qu’il 
euft  bien  voulu  parler  à l’Empereur.  Le  Comte  s’imagina  qu’il 
eftoit  preft  de  facrifier,&  l’alla  aufîï-toft  dire  aveejoie  à Juliéh, 
jfc  'qui  fê  fit  amener  le  Saint  dans  le  temple  d’Efoulape.  Bafile  luy 

demanda  d’abord  fi  fes  devins  ne  luy  avoient  point  dit  pourquoi 
ilavoitfouhaitédeluyparler.Julienluy  répondit  qu’il  le  croyoit  • 
a (lez  fage  pour  avoir  reconnu  fon  erreur , & s’eftre  refolu  à 
• venir  adorer  les  Dieux.  Je  riay  garde,  luy  repartit  Bafile;  vos  « 

Dieux  ne  font  que  des  'ftatuës  lourdes  & aveugles:  & enmcfme  «1 
temps  il  prit  un  des  morceauxde  la  chairqu’on  luy  avoitcoupée, 

& la  jetta  au  vifage  ’ de  Julien,  en  luy  difant  que  c’eftoit  là  de  3. 
quoylenourrir,  "maisque  pour  luy  J.Ceftoit(âvie.[Cettea£boo  ic.  . - 
elt  allirrément  extraordinaire  ; mait  Dieu  qui  parle  par  fes  Mar- 
tyrs, agit  auffi  par  eux . Il  peut  leurinfpirer,  aufti-bienqu’à  Saint 
Eftienne,  de  traiter  les  perfecuteurs  comme  ils  le  méritent  ; & 
ce  n’eft  point  à nous  à luy  demander  raifon  de  ce  qu’il  fût . ] 

L’hiftoire  du  Saint  nous  allure  fur  cela  que  les  Chrétiens  eftime- 

I.  Le  texte  porte,  Tru  de  jwurr  nyrei  Julien  mïU  en  OrientuÉT  lerfyu'il  fut  nrrivei  Antyre  &r. 
loft.i>.truii,g  p.  x.  Les  Menées  l’appellent  Flaventius.  Le*  aâes  l’appellent  yt’tura  x*7ac*w» ’Quoy  qu’en 
iVfi  xLp.«  a **e  ®°,landljsi  [ü  f*u»  vifiblemewt  <rxv7acA»,qui  efloit  une  compagnie  des  gardes  de  l'Etape* 
- • ”•  * rcur,*)  * ou  xatrac*»*  félon  M < du  Cange  . 

Men.f.tf».  j.  'Le*  Ménéei  dilent  de  Fremtntin. 
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rent  beaucoup  le  courage  que  le  Saint  avoit  fait  paroiffre  dans 
fâ  confcllion  . 

[ On  nedit  point  cequejulien  fit  alors,  iïnon  ] 'qu’on  vit  bien  («r- 
qu’il  effoir  fafché , & mefme  contre  Ftomentin[  qui  luy  avoit 
prefênté  Bafile.J  Fromentin  qui  s en  apperceut  Jbrtit  couvert  de 
confuflion,  & pleinde  colere  contre  le  Saint.  Il  fe  le  fit  amener 
enfuite,  & le  fit  écorcher  bien  plus  "cruellement  que  Julien  n’a- 
voit  ordonné;  'de  forte  que  tous  les  alliffans  en  témoignaient  de  I <t- 
la  compaflîon,  & verfoient  mefme  des  larmes.  'Le  Saint  cepen- 1 >-7 
dant  benniffoit  Dieu  qui  donne  de  la  force  aux  foibles  , & luy 
demandoit  la  grâce  d’achever  fâ  courfê  . 'On  le  ramena  le  foir  j ,s. 
dans  la  prifon  ; & le  lendemain  dés  le  matin  Julien  partit  pour 
continuer  fon  voyage , fans  avoir  voulu  voir  Fromentin  . Ce 
Comte  déchargea  fa  mauvaife  humeur  fur  Bafile  , & fc  lefit> 
amener  dés  le  jour*  mefine  en  prefenec  de  tout  le  monde . L’on 
vit  alors  le  Saint  guéri  de  tout  ce  qu’il  avoit  fouffért  la  veille  , 
par  un  miracle  que  Dieu  a fait  [ encore  en  faveur  de  plufieurs 
autres  de  fês  Martyrs  J Le  Comte  luy  demanda  avec  fureur  s’il 
ne  vouloit  pas  enfin  fâcrifier,  àquoy  le  Saint  répondir  par  le  mi- 
racle que  Dieu  avoit  fait  en  le  gueriflànt,  ajoutant  que  le  Com- 
ce  n’avoit  "qu’à  le  mander  à Julien.. 

Tromentiri'luy  reprocha  avec  aigreur  l’affront  qu’il  avoit  fait  ( i,. 
à l’Empereur  & à luy  mefme  -,  & pour  l’en  punir , difoit-  il,  'il ( 10. 
ordonna  qu  on  fift  rougirdans  le  feu  des  pointes  de  fer,  & qu’on 
les  luy  enfonçait  dans  le  dos . * Le  Saint,  couché  fur  le  ventre 
durant  ce  fûpplice  , eut  recours  à la  mifericorde  de  Dieu , luy 
rendit  grâces  à haute  voix  de  la  faveur  qu’il  luy  avoit  faite  de 
eonfeffer  fon  nom  , le  pria  de  la  luy  continuer  jufques  au  bout  ; 

& après  avoir  achevé  fâ  priere,  il  rendit  l’efprit  avec  la  mefme 
tranquillité  que  s’il  sefuft  endormi.  Il  confomma  ainfi  fon  mar- 
s.  type- le  19  'jour 1 de  juinfquoique  l’Egliiê  greque , fuivie  par  le n nws,p.j«;i 
martjTologe  Romain,  marque  fâ  fefte  le  2 1 de  mars, peu  t-effre  à *• 
caufe  de  quelque  tranflation . 'Les  Grecs  en  font  ce  jour  la  leur  Men.p.179. 
grand  office. 'On  croit  que  c’eft  celui  que  les  Syriens&.  d’autres  Boli.p.jio  1 4. 
Orientaux  honorent  le  2 1 ÿc  le  28  de  mars  'Il  y avoit  à Scythople  An.ig  p.3,.b. 
dans  la  Paleftineau  V.fiecle,  une  eglife'  fort  refpectée  de  Saint 
BafileMartyr/mais  on  ne  voit  pas  fi  c’cft  de  cclui-cà,  ou  de  celui  Boiuo.jin.y 
d’Amafée^ou  de  quelque  autre  martyrizé  peut-ellredans  le  pays 
mefme.  J 

x.  Les  Minées  p,  191. amplifient  ce  fûpplice. 

a Boilandus  xx  jSo.r.  veut  qu*on  life  d«  jajsv/er.CMais  cela  ne  fe  peut  abfotu tacot: 

accordée  avec  le  voyage  de  J ulien.l  * 
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ARTICLE  XXVI. 


De  Pbilorome,  du  Duc  Arteme , & de  quelques  autres. 


Mert,p.Toz| 

Ugh.t,e.p.iJi6. 


Mcn.io.iîcc.p. 
'71* 1 TijUgh.p, 
1156, 


Bar.jtft.  5 76. 

Lauf.c.iis  p9 
lOtf.d.e. 


p.toig.b.c. 

p>ioz7,d. 

Pw  roi  7. 101 9. 
piOlii),d, 


Bar.z.nov.g 

P. de  N.l  io.c. 
10.P.193.C. 


[ Ç A 1 NT  Bafile  ne  fût  pas  le  fcul dont  le  courage  confondit 
.3  Julien  à Ancyre.  j'Les  Grecs  , & le  martyrologe  Romain 
enfuite,  marquent  le  7 de  novembre  S.  Melafippe,  & S."Cafine 
fâ  femme,  qui  ibuffrirent  ' beaucoup  de  tourmens,  & furent  cou-  \c. 
ronnez  du  marty  re  dans  la  mefme  ville  en  prelënce  de  Julien . 

Saint  Antoine  leur  fils  y fût  auffi  tourmenté  avec  eux,  & puis 
envoyé  au  Duc  Agrippin,  qui  luy  fit  encore  fouffrir  d’horribles 
füpplices,  jufqu’àcequ’enfin  il  eut,  dit-an,  la  telle  tranchéeavec 
quarante  perfonnes  que  fes  ibuftrances  a voient  converties . On 
peut  voir  leur  hiftoire  plus  étendue  dans  les  livres  de  l’office  des 
Grecs,  [àlafoy  defquelsils’en  faut  «porter,  n’en  ayant  pas  de 
meilleurs  mémoires . ] 

'On  prétend  queSaintGemellequi  efloit  de  Paphlagonie, com- 
mença auffi  fon  martyre  à Ancyre  torique  Julien  y efloit,  mais  il 
ne  l’acheva  qu’en  une  petite  ville  nommée  Edefle  oh  Julien  fut 
enfuite , & où  l’on  prétend  qu’il  le  fit  clouer  à une  croix.  Les 
Grecs  en  difent  bien  des  choies  qu’on  peut  voir  dans  leurs  livres 
Ils  en  font  mémoire  le  to  de  décembre. 

'Baronius  met  en  ce  temps-ci,  Iorfque  Julien  efloit  en  Gala- 
de,  la  confèffion  dubienhereux  Philoromc,  'qui  ayant  parlé  à 
cet  apoflat  avec  beaucoup  de  liberté,  ce  Prince  impie  luy  fitrafêr 
la  tefle,  & le  mit  entre  les  mains  de  quelques  enfans  pour  eftre 
'ïbuffleté&  maltraité  d’eux:  Ce  quil  fôuffrit  avec  tant  de  gene- 
rofité  , que  mefme  il  en  remercia  le  tyran . 'II  fut  depuis  font  v.s.bu.ic 
chéri  de  S.BafiIe:'&  Palladequi  demeura  affcz  long-temps  avec  1 5J‘ 
luy  dans  la  Galacie,  'en  raconte  de  fort  belles  chofes  II  efloit 
Preflre.  ' Il  vivoit  encore  âgé  de  80  ans,  Iorfque  Pallade  écrivoit 
fon  hiftoire  Laufiaque  , [ en  410. 

Les  femmes  me  (mes  ne  purent  s’exemter,  par  la  fôibleflè  de 
leur  fexe,  de  la  cruauté  de  Julien,  s’il  eft  vray  qu’eftantà  Tarfe 
oit  il  paflà  dans  fon  voyage  d’Antioche , il  y ait  fait  fbuflrir  un 
cruel  martyre  à la  fainte  vierge  Euftoquie,  dont  la  fefle  eft  mar- 
quée par  le  martyrologe  Romain  le  z de  novembre  ; quoique 
Julien  doive  avoir  paffé  à Tarie  vers  la  mi-juillet . ] 'Mais  Baro- 
nius ne  fonde  l’hiftoire  de  cette  Sainte  que  fur  Pierre  des  Noels, 

'où  on  la  peut  voir  plus  amplement . 
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[Julien  arriva  enfin  à Antioche  fur  la  fin  dn  mois  de  juillet  ; 
au"moins  c'eft  l’opinion  qui  paroift  la  mieux  appuyée.] 'Une  des 
premières  chofes  qu’il  y fit , autant  qu’on  en  peut  juger  par  la 
fuite  de  l’hiltoire  d’Ammien)[&  parla  vie  de  Saint  Athanafe,] 
fut  la  condannation  d’Arteme  Duc  d’Egypte.  [Je  ne  foay  s’il  eft 
aile  de  croire  que  ce  foit  le  mefmeJ'qu’Arteme  Vicaire  de  Rome 
["en  l'an  355>,]&  qui  y exerça  quelque  temps  en  la  mefme  année 
k charge  de  Prcfèt  de  k ville  . 'Ce  qui  eft  certain  , c’eft  qu'il 
fucceda , fous  Confiance , à Sebaftien  dans  k charge  de  Duc 
d’Egypte,  c’eft  à dire  de  General  des  troupes  de  cette  province  . 
'On  afliire  qu'il  exerça  cette  charge  comme  fon  prcdeceflèur'  à 
l'égard  des  Orthodoxes,  * & qu’il  ne  kiffà  pas  de  témoigner  tin 
grand  zele  pour  les  eglilês . 11  brifâ  beaucoup  d'idoles . bOn  croit 
que  c’eft  luy  que  Julienappelle  par  derifion  le  Roy  d’Egypte;  & 
dontüditqu’eftant  entré  dans  le  temple  du  Dieu  [Serapis,  JH  en 
avoit  enlevé  les  ftatuës,  les  offrandes,  & tous  les  omemens  qui  ÿ 
eftoient , que  les  payens  d’Alexandrie s'eftant  mutinez  fur  cela, 
& mis  en  état  de  défendre  leur  Dieu,  il  avoit  envoyé  des  foldats 
contre  eux,  eftant  obligé,  dit  Julien,  d'ufcrdc  ces  voies  tyrann?- 
ques  pour  Ce  conferver  dans  l'e&ric  de  Conftance  , ou  plutoft  de 
George  [ qui  tenoit  la  place  d’E  vcfque  dans  Alexandrie  pour  les 
Ariens.] 

'Julien  eftant  donc  animé  contre  hiy  pour  ce  fujer,  He  Ce  con- 
tenta pas  de  canfifquer  tous  Ces  biens,  mais  luy  fit  encore  tran- 
cher la  telle,  [ non  ] à Alexandrie,  comme  k chronique  d’Ale- 
xandrie le  fcmble  dire  ; 'mais  à Antioche,  comme  on  le  tire 
d’Ammien,  'qui  ajoute  que  peu  de  temps  après, les  Alexandrins 
ayant  appris  & mort , & Ce  voyant  délivrez  de  la  crainte  quils 
avoienteue  qu'il  ne  revinft  avec  la  mefme  autorité;  & ne  punift 
ceux  qui  l’avoient  oflènfé , comme  il  les  en  avoit  menaoez,  fe 
jetterent  fur  George  & le  maffacrerent. 

'Cet  hiftorien  payen  dit  qu’il  fut  condanné  à k pourfinte  de9 
Alexandrins , qui  l’accufbient  d’un  grand  nombre  de  crimes 
atroces  .[Mais  comme  il  n’en  exprime  aucun  , c'eft  une  grande 
marque  qu'Arteme  n’avoit  guère  d’autre  crime  à l’égard  de 
Noir  h,  Julien,  que  fon  zelecontrelcs  idoles.  J'Ses'a£les[quifcnttirezen 
partie  de  Philoftorge,  ] difent  neanmoins  que  Julien  le  fit  mourir 
comme  coupable  de  k mort  de  Gallus  fon  frere[&  il  eft  certain 
que  Julien  cherchoit  divers  prétextés  contre  ceux  mefmes  qu’il 
perfecutoit  en  haine  de  la  religion  Chrétienne.] 

'Les  Grecs  [honorent  folennellement  le  20  d’odtobre  comme 
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un  grand  Martyr,&  ils  luy  attribuent  divers  miracles.  Ils  croient  î6u 
CoWi.on.c.p.  avoir  fon  corps  à Confiantinople  'dans  uneeglife  qui  a enfuite 
porté  fon  nom-.1  Et  il  paroift  qu'ils  croient  l’avoir  eu  dés  le  temps 
to.p.146.  ^ Afrique  leureftoit  encore  fourni  (è,[c’efi  à dire  avant  la  fin 

du  VII.  fiecle.  Cette  vénération  que  les  Grecsont  eue  pour  luy, 
la  fait  auffi  honorer  depuis  quelque  temps  par  les  Latins  . "Mais  No«  » j. 
avec  tout  cela , il  e(l  à craindre  qu’en  penfant  honorer  un  faint 
Martyr  de  J . C,  on  n’honore  un  Arien,  un  perfècutem  de  l’Eglifê, 

& un  ennemi  de  la  divinité  de  J.  C. 

La  nouvelle  de  la  mort  d’Arteme  arrivée  à Alexandrie,  fut 
aufïï-tofl  fuivie,  comme  nous  venonsde  voir, de  la  mort  de  Geor- 
ge qui  y fàifoit  la  fonélion  d’Evefque  pour  les  Ariens  ; & celle- 
ci  du  retour  de  Saint  Athanafe,que  Julien  en  chaflà  peu  de  mois 
après,  avant  la  fin  de  362,  comme  onle  verra  en  d’autres  endroits 
Tout  cela  confirme  ce  que  nous  avons  dit,  qu’Arteme  mourut 
fort  peu  après  que  Julien  fût  arrivé  à Antioche  , c’eft  à dire  au 
mois  de  juillet  ou  d’aoufi] 


ARTICLE.  XXV. 
De  Tite  Bvefque  de  Boflrei . 


[T  ■ ’A  P F A I R E de  Tite  EvefquedeBoftresdoit  avoir  fuivi 
I y de  bien  prés  l’arrivée  de  Julien  à Antioche  auffi-bienque 
5oz  1.3.C.14.P.  celle  d’Artemc.  J'Titeeftoit  l’uri'des  plus  lavants  Prélats  de  ton 
SThdrr.h.l.ix.  te01!55  , comme  les  livres  qu’il  avoit  écrits  le  témoigpoient , b & 
lé.p.nj.t,  l’un  des  plus  excellons  défenfeurs  de  la  vérité  , * habile  dans  les 
lettres  humaines  auffi-bien  que  dans  la  doélrine  de  l’Eglifê.  iSo- 
a soi.'p.5ii,c.  zomene  le  met  entre  ceux  qui  fieurifïbient  dés  devant  la  mort 
de  Confiant  [tué  en  35o.Boftresou  Bofra  dootil  eftoitEvefque, 
eftoit  alors  la  métropole  de  l’Arabie:  Elle  eft  célébré  dans  l’E- 
Phot.t^i.p.  criture.  ] 'Mais  on  prétend  qu’elle  fê  trouvoic  réduite  à l’état  d’un 
i°6°.r.  fimple  chafteau  lorfque  l’Empereur  Severe  la  fit  rétablir  ; d’oii 
spanKi.»,p.?76  vient  qu’oal’en  qualifie  le  fondateur.  'On  croit  qu’ Alexandre 
Severe  y avoit  mis  une  colonie: 

[Comme  la  vertu  de  Tite- meritoit  d’eftre- éprouvée  par  la 
tribulation  & la  patience , Dieu  en  tira  l’occafion  d’une  chofe- 
qui  ne  paroifloit  pas  y devoir  donner  aucun  lieu.  Julien  qui  cher- 
chât fans  doute  quelque  prétexte  pour  le  perfecuter , prenant 
peur-eftre  occafion  de  quelque  petite  émotion  arrivée  dans 
c5'Cl’!  P*  Coffres,  1 'Ie  menaça  luy  & IbnClergé,  que  fi  le  peuple  excitoit 
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*•  du  trouble  dans  la  ville,  il  s'en  prendrait  à eux  mefmes  Sur  cela 
Tite  luy  envoya'ou  luy  prelènta  une  requefte  au  nom  de  luy  & 
de  lés  Ecclefiaftiques , qui  contenoit  entre  autres  chofes  , que  *'*’ 
quoique  les  Chrétiens  ne  cedaflènt  point  aux  Grecs  [en  nombre 
& en  forces  dans  Boftres  , ] neanmoins  les  exhortations  des  Ec- 
clefiaftiques les  retenoient  dans  le  de  voir  ,&  cmpefchoient  qu’au- 
cun ne  troublaft  la  paix  de  la  ville. 

[Il  eftoit  difficile  de  rendre  Tite  criminel  fur  ces  paroles:]  'Et  Soi  p-6,e-c' 
neanmoins  Julien  voulant  foulever  le  peuple  contre  luy,  'écrivit  MN‘P-»'s- 
une  lettre  à ceux  de  Boftres,pour  leur  déclarer  que  Tite  eftoit 
leur  ennemi,  qu’il  fe  portoit  pour  leur  accuûteur,  qu’il  proten- 
doit  dire  par  ces  paroles  que  la  paix  qu’ils  entretenoient  ne  ve- 
rnit pas  de  leur  volonté,  mais  de  fes  exhortations,&  que  c’cftoit 
luy  qui  les  retendit  malgré  euxqn’ainfi  ils  dévoient  eux  mefmes 
le  châtier  volontairement  de  leur  ville . 

[Une  fi  étrange  extravagance  dans  un  Prince  qui  Ce  piquoit  de 
raifon,  pourrait  paffer  pour  incroyable,  fi  nous  n’avions  encore  la 
lettre  entière  qu’il  écrivit  à ceux  de  Boftres,  oh  foninjuftice  eft 
d’autant  plus  ridicule,  j'qu’il  y fait  les  plus  grandes  proteftations  fuI,  P-*'î  -'«• 
de  vouloir  garder  l’équité  envers  lesChrétiens,  [ & d’empefeher 
qu’on  ne  leur  fàfle  aucun  tort . J 'Il  y accu  fe  en  general  tous  les  p-l,î' 
Ecclefiaftiques  de  porter  les  peuples  au  foulevement  & à la  {édi- 
tion. 'Cette  lettre  eft  datée  d’Antioche  le  premier  jour  d’aouft  ; 

[ce  qui  nepeuteftre  qu’en  jâa.Nous  ne  lavons  pas  cequi  arriva 
de  cette  affaire.] 

'L’année  fui  vante,  Tite  Ce  trouva  au  Concile  que  Saint  Melece  ^j«d-3-«-*r-n. 
tint  à Antioche  pour  l’établilTementde  la  Conlubftantialité.  * II  ï°Hie"r.v.ill.c. 
mourut  lbusValens,  [ & ce  fut  fous  luy]  b qu’il  compolà  fon  ou-  J*»*; 
vrage  contre  les  Manichéens  , où  il  parle  des  tremblemens  de 
terre  arrivez  depuis  peu,  lorfquef  Julien]  ce  Prince  impie  vouloit  £ 
renouveller Terreur  de  Tidolatrie.  'Cet  ouvrage  a eftécelebre  dans  ® jj"*  c'1,  p’ 
l’antiquité,  & connu  de  Saint  Epiphane,  'qui  écrivoit  l’an  J76;  <■  1®  p.6j».«. 
Jde  S.  Jerome  qui  l’appelle  des  livres  forts  contre  Manichée,  * de  c’ 

Theodoret/d’un  Heraclien  Evefque  deCalcedoine,&  d’Eftien- 1 Thdn  h.i.i.e. 
ne  Gobar  [heretique  Eutychien]  Heraclien  remarque  que  Tite  îpf/Y,' s.'a‘ 
croyant  écrire  contre  Manichée  mefme  , écrivoit  contre  les  li- 
vres  d’Adda  fondifciple.  * Gobar,  ou  Photius  en  parlant  de  Go- 1 P *9i-c. 
bar,  cite  un  endroit  du  premier  difeours  de  Tire  contre  les  Ma- 
nichéens 'Gobar  citoit  encore  quelques  paflàges  de  Tire,  dont  P-*9<  k- 
il  pretendoit  tirer  que  J.  C.  dans  Ion  fécond  avenement,  ne  pa- 
roiftra  que  dans  là  divinité  fans  avoir  de  corps . 'Nous  avons  en- 
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co re  cct  ouvrage  divifé  en  quatre  livres , dont  le  dernier  sert  ^ 

Du  Pin-ts-'p.  perdu  : 'mais  nous  ne  l’avons  que  traduit  en  latin  par  Turrien  . 
«Tit!lU>pr.p.  a écrit  Tes  deux  premiers  pour  détourner  les  payens  des  ré- 
» il.«.  veries  de  Manichée . C’eft  pourquoi  il  n’y  emploie  quele  raifon- 
ts&ïîr’ *’P‘  ncinent  y & no°  l’autorité  des  Ecritures . 'D’autres  ont  ramalTé 
SDuPmip.  379.  ce  qu’ils  ont  iugé  de  plus  remarquable  dans  cet  ouvrage  , k & 
i8°-  l’abrégé  de  ce  qu’il  conticnt.On  trouve  que  le  flyleen  eft  allez  net 

pour  une  matière  embaraflé'e  d’elle  mefme,  & que  les  raifoone- 
■■■'  mens  en  font  folides  aufli-bien  que  fubtils. 

[Les  anciens  ne  marquent  en  particulier  aucun  autre  écrit  de 
Hcii.p.ns|Du  Tite  de  Boftres  ]'&  le  commentaire  fur  S.  Luc  qui  porte  fonnora, 

• slviiij.’i.p.  "cite  des  Pères  qui  n’ont  écrit  qu’aprés  & mort . c II  cite  mefme  etc. 

36S-37J-  S.  Denys  l’Areopagite  : de  forte  qu’il  ne  peut  avoir  eflé  fait  au 
plu  (loft  que  vers  le  milieu  du  VI.  ficelé.  On  y remarque  encore 
diverfes  chofos  que  l’on  croit  eftre  du  moyen  âge . Audi  l’on  y 
p.37j-S77|Du  trouve  plufieurs  endroits  que  l’on  ne  peut  pas  approuver.  Il  y 
«và'np5*-1;  co  a neanmoins  plufieurs  qui  font  utiles.  * Il  renvoie  fouvent  à 
< Biii.p.us.'  lin  commentaire  qu’d  avoit  but  auparavant  fur  S.  Matthieu,'  & 
que  Bellarmin  dit  avoir  elté  imprimé  avec  l’autre  à IngoKiad  ; 
Mir.n.Hitr.p.  [de  quoy  M ’du  Pin  ne  parle  pas.  J 'Il  y a plufieurs  pallages  du 
commentaire  fur  S Luccitez  dansla  Chaîne  des  auteurs  Grecs 
fur  le  mefme  Evangelifte,auflî-bien  que  de  lès  autres  ouvrages, 

Au£l.i  p^$i.b.c.  dit  Miræus  'Le  P.  Combefiscroitqu’ilya  eu  dans  les  fieclesfui- 
yans;  un  fécond  Tite  aufli  Evefque  de  Boftres,  auteur  du  com- 
mentaire fur  S.  Luc;  de  quoy  neanmoins  il  ne  dit  pas  que  nous 
ayons  aucune  preuve. 

HM  Aii.Je  qi  dit  que  ce  fécond  Tite  peut  dire  encore  auteur  d’une  oraifon 

Sim.p.1  ij.  /ur  Rameaux  , qu’il  nous  a donnée  fous  le  nom  de  Tite  de 
Boftres  qu’elle  porte  dans  les  manuferits . 11  en  fait  beaucoup 
Du  Pin,t.».p.  d’état.  'M.'  du  Pin  trouve  neanmoins  qu’elle  n’a  aucun  raport  au 
genie  & au  ûyle  foit  des  livres  contre  les  Manichéens , foit  du 
commentaire  fur  S.  Luc 

Phot.c.iji.p.  'Gobar  a remarqué  que  Tite  de  Boftres  témoignoit  dans  fës 
/Vit  b 1. 1 ip  écrits,  aV(>ir  de  l’eftime  pour  Origenc  & pour  Theognofte . 1 II 
fernble  mefme  avoir  fuivi  l’erreur  dangereufe  qu’on  attribue  à 
c-  Origene,  que  lespeines  des  dannez,  & mefme  celles  des  démons , 

ne  féroient  pas  etemelley,[&  je  ne  voy  pas  comment  on  l’en  peut 
p juftifier.  j ’Jl  fernble  aufli  permettre  le  menfonge  officieux. 

Conc.t.i.r.1151.  'Bagade  de  Boftres  qui  ayant  efté  depofé  par  deux  Evefques, 
pourfuivit  fbn  rétabliflemcnt  l’an  394,  devant  le  Coocile  de 
Conftantinoplc  , [ pouvoit  eftre  le  fûccefTeur  de  Tite  connu  par 
les  anciens,  j ART.  XXVI. 
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Julien  fait  polluer  lei  font  aines  & les  vivres  à Antioche : SJuvetin 
ér  S. Maximin  s'en  plaignent,  & confeffent  la  foy  publiquement. 

' F Es  Grecs  , & les  Latins  à leur  imitation  , celebrent  lecin- 

I j quiemed’aouftla  feftede  S.Eufïgne foldatâgéde  1 1 o ans, 
qui  reprochant,  difent-ils , à Julien  “d'avoir  abandonné  la  foy  du 
grand  Conflantin , fut  condannc  par  luy  à avoir  la  telle  tranchée 
a Antioche.  'Bollandus  promet  de  juftifier  par  fes  actes  cette 
hilloire  remarquable, [qui  acculé  Julien  d’une  cruauté  tout  à fait 
ballè,&  indigne  d’un  philofophe  ] 

Ce  Prince  qui  de  pur  enjourfe  déclarait  plus  ouvertement , 
ouplütoll  plus  inlblemment  ermemi  de  la  pieté, vouloit  toujours 
neanmoins  confervcr  dans  fa  haine  une  apparence  de  douceur;  & 
il  cherchoit  à tuer  les  âmes  avec  adreflé.en  leur  tendant  des  pié- 
gés pour  les  furprendre . Il  commença  donc  parles  fontaines  qui 
elloient  dans  la  ville,  & à Daphné  [ lieu  célébré  auprès  d’Antio- 
che,]&  les  fouilla  par  fes  lâcrifices  abominables, [dont  il  y faifoit 
jetter  quelque  partie ,]  afin  que  perfonne  rien  pull  prendre  de 
l’eau  , lâns  prendre  part  à l’idolâtrie , en  buvant  d’une  eau  con- 
fâcrée  à fes  faullès  divinitez . 'Il  en  fut  bien-toll  puni  luy  înefme . 

Car  ces  fontaines  qui  elloient  audi  gradés  & auffi  fortes  que  des 
rivieres,&qu’otj  riavoit  jamais  vu  tarir,  lé  léchèrent  neanmoins 
& lé  perdirent  en  fort  peu  de  temps,  depuis  qu’il  les  eut  fouillées 
par  les  libations  & fes  facrifices.  'Après  qu’il  eut  profané  les  eaux,  TMrt.p.ï19.b 
il  fit  la  mefmecholé  pour  le  pain.la  viande, les  fruits,  les  herbes , 

& toutcequifertàlanourriture,failànt  jetter  de  l’eau  confacrée 
aux  démons  fur  tout  ce  qui  fe  vendoit  dans  les  inarchez,[&  ce  fut 
peut-eftreen  partie  pour  venger  cette  profanation, que  Dieri’alHi- 
geatout  l’Orient  par  la  famine,  & furtout  lavilled’Anrioche.  J 
'Les  Chrétiens  voyoient  ces  choies  avec  douleur, & detelloient  b. 
cette  pollution  des  créatures  de  Dieu  qu’on  pretendoit  confacrer 
à fon  ennemi . Ils  ne  laifloient  pas  neanmoins  d’ufer  des  alimens 
qui  leur  elloient  necelfaires , félon  la  réglé  de  S Paul,  'Mangez,  etc  i.Cor.io.r.i; 
tout  ce  qui  fe  vend  à la  boucherie, fans  vous  informer  d’où  il  vient  par 
[un  fcrupule  de  ~\confcicncc.  C’clldequoy  Theodoret  nous  afsure: 

[&  ce  raport  d’un  auteurqu’on  nepeutaccuferde  faufseté.ruine 
ce  que  dit  Nicephore,  ] 'que  S. Théodore  Martyr  s’ellant  apparu 
à Euzotus,[qui  clloit  l’Evefquedes  Ariens Jleur  défèndit  de  rien 
Hifi.  Eccl.  Tom.  Vil.  G c c 
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acheter  de  ce  qui  fë  vendoit  dans  le  marché  : [ 'outre que  cette  y TÜe«io- 
Auj.tp.I,4.p.  narration  n’eft  déjà  que  trop  fufpcéle  par  elle  rriefine.  JSaint  rc  d Hcrj- 
*«s-i.a.b.  Auguftin  décide  auffî  qull  efl  permis  de  fefervir  des  fontaines  qui  c,'c- 
font  dans  les  temples  des  payons, & où  mclme  ils  ont  jette  quelque 
choie  de  leurs  facrifices  . 

Chrj-.t.,.0r.40.  ■ yJIy  a voit  alors  à la  Cour  deux  officiers/'notnmez  Juventin  & 
a Thdrt  p <50.  Maximin  ou  Maxime,  bqui  y tenoienrun  rangaffez  confidcrabte 
a(B0H  tj.jan.p.  entre  les  gardesà  pié  nommez  "Ecuyers.'Commc  ils  efloicnr  un  j,ur*rU . 
iThdn.p.649.  i°ur5  m reflin  avec  d'autres  officiers , ils  vinrent  à déplorer  l’état 
bln.p.is’i.c.  ’ où  Julien  mettoit  la  religion  Chrétienne, ‘‘mefme  par  cettepol- 
/Chiy.paJr.b.  jutjDn  deschofes  les  plus  neceflaires  & les  plus  communes;  & ils 
!(’  TJuîrï.p.649.  fë  fervirent  des  paroles  des  trois  jeunes  hommes  de  Babylone  : 
bc-  Vout  nom  avez  abandonnez  à unPrince  apoflat.p/m  ennemi  de  vol 

çhiy  p «I7.C.1I  i)/x  que  Joui  la  homme  1 de  la  terre.'Ges  plaintes  qui  partoient  d’une 
ame  apofWique,  fàifoient  bien  voir  avec  quelle  ardeur  ils  déplo- 
raient entre  eux  & dans  leurs  prieras  les  maux  de  l’Eglifë,  puif-i 
que  le  zeledcnt  ils  bruloientpourfon  honneur , & leur  douleur 
delà  perte  de  leurs  frères, ne  pouvoit  fë  cacher  mefme  au  milieu 
des  fëflins. 

«ITbdrt.Ui.cn.  'Ce  qu’ils  avoient  dit  fut  auffi-tofl  raporté  à Julien  par  un  des 
îcb?y  ,s7  conviez, qui  en  voulut  faire  fâ  cour;  *&  Julien  qui  neoemandoit 
le,  ‘ ’4  qu’à  répandre  le  fâng  desChrétiens,  pourvu  qu’il  euft  quelque 
autre  prétexte , afin  de  leur  ofler  en  mefme  temps  & la  vie  , & 
l’honneur  du  martyre, fut  ravi  d’avoir  cette  occafion  de  fatisfàire 
Thdrt-p.S5c.a-  fa  cruauté,  ën  les  puniflànt  [ non  comme  Chrétiens , mais Jpour 
avoir  violé  le  refpeâ  qu’ils  luy  dévoient . 
t laj.c.d.  Il  commanda  donc  qu’on  les  luy  amenai!  , & leur  ayant  de- 

mandé ce  qu’ils  avoient  dit , leur  zele  s'anima  de  nouveau,  & ils 
luy  déclarèrent  que  ne  trouvant  rien  à redire  dans  tout  le  refie- 
du  gouvernement,  ils  n’a  voient  pu  & ne  pou  voient  encore  s’em- 
pcfcher  de  deplorerl’état  où  ils  voyoient  la  religion  dans  laquelle 
ils  avoient  elle  nourris.aprés  l’avoir  vüe  fi  glorieufëment  auto- 
. ri  fée  par  les  loix  fàintes  de  Conflanrin  & de  les  enfâns.  Ils  fë 
plaignirent  particulièrement  de  la  profanation  qu'il  avoit  pré- 
tendu faire  de  tous  lesvivres.Ce  Prince  fi  doux  & fi  modéré, s’il 
en  faut  croire  les  compgnoosde  fon  impieté,leva  neanmoins  en 
cette  rencontre  le  mafque  de  fâ  bonté  apparente  , & découvrit 
à nud  fom  impieté.Car  après  avoir  fait  fouetter  cruellement  les 
Cbry.p4!7.e.  deux  Saints,  il  les  fit  mener  en  prifon,  & confifoua  tous  leurs 
p.4s3  4.  biens,  qui  forent  auffi-tofl  faifis  & enlevez . f Les  Saints  s’en  re- 
/ -*-b  jouirent  au  lieu  de  s’en  affliger, «&  crurent  qu’en  foufffant  cette 
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iSu  perte  de  leurs  biens , ils  ne  les  envoyoient  pas  moins  au  ciel 
avant  eux , que  s'ils  les  eufsentdiftribuez  enaumofnes. 

ARTICLE  XXVII. 

Saint  Jutent  in  & S.  Maximin  font  martyrisez . 

'T  Ejdeux  Martyrs  eftoienten  prifonfcomme  des  criminels;]  CKry  t.i.or.*o. 
I y & toute  la  ville  y accouroitf  pour  les  honorer  comme  des  ? 4*,,b  c’ 
Saints  , ] 'malgré  les  menaces  terribles  & les  ordres  effroyables  *• 
qu’on  avoit  donnez  pour  empefcher  que  perlbnne  ne  les  vift,  ne 
leur  prlaft,n’euft  aucune  communies  non  avec  eux.  Car  la  crain- 
te de  Dieu  failôit  meprifer  toutes  ces  chofes  ;&  S.Chryfoftome 
dit  que  beaucoup  de  perfonnes  acquirent  à caufe  deux  la  cou- 
ronne du  martyre  , ayant  préféré  à leur  vie  mefme  le  bonheur 
d’eftre  avec  ces  Saints . [ Mais  je  penfe  qu’il  marque  plutôt! 
la  difpofitionde  leur  cœur , que  non  pas  que  Julien  ait  ofé  faire 
mourir  pertbnne pour  ce  fujec.  ] Comme  aonc  la  prifon  eftoit  tou- 
jours  pleine  de  Chrétiens on  y chantoit  fans  ceffê  les  louanges  de 
Dieu  , on  y célébrait  les  vrilles  fointes  de  la  nuit  : on  y &i  toit  des 
conférences  pleines  de  pieté  & d’édification  . Ainfi  pendant  que 
l'eglife  eftoit  fermée  , la  prifon  eftoit  deveniie  une  eglife.Car  la 
patience  & la  foy  des  deux  Martyrs  fcrvitbeaucoupauxfcrimi- 
nelsjmefmes  qui  eftoientavec  eux  dans  la  prifon, pour  leur  faire 
embraflêr  une  vie  fointe  & Chrétienne . 

'La  gloire  des  Saines  eftoit  le  tourment  de  Julien  Pour  trouver 
donc  quelque  autre  moyen  de  les  faire  fuccomber  , & d abatre 
(‘«p»;-  leur  courage  , il  envoya  fous  main  des  gents'fons  honneur  adroits 

à fourber , qui  fous  prétexte  de  leur  tenir  compagnie , ne  man- 
quoientpas  Iorfqu’ils  les  trouvoient  fouis  , de  leur  confeiller 
comme  leurs  amis , dequitterune  religion  [ qui  les  expofoit  à 
tant  de  maux;]quen  le  foifont  ils  gagneraient  mefme  les  bonnes 
grâces  du  Prince , & s eleveroient  à de  plus  grands  honneurs , 

» comme  ils  le  voyoient  par  l’exemple  de  leurs  compagnons.  Nos 
» compagnonsr’répondircnt  les  Saints  C'eft  leur  malheur  qui  nous 
» oblige  à fouftnrconrtammentjjufqu’à  la  mort  mefme, }ic  à nous 
» offrir  à Dieu  comme  des  viélimes  pourjl’expiation  dejleur  foute. 

» Car  nous  avons  un  maiftre  qui  eft  plein  de  miforicorde,&  un  foui 
t>  focrifice  eft  capable  de  le  reconcilier  avec  tout  un  monde. 

'Julien  appritfavec  douleurjlcur  rcfiftance  genereufo  , &ne  p-48».L 
Iaifla  pas  de  continuer  à les  tenter  par  les  mefme  perlâmes. 
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iMais  tous  (es  artifices  ne  forvirent  qu’à  augmenter  fa  honte  & la  3Sl' 
gloire  des  Martyrs,]  ’lorfqu’on  eut  connu  cette  machine  fecrette 
qu’on  avoir  employée  pour  s'efforcer  de  les  perdre . Enfin  quand 
après  l’efpace  de  beaucoup  de  jours,  on  vit  qu’au  lieu  de  s'affai- 
blir par  le  temps,  ils  en  devenoient  plus  généreux  & s’attiroient 
un  plus  grand  nombre  d’imitateurs,  il  les  fit  mener  au  milieu  de 
la  nuit’dans  une  foffefc'eftoit  peut-eftre  un  cachot,]  où  on  leur  «-f  „• 
trancha  la  tefte:'&  on  publia  enfuite  qu’ils  a voient  eftéexecutez  9c«- 
pour  avoir  mal  parle  de  l’Empereur. 

'Les  Chrétiens  enlevèrent  leurs  corps  malgré  le  danger  où  il* 
s’expofbicnt  de  perdre  la  vie  s’ils  euflent  efté  découverts  ; d’où 
vient  que  Saint  < 'hryfoffome  leur  attribué  le  nom  & le  mérité  de 
martyrs . Ils  témoignèrent  depuis,  que  lorlqu’ils  curent  mis  les 
deux  Saints  l’un  auprès  de  l’autre,  avant  que  de  les  enterrer,  ils 
avoient  paru  fi  pleins  de  beauté  & de  majefté  , qu’on  ne  les 
pouvoit  regarder  fans  eftrc  touché  de  refpeft  & d’une  efpecede 
frayeur . 'Ils  furent  mis  dans  un  mefme  tombeau,  * que  la  ville 
d’Antioche  orna  avec  beaucoup  de  magnificence  [après  la  mort 
de  Julien;  J & elle  célébrait  tous  les  ans  une  fèfte  publique  en 
leur  honneur, 'auffi-roft  après  celle  de  S.  Babylas,qui  avoitfouffèrt 
long-temps  auparavant  [fous  Dece.] 

'Saint  Chryfoftome  eftant  Preftre  d’Antioche , interrompit  les 
dîfoours  qu’il  faifoit  fur  Lazare  & le  mauvaisriche,  pour  pronon- 
cer leur  panégyrique.  'Il  les  y appelle  des  colonnes,  des  rochers, 
des  tours  , & des  aftres.b  II  exhorte  le  peuple  à les  aller  fouvent 
vifiter,  & à embraffèr  avec  foy  leur  tombeau  pouren  tirer  quel- 
que benediftion;  'affinez  que  cesSaints  portant  entre  leurs  mains, 

& prefentant  à Dieu  la  tcfle  qu’on  leur  avoit  coupée  à caufè  de 
Iuy,  ne  pouvoient  manquer  d’obtenir  tout  ce  qu’ils  luy  demande- 
roicntfOn  croit  que  cette  expreflîonou  d’autres  fcmblablcs,  ont 
donné  lieu  aux  peintresde  reprefcnter  divers  Martyrs  avec  leurs 
teffes  entre  les  mains  ; & au  peuple  de  prendre  la  fantaific  des 
peintres  pour  une  véritable  hiftoire.] 

'La  fèfte  des  Saints  dont  nous  prions,  fè  faifoit  encore  du  temps 
de  Theodoret/ vers  l'an  4SO.JC’cff  pourquoi  ilya  véritablement 
I ieu  de  s’étonner  de  ce  que  leur  nom  ne  fe  trouve  point  dans  les 
menologcs  des  Grecs.  'Les  Latins  ne  lesont  inférez  que  depuis  peu 
dans  leurs  martyrologesau  isdc janvier, [ qui  put  bien  avoirefté  Non  :4. 
le  jour  de  leur  mort  en  l’an36;,puifquc  les  plus  anciens  martyro- 
loges latins  marquent  la  veille  la  fefte  de  Saint  Babylas,  quoique 
les  Grecs  la  faffent  aujourd’hui  le  quatrième  de  foptembre.J 
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ARTICLE  XXVIIL 

Le  temple  de  Daphné  brûlé  : Julien  formant é par  la  confiance  du 
Confeffeur  Théodore. 

[T'vE  tout  ce  qui  arriva  à Antioche  durant  que  Julien  y eftoit» 

I J rien  n’eft  plus  célébré  que  ce  qui  regarde  le  temple  de 
Daphné  , & les  reliques  de  S.  Babylas.] 'Le  lieu  voifin  de  cette  roi.i.j.eigp. 
tic.  ville,  qu'on  appelle  Daphné,  eftoit  célébré  "entre  autres  chofes  s*»-b-c- 
'pour  un  temple  dediéà  Apollon,  & pour  k fontaine  de  Caftalie,  P-6,5-i  b- 
qu’on  s’imaginoit  avoir  eu  la  vertu  de  prophetizet , auffi-bien 
qu’une  autre  de  mefme  nom  qui  eftoit  à Delphes. 'Adrien  avoit  b|Amm.l.u.p. 
Élit  boucher  cette  fontaine,  depeur  que  comme  il  y avoit  appris, 1,5 
à ce  qu’on  prétend,  qu’il  deviendrait  un  jour  maiftre  de  l’Empire, 
d’autres  n’y  appriflèntauflî  la  mefme chofe . 'Julien  que  fa  curio-  Amm-p.»* s c- 
ûté  portoit  à tenter  tout,  Ce  refolut  de  la  déboucher;  & tant  pour 
cette  raifon  félon  Ammien,  [que  pour  recevoir  quelque  réponfe 
de  la  ftatuë  d’Apollon  , ] il  commanda  aux  Chrétiens  d’olter  de 
Daphné  le  corps[de  Saint  Baby  las  autrefois  Evefque  d’Antioche, 

& Martyr  fous  Dece,  que  Gallus  y avoit  fait  apporter . Ainfi  les 
Chrétiens  le  tranfporterent  à Antioche.] 

■ 'Julien  après  avoir  delivréfon  Apollondu  méchant  voifinage,  LîU.or.s  p.iS? 
[ce  font  les  termes  de  Libanius,]d’un  mort  qui  rrmportunoit,[& 
dont  ce  Dieu  (ans  force  n’avoit  pu  Ce  délivrer  luy  mefme,]  après 
luy  avoir  baifè  les  piez , ['car  cette  ceremonie  luy  eftoit  aflèz  or-  Prml  »p».c  4.p 
«ünaire,]*luy  préparait  bien  des  moutons  & bien  des  bœufs  pour  ‘6^ib  p ,*,.d 
luy  faire  un  grand  facrifice,  & rindemnifèr  de  toutes  fes  pertes,  its.b.'  ’ 
[Mais  dés  que  le  corps  de  S.  Baby  las  eut  efté  oftédeDaphnéJle  Amm.p.irs  a. 
téu[du  ciel  eftant  tombé  fur  le  temple,  ] reduifit  en  cendres  & 
l’idole  & tout  lercfte,  [hormis  les  murailles  & les  colonnes  du 
temple.  Nous  ne  touchons  ceci  qu’en  un  mot,  pareequ’on  en  peut 
Mtmoire*  voir  le  détail'fur  l’hiftoire  de  Saint  Babylas.  ] 'Cela  arriva  le  22  <i|it«b. 
s-  dbéiobre  un  peu  après  minuit. 

'On  croit  quece  fut  à l’occafion  de  Ce  temple  &C  de  l’eglife  deS.  roil  j.c.io.p, 
Babylas , quejulienayantapprisqu’auprèsdutempled’ Apollon  6l,'6‘9' 
fumommé  Didymée,  qui  eftoit  à Milet,  il  y avoit  quelques  cha- 
pelles de  Martyrs,  il  écrivit  au  Gouverneur  de  Carie  de  mettre 
le  feu  à ces  oratoires,  s’ils  eftoient  couverts , & qu’on  y euft  mis 
un  autel,  ou  de  lesdemoür  entièrement  s’ils  n’eftoient  pas  encore 
achevez . 'Il  avoit  pris  le  titre  de  preftre  ou  prophète  de  cet  JuiupS:  puj; 
Apollon  Didymée.  Ccc  iij 
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Ruf.li0.c3  5 p.  Julien  eut  un  extreme  depi  t,[  tant  de  l’ambrafement  du  temple }6*' 

,7l,u  de  Daphné,]quedecequeles  Chrétiens  en  tranfportant  comme 
en  triomphe  le  corps  de  S.  Babylas,  n’avoient  celle  de  Ce  moquer 
de  fesDieux,&  de  chanter  ce  verlêt  du  pfeaume  9 6 ,Que  tout  ceux 
qui  adorent  de>  fiatt.èi.& qui fie  glorifient  en  leur ; idole  i/ougiffent  de 
confufionét  de. bonté.  Ainfi  la  colere  dont  il  efloit  animé  , fit  que 
dés  le  lendemain  de  cet  accident,  il  commanda  de  prendre,  d’em- 
prilônner,  de  tourmenter  tousles  Chrétiensquon  rencontrerait  ; 
/mm.p.îij.  'l'oit  ceux  qu’on  vouloit  faire  croire  avoir  mis  le  feu  au  temple  , 

Th  irt  l 'loir  ceux  qui  avoient  eflé  les  chefs  des  autres  dans  le  triomphe 
e*4.d'"  3C  7P‘  de  S.  Babylas, qui  les  avoient  animez  à le  moquer  des  idoles. 

• Socr  1.  j.e.19.  Sa  fureur  l’eull  emporté  encore  plus  loin,  & luy  euft  fait  ordon- 
p "S'.'i.  ner  uneperfècution  univerlëlle,  & telle  que  celle  de  Dioclétien: 

, . mais  la  guerre  des  Perlés  ne  le  luy  permettant  pas  pour  lors,  il  Ce 
contenta  d'ordonner  qu’on  punilî  les  principaux. 
d|Rufc36.p.  'Le  Prefet  SaIufte[SccondJà  qui  il  en  donna  l'ordre,  quoiqu’il 
fu_q  payen  comme  luy,  ne  put  neanmoins  approuver  Ion  deflein, 

ThJn^p  64j.a.  '&  mefme  s'efforça  de  luy  perfuader  de  ne  point  donner  aux 
Ch  retiens  cette  occafiond  acquérir  la  gloire  [du  martyre,]  laquel- 
le ils  déliraient  lï  fort;  mais  voyant  enfin  qu’il  ne  pouvoit  pas 
élire  maiftre  delà  colere  du  Prince,  'ni  s’oppofer  davantage  à fa 
volonté,  il  fit  prendre  & mettre  en  prifônplulieurs  Chrétiens, <5c 
SocriSoiiRufl  entre  autres  'un  jeune  homme  nommé  Théodore,  kplein  de  zele 
m.în  e P°ur  ^ religion,1 'qu’il  rencontra  le  premieHfe  promenant  dans  la 
«■  Ruf.pi  jl*  place;e&  qui  luy  fut  mis  entre  les  mains  par  les  Gentils.  1 
rfThdrt.p  64î.«.  fjl  ]e  fit  aulfi-toll  mettre  fur  le  chevalet,  & appliquer  devant 
/rhdn^Y»}*. tout  1e  mondeàIaqueftion,*où  les  bourcaux  fè  fucoedant  les  un* 
fRuf.p.176.  aux  autres,  le  tourmentèrent  fi  cruellement  depuis  le  matin 
TJiHrt.p.s4j  1.  julques  à quatre  heures  du  foir,  tantoll  en  luy  mettant  le  dos  tout 
en  pièces  à coups  de  fouet,  tantoll  luy  déchirant  les  collez  avec 
des  ongles  [de  fer,  'qu’on  ne  croyoit  pas  qu’il  fe  full  jamais  rien 
vu  de  lèmblable.]  Cependant  au  milieu  de  tous  ces  fupplices, 
Théodore  ccnlêrvoit  toujours  un  vifage  tranquille  & gay , ne 
faifant  autre  choie  que  chanter  lepfèaume  que  tous  les  Fideles 
enlemble  avoient  chanté  la  vcille[pour  Ce  moquer  des  idoles  , ] 

'tout  de  mefme  que  s’il  euft  regardé  tourmenter  un  autre  fans 
rien  Ibuffrir:  & il  ne  dit  pas  mefme  une  parole  àSalufle  pour  le 
Ni|t.«r.4.p^3i.  prjei[dc  le  délivrer.]  'Quelques  "uns  raportent  à ceci  ce  que  Saint  No™  'S- 
c n'r-4S  • Gregauç  Nazianze  dit  élire  arrivé  fous  Julien , qu’un  Chré- 
tien ellant  tellement  déchiré  par  les  ongles  de  fer,  qu'il  fcmbloit 
eltre  prés  de  rendre  l’elprit , fit  bien  voir  neanmoins  que  rien 
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n’eftoit  capable  d’abatre  fon  cœur.  Car  voyant  une  de  fes  jambes 
où  l’on  n’avoit  pas  touché , il  la  montra  aux  boureaux , en  leur 
reprochant  qu’ils  faifoient  injure  à un  de  fes  membres  de  ne  l'avoir 
pas  confacré  comme  les  autres  par  les  fouffrances. 

'Enfin  le  Prefet  voyant  toute  là  cruauté  inutile,  fit  mener  en 
prifon  Theodore/chargé  de  chaînes  ; • & tout  étonné  de  la  conf- 
tance  de  ce  Confeflèur, b il  alla  dés  le  lendemain  matin  trouver 
Julien;'  à qui  ayant  raporté  le  fuccés  du  combat  qu’il  avoit  eu 
contre  Théodore,  il  l’aflura  que  plus  il  poulTeroit  cette  affaire , 
plus  ils  augmenterait  le  triomphe  des  Chrétiens,  & la  honte  des 
adorateurs  desDieux:  'de  forte  que  Julien  fe  crut  obligé  de  faire 
ceflèr  cette  pourfuite,  & de  mettre  hors  de  prifon  Théodore, 'avec 
tous  les  autres  qui  avoient  efté  arreftez  pour  ce  fujet. 

[Ce  feint  Gxifeflcur  vécut  encore  long-temps  depuis;  J&  Rufin 
eftant  venu  quelques  années  après  à Antioche,  eut  le  bonheur  de 
l’y  voir.  Il  luy  demanda  s’il  avoit  fenti  toute  la  violencedes  tour- 
mens  qu’on  luy  avoit  fait  endurer:  à quoy  il  répondit  qu’il  en 
avoit  bien  fenti  quelque  chofe'au  commencement:  * Mais  qu’un 
jeune  homme  qui  eftoit  auprès  de  luy,'efïùyoit  toutes  fes  fueurs 
avec  un  linge  très  blanc,  & luy  jettoit  fouvent  de  l’eau  fraifehe 
[pur  luy  donner  une  nouvelle  vigueur , ] ce  qui  le  remplifloit 
d’une  telle  joie,  qu'il  avoit  eftéfefché  lorfqu’on  l’eut  faitofter  du 
chevalet. 

[Saint  Auguftin  marque  vifiblement  ce  Saint,  Jlorfqu’il  dit  que 
J ulien  eftoit  prés  de  perfecuter  ouvertement  les  Chrétiens  à Antio- 
che, s’il  rieuft  efté  effrayé  pr  la  confiance  d’un  jeune  hommeaufli 
généreux  que  fidelejequel  ayant  efté  tourmenté  lepremierd’entre 
beaucoup  de  Chrétiens  qui  avoient  efté  pris  pur  eftre  mis  à la 
queftion,  fouffrit  tout  un  jour  les  fupplices,  avec  tant  de  gayeté 
cc  de  liberté  d’efprir,  qu’ils  ne  l’empefchoient  pas  de  chanter:  ce 
qui  ayant  furpris&  étonné  Julien,  il  eut  pur  d’augmenter  encore 
fa  confufion  & fehonte,s’il  faifoit  tourmenter  les  autres.  [ Saint 
Chryfoftome  le  marque  put-eftre  encore Jlorfqu ’il  dit  que  Julien 
confidera  comme  un  malheur  infupportable  de  ce  qu’un  Chré- 
tien ayant  efté  mis  publiquement  à la  gclbe,  fouffrit  genereufe- 
men  pour  la  vérité  jufques  à la  mort. 
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3 6t. 

ARTICLE  XXIX. 

Julien  fait  fermer  & piller  l’eg/ife  et  Antioche:  Du  Comte  Julien 
fon  oncle : Martyre  de  S.  Tbeodoret. 

[ TULIEN  ne  Ce  contenta  pas  de  décharger  fa  colere  fur  Theodo- 
J re.Jll  fit  aufïi  fermer  la  grande  eglife  d’Antioche;*  & en  fit 
clouer  les  portes  pour  empefeher  qu’on  n’y  entrai!. b Saint  Chry- 
lollonie  dit  que  lorlque  Saint  Juventin  & S.Maximin  elloienten 
prifon,  l'eglife  eftoit  fermée;  c que  les  martyrs  voyoient  alors  les 
autels  démolis,  les  eglifos  fermées,  les  mini  lires  du  Seigneur 
chaflèz,  tous  les  Fidèles  en  fûite.'Saint  Jerome  nous  apprend  que 
l’eglife  d’Antioche  fut  mefine  fermée  par  deux  fois  durant  cette 
perfecution;  [Julien  l’ayant  peut-eftre  fait  ouvrir  lorfqu’il  vint  à 
Antioche  , pour  s’acquérir  l’afiéélion  du  peuple  , après  que  le 
Comte  d’Oricnt  l’avoit  fait  fermer  avec  toutes  les  autres,  comme 
nous  le  dirons  dans  la  fuite.] 

'Julien  fit  encore  enlever  tous  les  vales  facrez,  & toutes  les  ri- 
chefîès  de  la  grande  eglife  pour  ellre  mifes  dans  le  threfor  impe- 
rial,[&  il  traita  firns  doute  de  mefme  toutes  les  autres.  JU  chargea 
de  cette  commillîon  le  Comte  Julien  fononclef'matcmeljFelix  Note  »». 
Surintendant  des  finances , & Elpide  threforier  de  fon  domaine 
particulier  ; dont  les  deux  derniers  avoient , dit-on  , elté  Chré- 
tiens, mais  avoient  renoncé  la  foy  pour  plaire  à Julien . 'Libanius 
le  témoigne  de  Félix, ‘'à  les  a fies  de  S.  Bafile  Preftre  d’Ancyre, 
le  difent  d’un  Elpide  envoyé  par  Julien  . * On  l’alfure  auffi  "du  Note  j?. 
Comte  Julien,  qui  après  avoir  abandonné  JESUS  Christ 
pour  plaire  à fon  neveu, devint  mefme  extrêmement  attaché  au 
paganifme  , & très  grand  ennemi  des  Chrétiens,  faifànt  ce  qu’il 
pouvoit  pour  les  perlécuter  julqucs  au  fang  , mefme  contre  la 
volonté  de  l’Empereur.'llavcit  ellé  Prefot  d’Egypte, *&  il  eftoit 
alors  Comte  [ou  Gouverneur]  de  l’Orient.h  Dés  qu’il  eut  receu 
cette  dignité  de  fon  neveu,  il  avoit  relevé  les  idoles, il  pouvoit 
bien  avoir  fait  former  ['dés  ce  temps  là]  toutes  les  eglilês  à An-  v.  la  noie 
tioche,  quoique  l’Empereur  ne  le  luy  euft  point  ordonné , fous  3°' 
prétexté  ce  fcmble  d'eftre  maiftre  de  leurs  richefles  en  cas  que 
l’Empereur  en  vouluft  difpofer  . 'Il  avoit  aufli  chaflè  tous  les 
Clercs,  qui  s’eftoient  difperfez  de  collé  & d’autre. 

'L’Empereur  ayant  donc  ordonné[aulIi-toft]aprés  le  malheur 
defonApollon , que  l’on  portail  les  richellesdel’eglifedanslôn 

threfor; 
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Soie  »s  threfor;  ce  Comte  fit  chercher  ''S.  Theodorer  Preftre  d’Antioche, 
parcequ'il  elloit  threforier  des  meubles  facrez,  [ non  de  la  grande 
eglife  d’Antioche,  ] 'laquelle  elloit  alors  entre  les  mains  des  Thdr<.pjs,s,b. 
Ariens , [ mais  de  quelque  autre  qui  fêrvoit  aux  Orthodoxes  de 
la  communion  de  S.Melece,  ou  de  celle  des  Euflathiens.] 'Julien 
Comte  d’Orient  fe  chargea  d’autanc  plus  volontiers  de  prendre  j. 1 p’4tH' 
Theodoret , qu'il  haïffoit  fon  courage  . Car  lorfcjue  les  autres 
Ecclefiafliques  s’efloient  enfuis , il  elloit  demeure  lëul  dans  la 
ville . 'Il  y rafiembloitdivers Chrétiens.  Il  offrait  fans  ceflè  à Dieu  Anal^i*?, 
nUetUm  avec  eux  des  prières  des  facrifices  qui  luy  eftoient  agréables’. 

/«'»"•  'Il  animoitfes  frères  par  fon  éloquence  lâinte  , qu’il  avoit  apprifè  p >»*- 
non  à Athènes , ni  dans  les  h vres  des  orateurs , mais  par  l’étude  de 
l’Ecriture  , & dans  l’ecole  du  Saint  Efprit. 

'Sozomene  dit  que  le  Comte  le  fit  appliquer  à une  queflion  très s “-P-*04  6°s- 
rigoureulê  ; qu’il  la  fouffht  avec  une  merveilleufe  confiance  ; 

& qu'il  fbutint  toujours  très  genereufêment  la  foy  qu’il  avoit 
embrafTée,-  ce  qui  obligea  le  Comte  à luy  faire  enfin  trancher  la 
telle . [ C’eft  l’abregé  des  aéles  de  ce  Saint,  ] 'qu’on  nous  a donnez  AhiCm-pj  ij. 
Noie  19.  depuis  peu  , "écrits  par  des  officiers  mefmcs  du  palais  de  Julien  ; 

[ & on  fera  fans  doute  bien  aife  de  voir  ici  quelque  chofe  de  ce 
qu'ils  contiennent . J 

'Ce  Saint  s’effoit  fïgnalédésletempsde  Confiance  parlezele  P11*- 
avec  lequel  il  avoit  baflides  eglife  & des  bafiliquesdes  Martyrs , 

& détruit  au  contraire  les  idoles  & les  autels  des  démons , ufânt 
de  la  liberté  que  le  Prince  en  donnoit  alors , afin  de  délivrer  les 
âmes  qui  eftoient  dans  l'egarement.  Lors  donc  qu’on  l’eut  amené 
les  mains  liées  derrière  le  dos , à l’audience  du  Comte  Julien , ce 
Comte  luy  ayant  voulu  faire  un  crime  de  fon  zele , il  l’avoua 
hautement, & reprocha  luy  mefme  au  Comte  de  ce  qu’aprés  avoir 
eflé  adorateur  de  J.  C,  il  elloit  devenu  par  une  prévarication 
v'uuUx.  honteufe  ''le  proteéleur  des  démons  Le  Comte  irrité  de  f à liberté 
le  fit  battre  fous  la  plante  des  piez  & fur  le  vifage  , fans  le  pou- 
voir empefeher  de  fôûtenir  hautement  la  vérité  . 'On  l’étendit  P-”9. 
fi  fort  avec  des  poulies  fur  le  chevalet , qu'il  fembloit  avoir  huit 
piez  de  long  : mais  au  milieu  de  ce  tourment  il  parut  toujours 
plein  de  gayeté  ; & le  Comte  s’eflant  voulu  moquer  de  ce  qu’il 
s’arrefloit  à un  mort  ; il  l’exhorta  avec  une  voix  forte  & animée 
à reconnoiflre  luy  mefme  de  nouveau  la  puiflànce  de  ce  mort , 
mais  de  ce  mort  reflufeité , qu’il  avoit  adoré  [ peu  auparavant  ] 
comme  le  Verbe,  la  Sageflè , & le  Fils  de  celui  qui  a créé  le  ciel 
& la  terre . 

Hifi.  Eccl.  Tom.  Vil 
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p.119.  Comme  le  Saint  fe  metroit  fort  peu  en  peine  de  tous  les  Dieux  î6l‘ 

des  payens  , le  Comte  voulut  le  preffèr  par  l’autorité  de  l’Empe- 
reur , que  le  Saint  ne  craignit  point  d’appeller  un  tyran, & le  plus 
miferabledetous  les  hommes , s’il  ordonnoit  d’adorer  du  bois  & 
des  pierres . Sur  cela  le  Comte  fit  commencer  la  queftion  [ avec 
les  ongles  de  fer,  ] qui  firent  couler  beaucoup  de  fangducarpsdu 
Martyr,  fânsdiminuer  ni  la  gayeté  de fon  vifage , ni  la  liberté  de 
fe s paroles  : & le  Comte  luy  demandant  [ par  infulte  J fic’eftoit 
qu’il  ne  fentift  point  de  mal , il  répondit  qu’il  n’en  fentoit  point , 
r.uo.  parceque  Dieu  clloitavec  luy.  'LeComte  voulut  traiter  fon 
courage  de  defefpoir;  & fuppofant  qu’il  eftoit  redevable  au  file , 

[ peu  tertre  qu’on  l’accufoit  a’avoir  cache  quelques  vaiffeaux  li- 
erez , ] il  dit  que  fi  c’crtoit  pour  cela  qu’il  vouloit  mourir , il  de- 
manderait là  déchargé  à l’Empereur.  Mais  le  Saint  luy  répondit: 
Gardezvoflreor&voftrc  argent  pour  vous  à voftre  malheur:  Je  “ 
ne  dois  rien  qu’à  Dieu  feul,  à qui  je  tafehe  d’offrir  uneconfcience  “ 
pure  pour  obtenir  l’effet  de  fes  promefles . “ 

p.130.  'Le  Comte  le  voulut  encore  traiter  de  fou,  d’obeïr  à un  mort 

crucifié  plutoft  qu’à  un  Empereur;  furquoi  le  Saint  l’appcUa  luy 
mefme  un  malheurcu.x,&  le  fit  fouvenir  que  ce  Crucifié  le  ferait 
un  jour  brûler  dans  I’enfcr  avec  fon  tyran . Le  Comte  fe  tira  de 
là  par  une  cruelle  raillerie . Nous  verrons,  dit-il , alors  ce  qui  en  « 
fera  ; cependant  vous  éprouverez  le  feu  dont  vous  nous  menacez.  « 

Et  en  effet,  ne  fe  contentant  pas  de  l’avoir  fait  tourmenter  à trois 
reprifes  [ avec  les  ongles  de  1er , ] il  luy  fit  appliquer  aux  coftcz 
deux  torches  ardentes . Le  Saint  eut  recours  à Dieu , & le  pria 
mefme  de  glorifier  fon  nom  en  cette  rencontre,  pour  faire  voir  fa 
bonté  envers  ceux  qui  le  craignent, & faire  appréhender  aux  apo- 
ffats  les  fupplices  qu’il  leur  préparé . Il  fut  exaucé,  & le  Comte 
fut  bien  furpris  de  voir  tomber  les  boureaux  par  terre . II  les  fit 
relever , & leur  dit  de  continuer  la  queftion  : mais  ils  luy  répon- 
dirent qu'ils  ne  le  pouvoient , parceque  ce  qui  les  avoit  fait  tom- 
ber ertoit  qu’ils  avoient  vu  quatre  Anges  habillez  de  blanc  qui 
P-'J1,  partaient  au  Saint  . 'Le  Comte  plus  irrité  qu’étonné , ordonna 
qu’on  les  allaft  jetter  dans  l’eau  : & comme  on  les  emmenoit , 

’îheodoret  leur  dit  : Allez,  mes  freres , allez  avant  mqy  trouver  « 
le  Seigneur  ; je  vous  y fuivrai  quand  j’aurai  vaincu  l’ennemi . « 
Ado,»3o£t.  ’Adon  a inféré  dans  fon  martyrologe  cet  endroit  des  ailes  du 
Saint . 

Aiui.p.131.  'Le  Comte  voulut  encore  blafphemer  contre  J.  C,  furquoi  le 
Saint  expliqua  en  un  mot  le  myftere  de  l'Incarnation , en  decla- 
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34l‘  rant  qu’il  ne  le  fàifoit  pas  pour  l’amour  du  Comte , indigne  d’en- 
tendre la  parole  de  Dieu , mais  pour  la  confolation  des  Chrétiens 
qui  eftoient  prcfens.  Le  Comte  commença  alors  à le  menacer  de 
la  mort;  & le  Saint  au  lieu  de  s’effrayer,  luy  dit  qu'il  ne  fouhai- 
toit  rien  tant  que  de  confommer  là  courfe.  Mais  il  luy  déclara  en 
mefme  temps , que  pour  luy  il  mourrait  dans  fon  lit  parmi  de 
cruelles  douleurs , & que  fon  Empereur  au  lieu  de  remporter  la 
viûoire  fur  fon  ennemi , comme  ilfcl’imaginoit,  ferait  tué  dans 
leur  pays  fans  qu’on  fçeuft  mefmequi  l’aurait  tué.  Le  Comte  en- 
tendant ces  menaces , 'qui  fe  trouvèrent  de  véritables  prophéties , p.i  i ;■ 
'craignit  quelque  choie  de  pis , & fe  hafta  de  prononcer  la  fen-  r- ■ 3 ■ - 
tencepar  laquelle  il  le  condanna  à perdre  la  telle . 'Le  Saint  rendit  P1)1- 
rtleraniu  grâces  à Dieu  qui  luy  avoit  donné  'la  patience  jufques  à la  fin  , 

♦ Noie  30.  & confomma  ainfi  fon  martyre.  [ * Il  paroift  que  ce  fut  le  23.' 
d’oCtobre , un  jour  feulement  après  l’embrafement  du  temple 
d'Apollon.  ] Ufuard,  Adon,  & plufieurs  autres  marquent  ce  jour 
là  là  fefte.  'Les  martyrologes  de  Saint  Jerome,  [ Florus , Vandel  Fior  pij»î.îg<| 
bert,]  & beaucoup  d’autres  des  plus  anciens,  la  mettent  le  13  de  Bo)Uvnilr!>!» 
mars,  f cequi  donne  lieu  de  juger  qu’il  sert  fait  ce  jour  là , peu  4,1 
après  fâ  mort  , quelque  translation  folennelle  de  fbn  corps , ou 
qu’on  y a dédié  quelque  eghfe  baltie  fous  fon  nom . } 'Les  Grecs  Mta.p.45. 
en  font  mémoire  le  6 de  may . 

353533  S3â5aSSSiS^Sî2*2S<33i2îSa5«52S«  agaag88flBBM8BSSBgBg8BSg 
ARTICLE  XXX. 

Crime  J de  Comte Julien , it fa  mort  funejle . 

fXTOus  avons  dit  que  ] 'le  Comte  Julien , avec  Félix  Surin-  TWrt.i.  j.t»  p 
tendant  des  finances , & Elpide  threforier  du  domaine  , 646 1 
[ tous  trois  apoltats , } avoient  eu  ordre  d’aller  faifir  les  richeffes  '•‘•P-404-  • 
de  l’Eglife  d’Antioche  pour  les  porter  au  threfor  impérial  . 'Ils  Anai.t.4.p  ir- 
le  firent  le  jour  mefme  du  martyre  de  S Theodoret , & dreffe- 
rent  un  état  de  ce  qu’ils  y avoient  trouvé.  'Mais  le  Comte  Julien  Soip.ssj.ai 
ne  fe  contenta  pas  de  ravir  les  vaiflèaux  facret  de  l’Eglife , & p^chr'jn’ 
de  les  profaner  par  l’attouchement  de  fes  mains  impures  : Car  tcnt.p.Miid.c. 
portant  encore  plus  loin  l’outrage  qu’il  Çiifoit  à J.  C,  il  les  renver- 
fâ  , les  mit  à terre  , & s’affit  demis  d’une  maniéré  criminelle  , 

Note  }t.  jufqu’à  faire  "des  aérions  que  l’on  n’oferoit  exprimer  ; 'y  ajoutant 
toutes  les  railleries  & tous  les  blafphemes  dont  il  put  s’avifer 
contre  J.  C , '&  contre  les  Chrétiens  qu’il  difoit  avoir  effé  aban-  ThJrt.pW.t». 
donnez  de  Dieu  . Euzoius  Evefque  des  Ariens  qui  eftoient  en- c' 
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core  en  poffeffion  de  la  grande  eglifê,  s’eftant  voulu  oppofêra  fês 

ficrileges , en  receut , un  foufflet . 

'Félix  le  Surintendant  s y fignala  auffi  par  une  autre  impiété  : 
' * car  confiderant  les  riches  & les  magnifiques  vafës  que  les  Em- 
pereurs Confiant  in  & Confiance  avoienr  donnez  à l’Eglile;  Vo- 
yez , dit  il , dans  quelle  vaiflèlle  on  fert  le  Fils  de  Marie . 'On 
prétend  que  le  Comte  Julien  & luy  fiifbient  des  railleries  de  ce 
que  Dieu  les  laifioit  profaner  fon  temple  , fans  les  en  empefcher 
par  des  miracles  vifibles . 

'Cependant  leurs  impietez  ne  demeurèrent  pas  long-temps 
impunies,  '&  Julien  n’eut  pas  pluftoft  profané  les  vaiffeaux  fi- 
erez en  s’y  aflëyant , qu’il  reffentit  l’effet  de  la  vengeance  divine. 
tIl  pa/Ta  la  nuit  fuivanteavecbeaucoupd’inquietude  : & le  len- 
demain apres  avoir  prefenté  à l’Empereur  le  mémoire  de  tout  ce 
qu’on  avoit  fiifî  dans  l’eglilë  , il  luy  dit  ce  qu’il  avoir  fait  la  veille 
à l’égard  de  S.Theodoret.  'II  l’avoit  fait  dans  la  penfée  de  plaire 
à ce  Prince.  'Mais  l’Empereur  luy  témoigna  nettement  n’ap- 
prouver point  dutout  qu’il  euft  fait  mourir  un  Chrétien , [ fins 
autre  raifon  que  celle  de  la  religion  , & dans  le  lieu  mefme  oh  il 
eftoit , ce  qui  donnoit  fujet  de  croire  qu’il  lavoit  fait  par  fon  or- 
dre . ] Il  fe  plaignit  qu’il  euft  donné  occafion  aux  GaÈléens  d’é- 
crire contre  luy,  comme  ils avoient  fait  contre  fes  predeceflèurs  r 
& de  traiter  Theodoret  comme  un  Martyr.  Il  luy  ordonna  enfin 
de  ne  plus  fiire  mourir  aucun  Chrétien,  & d’empefeher  mefme 
les  autres  de  le  faire. 

'Le  Comte  qui  s’attendrit  fi  peuàcetteréponfe  , demeura  tour 
interdit  & prefque  mort . L’Empereur  pour  le  confoler  luy  dit  de 
veniravecluy  facrifier afin  d’obtenir  le  pardon  de  fifiute.  Et  les 
preftres  des  idoles  luy  ayant  prefenté  des  oifêaux  & d’autres  cho- 
ies offertes  au  démon , il  en  mangea , & en  donna  à fbn  oncle. 
Le  refpeét , & la  frayeur  dont  le  Comte  eftoit  faifi  , ne  luy  per- 
mirent pas  d’en  manger  beaucoup  . Il  fê  retira  enfuite  chez  luy 
plein  de  chagrin  d’avoir  fait  une  aélion  odieufê , & d’avoir  en- 
core mécontenté  l’Empereur  ; de  forte  qu’il  ne  voulut  prendre 
aucune  nourriture. 

'Cependant  le  peu  qu’il  avoit  mangé  ne  fe  digeroit  point  ; & 
dés  le  foir  il  luy  prit  un  mal  de  ventre  qui  luy  caufi  d’extremes 
douleurs . 'Il  tomba  dans  une  maladie  fàfcheufê  & inconnue , 
dont  toutes  fes  entrailles  ayant  efté  corrompues  & pourries , c il 
jettoit  fon  foie  & les  excremens  non  par  les  conduits  ordinaires  , 
mais  par  fi  malheureufe  bouche  qui  avoit  prononcé  tant  de  blaf- 
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39î‘  phemes . 'Ses  parties  fecrettes  & toutes  les  chairs  d’alentour  fe  chry.geot  p. 
corrompirent  auffi  de  celle  forte , que  les  vers  s'y  mirent  ; *&  pour 
montrer  que  c eftoit  une  punition  de  Dieu , tout  l’art  des  mede-  „chry  p.6t  >.r. 
cins  ne  luy  put  apporter  de  foulagement , 'quoiqu’à  caufe  de  fa  îoi.p.Sos.1* 
qualité  d’oncle  de  l'Empereur/ils  y einployaflènt  toutes  fortes  de 
remedes . Ils  tuoient  un  grand  nombre  d’oifeaux  les  plus  rares  Chry  p.6ti  e. 
& les  plus  gras , qu’ils  mettoient  auprès  des  endroits  pourris  , 
pour  en  attirer  les  vers  fur  ces  oifeaux,'&  fur  leur  graillé  dont  ils  Soi-p  s b- 
frotoient  cesmefmes  endroits  : 'mais  les  vers  au  lieu  de  fortir,  fe  blchr>'  ? 6,1  * 
cachoient  danï  fa  chair.rongeant  fans  ceffe  ce  qui  eftoit  pourri  , 

& pénétrant  jufqu’au  vif,  fans  qu’on  les  puft  arrefter.  Ils  remon-  Aa.M.p.ss?.*. 
toient  mefme  par  fon  eftomac  , & luy  fortoient  de  temps  en 
temps  par  la  bouche;  de  quoy  il  avoit  encore  la  douleur  de  voir 
que  les  payera  luy  fâifoient  des  railleries . 

'Philoftorge  dit  qu’il  fut  durant  quarante  jours  fans  parole  & Pbilï-M?- 
fans  fentiment . Il  revint  un  peu  ; '&  fa  femme,  qui  à ce  que  l’on  ™“'p  6*6 
tient  eftoit  illuftre  par  fa  foy,'&  qui  l'avoit  averti  d’epargner  au  *«t.  W7' 

moins  le  fâng  des  Chrétiens  , Muy  reprefenta  qu’il  devoit  re  iThd«.p«i*. 
connoiftre  & bénir  la  mïfericorde  de  J.C,  qui  en  lechaftiant  luy  6*t- 
fàifoit  voir  là  puiflknce;  au  lieu  que  s’il  euft  voulu  le  laifferfâns 
le  punir , & ufer  de  fâ  patience  ordinaire,  il  n'euft  jamais  recon- 
nu quel  eftoit  celuj  à qui  il  avoit  fait  la  guerre  . Ce  mifèrable 
prelfé  par  ces  remontrances  de  fa  fèmme,&  par  le  fentiment  de 
fa  douleur , reconnut  quelle  eftoit  la  véritable  cauli  de  fon  mal: 

'Il  detefta  luy  mefme  le  crime  dont  if  fevoyok  puni  ft  lèvere-  Pbirsp.97. 
ment,  & porta  témoignage  contre  là  propre  impiété  . 'Ilinvo-  Aa.M.p.«i.a 
quoit  le  Dieu  des  Chrétiens,  le  conjuroit  d’avoir  pitié  de  luy ,011 
au  moins  de  le  retirer  promtement  du  monde  , & preffoh:  fa 
femme  d’aller  prier  pour  luy  à l'eglife,'&  de  demander  les  prières  p«s?.c. 
des  Chrétiens . [Mais  avec  cela  il  ne  paroiffoit  pas  plus  converti 
qu’Antiochus.J'Il  femble  mefme  que  trois  jours  feulement  avant 
fa  mort  il  fit  encore  mourir  plufieurs  Chrétiens.'  Audi  fâ  femme  ?•*«*•*• 
luy  declaroit  quelle  n’ofoit  prier  pour  fâ  guerilbn,  depeur  d’atti- 
rer la  colère  de  Dieu  fur  elle  mefme . 

'Il  ne  laiflà  pas  de  fupplier  l'Empereur  de  rendre  aux  Chré-  j^r,'p;6*7  ’* 
tiens  les  eglifes  qu’il  leur  avoit  oftées>  & de  les  faire  ouvrir:  mais  n 'p,3,' 
il  ne  put  pas  mefme  obtenir  de  luy  cette  grâce, ’&  il  n’en  receut  Awip.ijj. 

„ que  cette  réponfe  : Je  ne  les  ay  pas  fait  fermer  , [ hors  la  princi- 
„ pale,]mais  aufti  je  ne  les  ferai  pas  ouvrir . Le  Comte  luy  fit  dire 
une  autre  fois  que  c’eftoit  à caufe  de  luy,[&  pour  avoir  à facotv 
ildcration  quitté  la  religion  Chrétienne  , Jqu’il  fouffroit  de  û 
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grandes  douleurs,  & qu’il  péri  doit  malheureufement  : &luy[au  36  *• 
lieu  de  craindre  la  main  de  Dieu, ou  de  témoigner  au  moins  quel- 
que compalfion  pour  une  perfonne  qui  luy  eftoit  fi  proche, ]luy  fit 
porter  cette  parole  Vous  n’avez  pas  efté  fidele  aux  dieux, & c'eft  « 
pour  cela  que  vous  fouffrez  vos  tourmens.  «c 

Pi>i<g.p.*7-  'Enfin  les  abcès  dont  tout  fon  corps  eftoit  rempli , *&  les  vers 
ÎSmsS» ‘y  flu*  k rongeoicnt  continuellement  , le  reduifirent  à la  dernière 
or. 4 5 p.5io.ci  extrémité.  bIl  en  vomiffoit  fans  ceffé  les  trois  derniers  joursde 
Ma  M p.667  1*  v'c  > avec  une  puanteur  qu’il  ne  pouvoir  fouftfir  luy  rnefme. 
c.  " cEt  il  finit  ainfi  fa  vie  par  une  mort  honteufe  & malheureufo  , 

‘Ch7^n,.r.  qUi  ]c  fit  palier  d’un  fuppüce  de  beaucoup  dejoursà  un  fupplice 
b.  °'F  °s  etemel /fil  mourut, s'il  en  faut  croire  Philoftorge,  durant  qu’on 
wPhiTg.c.u.p,  Ju y fifoit  diverfês  réponfês  que  les  oracles  avaient  rendues  de- 
puis  peu , & qui  promettoient  toutes  qu’il  ne  mourrait  point  de 
maladie.  ['Il  mourut  en  l’an  363, après  lejde  janvier, maisappa-  Noie  ji. 
remment  bien-toft  après . Julien  fon  neveu  le  plaignit  auffi  peu 
après  fâ  mort  qufc  durant  fa  vie,&  ne  voulant  pasencore  rendre 
Anai.p.i  jj.  gloire  à J.  C:  JI1  continua  à dire  que  fon  malheur  venoit  de  n’a- 
luü.miCp.ioj.  voir  pas  efté  fidele  aux  Dieux.  'Dans  un  écritffâit  vers  la  fin  de 
février  , ] il  dit  qu'il  avoit  gouverné  la  ville  d'Antioche  avec 
beaucoup  de  juftice  ; mais  il  ajoute  aufli-toft,  que  ce  n’avoit  pas 
toujours  efté  avec  allez  de  prudence . Il  y parle  de  fâ  mort  fans 
en  ofêrdire  aucune  circonftance. 


ARTICLE  XXXI. 


Punition  de  quelque  autre  payent  facrileget  ou  apojlati . 

[T  A maladiedont  Dieu  punit  Félix  le  Surintendant , ne  fut 
TMrt  J.j.e  9.p.  I pas  fi  longue: [Car  elle  l’emporta  en  l’efpaced’unjour,eou 
«HufeJ.7  c.10>  moins  encore.  fSaint  Chryfolfome  dit'qu’il  creva  tout  d’un  coup  ,Wi 
r-07-  par  le  milieu  du  corps;  [ par  où  il  a peut-eftre  voulu  marquer  ce  <“''«• 

«Me? «!«.  ftue  dit  Philoftorge, J*qu’une  de fesgrofîès  veines  s’eftant  rompue 
r.sio.c.  fans  qu’ileuft  fait  aucun  effort , le  fâng  luy  fortit  par  la  bouche 
zTMn  p«47  h^urant  toute  la  nuit  & tout  le  jour  félon  Theodoret  : ‘De  forte 

a. b.  ’ " que  le  foir  fon  fang  s’eftant  entièrement  écoulé , il  perdit  la  vie 

1 T‘h5rT’,«  aufli-bien  que  le  Comte  Julien,1 k&  tomba  dans  une  mort  etemel  le. 

b.  " P'  47  ‘Ammien  s’accorde  tout  à fait  àceci , difânt  qu’il  mourut  tout 
1 Ammj  ij.p.  fi’un  coup  d’une  perte  de  fang , un  peu  avant  le  Comte  J ulien , 

b*  "mais'  aprés  le  commencement  de  l’an  363.  Non  jj. 

» ».  *11  y avoit  ce  fomble  un  lieu  public  , où  l’on  mettoit  les  noms 
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}61'  de  ceux  qui  citaient  morts  ; '&  le  peuple  y lifant  les  noms  de  a. 

Félix, [titre  que  l’on  donnoit  ordinairement  aux  Empereurs,  ]& 
de  julien,  y ajoutât  celui  d’Augufle,  comme  fi  c’euft  efté  l'Em- 
pereur mefme  qui  fuit  mort:  & on  regarda  cela  comme  un  pre- 
lâge  qu'il  mourroit  bien-îofh 

'Lipide  threforier  du  domaine  qui  efloit  venu  enlever  les  thre-  J^n-ijc.i  p. 
fors  de  l’Eglife  avec  Julien  &Felix,*en  fut  puni  aufll-bienqu’cux,  «pb.fg.p.,;.,*. 
quoiqu’un  peu  pluftard  : Car  ayant  eûé  convaincu  d’avoir  favo- 
ri fc  la  révolté  de  Procope  contre  Valens[en  366.  ]I1  fut  dépouillé 
de  tous  fes  biens, & refferré  dans  des  pnfons.où  apres  avoir  vécu 
quelque  temps , il  mourut  fans  réputation  & fans  honneur, mau- 
dit de  tout  le  monde  , & avec  le  fumora  d’EIpide  le  facrifica- 
teurfou  l'apoftat.  ] 

'Un  quatrième, qui, félon  Philoftorge , avoit  eu  part  au  mefme  P'5  • 
fâcrilege  , & qui  avoit  profané  honteufement  l'autel  fâcré,  fut 
puni  fur  le  champ,  [comme  le  Comte  Julien,  jpar  la  corruption 
des  mefmes  parties  dont  il  avoit  abufé  pour  commettre  fbn  facri- 
lege , & par  les  vers  qui  s’y  engendrèrent  & le  firent  penr  mife- 
rablement. 

'Dieu  fit  éclater  fa  juflice  contre  les  apoflats  par  beaucoup 
d’autres  punitions  fémblables  ; [ & il  ne  fera  pas  mauvais  de  ra-  ’p'  5 
maflér  ici  ce  qui  s’en  efl  conférvé  dans  lhiftoire  . JUn  nommé  PhJfgj.7  c.1j. 
Héron  natif  de  Thcbes  en  Egypte,  & qui  avoit  eflé  fait  Evefque  |M00' 

'de  Thebes  mefme, comme  la  chronique  d’Alexandrie  le  fémble  Chr.Ai.n6ii. 
dire, ayant  renoncé  volontairement  la  foy  à Antioche  , 'fut  aufli-  p-mMjoI 
tort  làifi  d’une  maladie  qui  luy  pourrit  tout  le  corps,  & le  rendit  1 : p'100’ 
un  fpeélaclc  hideux  à voir  à tout  le  monde, & un  exemple  terri- 
ble de  la  juflice  divine.On  le  voyoit  couché  dans  les  rués  & dans 
les  places  publiques,  privé  de  tout  fécours , & fans  mefme  faire 
compafiion  à per  forme  . Les  Chrétiens  n’avoient  que  de  l’hor- 
reur pour  fâ  perfidie , & les  pâyens  ne  fè  fôudoient  plus  de  luy 
„ depuis  qu’ils  i'avoient  fait  tomber  dans  leurs  filets . Ainfi  il  mou- 
rut miferablement  à la  vue  de  tout  le  monde.[Cct  Héron  pou- 
voit  bien  eflre  un  de  ceux  que  les  Mcleciens  avoient  fourni  aux 
Ariens  pour  déshonorer  le  titre  d’Evefque.  ] 

TheotecnePreftre  d’Antioche,  "titulaire  d’une  eglifé  dans  les  CJjr.Ai.p  «î:| 
fôbourgs, tomba  volontairement  dans  le  mefme  crime  , trompé  r lp  n p 4,‘** 
par  les  promeffes  qu’on  luy  faifbit;  & il  en  fut  aulfi-toft  puni  non 
moins  fèverement  qu’Heron  . 'Sa  chair  fe  corrompit  toute  en  JblPhifg.pjoo 
fort  peu  de  temps, & devint  pleine  de  versjjui  luy  firent  mefme  ‘ 
perdre  les  yeux.  Enfin  il  tomba  dans  une  rage  dans  laquelle  il  lé 
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mangeoit  iuy  mefme  la  langue,  & pafla  de  ce  fupplice  à unau-  !6t" 
tre  bien  plus  effroyable . 

'Nous  ne  devons  pas  auffi  oublier  la  punition  d’un  Thalaffe 
fumommé’le  Manchot , homme  renommé  pour  fes  impuretez  » J, 

& Tes  débauchés  infàmesjufquesà  avoir  proftitué  fâ  propre  fille. 

Il  mourut  accablé  fous  les  ruines  de  là  mailôn  qui  tomba  fur  luy. 

1 heophane  affiire  que  là  femme  & tous  les  fiensqui  faifoient  pro- 
feflion  de  la  religion  Chrétienne , furent  confêrvez  dans  ce  mal- 
heur, & un  enfant  defept  ans  à qui  l’on  demanda  qui  l'avoit  fau- 
vé  , dit  qu’il  avoit  efté  porté  par  un  Ange.  'Ammien  parle  d’un 
'Thalaffe, qui  avoit  efté  officier  fous  Confiance, & duquel  Julien  V.  Julien  i 
fê  tenoit  offenfé  , parcequ’il  avoit  contribué  à la  mort  de  Gallus  ,J* 
fen  frere.Et  à caufe  de  cela  il  ne  voulut  ni  juger,  ni  laiffèr  juger 
un  procès  qu’il  avoit , qu’aprés  s’eftre  reconcilié  avec  luy  . 'M1 
Valois  dit  qu’il  rentra  dans  les  bonnes  grâces  de  Julien  en  deve- 
nant apoftat  : [ & cela  peut  eftre;  mais  nous  voudrions  en  avoir 
quelque  autorité, auffi-bien  que  de  ce  quejfon  frère  ajoute  , que 
c’eft  le  mefme  Thalaffe  dont  nous  avons  raporté  la  fin  malheu- 
reufe  . [ La  chronique  d’Alexandrie  racoote  ces  morts  de  Théo- 
tecne  , Hcroo , & Thalaffe,  en  l’année  363:  mais  clley  mêle  la 
mort  d’Arteme  arrivée  aflùrément  en  l’an  362. 

S.  Gregoirede  Nazianze  marque  en  general  les  hiftoires  que 
nous  venons  de  ra porter , & y ajoute  mefme  diverfes  particula- 
ntez  , mais  fans  nommer  les  perfonnes  : J Qui  pourrait , dit-il , “ 
reprc Tenter  tant  d’accidens  tragiques  ; les  maladies , les  diftcren-  “ 
tes  plaies , & les  divers  fléaux  dont  la  juftice  de  Dieu  a puni  les  “ 
impies,chacun  d’une  manière  proportionnée  à fan  crime  ; les  uns  “ 
"crevezàla  vuéfde  toute  le  monde,  Jles  autres  emportez  par  d’au-  “ p 
très  morts  extraordinaires;  Ilsconfeffbient  alors  leurs  crimes  au  “ 
milieu  de  leurs  tourmens  , & en  témoignoient  une  douleur  in-  “ 
frutlueufe  & inutile . Les  unsavoient  des  forces  la  nuit,  d’au-  “ 
très  des  vidons  durant  le  jour, "où  on  leur  faifoit  fenttr  leur  im-  “ mJ'iü 
pieté.  Qui  pourrait, dis-je,  raconter  tant  d’autres  malheursdont  “ 

Dieu  a puni  vifiblement  la  démolition  des  eglifès  , les  injures  « 
faites  à la  fâinre  table,  la  profanation  des  vaifleaux  qui  fèrvoient  « 
aux  divins  Myfleres , les  cruautez  commifès  contre  la  perfônne  « 
des  ferviteurs  de  J.  C,  tant  d’autres  crimes  dont  ils  fe  font  rendu  « 
coupables  ? « 

[Dieu  fit  encore  alors  paroiftre  fà  colère  par  des  feux,  par  des 
tremblemens , par  des  fechereffes , & par  d’autres  evenemens 
extraordinaires,  que  nous  omettons  ici , pareequ’on  les  a pu  voir 
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*#  v.  julien  for  l’hiftoire*de  Julien  ] 'Il  fofpendoit  cependant  & diffèroit  les  p • 

5 17.  effets  de  fâ  juftice  à l’égard  de  la  perforine  de  Julien  . Il  n’allu- 
moit  pas  encore  tout  fon  zele , & le  contentoit  de  tenir  la  main 
«levée  contre  l'impie.  Il  handoit  fon  arc  & le  tenoit  preft  à tirer, 
mais  il  Ce  retenoit  luy  me  fine  par  une  efpece  de  violence . Il  at- 
tendoit  que  cette  perte  maligne  crevaft , s’il  faut  ainff  dire  , & 
pouflaft  audebors  tout  fon  venin,  pour  fauver  le  malade  par  la 
penitence,  s’il  eftoit  allez  heureux  pour  l’embrafler,  ou  le  punir 
parunejufficeplusvilîble&  plus  éclatante,  s’il  demeurait  dans 
fon  endurciftëmcnt . 'Dieu  laifla  vivre  quelques  uns  de  ceux  qui  AHh.j.p.s«.fe. 
luy  avoient  préféré  un  peu  d’argent,  mais  pour  prolonger  leur  c’ 

•mttçntrt.  Jioptc  ; [ & les  faire  forvir  d’exemple  aux  autres  . J Car''on  les 
voyoit  errer  de  ville<m  ville^mepniéz  ôtjhaïs  de  tout  le  monde; 
on  les,  montrait  rudoie  comme 'des  infâmes  & comme  des  traî- 
tres; on  ne  les  connoiffoir  que  fous  le  titre  d’apoftats,  ou  de 
eUn***’  ^'^CIP*CS^C  l'apoftar.  'A  peine  Julien  fut-il  morr,que  les  peuples  N«.or*.p.i}l. 
& les  villes  crioient  partout  contre  les  perfecuteurs,  & leur  rc-  * 
prochoient  tous  les  maux  qu’ils  avoient  faits.  Ceux  qui  a voiont 
pris  part  à la  perfécution  prenoient  part  à ces  reproches , & 
n’epargnoient  pas  leurs  dieux  mefines,  qu’ils  acculaient  haute- 
ment d’effre  injuftes  & impolleurs. 

ARTI.ÇIE  XXXII 
De  Sainte  Publie  : Le  fit  d'un preftre  det  idolet  converti . 

f T)End  ant  que  Dieu  faifoit  admirer  la  juftice  par  la  puni* 

1 tion  des  apoftats , & là  patience  à l’égard  de  J ulien,  il  glori- 
Jîojt  nujTÎ.  fa  mifèricorde  par  la  confiance  quïl  donnoit  à des 
femmes  & à des  cnfiuis,& par  le  triomphe  quil  leurfàifoit  rem- 
porter- fur  [idolâtrie.  ] 'Publie  cette  illuffre  veuve  que  l’Eglife  Mtn.p.ioff 
greque, [ & la  latine  à fon  exemple,  J honorent  au  nombre  des  Ush'p',0,!' 
Saintes  le  pd’oélobre,[  fit  voir  qu’un  exercice  continuel  de  vertu 
luy  avoit  acquis  affèz  de  force  pour  meprifèr  auffibien  la  cruauté 
que  la  mgjeflé  d’un  Empereur  idolâtre,  malgré  mefme  tous  les 
interefts  de  communauté.  ] Elle  avoit  effé  mariée,  & ayant  per-  Thdrl  | i-C 
du  fon  mari , elle  avoit  vieilli  dans  la  continence  & dans  toutes  p 6sl,c-  -b 
fortes  de  bonnes  œuvres. 'Les  Grecs  diféntque  l’eftime  delà  pieté  Ugh.|s*o»i.«. 
luy  fit  donner  le  rang  de  Diaconiffc.  'Elle  eutaufÜ  la  conduite  TH<frr.r.«î’~d. 
d’une  compagnie  de  vierges,  avec  qui  elle  chantoit  fans  celle  les 
louanges  de  Dieu. 

Hift.  Eccl.  Tom.  VIL  £ e c 
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'Julien  paflànt  donc  un  jour  prés  de  leur  petite  maifon,  il  les  3fil‘ 
entendit  qui  chantoient  à pleines  voix  ces  paroles  du  pfeaume  ; 

Les  Mes  des  nations  ne  font  que  de  Par  & de  P argent,  & le  relie 
de  ce  qui  fiiit.il  le  trouva  fort  mauvais, & leur  ordonna  de  le  taire 
une  autrefois  quand  il  paflèroit.  Mais  Publie  au  lieu  de  luy  obeïr, 
inlpira  une  nouvelle  ardeurà  fes  filles;&  fachant  que  Julien  paf- 
foit  encore,  elle  leur  fit  chanter  ces  autres  paroles  : Qne  Dieu fe 
leve,  & que  fes  ennemis  /oient  diffipez  • Julien  fort  en  colere,  fe  fit 
amener  la  Supérieure , egalement  venerable  pat  fon  âge  & par 
fa  vertu  ; ce  qui  ne  l’empefcha  pas  de  la  foire  tellement  battre 
par  fes  gardes  furie  vifoge,  qu’ils  le  luy  mirent  tout  en  fang.  Pu- 
blie receut  cet  outrage  comme  le  plus  grand  de  tous  les  honneurs, 

'&  il  luy  a foit  donner  le  titre  de  Martyre  par  les  Grecs . * Elle 
«Th<irt,p.6Sj  a continua  à combatte  Julien  par  fes  chants  fierez,  comme  David 
avoit  foit  le  démon  dans  Saul.  > > 

n6ji.c.  'Cette  Sainte  avoit  eu  un  fils  nommé  Jean, qui  fut  long-temps  le 

premier  des  Preftres  de  l’Eglife  d’Antioche  . Sa  vertu  fit  qu’on 
le  voulut  plufieurs  fois  foire  Evc(quc[  "ou  de  cette  Eglife  ou  de  Noie  îs- 
quelques  autres  ; ] & elle  fut  aufli  caufe  qu’on  ne  le  put  jamais 
1 141.  'garonius  doute  fi  ce  n’eft  point  le  grand  S JeanChryfofto 
me  : mais  il  reconnoift  qu’il  y a bien  des  chofes  qui  combatent 
cette  conjeélure , [ ou  plutoft  qui  ladétruifent  abfolument. 

Le  mefme  Theodoret  qui  raporte  rhiftoire  de  S " Publie  , ] 

'nous  apprend  aufli  celle  de  la  conytrfion  d’un  jeune  homme , 
fils  d’un  preftre  des  idoles,  [&  aflez  vraifemblablementdutem- 
Bar.361.i131.  pie  Je  Daphné,  [ 'comme  l’a  cru  Baronius.  [ Il  n’y  en  peut  avoir 
ni  de  plus  agréable  , ni  de  plus  édifiante , ni  de  plus  afluréc , ] 
Th.!ri.p.64s.c.  'pujfque  Theodoret  l’avoit  apprife  de  ce  jeune  homme  mefîne 
f.647-b.c.  ajors  ,jevenu  vieux . 'Il  avoit  efté  elevé  dans  l’idolâtrie  par  fon 
pere.  Mais  fo  mere  avoit  une  habitude  particulière  avec  Une 
Diaconiflè  de  grande  pieté,  qui  en  la  venant  voir  , voyoit  aufli 
fon  fils  alors  encore  tout  jeune  , & en  le  careflant  l’exhortoit  à 
embraflèr  la  véritable  religion . La  mere  citant  morte  , le  fils 
continua  à honorer  la  Diaconiflè  . Il  la  vifitoit  & ecoutoit  fes 
inftruélions;  & elles  firent  une  fi  forte  impreflion  dans  fon  ame, 
qu  enfin  il  luy  demanda  par  quel  moyen  il  pourrait  fe  délivrer 
* de  la  fuperllition  oh  fon  pere  l’avoit  elevé . 'Elle  luy  répondit 

qu’il  devoitfortirde  la  maifon  de  fon  pere,  préférer  à fon  perde 
Dieu  qui  avoit  créé  & fon  pere  & luy , fe  retirer  en  une  autre 
ville,  où  il  pull  fe  cacher,  & éviter  de  tomber  entre  lesmainsde 
l’Empereur.  Elle  luy  promit  de  prendre  le  foin  de  l’execution  de 
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361’  « ce  deflein  II  la  remercia  de  la  bonté, & luy  dit.  Je  viendrai  donc 

n chez  vous,  & je  vous  mettrai  ma  vie  entre  les  mains . 

Quelques  jours  après , Julien  alla  à Daphné  pour  y faire  une 
fefte  & un  fcftin . [ C'cftoit  fans  douce  avant  que  le  temple  euft 
efté  brulé.]Le  pere  du  jeune  homme  ne  manqua  pas  de  s’y  trou- 
ver avec  Julien,  tant  parcequll  eftoit  prcftre  de  Ces  dieux,  que 
parcequil  le  fuivoit  ordinairement  [ dans  les  ceremonies  fâcrile- 
ges]  Il  mena  avec  luy  fon  fils  dont  nous  parlons, de  un  autre  qu’il 
««»>«.  avoit  encore.  Car  ils  elloient  déja''confacrez  au  fèrvice  des  dé- 
mons, & ils  dévoient  jetter  fur  les  viandes  l’eau  [ deftinée  à les 
purifier  ou  plutoft  à les  fouiller.  ] 'Celui  qui  ne  Ibngeoit  qua  Ce  P.M.*. 
convertir  ne  put  encore  s’exemter  de  faire  cette  fôn&ion  à la 
table  de  l’Empereur  le  premier  jour  de  la  fèfte . Mais  auffi-toft 
apres  il  s’enfuit  tout  en  courant  à Antioche  chez  la  Diaconiffè  ; 

» Oeil  luy  dit:  Me  voilà  venu  félon  ma  parole;  acquitez  vous  de  la 
» voftre,&  mettez  ma  vie&  mon  faluten  fureté.Élle  le  mena  fans 
différer  chez  SMelece  [Evelque  de  la  ville,  j'qui  le  mit  en  haut  b. 
dans  une  chambre, en  attendant  [qu’on  euft  trouvé  quelque  autre 
lieu  pour  le  cacher.] 

'Le  pere  cependant  courait  tout  Daphné  pour  chercher  fôn  b. 
fils;  & ne  l’y  trouvant  point,  il  le  vint  chercher  à Antioche,  oti 
de  la  rué  il  l’apperceut  qui  regardoit  [ comme  un  enfant]  par  les 
bareaux  de  la  féneftre.  Il  entra  dans  la  maifôn, le  prit, l’emmena, 
luy  donna  plufieurs  coups, luy  piqua  les  pieds, les  mains,&  le  dos 
avec  de  petites  pointes  de  fer  rouge, 'l’enferma  dans  une  chambre  c. 
qu’il  baricada  par  dehors, & retourna  à Daphnéfpour  achever  la 
fefte  ] 'qui  devoir  durer  fept  jours . «. 

'Durant  fon  abfènce  , l’enfant  animé  de  I’Efprit  de  Dieu  , Oc  c- 
rempli  de  fâ  grâce,  brifâ  toutes  les  idoles  qu  ’avoit  fôn  pere  [ dans  le 
• lieu  où  il  l’avoir  enfermé,]  en fe  moquant  de  ces  dieux  qui  ne  Ce 
* pouvaient  défendre  . Mais  venant enfuitc  à confiderer  ce  quil 
avoit  fait,  & combien  fôn  pere  ferait  en  colere  ; il  pria  J.  C.  de 
l’affifter,&  de  luy  ouvrir  la  porte.puifqull  n’avoit  rien  fâit,&  ne 
fouffroit  rien  quepour  luy.Lorfqu  il  achevoitces  paroles,  les  por- 
tes s’ouvrirent  tout  d’un  coup,  & les  baricades  fê  rompirent.  'I! <l- 
courut  auffi  tort  chez  la  Diaconiflé.qui  IGy  fit  prendre  un  habit  de 
fille, & le  mena  avec  elledans  fâlittierechez  Saint  Melece.  Ce 
Saint  le  mit  entre  les  mains  de  S.Cy  rille  de  Jerufalem  [qui  eftoit 
alors  à Antioche,  ] & qui  partit  [ bientoft  ] aprésdurant  la  nuit 
pour  l’emmener  dans  la  Palcftine.[ll  évita  ainfi  la  fureur  de  fôn 
pere,  & de  Julien,]  après  la  mort  duquel  il  convertit  mefme  fôn 
pere.  E c e ij 
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ARTICLE  XXXIII. 

Le  peuple  cT Antioche  ferme  dans  U foj  : Julien  écrit  contre 
let  Cbré tient . 

r ft”c'<Uun'  [XT°  N feulement  quelques  particuliers,]  'mais  généralement 
mJ.f. SMj-ç's.  i\|  tout  le  peuple  d’Antioche,  qui lè  fouvenoit  d’avoir recea 
la  foy  des  deux  grands  Apoftres  S Pierre  & &PauI,&  qui  la  coo- 
fervoit  toujours  avec  beaucoup  de  foin  & d'ardeur , témoignoit 
de  l’horreur  pour  l'idolâtrie  de  Julien  . Ce  Prince  le  reconnoift 
juiî.aiif.f-yt,  allez  luy  meime  .•&  Il  avoüe  avec  regret  que  la  plu  (part , oa 
^j9_  plutofl  tous  ceux  d’Aotioche,  eftoit  ennemis  de  fes  dieux  , * de 
aimoient  mieux  avoir  J.C.  pour  patron  & pour  protecteur  de  leur 
F-» 7-  ville,  que  ni  fon  Jupiter,  ni  fon  Apollon,  ni  toutes  fes  Mufos.  'II 

ne  les  voyoit  guère  aller  dans  les  temples  des  idoles , à moins  que 
ce  ne  fort  pour  l’y  accompagner,  & luy  faire  honneur,  [ fans  par- 
ticipera les  facrifices.J  Pour  les  femmes  elles  alloientbien  plutoft 
prier  aux  tombeaux  des  Martyrs,&  y dcmanderd’eftredelivrées 
de  fa  perfecution  Au  moins  c’cft  ce  qu'il  en  croyoit  luy  mefme, 
ros.sç.  'Il  ne  leur  pouvoir  perfuader  d’offrir  feulement  un  bœuf  à fon 
Apollon  de  Daphné,  pendant  que  les  dames  tiraient  de  grandes 
fommes  de  leurs  maris  pour  les  diff  ribuer  aux  pauvres,  & hono- 
raient par  leur  charité  la  religion  Chrétienne, 
p 96.9?.  'H  eftoit  allé  vers  le  mois  d’aouft  à un  temple  de  Jupiter  Caffien, 

Amm  n.p.*3.i.  'qUi  eftoit  fur  la  montagne  auprès  d’Antioche, b & comme  il  eut 
Juhp.36.97.  aj,prjs  que  pon  Revoit  bientoft  célébrer  la  fefte  d’Apollon  à 
Daphné,  il  y vint  en  diligence  , s’imaginant,  dit-H,  trouver  là 
toute  la  magnificencede  la  ville,  des  victimes  ûns  nombre  , des 
parfums,  & tout  le  refte.  Cependant  quand  il  fut  arrivé , il  n’y 
tlfcuva  quny  que  ce  foit,  finon  que  le  preftre  luy  dit  qu’il,  avoit  ' 
apporté  de  chez  luy  un  oifon  pour  facrifier  , mais  que  la  ville 
mm».  n’avoit  encore  rien  préparé  . 'Il  en  fit  de  grands  reproches  au 
p.100.  Confeil  de  viUe,  '&  fut  réduit  neanmoins  à s’en  aHerfepollemer 
aux  pieds  de  fit  ftatuë/uivi  de  fort  peu  d’iiabitans. 
p-95-  'Les  villes  d’alentour  fflevoient,  s’il  l’en  fout  croire,  les  temples 

defesdienx,  & ruinoient  ks  tombeaux  des  athées,  [ c’eft  à dire 
des  Martyrs;  ] & ceux  d’Antioche  au  contraire  démoli (loient  les 
nouveaux  autels  quil  avoit  dreflez  . [ Il  ne  faut  ps  douter  que 
N«  or.j  p 91.C.  cela  n’ait  fait  desmartyrs:]  '&  Saint  Grégoire  de  Nazianzeaff  ure 

qué'fon  plais  à Antioche  cachoit  un  fort  grand  nombre  de  V.Juhtn  » 
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36“’  morts  qu’il  avoit  fait  tuer  fecrettement,  les  uns  pour  les  facrifices 
magiques,  les  autres  à caufe  de  leur  zele  pour  la  pieté.  [ Ce  font 
fins  doute  aulfi  des  Chrétiens  ] 'qu'il  feifoit  jétterou  noyer  la  b- 
nuit  dans  l’Oronte,  félon  le  mefmePere,  en  forte  que  l'eau  avoit 
peine  à y couler.  Theodoret  dit  que  plusieurs  perfonnes  dequa-  Thdrtl.3x.iLp. 
lité,&  de  ceux  qui eiioient  danslcs  charges,  ayantimitéla  gene-  6s°' 
reufe  liberté  deS  Juventin& Saint  Maximin,  receurent  auffila 
mefme  couronne.  [Mais  nous  n’avons  pas  de  connoiHàncc  parti- 
culière de  tout  cela.]  'Julien  dit  feulement  que  fa  douceur  avoit  à Juiianif.p.j». 
peine  appris  au  peuple  d’Antioche  à demeurer  en  repos. 

[Ceux  de  cette  ville  avoient  encore  d’autres  fujcts  de  ne  pas 
V.  Julien  i aimer  Julien  'Ils  le  témoignèrent  par  des  railleries  a (fez  piquan- 
**>■»•  tes  qu'ils  en  firent,  aufquelles  Julien  répondit  par  une  fityre 
fanglante  qu’il  fit  contre  la  ville . 11  déchargea  aufii  la  haine  qu’il 
avoit  contre  les  Chrétiens  en  particulier  par  un  ouvrage  qu’il  fit 
exprès . Car  non  content  de  les  perfecuter  durant  le  jour  par  fes 
aétions,&  par  les  ordres  qu’il  donnoitcqntreeux:]'ilyemployoit  Socr.i.pc.13  p. 
encore  la  plume  & les  longues  nuits  de  l’hiver, durant  lelquelles  ,94c’ 
il  écrivit  quelques  livres  contre  l’Evangile  pour  combatre  la  di- 
vinité deJ.C,  'ou  plutôt!  j»ur  fe  percer  luy  mefme  de  fes  propres  Hier.ep.tvp. 
armes.  Saint  Jerome  dit  qu’il  les  compofa  dans  ton  expédition  J,M' 
contre  les  Perfes;  [ ce  qui  efl  fort  difficile  à croire,  fi  par  cette 
expédition  nous  n’entendons  le  temps  qu’il  mit  à s’y  préparer 
dans  Antioche.  J Ce  Pere  dit  que  ton  ouvrage  contenoit  fept  li- 
vres, '&  il  cite  un  endroit  du  fettieme.*Saint  Cyrille  d’Alexandrie  OCu.t.s  p. 
qui  les  réfuta  amplement  environ  cinquante  ans  après,  n’en  conte  Jg^r  j6j  , )4| 
que  trois;  ce  qui  vient, «à  ce  qu’on  croit , de  ce  qu’on  les  divitôit  Cyr.injnipi-  r. 
différemment.  J* 


'Socrate  «porte  quelques  lignes  du  troifieme  de  ces  livres,  & Sow.i.J.«.*s-p. 
nous  apprend  qu'il  n’attaquoit  la  divinité  de  J.C.  que  par  les 
paffiges  qui  regardent  fon  humanité , 'montrant  allez  qu’il  ne  c.J. 
pretendoit  pas  perfuader  les  performes  intelligentes  & exercées 
dans  la  lecture  des  Ecritures,  mais  abuferde  la  fimplicité  des 
ignorans;  '&  qu’il  fongeoit  moins  à réfuter  ces  livres  fierez,  qu’à  y pjw.hx. 
trouver  des  fujets de  djvettiflèment&  de  raillerie.  'Il  pretendoit  Chry.s.t.j  1,. 
trouver  de  la  contradiction  dans  ce  que  les  Evangeliltes  difent 
de  la  refurreition  de  J.  C,parcequ’il  ne  les  entendoit  pas.  'Mais 
quelque  fcàbles  que  fuflent  ces  livres  , cependant  comme  Julien 
écrivoit  d’une  maniéré  elegante,[gaie  & agréable,]  ils  firent  tort 
à beaucoup  d’efprits  foiblcs  & légers;  & ils  embaraffoient  mefme 
quelquefois  ceux  qui  avoient  plus  defolidité.  Car  on  s'imaginoit 

E e e iij 
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qu'il  fovoit  bien  l'Ecriture,  [ & qu’il  la  combatoit  avec  quelque 
force,  j parcequ'il  en  entafloit  beaucoup  de  paffaget  fans  juge- 
ment. Aufli  les  payera  les  obje&oient  fans  celle, furtout  parceque 
l’onavoit  négligé  de  les  refoter.Ec  ce  fut  ce  qui  obligea  S.Cyrille 
d’y  répondre,  comme  beaucoup  de  perlâmes  l’en  avoient  prié. 

ARTICLE  XXXIV. 

Martyre  de  S.  Bonofe  & de  S.  Maximilien . 
l’an  de  Jesüs  Christ  363. 

(XTO  us  commençons  l’an  36  j par  le  martyre  de  S.  Bonofe  & 

J.  X S.  Maximilien,  * parcequ’il  y a lieu  de  juger  qu'ils  ne 
Bartwug.f.  fouffrirent  quetrois  jours  avant  la  mortduComte  Julien. JNous 
avions  à peine  connu  julqu’ici  les  noms  de  ces  Saints  dans  quel- 
Aajvi,p.6<4.  ques  martyrologes  qui  les  mettent  le  21  d’aouft  .-'mais  leP.Ruinart 
nous  en  a donné  une  hilloire  ["citée  par  Ulûard,qui  eft  allez  lon- 
gue, & qui  paroifl  neanmoins  n’ellre  qu’un  abrégé  d’une  autre 
pus  ample  toutà  fait  originale; ce  qui  fait  qu’il  y a quelquesen- 
droits  un  pieu  obfcurs  : & il  eft  melme  à craindre  qu’on  n’y  ait 
ajouté  quelques  miracles,  dont  nous  ne  parlerons  px>int  ici.] 
p.6s4j.  'Bono(e&  Maximilien  eftoient  foldats  ou  offidersdara  Iecorpjs 
Mir«i.t.t.pi  des  Herculiens, 'formé  par  Maximien  Hercule.  *11  psaroill  qu’ils 
«A*à.M.p  û64.  eftoient  cbargezd’en  garder  le"principal  étendar , bomédu  ligne  i*forum. 
des  Chrénens,[c’eft  adiré  lins  doute  de  laCroix,ou"ducaraélere  4» 

du  nom  de  CHRIST.  ] Ils  eurent  ordre  de  changer  ce  ligne  pxiur 
j>.s«4.b.  y mettre  celui  des  idoles:  mais  ils  efloient  Chrétiens,  & inftruits 

dans  la  pieté  par  leurs  peres . Ainli  non  feulement  ils  réfutèrent 
g.tif.  d'obéir,  'mais  ils  animèrent  mefme  tous  leurs  compagnons  à ne 
rien  foire  contre  ce  qu’ils  dévoient  à Dieu . [ Il  fêmble  que  leur 
corps  n’elloit  arrivé  que  depuis  fieu  à Antioche, & que  c’efl  pour 
cela  qu’on  les  pirclfo  li  tard  d’executer  un  ordre  que  Julien  a voit 
fons  (toute  donné  plufîeurs  mois  auparavant. 

Julien  fouhaitoit  furtout  que  les  foldats  embralfofTent  [idolâ- 
trie . Ainli  foit  par  cette  raifan  , foit  par  un  effet  de  fa  Iegereté 
P"6i.  ordinaire:}'ce  Prince  qui  avoir  trouvé  fi  mauvais  que  le  Comte 

p.C64.t>,  Julien eull  foit  mourir  S.  Théodore,  'voulut  bien  qu’il  ufoll  des 

p.ss7.br  dcmiercs  rigueurs  contre  les  deux  Saints  , '&  contre  quelques 

autres  prifonniers , [ qui  pouvoienc  ellre  des  foldats  du  mefme 
corps.  ] 'Et  le  Comte nonobdant  les  maux  dont  Dieu  le  punifloit 

t.  TJfturrf.  xi  - 4«x.  l’appelle  Mixmicn, 
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1>3'  [ depuis  deux  mois,  trouva  encore  aflez  de  force  pour  executer 

cette  commiflïon  fi  conforme  à fon  genie.J 

'Ayant  donc  fait  venir  les  deux  Saints  devant  fon  tribunal,  il  P*®4*' 
tenta  inutilment  de  les  obliger  par  lés  menaces  à changer  leur 
étendar,&  à adorer  des  dieux  faits  par  des  hommes.  Irrité  de  leur 
tiumhuu  couiage.il  fit  donner  à Bonofë  plus  de  troiscents  coups  'de  laniè- 
res plombées,  fans  que  ce  Saint  fift  autre  chofë  que  fburire  , ne 
daignant  pas  mefme  luy  répondre.Il  s'adrefla  donc  à Maximilien, 
qui  le  fit  reflouvenir  de  ce  qu'il  avoitapprisf  eftant  Chrétien,  ] f.ssj.c. 
que  Dieu  nous  défend  d’adorer  des  idoles  muettes , luy  promet- 
tant d’adorer  fes  dieux  quand  ils  luy  auraient  parlé. 
mttfntirnt.  'Il  fit  battre  une  féconde  fois  Bonofë  & Maximilien  avec  luy. •''&  *-b- 
ils  ne  témoignèrent  pas  mefme  fëntir  ce  tourment,  'foit  que  Dieu  nb 
leur  en  oflall  par  miracle  le  fentiment  [comme  à Théodore,  ] foit 
que  leur  cœur  elevé  en  luy , meprifâft  tout  ce  que  la  chair  fouf- 
froit.  'Mais  ce  fut  par  un  miracle  vifible,  qu’ayant  eflé  plongez  p.«j-b-*. 
dans  de  la  poix  toute  boüillante,  cette  poix  fe  trouva  froide  pour 
frmrnrt-  eux,  & ne  leur  caufâ  aucune  douleur,  mais  feulement  "quelques 
mm  *»u . ampoulles  pour  (êrvir  de  preuve  à la  vérité  de  ce  miracle,  dont  on 
etc.  allure  que  le  Prefet  Second  "voulut  luy  mefme  eftrc  témoin, 

'Le  Comte  plein  de  confufion  les  fit  mener  en  prifon,  oh  il  y cl««- 
avoit  encore  d'autres  Chrétiens.  Il  leur  y envoyoit  du  pain  où  il 
avoit  fait  imprimer  quelque  marque  d’idolâtrie.  Audi  les  Saints 
n’en  voulurent  point  manger,  &fe  contenteront  de  la  nourriture 
que  Dieu  leur  donnoit,  [ foit  par  fà  feule  grâce,  comme  toute  la 
fuite  le  fëmble  marquer,  foit  par  quelques  unsde  fes  fèrviteurs,  J 
mrctrt  malgré  "les  ordres  & les  percautions  du  Comte.  Au  bout  de  fëpt 
jours  le  Comte  les  fit  encore  venir  pour  les  interroger  avec  le 
&c.  Prefèt  Second,  "&  fut  obligé  de  les  renvoyer  dans  la  prifon, dont  il 

[fejfit  apporter  lesclefsdansle  palais,  & on  ne  la  vintouvrirqu’au 
bout  de  douze  jours,  [s’il  n’y  a faute  dans  les  aftes.]  On  crut  que 
dans  l’extreme  faim  qu’on  s’imaginoit  qu’ils  foudroient,  ils  man- 
geraient des  pains  oflerts  aux  idoles,  qu’on  leur  prefënta . Mais 
eux  qui  s’effoient  remplis  du  S.  Efprit,  rejetterent  ces  pains  im- 
v.  Conflan-  purs.  On  les  laiflà  encore  dans  la  prifon,  'où  ' le  Prince  Hormifda  p «<6.>>. 

5 s‘"  que  nous  apprenons  par  cet  endroitavoir  efté  Chrétien,  les  vint 
vifiter , fon  autorité  luy  en  ayant  fait  ouvrir  les  portes . Il  les  y 
trouva  pleins  de  vigueur  & de  joie  , occupez  à rendre  grâces  à 
Dieu  & à J.C;  & il  les  conjura  de  prier  pour  fon  fàlut . 

'Le  Comte  efloit  confus  de  fë  voir  vaincu  par  la  puifiance  du  c. 
Seigneur,  & s’irritoit  neanmoins  de  plus  en  plus  contre  fos  fërvi- 
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leurs.  Il  fe  les  fit  amener[en  une  troifieme  audience,]  'à  laquelle  3#3, 
le  Préfet  Second  fe  trouva  encore.  On  y amena  auffi  plusieurs 
autres  Chrétiens,  & peuteftre  tous  ceux  du  mefine  corps . 'On 
ne  nomme  entre  eux  que  Jovien  & Herculien , qui  avoient  ce 
femblc  fervi  dés  le  temps  dcConflantin,&  qui  elloient  auiïi  char- 
gez de  la  garde  de  l’étendar.'Dans  cette  audience  leComte  mena- 
ça Bonofe  & Maximilien  tantoftdes  belles,  tantoftdu  fêu,&ils 
répondirent  toujours  que  Dieu  pouvoir  les  délivrer  de  fes  mains 
s'il  le  vouloir, mais  qu'ils  elloient  prcfls  de  tout  lôuftrir  pour  fort 
nom/puilqu'ils  avoientfen  euxJDieu  le  Père,  JesusChrist 
lbn  Fils , & le  Saint  Efprit  par  leauel  ils  furmonroient  tout  . 

[ C’cftoit  faire  une  profeffion  bien  claire  de  la  diyinité  du  Saint 
Elprit,  & condanner  par  conlêquent  les  blalphemes  des  Ariens 
& des  Macédoniens.]  'Aulfi  ils  furent  affiHez  dans  leur  martyre 
par  S.  Melcce  Evefque  [du  principal  corps  des  Orthodoxes  dans 
Antioche.  ] 

'Il  y avoitlh,  comme  nous  avons  dit, pluCeurs  autresChrétiens 
[ entre  Ielquels  ] tous  ceux  qui  avoient  cité  choifis  [ pour  la  vie 
etemelle  , ] déclarèrent  qu’ils  n’adoroient  que  le  lêul  Dieu  qui 
lîgnaloit  fa  puiflance  par  les  deux  Martyrs  leurs  frères,  & qu’ils 
n’obeiroient  qu’a  luy  lêul.  [ Le  Comte  vouloit  apparemment  en 
venir  encore  aux  tourmens.  ] Mais  Second  luy  déclara  que  pur 
luy  il  nepouvoit  pass’y  reloudre.  Et  je  ne  pretens  pas, a jouta  t-il,  « 
vomir  les  vers  comme  vous..Il  le  recommanda  mefme avec  ref  « 
pci  aux  prières  de  Bonofe,  [ & apparemment  le  retira.  ] 
'LeComtes’dreflant  à Jovien  & Herculien  , voulut  les  preffer 
d’olter  la  croix  de  leur  érendar,  mais  ils  luy  répndirent  conftam- 
ment  qu’ils  elloient  Chrétiens , & qu’ils  ne  violeroient  pint  le 
ferment  que  Conltantin  leur  avoit  fait  prefter  lorfqu’il  receut  'le  1. 
battefme  à la  fin  de  fa  vie,  de  ne  faire  jamais  rien  contre  fes  enfans 
& contre  l’Eglife.'Lc  Comte  vaincu  pr  là  colère,  condannaen- 
fïn  Bonolc  & Maximilien  à prdre  la  telle, & avec  eux  tous  ceux 
qui  elloient  enfermez  dans  la  prilôn,  dilènt  les  a£les,[ lans  s’expli- 
quer davantage,  & lâns  nous  dire  fi  Jovien  & Herculien  elloient 
de  ce  nombre,  comme  il  y a bien  de  l'apparence.  ] Ces  heureux 
criminels  allèrent  au  lieu  du  fupplicc  pleins  d’une  joie  divine  , 
à laquelle  toute  la  ville  prenoit  part:  & ils  furent  accompagnez 
dans  leur  triomphe  pr  Saint  Melece  & pr  plulicurs  autres 
Evefqucs.  Trois  jours  après,  le  Comte  Julien  commença  à vomir 


1.  rejlsmentum.  Il  marquent  visiblement  le  battefme>mais  d’une  maniéré  otfeure  pour  con 
ferver  le  rcfpctt  dû  aux  Sacrement. 
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5's,'  des  vers  non  par  intervalles,  mais  (ans  dilcontinuation  expi-  p.««i. 
ra  dans  ce  fupplice. 

ARTICLE  XXXV. 

Julien  fnvorife  le)  Juifi , (t  leur  perfuade  de  rebaftir  le  Temple  . 

[X  L Lut  enfin  quitter  Antioche  , & repaflèr  en  Paleftine , oil 
I nous  verrons  l’artifice  dont  Julien  s’avifa  pour  perfecuter 
l’Eglife  d’une  maniéré  toute  nouvelle  . JCar  fa  fureur  s’enflam-  N«.or.,.p.iio. 
mant  toujours  de  plus  en  plus,  comme  on  voit  quelquefois  les  d- 
vagues  s’enfler  & s’élever  les  unes  audeflus  des  autres  ; 'après  p.m.i. 
avoir  epuife  toutes  les  malices  que  fon  efprit,  fertile  en  ces  fortes 
de  productions,  luy  avoit  pu  fuggerer,  enfin  il  fe  refolut  d’armer 
les  Juifs  contre  l’Eglife  , & de  faire  fervir  à fa  haine  celle  que 
cette  nation  legere  a toujours  eue  contre  les  adorateurs  de  J.  C. 

[Nous  avons  encore  une  lettre  qu’il  leur  écrivit, & ce  fcmble, 

»•  au  commencement  de  fon  règne  JSozomene'en  parle  . *11  la  fit  Soi  I j.e.ti  p. 
[pour  les  attachera  fôn  parti , ]en  les  adorant  qu’il  avoit  arrefté 
un  nouvel  impoft  dont  Confiance  avoit  voulu  les  charger , qu’il  mi.'sT*5  ^ 
en  avoit  brûle  tous  les  memoires,&faitperirceuxquien  avoient 
donné  l’avis  .'Il  ajoute  à cela  qu’il  avoit  fort  exhorté  fon  frère  p.15}. 

*■  * Jule  leur  reverendiffime  Patriarche,  à abolir  ceux  qu’ils  appel- 

er' h°mte  l°*ent"Apo(lres(ou  Envoyez,]afin  qu’on  cédait  d’exiger  d’eux  les 
J°  'p  ’ tributs  qu’on  tiroir  par  cette  voie.'Il  finit  en  leur  promettant  que  p.‘s«. 
s’il  revenoit  de  la  guerre  de  Perfe  , il  rebaffiroit  la  fâinte  cité  de 
Jerufalem  , comme  ils  le  foubaitoient  depuis  fi  long-temps ;qu’il 
iroit  y demeurer , & qu’il  y célébrerait  avec  eux  la  gloire  du 
Tputpuiflànt. 

[C’eft  ainfi  que  Julien  fe  moquoit  (ans  (crupule  de  Dieu  & des 
hommes . [Car  il  n’eftoir  pas  moins  ennemi  de  la  religion  des 
Juifs  que  de  celle  des  Chretiens/comme  on  le  voit  par  la  manière  Juiuv.p  $«t. 
injurieufe  dont  il  parle  des  Prophètes  . bMaisil  s’efforçât  de  <„  te 
ruiner  les  Chrétiens  par  les  Juifs,  efperantqu’il  luy  ferait  aifède 
réduire  les  Juifs  quand  il  riauroir  plus  qu’eux  à combatre . [ Les 
Juifs  le  fèrvirent  en  effet  fort  fidèlement . JCar  ce  fuient  eux  Amk.tp.  1 7.P. 
qui  brûlèrent  la  grande  eglife  d’Alexandrie , deux  à Damas , & 11  » *• 
beaucoup  d’autres  en  divers  lieux. 

1.  Ainfi  il  ne  faut  pas  s'arrçfter  ce  ou’on  trouve  1 la  tefle  , ti  y»»Vu<  « comme  s’il  y avoit  yu!i.ep.*vf.:ia. 
fujet  de  douter  qu’elle  fuft.  vraie  . 'Lé  P.  retau  paroift  la  recevoir  comme  uoe  pièce  indubitable. 

X,  U\n  , Ne  fandroit-il  point  Iv.#»  pour  Hiiltl , nom  ctlcbre  parmi  les  Juiû  ? 

Hift.EcdTem.yj/.  Fff 
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'Mais  J ulien  ne  Ce  contentant  pas  de  cela,  il  en  fi  t affembler  les  **  ■ h 


c r.435 <*• 

d Juli  ep.63.p. 
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chry.gcnt  p.  principaux, pour  leur  dire  qu'ils  dévoient  immoler  des  victimes, 
f’p.435JlR.uf  *& qu'il  s’étonnoit  de  ce  qu'ils  ne  le  faifoienr  plus  ; bvu  , leur 
i'io.c.37  p.176.  dilbit-il.que  voftre  Loy  & vos  anceftres  vous  ont  appris  à adorer 
pieu  de  cette  maniéré.  'Saint  Chry  foftome  fcmbledire  qu’il  leur 
693.4.  ’ vouloir  perfuader  de  facrifier  aux  idoles.  [ Et  cela  pourroit  ne 

paroiftre  pas  incroyable,  ] dpuifquil  pretendoit  aufli  bien  que 
quelques  autres, que  le  Dieu  des  Juifs  eftoit  celui  mefmequeles  , 
payens  adoroient  fous  d'autres  noms  : d’oir  vient  qu'il  l'appelle 
un  Dieu  trespuiflànt , & très  bon  , qui  gouverne  le  monde  fen- 
fr.p  541.  fible  il  fait  profeffion  de  l'honorer  comme  un  grand  Dieu . 

[ 11  pouvoit  donc  bien  fous  ce  prétexte  vouloir  perfuader  aux 
Juif*  d'adorer  les  idoles  , & de  leur  offrir  des  fâcrifices . Mais 
neanmoins  il  eft  plus  probable  que  Saint  Chryfoftomc  a voulu  di- 
chry.p  43ô.b.e.  re  feulement  Jque  c'efloit  àquoy  il  tendoitparla  proportion  qu'il 
leur  faifoit  de  rétablir  les  fâcrifices  de  la  Loy  ancienne  , comme 
il  le  dit  pofitivement  dans  la  fuite . 

P 435.6^6934.  'Les  Juifs  ne  purent  faire  autre  chofê  fur  cette  propofftion  , 
que  de  luy  avouer  malgré  eux  qu'il  ne  leur  eftoit  pas  permisde 

r. t93c|R.nf.p.  facrifier  hors  de  leur  pays  & de  leur  métropole  , 'ni  fans  leur 

Temple  de  Jerufalem  qui  avoit  efféminé.  *Si  vous  voulez  donc,  “ 
T>  p',3!'c‘  lUy  dirent- ils.que  nous  offrions  des  facrifices , rendez  nous  la  ville  “ 
de  Jerufalem,rétabliffez  noftre  Temple  , relevez  noffre  Autel,  “ 
faites  nous  revoir  le  Saint  des  Saints  ; & alors  nous  fàcrifierûns  “ 
[avec  autant  de  zele  ] que  nom  avons  fait  autrefois . “ 

[C’eftoit  apparemment  le  deflein  de  Julien  de  leur  faire  de- 
JuU.fr.M4,.  mander  ce  qu’il  vouloit  leur  faire  . JI1  témoigne  dans  un  de 
fesécrits  qu’il  vouloit  rebaftir  le  Temple  des  Juifs  en  l'honneur 
An,m.U3.?.  du  Dieu  a qui  il  avoit  effé  dédié.  Il  fongeoit  encore  davantage, 
b-  félon  la  penfée  d’Ammien,  à laiffer  à la  pofferité  un  monument 
ch, y. p 4364  iUuftre  & mémorable  de  fon  regne/Mais  fa  véritable  raifon  eftoit 
T6<lr,c.,'C''î'  qu’il  s'imaginait  pouvoir  rendre  vaine  la  fentencequeJ.C.  avoit 
airy'r.436  b.c.  prononcée, que  ce  Temple  ne  Ce  rebaftiroit  jamais.  'Il  croyoit  en- 
core que  par  ce  moyen  les  Juifs  Ce  porteraient  j*u  à peu  à immo- 
ler des  viiftimes,&  tomberaient  aifément  enfuite  dans  l’idolâtrie . 
N11.or.4p.u1.  [Pour  les  encourager  donc  à cette  entreprifc,  ]11  leur  fit  croire  i 
b-  qu’il  avoit  trouvé  dans  leurs  livres  lierez  & fec rets , que  c’eftoit 

alors  le  temps  qu’ils  dévoient  retourner  en  leur  patrie,  rebaftir  le 
Chry.ytnt.p.  Temple, & remettre  leur  Loy  enfbn  ancienne  vigueur. 'II  ajouta 

s, ’)  6-Thdr  ,P  * cc'a  un  ordre  à fes  threforiers  de  fournir  l'argent  & les  autres 
Amm.p.137.  chofes  neceflàires  pour  ce  bafliment, 'qui  devoit  aller  à des  frais 
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immenfes  ; & au  Gouverneur  de  la  province  d’y  contribuer  de 
fes  foins  & de  fon  autorité.  'Il  fit  venir  de  tous  coftez  des  ouvriers,  Chry.r.+36.k, 
& commit  pour  avoir  foin  de  l’ouvrage,  des  perfonnesde  la  plus 
haute  qualité, 'dignes  d’eftre  minières  de  cette  entreprife  impie , Thdrt.p.6S).d. 
'c’eft  à dire  le  Gomte*Alype  d’Antioche,  qui  avoit  efté  Vicaire  RufjMjs. 
du  Prétoire  dans  l'Angleterre , k&  qui  eftoit  l’un  de  lés  plus  in-  \ 7. 

times  confidens , comme  on  le  voit  par  les  deux  lettres  qu’il  luy  p.  ■ «1 !î«t‘  10‘ 
adrefle.'Ce  fut  alors, félon  quelques  uns,  que  fut  accomplie  cette  Hicr.inDm.4. 
» prediétion  de  Daniel  ; Lor/qu’ils  feront  tombez  , ils  feront  un  p'*old* 

« peu  relevez  par  un  petit  fecoure;  & beaucoup  fc  joindront  à eux 
» avec  de  mauvais  defleins:  ce  que  S.  Jerome  éclaircit  davantage 
dans  fon  explication . 

ARTICLE  XXXVL 

Dieu  arrefle  le  défient  de  Julien  & des  Juif  i par  des  feux  (t  des 
tremblement  de  terre. 

CC"!  Julien  témoignoit  beaucoup  d'empreflément  pour  le  ré- 
»3  tabliflèment  du  Temple , Jles  Juifs  n’y  agirent  pas  de  leur  N«.or.«.p.,n. 
part  avec  moins  d’ardeur.  'Ils  firent  lavoir  par  toute  la  terre  à b~  , 
ceux  de  leur  nation,  1 ordre  qu’ils  avoïent.-  <&  auffi-roft  00  les  vit  P™a  3 °J‘ 
accourir  de  toutes  les  parties  du  monde  , pour  contribuer  à ce  * dlRufI  ««.*. 
baftiment  de  toutes  leurs  richeffes,  aufïi  bien  que  de  tout  leur  J7’p’,7‘’ 
®*ur  ■ On  dit  que  les  femmes  non  oontentesde  donner  avec  joie  N*«.pin.b.c. 
leurs  parures  & leurs  ornemens,  portoienr  elles  mefmes la  terre 
fans  le  fôucier  ni  de  leurs  riches  habits  , ' ni  de  la  deücatefTe  dé 
leurs  corps,  croyant  faire  une  action  de  pieté. 'On  dit  encore  TMrtp«j-<{. 
qu’ils  avoïent  fait  des  befehes,des  hoyaux,  despanniers  d’argent 

'Ils efloient  fi  glorieux, qu’il  fembloit,dit  Rufin, qu’ils  euflènt  Ruf.p.,^. 
encore  parmi  eux  quelqu’un  des  anciens  Prophètes  . Ils  inful- 
toicnraux  Chrétiens  , ils  les  menaçoient  'de  les  traiter  de  la  Soo.i.j.c.io.p. 
mefme  manière  qu’ils  avoïent  eux  mefmes  efté  traitez  parles 
Romains; 'comme s’ils euffent déjà  efté  rétablis  dans  leur  an-  lutp.,* 

cienne  autorité  ; Ils  ne  parloient  que  de  fang  & de  carnage,  & 
fâifoient  paroiftre  en  toutes  rencontres  une  vanité  & une  fierté 
infupportable.  • . 

».  'S.CyrillequieftQitalorsEvefquedeJerufâlemfne  IaifToitpas  IUJ. 
de  fc  moquer  de  leurentrepnfe,]&  comme  ilavoit  cxaminéavec 
fom  ce  que  le  Prophète  Daniel , & JG.  mefme  dans  l’Evangile, 
ont  dit  de  la  dcftrudtion  du  Temple  , il  loûtint  toujours  qu'il 
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clîoit  impoiïible  que  les  Juifs  elcvaflcnt  feulement  une  pierre  363 
fur  une  autre.  [L’evenement  fit  bien-tort  voir  qu'il  avoit  raifonj 
P ■ ?*.  'Les  Juifs  commencèrent  à travailler  dans  le  mefme  endroit  oit 

I hdd.p.6;»,..  |e  Temple  avoit  eflé  autrefois . 'Ils  démolirent  ce  qui  en  refloit 

encore  , afin  de  faire  un  ouvrage  tout  neuf;  [ & ainfi  vérifièrent 
de  plus  en  plus  ce  que  J.  C.  avoit  prédit , qu’il  n’en  refteroit  pas 
pierre  fur  pierre  : ]Car  cela  n’efloit  pas  encore  entièrement  ac- 
compli en  l’an  347,  lorfque  & Cyrille  fàifoit  fês  Catecbefes , oit 
il  fémble  prédire  cet  evenement  . 'Ils  commencèrent  enfuite  à 
creufcrla  tcrre[  pour  faire  de  nouveaux  fbodemens.  JMais  après 
qu’une  infinité  de  perfbnnes  y avoient  travaillé  durant  tout  le 
jour , la  terre  retomboit  la  nuit  dans  ce  qu’ils  avoient  creufe  . 

'ils  avoient  amaflè  une  quantité  prodigieufe  de  plaftre  & de 
chaux  : mais  une  tempefte  qui  s'éleva  tout  d’un  coup  avec  des 
vents  très  violens  & des  tourbillons  impétueux  , diflipa  tout  en 
un  moment . 

'Leur  obftination  ne  cedant  pas  encore,&  la  patience  de  Dieu 
ne  les  fa  fiant  point  rentrer  en  eux  mefmes  ; 'lorfqu’apre's  avoir 
creufé  les  Ibndemens,  ilseftoientpreftsà  bartir,  •&  la  nuit  mef- 
me après  laquelle  Us  dévoient  commencer , kil  fe  fit  uu  grand 
tremblement  de  terre  > capable  d’epouventer  ceux  qui  avoient 

I I i.c.  ‘ ■ ' le  moins  de  léntiment  de  Dieu  , 'qui  non  feulement  jetta  bien 

‘ Ruiiv*77.  loin  de  là  toutes  les  pierresfdelliocesjpour  les  fondernens  , mais 

fit  tomber  prelque  tous  les  édifices  d'alentour.Il  abatit  entre  au- 
tres la  meline  nuit  divers  portiques  publics  , oii  couchoient  ua 
grand  nombre  de  Juifs  de  ceux  qui  travailloicnt  au  Temple  ; & 
To<irt.p^j4.B.  ils  furent  tous  accablez  fous  les  ruines.  Theodorct  ne  met  qu'un 
portique,&  dit  que  cela  arriva  la  nuit  Clivante  - 
S.  Les  Juifs  ne  perdant  point  courage  pour  cet  accident , d& 

P011®^  tant  P31"  Ivur  propre  ardeur  qui  les  aveugloit  , que  par 
les  ordres  prellaœ  de  Julien  , recommencèrent  à travailler  des 
ïsjrt.puis,.!,.  que  le  tremblement  cefla,  'Mais  durant  qu'ils  crcufoient%ncore 
S|cSrs-  p-u«<i|  Iles  endroits  quele  tremblement  avoit  remplis,  J le  fèu  (ôrtit  des 
j"1^ iv.CK.pi  fôndemensj&  s’élançant  fur  ceux  qui  travailloicnt , *il brûla  ûn  * 
7»-»igem.p.  grand  nombre  de  perfonnes,fle  refte  s’effant  iàuvé  à la  fuite.  , 
«P4.»|soi.p.  tCeux  qui  s’enfuirent. pour  eviter[ou  ce  feu  , Jou  le  tremble- 
s.or.  ment , voulurent  s'en  aller  dans  une  eglile  voifine , les  uns  pour 
«-.p-s'c-b-,  prier  , les  autres  pareequ’ils  ne  irouvoient  pas  de  retraite  plu» 
rNalpTtlcId.  Proche  . & quelques  uns  emportez  par  la  foule  de  ceux  qui  aL 
loient  devant . Il  y en  a qui  difènt  que  cette  eglifë  ne  les  voulut 

* Chry.  In  Jud.  h.  3.  p.  435.  dj-crr  genr.  t.r.  p.  694*  »|r-  5 *r.  45-  P-  Jio,  a.  bj  Amb.  «p.  1 
*13.  el  Thdrt.  hiC  U 3.  c.  13.  p-  654.  K 
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3<î'  point  recevoir , & que  les  portes  e fiant  ouvertes , ils  les  trouvè- 
rent fermées  par  une  puillànce  invifible . Mais  tout  le  monde  allu- 
re, & croit  comme  une  chofe  très  véritable,  que  comme  ils  Ce 
poufluient  & faifoient  des  efforts  pour  entrer  dans  I ’eglilè  , il 
eo  forrit  une  flamme  qui  brûla  & confuma  entièrement  les  uns,'& 
fit  perdre  divers  membres  aùx  autres,  afin  qu’ils  fullènt  des  images 
vivantes  de  la  judice  de  Dieu  fur  les  pécheurs. 

[Cela  n’arriva  pasencefeulendroit.  J II  y avoir  dans  le  basde 
l’ancien  Temple  , une  cave  entre  deux  des  portiques  quiclloient 
tombez  la  nuit  precedente  ; & c’eftoic  en  ce  lieu  que  les  Juifs 
férroient  leurs  fers  & les  autres  outils  dont  ils  Ce  fervoienc  pour 
travailler.  'Comme  donc  ilsefloient  accourus  dés  lepointdujour 
pour  voir  les  corps  de  ceux  qui  avoient  efté  accablez  fous  ces  porti- 

2ues,  'un  globe  de  feu  fortant  de  la  cave,  & courant  de  collé  & 
'autre  dans  la  place, en  tua  & brilla  un  grand  nombre;&  la  mef. 
me  choie  arriva  non  une  & deux  fois , mais  très  fouvent  dans  tout 
ce  jour  : 'De  forte  que  tous  ceux  qui  eftoient  prelèns , fâifis  de 
frayeur  , fureur  contraints  de  confèllèr  malgré  eux  , que  J.  C. 
eftoit  le  foui  véritable  Dieu . 'Socrate  ajoute  que  le  fou  defeendit 
du  ciel , & confuma  tous  leurs  inftrumcns . 

[ Un  événement  fi  confiderable  en  luy  mefme.&fi  important 
pour  la  gloire  de  J.  C,  n’cfl  pas  feulement  atteflé  par  tous  les 
hiftoriens  ecclefiafliques , comme  Rufin  & Theodoret  Catho- 
liques , Socrate  & Sozomene  qu’on  accufe  d’eflre  Novatiens  , & 
Phifoflorge  attaché  à la  CeSle  d’Eunome  ; ni  par  les  principaux 
des  Peres  de  ce  temps  là,  comme  S.  Grégoire  de  Nazianze  dans 
la  Cappadoce , S.  Ambroifedans  l’Italie , & S.  Chryfoftome  dans 
la  Syrie , qui  font  crois  auteurs  originaux , J 'en  forte  que  le  moins 
ancien  en  parloit  publiquement  2o[ ou  15  ] ansaprés  devant  un 
grand  nombre  d’auditeurs , dont  les  plus  jeunes  , comme  il  dit , 
Ta  voient  pu  voir  de  leur  yeux  . [ Il  a encore  pour  témoins  les 
ennemis  mefmes  du  Chriflianifme.'Jpuilqu’Ammien  reconnoifl 
avec  les  autres , qu'Alype  commis  par  Julien  pour  avoir  foin  de 
ce  baftimenc , s’y  employant  avec  beaucoup  d’ardeur , on  fut 
neanmoins  contraint  de  l'abandonner,  parcequ’il  forrit  plufieurs 
fois  des  fondemens  des  globes  de  flammes  qui  bruloient  les  ou- 
vriers , & rendoient  ce  lieu  inaccefiible . 'Sozomene  dit  que  for  C- 
qo’il  écrivoit , il  y avoit  encore  plufieurs  perfotmes  qui  avoient 
appris  ce  miracle  de  ceux  qui  lavoient  vu  de  leurs  yeux,&  qu’a- 
prés  tout , il  n’en  faltoit  point  d’autre  preuve  que  les  refies  de 
cette  entreprife  abandonnée  qu’on  voyok  encore  alors  à Jerufk- 

F ff  iij 


puis.». 


Ruf.cjl.jj.p. 

«77- 


c.jj.p.177. 

C.J9.P.I77. 


p.i77|N»*,p. 
11  j b. 

Socr.p.193  0. 


Cnry.io 

P4j5.c.d. 


Amni.U3.pc 

W 


Soi  p.6jj.k 


Digitized  by  Google 


4i4  PERSECUTION  DE  L’EGLISE 

Chr.p.4 ]<  j.e.  lem;  comme  S.Chryfôftome  le  témoigne  aulTi  de  fon  temps.*  On  3‘* 
7!<j‘c.Cb  '',  P y voJ’OIt  k5  fondemens  qu’ils  avoicnt  creufcz , encore  tout  ou- 
verts , afin  qu’on  ne  puft  douter  de  ce  qu'ils  avoient  voulu  faire  ; 

"&  de  ce  que  Dieu  avoit  empefché . &c. 

ARTICLE  XXXVIL 
Apparition  de  la  Croix  en  /" air  & fur  la  habits. 

Ruti.i»c.3j.p.  *{■•**■  Atsafin  qu'on  ne  puf!  pas  dire  que  ces  prodiges  efloient 
JLVJL  un  effet  du  hazard  [plu  toit  que  de  la  puiflâncede  J.Q] 
tWTWn.i.j.c.  'dés  la  nuit  qui  fuivit  ces  prodiges  des  globes  de  feu,  b&  lcjour 
d'après , on  vit  paroiflre  dans  l’air  la  figure  d’une  croix  toute 
mdrt.p.s**.»  éclatante  de  lumière,  'environnée  d’un  cercle  femblable  ; & ce 
» , ' “r-4-p'  fi‘c  comme  un  trophée  de  la  viéloire  que  J.C  venoit  de  rempor- 

T/iphii.p^a.  ter  fur  les  impies.  Theophane  dit  que  cette  croix  brilloit  beau- 
coup plus  que  celle  qui  effoit  apparue  fous  Confiance  [ en  351.3 
If  ajoute  qu’elle  s’étôidoit  depuis  le  Calvaire  jufques  à la  monta- 
gne des  Olives . 

R“f-i«î77|Secr.  [ Pouraugmenter  la  gloire  de  ce  trophée,  j 'tous  les  habits  fë 
a Tnd ri.p.6;,  trouverentlamefmenuit  marquez  du  ligne  delà  Croix , d impn- 
b|Thpbji.p.44.'  mé  d'une  couleur  rantofl  plus  claire , tantoft  plus  lômbre  .Theo- 
' dorer  qui  ne  parle  que  des  Juifs , dit  que  leurs  habits  en  furent 

“-p-nj.*  tous  fèmez . 'Mais  de  plus  , dés  que  des  perfoones  s entretenoient 
de  ces  merveilles,  fôit  Chrétiens, iôit  autres , ils  voyoient  aufli-toft 
leurs  habits , ou  ceux  des  perlônnes  à qui  ils  parlaient , remplis 
decesaoix , doit  il  n’y  avoir  point  de  broderie  qui  pull  égaler  la 
lojlrp  j beauté  - 'Quelques  uns  furent  allez  infidèles  pour  talcher  de  les 
eflâcer  en  lavant  leurs  habits  ; maïs  toute  leur  peine  fut  inutile  ; 

N”  P ■ '&  Saint  Grégoire  qui  cite  ces  habits  mefmes  pour  preuve  de  ce 

miracle,  témoigne  affez  qu’ils  demeurèrent  toujours  marquez  du 
£gnc  de  la  Croix,1 

Bir.jSi.  f *96.  [ Ce  miracle  refûtoit  bien  ] 'toutes  les  railleries  que  faifoit  Julien 

de  ce  que  les  Chrétiens  adoroient  le  bois  de  la  Croix , en  impri- 
mèrent le  ligne  fur  leur  front , & en  peignoient  l’image  fur  Teurs 
Taphn-p  «.s,  mailôns.  Theophane  dit  qu'il  n'arriva  pas  feulement  à Jerufalem, 
mais  encore  à Ant  ioche  & en  d’autres  villes , & que  les  livres , les 
veflemensdes  eglifes , & tout  "cequi  couvroit  les  autels,  s’y  trou- 
verent  marquez  du  fèau  de  la  Croix - 

Rr.r.p,t;7.  Tant  de  prodiges  obligèrent  enfin  les  Juifs  & les  payera 
TMtt.p.e;«.c  d'abandonner  leur  dcflêin  : '&  Julien  en  ayant  appris  U nouvelle. 
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[car  la  renommée  la  porta  auffi-toft  partout  Jquelquepaffion  qu’il  Cbry.in  Jui.^ 
euft  de  le  voir  exécuté  , il  aima  mieux  fe  confeffer  vaincu  avec 
toute  la  nation  des  Juifs,  depeur  d’attirer  les  foudres  des  Dieu  fur 
fe  propre  tefle.  'Il  ne  put  neanmoins  fecouer  le  joug  de  démons, à e'"'-P-694  *. 
la  tyrannie  defquels  if  s’efloit  une  fois  aflujetti , '«demeura  en- 
durci  comme  un  nouveau  Pharaon. 

'Les  Juifs  demeurèrent  auffi  [pour  la  plufpart]  dans  leur  pre-  p j7o'^'0r-,!' 
mier  aveuglement , * & ne  purent  fe  foumettre  à la  volonté  de  » Sou.p,,,^. 
celui  dont  ils  reconnoiffoient  malgré  eux  la  divinité.  'Il  y en  eut 
neanmoins  beaucoup  qui  ne  fe  contentant  pas  de  foire  cette  con- 
feflion  de  bouche  comme  tous  les  autres , sallerent  auffi-toft 
jetter  aux  piez  des  Pre  fl  res  , pour  leur  demander  avec  indance 
d’edre  fiits  membres  de  l’Egltfe  , & de  recevoir  la  grâce  du  feint 
battefme . Us  obtinrent  ce  qu’ils  demandèrent,  & la  crainte  [ qui 
leur  avoit  fait  enfanter  le  felut , ] les  mit  en  état  de  ne  rien  crain- 
é\*<rn trrt.  dre  à l’avenir.  Aind  'ils  ne  fongerent  plus  qu’à  attirer  fur  eux  s«.i>.«j3W. 
de  plus  en  plus , par  des  prières  mélées  de  cantiques , la  miferi- 
corde  [ & la  grâce  ] de  J.C,  qu’ils  avoient  irrité  dans  le  temps  de 
leur  infidélité  . 'Mais  comme  entre  les  Platoniciens  ceux  que  Aue. 
leur  orgueil  empefehoit  de  fe  foumettre  à la  Croix  de  J.  C,  corn- 
boient  par  le  mefme  orgueil  dans  les  ûcrileges  de  la  magie, 'auffi  chry.inMait. 
il  y eut  fous  Julien  beaucoup  de  Juifs,  qui  par  un  effet  de  l’aban-  '*4  P*9,b<r- 
donnement  & de  la  malediélion  de  Dieu,  fc  joignirent  aux  Gen- 
tils  & "embraderent  leur  idolâtrie , [ furtout  fens  doute  après 
,3-ipaTiiSn.  _u>ijs  eureot  perdu  l'efperance  de  voir  rétablir  l’exercice  de  la 

Loy] 

Alype  qui  avoit  voulu  fervir  d’infiniment  à leur  paffion  & à 
celle  de  Julien  , receut  dix  ou  douze  ans  après  la  punition  qu’il 
meritoit . 'Car  lotfqu’il  ne  fongeoit  qu’à  vivre  dans  la  douceur  & 
le  repos  qu’il  aimoit , il  fe  vit  banni  fur  une  fauffe  accufetion  de 
fortilege,  fes  biens  confifquez , & fan  fils  Hierocle  condanné  à la 
mort,  dont  il  fut  neanmoins  fauvé. 

'S.  Chryfoftome  en  parlant  de  ce  qui  arriva  aux  Juifs, dit  que 
Dieu  fe  plaifoit  alors  à fignaler  fa  puiflànce  ''par  divers  prodiges 
pour  s’oppofer  à l’impiété  de  Julien;  'ayant  accoutumé  d’en  ufer 
ainfi  lorfqu’il  voit  ooiftre  les  pechez;  & que  les  médians  enflez 
d’orgueil  s’elevent  avec  infolence  contre  ceux  qui  font  à luy . 

'Ammien  afliire  que  ce  grand  evenement  arriva  au  commen- 
Non  37.  cernent  de  l’an  363,  [ "&  nous  ne  voyons  rien  qui  nous  empefehe 
de  le  fuivre.  J 


Anim.l.19  p. 
39o.b.c. 


Chry.inMttf. 

h 4 p.ji.e. 

P-3 


Amin.l.ij.p, 

*37 


4tfi  PERSECUTION  DE  L’EGLISE  L’.nd.j.c 

26ï 

ARTICLE  XXXVIII . 

Julien  tafcbe  de  transférer  au  paganifme  les  pratiques  de  l'Eglifr. 

Réglés  qu'il  donne  à fes  pontifes . 

[/'"''Omme  le  principal  defïr  de  Julien  eftoit  de  ruiner  I’Eglife 
V^<  par  quelque  voie  que  ce  fuft , il  crut  en  avoir  trouvé  une 
auffi  facile  qu’honorable  pour  le  paganifme , qui  fut  de  prendre 
N i7.or.3.p  iu.  contre  J.  C.  les  armes  de  J.  C.  mefme , ] '&  d’imiter  cet  ancien 
cil  ennemi  du  peuple  de  Dieu,  qui  pour  gagner  par  la  douceur  & 

par  l’artifice  ceux  qu’il  ne  pouvoit  vaincre  par  la  force,  fê  fervit 
b.  du  langage  des  Hébreux  au  lieu  du  fyriaque.  'Il  voyoit  que  noftre 

fby  n’eftoit  pas  feulement  appuyée  fur  la  majefte  de  fes  dogmes 
& fur  les  oracles  des  Prophetesqui  l’avoient  prédite  fi  long-temps 
dsoU.î-e.iép.  auparavant;  'mais  que  ce  qui  larendoit  encore  plus  vénérable  & 
plus  célébré,  efloient  des  réglés  admirables  qu'elle  avoit  receuës, 

& qu'elle  pratiquoit  avec  foin  dans  là  difeipline  . 

'Voulant  donc  nous  drefler  auffi  une  attaque  de  ce  coflé  là 
mefme  , 'il  prit  la  refolution  d’inftituer  "des  ecoles  dans  chaque^*» 
ville  , dit  S.  Grégoire  de  Nazianze  , d’y  foire  foire  "une  eflrade  Pv-tu. 
oii  il  y aurait  des  fieges  les  uns  plus  elevez,  les  autres  plus  bas  , 
d’y  établir  des  le&ures  des  livres  payens  , '&  des  inftrutXions  oit 
l’on  expliquerait  ce  qui  concerne  foit  le  reglement  des  mœurs , 
Soi.p.Si«.lxc.  fdt  leurs  myftercs  facrileges  . 'Sozomene  dit  qu’il  pretendoit 
établir  tout  cela  dans  fes  temples  , les  rendre  femblables  à nos 
c]Na«.p.toj,i.  eglifes,  y mettre  des  prédicateurs  & des  lecteurs . 'Il  vouloit  pref- 
crire  une  formule  de  prières  qu’on  chanterait  à deux  chœurs , fé- 
lon lestemp&  les  jours;  régler  , comme  foifoit  l’Eglife  , les  pei- 
nes qu’on  devoir  impofer  à proportion  des  foutes  volontaires  & 
involontaires , dit  Sozomene  ; ce  qu’il  faudrait  foire  avant  & après 
qu’on  ferait  admis  aux  myrte  res  -,  enfin  tout  ce  bel  ordre  qui  fe 
pratiquoit  dans  la  difeipline  de  l’Eglife  . Il  avoit  auffi  deflëin  de 
fonder  des  "hofpitaux  pour  les  étrangers  & les  pauvres,  de  haftir  xarctyûy  ta, 
desmcnafteresd’hommes&  de  vierges,  d’établir  les  aumofnes  & 
le  foin  des  pauvres,  & entre  autres  moyens  de  les  foulager  , d’in- 
troduire les  lettres  [ de  recommandation  & de  communionjque  ' 
les  Evefquesdonnoient , avec  lefquelles  on  alloit  alors  de  pays  en 
pays  fans  manquer  de  rien , pareequ’on  eftoit  receu  partout  com- 
me un  ami  & comme  un  frere.  Car  entre  les  différentes  pratiques 
des  Chrétiens , c 'efloient  là  celles  que  Julien  admirait  le  plus . 

Nous 
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*5i’c.  'Nous  avons  encore  deux  endroits  de  Julien  mefme,  *qui  font  Aum.(.i,Ps> 

une  preuve  illuftre  de  la  prétention  qu’il  avoir  de  faire  obferver  ,<JO- 
aux  paj  ens  les  vertus, dont  la  vue  des  Chre'tiens  & la  leéhiredes 
livres  fierez  luy  avoir  donné  la  connoiflànce.  Le  premier  de  ces 
endroits  n’eft  qu’un  fragment:  mais  long  & confiderable  , 'd’une  J.ii.fr  p.;,;. 
fameulê  lettre  qu’il  écrit  à un  pontife  idolâtre, pour  luy  marquer 
les  devoirs  de  la  charge  pontificale . 'II  veut  que  fa  premire  & p.sj». 
là  principale  qualité  (oit  la  douceur  & l’humanité , qu’il  témoi- 
gnera d’une  part  en  puniflànt  avec  modération  ceux  qui  auront 
failli  ,dans  le  deflèin  de  les  corriger,  & delautre  en  prenant  le 
.WW  foinde  foulager  ceux  qui  font  dans  le  befoin’,  '&  le  fàifant  "avec  p sjt. 
joie, autant  que  û. pauvreté  le  luy  permettra  .s’il  manque  deri- 
cheflèr.'depeur  que  leur  mifere  neretombe,  dit-il , fur  les  dieux  p sji. 
mefme  qui  les  ont  fait  pauvres.  'Il  veut  que  ces  aumofnes  foient  p-sn- 
pour  toutes  fortes  de  perfoones,  mais  qu’elles  fe  répandent  abon- 
damment for  ceux  qui  onrde-Ia  probité  & delà  vertu  , qu’elles 
comprennent  auffi  les  prifonniers , & qu’elles  s’étendent  mefme 
jofqu’aux  ennemis.  t - . /■  1 ’ 

[Il  fonde  tout  cela  for  des  raifons  partie  payennes , partie  hu- 
maines;] mais  il  avoue  enfin  que  ce  qui  l 'oblige  à recommander  p- 557-55!. 
û fort  aux  pontifes  cette  partie  de  leur  miniftere , c'eft  pour  ap- 
» porter  quelque  remede  à la  decadence  du  paganifme  Car  à 
n caufe , dit  cet  impie  , qu'il  eft  arrivé  que  les  pontifes  n'a  voient 
» aucun  foin  d’aflifter  les  pauvres  ; les  abominables  Galiléensqui 
» ont  reconnu  ce  defaut , fe  font  attachez  aux  exercices  delà  cha- 
» riré,  & ont  établi  & fortifié  leur  erreur  pernicieufe  par  ces  té- 
» moignages  fpecicux  d’une  bonté  apparente . C’eft  ce  qui  a 
* donné  lieu  à leurs  agapes,  a leurs  banquets  d’hofpitalité,  & à 
>1  leurs  tables  des  pauvres;  car  oeschofes  font  ordinaire  parmi  eux  . 

>1  C’eft  par  là  qu’ils  ont  commencé, & c'eft  par  là  qu’ils  continuent 
» encore  à porter  les  fidèles  au  mépris  des  dieux,  & à les  engager  à 
» l’impieté. 

'La  féconde  qualité  qu’il  demande  dans  celui  qu’on  chorfira  P-îîa  sï7- 
“ pour  eftre  pootifë,  c’eft  l’amour  pour  les  choies  de  la  religion  : 

» 'ce que  l’on  connoiûia,  dit-il,  s’il  imprime  ce  mefme  amour  dans  P-ss7. 

11  tous  ceux  qui  luy  appartiennent . 'Il  luy  demande  enoore  la  pu-  psi*. 

” retedu  corps, '&  pour  oela  il  veut  qu’il  bannifTe  toutes  les  raille-  P 54». 

& tous  les  entretiens  fales  & honteux, & quîl  nelife  point  les 
anciens  poètes  qui  tombent  dans  ces  defauts, 'qu'il  rejette  entie-  r-ss°* 
rement  les  romans  & tous  les  difoours  d’amour,  pareeque  l es  pa- 
roles forment  dans  noftre  amela  mefme  difpofition  qu’elles  fi. 
ajl.Eccl.Tom.  V 11  Ggg 


+i  S PERSECUTION  DE  L'EGLISE . VmJtjjc: 

. gnifient:Ainfi  les  mauvaifês  enflamment  peu  à peu  nos  mauvais  3<J‘ 

defirs,  & produiiènc enfin  en  un  moment  une  flamme  très  dan- 
gcrcuic  . 

. r--s;ssô.  . 'U  ne  veut  pas  auffi  qu’un  preftm  aille  jamais  au  theatre,ni 
r.;*5  330.  au  cirque  , ni  aux  combats  des  beftes  ou  des  gladiateurs.  '11  luy 
défend  encore  la  leéture  des  poètes  & des  philofôphes  qui  rui- 
nent la  divinité, ou  font  paroiltre  les  dieux  comme  des  hommes; 
ce  qui  fait , dit-il , meprifèr  nos  poètes , comme  le  contraire  faic 
admirer  parlesGalilcensles  Profetes  des  Juifs .[  11  avoit  encore 
r-543  344-  pris  de  ladifdplinede  l’EglifêJce qu’il  dit , que  fi  un  preftre  eft 
indigne  de  fâ  chargeai  faut  ledepofrr/naisque  tant  qu’il  exerce 
fiai  miniflere.il  faut  le  refpccler  oc  l'itonorer  tel  qu’il  fbit,àcaufc 
r-5s>  53«.  deceluiàquiileftconfâcré.  Il  veut  qu’il  prie  fouvent&en 

r-îs-*-  particulier  & en  public.  Il  ne  veut  pas  qu'il  ufê  d’habits  riches 

& magnifiques  horsdefêsfôndions.n’eftant  pas  raifonnable  que 
nous  abufiens  pournoflre  vanité  & noflre  faite, de  ce  quia  efté 
1 donné  pour  honorer  la  divinité . 

tp  .r.p.toi.  'L’autre  endroit  de  Julienque  nous  marque  le deffeinqu’il  avoit 

:oi' . de  regler  le  paganiime  fur  le  modèle  de  l'Eglifc,eft  fa  lettre  à Ar- 

ficepontifêdeGalacie , laquelle  mérité  bien  d’eflre  traduite  ici 
S<n.l.;.c.i6.p.  prefque  toute  entière, 'de  mefme  que  Sozomene  l'a  inférée  fur  oe 
«’ç.eio.  fujet  dans  fon  hifloire . ■ t- 

juii.ep.49.p.  'Le  culte  des  dieux,  dit-il , n’a  point  encore  leftiocés  que  nous  « 

»c*-  voudrions,  & cela  par  la  faute  de  nous  autres  qui  en  fàifons  “ 

r îc>  profêflion  . 'Perfônne  n’eufl  ofé  elperer  de  voir  un  changement 

auffi  grand  & auffi  promt  que  celui  que  nous  voyons;  mais  « 
croyons-nous  que  tout  foit  fait  ? Que  neconfiderons-nous  que  .ce  “ 
qui  à donné  Ieplus  de  cours  à l’impiété  [de  nos  adverfaires,Jc’efl  « 
leur  bonté  pour  les  étrangers , leur  (ollicitude  pour  enterrer  lel  « 
morts, & cette  afleclation  de  gravité  qu’on  avoit  dans  toute  leur  « 
vie?Voilàcc  que  je  croy  que  nous  devons  pratiquer  par  un  amour  « 
lincerc  de  la  vertu  . “ 

• ibîrf.  'Obligez  donc  tous  les  pre  fl  res  de  la  Galacie  , fort  par  vos  « 

prières  , fbit  pas  vos  raifons,à  pratiquer  la  vertu , ou  depafêz-les  « 
des  fondions  du  facerdocc,  s’ils  ne  s'appliquent  au  culte  des  « 

. dieux  , & fi  leurs  femmes,  leursenfans,  & leurs  domftiques,ne  « 
p.îC4.  le  font  de  mefme  . 'Exhortezrles  à n’aller  ni  dans  les  cabarets,  « 

ni  aux  théâtres , & à n’exercer  aucun  emploi,  ni  aucun  métiers  « 
honteux  & indigne  de  leur  état.  Honorez  ceux  .qui  vous  obeï.  “ 
ront , chaflèz  les  autres . “ 

p-104  . Etabli  fiez  plufieurs  nuifôns  dam  chaque  ville  pour  recevoir  « 
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î6j'  « les  étrangers  & les  pauvres,  afin  que  tous  ceux  qui  font  dans  le 
„ befoin  fe  fartent  de  noftre  bonté . Et  afin  que  vous  en  ayez  le 
» moyen  voici  ce  qne  j’ay  pu  faire  pour  le  prcfent . J ’ay  ordonné 
„ qu’on  foumift  pour  la  Galacie  trente  mille  mefures  de  blé  , & 

„ foixante  mille  de  vin , dont  Ta  cinquième  partie  fera  pour  les 
„ pauvres  qui  fervent  les  preflres,&  le  refte  fera  diftribué  par  vous 
„ aux  étangers&  aux  mendia  ns . Car  il  eft  honteux  de  voir  que 
„ nul  ne  mendie  parmi  les  Juifs  ,•  que  les  impies  Galiléens  nourrif- 
„ fent  non  feulement  leurs  pauvres , mais  auffi  les  noftres,  & que 
„ nous  feuls  n’ayons  pas  foin  de  ceux  de  noftre  religion  . 'Apprenez 
» aux  Grecs  à contribuer  à ces  fortes  de  depenfes , & que  leurs 
„ villages  offrent  les  premioes  de  leurs  fruitsaux  dieux  . Àccoutu- 
„ mez-Ies  à ces  fortes  de  bonnes  œuvres , en  leur  anprenant  que 
» nous  les  avons  pratiquée*  avant  tous  les  autres  . Ne  fouftrons 
« pas  que  ces  nouveaux  venus , en  imitant  des  vertus  dont  nous 
« avonS’parmi  nous  l’original  & le  modelé  , couvrent  d’oppobre  & 

» d’infâmie  noftre  négligence  & noftre  inhumanité  ; ou  plutoft  ne 
» trahiftons  pas  nous  mefmes  noftre  religion&  lecultede  nos  dieux. 

» Si  je  puis  apprendreque  vous  pratiquez  toutes  ces  chofesje  vous 
» affure  que  s’en  aurai  une  extreme  joie  . 

„ 'Allez  rarement  voir  chez  eux  les  Gouverneurs  des  provinces,  m°j- 
» & contentez  vous  pour  l’ordinaire  de  leur  écrire  . Qu’aucundes 
„ preftres  n’aille audevant  d’eux  quand  ils  feront  leur  entrée  dans 
„ une  ville , mais  qu’on  les  reçoive  feulement  dans  les  veftibules 
11  des  temples  quand  ils  y viendront.  Qu’ils  ne  fc  fartent  point  alors 
„ précéder  par  fesfoldats.'&queceuxqui  les  voudront  acoompa-  pi°«. 

,,  gner  aillent  après  eux.  Car  dés  qu’ils  entrent  dans  le  temple  ils 
» ne  font  que  ptticuliersC’eft  vous  qui  eftes  là  le  maiftre,puifque* 

„ iès  dieux  l’ordonnent  ainfi  . Ceux  qui  obéiront  fincerement  à 
» cette  loy,font  véritablement  religieux. Les  autres  qui  ne  peuvent 
» quitter  leur  fàfte&  leur  grandeur  , ne  peuvent  piler  que  pour 
„ des  hommes  vains  & fuperbes . ; 

'On  put  voirdansunexcellent  ouvrage  touchant  l'Aumofne  Aum  t «-P*»- 
diverfes  reflexions  fur  cette  lettre  , & furie  deiir  qu’avoit  eu  1°<>' 

Julien,  de  joindre  la  morale  & la  difeipline  de  l’Eglife  avec  le 

culte  des  démons . 'Dieu  ne  prmit  psqu’il  vécuft  aflèz  pour  Naiar.jp.ioi. 

exécuter  foo  projet  ; & il  eft  difficile  dédire  fi  ce  fut  l’avantage  b‘ 

de  l’Eglife.Car  fi  d’un  cofté  fa  promte  mort  la  délivra  des  maux 

qu’il luy  faifoitfouffrir,  de  l’autre  oneufteu  le  plaifir  de  voir  la 

différence  qu’il  y euft  eu  entre  la  vertu  folidc  & toute  divine  des 

Chrétiens , & cette  image  trompufe  & forcée  qu’il  en  vouloit 
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faire , c’efl  à dire  félon  l’exprcflïon  de  Saint  Grégoire , entre  les  36j- 
mouvemens  naturels  des  hommes  & cette  , imitation  ridicule 
qu'en  font  quelquefois  les  finges . 

ARTICLE  XXXIX. 

Dtjfeini  furieux  de  Julien  contre  F Eglife , qui  ne  fe  défendeur  par 
' les  prieur . [ ' .. 

'Ç  I Julien  à témoigné  beaucoup  d’emportement  & de  fureur  , 

,j  contre  les  Chrétiens , ce  n’efloit  rien  neanmoins  encore  au 
prix  de  ce  qu'il  avoit  envie  de  faire/Car  fisddfcins.fos  menaces, 
ia  cruauté, alloient  toujours  en  augmentant  : ce  qui  fait  que  Saint 
Grégoire  de  Nazianze  le  compare  à un  dragon  qui  commentant 
à s'élancer,  heriflêdéja  fes  premières  écailles,  & met  celles 
d'aprésen  mouvement , pendant  que  les  dernieres  font  encore  „ 
dans  le  repos,maispreflesà  foivre  les  autres.  Il  le  compare aufft 
à un  feu  qui  s’avançant  toujours, [&  s’augmentant  à mefme  qu’il 
s’avance,  jconfume  ce  qu’il  rencontre,  feche  & noircit  ce  quil  n’a 
pas  encore  atteint^&  fait  trembler  pour  ce  qui  en  paroift  rnefme 
bien  éloigné . J 

'11  pretendoit  faire  ce  queni  Dioclétien, ni  Maximien[Galere,] 
m Maximin  les  plus  cruel  d’eux  tous  , ria  voient  jamais  fait.  Car 
, on  a feeu  par  ceux  qui  avoient  part  à fcsfccrcts,  ’qu’H  vouloit 
priver  les  Chrétiens  de  toute  forte  de  liberté  & de  commerce,  & 
leur  interdire  les  aflèmblées,les  places  publiques, les  marelle?, 'les 
tribunaux  mefme  de  la  juftice,par  un  edit  public  qui  défendrait 
l’ufage  de  toutes  ces  chofes  à quiconque  riauroit  pas  aupravant 
offert  de  l’encens  fur  les  autels-,  'De  forte  que  les  Chrétiens  Ce 
fuflént  trouvez  expofez  à toutes  fortes  de  violences, tant  en  leurs 
biensqu’en  leur  corps  mefme,  fans  pouvoir  efperer  aucun  fècours 
de  l’autorité  des  loix  . Ce  n’cft  pas  que  ce  traitement  ne  leufeuft 
acquis  beaucoup  d’honneur  [ devant  les  hommes,  ]&  beaucoup 
de  confiance  devant  Dieu;mais  ceux  quienefloient  les  auteurs, 
ne  pouvoient  rien  faire  ni  de  plus  injufte,ni  de  plus  honteux  pour 
eux  mefmes . 

'Cependant  Julien  n’avoit  point  de  honte  d’ajouter  une  rail- 
lerie impie  à fa  cruauté, & de  dire  que  les  Chrétiens  ne  dévoient 
pas  trouver  cela  étrange , puifque  c’efloit  feulement  les  obligev 
de  pratiquer  les  réglés  de  l’Evangile  ; 'ce  qu’il  n’a  ps  rougi 
d écrire  dans  une  lettre  dont  n*is  avons  déjà  prié  ; * comme  li 
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le  mefitte  Evangile  ne  menaçoit  pas  de  l'enfer  les  médians  & les 
apçftats . 'Il  devoit  aufli  ajouter  que  lès  dieux  lny  avoient  conv  Ml*** 
mandé  d’eftre  le  plus  méchant  homme  de  la  terre,  & quecomme 
la  vertu&  la  patience  eftoient  le  partage  des  Chrétiens,  les  crimes 
& la  violence  efloient  celui  des  idolâtres . 

{Ce  n’eftoit  pas  encore  là  le  dernier  terme  de  fa  cruauté.J'Ët  or-* 
il  ne  pretendoit  pas  moins,  s’il  fuft  revenu  vidloricux  des  Perles,  *■ 
que  de  làire  un  nolocaulle  agréable  à lés  demonsde  tout  ce  qu’il 
y avoit  de  Chrétiens  dans  fon  empire, '&  de  placer  dans  les  eglifes  ThJrt.i.jtis. 
l’idole  de  l’on  infâmo  Venusdll  avoit  déjà  marqué  un  jour  pour  j^Nitor^p. 
détruire  le  Chriftianilme,  & en  abolir  mefme  le  nom. b II  avoit  nj-b. 
voüé  le  fang  des  Fideles  à les  démons;  & s'il  en  faut  croire  Orolê, il 
avait  commandé  de  làire  un  amphithéâtre  dans  Jerufàlem,  pour  y p'  ‘ ’*’  ’ 
expofer  aux  belles  à fon  retour  les  E vefques,  les  moincs,&  tous  les 
Saints  de  ce  quartier  là, & Ce  donner  le  plaifir  de  les  voir  déchirer 
par  ces  animaux,  dontilàgacerOit  encore  la  fureur  naturelle  par 
lés artifices/Baroniusveutquccet amphithéâtre aiteftébafti des  tu.m.f 
pierres  qu’on  avoit  deftinées  pour  le  Temple.  [Mais  Orofe  ne  le 
dit  pas.Jcomme  il  le  fuppo/ê.  S.  Optât  dit  que  quand  il  mourut,  Opt.l.i.p,j4.b. 
il  choit  fur  le  point  d’envoyer  en  Afrique  un  «lit  de  perfecutionj 
& il  doute  s’il  ne  l’avoit  point  déjà  fait, 

'Il  n’euft  pas  attendu  fi  trad  à faire  paroiflre  là  cruauté  , s’il  s«r  i.j.c.iç.p, 
n’euft  ellé  contraint  de  longer  à lé  préparer  pour  la  guerre  de 
Perfe  ; 'ce  qui  l’obligeoit  de  dillimuler  bien  des  chofes  : c mais  il  Amm-lup. 
difoit  par  une  cruelle  raillerie,  que  comme  celle-ci  luyeftoit  moins 

importante  qiie  l’autte,  il  vouloit  viftements’en  debaraifer,  pour  e94*  **"  ’r‘ 
n’avoir  plus  à longer  qu’à  la  ruine  des  Chrétiens. 

'L’Eglife  cependant  deftituée  de  tous  les  fecours  humains  , N.uor.js.p, 
n’avoit  point  d’autres  armes  pour  fe  défendre  , que  l’efperance  M**!1»*»**. 
en  fon  divin  protedleur,  & les  larmes  que  fesenfans  verfoient  con- 
tinuellement en  fa  prelénce,'dans  l’accablement  ailles  mettoit  la  <>M.p.ii,.b. 
douleur  des  maux  preléns,  & dans  la  crainte  de  ceux  dont  ilsfe 
voyoient  menacer . 'Ils  employoient  nuit  & jour  les  jeûnes , les  or.3.p.Jt.bc. 
gemilfirmens,  & les  Applications  les  plus  humbles,  pour  fléchir 
la  mifericorde  divine. 'Ils  ne  demandoient  pas  feulement  à Dieu  or.vjunb.c. 
qu'il  les  fécouruft.  dans  un  lî  extreme  danger,  mais  ils  le  prioient  *' 
encore  de  faire  paroiftre  l’épée  de  làjullice&touslesfleaux  dont 
il  avoit  autrefois  puni  les  Egyptiens 
[Les  femmes alloient  aufli  avec  ardeur  prier  pour  ce  fujetaux 
tombeaux  des  Martyrs; ce  que  Julien  marque  luy  mefme  avec 
fes  boufonneries  ordinaries , ] 'lorfqu’il  dit  que  ceux  d’Antioche  Juü-mir.p  ts. 
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eftant  bien  las  de  le  fouff  rir , le  piquoierit  par  leurs  railleries  , î<3' 
pendant  qu’ils  laifloient  à leurs  vieillesle  foin  de  fe  rouler  devant 
les  tombaux, pourdemander  délire  délivrées  de  luy  de  quelque 
maniéré  que  ce  fûft  . 'Le  grand  Julien  Sabbas  ayant  appris  les 
menaces  qu’il  fàifoit  de  détruire  le Chriftianifme, employa  lere- 

rjs  de  fa  folitude,  & la  ferveur  de  les  prières  & de  les  larmes  , 
demander  à Dieu  la  délivrance  de  l’Eglifê. 


Martyre  de  S ■ Domke. 

[T  Ecriture  qui  nous  affure  que  Dieu  'ne  rejette  point  la 

J , prière  des  humbles  , que  la  patience  des  pauvres  ne  peut 

demeurer  fans  eflèt,  & que  ceux  qui  mettent  leur  cfperance  en 
luy  ne  font  jamais  confondus , fe  trouva  véritable  en  cette  ren- 
contre; & la  guerre  de  Perfe  q ui  devoit  eftre  la  ruine  de  l’Eglife, 
en  fut  I’affermifièment . Nous  n’en  reporterons  point  id  l’hilioi- 
re  , ni  mefme  celle  de  la  mort  de  Julien  , qui  en  fut  l’eftêt  , 
pareeque  tout  cela  fe  put  voir  fur  le  titre  de  ce  prince  . Nous  le 
fuvrons  feulement  julques  en  Perfe , pour  remarquer  quelques 
evenemens  qui  appartiennent  encore  à la  perfecution  : Nous 
avons  déjà  marqué  "autrepart]  'le  zele  qu’il  trouva  pour  J.  C.  à v.  Julien  ( 
Berée  dans  tout  le  Confeil,  & particulièrement  dans  celui  qui  en  **• 
eftoir  le  chef 

fPour  aller  de  Berée  à Hieraple  , "oîi  il  arriva  le  neuvième  de 
mars  de  l’an  3<5î ,il  paflà  fans  doute  par  le  territoire  de  Cyr.JCar 
on  raconte  que  rraverfànt  ce  pays  pour  aller  faire  la  guerrefaux 
Perles, }1  vit  beaucoup  de  monde  affemblé  devant  une  caverne. 

Il  demanda  ce  que  c’eftoit,  3c  comme  on  luy  eut  dit  qu’un  foli- 
taire  nommé  Domicedemeuroit  dans  cette  caverne,  & que  tout 
k monde  le  venoit  trouver  pour  recevoir  fa  bénédiction,  & eftre 
guéri  par  luy  de  divers  maux;  il  luy  firdireparun  Référendaire 
Chrétien  , comme  porte  la  chronique  d’Alexandrie  , que  s’il 
s’eftoit  retiré  dans  cette  caverne  pour  plaire  à fon  Dieu  , il  ne 
devoit  pas  chercher  de  plaire  aux  hommes,  mais"demeurerdans 
& retraite  . Le  Saint  répondit  qu’il  y avoit  longtemps  qu’ayant 
confacré  à Dieu  fon  corps  & fon  ame,  il  s’eftoit  renfermé  en  cc 
lieu;  mais  qu’il  ne  pouvoit  pas  chaffer  ceux  que  leur  foy  fàifoit 
venir  vers  luvfll  n’y  avoit  rien  de  plus  fimple  ni  de  plus  humble 
que  cette  répônfc;  Mais  Julien  au  lieu  de  s’en  làtisfaire,]  fit  bou- 
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cjser  ïeqtA  ’dç-la  caverne,  <5t  fc  Saint  qni  y demeura  enfermé, 
epnfoîptna  fà  vie  par  un  iiluûrê  naartyre{L'autorité  de  la.chn> 
nique  d'Alexandrie,  & la  conformité  qu'a  cette  hiftoire  avec 
la  maniéré  d’agir  de  Jtdicrf)  feçiblont  des  preuves  fuffifantes  pour 
nous  a/Turer  deia  ieAré  de  ce  récit,  quoique  nous  n’en  trouvions 
rien  dans  Thodoret  ni  dans  les  autres  auteurs  de  ce  temps  là] 

"S.  GreaaVe'dé  Totits  pirie'Jé  Saint  Oomice  Martyr  dé  Syrie, 1 


dooton.difoit  qu’jl  avoic  efté  incommode  durant  ù.  vie.'Il  raconte  P*»3-«s. 
particulièrement  la  guerîfon  d'un  Juif)  fuivie  de  celle  de  plufieurs 
Chrétiens , & cette  demiere  a quelque  chofê  de  furprenant . [Je 
ne  fçay  pourquoi  JBaronius  dit  qu’il  croit  que  ce  Saint  eft  diffc-  - 

rent  de  celui  qu’Ufuard,  Adon£(Sc  V andelbert ,]met tent  le  5 de 
juillet, [en  des  termes  qu’ils  ont  empruntez  vifiblement  de  Saine  • < 
Grégoire  deTours.  Celui  dont  parle  de  la  chronique  d’Alexandrie 
doit  avoir  fouffèrt  an  commencement  de  mars:  eequi  n'empefchc 
point  que  ce  ne  foit  le  mefme  Saint. 

Je  ne  voy  rien  encore  qui  nous  empefehe  de  croire  que  ç’eft  ] 

Note  3a.  'S.  Domice  "moine  Perfan  dont  les  Grecs  font  leur  grand  office 
le  7d’aouft;  & Baronius  l'a  mis  ce  jour  là  dans  le  martyrologe 
Romain:  Les  Grecs  en  fort  une  a fiez  longue  hiftoire  , [ dans  la- 
quelle nous  ne  voyons  rien  de  mauvais  : mais  nous  nous  contea 
tons  de  ce  que  nous  en  trouvons  de  plus  ancien.] 

■=> 16  ■'  'Les  Grecs  mettent  encore  fc  2j  de  mars  un  S.  Domice  origi-  BoH.ij  marj.p. 
nairede  Phrygie , décapité  fous  Julien  , à qui  avoit  reproché  «7**.  ',’r' 

dans -une  lüemblée  que  publique , le  crime  de  fon  apoftaiie , en 
luy  jcanonpqt  des  «nathemes. 
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ET  DIVERS  AUTRES  DU  MESME  QUARTIER. 

I]  ETRONE  au  nom  duquel  Rufin  écrit  les  vies 
des  Pères,  ] 'ayant  vifité  le  monaftere  de  Saint 
Appollon  prés  d’HermopoIe  ai  Thebaïde,[en 
l’an  3 94  J&  continuant  à marcher  vers  le  midi, 

'y  rencontra  l'Abbé  Coprés  âgé  d’environ  80 

ans , qui  luy  raporta  l'hilloire  de  quelques  foli- 

taires  plus  anciens  que  luy,  favoir'de  Muce  ou  Patermuce,'Syr,  Non  «. 
Ifàïe,Paul,  Anuphjôc  Helene^ qu’on  peut  juger  par  là  eftre  tous 
morts  avant  l’an  394. 

'Muce  fut  d’abord  payen,  chef  de  voleurs,  & couvert  de  toutes 
fortesde  crimes,  au  milieu  delquels,&  lorfqu’iltravailloitaéfuel- 
lement  à voler  une  vierge  conûcrée  à J.  C,  f Dieu  changeant  fi» 
cœur  comme  à un  autre  Pauljluy  ordonna  dans  une  vifion  den»« 
brader  la  vertu,  "&  la  vie  monaftique,  luy  promettant  defioa  de  &«• 
le  faire  le  guide  & le  conduâeur  des  autres . Après  cela  il  ne 
chercha  plus  que  l’Egliiê  où  il  fut  conduit  & prefcntéauxPrellrcs 
par  la  mefine  vierge  qu’il  eftoit  venu  voler  On  eut^pcine  d aÿqpi 
afe  perfuader  de  Ta  vérité  de  là  converfion,[audibien  que  de  celle 
de  Saint  Paul:]mais  enfin  là  perfeverance  leva  tous  les  doutes.  Il 
fut  admis  aux  Sacremens  de  l’Eglife,  & pour  la  conduite  de  fes 
mœurs  on  luy  donna  pur  réglé  trois  verfets  du  premier  pfeaume . 

Il  ne  luy  en  fallut  pas  davantage  ; & au  bout  de  trois  jours  il  les 
alla  pratiquer  dans  le  delèrt,  où  Ibn  occupation  fut  de  prier  oede 
verler  des  larmes  le  jour  & la  nuit,  & fa  nourriture  des  racines 

'Au  bout  de  quelques  temps  il  vint  trouver  lesPreftres,qui  furent 
furpris  de  voir  une  vertu  u parfaite  dés  fon  commencement . Ils 
l’inflrui firent  plus  à fond  de  la  doéfrine  des  Ecritures,  mais  ne 
purent  le  retenir  que  fept  jours . Il  s’en  retourna  auüitolt  dans 
le  delert  '&  fut  le  premier  habitant  de  celui  où  Petrone  trouva 
enfuite  l’Abbé  Coprés.  'Il  y paflà  fept  ans  dans  une  très  étroite 
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abflinence, 'jeûnant  [quelquefois]  des  femaines entiers;  ce  qui  luy  p.««.i. 
e fiant  arrivé  une  fois  dans  les  premiers  temps  de  fâ  converfion , 
au  bout  de  la  fomaine  il  rencontra  un  homme  qui  luy  prefonta  des 
pains  & de  l'eau,  & l’exhorta  à recevoir  cette  nourriture  qui  luy 
eftoit  envoyée  du  ciel.  'Après  ces  fopt  années  il  fe  trouva  rempli  p.*«7.'. 
d'un  grâce  extraordinaire.  Il  favoit  par  coeur  prefque  toute  l’E- 
criture fainte,  & il  n'avoit  point  d’autre  nourritureque  celle  qu’il 
recevoir  du  ciel  Car  tous  les  dimanches  au  fortir  de  la  prière,  il 
trouvoit  devant  luy  un  pain  qu’aucun  homme  n’avoit  apporté  ; 

& aprésqu’il  avoit  mangé,  cela  luy  fuffifoit  jufqu’au  ditnanch  e 
fuivant . 

'Long  temps  après,  il  quitta  encore  [ un  peu  ] là  folitude  ; & ». 
l’exemple  de  fa  vie  ayant  porté  plufïeurs  per  Ton  nés  à limiter,  [il 
les  mena  dans  fon  défera,] ’oii  il  ouvrit  ainfî  le  chemin  de  la  vieà  p4s«  ». 
Coprés  &à  beaucoupd’autrcs.'ll  les  revetoit  de  l’habit  monafti-  P.«67.i. 
que,  qui  eftoit,  dit  Rufin,  "une  tunique  de  gros  lin,  uncapuee,& 
uri'mantcau  de  peau  de  chèvre,  & leur  donnoit  les  inftruilions 
dont  ils  avoient  befoin.  Il  avoit  auflides  difoiples  dans  les  villa-  ». 
ges  voifins,  & il  lesalloit  vifiterde  temps  en  temps.  On  remarque 
de  luy,  qu’il  avoit  une  dévotion  particulière  à enfevelir  fesdifei- 
ples  ou  d’autres  Chrétiens , & à revêtir  leurs  corps  avec  le  plus 
d’ornement  qu’il  pouvoir . [ Caron  nefe  contentoit  pas  alors  de 
les  enveloperdans  un  drap.  3 'Le  démon,  à ce  qu’on  prétend,  luy  p ♦««•». 
montra  un  jour  de  grands  threfors  cachez  fous  terre,  qu’il  difoit 
y avoir  efté  mis  par  un  Pharaon:  & il  le  moqua  de  luy,  en  luy 
difant , Que  ton  argent  periflè  avec  toy. 

'On  raporte  de  luy  qu’il  a fiait  prier  plufïeurs  morts,  & opéré  >U«7- 
beaucoup  d’autres  miracles  tout  à fait  extraordiinaires , [ qu’il 
rieftpasnecefTairede  fpecifier  ici.  Mais  nous  ne  pouvons  ps  taire 
ce  qu’on  aflurejqu’allant  voir  un  de  fes  difoiples  qui  fe  mourait,  P 
"il  fit  arrefter  durant  plufïeurs  heures  le  foleil  déjà  à moitié  cou- 
ché, afin  de  pouvoir  arriver  de  jour  ; & ce  miracle  convertit  un 
grand  nombre  de  perfonnes  qui  fe  rendirent  imitateurs  de  fâ  pieté. 

On  raporte  un  miracle  fomblable "de  Saint  Befarion  en  Sceté.  Cottl.g.u.p. 
[Pour  (avoir  comment  cela  fe  peu  t accorder  avec  les  obfervations  404-a’ 
aftronomiques  Élites  avant  ce  temps  là , c’eft  ce  que  nous  n’en- 
treprenons point  d’examiner.  ] 

'Muce  allant  vifiter  un  autre  de  (es  difoiples,  le  trouva  extre-  Ruf.v.Pat  p. 
mement  malade,  & fort  tourmenté,  parcequ’ilne  fe  fenroit  pas 
encore  preft  à aller  rendre  conte  à Dieu  ; ce  qui  l’obligea  de  prier 
Muce  de  luy  obtenir  un  peu  de  temps  pour  fe  corriger  de  fes 
Hifi.Eccl.Tom.yjl  Hhh 
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foutes.  J1  luy  dit''qu’il  eftoit  bien  tard  d’y  fonger.  II  ne  lai  lia  pas  &c. 
de  prier  pour  luy,  & luy  déclara  enfuiteque  Dieu  luy  accorde,, 
trois  années  de  vie  , h condition  qu’il  fe  convertiroit  de  tout  fbn 
cœur,  & qu'il  embrafleroit  ferieufcment  la  pénitence.  11  luy  prit 
la  main,  comme  pour  le  tirer  duJit;  & le  malade  fe  levant  aufti- 
toft,  le  fuit  dans  le  defert.  Quand  les  troisannées  furent  accom- 
plies, il  le  ramena  au  mefmelïeu,  mais  tellement  changé  , qu’on 
ne  pu  voit  allez  admirer  une  li  grande  converfion.  Muce  en  prit 
fujet  de  faire  un  long  difeours  fur  lapnitence  à diverfesprlon- 
nes  qui  s’y  eftoient  alfemblées,  & durant  qu’il  parloir,  ce  frere 
ayant  un  pu  fermé  les  yeux  comme  pur  dormir  , s’endormit 
eficérivement  du  fbmmeil  des  juftes. 

p.47o.ilLauf.c.  'Anuph  , ou  Anub  comme  on  lit  dans  la  tradu&ion  greque 

5!.p.9So.t>.  je  Rufin,  & dont  Copés  raportoit  aulfi  l’hiftcire  , avoit  con- 
cédé JesusChriST  dans  la  prfecution  [de  Dioclctien:]3c 
depuis  cela , il  avoit  toujours  eu  un  extreme  foin  de  ne  fouiller 
ni  fa  bouche,  ni  fon  cœur,  par  l'amour  d’aucune  chofe  de  la  terre. 

On  allure  que  Dieu  luy  avoit  accordé  "de  grandes  révélations , &'• 
beaucoup  de  faveurs  extraordinaires , & generalement  tout  ce 

SOT.1.J.C.14.P.  qU’fi  luy  avoit  demandé.  'Sozomene  le  met  par  conjecture  fous 
Confiance  ou  Confiant.  [ Il  put  avoir  encore  efté  plus  loin.  II 
ne  le  faut  pas  confondre  avec  "Anub  ou  Anuph  fiere  de  Saint  V.  S.Ptmtn 
Pemen.qui  n’apru  qu’à  la  fin  du  IV  . ficelé  dans  la  balleEgj  pte  ] 

Ruf.v.Pat.p.  'Syr,  Isaïe,  & Paul,  eftoient  des  hommes  juftes,  d’une  vie 
tres  aufiere  ( & d’une  pieté  très  accomplie.  Ils  lé  rencontrèrent 
un  jour  fur  le  bord  du  Nil  dans  le  mefme  deficin  d’aller  vifiter 
le  Confefleur  Anuph,  qui  demeuroit  à trois  journées  audeflus . 

11  ne  fe  trouva  pint  là  de  bateau  [ où  ils  le  pufient  mettre  pur 
ce  voyage.  ] Mais  Syr  qid  eftoit  ce  lëmble  le  plus  avancé  [ dans 
la  pieté,]  s’eftant  poftemé  le  vilàge  contre  terre , & les  autres 
avec  luy;  en  fe  relevant  après  leur  piere,  ils  vinrent  aborder  un 
bateau  ; [ & pr  un  fécond  miracle , ] ilsfe  trouvèrent  en  une 
heure , en  remontant  le  fleuve , prés  de  la  demeure  d’ Anuph. 

Ayant  mis  pié  à terre , Ifaïe  dit  que  Dieu  luy  avoit  fait  voir 
qu’Anuph  vendit  audevant  d’eux,  & Paul  ajouta:  Le  Seigneur  ^ 
m’a  fait  voir  aulfi  que  dans  trois  jours  il  le  retirera  du  monde  . 
p. 470.1.  Cela  arriva  de  la  forte:  '&  après  qu’Anuph  les  eut  entretenus 

durant  trois  jours,  & leur  eut  dit,  comme  ils  l’en  preflèrent,une 
partie  des  grâces  que  Dieu  luy  avoit  faites,  il  rendit  1 efprit  en 
leur  prefence.  Dans  le  mefme  moment  ils  virent  les  Anges  en- 
lever Ion  ame  , Ce  la  prier  dans  le  ciel,  & ils  entendirent  les 
cantiques  de  Ioüanges  quelle  chantoit  à Dieu  avec  eux. 
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HelenE  a encore  efté  un  Saint  tout  de  mi  racles  & de  prodi-  c,u.p.47o.+7i. 
ges,  [qu’il  n’eft  pasneceflàire  de  raporter,  quoiqu’ils  foient  d’au- 
tant moins  incroyables,]  qu’il  avoir  toujours  vécu  dans  le  fervice 
de  Dieu, dans  une  pureté  & une  chafteté  parfaite.  'Ayant  une  poo.». 
fois'fouhaité  de  manger  du  miel, il  lé  punit  de  ce  defir  en  partant 
de.  trois  ou  quatre  (èmaincs  fans  manger.  "Il  donnoit  une  partie  de 
fon  temps  à aller  vifiter  les  freresqui  eftoient  malades,  & à leur 
de.  porter',tout  ce  qui  leur  eftoit  necellhire  .'Se  rencontrant  le  di-  p.<7'.<- 
‘ manche  dans  un  monaftere,  & voyant  qu’on  n'y  celebroit  point 
ce  faint  jour  [par  l'oblation  du  Sacrifice,]dautant  que  le  Pretlrc 
qui  demeuroit  de  l’autre  cofté  du  Nil , n’ofoit  le  paflér  par  la 
crainte  d’un  crocodile  qui  eftoit  en  cet  endroit;  il  pafla  &repafla 
k Nil  fur  le  dos  me  fine  de  ce  crocodile  pour  l'aller  quérir/  mais 
on  ne  voit  pas  bien  fi  le  Prcftre  ofa  faire  la  mefme  chofê.Le  cro- 
codile expira  enfiiite  par  l’ordre  d’Hclene . Le  Saint  demeura 
trois  jours  dans  ce  monaftere  à inftruire  les  Religieux;  & ce  qui 
leur  fèrvit  beaucoup,  c'eft  qu'ils  virent  tous  qu’il  connoifloit  les 
vices  ausquels  chacun  deux  eftoit  fujet,  ou  les  vertusque  Dieu 
leur  avoit  données 

CoPRE'squi  raportoit,  [à  Petrone  en  J 94,]  les  vertus  de  tous  c9.p.*««.i. 
cesSaintsdont  il  eftoit  le fuccefléur,  'eftoit  Preiflre  alors,  & igé,  ■ - 
comme  nous  avons  dit,  d’environ  80  ans , félon  le  texte  latin  de 
Rufin,  'ou  mefme  de  90  félon  la  traduélion  greque,  qui  le  fait  L»uf.c.s*.p. 
aufli  Supérieur  de  cinquante  mcxnes  - * Il  le  regardoit  comme  . <s  u 
beaucoup  inferieur  àccux  dont  nous  avons  parle , b & ne  contoit  4 p.-tfs.i. 
pour  rien  de  guérir,  comme  ilfâifoit,  les  aveugles&  les  boiteux. 

'Il  chaflbit  aufli  les  démons, & fâifoit  un  grand  nombre  d’autres  p.*w>- 
merveilles. 

Il  ne  demeuroit  pas  loin  des  pays  habitez,  mais  habitez  juf  p.<6s  1. 
ques  à luy  par  des  payons,  à qui  il  apprit  enfin  à croire  en  J.  C. 

Leur  pays  eftoit  fort  fterile;  & neanmoins  ayant  eu  recours  à fes 
prières  après  qu’ils  eurent  efté  convertis  , '&  l’ayant  obligé  de  p.469 
donnerfà  bénédiction  à du  fable  qu’ils  prenoient  fous  fés  piez,  & 
qu’ils  méloient  enfuite  avec  leur  femence , ou  qu’ils  repan. 
doient  fur  leurs  terres,  ils  recueillirement  des  moiflons  très  abon- 
dantes. Cela  leur  fit  prendre  la  coutume  de  venir  deux  fois  l’an- 
née luy  apporter  du  fable  à bénir:  & il  prioit  Dieu  d’exaucer  la 
foy  qu’ils  avoient  en  fon  nom  . 'La  foy  de  ces  payfàns  le  porta  , «.t  i.p.47 >-*- 
difoit-il , à faire  un  petit  jardin  oh  il  planta  des  palmiers,  divers 
arbres  fruitiers , '&  des  herbes  pour  donner  h ceux  qui  le  ve-  09.7.569-1. 
noient  vifiter . Un  payen  y vint  uoc  fois  voler  des  herbes  ; mais 
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ne  pouvant  les  faire  cuire/il  les  raporta  en  avouant  la  faute,&  fe  &c, 
'■*-  fît  Chrétiea  'Coprés  en  convertit  beaucoup  d’autres,  à qui  Dieu 

ouvrit  les  yeux  del’efprit  par  un  difcours  qu'il  leur  fit  en  partant 
devant  un  de  leurs  temples , & leur  reprefcntant  la  folie  des  là- 
crifices  qu’ils  y offraient  adluellement. 
i.  '11  raportoit  luy  melme  en  ces  termes  un  autre  avantage  que 

l’Fglife  avoit  remporté  par  là  foy  fur  l’hererte . Eftant  un  jour  “ 
aile  à la  ville,  & y ayant  trouvé  un  docteur  des  Manichéens  qui  “ 
feduifoit  les  habitans,  j'entrai  en  difputc  avec  luy.  Et  parcequ'il 
elloit  fi  artificieux , qu’il  s’echapoit  de  tout  ce  que  je  luy  pou-  “ 
vois  dire  de  plus  convaincant;  la  crainte  que  j’eus  qu’une  gran-  “ 
de  multitude  de  gents  qui  nous  ecoutoient  ne  feretiraflènt,  dans  “ 
la  croyance  que  l’avantage  de  la  parole  luy  fiift  demeuré,  ce  qui  “ 
leur  auroit  beaucoup  nui , je  dis  tout  haut  ; Allumez  un  grand  “ 
feu  au  milieu  de  cette  place  , dans  lequel  nous  entrerons  tous  “ 
deux  : & s’il  arrive  que  l’un  de  nous  n’en  fbit  point  brûlé , que  “ 
la  foy  qu’il  profelfe  foit  tenue  pour  eftrc  la  foy  véritable.  Ces  pa- .« 
rôles  plurent  extrêmement  à ce  peuple, & on  alluma  auflî-toft  un  « 
fort  grand  feu.  Alors  je  pris  le  Manichéen  par  la  main  pour  l’y  « 
entraîner  avec  moymaisil  dit  que  celancfodevoit  pas  partir  de  a 
la  forte;  qu’il  falloir  que  chacun  de  nous  y entrait  fèparément,  « 
& que  y devois  entrer  le  premier , puifque  c’eftoit  moy  qui  en  “ 
avoit  fait  la  propolition  Soudain  fàifant  le  ligne  de  la  Croix,  & “ 
invoquant  le  nom  de  J.C.noftre  Sauveur,  je  mejettai  au  travers  “ 
des  flammes,  qui  s’écartèrent  à l’inffant  de  codé  & d’autre,  & “ 
s’enfuirent  tout  à fait  de  moy.  Je  demeurai  ainfi  au  milieu  dece  “ 
feu  durant  l’efpace  d’environ  une  demie  heure  ; & le  nom  du  « 
Sauveur  auquel  j’avois  mis  ma  confiance , fit  que  je  rien  receus  » 
pas  le  moindre  dommage.Le  peuple  vit  ce  miracle  avec  une  mer-  « 
veilleufe  admiration  , jetta  de  grands  cris,  & dit  en  beniflànt  « 
Dieu  Le  Seigneur  eft  admirable  enfes  Saints. Ils  preflerent  en-  « 
fuite  le  Manichéen  d’entrer  dans  le  feu,  & voyant  qu’il  ne  pou-  “ 
voit  s’y  refoudre  , mais  tafehoit  à s’echaper  , ils  le  prirent  & le  « 
pouffèrent  dedans,où  eftant  àl’heure  melme  environné  de  la  flam-  « 
me,  il  en  lôrtit  à demi  brûlé.  Ils  le  chaflerent  après  de  la  ville  avec  « 
infamie , & en  criant;  Que  cet  affronteur  foit  brûlé  vif  Quant  u 
à moy  ils  me  mirent  au  milieu  d’eux,  & en  beniflànt  noftrc  Sei-  ,t 
gneur,  me  menèrent  à l’eglife.  « 

[Pétrone]  '&  ceux  qui  l’accompagnoient,  l’eftant  donc  venu 
voir,  il  les  falua  en  leur  donnant  le  baifer  de  paix,  fit  la  prière  , 
leur  lava  lespiez,  & puis  s’entretint  avec  eux.  Pendant  qu’il  leur 
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racontoit  l'hiftoire  de  Muce  & des  autres  , l’un  d eux  s'en- 
nuyant de  ce  ddcours  auquel  il  n’ajoutoit  pas  une  foy  entière , 
s'endormit  un  peu;&  l’on  aflure  qu'il  vit  en  fonge  entre  les  mains 
de  ce  feint  homme,  un  livre  écrit  en  lettres  d’or,  où  tout  cequil 
avoit  raporté  efloit  de  fuite,  & auprès  de  tuy  un  vieillard  très 
—*  vénérable  dont  le  regard  étincelcàt  de  lumière,  qui  luy  dit  en  le 
» menaçant:  Pourquoi  n’ecoutes  tu  pas  attentivement  ce  que  l'on 
u vient  de  te  raconter,  & pourquoi  t’endors  tu  par  le  degouft  que 
n ton  incrédulité  t’en  donne  ? A ces  paroles  il  s’eveilla  tout  trou- 
blé, & raconta  en  latin  àceux  de  la  compagnie  ce  qu’il  avoit  vu 
& entendu 

'Coprés  les  mena  auffi  en  fon  petit  jardin,  * & fit  devant  eux 
divers  miracles.[que  Rufin  n’a  pas  fpecifiez.  /Sozomene  qui  parle  \ Sl6-V.it. 
de  Coprés,  & d’Helene  qu’il  appelle  Hellés , les  met  entre  ceux  p.6;!,b.c. 
qui  fleurillbient  du  temps  de  Valentinien  & de  Valero. 

'On  parle  d’un  Coprés  ou  Copris  qui  demeurait  à Sceté  ; [ & Cotel.g.t.f.p. 
ainli  il  elloit  diffèrent  de  celui  de  Thebaïde . Il  eftoit  au  mçins  5‘,-a‘ 
aulfi  ancien  que  S.  Pemen,]'qui  eltimoit  beaucoup  fa  vertu, dont 
il  donnoit  pour  preuve  qu’eftanc  malade.ôc  réduira  garder  le  lit, 
il  rendoic  grâces  à Dieu  [de  fon  étatj  & ne  fongeit  qu  a rompre 
la  volonté  propre.  ’Lesfprincipaux]  Pères  de  Sceté  e fiant  un  jour  TW* 
affcmbka,  examinèrent  diverlès  quellions  fur  Melchifedec.  On 
avoit  oublié  d’abord  d’appeller  Coprés  à cette  alfemblée . On  le 
priaenfuite  d’y  venir,  & dédire  lôn  fentiment  fur  les  mefmes  di  C- 
ficultez.  Mais  au  lieu  de  leur  répondre,  il  frapa  trois  fois  fur  lés 
» levres , & dit  enfuite  : Malheur  a toy , Coprés  , qui  négligés  de 
» foire  ce  que  Dieu  t’ordonne,  & ofes  t enquérir  des  chofes  qu’il  ne 
» t’oblige  point  de  favoir.  Tous  les  frères  l’entendant  parler  de  la 
forte,  s'enfuirent  dans  leurs  cellules . 

[ Il  fout  aulfi  dillinguer  Muce  , dont  nous  venons  de  parler  r 
v.Mutk»«  de'Moce  ou  Motoïs,  qui  de  folitaire  fut  élevé  à l’epifeopat  ; & 
de  M OGE  dont  parle  Caffien;  leshiftoiresde  ces  trois  perfonnes 
ellant  entièrement  differentes  l’une  de  l’autre. 

Celle  du  dernier  efl  tout  à foit  extraordinaire  . J 'Car  on  ra-  c*f" 
porte  qu’ayant  demandé  à eftre  receu  dans  un  monafterc  , 

( c’efloit  fans  doute  en  Egypte,  ) avec  fon  fils  âgé  feulement  de 
huit  ans,  il  ne  l’obtint  qu’avec  une  excreme  difficulté,  parccque 
c eftoit  une  chofe  extrêmement  oppofee  à la  pratique  des  mo- 
nafteres , [ quoique  non  fons  exemple , d’y  recevoir  des  enfons  fi 
jeunes,  & furtout  avec  leur  père . ] Mais  dés  qu’il  fut  receu , on 
ic.  le  fepara  de  fon  fils  , qu’oo  negligeoit  exprésfdc  qu’on  maltrai- 
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toit  mefine  (bu  vent,  pour  mieux  éprouver  le  pere.  Comme  on  eu  t 
vu  par  beaucoup  d’epreuves  la  (blidité  de  fa  patience  & de  fon 
détachement,  enfin  l’Abbé  pour  s’en  a durer  entièrement , luy 
commanda  un  jour  à luy  mefme  d’aller  jetter  fon  fils  dans  la  ri- 
vière ; & il  fut  obeï  à l'inftant  : mais  d’autres  freres  qu’il  avoit 
envoyez  pour  cela,  retinrent  l’enfant  au  moment  qu’il  le  jettoit . 
c.ï«.p.*4.  'L’Abbé  apprit  auffi  toft  dans  une  révélation,  que  Muce  avoit 

'égalé  par  (on  obeïdànce celle  d’Abraham,&  peu  de  temps  apres  •«*''/»■ 

Ce  voyant  ptés  de  mourir,  il  le  choifit  pour  luy  fucceder,  comme 
le  plus  capable  de  gouverner  les  autres , puisqu’il  (avoit  fi  bien 
obeïr. 

[Je  ne  fçay  fi  Syr  & Paul  qui  vinrent  voir  Anuph  avec  Ifâïe, 

(ëlon  Rufin  , & qui  demeuraient  à trois  journées  au  moins  au- 
deflous  de  luy  de  l’autre  codé  du  Nil,  feraient  les  mefmcs  que  ] 

Ruf  i.n.t.t.p.  'Scyrion  & Paul  que  Rufin  dit  avoir  vus  [ vers  l’an  374,  ] en 
un  lieu  inconnu  qu’il  nomme  Apeliote , & qu’il  met  entre  les 
Coiti  g.t.T.p.  plu;  illuftrcs  Pères  des  (blitaires  de  l’Egypte  . 'On  raporte  quel- 
c‘  ques  paroles  de  l’Abbé  C Y R ou  S Y R d’Alexandrie,  dites  pour 
• Cotei.p.5’091  la  confolationd’un  frété  tenté  par  des  pcnlees  d’impureté  ; * & 

P519U  kt'jlV  d’autres  d’unSqptRiON  fur  la  decadence  de  h pieté  parmi  les 
Pre,o.  ''  " moines  dans  les  derniers  temps;  en  forte  neanmoins  que  lors 

mefme  que  leur  vertu  ferait  tout  à fait  abatue,il  y en  aurait  quel- 
ques uns  qui  lurmonteroient" toutes  les  tentations  de  ces  temps  «te. 
malheureux,  & s’élèveraient  à une  vertu  encore  plus  excellente 
Boi1.14.m1y, g.  que  celle  mefinedes plus  anciens  (blitaires.  'Dieu  révéla  la  mefme 
Eroî'.ïlî*'»  î’  chofe  à"Saint  Paco  me  bCe  Squirioneft  auffi  nommé  Cyrion&  v.fo»  titre, 
Vit.P  p.646.  Ilquinon;  & quelques  uns  le  mettent  entre  les  principaux  reres 
de  Sceté:  [ Ainfiille  faudra  dillinguer  de  Syr.] 

Boi1.14.nny, g.  'Pour  Ilâïeit  y en  avoit  un  célébré  dés  devant  la  mort  de  S. 

Athanafe , mais  c’eftoit  auffi  en  Sceté  . [ ''Ifaïe  fiere  de  Paelë  V.s.Pim- 
pouvoit  eftre  au(fi  ancien  que  celui  là  , quoiqu’on  ne  puifTe  pas  bon* 

Corel  .g.ti.p.  dire  que  ce  (bit  le  mefme.  J 'Celui  qui  interrogeoit  Saint  Pemen 
comme  fonmaiftre,  [ eftoit  afiurément  beaucoup  pollerieur.  Ce 
p.jSJ.b.c.  pourrait  eftre  cet  j'Ifate  de  Sceté  dont  on  parle  comme  d’une 

p..4 j.iiB.  perfonne  qui  eftoit  encore  peu  avancée  dans  la  vertu  . 'Nous 

avons’diverfes  paroles  d’un  Isaïe  dont  plufieurs  regardent  les  &c. 

P 446.e.  novices.  Il  vouloir  qu’on  les  exerçait  beaucoup  à la  penitence.  'Il 
difoit  quelquefois,  que  quand  Dieu  veut  faire  miftricorde  à une 
ame  qui  refiftef  à (a  volonté,  ] pour  fuivre  la  fienne  propre,  il  la 
laifle  tomber  dans  ce  qu’elle  abhorre  le  plus  , afin  qu  elle  foit 
obligée  de  rechercher  fon  fecours  . Comme  on  luy  demanda  ce 
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” que  c’eftoit  que  l’avarice , il  répondit  : C’eft  n’avoir  point  de 
” confiance  en  Dieu;  c’eft  ne  pas  croire  qu'il  prendra  foin  de  vous; 
î'Jn&at'  ” ce^  defefperer  des  proraeflés  de  Dieu;  c’eft  ’deûrcr  d’eftre  au 
7 " » largefdans  les commoditez de  la  terre.  ] 'il paroift qu'il eftoit  fort  F****- 

auftere  dans  fbn  manger,  & des  lentilles  à demi  cuites eftoient 
pour  luy  un  feftin  délicieux. 

'Voulant  apprendre  fà  un  laboureur]  qu’il  ne  faut  point  atten-  *• 
dre  de  recompenlë  de  Dieu  fi  l’on  ne  travaille,  il  s’en  alla  trou- 
ver  ce  laboureur  après  la  moiflbn,  &luy  demanda  du  blé-L’au- 
„ tre  luy  dit , Mais  mon  Pere,  avez  vous  travaillé  à la  moifton  ? 

„ Non,  luy  dit  le  vieillard:  Et  comment  donc,  ajouta  l’autre,  de- 
„ mandez  vous  du  blé  ? Ifaie  luy  répondit  , C’eft  donc  qu’on  n’a 
„ point  de  blé  fi  on  n’a  fait  la  moifionPEt  il  fe  retira  enfuite. 

'11  raportoit  qu’en  une  agape  qu’on  donnoit  dans  Ieglife  de  P^*SC- 
Pelufê  à des  moiqes, comme  ils  s’y  entretenoient  enfemble  [ avec 
” aflezde  liberté,  ] un  Preftre  du  lieu  leur  dit,  Gardez  le  filence, 

” mes  frétés  : car  j’en  voy  un  qui  mange  avec  vous , & qui  boit 
» comme  vous  ; mais  dont  la  prière  s’eleve  devant  Dieu  comme 
» une  flamme. 

'Nous  avons  vingt-huit  homélies  ou  difeours  dans  la  biblio-  Bi!>-Pti.p.iSi. 
theque  des  Pcres,  * &une  réglé  dans  le  recueil  de  Saint  Benoift  ».&i.reg.t.ip. 
d’Agnane,  fous  le  nom  de  l’Abbé  Ifâîe . b Bellarmin  dit  que  ces  r- 
i8  difcours,  parmi  lefquels  il  y a une  inftru&ion  en  forme  de  let-  ° P’1M’ 
tre  à l’Abbé  Pierre  fôn  difciple,  font  très  utiles,  furtout  pour  les 
moines  qui  afpirent  à la  pcrtcilion  ; mais  qu’il  ne  fçait  en  quel 
temps  vivoit  cet  Ifaie . 'Quelques  uns  femblent  croire  que  c’eft  Du  Pin>'-V!> 
Noie  %.  celui  qui  vifita  Anuph  vers  le  milieudu  IV.  lïecle:  ["&  fa  réglé, 
qui  eft  proprement  un  recueil  de  divers  préceptes  ou  coofeils  de 
morale,  fait,  félon  le  titre,  pour  ceux  qui  entrent  dans  la  vicfbli- 
taire , eft  digne  des  temps  les  plus  anciens  . ] ’M.'  Bulreau  croit  BuItorl.p.iji. 
que  c’eft  celui  dont  nous  avons  raporté  diverfês  paroles , & qui 
fans  doute  vivoit  en  Egyptefau  milieu  du  V.fiecleaupluftard.] 

'On  veut  que  Iemefme  Ifaie  foit  encore  auteur  d’un  autre  opuf-  D“  Pin>P“,> 
eule  de  morale,  que  le  P.  Poflin  nous  a donné  depuis  peu 
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SAINT  HILAIRE, 

EVESQUE  DE  POITIERS, 
DOCTEUR  DE  L'EGLISE, 

ET  CONFESSEUR. 
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ARTICLE  PREMIER. 

Grands  (loges  donnez  à ce  Saint . 


Hi!,fr,i.p,  j. 
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URANT  que  toute  I’Eglife  combatoit  pour  la 
divinité  de  J.C.  par  les  croix  & par  les  fouftran- 
oesjque  Saint  Athanaféefloit  réduit  à lé  cacher 
dans  les  deférts  avec  beaucoup  d’autresE  vefques 
d’Egypte;  que  l’Orient  eftoit  dépouillé  de  pref- 
que  tout  ce  qu’il  avoit  d’Evefques  fâints  & gé- 
néreux; que  l’Italie  gemiflbit  de  voir  le  Pape  Libère  , S.  Denys 
de  Milan,  S.  Eufebe  de  Veiceil,  & Lucifer  de  Cagliari,  bannis 
aux  extremitez  de  l’Empire  ; que  l’Efpagne  fe  voyoit  arracher 
plufieurs  de  fe s Prélats,  & le  grand  Onus  fon  plus  illuftre  orne- 
ment; l’EgüIë  Gallicane  n’avoit  garde  de  manquer  de  prendre 
part  à ces  faints  combats.  Elle  en  avoit  mefmc  donné  l’exemple 
à tout  l’Occident,  par  la  generofité  deS.  Paulin  de  Treves,  qui 
avoit  refifté  le  premier  à la  tyrannie  des  Ariens , & qui  avoit 
préféré  l’exil  à une  Iafche  complaifance  pour  un  Prince  tout 
puiffant . Mais  elle  fournit  encore  un  plus  illuflre  exemple  de 
courage  en  la  performe  de  S.  Hilaire,  ] 'qu’elle  a qualifié  de  fon 
vivant,  dans  le  Concile  de  Paris  , un  prédicateur  fidelé  du  nom 
du  Seigneur. 

[ Mais  fî  elle  a eflé  la  première  à louer  ce  Saint , elle  n’a  pas 
eflé  la  feule  JS.  Jerome  l’appelle  la  trompette  des  Latins  contre 
l’Arianifme, a le  grand  foûtiende  l’Eglifê  dans  les  plus  horribles 
tempefles, fc  le  torrent  de  l’eloquence  latine  T II  le  confideroit  fi 
fort , qu’il  n’ofoit  ps  le  reprendre  dans  les  ebofés  mefmes  qu’il 
n’approuvoit  pas.  “Il  décrivit  de  là  main  fes  plus  longs  ouvrages: 
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U confeilleaux  vierges  de  lire  de  fes  livres , fans  crainte  d'y  rien  ep.r.p.jt.c. 
trouverqui  les  bielle  ; '&  il  dit  deluy  qu'il  s’eftoit  rendu  célébré  cp.ni.p."*"- 
partout  où  allât  le  nom  Romain  , foit  par  le  mérité  de  fa  con- 
viu  i.Juf-  fe(f10O  ( foif'par  la  fagefle  de  fa  conduite  , foit  par  l'eclat  de  fon 

eloquenoe:'S.AuguftinditqueceSaintn’avoit  pas  une  autorité  Ang.dc  Trin.t. 
médiocre  dans  l’explication  de  l’Ecriture  & dans  la  défenfe  de  " 
la foy  ; 'que  perfonne  ne  pouvoir  ignorer  cet  Evelque  fi  vénéra-  in  juH.u.c.jp. 
ble,&  ce  défenfeur  fi  invincible  de  l’Eglife  Catholique  contre  l66l,<:* 
rhcrefie,ce  Prélat  fi  relevé  entre  tous  les  autres  par  fes  mérités , 
fi  connu  & fi  illullre  dans  tout  le  monde  , 'cet  inftgne  doéleur  des 
Eglifes  .'Il  l'appelle  autrepart  un  homme  do£te,&  luy  attribue  cP.4i.p.a91.,. 
les  paroles  les  plus  tendres  de  la  charité  de  S.  Paul . 

[Le  témoignage  de  ces  deux  Peres  fuffit  pour  nous  aflfiirer  du 
refpeét  que  l'on  a eu  pour  luy  dans  l’Orient  & dans  l'Occident . 

Nous  y ajouterons  neanmoins  encore  un  excellent  paflagc  de 
” Caffien.-J'Hilaire  , dit-il , a polfedé  toutes  les  vertus, avec  tout  ce  curn.deine.i.;. 
" qui  peut  relever  le  mérité  d'un  grand  homme  . 'Il  a ellé  illullre  «4.p.iojj. 

” par  fon  éloquence  aulfibien  que  par  fa  vie  : Comme  ileftoit  l’E-  1°S4' 

” velque  & le  Doéleur  des  Eglifes,  il  a ajouté  aux  fruits  de  fa  pro- 
» pre  jullice  , ceux  que  fes  inllruélions  & fes  écrits  ont  produit 
»’  dans  les  autres . Il  a ellé  fi  ferme  & fi  immobile  parmi  les  tem- 
” pelles  des  perfccutions  , que  la  force  de  là  foy  toujours  invinci- 
» ble , luy  a lait  acquérir  la  dignité  de  Confellèur,  [ pendant  que 
” tant  d'autres  ne  meritoient  que  le  titre  de  lafchcs  ou  d'apollats.] 

'On  peut  voir  l’eltime  que  Rufin  & Sozomene  font  de  les  Ruf.Li.c.jr.p,, 
ouvrages . p,«l<°j1'l','c'ï 

'Rufin  loile  en  luy  non  feulement  fon  érudition , mais  encore  Rufp  119. 
un  don  particulier  qu’il  avoit  de  perfuader  ; & un  naturel  doux 
& paifible  : [ce  qui  parut  en  cfîètparles  condefoendances  dans 
lelquclles  il  entra  avant  & après  le  Concile  de  Rimini  : Et  cette 
douceur  qu’il  avoit  ne  fert  pas  peu  à nouslàire  comprendre  ,que 
ce  zele  tout  de  feu  qui  paroift  dans  fes  écrits , n’eftoit  'point  un 
effet  de  la  chaleur  de  fon  naturcl,mais  de  l’ardeur  de  fa  charité.] 

'L’Empereur  Marcien  le  mettoit  entre  les  plu*  illuffres  Pères  Con«.t.4.p.ji). 
qu’il  prenoit  pour  les  réglés  de  fa  foy.  * Un  Evcfque  lait  la  mefine  j- 
choie  dans  le  Concile  de  Calcédoine , comme  au  nom  de  tout  le  * p’5  n'c' 
Concile . 

'S.Fulgence  le  met  avec  S.Athanafe,  S.Augullin  ,&  quelques  Fui.dc  grat.i. 
autres, entre  ceux  qui  ont  gouverné  les  Eglifes  de  Dieu  avec  une  * 
extrême  vigilance;entre  ceux  qui  ayant  en  eux  la  force  du  Saint 
Elprit , s’elloient  oppofez  aux  hercües  ou  naillantes,  ou  déjà 
Hiji.  Eccl.  Tom.  VII.  I i i 
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nées  ; entre  ceux  qui  n’avoient  point  fouftèrtni  que  les  anciens 
loups  fe  gliflàflent  clans  le  troupeau  de  J.  C,  ni  que  les  nouveaux 
y demcuraflènt  cachez  pour  déchirer  les  brebisentre  ceux  dont 
perfonnene  peut  douter  qu'ils  n'aient  efté  des  vafes  de  mifcricor- 
de  que  Dieu  a préparez  pour  la  gloire  . 

Fac.in  Moc.p.  'Facundus  l'appelle  un  excellent  Docteur  des  Eglifes’,  *un 
Evefque  très  dode , un  très  généreux  Confefleur . k II  aloüé, 
r^s.b  non  feulement  la  confiance  avec  laquelle  ce  Saint  a confeffé  la 
ii. io.c.ô.p.450  foy  Catholique  [ au  milieu  des  perfecutions , ] la  farce  & 'lavi-  *«»•/«•»• 
*nMoc.p.s6S.c.  gueur  avec  laquelle  il  a terraflë  les  Ariens  , 'mais  encore  la  pru- 
dence & la  modération  dont  il  a ufé  dans  le  gouvernement  de 
l’Eglife . 

Cafliodore  dit  que  cette  brillante  étoile  de  l’Eglilë,  ce  Do- 
r'!î0>  fleur  fubtil  & profond  , cet  interprété  fage  & diferet  des  Ecritu- 
res,en  fonde  avec  refpcét  les  divins  aby  fmes.en  develope  par  le  fe- 
cours  de  Dieu  les  paraboles  & les  énigmes, & y rend  clair  à ceux 
dont  l’efprit  eft  éclairé  [par  la  foy,]  ce  qu’elles  ont  plus  d'obfcur 
in  r'.pr.c-ii.p.  & de  caché.  11  dit  en  un  autre  endroit, que  ce  Saint  pénétré  dans 
5 *•  les  chofes  divines  avec  beaucoup  de  lumière  & de  profondeur . 

Arr/«.p  j48.d  'Arnobe  releve  la  vivacité  & la  pénétration  de  fon  efprit.''  Venan- 
’idu'ctpiM  Fortunat  dit  qu’il  eftoit connu  & révéré  depuis  l'Angleterre 
v Mm  i.  i . p ’ julqu’aux  Indes, & qu’il  animoit  à la  pieté  tous  les  peuples, mefme 
les  plus  barbares  parle  feu  de  fes  ouvrages  . Il  luy  donne  encore 
d'autres  grands  eloges . ‘ ' 


ARTICLE  II. 

De  F ancienne  bifloire  de  S.  Hilaire  : Sa  fcience  & fon  éloquence. 

[ /^[E  Saint  eft  donc  trop  conftderable  à toute  l'Eglifo,  & prin- 
paiement  à cellede  Francedont  il  aeftémembre  ,-pour 
ne  pas  remarquer  avec  un  foin  particulier  tout  ce  que  nous  trou- 
Boil.13  jan.p.  von5  de  luyJOn  prétend  que  Saint  Jerome  n'avoitoféentrepren- 
a9Gr.T.gi.Cc.  dre  d’écrire  (à  vie.dS.  Grégoire  de  Tours  témoigne  qu’elle  avoit 
i-p-m-  eftéécrite  avant  luy,  mais  fansen  marquer  l’auteur . [C’eft  fans 

doute  celle  que  nous  avons  encore,  écrite  J'par  un  Fortunat['’vers  Not£ 
l’an  565, ]à  la  prière  de  Pafcence  alors  Evefque  de  Poitiers.[Ce 
n’eftpasneanmoinsapparemment le  célébré  Venancc  Fortunat, 
qui  fût  luy  mefme  Evefque  de  Poitiers  fur  la  fin  du  mefme  liecle , 
mais  un  autre  Evefque  un  peu  plus  ancien  qui  a auftî  écrit  la  vie 
de  S.Marcel  de  Paris,  & qui  eft  luy  mefme  honoré  comme  uir 
Saint  le  5 de  mny  , & le  x 8 de  juin  . * 


Non  i, 


•UtlUtkr, 


% 

V.  S.  Ma- 
mrrr. 

* Non  j» 
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Pour  tirer  donc  tant  decetauteurque  des  autres  pi  us  anciens, 
ce  qui  regarde  Saint  HUaire.J'nous  trouvons  que  ce  Saint  eftoit  Hi<r.inG»l.P-, 
Gaulois  d'origine  , *né  à Poitiers, k d’une  des  meilleures  familles  , c 
des  Gaules , félon  fâ  vie.  cDu  Bouchet  dit  que  l’on  a trouvé  en  P.« ’ 
1500  le  tombeau  de  fon  pere&defa  meredanrl’eglifé d'un  village  ),,^J''7'P0IJJ' 
de  ClefTe  prés  de  Mortagneen  Poitou,&  que  fon  pere  s'appelloit 
Francaire  : [ mais  il  n y a pas  d'apparence  de  faire  grand  fond  fur  * pris-  ( “ 
toutes  ces  decouvertes.  ]'Les  Benediélins  citent  la  mefme  chofê 
d’un  manuferit  qui  n’eft  pas  fort  anciendIlfe  maria  & eut  une  WBoil.p  750.3». 
fille, 'nommée  Apre, [dont  nous  parlerons  davantage  dans  la  fuite.  * P-751,  * 7' 

Sa  femme  & la  fille  le  preccderent  ou  le  fuivirent  dans  la  foy.Car 
pour  nous  fêrvir  deléxpreflionde  Tertullien,  S.  "Hilaire  ne  na- 
quit pas  Chrétien , mais  le  devint . ] 

'Eftant  encore  payen  il  s'enrichit  extrêmement  de  toutes  les  Aug.ioa.chr  !. 
richeflës  des  Egyptiens,  c'eftàdire  tout  de  ce  que  les  auteurs 
payens avoient  de  bon  , foit  pour  la  connoiflànce  de  Dieu  , foiç 
pour  les  réglés  de  la  morale,  foit  pour  l’art  de  la  patole,foit  pour 
les  autres  (ciencesqui  peuvent  contribuer  à la  focieté  humaine  ; 

'&  il  parut  dans  le  liecle  comme  un  des  plus  hauts  cèdres  du  Li.  Hicr  in  If.so? 
ban, félon  l’expreflion  de  l’Ecriture  . ; ll»b- 

'Il  sert  fait  particulièrement  remarquer  par  fôn  éloquence,  inRuf.u.p.m 
que  Saint  Jerome  loüc  fbuvent, en  l’appellant  un  homme  très  elo-  ^'IPiibi'.P“4 
quent  .'Il  dit  qurU  a principalement  imité  leftyle  de  Quintilien  » ep.«4p.j»t.c. 
'11  rcconnoift  neanmoins  qu'il  eft  un  peu  trop  enflé , & que  les  «p  13  pio4jf. 
longues  périodes  qu'il  mêle  avec  les  beautez  de  la  Grece.embaT 
raflent  fon  difeours , & le  rendent  peu  inrclligibile  à ceuxqui 
n'ont  qu’une  érudition  mediocre;[outrequil  eft  très  ferré.]'  Saint  SiJ.l.4.eji3.pi 
Sidoine  luy  attribue  Televation  comme  fon  caraûere  propre . 9°- 

[Il  fc  rendit  encore  célébré  par  la  poêfîeJ&  Saint  Jerome  nous'H,,r  v-ilLc-100* 
apprend  qu’il  avoit  pubhé  , depuis  qu’il  fut  Chrétien , un  livre  p'19,d- 
d’hymnes,  'dont on  en  a chanté  quelques  unes  dans  l’Eglife , Bon. rj jao.p. 
comme  nous  l’apprenoosdu  IV.  Concile  de  Tolede  en  63 j.  II  y 7,,*J’- 
en  a qui  difent  que  Ut  (fueaM  Iaxis  jk.  P ange  ïmguaghrjoft  pralium 
ccrtaminis  font  de  ce  Saint.[On  attribue  neanmoins  la  demiere'à 
d’autresj'll  étudia  encore  la  langue greque  ; mais  * ne  s’y  rendit  Hier.ep.mp. 
ps  habile, f&  lorfqu’il  voulut  traduire  quelque  chofe  d’Origene  ( 

U fê  fervit  pour  cela  d'un  de  fes  amis  nommé  Heliodore, qui  eftoit  “ ' l'p‘ 

Preftre. 


'Il  transféra  enfin  à la  conft  ruélion  de  l'Arche,*  & à l’edi fica-  Aqg.4padR.t. 
tion  de  l’Eglifé  , toutes  ces  richeflés  qu’il  avoit  amafTées  dans  hî’ir  !s^ 
l’Egype, comme  avoient  fait  avant  luy  S Cypricn , b Si  d’autres  p.»»”"” 

£ 1 n AAug.dotî  chr. 

J l.l.C.40.p.lÿ.l. 
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436  'SAINT  HILAIRE: 
grands  perfonnages  qui  avoient  honoré  & défendu  l'Eglife  par 
lesfciences  mefmes  qu'ils  avoient  apprifes  dans  le  paganifme. 


ARTICLE  III. 


Converfton  de  S.  Hilaire. 


Hil.deTrin.1.1. 

p.u 


t.  cJ. 

p.s.i.a. 


p.».  *.*. 

!.i.p.Vl.a. 

c* 


c-cjx  <1. 

1.6.  pw  39*1. b. 


'T  E premier  pas  de  la  converti  on  de  oc  Saint,  félon  qu’il  en 

I / parle  luy  mefrne,  fut  de  recotmoiflreque  l’abondance  & 

le  repos  enfemble  , qui  font  les  chofés  les  plus  defiderables  félon 
les  féns,  ne  pouvoient  neanmoins  foire  le  bonheur  des  hommes, 
puifqu 'elles  ne  convenoient  pas  moins  aux  belles  qu’à  eux  : 
Qu’ainfi  n’y  ayant  aucun  bonheur  corporel  qui  fuft  véritable , il 
en  folloit  neceffairement  chercher  un  plus  relevé  & plus  fbKde, 
qui  ne  pouvoit  eftre  que  la  pratique  de  la  vertu  & la  connoiffan- 
ce  delà  verité:Et  que  cette  vie  n'eftant  qu\ine  fuite  continueïïe 
d’afflidVions  & de  miferes,  il  folloit  que  Dieu  nous  l’euft  donnée 
pour  y exercer  la  ptience,  & la  continence,  la  douceur,&  pour 
mériter  parla  une  autre  vie  qui  firfl  éternelle, pareequ’il  n’y  avoir 
point  d’apparence  que  Dieu  quiefl  fi  bon  , nenouseufl  donné 
la  vie  pour  nous  rendre  plus  miférables  en  nous  l’oftant. 

'Quelque  raifonnables  que  ces  fentimens  puflènt  paroi  flre, ils 
ne  fattsfoifoientpas  encore  noflre  Saint,  dont  le  cœur  ne  fê  pou- 
voit contenter  que  par  la  connoiffonce  de  Dieu  mefrne  , comme 
il  l'exprime  dune  maniéré  très  belle  & très  touchante:  Et  c’efl 
àquoy  il  afpiroit  avec  des  defîrs  très  ardens  . 'II  connut  d’abord 
l’abfurdité  de  tout  ce  que  les  payens  enféignoient  furcefujet , '& 
vitavec  une  entière  certitude,  qu’il  ne  pouvoity  avoirqu’un  feul 
Dieu, un  féul  Etemel, un  foui  Toutpuiflànt , toujours  femblable 
à luy  mefrne , & qui  comprenoit  tout  ce  qu’il  y avoit  de  plus 
excellent  . 

'Il  efloitdans  cespenfées  3c  dans  d’autres  ftmblabIes,Iorfqu’ü 
recontra  les  livres  de  Moyfê  & des  Prophètes  . 'Ce  fi.it  dans  ces 
livres  focrez  qu’il  trouva  la  véritable  fcience.  'Il  y lut  avec  admi- 
ration ces  paroles  de  Dieu  à Moyfeje  fuis  celui  qui  fuif&c  ces  au- 
tres dans  I fai  e;//  tient  k ciel  dam  fa  main, if  y renf trme  U t errrfic. 
dans  le  mefme.Le  ciel  efl  mon  rbràne , if  la  terre  eft  Y efeabeau  de 
met  piedi.'l  1 pefôit  le  fens  & la  force  de  ces  paroles, & fon  efprit  s’ea 
nourriffoit  avec  joie.  'Il  n’y  connut  pas  feulement  la  grandeur 
& fimmenfité  d’un  féul  Dieu.maisaufn  qu’il  avoit  un  Fils  Dieu 
comme  luy, fans  ceffer  d’eftre  ua  féul  Dieu  . 
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TI  fouhaitoit  encore  quelque  chofe  outre  l'adoration  du  vray  ti.p.i.id  r.' 
Dieu  : Car  il  eud  bien  voulu  que  cette  pieté  & une  vie  fainee 
luy  puflênt  faire  mériter  une  béatitude  etemelle:  La  raifôn  d’un 
codé  luy  faifoit  voir  que  cela  edoit  jufie , & l’infirmité  de  fbn 
ame  & de  fôn  corps  luy  donnoit  de  l’autre  de  l’inquietude  & de 
la  crainte.  'Mais  tous  fes  doutes  s’avanouirentquand  il  eut  lu  les  p ut  », 
écrits  des  Evangeliftes&  des  Apodres;  '&il  trou  va  dans  le  com-  c. 
mencement  de  l’Evangile  de  S Jean,  plus  qu’il  n’eud  ofé  efperer, 

'parcequy  ayant  appris  l’Incarnation  , il  y connut  que  la  chair  c. 
avoit  edé  elevée  jufqua  edre  unie  au  Verbe  , puifque  le  Verbe 
s’edoit  fait  chair.  'Ce  fût  là  encore  qu’il  apprit, 'ou  qu’il  fëconfir-  cJt. 
ma  dans  la  connoiffanoed’un  Dieu  Fils  unique  de  Dieu,  coeternel  * UP»IC' 
& confubdantiel  à fôn  Perc/Ainfi  il  apprit  la  doébine  de  la  Con- 
fubdanrialité.nondufÿmbole  deNicée,dont  il  n’entendit  parler 
que  quand  on  l’envoya  en  exil,  mais  de  l’Evangile  & des  Apodres. 

‘Ilembraflà  cettefoy  avec  beaucoup  de  joie,  & ce  fut  dans  cette  >|J«  Trin.li. y. 
croyance  qu'il  receut  une  nouvelle  nai fiance  [ par  le  battefme.  J J'1  *'  -p 
'Pour  les  difficulté/,  que  la  prudence  du  decle  luy  pouvoit  encore  1 
fuggerer,  il  les  ruina  par  l'avis  que  donne  l’Apodre,  de  ne  nous 
pas  laillér  furprendre  par  toutes  les  fauflës  lumières  de  la  philo» 
lbphie  & de  la  raifbn  humaine. 

«•«>«» 

ARTICLE  IV. 

Saint  Hilaire  eji  fait  Evcjque;  S.  Martin  le  tient  trouver. 

IL  fepaflâ  depuis  le  battefme  de  S.  Hilaire  jufqu’à  fon  epifco»  Hii.de  fyn.p, 
pat,  un  allez  long  cfpacedetemps,[dont  il  ne  nous  a rien  ap»  1 j!  l1' 
pris.JIl  edoit  fi  plein  de  Dieu.dit  Fortunant,&  il  avoit  tant  de  B0U.1  j.jan.p. 
foin  de  former  fes  mœurs  fur  les  réglés  de  l’Eglife , qu’il  fëmbloit  7,a  * 
edant  laïque  & marié,  pod’eder  déjà  la  grâce  dufacerdoce.il  veil- 
loit  de  dors  avec  tanr  d'attention  foc  fes  aérions  & fur  fâ  conduite, 
qu’il  edoit  aile  de  juger  que  Dieu  le  préparait  pour  edre  unmi- 
nidre  irreprehenfîblcdans  fôn  Eglifé'Bicn  loin  de  vouloir  jamais 1 «• 
manger  avec  des  Juifs  ou  des  hérétiques , il  ne  leur  rendoit  pas 
xnefme  en  paflànt  les  civilitez  communes;  ce  qu’il  ne  fâifôit  que 
par  le  zele  qu’il  avoit  pour  la  foy:  'car  comme  nous  avons dit,il  Ruf:i  ,X-3'F’ 
edoir  naturellement  doux  & paifible.bSon  zele  le  portoit  encore  î^oii.ijjan.  j 
à femer  partout  les  paroles  de  la  vérité:  Tantod  il  indruifoit  le»  * P t»1- 
uns  de  la  véritable  croyance  touchant  la  Trinité  : Tantod  il  ani- 
rooit  les  autres  par  les  promefTes  du  royaume  des  deux;  & fa  fôy 
en  recueilloit  une  abondante  moiflôn  I i i iij 


t Jp-rct* 


Hi  .Je  fyn.p. 


BoM-t  j.jan.p. 
7*t.  t ajSur.iç. 
may,p  jij.  1 1. 

Hi!  deTrin»l.t. 

P4.».b.c. 

Bt'Il.ij.jan.p. 
79i.  ( y. 

Sulp.v.Mart.l, 

4.p.iS7.x*ï. 


p.190. 


Hit.fr.i,p.J» 
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'La  lumière  que  Dieu  avoit  mifo  dans  ion  ame , fc  répandant 
ainfi  audehors,  tout  le  peuple  d’un  commun  accord , ou  plutoft 
l’Efprit  de  Dieu  qui  parloir  par  eux,  l’eleva  à la  dignité  du  facer- 
doce  à laquelle  il  eftoit  deffiné  depuis  fi  longtemps . 'Il  femble 
dire  qu’il  paffa  de  1 état  laïque  à la  prelature  : mais  il  dit  claire- 
ment que  ce  fut  peu  d’années  avant  (on  exil;  [c’eft  à dire  avant 
l’an  356JII  peut  avoir  fuccedé  à Maxence,  qu’on  prétend  avoir 
efté  frère  de  S.  Maximin  de  Treves. 

'Lorfqu’il  fut  obligé  par  (â  charge  de  s appliquer  au  falutdes 
autres , il  prefeha  publiquement  les  verirez  dont  il  fe  noarriflbic 
auparavant  dans  le  focret . ’Ce  fut  par  ce  moyen  quil  répandit 
fit  réputation  audelà  des  Gaules,  & mefme  dans  toute  la  terre  . 
'Les  preuves  qu’il  donnoit  defâfoy&de  (on  zele  pour  le  fêrvice 
de  Dieu,  attirèrent  auprès  deluy  le  grand  S.  Martin, [qui  devoit 
eflre  après  luy  la  gloire  & l’ornement  de  l’Eglife  de  France.]  'S. 
Hilaire  pour  le  lier  davantage  auprès  de  luy  ,1e  fit  Exorcifte,  après1 
avoir  tenté  plu  fieu  rs  fois  inutilement  de  luy  faire  accepter  le  dia- 
conat. S.  Martin  voulut  aller  quelque  temps  après  en  Pannonie 
travailler  à la  convcrfion  de  (es  parens  qui  eftoient  payera.  Mais 
S.  Hilaire  ne  luy  en  accorda  la  permiffion  qu’aprés l’avoir  obligé 
par  (es  prières,  & mefme  par  (es  larmes,  deluy  promettre  qu’il  le 
reviendrait  trouver.  'En  effet,  après  que  Saint  Martin  eut  paffé 
quelque  temps  dans  l’IUyrie , il  vint  en  Italie  , [ dans  le  deflèin 
de  retourner  à Poitiers  ] Mais  comme  il  apprit  que  l’Eglife  des 
Gaules  effoit  alors  en  trouble  à caufo  de  l’exil  de  S.  Hilaire , il 
s’arrefta  à Milan  . [ On  peut  donc  juger  par  là , qu’il  y eut  bien 
quatre  ou  cinq  ans  entre  fon  ordination  <Sc  fon  exil . Ainfi  il  ne 
peut  pas  avoir  efté  fait  Evdque  beaucoup  pluftard  qu’en  l’an 
35°-] 

ARTICLE  V. 

Saint  Hilaire  entreprend  la  défenfe  de  la  vérité , adreffe  une 
requefle  à Confiance. 

[ T)  Uisque  tous  ceux  qui  veulent  vivre  avec  pieté  en  J.  C, 

X doivent  eftre  perfecutez,  il  ne  fàlloit  pas  que  la  vertu  de  S. 
Hilaire  manquaff  délire  éprouvée  par  le  fou  des  tribulations.  Sa 
generofité  en  fut  la  matière.]' Il  pouvoit,  auffibien  que  beaucoup 
d’autres,  paroiftre  avec  éclat  dans  le  fiecle , joiiir  chez  luy  de  la 
tranquillité  la  plus  douce , avoir  en  abondance  toutes  fortes  de 
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commoditcz,  s’élever  par  la  familiarité  & la  faveur  du  Prince,  & 
fous  un  faux  nom  d'Eve/que  dominer  dans  l’Eglife,  & fe  rendre 
la  terreur  de  tout  le  monde  's'il  euft  voulu  altérer  la  vérité 
. evangelique  par  quelque  fâufleté  ; étoufer  les  remords  de  fà 
confcience  en  fe  flatant  d’une  ignorance  volontaire  ; exeufer  ce 
qu’un  jugement  cotrompu  luy  euft  fait  faire  par  [ l’obligation  ] 
de  fe  foumettre  à la  volonté  d’autrui  ;■  palier  pour  Catholique, 
pareeque  les  perfonnes  peu  éclairées  euffent  eu  peine  à difeemer 
la  vraie  foy  de  l’herefie  dont  il  aurait  fouillé  fon  ame  ; fe  faire 
mcfme  honneur  d’une  probité  apparente , fous  prétexte  de  la 
difficulté  que  le  peuple  avoit  de  concevoir  les  mauvais  deffeins 
des  hérétiques.  > 

'Mais  la  charité  de  J.C  qui  vivoit  en  luy  par  la  foy  & l’efperance, 
ne  peut  foufîrirce  deguifement.  Il  avoit  appris  de  l’ApoIlreque 
nous  n’avons  pas  receu  un  efprit  de  crainte,  &de  J.C  quel  eft  le 
bonheur  de  ceux  qui  font  perfecutez  pour  luy.  II  ne  put  donc  fe 
refoudre  à entendre  continuellement  les  reproches  que  fà  con- 
feicnce  luy  euft  faits.d’avoir  mieux  aimé  ceder  honteufement  que 
dé  confeffer  J.C.  Et  il  ne  voulut  pas  couvrir  fon  péché  par  un 
fïlcnce  afté&é  pour  fàvorifcr  fon  ambition.  t 

'il  commença  à fe  déclarer,  félon  Baronius,  désTan  355,  après  le 
Concile  de  Milan , par  une  requellc  qu’il  envoya  à Confiance  , 
‘pour  le  conjurer  autant  par  fes  larmes  que  par  fes  paroles  , d’ar 
refter  les  perfecutions  infuppOrtables  dont  les  Eglifes  Catholi- 
ques  eftoient  affligées  par  des  Evefques;  de  défendre  aux  juges 
fcculiers  de  fe  mêler  des  affaires  de  l’Eglife,  'qui  ne  doivent  pas 
eftre  gouvernées  par  la  terreur, 'ou  de  donner  aucun  fuppdrtaux 
Ariens . Il  le  fupplie  encore  de  permettre  aux  Fideles  d’ecouter 
la  parole  de  Dieu,  & de  célébrer  les  Myfteres  avec  les  pafteurs 
qu’ils  choifiroient,  '&  de  rappeller  les  Evelques  exilez , ou  qui 
avoient  efté  obligez  de  s enfuir  dans  les  deferts.  Il  s’étend  enfuite 
à faire  voir  la tj  ranniedes  Ariens,  & les  violences  qu’ils  fàlfoient 
V I»  "«te  4.  lôufîrir  à toute  l’£glife,[  'fi  neanmoins  cette  fuite  appartient  à la 
mefme  piece. 

Il  parle  dans  cette  requefte  au  nom  de  plufieurs  : & il  pouvoit 
bien  avoir  porté  plufieurs  Evefques  de  France  à la  ligner  ou  à la 
prefenter  avec  luy,  afin  qu’elle  euft  plus  de  force.  II  eftoit  digne 
de  b.  Hilaire  de  s’oppofer  comme  un  mur  pour  la  maifon  d’Ifracl, 
& de  ne  pas  attendre  qu’on  le  vinft  attaquer , mais  de  prévenir 
l’ennemi , & de  s’expofer  luy  mefine  au  péril  pouf  tafener  d’en 
tirer  les  autres,  fe  confiderant  en  qualité  d’Evefque  comme  pere 
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de  toute  l’Eglifê  , finon  pr  jurilHiftion.au  moins  par  charité  , 
puifqu’il  n’y  a qu’un  epifcopat  dans  tous  les  Evefques.  Nous  ne 
lavons  ni  les  ci  rœn  fiances  de  cette  requefle,  ni  les  fuites  quelle 
put  avoir.  "Nous  n’ofons  pas  mefme  afTurer  abfolument  qu  elle  Note 
ait  eflé  prefentée  dés  l’an  J55,quoiqu’ilyait  tout  lieu  de  le  croire. 

Mais  fi  S.  Hilaire  fe  déclara  dellors  fi  fortement  pour  la  vérité , 
il  eft  certain  neanmoins  qu’il  fit  particulièrement  paroiftre  fa 
generofité  en  l’an  356,  dans  le  Concile  de  Beziers , dont  voici 
l’occafion] 

M^«^æ^i!£'fif®!S2®^Ka£2seBasaasaasQ5ssa£2E*2£a8 

ARTICLE  VI. 

Hijloire  du  Concile  de  Be^ien. 

HiUcfyn.p.  ’T  'Eglise  Gallicane  fe  conlcrvoit  encore  en  ce  temps  là 
'U  '.t.c.  | y dans  le  bonheur  & dans  la  gloire  d’avoir  la  vebritable  foy 

écrite  fur  le  cœur  dans  toute  fa  pureté , fins  le  mettre  en  peine 
des  confe fiions  de  fby  écrites  fur  le  ppier.  Les  Prélats  n’avoient 
pas  beibin  de  cette  lettre,  pareequ’ils  en  poffedoient  l’efprit,  & 
qu’ils  confeffoieat  hautement  de  bouche  pour  le  filut,  ce  qu’ils 
croyoient  dans  Iccœur  pour  la  jufliœ  . Ils  n’avoient  que  faire  de 
lire  cftant  Evefoues , ce  qu’ils  avoient  feeu  lorfqu’ils  n’eftoient 
(uî4.  i.k  encore  que  néophytes . Toutes  les  perfêcutions  des  Ariens  ne  les 
empfeherent  point  de  demeurer  fideles  à J.C. 

[Saturnin  Evefque  d’Arles  temiffoit  neanmoins  la  gloire  de 
fr.j.p.»|Suipj.  cette  Eglifë,  & en  troubloit  toute  la  paixJC’efloit  un  très  mé- 
i.p.’Sç-  chant  homme,  d’im  efprit  entièrement  corrompu  , & qui  outre 
l’infamie  de  l’hercfie  Arienne , s’eftoit  rendu  coupable  de  beau- 
Sulp.l>.p.i«t.  coup  de  crimes  tout  à fait  énormes  . 'Cet  Evefque  emporté  & 

Hii.de  On.p.  f'aéfieux,  tyrannizoit  alors  les  Gaules , 'par  les  menaces , par  la 
IM  I-k’  terreur  des  magiftrats,  & par  les  violences . Mais  les  Prélats  de 
in  ConCl.i.p.  cette  province  , bien  loin  de  ceder  à fi  fureur , 'ne  furent  pas 
1 1 1 ,-d'  mefmeintimidez  par  le  banniflèmentde  S.Paulin,  dede  S Eufebe 

p.uj.i.j,  de  Lucifer,  & de  S.  Denys.  'Il  fè  fcparerent  avec  S.  Hilaire, qui 
fut  ce  fcmble  auteur  de  cette  refolution , de  la  communion  de 
Saturnin,  & de  celle  d’Urface  & deValensfchefs  del’Arianifme 
dans  l’I Uy rie.  ] Mais  ils  accordèrent  aux  autres  qui  cfloient  en- 
trez dans  le  paiti  de  ces  Ariens,  le  pardon  de  leurs  fautes  , s’ils 
vouloicnt  s’en  corriger,  pourvu  neanmoins  que  cette  indulgence 
fût  autorifée  par  le  jugement  des  ConfelieursfCe  fut  apparem- 
fr.i.p.4.  ment  ici  l’unejdes  deux  occafions , oit  les  Evefques  de  Gaules 

dirent 


1 


* ■ Digitized  by  Goegte 


SAINT  HILAIRE.  4*1 
dirent  qu’ils  a voient  publié  par  leurs  lettres  1 excommunication  de 
Saturnin . 

Ces  faux  Apoftres  [ ne  pouvant  foufïrir  de  fe  voir  flétris  parce  *«  Coof.Li + 
decret,  ]obligeient  les  Evefquesdcfë  trouver  au  fÿnode  afletnblé  1,3  *■*’ 
à Beziers  [en  Languedoc,  'ou  Saturnin  voulut  eftre  prefent  avec  Hitr.chr. 
d’autres  Evefques  Ariens.' Paterne  Evefque  de  Perigueux  pouvoit  s»ip  p.169. 
eftrede  ce  nombre . 'Il  y a apavence  que  Saturnin  y prefidoit.  HiUnAm  p. 

[ Les  aélesdcceconcikawjle  ne  font  pas  venus  jufques  à nous. 

Ainfi  nous  femmes  réduits  à nous  contenter  du  peu  que  nous  en 
trouvons  dans  S.Hilaire . ] "Ce  Saint  s’oppofa  alors  ouvertement  de  *>"• 
aux  blafphemes  des  heretiques . Car , comme  il  nous  l’apprend 
luy  mefme  , il  s'y  rendit  dénonciateur  devant  les  Evefques  des 
Caules , contre  ceux  qu'il  croyoit  eftre  les  propagateurs  de  l’ A- 
rianifme  . Il  prefenta  des  témoins  contre  eux . Il  s’oftrit  de  jufti-  in  Confi.i.p. 
fier  comment  ils  eftoient  heretiques:*  ce  qui  regardent  principale-  ,,5.,. 

ment  Saturnin . k 11  reprefonta  que  fous  le  nom  de  S.  Athanalê  , «. 

(dont  Confiance  vouloit  que  tous  les  Evefques  fignaflent  la  con-  * r l'PÎ' 
dannation  , ] on  ne  pretendoit  pas  moins  que  de  condanner  la 
vérité  de  la  foy . Il  fit  voir  que  l’on  corrompoit  l’Evangile  que  l’on 
ruinoit  la  foy  , & quepar  unefauffcconfeilion  du  nom  de  J.C,  on 
introduifoit  le  blafpheme  dans  I’Eglifê. 

'Mais  le  peu  de  liberté  qu’on  luy  donnoit  ne  luy  permit  pas  de  P-5- 
reprefenter  ces  chofes  avec  l’étenduê  , l’ordre , & la  netteté  que 
elles  demanuoient . Plus  il  prellbit  qu’on  luy  donnait  audience , 
plus  les  ennemis  de  la  vérité  s’obftinoient  à la  luy  faire  refufer . 

Comme  ils  craignoient  de  fe  voir  confondus  à la  lumière  du  pu-  iBCoaCpiijt. 
blic , ils  ne  voulurent  point  ecouter  ce  que  ce  Saint  avoit  envie  y 
de  leur  dire  . Us  s’imaginoient  tromper  J.  C,  & paroiftre  devant 
luy  comme  innocens  , s’ils  refufoient  d’apprendre  d’un  autre  ce 
qu’ils  eftoient  prefts  de  faire  eux  mefmes  . 

'Us  depoferent  mefme  le  Saint, s’il  en  fauteroire  Auxence  Evef-  ioAux.p.111... 
que  Arien  de  Milan . * Non  content  de  leurs  violences  propres , ils  ^dconti 
trompèrent  Julien  Cefâr  , i venu  en  France  l’an  355,  à k fin  de  ‘ ’ 3 r' 
décembre.  [ Us  l’engagèrent, ce  femble , à donner  quelque  ordre  d Am,n-1 
contre  S. Hilaire , ] quoiqu’il  euft  cfté  témoin  de  linjuftice  avec  wm  Conf.u 
laquelle  on  l'avoir  traité  : & on  fit  en  cela  une  très  grande  injure  î-f  «•»».«. 
à ce  Prince  mefme.  ‘Saturnin  trompa  aufli  l’Empereur  Confiance 
[ qui  pouvoit  eftre  alors  à Milan  Jà  quoy  Urfâoe&  Valera  eurent  BolUj  j»n.  ( s. 
quelque  part  'Car  on  envoya  uoefaufTe  relation  à ce  Prince  au  ,phh  jdconti. 
nom  du  Concile,  pourprocurer  l’exil  du  Saintjce  qui  fejuftifioit  j.p.ii}.i.c. 
par  les  lettres  mefmes  de  Confiance,  [ qui  ordonnoient  cet  exil . ] 
Ilii.iUdTom.ydl  Kkk 
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44»  SAINT  HILAIRE. 

ARTICLE  VIL  • 

Banniffement  de  Saint  Hilaire  (S  de  Rbodane  de  Touloufe  : Les 
autres  Evefjsies  de  France  continuent  d fou  tenir  la  foj  : 
Conduite  de  S.  Hilaire  dans  [on  end. 

Ç [A  I N T Hilaire  fut  donc  banni  au  fortir  du  Concile  de  Beziers, 
’«J  ‘par  la  faction  de  Saturnin , k & des  autres  Ariens  qui  efto- 
ientavec  luy , [ "en  l’an  356,  avant  le  mois  de  juin . J'  11  le  refolut 
fort  volontiers  à l'exil,  plutoft  que  de  ceder  à ceux  qui  le  vouloient 
contraindre  deconfentirà  l'impiété . 11  euft  mefme  cité  fort  con- 
tent de  demeurer  toujours  banni , pourvu  qu'ü  puû  contribuer  à 
l’éclairciflcment  de  la  vérité. 

'11  eut  pour  alîocié  dans  fon  exil' Rhodane  Evefque  de  Touloufe. 
Ce  Prélat  qui  efloit  d’un  naturel  plus  doux  [ & plus  facile  à em- 
porter , J refïfta  aux  ennemis  de  la  foy,  plutoft,dit  Sulpice  Severe, 
par  l’union  qu’il  avoit  avec  S Hilaire , que  par  fon  propre  coura- 
ge. 'Il  remporta  neanmoins  une  couronne'qui  approchoit  plus  de 
celle  des  martyrs  que  S.  Hilaire  mefme.  ‘‘Car  il  mourut  dans  la 
Phrygic,eoù  il  avoit  efté  relégué  aufli-bien  que  S.Hilairc.  fSelon 
ce  q 11  ’on  trouve  dCs  a nciens  Evefqucs  de  Touloufe , Rhodane peut 
avoir  fuccedé  à unS  Hilaire  honoré  le  premier  jour  dejuin  . * Cet 
Hilaire  découvrit  & honora  le  premier  le  tombeau  de  S.  Satur- 
nin. Il  y fit  une  voûte  & une  petite  eglife,  fans  ofer  tranfportcr  fes 
reliques.  h Le  corps  de  ce  S Hilaire  fut  trouvé  auprès  de  celui  de 
Saint  Saturnin , le  7 oétobre  1 16  5.  [ Nous  donnerions  encore  plus 
volontiers  à Rhodane  le  titre  de  Saint , mais  nous  ne  trouvons 
point  qu’il  fat  honoré  par  fon  Eglife  ni  par  aucune  autre  . Que 
ii  cela  eft  arrivé , comme  il  y a bien  de  l’apparence , pareequ’il  cf  l 
mort  loin  de  fon  peuple  , quiaeftéainfiprivédefesreliques , on 
peut  afliirerquefa  faintetéefl  d’autant  plus  honorée  dans  le  ciel , 
qu’cllcefl  moins  connue  fur  la  terre  . ''Silvie  peut  avoir  eflé  fon 
fucceffeur. 

Confiance  non  content  d’avoir  privé  l’Eglife  de  Touloufe  de 
fon  pafleur,  J 'y  exerça  fa  fureur  par  d’étranges  violences  . Les 
Clers  furent  battus  à coups  de  baftons  ; les  Diacres  eurent  tout  le 
corps  meurtri  avec  des  fouets  armez  de  plomb  , & les  fàcrileges 
portèrent  leurs  mains  jufque  fur  J.  G mefme . 

'Neanmoins  rien  ne  fut  capable  d’ebranler  la  fermeté  des 
Prélats  de  France.  Quelque  violence  que  Saturnin  pufl  faire  , 
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Ils  ne  voulurent  jamais  le  recevoir  dans  leur  communion  . * Ils  p.nj 
demeurèrent  au  contraire  très  fermes  & dans  la  fôy  & dans  la  */g*„,(4c's,c* 
communion  de  Saint  Hilaire . b Ils  prirent  à fon  exil  la  part  qu’y  î,,.vb."3r‘ 
doivent  prendre  des  frères , [ & ils  ne  fou  fl  rirent  point  que  l'on 
miflun autre Evefque en  fâ  place,  J c puifque  ce  Saint  témoigne  ''jacoaCi.j.p. 
à Confiance  en  l'an  360,  qu’il  dillribuoit  tous  les  jours  la  commu-  1 19.*  '■ 
nion  à fon  Egüfè  par  fes  Preftres. 

'Le  Saint  de  fâ  part  prit  le  foin  de  leur  écrire  fouvenr  de  di-  * rmf.n ytx. 
vers  endroits,  pour  les  informer  des  deflcins  qu’il  prenoitavec  les  <! 
bons  Evefques  d’Orient  pour  la  défenfe  de  la  foy  ; & combien 
parmi  tous  ces  troubles,  le  diable  faifoit  produire  d 'impiétés  & 
de  blafphemes.  'Il  enreceut  aufîi  des  réponfesdignesde ces  grands  «. 

Prélats , quoiqu'elles  vinfTent  plus  rarement  & pluflard  qu'il  ne 
fouhaitoit , à caufè  de  l'eloignement  des  lieux  de  la  difficulté  b.c. 
qu'il  y avoit  de  le  trouver  dans  le  fecret  de  fâ  retraite . 

f L'eloignement  où  S Hilaire eftoir  de  fon  Egüfè  &detousfcs- 
amis , ne  luy  eltoit  pas  fi  fenfible , que  l’état  déplorable  des  pro- 
V feiArieas  vinces  où  on  l’a  voit  relégué , comme  nous  l'avons  marqué  "autre- 
* ment . ] 'Car  il  ne  trou  voit  prcfque  pas  un  Evefque  qui  connufl  p.ij!ia]ti. 

Dieu  , & qui  confèrvaft  quelque  refte  de  la  vraie  foy  . 'Cequ’il  in  ConQ  i.p 
obferva  dans  cette  confufîoo , fut  de  fe  tenir  très  ferme  dans  la.  “3 ,,k* 
confèffion  de  J.  C,  & neanmoins  de  ne  rejetter  aucun  accommo- 
dement, ni  aucun  moyen  de  pacifier  les  choies,  qui  fufl  honnefle 
& raifonnablt'Dans  les  premières  années  de  fon  exil  il  ne  voulut  b. 
rien  dire  ni  rien  écrire  de  bien  fort,  ni  qui  fufl  digne  de  l’impiété 
des  Ariens , 'afin  qu'on  ne  pufl  pas  dire  que  fâ  force  venoic  plu-  r.c. 
tort  du  reflënriment  de  l’injure  qu’on  luy  avoit  faite  , que  de  fôn 
amour  pour  la  vérité  . Il  crut  aufli  qu’on  pouvait  fâns  crime  par-  b.c. 

1er  avec  ces  heretiques , & me  fine  prier  avec  eux  dans  les  eglifès, 

*•  & ' leur  donner  le  falut  & la  paix , fans  neanmoins  s’unir  avcc.cux 

par  la  communion  [ des  myfleres,]  afin  de  les  Élire  retourner  de 
l’Antechrifl  à J E sus  Chris  T,  & leur  faire  obtenir  le  pardon 
de  leur  erreur  par  la  pénitence . ( Voilà  la  première  preuve  que 
l’hifloire  nous  donne  de  cet  efprit  de  douceur  & de  bonté  que 
Rufin  a remarqué  dans  noûre  Saint  : mais  ce  ne  fera  pas  la  der- 
nière . } 

'11  y en  a qui  croient  qu’il  a pu  écrire  lès  commentaires  fur  Job  HiLB.»it.p.9?. 
durant  le  temps  de  fou  exil.  Et  leurraifoncfl  qu’entre  les  livres  *’■ 
de  I’Ecnture  fâinte  , il  n’y  en  a pas  dont  la  méditation  foit  plus 
utile  & plus  propre  à infpirer  du  courage  au  milieu  des  panes  & 
des  travaux  de  l’exil . • . • k 

1.  fëfit  vfttndM  ffirtrt  fn/fenf*  fîett  (tmmmnienls  {«tienne. 
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ARTICLE  VIII. 
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Les  Evefques  des  Gaules  écrivent  à Saint  Hilaire  : Il  fait  pour 
eux  fon  livre  des  Synodes . 

[f~*  E fut  "à  la  fin  de  l'an  557,  ou  fort  peu  après , que  S.Hilaire  Non  7. 
V_a  receut  les  nouvelles  de  l’amour  généreux  que  les  Evefques 
des  Gaules  conférvoient  pour  luy  & pour  la  foy:] 'Car  ils  luy  man- 
dèrent en  mefme  temps  qu'ils  avoient  rejette  la  proféffiondefoy 
que  les  Ariens  avoient  faite  la  mefme  année  à Sirmich.'Quelques 
unsd’entre  eux  le  prièrent  aufïï  de  leur  expliquer  ce  que  preten- 
doient  les  Orientaux  avec  toutes  leurs  différentes  conferfions  de 


foy  , & de  leur  faire  connoiffre  quel  fentiment  il  a voit  de  toutes 
ces  pièces  . 'Ces  lettres  effoient  envoyées  par  les  Evefques  de  la 
Germanie  , de  la  Belgique  , de  l’Aquitaine,  de  la  Lionnoife,par 
l’Eglifë  de  Touloufe , & mefme  par  les  Evefques  d'Angleterre , 
comme  on  le  juge  par  le  titredu  livre  des  Synodes , [ qu’il  fit  pour 
répondre  h ces  Prélats.  Ainfi  c’eft  proprement  aux  Evefques  de 
ces  provinces  , qu’il  faut  raporter  ce  que  nous  avons  dit  en  gene- 
ral de  la  conduite  de  ceux  des  Gaules  à l'égard  de  S.  Hilaire  & 
des  Ariens . Car  nous  n'avons  pas  de  preuve  que  ceux  de  la  Nar- 
bonoife  & de  la  Viennoifê , qui  effoient  plus  prés  des  craintes  & 
des  cfperances  de  la  Cour  , aient  témoigné  le  mefme  courage , 
hors  l’Eglifc  de  Touloufe . 

Comme  ce  fut  la  première  fois  que  les  Evefques  de  France 
trouvèrent  occafion  d’écrire  à S.  Hilaire , ce  fut  peuteftre  aufli 
alors  qu’il  receut  des  nouijfclles  de  fà  famille  , & la  lettre  quels 
fille  luy  écrivoit , comme  nous  verrons  en  parlant  de  la  réponfe 
qu’il  luy  fit . ] 

'Le  bruit  de  la  fermeté  des  Evefques  des  Gaules  fè  répandit 
dans  l’Orient , & y ranima  la  vigueur  de  ceux  qui  n’eltoient 
pas  encore  entièrement  corrompus  par  le  poifon  de  l’Arianifine . 
["Bafile  d’Ancyre  , & quelques  autres  de  ceux  qui  paffent  dans 
l’hiftoire  pour  Semiaricns,  tinrent  un  Concile  à Ancyre  l’an  j 58, 


V.teïArie.» 
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un  peu  avant  Pafque . Ils  y condannerent  les  blafphemes  les  plus 
greffiers  de  1’Arianifme.  Mais  ris  y firent  aufïï  unanatheme  con- 
tre laCoofubffantialité . Ils  le  fupprimerent  neanmoins  auffi-toff 
après.  Ils  députèrent  enfuite  à Confiance  , en  obtinrent  la  fup- 
preflion  delà  féconde  confcfïïon  de  Sirmich  , & l'exil  des  princi- 
paux  & des  plus  impies  des  Ariens . 
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Il  eft  ai  fé  de  prefumer  que  S.  Hilaire  eut  quelque  part  à ce  qui 
fe  fit  alors  en  faveur  de  là  vérité , quoiqu’il  ne  nous  ai  ait  rien 
voulu  marquer  dans  fes  livres,  JOny  voit  feulement  la  joie  qu'il  pn>3-i.c.<U- 
reflèntit  de  recevoir  les  lettres  de  fes  confrères . £11  le  fut  d’autant 
plus  grande,que  leur  ayant  écrit  plufieurs  fois  , il  n'en  avoit  en- 
core receu  aucune  réponfe  . Ce  uleDce  luy  fâifoit  craindre, qu’ils 
ne  fe  refièntiflènt  de  la  foibleflè  & de  la  lafcheté  prelque  uni- 
verfélle  des  Evefques,&  l’avoit  fait  refoudre  à ne  leur  pasécrire 
davantage.  Mais  quand  il  eut  fçeu  ce  qu’ils  avoicnt  fait.ilfccrut 
obligé  de  leur  écrire  comme  à des  Evefques,liez  comme  luy  avec 
J.  C,  par  le  noeu  facré  de  la  communion  eccleûaftiquc . 

Hou  *,  “Ce  fut  pour  cela  qu'il  leur  écrivit  fon  livre  des  Synodes, ["vers  p.m.i-J. 
h fin  de  l’an  358.  J 11  voulut  fâtisfâircparce  traité  à la  priereque 
quelques  uns  de  ces  Prélats  luy  avoicnt  faite  , de  leur  mander 
quel  efloit  le  déficits  des  Orientaux  dans  tant  de  diverfês  profef- 
lions  de  foy  qu’ils  avoicnt  faites , & quel  efloit  fon  fêntiment  fur 
ces  proférions  : 'ce  qu’il  ne  put  refûfer  à leur  charité  , quoiqu’il  «• 
seftimafl  plus  ignorant  que  perfunne,'&  qu’il  trouvai!  beaucoup 
de  difficulté  dans  cefujet. 

'Mais  ce  qui  le  porta  principalement  à l'écrire,  fut  pour  éclair-  *•*. 
tir  les  difïèrens  foupçoes  que  les  Evefques  de  France  & ceux 
d’Oricnt  avoicnt  les  uns  contre  les- autres  : [ Car  ceux  d’Oricnt 
efloient  coupables  ou  fufpeéls  d’Arianifme  ; J&  les  Ariens  ac-  &>lp.t»-p.i«<. 
euforent  ceux  de  France  d’eflre  dans  les  féntimens  des  Sabcl- 
liens.  'S.  Hilaire  voulut  doncéckdrcir  cesdifficultez,  & inftruire  HlUe  fyn-P- 
à fond  les  Evefques  de  France , afin  que  dans  les  Conciles  qui  fe 
dévoient  bien-toft  tenir,  ils  fçeuflént  de  quelle  manière  ils  fe  de- 
vient conduire  avec  les  autres , & connoiflre  le  véritable  fens 
de  tous  les  termes , pour  y défendre  la  vérité  fans  ambiguité  & 

Fans  foibleflc . 

ARTICLE  IX. 

Contenu  du  livre  des  Synodes. 

[#’  ’dOMME  ce  traité  ri’efl  pas  pour  foûteoir  la  foy  contre  les 
heietiques , mais  pour  en  éclaircir  les  ditficultez,  il  y fait 
paroi  fl  re  toute  la  modération  & la  douceur  d’efprit  que  l’hilloi- 
re  luy  attribue.il  exeufê  tout  ce  qui  fê  peut  exeufer . Il  donne  un 
bon  fens  à tout  ce  qui  en  peut  recevoir  . Iljuflifie  tout  ce  qui 
n’efl  pas  abfolumenc  mauvais , tant  pour  ne  pas  aigrir  les  Orien- 
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Bar.j;».  1 17.  taux,]^  les  pouvoir  porter  d’un  état  qui  Iuy  fembloit  tolerable, 
mais  dangereux  , à un  autre  qui  fuft  entièrement  parfait,  [ que 
pour  empefeher  les  Evefquesde  France, de  rompre  fans  necelfité 
avec  des  perfonnesqui  pou  voient  fervir  la  vérité.]  'Car  ilparoilt 
les  croire  véritablement  orthodoxes;  en  quoy  il  a elle  fuivi  par 
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Theodoret , '&  par  Saint  Athanafé  mefme  ; [ & peut  e lire  que 
Silvain  de  Tarie  & quelque  autres  l’eftoient  «ftedivement . 

Mais  comme  d'autre  part,  il  ne  trouvoit  pas  que  leurs  expref 
lions,  quoique  bonnes,  fulTent  fuililântes  , il  a foin  de  marquer 
fouvent  ce  doute  , depeur  qu'on  ne  fe  laiffzft  aller  à leurs  façons 
de  parler , en  abandonnant  la  confèflïon  de  Nicée  & le  terme  de 
Confubliantiel . JC’eft  pourquoi  il  recommande  plus  d’une  fois 
qu’on  ne  juge  point  de  fon  fentiment  que  par  la  fin  de  fon  livre , 
0Î1  il  le  déclare  tout  à fait  pour  la  Confubflanrialité . 

Il  foumet  aux  Prélats  à qui  il  écrit.Iesconfèlfionsde  foy  qu’il 
défend  , & leur  Iaiflë  à juger  fi  elles  font  Catholiques  ou  héréti- 
ques. 'Il  déclare  que  s’il  y a des  fautes  , il  ne  prétend  point  en 
répondre , pareequ'il  ne  fait  que  reporter  ce  qui  s’ell  pâlie;  ’&  il 
reconnoift  mefme  en  quelques  endroits  quil  y avoit  des  choies 
difficiles  à bien  expliquer.  'Il  dit  que  les  Orientaux  fe  font  oppo- 
fëz  à l’impicté  de  Sirmich  'félon  (a  portée  de  leur  intelligence 
& de  leur  lumière. 'Mais il  ne  peut  fouflrirdutout  qu’ilseuflént 
prononcé  anatheme  contre  la  Confubflanrialité  , fous  prétexté 
des  mauvais  lèns  qu’ils  luy  donnoient.  Il  ditjque  c’eft  une  impié- 
té , & une  entreprifè  intolérable,  & fonzele  s’anime  là  deifus, 
avec  une  chaleur  egalement  admirable  pour  fa  véhémence  & 
pour  fa  douceur  . [Auffi  la  condefcendance  dont  il  ufo  dans  cet 
ouvrage,  Jne  l’a  pas  empefohé  dans  un  ouvrage  qu’il  fit  depuV, 
de  joindre  le  Concile  d’Ancyre  aux  autres  aflëmblées  des 
Ariens. 

'Il  témoigne  avoir  beaucoup  prié  Dieu  pour  faire  ce  fine . 
'Il  y releve  extrêmement  la  generofité des  Evefques  de  France; 
'&  après  leur  avoir  expliqué  les  caufes  & le  deflèin  de  fon  ou- 
vrage , jl  y raportc  .quoique  malgré  luy  ,1e  blafpheme,  c’ell  à 
dire  la  féconde  confeffion  de  Sirmich  , afin  qu’on  puillc  mieux 
entendre  les  anathematifmes  du  Concile  d’Ancyre  , 'qu’il  re- 
porte & qu’il  explique  enfuite.'Il  reporte  de  mefme  & explique 
le  formulaire  du  Concile  d’Antioche  en  34.1,  celui  du  faux  Con- 
cile de  Sardique  en  347,  & celui  du  Concile  de  Sirmich  contre 
Photin  en  351. 11  tafehe  d’excuiér  cette  multiplicité  de  formu- 
laires, mais  c’efl  en  louant  le  bonheur  de  la  France,  qui  s’eftok 
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toujours  contentée  de  la  fimplicité  de  la  foy. 

'Le  relie  de  Ton  traité  e fl  fur  la  Coofubftantialité,dont  il  moa-  p.I3«  iJ5. 
tre  l’abus  qu’on  peut  foire , & rejette  les  mauvais  feus  qu’on  luy 
peut  donner , pour  olter  tout  pretexte  de  foupçoaner  la  foy  des 
Gaulois,  & les  avertir  aulfi  de  ne  le  pas  contenter  de  ce  terme, 

'qu’on  ne  peut,  dit-il,  recevoir  avec  pieté , lorlqu’on  ne  l’a  pas 
éclairci  auparavant , ni  rejetter  qu’avec  impiété , torique  ce  qui 
précédé  l’a  luffilamment  éclairci. 

'Il  adreflê  enfuite  l'on  dilcours  aux  Orientaux  , & apres  les  p.i3s.t3«. 
avoir  loiiez  de  s’ellre  oppolez  à l’impiété  de  Sirmich , & d’avoir 
obligéeeux  qui  enelloient  auteurs  a le  retraéler,  il  leur  lait  voir 
qu’on  ne  peut  en  aucune  maniéré  rejetter  la  Confubflantialité  , 
lous  pretextede  quelques  mauvais  fais  que  ce  fiifl , puifque  le 
lÿmbole  deNicée  qu’il  ta  porte,  les  excluoit  fuffiûmmcnt.Cette 
demiere  partie  de  Ion  traité  e(l  la  plus  belle . 

'Il  emploie  les  demieres  lignes  à demander  pardon  à fo  con-  P 'i’- 
frères , d’avoir  entrepris  une  matière  fi  relevée  & li  difficile . Il 
dit  que  c’elt  fon  amour  pour  eux  qui  l’y  a contraint,  & qu’il  n’a 
pu  refufer  à l’Eglife  ce  devoir  , auquel  le  fervice  qu’il  luy  avoit 
voué,  l’engageoit , ni  ce  témoignage  que  fa  qualité  d’Evefque 
l’obligeoit  de  rendre  à la  vérité;  apres  lequel  il  doute,  srilneluy 
feroit  point  encore  plus  avantageux  de  mourir.qu’il  neluy  /croit 
agréable  de  retourner  avec  eux  . Il  les  prie  de  fc  fou  venir  de  fon 
exil  dans  leurs  prières , & les  exhorte  à con/erver  toujours  leur 
foy  inviolable  & lins  tache, comme  ils  avoient  fait  jufques  alors. 

'Sainr  Jerome  appellece  traité  desSynodes,  un  livre  très  long,  Hitrep.5.pjK 
& neanmoins  il  ne  laifla  pas  de  le  copier  de  fo  main  à Treves . b‘ 

'C’eft  dans  ce  livre  que  S.  Hilaire  parle  du  mauvais  état  des  dix  Hn.de  (>n.p. 
provinces  d’Afie  , ‘qui  e/l  l’endroit  que  Vincent  le  Rogatifte  al- 
leguoit  contre  l'Eglifa  kFacundusen  cite  plu/ieurs  palfoges,  & «7-1.sl69.1A 
approuve  lacondefoendance  dont  ce  Saint  y ufe  pour  tafoher  de 
diminuer  le  nombre  des  entremis  de  la  vérité . p.3  3. 

'Il  y en  eut  au  contraire  qui  condanncrent  cette  conduite 
Notï  9.  charitable:  & le  Saint  fe  crut  obligé  d’en  foire  l’apologie  par"de  ' 4 
petites  notes  marginales  qu’il  mit  aux  endroits  que  ces  perfonnes 
blafmoient.  [ Il  leur  répond  avec  le  mefme  efprit  de  paix  &de 
douceur  qui  l’avoit  porté  à ménager  les  Orientaux  : J'il  leur  t'fp.rpo.p.uoj 
montre  qu’ils  n’ont  pas  aflèz  bien  compris  ce  qu’ils  blafïnent  ; c l107'*' 

'que  s’il  tafche  d’exeufer  certaines  expreffions  des  Orientaux  , y.'»o«.c. 
il  foit  allez  voir  quelles  ne  fuffifent  pas  pour  exprimer  la  vérité 
de  la  foy  , puifqu’ellcs  ont  befoin  d’eftre  juflifiées,  comme  eltant 
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ïuîoj.b.  naturellement  fufceptibles  d’un  mauvais  (êos  ; 'qu'en  priant  les 
Orientaux  de  bien  recevoir  ce  qu'il  leur  dit  , il  donne  afle/  à 
r-notb.  entendre  qu'il  ne  les  approuve  pas  j'qu'il  témoigne  aflez  dans  fon 
ouvrage  qu’il  ne  les  veut  pas  louer  , puifqu'il  dit  expreflement 
piior-a.  qu'il  les  épargné  ; 'qu'il  leur  déclare  allez  ouvertement  qu'ils  ne 
font  point  encore  dans  la  vraie  foy  , lorlqu'il  dit , qu’ils  donnent 
une  grande  elperance  de  la  rétablir;  que  s’il  ne  s’eleve  pas  par- 
tout avec  vehemence  contre  eux  , cen'eft  point  pat  foihlede  ni 
par  lafeheté , & qu'il  le  marque  allez  en  quelques  endroits , où 
reportant  des  erreurs  inexcu  fables  de  leurs  profeflions  de  foy  , 
il  îescombat  avec  toute  la  force  podible,&  eninfpire  uneextre- 
me  horreur.  '11  s y adreffc  quelquefois  à un  Lucifer  qu'il  appelle 
lôn  feigneur  & Ion  fine ;[œ  qui  marque  que  c’eftoit  un  Evef- 
pr.p.1146.  f 9.  que  : jEt  il  n’y  a pas  lieu  de  douter  que  œ ne  foit  l’Evefque  de 
Mar.fc  F.p*}.  Cagliari[que  fa  dureté  rendit  fchifmatkjue  . JAufli  Marcellin  Sc 
Fauftin  Prellres  Lucifériens,  ne  font  pas  de  difficulté  d’appeller 
S.  Hilaire,  le  fauteur  des  heretiques . 

ARTICLE  X. 

S . Hilaire  écrit  à [a  fille  : Compofe  1er  livres  de  U Trinité . 


•*n»i  iui.p. 
7»M  7. 


[VTOus  pouvons'mettre  en  ce  mefme  temps  la  lettre  qu’il  Non 
BoiU  j.itn.p,  1 \|  écrivit  à là  fiUcnommée  Apre.JIlavoit  appris  par  une  re- 
7»«.  1 7.  velation,  lëloo  Fortunat  auteur  de  la  viefou  plus  probablement 
par  une  lettre  de  fa  femme, ]qu'il  avoit  laiflee  à Poitiers  avec  là 
fille , qu’un  jeune  homme  de  condition , fort  riche  & fort  bien 
HiUd  fl.p.ii.  fait,  recherchoit  la  fille  en  mariage,'&  il  avoit  auffi  reccu  une 
lettre  de  cette  fille  unique,  comme  il  l’appelle,  qui  luy  témoi- 
gnoit  eftre  bien  fàichéede  ne  le  point  voir  depuis  fi  long-temps . 
[Elle  n’avoit  apparemment  alors  que  12  on  13  ans.]  Le  Saint  luy 
fouhaitoit  par  des  prières  continuelles,  la  grâce  de  n’avoir  que 
J.C  pour  epoux.fAinfi  prenant  l’occafion  qui  lè  prefentoit  pour 
la  porter  en  la  manière  dont  lôn  âgeeftoit  capable,  à n’aimer 
que  luy,]il  le  luy  dépeint  fous  la  figure  d’une  robe  & d’une  pier- 
rerie,  dont  il  luy  dit  des  merveilles,  & qu’on  luy  avoit,  dit-il,  pro- 
mûtes pour  elle,  pourvu  qu’elle  meprilâft&  qu’elle  rejetcall  tous 
les  autres  habits  magnifiques,  & toutes  les  pierreries  qu’on  luy 
voudroit  donner,  furquoi  il  luy  demande  fa  réponlè,mais  il  veut 
qu’elle  la  fàllè  elle  mefme,  fans  rien  demander  à periônne.  11  luy 
envoie  aulsi  deux  hymnes,  l’une  pour  le  matin,  & l'autre  pour  le 
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foir.  'Car  S Jerome  nous  apprend,  qu’il  a compofé  di  vertes  poefîes.  H.trv.iH.c.iao 
Nous  n’avons  que  T hymne  du  matin,  dont  la  dernière  ftrophe  r ,”- 
a bien  pu  eftre  ajoutée  depuis.  Il  dit  encore  à fa  fille, que  s’il  y a 
quelque  chofe  dans  les  hymnes  ou  dans  la  lettre  quelle  n’enten- 
de pas,  elle  le  demande  à la  mère,  dont  il  parle  avec  eftime. 

'Fortunat  affine  quecette  lettre  fè  gardoit  encore  à Poitiers  B0U.1  j.  >»n. p» 
comme  un  threfor, [deux-cents  ans  apres.]  * Il  ajoute  que  quand  ”|V7.7' 

S.  Hilaire  fut  revenu  à Poitiers  [en  360,]  il  demanda  à fa  fille,  fi 
elle  vouloit  bien  un  mari  qu’il  luy  avoit  trouvé;  à quoy  ayant 
répondu  quelle  eftoit  toute  prefte  , il  obtint  par  fes  prières,  que 
Dieu  la  retirai!  à luy  fans  douleur  & fans  maladie.  'On  l’honoré  p.7«i.d|riuit(i 
1.  comme  une  ■ fainte  vierge  le  1 j de  décembre.  ,00*- 

'Les  douze  livres  de  la  Trinité  furent  un  fruit  de  l’exil  de  S.  Hii-deTHn  t. 


Hilaire, [quoique  nous  n’en  puiflions  pas  marquer  l’année.]  Il  y 
a neanmoins  apparence  que  ce  fut  feulement  depuis  que  Mace- 
done  eut  commencé  à dogmatizer  contre  le  S.  Efprit,  dont  Saint 
Hilaire  fut  obligé  de  fbûtenir  la  divinité  dans  fi»  dernier  livre  . 

'Les  feules  raifons  qui  le  portèrent  à compofir  cet  ouvrage,  fut 
l’obligation  de  prefeher  la  vérité  que  l’Eglifê  luy  avoit  impofée 
en  l’eïevantà  l’epifcopat;&  ledefîr  deférvirau falutdc pluîieurs 
âmes,  dans  la  confufion  où  l’herefie , qui  dominoit  prefque  par- 
tout, avoit  mis  l’Eglife  . 'Il  témoigne  s’eftre  entièrement  confa-  *•«  P-7-*. 
cré  h cet  emploi  ; mais  qu’il  n’y  pouvoit  réuffïr  que  par  la  grâce 
& la  mifèricordedeDieu,  laquelle  il  demande  par  une  fort  belle 
prière. 'Il  marque  que  c’eft  avec  regret  & parlafeulenecelfitéde  U-Mc- 
refifter  aux  heretiques,  qu’il  entreprend  en  tremblant  de  traiter 
d’une  matière  fi  difficile  & fi  relevée,  & de  défendre  des  veritez 
qui  ne  devraient  eftre  l’objet  que  d’une  humble  foy  & d’une 
profonde  adoration . Il  lemble  avoir  fait  cet  ouvrage  à deux  fois. 

'Car  il  dit  que  fon  quatrième  livre  eft  fait  long-temps  apres  les  Up.i*c.d. 
autres, '&  il  parle  du  cinquième  comme  s’il  eftoit  le  fécond. c II  tj.p.iti.c. 
réfuté  particulièrement  dans  ces  douze  livres,  la  lettre  qu’Arius  ‘ 
écrivit  deNicomedie  à S.  Alexandre  fi»  E vefque.dés  le  commen- 
cement de  fon  herefie. 

'Saint  Jerome  intitule  ces  livres,  Centre  let  Arieni. i Ildit  qu’ils  Hier.v.ill.c. 
imitent  leftyle  auffi-bien  que  le  nombre  de  ceux  de  Quintilien. 

*11  marque  particulièrement  le  fu jet  de  l’onzieme  livre  .'Saint  jii.c. 

*•  Auguftin  cite  & approuve  la  manière  dont  il  explique  * ces  ' 

paroles  célébrés;  Que  le  Fils  de  l’homme  ne  fçait  pas  le  jour  du  /Âu g."ep.»«o  p, 

N 364.1a* 

Je  ne  la  trouve  ni  «fana  le  martyrologe  Romain,  ni  dans  celui  de  Ferrarius» 
dans  le  neuvième  livre, p.  79.  a. 

Hift.  Eccl.  T ont.  Vil.  LU 
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Cafn.aeTncJ.?.  jugement.  'Caflîenen  cite  divers  pliages  contre  Ncflorius , & 
P'  °î4’  ies appelle  les  livres  De  la  foy.  1 Saint  Leon  en  cite  aulfi  plulieurs, 
7oJC-°;o7.',î,r'  tirez  du  deuxieme  & du  neuvième  livre  fur  la  ft>y , contre  les 
CiW.ina«.i&  Neltoriens  & les  Eutychiens  . 'Calfiodore  met  ces  livres  fur  la 
F jo-*-  Trinité',  à la  telle  de  tous  ceux  qu’il  faut  lire,  pur  confirmer  la 
••  foy  de  l’Eglilê  fur  ce  myflere,&  éviter  les  piégés  des  heretiques. 

11  dit  qu’ils  font  écrits  avec  beaucoup  d’cloqtience  & de  profon- 
deur , s’il  faut  ufër  de  ce  terme;  mais  je  ne  fipay  purquoi  il  en 
Vig.inEut.1-5-  conte  13  au  lieu  de  r 1.  'Vigile  de  Tapfecite  aulfi  fon  neuvième 
* 1113  p’79-  li  vre,  pur  défendre  cootre  les  Eutychiens  la  célébré  epillre  de  S. 
Kic.i  f.c.4.p.  Leon  'facundus  allégué  un  endroit  du  troifieme. 

[Divers  Grecsont  aulfi  cité  les  livres  de  & Hilaire  fur  la  Tri- 
ét*Eurt.n  T'*!  fommcJ'Lconce  de  Byzance  & S Ephrem  d’Antioche,  qui 
P ^«.ael'pÆe  h-s  intitulent  Sur  la  foy.  Le  dernier  donne  à S.  Hilaire  le  titre  de 
C.129.P.M  *.  Confeflcur. 


ARTICLE  XI. 

S.  Hilaire  ajfifle  au  Concile  Je  Seleucie\  va  enfuit e à Conflantinople. 

tint  en  359.  les  Conciles  dont  on  avoit  prié  l’année 
V^/  precedente.  Les  Occidentaux  s’aflemblerent  à Rimini,''oil  V-l««Ariei» 
S.  Phebade  d’Agen  & S Servais  âc  Tongres,  témoignèrent  plus  ’ 7,  ,1‘ 
de  fermeté  & de  lumière  que  tous  les  autres , & neanmoins  ils 
tombèrent  enfin  eux  mefmes  dans  le  piege  que  les  Ariens  leur 
avoient  tendu,  & amodièrent,  fans  y pnfër,  pr  leur  fignature, 
les  blalphemesde  l’Arianifme. 

Le  Concile  des  Orientaux  fut  aflcmblé'Tur  la  fin  de  fëptem-  ibiJ.  1 »j- 
Hii.inCenf.i-t,  bre  h Seleucieen  Ilâurie.]  'Saint  Hilairey  fût  envoyé  avec  les  au- 
<s-i'ip.î.'t.r.i64.  tKS\‘  Ce  n’ell  psque  l’Empreureufl  rien  ordonné  de  Iuy  cri 
1 particulier  : mais  comme  les  ordres  de  la  convocation  du  Con- 
cile comprenoicnt  tous  les  Evelques,  le  Vicaire  du  Préfet,  & le 
Gouverneur  de  Phrygie  où  il  efloit  depuis  quatre  ans,  l’oblige- 
rent  d’y  aller  comme  les  autres , & luy  fournirent  pur  cela  les 
commoditez  publiques . [ Neanmoins  nous  ne  trouvons  pint 
que  les  autres  Evelques, qui  avoient  efté  bannis  comme  Iuy  dans 
la  mcfme  province,  ou  aux  environs,  y aient  eflé  appeliez . On 
peut  croire  de  quelques  uns  d’eux  qu’ils  elloient  déjà  morts  - 
Mais  S.  Eufebe  de  Verceil,  & Lucifer,  ont  furvécu  de  beaucoup; 

& ils  n’y  parodient  pint  non  plus  que  ceux-ci  II  leroitput-ellrc 
difficile  de  dite,  qu’ils  puvent  y avoir  affilié,  quoique  les  hillo- 


• - r _ 


tTzedtty~Co6gle 


- / 


i 


S A I N T H I L A I R E . 

riens  ne  le  marquent  pas  . ] 'Les  Bénédictins  croient  que  Baille  Hil.vit.P.p. 

d’Ancyre  peut  avoir  contribué  à y faire  venir  S.  Hilaire  , dont  il ,oîa-  , 

pouvoit  elperer  d’eftre  appuyé  , parccque  ce  Saint  lavoit  loué 

peu  auparavant . 'Mais  S.  Sulpice  Severc  n’en  donne  point  d’au-  Sulp  i’-'6*' 

tre  raifon  que  la  convocation  generale  des  Evefques.  Ce  fut  une 

conduite  bien  particulière  de  la  providence,  défaire  venir  ence 

lieu  oùl'on  devoir  traiterdes  matières  delà  fby,  un  hommeauds  i 

éclairé  fur  cela  que  S.  Hilaire.  > 

'On  raporte  qu’eftant  entré  un  dimanche  dans  l’eglilê  d’un  1,1(1 

bourg  qui  fe  rencontroit  fur  le  chemin , une  fille  paycnne  nom- 
mée Florence , fendit  la  prelTe  du  peuple , criant  a haute  vois  , 
que  le  lêrviteur  deDieu  eftoit  là;&  que  profternée  à fespiez.elle 
le  pria  inllamment  de  faire  le  figne  de  la  Croix  furelle,  [ pour  la 
faire  catccumcne.]FIorent  fôn  père  & toute  fâ  fû  mille, imitèrent 
& rcceurent  tousenfemble  le  ûint  battefme.  Depuis  ce  temps  là 
Florencene  voulut  plus  quitter  leSaint.Elleabandonna  (bn  pere 
& tous  fes  parens,  & le  luivit  jufqu’à  Poitiers,  'où  l’on  dit  qu’on  r-79*  '■ 
l’honore  aujourd’hui  comme  une  Sainte  le  premier  de  décembre. 

*'•  Ferrarius  ‘ met  le  ry  de  juillet  uneSainte  Florence  difciple  de  S. 

Hilaire  Evefque. 

'Saint  Hilaire  fut  receu  très  favorablement  de  tout  le  monde  à 
Seleucie  , & s’y  acquit  une  affè&ion  & une  eftime  univerfclle  : 
de  forte  que  tout  banni  qu’il  eftoit,  on  le  mit  au  rang  deceuxqui 
dévoient  opiner  dans  le  Concile  . Ce  fut  là  qu’il  rendit  un  té- 
moignage authentique  à la  pureté  de  la  fôy  des  Occidentaux,  en 
proteftant  qu’ils  o’a voient  point  d’autre  doétrine  que  celle  du 
Concile  de  Nicée-  'Mais"il  eut  la  douleur  d’y  entendre  proférer  Ha.inCo'  eu. 

’ 7"  des  blafphemes  qui  luy  firent  une  extreme  horreur.  [ Ainli  il  fe  fu  141  ’e' 
retira  bieD-toft  de  ces  aftbmbIées,oùtout  bleffoit  fa  fàgdfe  & là 
picté,&  où  il  pouvoit  craindre  de  fe  voir  engagé  à des  choies  qui 
eullènt  pu  meime  blefter  là  conlcience.  On  ne  dit  point  que  par- 
mi tant  d’ennemis  de  la  vérité, il  ait  jamais  caché  là  foy.J  'Mais  p'"5  ,,lb- 
il  cachoit  quelquefois  là  fcience  pour  faire  parler  lés  heretiques, 

& voir  julqu’où  pouvait  aller  leur  impiété: 

'Après  que  le  Concile  fut  fini , & eut  envoyé  des  députez  à iulr1-1.P  >$*• 

Confiance  , S.  Hilaire  alla  avec  ces  députez  à Conftantinople  , 1 

pour  fa  voir  ce  que  l’Empereur  ordonnerait  de  luy,  & s’il  le  vou- 
loit  renvoyer  en  lôn  exil  [ de  Phrygie . Il  y vit  la  vérité  entière- 
ment opprimée  par  le  crédit  des  purs  Ariens  , qui  dominoient 
abfolument  à la  Cour .] 'Les  députez  mefme  du  Concile  de  Ri-  Hiifr.i.p.sj. 

*•,  tt  U met  ta  Dania,  Je  ne  Içiy  ce  qu’il  veut  dite.ll  cite  Canifiiii  • 

Lll  ip 
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mini'Tc  joignirent  à eux,  & ils  s’élevèrent  mefme  avec  de  grands  ib.  j 9,. 
cris  contre  S Hilaire  , lorsque  malgré  la  violence  de  ce  torrent 
qui  emportoit  tout  le  monde,  il  eut  la  liardiefîè  de  foûtenir  pu- 
bliquement  la  divinité  de  J.  C [ "Le  Concile  tenu  à Conflanti-  Ib.  i 
nople  l’an  360,  au  mois  de  janvier , augmenta  encore  les  maux 
de  l’Eglife  , en  depofânt  & tailant  bannir  divers  Evefquçs  de 
l’Orient,  qui  efloient  moins  impies  que  les  autres  J 

$$$«$$$$$$$$$*$$$$$$$$<$$$ 

ARTICLE  XII. 

S.  Hilaire  demande  audience  four  défendre  \afoy  opprimée:  On 
le  renvoie  à fon  Eglife  . 

[ A U milieu  de  ce  feu,&  J'Iorfquelc  ConciledeConftantino. 
l\  pie  fë  tenoit  encore,  * S.  Hilaire  voyant  l'extreme  péril  où 
* Hier.v.iu.c.  efloit  la  vérité,  prefenta  luy  mefme  publiquement  à Confiance 
s"pPu*:,«,.  "unercquefle  célébré  dans  l’antiquité,  [ & qu’il  a plu  à Dieu  de  Note  ... 
i HiudConC  confêrver  jufques  à nous.  ] kLe  Sainty  demande  premièrement 
i ;.fv“9  i.c.d.  de  conférer  avec  l’auteur  de  fon  exil,  (c’eftoit  Saturnin  d’Arles,) 
qui  efloit  alors  dans  la  mefme  ville  [ de  Conflantinople.  ] Il  laiflé 
à l’Empereur  le  choix  du  lieu  , & de  la  manière  que  fe  devrait 
faire  cette  conférence . '11  fe  promet  d’obliger  fon  adverfaire  à 
avouer  les  faufTetez  qu'il  avoit  commifes  contre  luy,  & s’engage, 
non  à demander  par  grâce  la  confervation  de  fon  evefohé  , mais 
de  vieillir  dans  la  penitence  au  ra  ng  des  laïques , fi  on  pouvoir 
prouver  qu’il  euft  commis  quelque  chofe  d’indigne  ou  de  la 
ïàinteté  d’un  Evefque,  ou  delà  pieté  d’un  laïque. 

'Il  déclare  enfuite  qu'il  ne  s’arrefle  pas  beaucoup  h cette  de- 
mande  ; mais  que  voyant  l’état  déplorable  oh  la  religion  efloit 
réduite , 'il  fupplie  l’Empereur  de  luy  accorder  une  audience  , 
dans  laquelle  il  pufl  traiter  la  matière  de  la  foy  félon  les  EcrituJ 
res,  en  prefënce  tant  de  luy  que  de  tout  le  Concile,  '&  mefme  à 
la  vue  de  tout  le  monde  : '11  demande  cette  grâce  pour  les  Egli- 
fes  & pour  l’Empereur  mefme,  n’en  ayant  nul  befoin  pour  luy, 
pareequ’il  n’avoit  rien  changé  de  la  foy  qu’il  avoit  receuë  de 
Dieu , 'en  forte  qu’il  n’avoit  rien  à apprendre  de  nouveau  fur  ce 
fujet . Il  promet  qu’ayant  à parler  en  une  affaire  G célébré , à la 
vue  de  tout  le  public,  & en  la  prefënoe  d’un  fÿnode  où  l’on  efloit 
encore  divifé  fur  cette  matière  , il  ne  dira  rien  qui  ne  fiât  pour 
1 honneur  de  l’Empereur , pour  le  maintien  de  la  foy  , & pour 
l’union  & la  paix  de  l’Orient  & de  l’Occident. 
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'Ily  parle  de  luy  inefme  avec  beaucoup  d’humilité,  mais  il  fe 
releve  en  mefme  temps  en  Dieu  d’une  maniéré  tout  à fait  digne 
d’un  Saint  & d’un  Pere  de  l’Eglife  .'Ily  décrit  auffi  admirable, 
ment  le  defbrdre  de  tant  de  f ÿmbolcs  & de  formulaires,  qu’on 
avoir  faits  depuis  le  Concile  de  Nicée,  'particulièrement,  dit-il, 
l’année  precedente,  oh  l’on  en  avoit  vu  quatre  di  fié  rens,  [ dont  le 
premier  pareil!  élire  celui  de  Sirmich.daté  du  n may,  le  fécond 
celui  d’Antioche  renouvellé  par  les  Semiariens  à Seleucie  , le 
troifierae  celui  de  Nice  ou  de  Rimini , le  quatrième  celui  des 
Acaciens  à Seleucie.} 

'Sulpice  Severe  nous  apprend  que  les  Ariens  rejetterent  bien 
loin  la  propofition  de  Saint  Hilaire,  & qu’ils  aimèrent  mieux  iè 
tefoudreà  le  renvoyer  en  France,  comme  un  homme  quifernoit 
partout  la  difeorde , & qui  troublât  la  paix  de  l’Orient . U dit 
qu’on  lerenvoya  en  France  fans  lerelaicher  defonexil.[  On  luy 
laifla  peut-ellre  toujours  quelque  garde,  ou  quelque  autre  mar- 
que d’exilé . Car  ileft  difficile  j'de  croire  avec  quelques  moder- 
nes, que  cela  fe  puifle  expliquer  Amplement  par  ce  que  dit  Fottiv- 
nat.que  ce  Saint  regarda  fon  retour  en  France,  comme  un  joug 
plus  dur  que  fon  exil,  pareeque  les  difputes  n’eitant  pas  finies,  il 
laifloit  encore  l’Eglife  dans  le  trouble. 

ARTICLE  XI  II. 

S.  Hilaire  (crie  contre  Confiance,  Vrface , & Valent. 

“ 

V A N T ''que  la  colère  des  Ariens  fift  accorder  à S.Hilaire  Bir.j«o.c,r. 
fon  retour  en  France,  voyant,  comme  l’on  croit , que  fit 
requefte,  & toute  la  modération  dont  il  avùit  ufé  jufques  alors, 
aVoient  ellé  inutiles  , il  crut  ne  devoir  plus  rien  ménager , & 
écrivit  le  livre,  ou  phitoft  l’inveélive  contre  Confiance,  que  nous 
avons  encore;  [ dont  le  ftyle  qui  n’eft  propre  qu’à  un  homme  qui 
a le  martyre  dans  le  coeur,  otfènferoit  ceux  qui  ont  plus  d’amour 
pour  leur  repos,  que  de  zele  pour  la  vérité,  & qui  mefurent  la 
iàintetépar  les  réglés  d’une  prudence,que  les  Saints  euflent  peut- 
eftre  appellé  une  lafehe  timidité.) 

'Il  rend  luy  mefme  admirablement  raifon  decette  force  fi  ex-  HiijbCooCi  >. 
traordinaire , & dont  il  n’avoit  point  encore  ufé  jufques  alors  : P'11'"3- 
'&  il  finit  cette  apologie  de  fon  zele, en  düàntquefi  les  faits  quil  p.u3-«.«-b. 
avançoit  eftoient  faux, il  vouloit  bien  paflér  pour  un  infâme  me- 
diûnt,  mais  que  s’il  n’a  vanfoit  rien  que  de  véritable,  ilnepafiùit 
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pas  auffi  les  bornes  de  la  liberté  & de  la  modefiie  apoflofiqne, 
dans  la  maniéré  dont  il  reprenoit  des  defordres , fur  lefquels  il 
. . s'cftoit  tû  fi  long-temps.ll  fe  défend  particulièrement  fur  le  titre 
d’Antechrift  qu’il  donne  à Confiance,  & il  le  prouve  fort  bien* 
en  décrivant  la  perfecution  qu'il  avoitexcitée  contre l’Eglife. 
j-ju.c-ii5.t.c.  '];  raporte  enfuite  ce  qui  s’efioit  parte  au  Concilede  Seleucie* 
r.n;.<i-ir.  'J  où  il  prend  fujet  de  traiter  divers  points  de  la  foy  , commen- 
çant par  le  faux  principe  de  Confiance,  qui  vouloit  rejetter  tous 
X-c*ii6.i.c.  les  termes  qui  n’eftoient  pas  de  l’Ecriture.  'Il  réfute  le  terme  de 
fcmblable  que  Confiance  vouloit  feulement  que  l’on  accordait  à 
p.uûc'i  e.  J.  C.  'Il  montre  la  confufiotv  & l’indignité  de  tant  de  formulai- 
pj  i7.i>s.  resquel'oofaifoitiSc  que  l'on  aboliffoit  tous  les  ans, '&  parte  à la 
défenfe  de  celui  de  N icée.  Il  finit  par  là  cet  écrit  qui  a paru  im- 
Hii.B.in  Conf.  parfait  à plufieurs  perfonnes . 'Les  Benediétms  au  contraire  ; 
pr.p.njt  j 15.  o^ootrfoj  que  « font  des  additions  tirées  des  livres  delà  TrinU 
p.  115S-11C0.  té,  mais  mal  ajuftées,  qui  le  font  paroiftre  imparfait: '&  ils  citent 
Am. fit  p.54 s a les  endroits  d’où  ces  partages  font  tirez . 'Arnobe  fans  la  difpute 
avec  Scrapion,  cite  ce  que  S.  Hilaire  avoit  écrit  contre  Confian- 
ce . Mais  il  en  raporte  un  partage  [ que  je  ne  trouve  point  dans 
cet  ouvrage  de  S.  Hilaire.  Et  il  ef  t plus  digne  d’un  ouvrage  fu ppo- 
fé,  que  d’un  véritable  dece  Pcre.  J ' 

Hier.v.iii.o.  Ce  fut  peut-eftreauflî  en  ce  mefme  temps, ]'que  Saint  Hilaire 
loo.pijt.a.  (Çcj-ivù  pon  ]jvre  contre  Urfâce  & Valens,  où  il  faifoit  l’hiftoirc 
• des  Conciles  de  Rimini  & de  Seleucie.  [ Et  c’eft  apparemment 
Rutdc  Ori.p  ce  livreque  marque  Rufin,]  lorfqu’il  dit  que  Si.  Hilaire  avoit  fait 
un  livre  plein  d’une  inftruClion  très  ample , pour  corriger  ceux 
qui  eftoient  tombez  dans  le  Concile  de  Rimini . Il  en  raconte 
Kitr.inRuf.i.  une  hiftoire  aflèzcelebre,'que  Saint  Jerome  foûtient  eltie  fâuflè; 
i.i.».p.m d>.  ^ & tout  ie  monde  foiefon  fentiment;  ce  qui  nous  difpenfe  de  la 
raporter.  S’il  y avoit  quelque  lieu  de  la  foûtenir.il  femble  qu’on  1a 
pourroit  mettre  dans  la  conférence  de  Milan  en  J64.  Mais  cela 
mefme  a peu  ou  point  de  probabilité.] 

Hii  fr.pr.p.*  j.  'On  croit  que  c’cfl  ce  livre  contre  Urfâce  & Valens,  dont  on 

foi.pj.  nous  a donné  des  fragmens  en  1 598,'dautantauc  le  titre  du  ma- 
nuferit  porte,  que  c’eft  le  livre  de  S.  Hilaire  ne  Poitiers,  qui  ex- 
plique exaétement  comment,  pour  quelles  raifons,&  àl'inftanco 
de  qui  on  a aflcmblé  le  Concile  de  Rimini  contre  le  fÿmbole  de 
N icée  . 'On  voit  par  la  préfacé  & par  d’autres  endroits  de  cet 
4 t o.  prlm'r‘  ouvrage,  qu’il  a «fié  écrit  lorfque  la  perfecution  de  l’Eglife  du- 
Hii.fr.  1 .p.6.  roit  encore,  [ & par  confêquent  du  vivant  de  Confiance . ] 'Il 
contenoit  beaucoup  de  lettres  & d’afites  de  Conciles , & corn- 


SAINT  HILAIRE.  455 

tnençoit  par  I’hiftoire  du  Concile  d’Arles , dont  il  y eft  parlé 
comme  d’une  chofe  fort  recente.  'Il  devoit  contenir  la  jurtifica-  pij. 
tion  entière  deS.Athanafc.’Il  y eft  auffi  parié  de  cequifepaflaà  r- s 
Conftantinoplc  apres  les  Conciles  de  Rimini  & de  Seleude. 

[Ce  qui  nous  en  relie  aujourd’hui, confille  principalement  en 
diverlës  lettres  dont  la  plufpart  ne  fe  trouvent  nulle  autre  part; 

& en  quelques  difeours  mêlez  de  codé  & d’autre,  ] Tans  qu’on  y pr.t. 
voie  prefque  aucune  fuite:  'quoique  le  llyle  & le  génie  de  Saint  p.îlBiomi. 
Hilaire  s’y  remarque  allez  , pour  ne  pouvoir  douter  que  cet  pr'm’p 
i.  ouvrage  ne  foit  de  luy  . 'Blondel  croit  que  la  fin'en  eft  tirée  de  BJ°r“<-pri«.p. 
quelque  autre  ouvrage , lait  plulïeurs  années  depuis  par  Saint 4 ’’ 

Hilaire,  & qui  contenoit,  commeon  le  voit  par  la  fin,  les  fuites 

des  Conciles  de  Rimini  & de  Seleude: 'ce  qu’il  juge  par  quelques  HiLftjp.j7.t1. 

lettres  qui  y font,  écritesen  363,  & melme  en  366. 

’Enfuite  de  ces  fragmens  il  y a comme  un  nouveau  livre  qui  fr.«. 
contient  auffi  diverfes  pièces  du  mefme  temps, & qu’on  attribué, 
comme  le  precedent,  à S.Hilaire.'Blondel  ne  croit  pas  neanmoins  Biond.jirim.p. 
qu’il  foit  de  luy,  pareeque  les  paroles  qui  en  lient  quelquefois  les  4*6- 
pièces,  font  indignes  du  llyle  de  ce  faint  Doélcur.  'Les  deux  au-  p.t»s. 
très  raifons  qu’il  en  allégué,  après  le  Cardinal  du  Perron  , ne  le 
prouvent  point  dutout.[  Mais  cela  ne  diminué  pas  l’autorité  des 
pièces  de  ce  recueil , qui  fe  défendent  allez  d’elles  mefmes  ; & 
nous  ne  briffons  pas  de  citer  ce  recueil  comme  la  fécondé  partie 
des  fragmens  de  S.  Hilaire.] 

.rio  ARTICLE  XIV. 

Quelques  miracles  de  S-  Hilaire  dans  tes  Gaules  : H y rétablit  F- 
Eglife  ( ’t  la  foy  : Concile  de  Paris . 

IPOOR  reprendre  l’hilloire  de  Saint  Hilaire, il  faut,  félon  ce 
Note  13.  A que  nous  avons  dit, qu’il  foit  revenu  à Poitiers' 'dés  fan  360, 

• & on  le  peut  encore  montrer  par  divers  témoignages  de  l’anti- 

3uité.  On  peut  juger  quelle  joie  toute  l’Eglifc  de  France,  & celle 
e Poitiers  en  particulier,  eut  du  retour  de  ce  feint  Confelfeur.J 
'Les  peuples  qui  fe  regardoient  comme  exilez  par  la  privation  Boii.i  j.jn.p, 
de  leur  pafteur,  crurent  recevoir  la  liberté  de  revoir  leur  patrie,  791-*  **• 
loriqu’ils  virent  revenir  ce  grand  Evdque.  'S.  Martin  qui  elloit  Suip.v.M«rt  c. 
alors  retiré  dans  fille  Gallinaire[  présd’Arbenga  fur  la  colle  de  * p 1)0' 
Genes,  ] ayant  appris  qu’il  avoit  eu  permiffion  de  revenir  à fon 

1.  depuis  la  page '37.  de  U première  impreflion  . 
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Eglife,  voulut  aller  à Rome  audevant  de  luy:  'mais  ayant  trouvé 
qu’il  eftoit  déjà  paflé , il  le  fuivit  par  le  chemin  qu’il  fa  voit  que 
ce  Saint  devoit  tenir.  Ilfutreceu  ae  S.Hilaireavec  beaucoup  de 
joie,  & battit  un  monafterc  auprès  de  la  ville  f de  Poitiers.] 

'Ce  fut  peu  de  temps  après  ceci,que  Saint  Hilaire  reflufcita  un 
enfant  mort  fansbattefme,  comme  il  eft  portédans  fa  vie*  Saint 
Grégoire  de  Tours  te'moigoe  qu’on  lifoit  que  ce  Saint  avoit 
reflufeité  des  morts. 'Fortunat  parle  enfuitedela  mort  de  fa  fille 
& de  fâ fèmme)[&  il  fâutavouerquecequ’ilenditn’eftpastout 
à fait  aifé  à croire.]  'Il  ra  porte  auffi  qu’y  ayant  "une  ifleinhabita-  Non  J4. 
ble  à caufë  des  ferpens  dont  elle  cftodt  pleine,  le  Saint  y alla, & y 
planta  un  bafton  , audelà  duquel  les  ferpens  n’oferent  jamais 
pattcr  depuis. 

S.  Hilaire  que  Dieu  par  un  miracle  tout  extraordinaire  avoit 
rétabli  dans  fbn  Eglife  au  mefme  temps  qu’on  en  chattoit  les- 
autres,  n’eut  pas  fans  doute  de  defir  plus  prettant  que  de  reparer 
les  ruines  que  le  Concile  de  Rimini  avoit  faites  à l’Eglife.  jSaint 
Jerome  dit  qu’en  cette  année  là  mefme,qui  eft  l’an  360,  la  France 
condanna  par  fbn  moyen  les  fourberies  de  ce  Concile:  [ & attu- 
rémcnt  la  révolté  de  Julien,  qui  prit  le  titred'Augufte  dans  les 
Gaules  l’an  360,  put  bien  faciliter  cette  condannation,  & donner 
moyen  à la  France  de  fe  rendre  en  cela  l’exemple  de  toute  l’Egli- 
fe. Mais  quoy  qu’il  en  (bit  pour  le  temps , voici  ce  que  Sulpice 
Severe  nous  apprend  fur  ce  fujctdes  travaux  de  S.  Hilaire  ] 

'Après  avoir,  dit-il,  parcouru  prefque  toute  la  terre,  infeélée 
par  la  contagion  de  l’hcrefie,  il  ne  fâvoit  à quoy  fe  refoudre , Oc 
fe  trouvoit  accablé  de  mille  inquiétudes  . La  plufpart  eftoient 
d’avis  de  n’admettre  point  dutout  à la  communion  ceux  qui 
avoient  approuvé  le  Concile  de  Rimini.  Mais  pour  luy,  il  jugea 
plus  à propos  de  rappeller  tout  le  monde  à la  penitence  & à la 
correâion  de  leur  faute.  Il  aflcmbla  pour  ce  fujet  divers  Conciles 
dans  les  Gaules;  & là  prefoue  tous  les  Evefques  ayant  reconnu 
l’erreur  où  ils  eftoient  tombez,  1 il  fit  condanncr  ce  qui  s’eftoit  *• 
fait  à Rimini,  & rétablir  la  foy  de  l’Eglife  en  l’état  où  elle  eftoit 
auparavant. 

'Saturnin  Evefque  d’Arles,  qui  eftoit  certainement  un  très 
méchant  homme , & un  efprit  très  déréglé  & très  corrompu  , 
s’oppofoit  à un  deflêin  fi  fàlutaire.  Mais  ayant  efté  convaincu  de 


!<(l.v!t.P.p.ttj.c.  J.  condemn*nryrtformMnt  ! ‘Les  Benedi&inr  afiurent  qu*il  faut  lire  £ond»mn»v!ry  rtferm*viry 
[ fans  dire  s’ils  l’ont  trouvé  ainll  dans  quelques  manuferits.  Mais  la  conftruclion  du  texte  de  S. 
-Sulpice  le  demande!  & le  feus  y e(l  tout  à fait  oonforme.  J 
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plufieurs  crimes  abominables  que  l’ondiffimuloit  depuis  long- 
temps , outre  la  tache  infâme  de  fa n herelie  , dont  fes  propres 
».  écrits  le  convainquoient , il  fut  chalfé  de  l'Eglife  * par  tous  les 

Evefques  de  France:[d oh  vient  lins  doute  que  ] 'fon  nom  ne  le  Anale  j p.«ji. 

trouve  point  dans  une  ancienne  lifte  des  Evelques  d’Arles, tirée, 

comme  on  croit , des  diptyques  de  cette  Egli  le  , comme  on  riy 

trouve  point  non  plus  celui  de  Marcienf  qui  s'eftoit  joint  à No- 

vatien  cent  ans  auparavant.  ]'On  croitque  Saint  Concorde  qui  G»n.ehr.t.i.p. 

aflifta  l’an  374  au  Concile  de  Valence , fut  fon  fucceflèur . 33’1’ 

’Ainfi  les  forces  du  parti  des  Ariens  fe  trouvèrent  abatuës,  Saip.Li.p.>«*. 
parla  perte  de  celui  qui  en  eftoit  le  chef[en  France  . ] Paterne  de 
Perigueux  quin’avoit  pas  moins  de  fureur  que  luy,&  qui  faifoit 
une  profêflîon  ouverte  de  I’herelie, fut  auflidepole  de  l’cpifoopat; 

& on  pardonna  à tous  les  autres.  Mais  tout  le  monde  a reconnu 
comme  une  vérité  conftantc , que  noftre  France  fut  redevable  à 
S.Hilaire  foui  du  bonheur  quelle  eut  d’eftre  délivrée  du  crime 
de  l’herefie . ' , . 

'Baronius  croit  quel’un  des  Conciles  qui  furent  alors  tenus  en 
France,eft  celui  de  Paris  dont  nous  avons  la  lettre  dans  les  frag- 
Noie  ij.  mens  de  Saint  Hilaire.  ["On  ne  convient  pas  tout  à fait  de  l’année 
où  on  le  doit  reporter  : mais  il  y a aile  z d’apparence  qu’il  le  faut 
mettre  désl’année  360,  quclqi*  temps  après  quejulien  eutefté 
déclaré  Augulte,  & que  S.Hilaire  fut  revenu  dans  les  Gaules, 
ou  au  pluftard  en  36 1 . ] 

'La  lettre  que  nousavonsde  ce  Concile  eft  comme  la  réponlé  HiLfr.i.p.r. 
à une  autre  que  les  Evelques  d’Orient  depofêz  & bannis  [ au 
commencement  de  l’an  360,  ]avoient  écrite  à Saint  Hilaire,'par  pi. 
laquelle  ils  approu voient  le  terme  de  fubftance , 'demandoient  p 
- que  l’on  tinft  pour  excommuniez  Auxence , Urûce,  Valons , 

Caius,Megafe,&  Juftin;  & qu’on  rejettaft  aulü  tous  les  Evefques 
apoftats  mis  à la  place  de  ceux  qu’on  a voit  chaftez  , & que  l’on 
condannaft  quelques propolïtions  qu’ils  avoient  attachées  à leur 
lettre. 

'Les  Prélats  de  France  écrivant  à ces  Evefques  d’Orienten  ge-  fi.,  p.,. 
neral, apres  avoir  rendu  grâces  à Dieu  de  les  avoir  délivrez  eux 
mefmesde  l’here!ïe,'&  de  leur  avoir  fait  connoiftreles  véritables  p.». 
fonti  mens  des  Orientaux  , font  une  profelfion  ouverte,  & une 
explication  très  claire  de  la  Confubftantialité , 'renoncent  & fe  p-> 
retraflent  de  tout  ce  qui  s’eftoit  fait  par  ignorance  contre  leur 

1. 7*  ne  feaj  pourquoi  quelque!  nouveaux  auteurs  niellent  eette  «lepolitlon  dans  un  Concile  Hl'.eit.rfuij.e. 
de  Bciierj,  [ dont  le*  ancien*  ne  parlent  point.  3 

Hift.  EccL  T om.  Vil  M m m 
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devoirfa  Rinunijpromettent  d ’executér  tout  ce  que  les  Orien- 
P 4.  taux  demandoient  d’eux  'fur  peine  de  depofition  & d’excommu- 

ni  cation  contre  ceux  qui  y contreviendraient  dans  les  Gaules  ’ 

P particulièrement  touchant  1 excommunication  d’Auxence  & 

des  autres  ; pareeque  S.  Hilaire  qu’ils  appellent  un  fidele  predi- 
cateur  du  nom  de  Dieu,  a voit  déclaré  qu’il  ne  pourrait  avoir  de 
r.4-  paix  avec  ceux  qui  fui  vroient  leurs  erreurs . 'ils  leur  font  favoir 

aufli  que  Saturnin  avoir  efté  excommunié  par  tous  les  Evefques 
de  France  qui  en  avoientdéja  écrit  deux  lettres,  tant  à caufede 
ç-  fes  anciens  cnmes  , qu’à  caufe  de  fon  herefie . 

ARTICLE  XV. 

SJülaire  & S.  Eujebe  travaillent  pour  ÏEglife  en  Italie . 

[ r A int  Hilaire  ayant  donc  affermi  l’état  de  la  religion  dans 
Rua..cjo.p.  p les  Gaulesraaffa  en  Italie,  ] 'où  il  travailloit  pour  le  mefme 
fujet  unique  S.  Eufebe  de  Verceil  y arriva;  [ ce  qui  félon  la  fuite 
de  lhiftoire,  ne  fauroit  fe  mettre  avant  l'an  563.0»  deux  grands 
Saints  s’unirent  donc  enfemble  pour  rétablir  & pacifier  toutes 
c.ji.p-MS.  chofes  : ]'Ceftoient comme  deux  grandes  lumières  de  l’univers, 
qui  éclairèrent  par  Iafplendeurde  leurs  rayons , l’IHyrie, l’Italie  ’ 
oc  les  Gaules, & qui  bannirent  dé! lieux  mefmeslesplusreculez 
c.3î.p.i,9.  & les  plus  feaets , les  tenebresde  l’herefie.  'Mais  Rufin, quoique 

Italien  , reconnoiil  que  Saint  Hilaire  agifîbit  avec  encore  plus 
d’application  & de  luccés  ; tant  à caufe  delà  douceur  & de  la 
modération  de  lôn  naturel  qui  luy  fàifôit  aimer  la  paix,  que  pour 
la  réputation  de  fa  doctrine , & làdreffe  avec  laquelle  il  favoit 
perfuader  les  autres . 

Hii.inAï*  p-  *S  Hilaire  dit  qu’il  avoit  cherché  tous  les  moyens  pofliblcspour 

établir  la  paix  dans  les  lieux  d’où  elle  avoit  efté  bannie,  pour  la 
faire  fleurir  où  il  la  trouvoit  troublée  & pour  la  rendre  inébran- 
lable où  il  l'avait  trouvée  établie  ; mais  que  les  pechez  des  hom- 
mes&  la  malice  des  precurfeurs  de  l’Antechrift , ne  luy  avoient 
pas  permis  d'eftre  l'auteur  ou  le  miniftre  d’un  fi  grand  bien  . 

[C’eft  ce  qu’il  dit  à l’égard  de  l’Eglife  de  Milan  , dont  il  n’avoit 
pu  empefeher  qu’Auxence  ne  troublai!  encore  le  repos, mais  cela 
n’empefche  pas  qu’il  n’ait  réuffi  à l’égard  de  plufieurs  autres.  ] 

MarA  F.p*.  'Zofime  intrus  par  les  Ariens  dans  l’Eglife  de  Naple/'fut  un  de  VJtiAritm 
ceux  qui  fe  réunirent  à l’Eglife;&  il  fut  receu  comme  Evelque. 1 

[Ce  fût  peut-eftre  en  ce  temps-ci  que  le  Pape  Libère  écrivit  à 
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tous  les  Evefques  Catholiques  de, l'Italie  la  lettre  qui  nousa  elle 
confervée  dans  les  fragmens  de  S.HilaireJII  y déclaré  que  ceux  Hü.fr.i.p  37 
que  leur  ignorance  fait  tomber  dans  les  piégés  des  heretiques , J8, 
peuvent  s’en  relever  par  la  conièffion  du  (y mbole  de  Nicée , & 
rentrer  parce  moyen  dans  leur  premier  état , conformément  au 
fèntiment  de  tous  ceux  de  l’Egypte  & de  I’Acaïe;quoique, dit-il, 
quelques unstrouventcetteconduitefoible  & lafehe,  & tafehent 
de  s y oppofêr  par  une  cenfure  troprigoureufe;  [ par  où  il  fêmble 
taxer  Lucifer.  ] Il  exhorte  ceux  envers  qui  l'on  ufoit  de  cette 
indulgence  , à témoigner  d'autant  plus  de  zele  contre  les  auteurs 
des  manx  del'Eglife  , qu’ils  auront  plus  de  douleur  de  la  faute 
où  ces  heretiques  lèsent  fait  tomber, & qu'ils  les  doivent  regarder 
comme  les  homicidesde  leur  ame. 

[Nous  avonsenoore  dans  S.  Hilaire  une  lettre  des  Evefques 
d’Italie  à ceux  d'IIlyrie,  par  où  S.  Eufêbe  de  Verceil  venoit  de 
palier.  ] 'Ils  y témoignent  leur  joie  de  ce  que  Dieu  avoit  auffi  P J* 
regardé  l’Illyric  d’un  œil  favorable,  de  ce  que  cette  province  . 
commençoit  à rejetter  linÇdelité  fous  le  joug  de  Iaquelleellc 
avoit  gémi , &de  ce  qu’clie  encroit  enfin  dans  les  fêntimensde  la 
véritable  foy  . Ils  les  aflùrent  que  pour  eux,  ayant  reconnu  le 
malheur  où  ils  efloient  tombez  à Rimini,  ils  avoient  caffé  par  un 
confentementde  toutes  leurs  provinces  les  decrets  de  ce  Conci- 
le,&  efloient  revenus  à la  fby  de  leurs  pères,  c’eflà  dire  à celle  de 
Nicée . Ils  les  prient  de  faire  la  mefme  choie, ou  de  le  foire  fane 
aux  autres  qui  ne  s’efloient  gjasencore  acquitez  de  ce  devoir; 
pareeque  fa  ns  cela  ils  ne  peuvent  avoir  la  paix  ni  la  communion 
avec  perfonne.  Ils  ajoutent  qu’il  y a long-temps  qu’ils  lavent  que 
Urfoce.Valens,  & leurs  a(fociez,s’e(loient  déclarez  dans  Illlyrie 
chefs  des  Ariens  & des  Aeciens,  & qu’ils  avoient  eflé  condannez.- 
[d’où  l’on  peut  tirer  avec  affez  de  vrailêmblance,  que  les  Prélats 
d’IIlyrie  avoient  écrit  les  premiers  à ceux  d’Italie,&  leur  avoient 
parlé  de  l’herefîe  dUrfoce  & des  autres  . ] 

ARTICLE  XVI. 

Saint  Hilaire  réduit  Auxence  à confefjer  de  .bouche  la  divinité 
de]  C.  dam  la  Conférence  de  Milan  : 

[ C*  Aint  Hilaire  efloit  encore  en  Italie , lorfque  Valentinien  * 

3 fait  Empereur  le  26  février  de  l’an; 64,  vint  en  ItaüéTa 
mefme  année . II  arriva  à Milan  vers  les  mois  de  novembre,  & y 

M m m ij 


Non  iti. 


< 


Hif.îaAnx.p. 

nt.i.b.c. 

p.nj.i.c|i.b. 


F.uri.c. 


* P.nt-i.c. 


P MJ  « C. 
p.m.iM 

ê. 


4éo  SAINT  HILAIRE, 

ayant  fans  doute  trouvé  le  peuple  Catholique  qui  ne  s'aftembloit 
point  dans  les  eglifes  pour  ne  pas  communiquer  avec  Auxence,il 
fut  d’autant  plus  falchc  de  cette  divifion , que  voulant  faire  quel- 
que fejourà  Milan.il efloit contraint  d’y  pendre  part  luy  tnefme, 
defe  déclarer  pour  l’un  des  deux  partis, oc  mefmede  s'allémbler 
hors  de  l'eglifc  contre  l'honneur  & la  dignité  impériale, ou  d’ofter 
l'eglifeà  Auxcnce  , ce  qui  eftoit  contre  la  volonté  qu'il  avoitde 
ne  faire  aucune  violence  à perfonne  fur  le  fujet  de  la  religion.  11 
ne  faut  pas  douter  d’ailleurs  qu’Auxence  ne  renonçai!  en  appa- 
rences l’Arianiftne  , & que  par  quelques  termes  ambigus  , il  ne 
s'efforça!!  de  tromper  des  periônncs  inftruites  de  ces  choies, com- 
me le  peuvent  eftre  un  Empereur  & des  gents  de  Cour.  Acela 
il  faut  joindre  un  defaut  allez,  ordinaire  aux  gents  de  bien  qui  lor>t 
dans  le  monde , d’aimer  beaucoup  la  paix  & l’unité  qui  eft  tou- 
jours fort  commode,&  d’avoir  plus  de  chaleur  pour  elle  que  pour 
la  vérité , lorlqu’on  ne  put  la  défendre  làns  quelque  ptite  pine 
de  corps  ou  d’efprit . 

La  fuite  naturelle  de  ces princips  dans  lctat  oîi  eftoic  alors 
Valentinien , effoitde  réunir  l’Eglife  de  Milan,  & d’obliger  tout 
le  monde  àlê  lôumectre  à Aiixence.C’cIl  en  effet  ce  qu’il  voulut 
faire  : J '&  ce  faint  Roy, dit  S Hilaire , troubla  l’Eglile  de  Milan 
qui  fbûtenoit  la  Confubftanrialité , pr  un  edit  très  fâfcheux,  co- 
loré du  prétexte  & de  l’amour  de  l’unité  ’S  Hilaire  & ÜEufebc 
ne  le  purent  fbuffrir.Ils  excitèrent  le  puple  Catholique, [qui  re- 
fùfâ  apparemment  d’y  obéir , & jtpaita  Auxcnce  dncretique.'S’ 
Hilaire[ne  fc  contenta  ps  de  cela;]&  Ihns  crainte  de  palier  pour 
imprtun  , il  prefenta  une  requeftefà  Valentinien, ]pr  laquelle 
ildeclaroitqu’Auxencc  eftoit  un  blafphemateur  , qu’il  le  falloit 
tenir  pur  entièrement  ennemi  de  Jésus  Christ,  & qu’il 
n’eftoitpint  dutout  dans  la  foy  oh  le  Prince  & tous  les  autres 
le  croyoient . 

'L’Empereur  touché  de  cette  déclaration, ordonna  au’Hilairc 
& Auxence  conféreraient  enlëmble  avec  environ  dix  autres 
Evelques/au  nombre  defquels  eftoit  appremment  S.EuIëbe/en 
prelênee  du  Quefteur  & du  Grand-maiftre  du  Palais.  Auxence 
commença  par  des  formalitez  du  bareau , difant  qu’Hilairc  qui 
avoit  efté  depfé  pr  Saturnin, ne  devoit  pasparoiftre  là  comme 
Evelque  , '&  qu’il  ne  puvoit  tenir  rang  ni  d’accufateur , ni  de 
juge.  'Saint  Hilaire  nes’arrefte  ps  àraprtercequ’il  répndit  à 
cela,car  on  jugea  quil  ne  falloit  ps  s’amufer  à ces  circonftances, 
mais  traiter  de  la  foy  comme  l’Empereur  l’avait  ordonné.  'Ce  fut 
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oïi  Auxence  fe  trouva  fort  embaraff'é,  & voyant  le  danger  qu’il  y 
avoit  à le  déclarer  contre  la  foy  Catholique,  il  aima  mieux  dire 
qu’il  croyoit  que  le  Fils  eftoit  vray  Dieu,  Si  avoit  la  mefme  fub- 
1 lance  & la  mefme  divinité  que  le  Pere . On  fit  écrire  cette  con- 
fellîon,  & depeur  que  la  mémoire  ne  s’en  perdïft,  Saint  Hilaire 
prefenta  auflî-toft  à Valentinien,  par  le  moyen  duQuefteur,  une 
relation  de  ce  qui  s’eftoit  pafle.  Il  avoit  joint  cette  relation  au  li- 
vre qu’il  fit  depuis  contre  Auxencefmais  elle  ne  s’y  trouve  plus] 

ARTICLE  XVII. 

Auxence  fourbe , fait  cbaffer  Saint  Hilaire  de  Milan:  Le  Saint 
écrit  contre  luy . 

"T'O  ü T E l'alTemblée  fut  aufli  d’avis  que  comme  Auxence  Hil.in  Aux  j>. 

J.  avoit  ellé  obligé  d’écrire  luy  mefme  cette  déclaration,  il  en 
fift  une  profelfion  publique.  mais  aprésavoir  long,  temps  délibéré, 
il  trompa  le  Prince  par  une  fubtilité  digne  de  l'efprit  qui  le  pflé- 
doit.  [Car  au  lieu  de  fefervir  des  termes  dont  on  elloitconvenu,] 
il  donna  un  écrit,  compofé,  dit  S.  Hilaire,  dans  le  ftyle  de  l’Ante- 
chrift,  ’&de  fatan/où  il  declaroit  d’abord  qu’il  tenoit  pourûint  ii. 

& pur  véritable  ce  qui  s’eftoit  fait  à Nicée  en  Thracc:bIl  difoit  * 
qu’il  ne  connoilfoit  pint  Arius,  luy  qui  avoit  ellé  fait  Prcftre  d’A- 
lexandrie par  Grégoire  dans  l’Eglife  Arienne;  & il  y approuvoit 
le  Concile  de  Rimini/Pour  ce  qui  eft  de  la  foy,  la  conftruétionde  Ijt 
fon  difeours  fignifidt  egalement  ou  que  le  Fils  eftoit  véritable- 
ment Dieu,  comme  on  eftoit  convenu  qu’il  dirdt,ou  qu’il  eftoit 
véritablement  Fils , ce  que  les  Ariens  accordoientlànspine.  'Il  u 
y confefioit  aufti  une  feule  divinité,  mais  dans  lePere  foui, comme 
toute  la  fuite  de  fondifeours  le  montrait,  & non  dans  le  Pere& 
dans  le  Fils,  comme  il  avoit  promis  de  le  dire. 

'S.  Hilaire  avoit  mis  cet  écrit  avec  le  precedent,' & nous  avons 
en  effet  une  lettre  d’Auxence  écrite  à Valentinien  & Valens  , 

Noté  17.  enfuite  de  cette  conférence.  [ "On  n’y  trouve  ps  tout  ce  que  S. 

Hilaire  cite  de  fa  déclaration, &cela  n’empfche  ps  neanmoins] 
que  Baroniusne  croie  que  c’eft  la  mefme  chofe.  * Mais  on  y voit  Bxr.jS9.f1* 
beaucoup  d’aigreur  & de  venin  contre  S.  Hilaire  & contreSaint  1 Hii.inAux.p. 
Eufebe.  Auxence  les  acculé  de  caufer  prtout  des  divifioos  & 115110 
des  fchifmes . Il  dit  aufli  qu’il  envde  à l'Empereur  les  aéles  du 
Concile  de  Rimini. 

[Une  lettre  fivilîblemcnt  Arienne,  devoitbien  fidre  connoiftre 
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& abhorrer  celui  qui  l'avoit  écrite:  cependant  il  arriva  tout  1e 
contraire. J Le  bruit  le  répandit  partout  qu’Auxcnceavoit  recon- 
nu par  écrit  que  J.C.eftoit  vray  Dieu,  de  la  mefme  fubftance&  de 
la  mefme  di  vinité  que  te  Pere,  & quil  eftoit  toutà  fait  d'accord 
avec  S.  Hilaire  fur  tous  les  points  de  la  foy:  & enfin  l'Empereur 
qui  enjugeoit  par  la  fincerité  de  fa  foy,  fe  joignit  à fa  communion. 

'Ce  mylterc  d’iniquité  demeura  quelque  temps  caché,  mais  il 
ne  k put  eftre  toujours.  S.  Hilaire(s’en  apperoeut  des  premiers, 

&]ne  manqua  pas  de  crier  que  ce  ne  doit  qu’une  fiction  & qu’un 
deguifemenr,  quon  renioit  la  foy,  qu’on  lêjouoit  de  Dieu  & des 
hommes.  [La  choie  eltoit  allez  importante  pour  s’en  éclaircir, & 
on  l’eurt  fait  fi  on  n’euft  aimé  que  la  vérité.  Cependant  comme 
Saint  Hilaire  troubloit  la  paix  dont  on  eftoit  bien  ailé  de  jouirjau 
lieu  de  l'ecouter, Jon  Iuy  donna  bien  tort  ordre  de  quitter  Milan  , 
où  il  ne  pouvoir  plus  demeurer,  parceque  l’Empereur  ne  le  vou- 
loit  pas. 

[Ne  pouvant  donc  plus  parler  à ce  Prince,]  il  adreflà  (â  voix  à 
tous  les  Evefques  & à tous  les  peuples  Catholiques  , pour  leur 
apprendre  ce  qui  s’eftoit  palfé  en  cette  rencontre,  pour  les  exhor- 
ter à ne  pas  rechercher  la  proteétion  des  Rois  de  la  terre,  puilque 
l’Eglilè  ne  s’eftoit  accruèquau  milieu  de  leurs  perlêcutions  & de 
leurs  haines;  '&  pour  les  conjurer  de  ne  pas  mettre  la  paix  dans 
des  baftimens  de  bois  & de  pierre,  dcpeurde  tomber  dansl’here- 
fie  en  s’artajhant  avec  excès  à ces  eglifes  materielles  ou  l’Ante- 
chrilt  doit  s’allêoir  un  jour.'II  les  conjure  des’abftenirde  la  com- 
munion d’Auxence,  qu’il  appelle  un  ange  de  lâtan  , & qu’il  ne 
confidercra  jamais,  dit-il,  que  comme  un  démon , parcequ’il  efl: 

Arien,  lâns  le  mettre  en  peine  ni  qu’il  aflèmblaft  contre  Iuy  tant 
de  lÿnodes  qu’il  voudroir,  ni  qu’il  1c  traitait  publiquement  d’he- 
retïque  comme  il  avoit  lait  fouvent , 'quoiqu’il  n’en  euft  jamais 
pu  alléguer  de  preuve;  'ni qu’il  excitait  contre  Iuy  la  haine  & la 
perfccution  des  puifl-unccs . 'S.  Jerome  appelle  cette  lettre  contre  * 
Auxencc'un  écrit  fort  beau  & fort  bien  fàit.a  Facundus  la  cite  j» 
àulli  ; mais  il  le  trompe  de  la  raporter  au  temps  de  Conltance. 

[Auxence  demeura  encore  quelque  temps  dans  fon  ficge,  fans 
eftre  excommunié  par  les  Prélats,  comme  nous  le  verrons"en  un  v.s.  Am- 
autre  endroit,  & il  n’en  pur  eftre  entièrement  dépouillé  que  par  br0‘fcf  r9 
fa  mort , en  l’an  547  J 
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ARTICLE  XVIII. 

Mort  de  S.  Hilairr-  De  Jet  reliques , de  fes  miracles . 

[V  TOUS  ne  trouvons  plus  rien  de  ce  qu'a  fait  Saint  Hilaire 
juiqua  fa  mort,  dont  le  temps  n eft  pas  tout  à fait  certain; 

Noie  il.  & neanmoins'on  la  peut  mettre  avec  aflezde  probabilité  le  1 3de 
janvier  368.  Mais  en  quelque  jour  & enquekjue  année  que  foit 
mort  ce  Saint,  ] 'il  mourut  à PoitiersMans  h.  patrie , k plein  de  Uier^hrjGr. 
fainteté  & de  foy,  après  avoir  fait  partout  beaucoup  de  miracles.  ,c' 

‘Quelques  manufcrits  de  fa  vie  par  Fortunat,  marquent  que  dans  * suip.i.  >-p  170. 
le  moment  de  fa  mort , il  entra  dans  fa  chambre  une  lumière  fi  J Hi’wtjfj.. 
brillante,  qu’on  n’en  pouvoit  fupporter  l’éclat.  [Nousavons  quel-  1 3«.e. 

Note  19.  ques  particularitez  de  la  mort  "dans  un  écrit  qui  ne  nous  a pas 
paru  allez  autorifé  pour  nous  en  lêrvir.] 

'On  prétend  que  tous  le  régné  de  Clovis,  après  l’an  507,  il  fe  Boii.i3.jin.p. 
fit  une  célébré  tranflation  du  corps  de&  Hilaire  dans  une  eglife  7,1  ,l>,• 
qu’on  avoit  baftie  de  nouveau  dans  la  ville.  On  raporte  fiur  cela 
un  fermon  de  Pierre  Damien,  oi»  on  aura  peine  à croire  ce  qui  y 
eft  dit,  que  le  corps  du  Saint  fut  tranfporte  par  les  Anges  On  lit  MS.p.45. 
la  mcfme  choie  dans  un  écrit  fait  vers  le  milieu  du  IX.  fiede/qui  M'- 
ajoute que  depuis  cette  tranflation  perlonne  n’a  voit  oie  toucher 
au  corps  du  Saint , ni  le  transférer  , ni  en  prendre  quoy  que  ce 
fuft:  ce  qui  fàifôit  qu’on  n’a  voit  point  de  fes  reliques, à moins  que 
ce  ne  fuit  de  fes  habits  pontificaux,  ou  de  la  pouïiere  qu’on  ra- 
mai toit  de  deffus  & d’au  prés  de  Ion  tombeau,  qui  eftoit  couvert 
d’argent . 

'Il  paroififpar  cet  endroit,  ]&  par  d’autres  encore,  qu’on  croyoit  BoB.ij.jM.p. 
à Poitiers  au  IX&au  X.  fiecle  avoir  le  corps  de  S.  Hilaire-, d & Jj'j*  *• 
on  écrit  en  effet  qu’il  a efté  brûlé  en  1 5 62 , par  les  Calviniftes  . - * . 

'D’autres  veulent  neanmoins  qu’il  ait  efté  apporté  par  Dagobert  s j. 

Note  to.  à SDenys  prés  de  Paris.["Mais  il  eft  certain  au  moinsquecette 

tranflation  eft  très  peu  fondée.  ] 'On  citât  qu’il  y a quelque  reli.  p.*o3.  f t«.i7. 
que  de  luy  en  un  village  du  Hainaut , nommé  Wallers , dont  ’ 
l’eglifeeft  dediée  fous  Ion  nom,  & honorée  par  un  grand  concours 
de  tous  les  peuples  circonvoifins. 'La  viedeSaint  Hirier  porte  que  Aoti.t.vp,u» 
ce  Saint  voulant  reflirlciter  un  enfant , le  fit  porter  devant  les 
reliques  de  S.  Hilaire.  [On  peut  mettre  encore  entre  les  reliques 
de  ceSaintJIe  livre  des  Evangiles  qu’il  avoit  écrit  de  là  main,  & rpUj.p.io*. 
que  S.  Perpétué  Evcfque  de  Tours,  légué  par  teftament  en  474, 
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4C4  SAINT  HILAI  RE. 

à Saint  Euphrone  d’Autun,  avec  une  chaflè  de  reliques.1 

[Les  martyrologes  appeliez  de  Saint  Jerome,  Bede,  Florus,& 
généralement  tous  les  Latins,  marquent  la  folle  de  Saint  Hilaire 
le  1 3 de  janvier,  quoique  la  plufpartdes  Eglifes  n’en  faffent  que 
le  i4,àcaufeque  le  treizième eft  employé  à honorer  l’oélave  de 
l 'Epiphanie,  & le  my  Itéré  du  Battcfme  de  J E s U s Christ.] 
On  en  fait  encore  quelque  mémoire  le  26  dejuin  & le  premier  de 
novembre,  & on  pretend  que  c’efl  en  mémoire  de  la  tran  dation 
de  fon  corps  faite  fous  Clovis.  'On  a encore  aujourd’hui  les  pie- 
res  qui  fe  difoient  enFrance  au  faint  Sacrifice  le  jour  delà  folle, 
avant  Charlemagne . 'Divcrlês  Eglifes  ont  mis  fon  nom  dans  le 
Canon  de  la  Melle. 

[La  vénération  qu’on  a eue  pour  là  mémoire  àcaufe  des  grands 
forvices  qu’il  a rendus  à l’Eglife,  a efté  entretenue  par  les  mira- 
cles qui  fe  font  faits  à fon  tombeau.  JFortunat  qui  a fait  un  livre 
de  fa  vie  dans  le  Vl.fiecle,  y en  a ajouté  un  fécond  des  miracles 
qu’il  a voit  faits  après  tu  mort.  'SL  Grégoire  de  Tours  en  ra  porte 
un,  fait  en  Givaudan,  que  Fortunat  n’a  pas  mis.  ■ Flodoani  en 
marque  quelques  uns  faits  depuis  à Reims  dans  deux  eglifes  de 
fon  nom.  'Du  Bouchet  dans  les  annales  d’Aquitaine,  yen  ajoute 
beaucoup  d’autres , dont  quelques  uns  fe  lifent  dans  Vincent 
de  Beauvais,  & dans  une  relation  manuferite  qui  peut  eftre  du 
milieu  du  IX  liecle.'Enfin,  ils  elloient  fi  frequens  & fi  connus  du 
temps  de  S.  Nicet  Evefque  de  Trêves,  qu’il  s’en  fert  pour  prouver 
contre  les  Ariens , la  vérité  de  la  foy  que  ce  fàint  Confelfeur 
avoit  foutenuë  contre  eux  durant  fa  vie. 

[Nous  n’avons  pas  cru  qu’il  fuft  befoin  de  raporter  toutes- ces 
chofcs  en  particulier  . Mais  nous  ne  pouvons  pas  oublier , que  ] 
'Clovis  marchant  contre  Alaric  Roy  des  Gots,  & Arien,  receut 
dansl’eglifedeSaintHilairede  Poitiers , unprefagede  la  viéloire 
qu’il  devoir  bien-toll  remporter  prés  de  cette  ville;  & c’ell  pour- 
quoi il  défendit  à fon  armée  de  prendre  quoy  que  ce  foit  en  ce 
pays  là. 

1 On  croit  garder  encore  ce  livre.  5.  Gatien  de  Tourr:  Mai*  une  perfonne  qui Pr 
qu’on  reconnoiA  par  la  dernière  page,  qu’il  eft  écrit  par  Holcundut,&  nen  par  par  ; 
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ARTICLE  XIX. 

Dei  écrit  ! Je  S.  Hilaire . 

[C'A  INT  Hilaire  n’a  pas  feulement  efté  utile  à l’Eglife  durant 
J qu’il  a efté  fur  la  terre, par  les  lumières, par  fa  fage(Ic,&  par 
fon  courage.  Il  l’a  encore  fervie  après  fa  mort  par  fosécrits.qui  le 
font  honorer  comme  l’un  des  plus  illuftres  d’entre  fes  Doéieurs 
& fes  Peres.  Nous  avons  déjà  parléd’une  partie  de  fcs  ouvrages  , 

V.fl  s, 10, ij.  "comme  de  celui  des  Synodes,  des  douze  livres  de  la  Trinité, des 
*7,  trois  qu’il  adrefla  à Confiance,  de  celui  des  Conciles  de  Rimini 

&de  Seleucie  , & de  celui  qu’il  publia  contre  Auxence.JSaint  Hitr.cp.t*?. 
Jerome  nous  apprend  , qu’il  avoit  particulièrement  montré  juf  3t,c- 
ques  oh  alloit  ion  érudition  & fbn  éloquence , dans  un  petit  livre 
qu’il  avoit  fait  contre  le  médecin  Diofcore , ’&  contre  le  Prefet  T.jtic.I00  p. 
Sallufte,  ou  adreflèà  cePrefêtfqui  gouverna  les  Gaules  en  cette  i9!-d- 
qualité  durant  tout  le  régné  de  Julien  l’apoftat.  JBaroniusa  cru  Bar.3«i.  uti. 
quccelivre,qui  n’eft  pas  venujufques  à nous  , ettoïc  fait  contre 
les  violences  que  Sallufte  exerçoit  dans  les  Gaules  à l’égard  des 
Chrétiens, & que  Diofcore  eftoit  fon  Vicaire  ou  Lieutenant  de  la 
V u pcrf.de  Prefeéiure.  ['  Mais  cette  conjecture  n’eft  pas  fondée . ] 
julien  noie  ’S.Hilaire  a fait  auflï  divers  commentaires  fur  l’Ecriture, com-  Hier.e.illc.ior. 
me  fur  une  partie  des  Pfeaumcs.furüaint  Matthieu, & fur  Job.il  P-»»801- 
lesavoit  tirez  d’Origene,  au  moins  pour  les  pfeaumes  & Job ,'Ce  ep.ui.p.ru.c.a. 
fërvant  pour  cela  du  Preftre  Heliodore/ur  qui  S.  Jerome  rejette 
quelques  fautes  qu’il  trouvoit  dans  ces  commentaires  'car  il  y cdlep.145.pnj 
en  remarque  quelques  unes  ;[ce  qui  n’empefehoit  pas  qu’il  ne  les  Genp'jô'"b. 
eftimaft  beaucoup,  comme  on  le  voit  ] *par  le  foin  qu’il  a de  de-  » ep!é  p.5  j.i>. 
mander  qu’on  luy  envoie  fon  interprétation  fur  les  Pfeaumes  . 

'Il  loue  particulièrement  Ci  manière  de  traduire  , en  ce  que  ne  ep.im.p.jsj.b. 
s’attachant  pas  fervilement  & baffement  à la  lettre,  il  fe  rendoit 
comme  le  maiftrede  fon  auteur , & traduifoit  fon  fêns  par  les 
exprefîionsqui  luy  fembloient  les  meilleures . Saint  Jerome  dit  tp.Sj.p.ipv*. 
mefme  qu’il  avoit  traduit  les  difeours  d'Origcne  , non  avec  la 
contrainte  & l'exaélitude  d’un  interprète  ; mais  avec  la  liberté 
d’un  auteur  qui  compofo  de  luy  melme,  qu’il  y ajoutoit  ce  qu’il  ».ilU.ioo.p. 
jugeoit  à propos, y rerranchoit  ce  qu’il  y trou  voit  de  mauvais.  î’pC’7J.t  t p. 
Ilparoift  feulement  quil avoit  aufli  traduit  quelques  homélies  jiji. 
d’Origene  fous  le  nom  d’Origene  mefme, 'puifque  S.  Jerome  dit , Ruf.l.j.p.137. 
qu’il  les  avoit  traduites  en  forte  que  le  bien  ou  le  mal  qui  s’y  *• 

Hift.  Eccl.  Tom.  VII.  N n n 
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trouvoit , ne  pouvoit  pas  eftre attribué  à Imterprete  , mais  à 
l'auteur . 

[Nous  avons  encore  les  commenfairesf’tjue  cet  homme  fi  clo- 
quent, dit  S.  Jerome  , a écrits  fur  S.  Matthieu  par  la  grâce  du  S. 
Efprir.  'Cafliodorc  le  marque;  *&  Caiïien  cite  quelques  endroits 
7.c  i4Tp.>ejVr  de  la  préfacé  fur  ce  commentaire  .[laquelle  nous  n avons  pas . ] 
Vinc  Ut.M  p-  'Vincent  de  Lerins  a remarqué  la  maniéré  dont  ce  bienheureux 
Confèflèur  y parle  de  Tertullien  dans  fon  Canon  ou  chapitre 
cinquième.  [Nous  avons  auflî  ce  qu'il  fait  fur  les  P fournies , J& 
mefme  fur  quelques  pfeaumes  que  Saint  Jerome  ne  marque  point 
jl,Lpr59.p.ni.  Il  cite  lôn  commentaire  fur  1044%  que  nous  n’avons  point  : [ de 
4 Aug  denn  St  forte  qu’il  avoir  apparemment  expliqué  tout  le  pfoautier  JbPela- 
gr.c. t6.p. j’-i-t-  gecitoitun  pafTagc  de  S Hilaire  iur S.Matthieu;c&  S.Auguftin 
» luy  en  objedle  un  du  commentaire  de  ce  Saint  furie  pfeaume 
c- 3-r- 366  zc[i.i  1 18  "IJ  cite  encore  contre  Julien  fon  commentaire  lur  le  pre- 
iiinM  ii’d  mier  pfêaume,'&  fur  le  5 1.'  'Il  citeen  ce  mefine  endroit  pluficurs 
p.jljV-â.1'  paflàges  de  fes  commentaires  fur  les  Pfcaumes.  «pour  réfuter  les 
r Pelagiens  par  les  paroles  de  cet  hommede  Dieu,h&  decetilluftre 

{ p.jïjVt.  Dodleur  desEglifès.  'Cafliodore  cite  ce  qui  cil  dit  fur  le  nombre 
*b.  de  huit  dansla  préfacé. 

1 Cafti  pf.6  p.  [Nous  avons  perdu  cequ’il  avoit  fait  fur  Job.  JS  Auguftin  en 
i Aug.in Jui.i.».  cite  un  paftage,  tiré, dit-il, d’une  homelie  fur  ce  Prophète . [C’cft 
/d/nat  & r c fans  doute  de  fon  commentaire  fur  Job  , que]  'Pelage  avoit  tiré 
,s.a.c‘  un  paffage  de  ce  Saint  qu’il  citoit . Cafliodore  parle  d’un  livre 
nCird.inD.c.«.  anonyme  fur  Job  qu’il  jugeoit  par  le  ftyle  pouvoir  eftre  de  Saint 
Mabi.it.  t p.  jqjjajrc  'Lc  p Mabillon  a trouvé  dans  un  monaflere  prés  de 
Mantoüe , un  manufcrit  qui  contient  trois  livres  fur  Job  tirez 
d’Origene, avec  une  préfacé.  Et  ily  efl  marquéqueces  livresont 
cflé  traduits  par  l’Evefque  Hilaire.  [Ceft  fans  doute  noflrc  Saint 
Hilaire  qu’on  veut  defigner  . ]Mais  le  P.  Mabillon  ne  juge  pas 
que  ce  (bit  fon  ftyle  : & il  nous  allure  qu’on  n’y  trouve  point  le 
paffage  cité  par  S.  Auguftin . 

Hitr.v.iiu.iec.  'Quelques  uns  ont  attribué  à S. Hilaire  un  ouvrage  fur  les  Can- 

P.298.J.  tiques, que  S.  Jerome  n’a  point  connu.  0 II  avoit  auflî  écrit  un  li- 

vre intitulé  des  Myfteres,&  quelques  Iettiesjmais  il  ne  nous  re- 
lie rien  de  tout  cela  que  fa  lettre  a fà  fille . ] 

Aug.op.iiTp.1.  'On  ne  trouve  point  dans  ce  que  nous  avons  aujourd’hui  de 
S.  Hilaire  , un  paffage  que  S.  Auguftin  en  cite  deux  fois  contre 
r.'jos  i.'c|n«."  les  Pelagiens , ajoutant  qu'il  luy  eftoit  glorieux  de  fouffrir  les 
injures  de  ces  hérétiques  avec  ce  Saint , que  perfonne  riofoit  dire 
avoir  cfté  Manichéen . 
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'Saint  Ephrem  d’Antioche  appuie  la  foy  des  deux  natures  par  Phot.r^ij.p, 
le  livre  d’Hilairele  Confèflèur  Evefquc"des  Gaules, fur  l’Union, SoS-*' 

[Je  ne  f$ay  s’il  entend  le  livre  des  Synodes , qui  eft  fait  pour  la 
réunion  des  Eglifês . J 

'Alcuin  & pluûeurs  autres  qui  l’ont  fuivi , font  S.  Hilaire  auteur  MiUit.r  3.C.4. 
de  l’hymne  Gloria  incxcclfu  que  nous  chantons  à la  Meflè.Mais  p,j4*’ 
on  ne  voit  point  furquoi  Alcuin  a pu  fo  fonder;  & il  fcmble  que 
cette  hymne  (bit  encore  plus  ancienne  que  Saint  Hilaire.puilqu' 
elle  eft  dans  les  Conftitutions  apoftoliques  . Elle  fe  trouve  auflï 
dans  le  livre  de  la  Virginité  , attibué  à S.  Athanafe  , [quoiqu’il 
puifle  eftre  d’un  autre  auteur . J 

'On  a ajouté  dans  les  demieres  éditions  de  S.  Hilaire  , un  livre  L»fc.6ri.u.p. 
fur  l’Eflcnce  & un  autre  fur  l’Unité  du  Pere  & du  Fils,  'qui  ne  457  ’ 
font  prefoue que  des  extraits  de  fes  livres  fur  la  Trinité.fPour  les 
lettres  à à.  Auguftin, chacun  demeure  d'accord  quelles  font  d’un 
autre  Hilaire . JS  Jerome  fembl  e auflï  attribuer  à S.Hilaireun  Hitr.tp.5ap. 
livre  Du  martyre  à Fortunat  : ['mais  il  y a peu  ou  point  de  lieu  1 10  *■ 
de  douter  qu'il  ne  foit  de  S.  Cyprien  . } 

'Rufin  parlant  en  general  des  écrits  de  S Hilaire, dit  quïl  avoit  3 1 p. 

publié  des  ouvrages  écrits  d'une  manière  très  belle  6c  très  noble  , 1<9' 
oil  il  a reprcfenté  avec  beaucoup  de  foin  les  rufes  des  hérétiques , 

"la  furprife  dcsno(lres,&  l’excès  de  leur  fimplicité  tropcredule; 

& qu'il  inftruit  très  parfaitement  par  ces  livres, ceux  qui  ne  pou- 

voient  pas  l’entendre  parler  de  vive  voix/Sozomene  mefme  loue  Sot.'.3.c.i«.p. 

diverfes  fois  fes  écrits  contre  les  heretiques  , comme  egalement  s*»dirt>j-p. 

remplis  d’eloquence  & dcforce,*&il  dit  que  ce  Saint  n’eftoit  pas  .îj  cu-p^is. 

moins  admirable  pour  fon  éloquence  que  pour  fa  vie  ; [quoiqu'il c- 

foit  peu  ordinaire  aux  Grecs  de  trouver  de  l’eloqucnce  dans  les 

Latins . 

Nous  avons  vit  ci  deflus  entre  les  eloges  qu'on  a‘  donnez  à S. 

Hilaire,  Jque  Saint  Jerome  exhorte  les  femmes  mefmes  à lire  fes  Hltr  tpr.p.st. 
écrits,  fans  craindre  d’y  rien  trouver  qui  les  blefle  [ Ce  n’eft  pas  c- 
que  ce  Pere  mcfmen’y  ait  reconnu  quelques  fautes  , & qu’on 
nait  prétendu  y en  trouver  encore  d’autres  ; mais  elles  font  cou- 
vertes & commes  effacées  par  la  fplendeurde  tant  de  veritezqui 
y éclatent  de  toutes  parts.  JElles  font  abolies , dit  un  ancienau-  M.CUuJ.fti. 
teur  , par  la  gloire  de  fes  fouftiances  ; & tout  ce  qu’on  peut  re-  p^'î’p’  b‘b', 
prendre  en  Iuy,  ne  diminue  rien  de  fon  mérité  . 'Il  riempefehe  Àkxx£p.ji7. 
pas  mefme  qu’on  ne  fouticnne  encore  qu’on  peut  lire  tous  fes 
ouvrages  fans  craindre  de  s’égarer  , pareeque  les  fautes  qu’on 
reprend  en  luy,ou  ne  font  point  des  fautes , ou  ne  regardent  au- 
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468  SAINT  HILAIRE. 

cun  point  confiderable  de  la  foy  . 'C’efl  ce  que  le  Pere  Alexan- 
dre,& les  Benediétins  dans  la  préfacé  de  leur  nouvelle  édition  de 
S.  Hilaire  , ont  entrepris  de  montrer,  [ & ce  que  nous  laiflons  à 
examiner  à d’autres . 

LePreflre  Heliodore  dont  S.  Hilaire  le  fervoic  pour  les  livres 
grecs,  ne  peut  pas  eftre  le  célébré  Heliodore  Evefque  d’Altino , 

"qui  n’efloit  pas  encore  Clerc  en  373,  plusieurs  années  apres  la  V.S.jeroroc 
mort  de  S.  Hilairemais  je  ne  fçay  fi  ce  ne  lèroit  point  le  mefmej 
'Heliodore  Preflre,  à qui  Gennade  attribué  un  livre  des  Princi- 
pes,pour  montrer  que  Dieu  efl  le  feul  auteur  de  tous  les  e lires  , 

& neanmoins  ne  l’cft  pas  du  mal . 

9£32S^aî£i£2ë££2ffiS£!Ï?£â‘î£22t£SS‘252SSSJSîaE£a£a2s£SSSS3afia 

ARTICLE  XX. 

Ve  quelque!  Saints  qu'on  dit  avoir  c(te  difciplei  de  S.  Hilaire  • 

Y^Na  prétendu  avoir  à Poitiers  dans  le  threfor  de  Sddilaire  le 

V / grand, une  hifloire  de  ce  Saint  écrite  par  SJuft  lôndi  fciple, 

'qu’il  avoit  envoyé  en  Perigord.'On  cite  une  hifloire  de  fa  vie, qui 
porte  qu’il  mourut  en  ce  pays  là,&  qu’il  fut  enterré  à quatre  lieues 
de  Limoges  'M.‘  du  Sauflay  oui  a mis  fa  fèfle  le  as  de  novem- 
bre,dit  qu’il  fut  fait  Preflre  par  Saint  Hilaire  , & en  ra porte  beau- 
coup d'autres  chofês^dontlautoritédepend  des  pièces  qu’il  a vues 
&que  nous  n’avons  point . Mais  pour  l’hifloire  de  Saint  Hilaire 
qu’on  luy  attribué , "on  en  raporte  des  chofës  trop  étranges  , pour  v.  u note 
avoir  aucun  égard  a tout  ce  qu’on  en  peut  citer  : car  nous  ne  l’a-  **■ 
vons  pas  non  plus.  ) 

'On  parled’un  S.  Lconie  ou  Lienne  Preflre, qu’on  dit  avoit  eflé 
le  compagnon  de  tous  les  travaux  de  S.  Hilaire  , & avoir  affilié  à 
fa  mort  avec’S.  Jufl.  Il  efl  célébré  à Poitiers  Te  premier  de  fév- 
rier , & l’on  en  raporte  diverfës  chofës  ; mais  on  n’en  voit  rien 
dans  aucun  auteur  avant  Vincent  de  Beauvais. 

'S.  Grégoire  de  Tours  marque  un  autre  difciple  de  S.  Hilaire  , 
nommé  Lupien,qui  ayant  receu  de  luy  le  battefme,  mourut  aufli- 
tofl , & fut  enterré  dans  le  pays  de  Retz, "où  Dieu  fit  plufieurs  &c. 
miracles  à fbn  tombeau  .'On  honore  dans  quelques  Eglifës  un  S> 

Lupien  le  premier  de  juillet,'&  on  marque  fâ  tranflation  à Cler- 
mont le  1 7 de  février, [quoiqu’il  ne  foit  pas  marquédans les  Saints 
d’Auvergne.  jBollandus  doute  fic’eft  le  mefme. 

'Du  Bouchet  parle  fort  d’une  fainte  vierge  nommée 'Triaifë  , z>* 

1.  Je  ne  Ir  trouve  plue  Hans  Ma  Hu  Sauflay  que  le  17.  de  février,  f,  113.&  point  dutcut  dans 
Ferrari  us. 
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qui  abandonna  fa  parens  & fes  richeffa , pour  venir  à Potiers  Ce 
faire  inliruire  par  S.HiUire  ; enfuitede  quoy  elle  s’enferma  dans 
une  cellule  auprès  de  Poitiers , & n’en  fôrtit  point  jufques  à là 
mort.  Il  y a aujourd’hui  une  eglifê  paroi  (haie  de  Ton  nom.au  lieu 
où  l’on  croit  qu’elle  a terminé  faintement  Ta  vie,&  00  fait  fa  fefte 
dans  le  diocefe  de  Poitiers  le  16  d’aouft  . Quelques  uns  préten- 
dent que  c’eft  cette  vierge  'que  S Martin  loüoit  fi  foit.parcequ’el-  SulpJiil.»  c 1*. 
Ics’eftoit  excufee  de  le  voir  . [ Maison  ne  raporte  aucun  fonde- 
ment  de  cette  opinion  , & M.'  du<Sauflay  ne  l’a  ofé  fuivre . ] 

'On  cite  une  hifloirc  de  S.Lucain,  qui  porte  que  ce  Saint  vint  Bouchet, ii.c, 
d’Orient  à Poitiers , attiré  par  la  réputation  de  S.Hilaire  , qui 13,p  ‘,'t‘ 
v.s.Denyj.  l’inftruifit  & le  battiza.  [ "Je  ne  fçay  fi  ce  fëroit  celui  que  l’Églifè 
4c  Petit. ^ j.  parjj  jj0n0re  comme  un  Martyr  le  30  d’octobre . 

Mais  fi  nous  voulons  honorer  le  inaiftre  par  fes  difciples  , il 
fuffit  de  nous  reflbuvenir  que  S.  Martin  à efté  inftruit  & formé 
par  S.  Hilaire . } 


S-  THEODORE, 

ABBÉ  DE  LA  CONGREGATION 
DE  TABENNE. 


ARTICLE  PREMIER. 

S.  Théodore  fe  retire  à T ahenne,  efl  fuivi  de  fa  mere  & de  f et  fera. 

N peut  dire  que  S.  Théodore  a efté  la  gloire  de 
Saint  Pacome,  & le  plus  grand  ornement  delà 
Congrégation  deTabenne.J  'Les  Grecs  luy  don-  Vjt-P.optjj. 
nent  dans  leur  office  le  titre  deSanlhfid,  comme  p,jj'u6m;y> 
fon  titre  propre  de  ordinaire,  [ peut-cftreparcc- 
quilapru  faint  & confacréà  Dieu  dés  l’enfàn- 
ce . ] 'Il  eftoit  né  d’une  famille Chréticnne.richc,  & illuftre  , ap-  Boli.i«.m»y,  * 
paremment  dans  le  dioccfe  de  Latoplc  f en  la  haute  Thebaïde  . fr*1’  * li" 

On  ne  parle  jamais  de  fon  pere  dans  fon  hiftoire , mais  feulement 

de  là  mere, qui  apparemment  eftoit  veuve . } 'Il  avoit  deux  frères,  g- jMv* 

C«f  marque  ici»  comme  dam  Saint  Pacome,  le»  pag e» de  ce  que  BolUcrdus  donne  en  grecà 
U fin  du  volume,  & le  f ce  qui  cft  en  latin  , 
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4/-o  SAINT  THEODORE'. 

qui  furent  auffi  Religieux  de  Tabenne,&  Macaire  & Paphnuce. 

Macaire  efloit  plus  âgé  que  luy  , mais  effoit  d un  autre  pere . 

'La  fplendeur  mefme  de  la  maifon  de  Théodore  contribua  à luy 
faire  mepi  ifer  toute  la  grandeur  d u monde , dans  la  crainte  que  la 
joui  (Tance  des  vaines  joies  du  fiecle  ne  luy  fi(l  perdre  celles  du  ciel  ; 
parcequ’il  jugeoit  bien  qu’il  efloit  impolfible  dejoilir  des  unes  & 
desautres/U  fut  particulièrement  touché  de  cette  penfée  en  une 
feffe  qu’on  celebroit  le  (ïxieme  jour  de  janvier,  [ c’eli  h dire  en  cel- 
le "de  l’Epiphanie . Il  n’avoit  encore  que  1 1 ou  1 1 ans  ; j & il  prit  Note  ». 
Dieu  à témoin  qu’il  n’avoit  jamais  préféré  quoy  que  ce  (bit  à (bn 
amour  . Il  commença  deflors  à s’abftenir  de  toutes  lesviandesde- 
licates,  & à paflér  des  journées  entières  (ans  manger  , & fouvenc 
mefme  deux  de  fuite. 

'11  vécut  ainli  durant  deux  ans  avec  (à  mère,  * allant  à l'ecoIe 
apprendre  les  lettres  ; k julqu  a ce  qu’on  luy  permit  de  le  retirer 
avec  quelques  (blitaires  du  diocefe  de  Latople,  clor(qu’iI  n’avoit 
encore  que  13  au  14  ans. d Ily  entendit  [ bien  tort  ] parler  avec  efti- 
me  de  S.  Pacome  & des  moines  de  Tabenne,  dans  une  conféren- 
ce que  ces  (blitaires  tenoient  le  (bir  félon  leur  couru  me: 'de  forte 
que  Pecufe  l’un  des  plus  excellera  difciples  de  ce  Saint  , ayant 
cité  envoyé  par  luy  quelques  jours  après  a Latople  pour  quelque 
affaire  de  charité , & effant  venu  au  monaffere  où  effoit  Théo 
• dore , celui-ci  le  pria  de  le  mener  avec  luy  chez  Saint  Pacome.  'Le 
jour  qu’il  y devoit  arriver  , S.  Pacome  dit  à fesdtfoiples, que  Pe- 
cufe luy  amenoit  un  enfant  de  treize  [ à quatorze]  ans , mais  qui 
effoit  un  vafe  d’eleclion  rempli  de  l’Efprit  de  Dieu  . [ 'C’eftoit  Non  ». 
apparemment  en  l’an  328;S.Theodore  pouvant  eftre  né  vers  l’an 
3 14  , en  mefme  temps  que  Saint  Pacome  s’eftoit  retiré  dans  la 
folitude . ] 

'11  fut''receu  avec  beaucoup  de  bonté  par  ceSaint,qui  l’aima  &c. 

& l’eleva  comme  fon  vray  fils  '&  (bn  cher  difciple.  rThetxlorc 
de  (bn  cofté  bruloit  d’ardeur  , pour  imiter  le  bien  qu’il  voyoit 
dans  fes  frères  . Il  les  egaloit  tous  dans  la  mortification  , & dans 
l’alfiduité  à la  prière  . Souvent  dans  le  grand  chaud  lorfqu’il 
effoit  le  plus  preffé  de  la  foif , il  fe  contentoit  de  boire  quelques 
gouttes  d’eau . 'Mais  il  travailloit  particulièrement  à purifier  (bn 
cœur , à ne  rien  dire  qui  ne  fuit  dans  l’ordre  pour  l'edifica-rtn™  Xi^ 
tion  , & à obéir  (ans  difeemement  jufques  à la  mort . 'Quelque 
jeune  qu’il  fûft  , il  effoit  fage  & prudent . L’Efprit  de  Dieu  qui 
fbufffe  où  il  veut , luy  avoit  mefme  accordé  un  don  particulier , 
pourconfoler  ceux  qui  eftoient  dans  quelque  peine, & pour  cor- 


SAINT  THEODORE  47t 

riger  ceux  qui  eftoient  plus  agez  que  luy , 'par  des  remontrances  Vit.P.c.t  jo.p; 
humbles  & charitables . * S.Pacome  voyoit  avec  joie  ces  progrès  j ^ 

extraordinaires,  & regardoit  déjà  Théodore  comme  devant  eftre  * 0 ’*'3'R 
un  jour  foo  fucceffeur  dans  le  foin  des  âmes. 

'La  mere  de  Théodore  ayant  appris  qu’il  eftoit  à Ta  benne,  y ie|Vit.P.!.j.c. 
vint  avec  des  lettres  des  Evefques , pour  demander  qu’on  luy  3«-M«5  <• 
rendift  fon  filsS  Pacome  dit  à Théodore  de  luy  aller  parlcr.Mais 
Théodore  luy  ayant  demandé  fi  Dieu  en  fon  jugement  ne  luy  fe- 
roit  point  rendre  conte  de  cette  viûte  , & du  fcandale  qu’elle 
cauferoit  aux  frères , "jugea  par  fa  réponfe  que  le  Saint  ne  luy 
avoit  dit  que  par  condefoendance  d’aller  voir  fa  mere,  & refufa 
d’y  aller . 'Cette  dureté  apparente,  produite  par  l’amour  de  J.  C,  Vit.P.ti.cji.p. 
& non  par  la  vanité,  [futimitéedepuisparSaintFulgence&par 
d’autres  Saints:  & Dieu  fit  voir  par  l'heureux  fuccés  qu’il  y don- 
na, qu’elle  venoit  de  fon  Efprit.  ]'Car  l’efperance  qu’est  la  me-  Boii.g.ji.». 
re  de  Théodore  de  voir  quelquefois  fon  fils  avec  les  autres  Reli- 

feux,  jointe  au  defir  de  fâuver  elle  mefine  fon  ame , la  fit  refou- 
re  à demeurer  dans  le  monaflere  des  vierges  [que  Saint  Pacome 
avoit  établi  auprésdu  lien  j’Quelques  uns  difontla  mefme  chofe  VitP.p  505.1. 
de  la  fœur  du  Saint,  venue  avant  fa  mere  pour  le  voir . 'Mais  il  Boii.p.^  e. 
eft  à craindre  qu’on  n’ait  attribué  à la  focur  de  S.  Théodore,  'ce  g.joe.f. 
qui  eft  dit  de  la  fœur  de  S.  Pacome . 

[ Théodore  croiflànt  en  âge  croiftoit  auffi  en  vertu.  ] 'Il  avoit  g.50  «. 
une  grande  crainte  de  Dieu,&  le  fervoit  de  tout  fon  cœur. 'Il  fe  g.jj.£ 
nourriffoit  avec  joie  de  la  plus  pure  parole  de  fes  Ecritures  , Ce 
fortifioit  de  jour  en  jour  par  [la  grâce]  du  Saint  Efprit, 'fui  voit  la  g *. 
vérité  avec  un  cœur  humble  & docile,  'ne  penfoit  qu’à  imiter  la  ï »£ 
vertu  de  S Pacome, & à luy  obeïr  comme  à Dieu  mefme.  Quand 
ceSaintlcreprenoit,au  lieu  de  fejuftifier  lors  mefme  qu’il  eftoit 
&c.  innocent , il  ne  fongeoit  "qu’à  s’humilier  devant  Dieu , qu’il  re- 
&c  gardoit  comme  auteurs  ou  de  l’oubli  du  Saint,  "ou  des  ordres 
contraires  qu’il  en  recevoit  en  quelques  rencontres  ; croyant  que 
tout  cela  fe  fâifoit  à caufe  de  fes  defauts,  & afin  de  l’en  corriger. 

On  luy  donnoit  quelquefois  le  foin  de  préparer  la  table  pour  le 
&c.  repas  des  Religeux,&  "de  donner  à manger  aux  furvenans.1*  Saint  e.jp.b. 
Pacome  le  mencàt  avec  luy  dans  la  vifite  de  fes  monafteres,&  fe  ' 
fervoit  "des  chofes  qu’il  rencontrait  en  chemin , pour  luy  donner 
diverfes  inftruétions . 'Il  trouvoit  bon  qu’en  le  fervant  il  luy  de-  g.j«.*, 
manda  ft  pourquoi  il  fàifoit  certaines  chofes;  & il  luy  en  donnoit 
la  raifon . 

'Théodore  eut  la  confolation  de  voir  Paphnuce  fon  frère  fe  *• 
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retirer  avec  luy  .Pour  luy, comme  il  efloit  déjà  dépouillé  du  vieil 
g.  jt.f.  homme,  '&  qu’il  avoit  appris  deS.  Pacomeque  nousdevons  aimer 

nos  proches,  non  comme  nos  proches,  mais  comme  les  membre* 

*.34*  de  JC,  de  mefme  que  les  autres  fideles,  "il  n’agi  (Toit  avec  ce  frère 
que  comme  avec  les  autres  Religieux  jufqu’a  ce  que  SPacome 
voyant  que  cela  fàifoit  tort  à Paphnuce  qui  efloit  encore  foible , 
g.3fct>Ui.«.  luy  dit  d’en  uferavec  plus  de  condefcenaanoe  . 'On  trouve  "un  v,  s.  P««. 

Paphnuce  mis  entre  les  principaux  & les  plus  parfaits  difciples  rat»  »». 
*44. S.Pacomc  , 'qu’on  appelle  mefme  le  grand  Paphnuce , qui  efloit 
grand  œconome  de  fes  mcnafleres  , & qui  mourut  avec  luy  [en 
348 . Mais  je  douterais  que  ce  fufl  le  mefme . ] 

ARTICLE  IL 

S.  Pacome  emploie  beaucoup  5.  Théodore , mefme  à prefeher . 

Boii.i4.may, g.  r\N  loue  particulièrement  la  prudence  & l’adrefle  de  Theo- 
dore,&  l’on  en  reporte  divers  exemples  [où  il  fêmbloit  un 
peu  manquer  de  fincerité:  la  charité  couvrait  fans  doute  avanta- 
K geufement  ce  defaut.  ] 'Un  frère  cflant  refolu  de  quitter  le  ma. 

naficre , parcequTl  ne  pouvoit  plus  fouffrir  la  fainte  feverité  des 
reprimendes  de  S Pacome , Théodore  fit  femblant  d’eflre  dans 
la  mefme  difpofîtion  que  luy  , & qu’il  vouloit  feulement  tenter 
encore  une  fois  s’ils  ne  pourraient  point  fe  rendre  leur  Abbé  plus 
favorable.  'Il  avertit  en  mefme  temps  S.Pacome  de  fbn  deflein,  &c. 

& puis  le  vint  trouver  auec  I'autre.II  commença  à l’entreprendre 
fur  diverfes  chofês  : & quoique  S.  Pacome  ne  luy  répondifl  qüe 
par  des  paroles  d’humilité  & de  douceur  , il  continua  toujours 
jufqu’à  ce  que  l’autre  luy  fit  fîgne  de  cefler , parcequ'il  efloit  en- 
«A  tierement  fatisfàit  & relÿu  de  demeurer . 

'Une  autrefois  Saint  Pacome  l’ayant  donné  pour  compagnon  à 
un  ancien  Religieux  tropattaché  à fès  parens , qui  avoit  demandé 
à les  aller  voir[afTez  prés  de  là  , ] comme  il  faifoitafïèz  fou  vent, 

& ce  frère  ayant  voulu  manger  chez  eux  , quoique  l’ordre  fuft 
de  ne  point  manger  chez  les  fcculiers  ; Théodore  par  condefoen- 
dance  mangea  aufli  un  peu  avec  luy  , depeur  de  ne  pouvoir  pas 
le  ramener  au  monaftere;  & quand  ily  fut  retourné,  il  dit  à Saint 
Pacome  ce  qui  s’efloit  paflé . Ce  Saint  n’improuva  point  fa  con- 
duite, [ & luy  ordonna  peut-cllre  ce  qu’il  fit  enfuite . ] Car  Saint 
Pacome  ayant  demandé  à l’ancien , comment  il  entendoit  ce  qu’ 
ordonne  l’Evangile/Jc  haïr  fbn  fon  pere  & fâ  mère;  & luy  qui  te 
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fentoit  coupable  , ayant  répondu  que  l'Evangile  dentandoit  de 
grandes  chofesafin  qu’on  en  fi  il  une  partie;  Théodore  fe  leva  & 
demanda  fi  c'effoit  là  la  fqy  de  ceux  de  Tabenne,  & qui  puif- 
qu’on  y corrompoit  ainfi  l’Evangile,  il  s'en  alloit  autrepart . Il 
fe  cacha  en  effet, afin  que  Saint  Pacome  i’envoyaft  chercher  par 
l'autre  frere, qui  l’ayant  bientoll  trouvé,&  l'exhortant  à revenir: 

Je -ne  le  puis  ,luy  répondit  Théodore  , û vous  ne  me  promettes 
devant  tous  les  frères  de  fuivre  la  réglé  de  l’Evangile,  il  le  fit;  & 
depuisoe  temps  là  il  ne  fongea  plus  à aller  voir  les  parens. 

'Saint  Pacome  l’employa  encore  pourguerir'un  autre  Religieux  t.i. 
tenté*par  le  démon  de  la  vanité , qui  s'eftoit  emparé  de  fon 
•corps  aulli-bien  que  de  fon  ame:de  forte  qu’il  voulut  mefme  une 
fois  affommer  TheodoreMais  ce  Saint  arrefta  fa  fureur  par  l’au- 
torité du  nom  de  J.  C.  qu'il  luy  oppofà;&  il  (è  fervit  du  malheu- 
reux état  de  cet  homme,  pour  comprendre  avec  quel  foin  nous 
devons  veiller  fur  nous  meûnes,afin  de  n’eftre  pas  furpris  par  les 
différentes  rulés  du  démon. 

'Il  n’avoit  encore  que  vingt  ans,  fclon  quelques  uns,  lorfque  S fiîur- 

PacomeTobligea  de  faire  finit  rucVion  qu’il  avoit  accoutumé  ^«mlr>P*,0S- 
de  faire  luy  mcfme  le  foir  aux  frères, &.  il  ne  luy  donna  pas  mefme 
le  loifir  de  s’y  préparer.  Théodore  la  fit  neanmoins  félon  ce  que 
Dieu  luy  donna:  Et  lorlqu  après  la  priere  il  fe  fut  aflis , Saint 
Pacome  déclara  qu’il  avoit  trouvé  beaucoup  à profiter  dans 
fondilcours,"&  reprit  fort  feverement  quelques  anciens  qui 
s’eltoient  retirez , n ayant  que  faire,  difoient-ils,  d’eftre  inftruirs 
par  un  enfant. 

'Peu  de  jours  auparavant , Théodore  avoit  fait  paroiffre'ïâ  Boitg^.f. 
charité  envers  un  ancien,  qui  avoit  fàit"une  faute  conudcrable. 

'11  avoit  12  ans  [en  l’an  j6  6,]  lorfqu’il  fut  prefentàune  prière  g.i«j.(j. 
ardenté'que  fitS  Pacometpour  attirer  la  mifcricordedeDicu  fur 
toute  l’Eglilè  , & qui  fut  accompagnée  d’un  tremblement  de 
terre . 'Sept  jours  après  il  apprit  de  quelques  perfonnes  qui  f <• 
eftoient  vendes  d’Alexandrie , les  blafphemes  que  les  Ariens 
proféraient  alors  contre  le  Fils  de  Dieu , [ avec  d’autant  plus  de 
liberté,  que  Saint  Athanafè  ayant  efléreleguéà  Trêves, & Arius 
receudans  la  communion  par  le  Concile  de  Jerufalem , ils  fëm- 
bloient  eflre  en  état  de  triompher  de  toute  l’Eglile . J Théodore 
fê  mit  alors  en  prières,  pour  demander  à Dieu  qu’il  délivrait  les 
hommes  d’une  impiété  fi  dangereulè,  [ & l’on  peut  croire  que 
cette  priere  contribua  à la  mort  honteulê  d’ Arius  J Dieu  le  favo- 
rilà  en  mefme  temps"d’une  vilion,  pour  luy  donner  une  /mage  de 
Hift.Eccl.Tom.  V II  Ooo 
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la  parfaite  égalité  des  trois  perfonnes  divines.  Il  eftoit  alors  dans 
un  des  monaftcres  de  l’Ordre  nommé  Bau  [ou  Pabau,]où  Saint 
Pacome  luy  avoit  donné  quelque  choie  à faire  pendant  qu’il 
alloit  vifiter  les  autres  maifons.  [Quand  il  fut  revenu,]  Théodo- 
re luy  reporta  la  vifion  qu'il  avoit  eue  : & S.  Pacome[pour  le  te- 
nir dans  les  bornes  de  l'humilité,]  luy  dit  que  Dieu  luy  avoit  fait 
connoiftre  la  vérité  en  la  manière  dont  il  eftoit  capable  de  la 
concevoir  . 11  luy  reporta  aufli  quelques  viiions  qu’il  avoit  eues 
luy  mefme,&  qui  l’avoient  afluré  de  la  vérité  défendue  par  Saint 
Athanafe. 

t 'Quelque  temps  après, Théodore  eftant  à Tabenne  avec  Saint 

Pacome,  il  y eut"une  nouvelle  vifion , qui  le  remplit  d’une  ex-  &c. 
treme  joie.  Il  Ce  hafta  d’en  aller  faire  part  à Saint  Pacome, qui  Ce 
contenta  de  luy  dire  : Celui  qui  receut  deux  talens  en  reporta  “ 
quatre, & celui  qui  en  receut  cinq  en  reporta  dix;  c’eft  pourquoi  « 
fongez  à travailler  pour  reconnoiftre  par  de  dignes  fruits  la  « 
grâce  que  vous  avez  receuë  . Ces  paroles  changèrent  la  joie  de  “ 
Théodore  en  gemiflêmens,  & le  firent  entrer  dans  des  fentimens 
de  componûion  & d’humilité.Depuis  ce  jour  là  Dieu  ne  ce  (Toit 
point  d’éclairer  fbn  ame  par  de  nouvelles  faveurs. 

ARTICLE  III. 

Saint  Théodore  vi/ite  les  nonafteres  deS. P acom^ejl fait  Supérieur 
de  Tabenne . 

Boit  uiü.iy.e-  ['T'Heodore  n’avoit  environ  que  25  ans,  lorfque  ] 'Saint 
4o.a]*t.t.i.  Pacome, neufansavantfamortJc’eflàdireen339,]com. 

mença  à l’employer  dans  Ces  monafleres,  pour  les  vifiter.pour  y 
confbler  les  freres,  pour  y regler  toutes  chofes  comme  il  euft  pu 
faire  luy  mefme;  en  forte  qu’il  eftoit  déjà  corn  me  le  premier  après 
luy,  fans  que  neanmoins  il  fift  jamais  la  moindre  reflexion  fur  ce 
n.jo.r.  rang  elevé  où  il  Ce  voyoit  [ dans  un  âge  Ci  peu  avancé.]  'Il  eftoit 
e îi4>s  so.;«.  plein  de  bonté  pour  tout  le  monde  ; '&  il  apportoit  la  confbla- 
?s  ,i-  tioo  & la  joie  partout  où  il  alloit , félon  le  don  particulier  qu’il 
en  avoit  receu  de  Dieu.  Il  n’effrayoit  pas  tant  que  Saint  Pacome, 
qui  parlait  toujours  de  l’enfer  ; & cela  contribuoit  à le  faire 
aimer  . 'Mais  il  ne  Iaiiïoit  pas  d’avoir  une  grande  fermeté  pour 
fôûtenir  la  difciplinc  malgré  toute  la  contradiébnn  des  médians, 
s 54-f.  'Il  vifitoit  aufti  quelquefois  un  des  freres  que  Saint  Pacome  kvoit 

mis  en  penitence  , pareeque  le  defïr  prefomptueux  du  martyre 
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l'avoit  &it  tomber  dans  Je  crime  de  lapoftafie. 

'Lorfqu'il  eut  environ  trente araj vers  l’an  344,] Saint  Pacome  e-3r  b- 
qui  demeuroit  ordinairement  à Pabau,  le  fit  (Econome  [ & Supe. 
rieur]  de  Tabenne  , 'fans  le  difpenfer  d’aller  vifitcr  les  autres 
maifons, jugeant  qu’il  avoit  une  afTez  grande  plenitudede  l’Efprit  * *,b- 
faint.  Et  en  effet , il  c fl  oit  tout  enflammé  de  la  parole  de  Dieu,. 

& très  ferme  dans  l’amour  <Sc  dans  le  gotifl  des  choies  du  Gel . 

Toute  Ion  application  eftoit  à aimer  Dieu  de  tout  foncœur , à 
s'avancer  luy  mefme  dans  la  vertu,  & à y faire  avancer  les  autres 
par  fes  exhortations,  aufquelles[Dieu  donnoit]  une  grâce  & une 
force  particulière.'!!  fè  rabaiflbit  en  mefme  temps  jufqu’à  montrer  i-J» c- 
à des  enfans  à faire  des  nattes 

'Au  refte  il  fembloit  eftre  Supérieur  fans  l’eftre, n’ayant  aucune  nM"> 
volonté  propre.  'Sa  coutume  elloit  d’aller  tous  les  jours  fur  le  s-»*1-  1 

loir  à Pabau  poury-afïifter  à l’exhortation  de  Saint  Pacome,  qu’il 
venoit  enfuite  raporter  à ceux  de  Tabenne  avant  l’heure  du 
coucher/'On  remarquequ’eftant  venu  ainfi  un  foir  à Pabau, & ne  r- 
trouvant  point  Saint  Pacome  qui  s’eftoitretiré"dans  l’egftfêpqur 
prier , il  s’occupa  de  fôn  cofté  à méditer  ; & que  comme  Saint 
Pacome  eut  cette  nuit  S des  vifions  qui  l’efïrayerent  beaucoup, 
aufïî  Saint  Thcodore"lê  trouva  fâifi  dun  tremblement  & d’une 
frayeur  extraordinaire  . 'Quand  S.  Pacome  venoit  à Tabenne  , (|«o.f. 
il  y faifoit  les  inilruétions  , "&  y donnoit  fes  ordres  qu’il  jugeoit 
neceflaires,  Théodore  prenant  foin  de  les  Élire  executer. 

'S.  Pacome  le  mena  avec  hiy  lorfqu'il  alla  fonder  lemonaflere  e-î*  « r- 
de  Pane  . Unphilofophey  vint  de  mander  Saint  Pacoroe,preten- 
dant  l’embaraffer  pur  («queftions.  5 Pacome  luy  envoya  Théo- 
dore,  qui  n’y  alla  qu’en  tremblant,  fè  croyant  bien  moins  habile 
que  Corneille , qui  avoit  efté  employé  dans  une  occafion  fem- 
blable:  & neanmoins'il  fatisfit  fi  facifementà  toutes  lesqueftions 
qu’on  luy  fit,  'que  le  philofophe  s’en  retourna  tout  furprb  de  la  vit  P.Ue4z.11. 
vivacité  de  foo  genie.  ip  t|sut  u. 

'S.  Pacome  en  allant  à Pane, fut  appellé  à Chenobofque,  pour 
donner  lârdemiere  benediélion  à un  frère  qui  Ce  mouroit.  Il  y ijo.ijsut.  t«<| 
courut  aufli-toft:  mais  lorfqu’il  ricnefloit  plus  qu’enviroo  à une 
Beuè  , luy  & Théodore  entendirent  des  voix  en  Fair  qui  chaiv 
toienr,  d'où  S.  Pacome  jugea  que  le  Religieux  qu’ils  àlîoient  vi- 
fiter,  ventât  de  mourir.  Les  autres  frères  qui  l’accompagnoienr 
n’entendirent  rien. 

'Une  autre  fois  eftant  deux  prefens  à la  mort  d’un  frère,  ils 
connurent  par  une  lumière  divine  l’état  du  mourant,  & virent 
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quelques  Saints  qui  le  rendirent  prefens  à fa  mort . Mais  ils  ne 
découvrirent  rien  de  ces  myfteres  qu  autant  qu’ils  furent  obligez 
d’en  dire  pour  fatisfoire  quelques  uns  des  principaux  Religieux 
qui  s’eftoient  apperceus  que  les  deux  Saints  voyoient  quelque 
chofc  de  particulier . Ils  decouvroient  ainfi  quelques  unes  de  ces 
faveurs  extraordinaires , quand  ils  le  jugement  utile  pour  l’avan- 
cement des  autres:  mais  hors  cela  ils  les  conferveient  dans  le  fe- 
cret.  'La  peine  qu’on  fit  fur  cela  à S Pacome  dans  le  Concile  de 
Latople[en  348,  ] fit  encore  connaître  davantage  à Théodore 
combien  il  eft  utile  de  cacher  ces  fortes  de  choies  : & il  dilbic 
quelquefois  que  ce  n’elloit  pas  un  grand  avantage  de  recevoir 
[ces  dons  extraordinaires]  du  Saint  Efpritjjuifque  c’eft  la  foy  & 
l'obfervation  des  commandemens  de  Dieu  qui  nous  rendent  fon 
temple; 'Qu'il  ne  fout  point  s'étonner  qu'un  nomme  de  Dieu  ait 
des  vifions  ; mais  qu’il  eft  aile  d’y  eftre  trompé  par  I’illufion  de 
l’ennemi , fi  on  n’a  un  grand  efprit  de  difcçrnement  ; Qu’on  eft. 
bien  en  danger  de  les  délirer  par  vanité , & de  fe  croire  eftre 
quelque  choie  [ quand  on  les  a;  ] Qu’ainfi  nous  ne  devons  deman- 
der que  L'humilité,  & d’eftre  délivrez  de  l’enfer. 

Snr.p.itr,  t »i|  'Il  accompagnoit  S.Pacome  lorlque  le  démon  leur  apparut  la 

'ij  .P  e 49  P’  nuir  fous  la  forme  d’une  femmc,&.  Théodore  en  fut  d’abord  fort 

effrayé  jufqua  changer  de  vifage  mais  S.  Pacome  le  ra(Tura,"&  &c. 

BoU.g,58.  1 »s.  ijs  (c  mirent  tous  deux  en  prière. 'S.Theodore  parla  enfuiteavec 
S.  Pacome  à ce  démon, qui  a voua  qu’il  a voit  receu  le  pouvoir  de 
les  tenter  l’un  & l’autre , mais  qu’il  ne  pouvoir  en  approcher , 
pareeque  tous  fes  efforts  leur  profltoient  au  lieu  de  leur  nuire.  Il 
en  fit  encore  d’autres  grands  eloges,  [ foit  pour  leur  donner  de  la 
vanité,  foit  que  la  vérité  le  fift  parler  malgré  lu}*] 

r.40.1,  f s!-  Théodore  pria  un  jour  S Pacome  de  le  guérir  d’un  grand  mal 

de  telle  qu’il  fouffioir.  Mais  le  Saint  aima  mieux'Texhorter  à &e- 
recevoir  avec  joie  cette  épreuve  que  Dieuluy  envoyoit.&.il  fçeut 
profiter  de  cette  leçon. 

*•40  r-  [Il  pouvoitellreSuperieurde  Tabennc,]  fforfqu’on  luy  amena 

un  Religieux  foupçonné  d’avoir  foit  un  vol,parceque  c’eftoit"un  Xotaï»; 
efprit  un  peu  leger,&  on  de mandoit  qu’ilje  chaffàft  du  monafte- 
re.  Il  ne  voulut  pas  enulcr  avec  cette  rigueur.&  en  effet  l’accule 
eftoit  innocent  du  vol.  Cette  douceur  ht  efperer  grâce  au  véri- 
table voleur, qui  effoit  un  autre  Religieux  qu’on  n’euft  jamais 
fupçonné  d’une  telle  foute, & il  avoua  en  particulier  à Théodo- 
re ce  qu’il  avoit  foit.  Le  Saint  luy  dit  qu’il  purgeoit  la  foute  en 
déchargeant  l'innocent  : & ayant  appellé  celui  que  l'on  croyoit 
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coupable , il  luy  dit  qu’il  favoit  fou  innocence,  mais  qu’il  eftoit 
redevable  à Dieu  pour  d’autres  fautes, & qu’il  fongeaft  a fatisfaire 
à fa  juftice.  Il  parla  [enfuire]  à tous  les  frères, & leur  dit  que  Dieu 
vouloir  qu'ils  pardonnaient  au  coupable,&  qu’ils  oubUalfent  Ci 
faute,  puilqu'ils  avoient  tousbefoin  de  mifericofde. 

‘S  Pacome  ayant  dk  un  jour  en  prefênce  de  tous  les  Religieux, 
qu’il  y en  avoir  un  entre  eux  qui  furpaflbit  tous  ceux  qu’il  avoit 
jamais  vu  parmi  les  moines  ; plufieurs  crurent  qu  il  parloit  de 
Théodore;  Théodore  [ qui  vouloir  peut-eftre  eloigner  cette  peu- 
fée,  ] le  pria  de  dire  de  qui  il  parloit . If  le  refûfa  d'abord  : mais- 
tous  les  principaux  s’eftant  joints  à T heodore  pour  l'en  prefler  r 
& Théodore  luy  demandant  fi  celui  dont  il  parloit  elloit  plus 
grand  que  Petrone  & que  Corneille,  le  Saint  luy  dit:  Il  eft  plus 
grand  que  vous-mefme . Il  déclara  auffi  qu’il  parloit  d’un  Reli- 
gieux très  humble  nommé  Silvain . 

article  rv. 

Saint  Pacome  fanflifie  S.  Théodore  en  l'humiliant . 

(✓"'vN  peut  juger  que  Saint  Pacome  qui  devoir  Théodore  aux 

V ) premiers  emplois  dans  un  âge  très  peu  avancé  , avoit  de 

grandes  preuves  de  toutes  lès  vertus,  & particulièrement  de  fon 
humilité.  Neanmoins  Dieu  voulant  confirmer  encore  davantage 

5 Théodore  dans  cette  vertu  qui  luy  eftoit  ûimportame,  permit 

qu’il  fuft  tenté  une  fois  par  le  démon  de  l’orgueil.  J'C’eftoitdéux  Eoil.u.nuy.f- 
ans  avant  la  mort  de  S Pacome,[&  ainû  en  346  J*S.Pacome eftoit 
alors  malade  à Pabau;  & les  principaux  de  fes  dilciples  s’eftoient 
aftèmblez  auprès  de  luy  pleins  de  douleur  & d’inquietude,  dans 
la  crainte  qu’ils  avoient  de  s’en  voir  privez . Ceh  leur  foi&nt 
examiner  qui  pourvoit  luy  fuccedcr  dans  là  charge  , comme  ils 
eltoienr  perfuadez  que  performe  ne  polfedoit  mieux  fon  efprit  & 

£1  conduite  que  Théodore , ils  le  preflèreot  de  leur  promettre 
qu'il  ne  les  abanionneroit  point  , & qu’il  accepterait  cette  char- 
ge afin  de  les  maintenir  dans  l’union  v II  le  refùfo  plufieurs  fois, 

6 enfin  neanmoins  il  felaiffo  vaincre.  'Les  plus  éclairez  d’cnrrt  c+3-*- 
les  autres  ne  crouvoient  point  de  foute  en  cela  : 'Mais  S Pacome  cl«  f- 
y en  vit  ; & Théodore  mefme  fe  fentit  aufti-toft  attaquépardos 
penfées  de  vanitédont  ilavoiteftéexemt  jufques  alors: 

'S.  Pacome  voulant  donc  rendre  fa  vertu  parfaite,  & le  guérir  t-*}*- 
des  moindres  fauimens  d’ambition , 'l’envoya  quérir  avec  tous  e 4ui 
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les  autres  Supérieurs,  & il  les  exhortai  avouer  chacun  les  fautes 
dont  ils  le  fentoient  coupables  . Il  leur  en  donna  le  premier 
l'exemple, & puis  demanda  i Theodores’il  n’avoit  rien  auffiqui 
luy  fift  peine . Théodore  luy  avoua  les  penfées  de  vanité  qui  le 
tourmentoient;'&  te  Saint  luy  fàifintune  forte  reprimende,  luy 
dit  que  [pour  le  délivrer  de  ces  mauvaifës  penfées,]  il  le  dechar- 

rjit  tout  à fait  du  foin  des  autres  ; qu’il  n’a  voit  qui  vivre  dans. 

retraite,  3c  à demander  pardon  1 Dieu . Théodore  forcit  plein 
de  fentimens  d’une  très  vivedouleur,  'non d avoir e fié  repris^ou 
de  ne  plus  eftre  dans  les  charges,]  mais  d'avoir  donné  entrée  dans 
fon  coeur  i de  mauvaifës  penfées , 'd'avoir  oflènfé  Dieu  dans  ta 
perfonne  de  fon  ferviteur,  & d’avoir  fujet  de  craindre  qu'il  ne  le 
rejettafl  entièrement. 

'Avant  que  d’entrer  dans  la  retraite , 3 demanda  permiffion 
d’aller  foire  un  tour  à Moncofë  pour  quelque  affaire.-  & il  ren- 
contra en  chemin  deux  vieillars,'qui  luy'firent  efperer  qu’il  feroit 
heritier  de  la  vertu  de  Saint  Pacome, s'il  demeurait  parfaitement 
fournis  à fes  ordrcs&  à ceux  de  Dieu;  'ce  qui  le  confola  d’autant 
plus,  qu’il  eut  quelque  fujet  de  croire  que  c’efloient  des  Anges: 

& Saint  Pacome  en  jugea  aînfi.  'Il  demeura  deux  ans  dans  cette 
pénitence,  [c’efl  à dire  au  moinsjufques  à la  mort  de  S.  Pacome:  ] 

'&  elle  fut  telle,  que  S.  Pacome  ne  craignoit  pas  de  dire,  lorfqu’il 
efloit  abfcnt,  que  Dieu  l’a  voit  rendu  par  la  faute  qu’il  avoit  faite, 
'beaucoup  plus  fâint  qu’il  n’efloie  auparavant . 'Il  agiflôit  en  tout  «rt  fon. 
comme  unnovice,  ne  fàifânt  parciftre  que  de  l’humilité  & de 
la  douceur,  & verfânt  une  û grande  abondance  de  larmes,  qu’on 
craignit  mefme  que  fa  vue  n’en  fufl  ofîènfée  . [J C’eft  ainfi  qu’il 
profita  ]'delëprcuve  où  Dieu  l’avoit  mis  parSPacome,  pour  le 
rendre  un  véritable  vaiflèau  d’eleéliotr 

[Sur  la  findel’an  347, "lâchée  procureur  de  la  Congrégation,  Y.S.  Paœ- 

2ui  efloit] 'un  homme  de  Dieu,  demanda  permilfionàS.Pacome  * ’7‘ 

e l’emmener  à Alexandrie  . Saint  Pacome  l’agréa  ; & dans  ce 
voyage  il  édifia  tout  le  monde  par  fâ  pieté . 'Il  en  revint  aprés'rie  IWAI  *«■ 
Concile  de  Latople,'&  alla  trouver  S.  Paco  me  à Pacnum.où  il  luy 
fit  part  de  ce  qu’il  avoit  appris  del’état  de  l’Eglife  à Alexandrie, 

& fçeur  de  luy  ce  qui  s’eftoit  parié  à Latople. 

Saint  Pacome  tomba  [bien-tort  après  ] dans  la  maladie,  dont  il 
mourut  le  neuvième  may  [ 348,]  & dans  laquelle  il  fut  affilié  par 
Théodore. 'S.  Pacome  luy  témoigna  en  cette  occafion  beaucoup 
de  tendreffe . 11  le  pria  par  trois  fois  de  ne  point  laiflèr  (ës  os  où 
on  les  aurait  cachez  y par  où  Théodore  crut  qu’il  luy  ordonnoit 
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de  tranfporter  Ton  corps  lorfqu'il  ferait  enterré  , pour  le  mettre 
fecrettement  en  un  autre  endroit  : & il  le  fit  efie&ivement  avec 
trois  autres.  'Mais  S.  Pacome  vouloir  par  là  luy  recommander  de  *!♦»•*- 
prendre  foin  de  fes  frères  qui  s’écarteraient  de  la  loy  de  Dieu , 
comme  il  le  luy  dit  ce  femble  enfuite  plus  clairement;  & par  là 
il  l’établiffoit  en  quelque  forte  pour  offre  un  jour  Abbé  après  luy. 

[11  ne  voulut  pas  neanmoins  le  choifir  pour  fon  fuccefleur  im- 
médiat , afin  de  luy  donner  plus  de  temps  pour  s’affermir  dans 
l’humilité:]  '&  il  nomma  pour  cela  Pétrone.  Celui-ci  ne  luy  ayant  e*4'.f- 
furvécuque[  treize  jours,  ] jufques  au  22  de  may,  nomma  en  fa 
place  Orfife , [ dont  nous  ferons  ici  l’hiftoire  , parocqu  elle  efl 
prefque  toujours  jointe  avec  celle  de  & Théodore.  ] 

ARTICLE  V. 

Orfife  eft  fait  Aibe  de  T aiennt;  efi  'tmé  de  5 Antoine  & de  S.  Atba- 
nafe:  Il  emploie  S.  T beodore . 

’/^\  R S I s E que  l’on  appelle  auffi  Orcefe , Orficfe,  & Oriefe,  vit  p.n.|U44.i. 

V ) [nef  t point  mis  entre  les  premiers  folitaires  de  Tabenne,  & 

il  n’efl  prefque  point  parlé  de  luy  jufqu’àla  mort  de  S Pacome.] 

'Il  paroifl  en  effet  qu’il  efloit  encore  alors  affer  jeune  ou  d’âge  BoII.ium  j,g. 
ou  de  profeiïion.  '’Il  avoit  neanmoins  eflé  long-temps  avec  Saint 
«»m  Xfim-  paCome,  qui  l’avoit  mefmc  fait  Supérieur  de  Chenobofque  : & 

7-i,  i,  Xaim*.  comme  quelques  uns  en  murmuraient  pareequ’il  n efloit  pas'des 
plus  anciens; 'Saint  Pacome  dit  que  s’avançant  comme  il  fâifoit,  il  c. 
efloit  une  lampe  d’or  dans  la  maifbn  de  Dieu.  'Il  marqua  mefme 
&encetteoccafion  & en  une  autre,  que  Dieu  le  deftinoit  pour 
eflrcunjour  fonfucceffeur.  'Il  paffoitpour  l’un  des  plus  faints&  ï r».f- 
des  plus  parfaits  difeiplesde  S.  Pacome,  'dont  l’hiflorien  l’appelle  (■«J£ 
lin  homme  puifîànt  en  fby,  treshumble,  plein  de  bonté,  '&  très  t-îoc- 
zélé  pour  le  fàlutde  fes  freres. [AuffiJ'S.  Antoine  vouloit  qu’on  **id- 
luy  donnafl  par  honneur  le  nom  d’Ifraelite . 

'S.Pacome  eflant  présde  mourir,l'envoya  aux  freres  pour  favoir  * 
qui  ils  fouhaitoient  d’avoir  pour  Abbé  après  luy.  'Il  fut  témoin  f «r*. 
des  dernières  paroles  que  ce  Saint  dit  à Théodore.  [ Mais  il  fut 
bien  furpris]  'lorfque  tous  les  freres  ayant  prié  Pétrone  de  choifir  na-fUw. 
luy  mefme  celui  qui  luy  devoit  fuccedcr,  il  s’entendit  nommer 
pour  cette  charge.  Il  protefta  en  pleurant  qu’il  n’avoic  point  affcz 
de  force  pour  cela.  [Ec  véritablement  il  pouvoir  n’avoir  pas  afTez 
de  vigueur  & d’autorité  pour  reprimer  les  méchans.] 
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'II  imita  avec  zele  S .Pacome  dans  là  conduite,  [&  dans  l’exercice 
de  fâ  charge.  J II  vifitoit  comme  luy  avec  grand  foin  tous  les  mo- 
nafteres,  pour  y inftruire  les  Religieux . Il  n’avoit  pas  encore  re- 
ceu  de  Dieu  la  mefme  lumière  que  S.Pacome,mais  il  fc  fervoit  de 
comparaifons&  de  paraboles, qui  le  faifoientocouteravecplaifir, 

& imprimoient  la  vérité  dans  les  efprits.-  de  forte  que  fts  inftruc- 
tions  elloient  fort  utiles  aux  frères . '11  les  fâifoit  ^e  foir  apres  le 
travaille  le  repos  ,'&  les  finiifoit  parla  prière,  * fachant  que 
c’elloit  Dieu  qui  y donnoit  toute  la  force . b Onraporte  une  ou 
deux  de  fos  poraboles.  'C’eft  ainfi  qu'il  nourriffoit  fes  fferes  félon 
la  grâce  que  Dieu  luy  avoit  donnée,  & qu’il  luy  augmenta  [ par 
l’ufâge  qu’il  en  fit,  ] pour  la  confolation  de  ceux  dont  il  l’avoic 
chargé  . Il  ne  les  inrtruifoit  pas  fimplement  par  des  paraboles  ; 
mais  leur  expliquoit  encore  les  endroits  les  pJus  difficiles  de  rSt  prfOt 
l’Ecriture,  en  les  comparant  les  uns  aux  autres  pxxir  les  éclaircir.  ""«4»». 
Il  leur  recommandoit  l’ob/ervation  des  réglés  que  Saint  Pacome 
avoit  établies, & de  tous  les  ordres  que  leur  donnoient  leurs  Su- 
pjerieurs.'ir's’elevoit  furtoutavec  force  contre  la  prefomption  de 
ceux  qui  fouhaitoient  de  lire  employez  & mis  dans  les  charges; 
car  quelques  uns  avoient  déjà  cette  ambition. 

'Pendant  qu’il  partait , Théodore  lecoutoit  affis  comme  les 
autres, avec  1 humilité  & la  fimplicité  d’un  enfant, croyant  avoir 
pjerdu  toute  fâluiniere, depuis  qu’il  avait, difoit-il,  "attriflé  Dieu 
en  oflénfânt  Saint  Pacome  . Quand  les  frères  luy  demandoient 
quelque  inflruflion , comme  cela  arrivoit  fouvent,  fur  les  chofès 
fpirituellcs  & fur  les  vifions  de  S.Paœmepl  les  renvoyoit  à Orfifë 
comme  à leur  père,  difânt  que  c’efloit  à luy  à les  inftruire. 

'Comme  il  eftoit  mort  plus  de  cent  Religieux  avec  S. Pacome, ôc 
des  principaux^Orfife  eut  bien  des  charges  à remplir.  ] 'Il  donna 
celle  de  grand  œconomeà  Pfârphin,  ancien  Religieux  qui  eftoit 
infatigable  au  travail , & qui  s’acquitoit  de  cet  emploi  avec  la 
gayeté  d’efprit  [ que  Saint  Paul  demande  de  ceux  qui  exercent 
les  œuvres  de  miforicorde.  J 'Il  eftoit  encore  dans  cette  charge 
vers  l’an  36a 

'Lorfquc  S.  Achanafo  eut  cfté  rétabli  glorieufement  dans  fbn 
fiege[  l’an  349,  ]Orfife  envoya  à Alexandrie  quelque  Religieux, 
dont  l’un  eftoit  Zachée  procureur  de  l’Ordre . Ils  allèrent  en 
paffant  vifiter  Saint  Antoine , 'qui  les  receut  avec  beaucoup  de  «re. 
bonté,  & leur  fit  l’eloge  de  Saint  Pacome  & d’Orfifo.  'U  écrivit  en 
leur  faveur  à Saint  Athanafê,  qui  à fa  confideration  leur  donna 
routes  les  marques  poffibles  d’aftéclion . 

Après 
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'Après  cela , dit  fhiftorien  , Orfife  donna  h Théodore  Pinten- 
rS»  dance’des  ou vriers  dePabau  II  fut  bientôt!  envoyé  de  là  à Pacnu  m 

[ au  diocefe  de  Latople , ] Macaire  Supérieur  de  ce  lieu  l’ayant 
Note  3.  demandé  comme  "pour  y faire  la  boulangerie, mais  en  effet  pour 
y eftre  laconfolation  de  (es  frères . [ Il  y alla  l’an  350,  ] un  peu 
après  Palque  .dans  un  batteau  oh  il  fe  rencontra  un  autre  moine 
qui  ne  le  comoiffoit  pas . Ce  moine  le  voyant  toujours  recueilli 
en  filence  dans  une  polture  fort  humble , le  prit  pour  un  no- 
vice , & luy  donna  quelques  leçons  que  le  Saint  receut  auffi  com- 
me un  novice  . Mais  il  fut  bien  confus  lorfqu’il  vit  enfuite  tous 
les  Religieux  venir  audevant  de  Théodore  , & le  recevoir  avec 
l’honneur  qu’il  meritoit. 

ARTICLE  VL 

Orfife  Mge  S. Théodore  d'accepter  en  fa  place  la  charge  d abbé  . 

’T  A CongregationdeTabenneperfcveraquelque  temps, fous 

J , Orfife  , dans  la  charité  , dans  la  pieté,  & dans  l'union  oh 

Saint  Pacome  la  voit  laitfée,  fe  trouvant  fcûenuc  par  les  anciens 
difciples  de  ce  Saint , dont  la  plu  fpart  vi  voient  encore . ' Le  nom  bre 
des  Religieux  s’augmenta  mefme  beaucoup.  Mais  cette  multipli- 
cation y multipliant  auffi  le  foin  des  chofes  temporelles , 8c  les 
engageant  à acquérir  des  terres  8c  d’autres  chofes  qui  fembloient 
neceffàires  pour  les  faire  fubûffer  ; 1a  vigueur  de  la  difeipline 
commença  à fe  relafeher  un  peu  -•  6c  au  lieu  que  félon  l’inftitu- 
tion  de  Saint  Pacome,  la  Congrégation  nedevoit  rien  avoirqu’en 
commun , Apollone  Supérieur  de  Moncofe  voulut  foire  quelques 
acquifitions  particulières,  dont  mefineiln’avoitpas  befoin  Orfife 
en  ayant  cfté  informé,  le  reprit  de  cette  faute  ; mais  Apollone  en 
colère,  entreprit  de  fe  feparer  du  refte  de  la  Cong  egation,&  ne 
trouva  que  trop  de  correfpondance  dans  la  plufpart  de  fes  Reli- 
tce.  gieux;  ce  qui  caufa  "beaucoup  dedefordre  dans  les  autres  monaf- 
tercs . Orfife  fit  ce  qu’il  put  pour  reraedierà  ce  mal  ; mais  Apol- 
lone demeura  toujours  opiniâtre . 

'Enfin  Orfife  après  avoir  fouffèrt  quelque  temps , voyant  que 
fo  patience  eftoit  inutile,  & fe  jugeant  incapable  de  foûtenir  feul 
un  fi  grand  ferdeau , il  refolut  de  s’affocier  une  perfonne  qui  put! 
l’aider . Il  eut  recours  à la  prière  pour  faire  un  choix  fi  important, 
'&  il  vit  la  nuit  en  fonge  deux  lits  tous  deux  fort  beaux  , mais 
l’un  vieil , & l’autre  neuf,  &il  entendit  une  voix  qui  luydifoit, 
Hifi.  Eccl.  T om.  VIL  P P P 
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Repofez  vous  fur  le  neuf.  Il  jugea  aulfi-toll  que  ce  lit  neufefloit 
Théodore,  dont  il  connoilfoit  & aimoit  la  vertu  : & furcela  il  fc 
f 4-.b.  refolut , [ noo  de  l ’alfocier  à fa  charge , ] 'mais  de  la  luy  remettre 
g.46  f.  entièrement . 'Il  fit  donc  aufli-toft  allèmbler  tous  les  Supérieurs, 
leur  reprelènta  l'état  fafcheux  oh  la  Congrégation  fe  trouvoit  ; 
que  pourluy  il  fe  voyoit  trop  foible  pour  la  foûrenir  ; quainfi  on 
ne  devoir  point  trouver  mauvais  qu'il  fe  retirait,  & qu’il  milt  en 
fa  place  Théodore  qui  avoit  déjà  exercé  les  fonétions  de  Supé- 
rieur [ fous  S.  Pacome . ] Cet  avis  fut  receu  de  tous  avec  joie  ; 

•l’on  envoya  quérir  Théodore  qui  n’avoitpas  eltéappelléà  l’af- 
femblce  , [ & durant  qu’on  I’attendoit,  ] Orfife  fe  retira  la  nuit 
à Chenobolque,  oh  il  vouloit  demeurer . 

'Théodore  eflant  arrivé,  fut  receu  avec  joie  de  tout  le  monde. 
e-*7-a.  f Mais  ayant  appris  ce  qu’on  pretendoit  faire  , J 'il  protefta  qu’il 
n’y  confèntiroit  point,&  qu’il  demeureroit  plutôt!  fans  boire  & 
fans  manger,  jufou’à  ce  qu’il  eut!  parlé  à Orfife.  [ On  ne  vouloit 
paslelaifferalIeraChenobofque,  depeur  qu’il  ne  s’echapalt.-  Or- 
fife de  fon  collé  avoit  peine  a revenir  à l’alîèmblée  : J de  forte 
que  Théodore  paffa  clfcélivement  trois  jours  lâns  prendre  aucune 
nourriture . Orfife  vint  enfin,  & déclara  à Théodore  devant  toute 
l’allemblée  , qu’on  ne  faifoit  qu ’executerce  que  S.  Pacome  aveât 
ordonné, en  luy  recommandant  de  ne  point  laitier  lès  os  enterrez. 
Théodore  céda  anfin  , &fut  établi  Abbé  de  toute  la  Congréga- 
tion de  Tabenne  ; ce  qui  caulâ  une  joie  generale  à tous  les  Reli- 
g.tj.».  gieux , furtout  à ceux  qui  l’avoient  vu  agir  fous  S.Pacomc/Cela 
scb.  . arriva  "dans  les  premiers  mois  del’an  3S2,'lorfquUn’y  avoit  pas  Non  4. 

encore  cinq  ans  que  Saint  Pacome  eltoit  mort  : [ "&  Théodore  Note  j. 
ne  pouvoir  avoir  que  38  ans.  J ' ■ / 

sls"  *-  'Orfife  fe  retira  a Chenobofoue,&  [enfuitejà  Moncofe.  * Mais 

1 g.4j.‘a.  quoique  Chenobofque  fuit  allez  loin  [de  Pabau,] b & Moncofo 
i.47.i>.  encore  plus , 'Théodore  ne  lailloit  pas  d’aller  prendre  fon  avis 
fur  tous  lesordresqu’il  avoitàdonner , voulant  luy  obéir  en  tout, 

& ne  fe  regardant  que  comme  fon  fecond  & fon  minillre  . De 
fortequ’Orlîfedifoit  que  félon  la  vilîon  qu’il  avoit  eue,  il  lè  repo- 
foit  véritablement  fur  Théodore , & qu’il  gouvemoit  plus  par 
luy  , que  quand  il  gouvemoit  luy  mefme . Théodore  eltoit  de 
mefmc  la  joie  & le  repos  de  tous  les  autres.  Quoiqu’il  travaillait 
nuit  & jour  pour  le  falut  de  fes  frères  , jamais  il  ne  fe  regarda 
r-4S.t>.  comme  leur  Supérieur  & leur  père  ; 'citant  perfuadé  qu’il  n’y  a 
proprement  que  J.  C.  qui  foit  le  vray  palteur  des  âmes , & dont 
S '7b-  tous  les  hommes  doivent  fe  tenir  heureux  d’eltre  les  brebis . 'II 
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fàifoit  voir  par  là  que  la  reprimendc  de  S.  Pacome  avoit  déraci- 
né de  lôn  coeur  l’efprit  d’ambition  , d'orgueil , & d’empire;  qu’il 
avoit  appris  de  Dieu  [à  eftre  doux  & humble  de  cœur;]  & que 
fà.  grâce  l’a  voit  elevéà  la  perfection  [ de  la  vertu . 

Ses  Religieux  avoient  en  Iuy  une  telle  confiance , ] 'qu’ils  luy  e.i. 
découvraient  dans  le  particulier  toutes  les  difpofitions  de  leur 
cœur.  Aufli  il  les  encourageoit  [ & tousenfemble.dt  J chacun  en 
particulier , les  coolbloit  , les  animait , trairait  leurs  plaies  com. 
me  un  homme  expérimenté  en  cet  art  [des  arts.  ] Que  fi  quelques 
uns meprilôientlèsavis&leurlâlut propre,  illes  fupportoit avec  1 

&c.  patience , mais  "fiins  négliger  aucun  des  moyens  propres  pour  les 
guérir,  comme  eltantreljxxilâble  de  leurs  âmes  , & de  celles  mef- 
mes  que  leur  mauvais  exemple  pourrait  corrompre . Alors  il  avoit 
recours  à Dieu  y devant  qui  il  s’humilioit  dans  la  pricre  pourob- 
tenirlbnlêoours . 'On  prétend  que  là  voix  imprimoit  des  mouve-  b-«s*Im*. 
‘ mens  de  joie  , de  trifteflè,  & de  crainte , dans  ceux  mefmes  qui 
n’entendoient  pas  le  lèns  de  les  paroles  , ou  pour  eftre  trop  éloi- 
gnez , 'ou  pour  ne  lavoir  pas  l’egyptien  qu’il  parloit ..  s 6*'c- 

[Son  humilité]  Tuydonnoitungrandrclpeél  pour  les  Evelques,  c ss.b. 
qu’il  confideroit  comme  lès  pères , que  J.  C.  a établi  fcs  fuccefleurs 
en  la  perfonne  "de  lès  Apoftres.  "Elle  luy  failbitaufli  cacher  autant  *«•«*• 
qu’il  pouvoit  lès  révélations  & les  autres  grâces  extraordinaires 
que  Dieu  luy  fàifoit . 'Quand  on  le  fupplioit  de  prier  pour  quel-  B-*?  '-  ’ 
que  poflèdé  ou  d’autres  malades il  s’en  défèndoit  autant  qu’il 
pouvoit  ; & quand  il  ne  pouvoit  plus  s’exculèr,[ilimitoit  ce  qu’il 
v s.Pico-  avoit  vu  "pratiquer  à Saint  Pacome,  & ] prioit  Dieu  de  faire  ce 
qu’il  luy  plairait , & ce  qui  ferait  le  plus  utile  : Et  Dieu , dit 
l’hiftorien , les  gueriflbir. 

ARTICLE  VIL 

RefpelT  de  S.  Théodore  pour  S.  Pacome  : Il  réunit  la  Congrégation, 
prédit  la perjecution  des  Ariens. 

[/’”'\N  voitqueTheodorc  dans  cequ’il  difoit  & ce  qu’il  fàilôit, 
s’autorifoit  prefque  toujours.de  Saint  Pacome  , comme 
s’il  n’euft  rien  fçeu  que  ce  qu’il  avait  appris  de  luy.  ] Gennade  Gtnn.c  t 
dit  qu'il  écrivit  quelques  lettres  à lès  monaftercs  , du  ftylc  qu’il 
avoit  puifé  dans  les  lâintes  Ecritures,  qu’il  yfaifoit  fouvent  men- 
tion de  & Paoomefon  maiftre , lôus  la  dilcipline  duquel  il  avoit 
cftéelevé;  qu’il  y propolôit  les  exemples  de  làvie&de  (âdoftri- 
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ne , & les  préceptes  que  ce  Saint  a voit  receus  de  Dieu  par  le  mi- 
Boi1.14.mjy, g.  niflere  d’un  Ange  . 'Il  n’apprit  ce  fèmble  qu’aprés  fâ  promotion 
*Sc‘  à la  fiiperiorité  , la  manière  dont  S.  Antoine  a voit  reccu  [ en  l’an 

349  ] les  moines  de  Tabenne.  Il  fçeut  en  mefme  temps  que  Saint 
Athanafè  n’avoit  pas  moins  d’afiéflion  pour  eux  deux[Orfife& 
luy , ] qu’il  en  avoit  eu  pour  S.  Pacome  : [ & aufïitofl  fans  s’arre- 
fier  à ce  qui  le  regardoitj  il  fe  mit  à parler  des  eloges  queS  Pacome 
avoit  autrefois  donnez  à S.  Athanafo  & à S.  Antoine  . [ Il  avoit 
particulièrement  eflé  fait  Abbé  pour  rétablir  la  paix  dans  la 
E «7.t.c.  Congrégation . ] 'Auflidés  la  première  fois  qu’il  adembla  les  frè- 
res pour  leur  parler  , il  leur  reprefonta  T’état  heureux  oit  ils  &c. 
s’efloient  vus  fous  S.  Pacome  , pour  les  conjurer  de  reprendre  le 
mefme  efprit  d’union  & de  charité, & le  leur  faire efperer  delà 
«■  miforicorde  de  Dieu . 'Il  anima  fon  difeours  par  fês  larmes , qui 

furent  fuiviesde  celles  de  tous  ceux  qui  l’ecoutoient  ; & on  finit 
enfin  par  la  prière . Il  alla  auffi-tofl  après  vifiter  les  monafleres , ’ 
accompagné  de  quelques  Religieux;  & enfin  avec  bien  des  peines 
& toutes  les  adrelfes  que  l’Efprit  de  Dieu  luy  infpira , il  reduifît 
Apollone  Supérieur  de  Moncofc  , à rentrer  dans  l’ordre  & dans 
la  paix  : de  forte  que  l'ennemi  [ de  la  paix  ] fe  trouva  vaincu  & 
confondu . 

Gtnn.c.»,  [ Ce  fut  fans  doute  au  fujet  d’Apollone , ] 'que  Théodore  écri- 

vit les  trois  lettres  dont  parle  Gennadc  . Car  il  les  écrivit  fur  ce 
que  quelques  uns  des  folitaires  s’efloient  fèparez  de  l’union  des 
autres , « avoient  fait  une  efpece  de  fchifme  après  la  mort  de 
l’Abbé  [ S.Pacome . ] Il  les  exhortoit  de  rentrer  dans  l’union  & 
dans  la  concorde  qu’ils  avoient  abandonnée  , pour  n’avoir  plus  à 
l’avenir  qu’un  mefme  efprit  & un  mefme  cœur . [ Je  ne  fçay  fi  l’on 
doit  conter  parmi  ces  trois  lettres  la  feule  qui  nous  relie  aujour- 
d’hui de  S.  Théodore,  traduite  en  latin  par  Saint  Jerome, en  l’an 
CoJ.rn-t.i.p.  4o4.  ] 'Cette  lettre  efi  pour  exhorter  tous  les  folitaires  de  l’Ordre  , 

66-  à venir  célébrer  tous  enfèmble  la  folennité  de  Pafque  [ au  grand 

monaftere  de  Pabau  , ] félon  la  réglé  que  Saint  Pacome  leur  en 
avoit  laiflee.  Il  y parle  comme  Supérieur  des  monafleres  de  Ta- 
benne . Il  les  exhorte  de  s’aflèmbler  en  paix  & en  union  ; mais  il 
n’y  donne  point  d’autre  marque  qu’il  y euft  aucnnedivifion  dans 
l’Ordre . Il  témoigne  qu’il  y avoit  des  catecumenes  dans  fes  mo- 
nafleres . 

Bell. £.63.64.  [ Dés  que  Théodore  fut  établi  Abbé , ] 'il  envoya  deux  Reli- 

gieux, Théophile  & Coprés,  à Saint  Athanafc,à  qui  il  écrivit  par 
*•«!•*•  eux . En  s’en  revenant  ils  amenèrent  d’Alexandrie , 'vers  le  mi- 


Diciaiz-cd  by  éîooSJft 


&c. 


\\SJ»aeo- 

:u«  f 30. 


» 

» 


fcc. 


&c. 


SAINT  THEODORE.  485 

lieu  de  l'an  3 52, 'un  jeune  homme  de  1 7 ans  nommé  Ammon,qui 
après  scftre  fait  Chrétien  .s’eftoit  refolu  à embradèrla  vie  foli- 
taire , fur  leseloges  <|ue  S.  Atharmfe  en  avoir  faits  dans  un  fer- 
mon.ll  s’efloit  d’abord  voulu  mettre  avec  un  moine  de  Thcbaï- 
de  qui  cftoit  alors  à Alexandrie.  Mais  un  Curé  de  la  vilTe  à qui  il 
demanda  confèil , luy  dit  aue  ce  moine  eftoit  heretique  , & le 
porta  à aller  trouver  Théodore.  'S.  Théodore  vint  luy  mcfme  le 
recevoir  à la  porte  du  monaftere  de  Bau[  ou  Pabau,  jluy  parla , 
luy  fit  changer  d’habit , l’amena  au  lieu  où  les  freres  efloient  af- 
femblcz  au  nombre  d’environ  fix-cents  , & le  fit  afléoir  auprès 
de  luy  fous  un  palmier . 

’Ammon  vit  alors  pluficurs  des  Religieux  qui  fe  Ievoient  l’un 
après  l’autre,  pour  le  venir  prier  de  leur  dire  devant  tous  les  au- 
tres.quels  eftoient  leurs  defauts.  'Il  leur  difoit  une  paroledel’E- 
criture,  & y ajoutoit  un  mot  pour  la  leur  appliquer  davantage . 

Il  y en  avoit  qui  s’en  retournoient  s’afTcoir  en  pleurant , & beau- 
coup d’autres  pleuraient  aveccux.  Il  dit  d’unnommé  Patelloli , *v 
que  cédait  un  homme  terrible  aux  démons.  Il  parloit  en  égyp- 
tien ; mais  un  autre''Theodorc  autrefois  Leéleur  à Alexandrie, 
expliquoit  en  grec  ce  qu’il  avoit  dit . . 

TJn  des  freres  venoit  encore  prier  l’Abbé  de  luy  foire  connoiftre  d- 
fes  foutes,  lorfqu’aprés  avoir  elevé  lesyctix  au  Ciel,  il  fe  leva  & 
commença  à direje  fçay  que  fi  Iesgents  charnels  apprennent  ceci, 
ils  s’en  feandalizeront  encore  : 'mais  je  parlerai  neanmoins , pudi- 
que l'Efprit  de  Dieu  me  l’ordonne  : 11  dit  enfuite  que  la  perle- 
cution  que  les  Ariens  foifoient  alorsà  l’Eglifè , s'augmenterait 
beaucoup, qu'au  milieu  de  ce  trouble  un  Prince  payen  s’eleveroit, 
”&  ferait  fes  eftbrtspour  abolir  le  Chriftianifme, mais  qu’il  feroit 
confondu;  qu’il  falloir  donc  crier  vers  Dieu  , afin  qu’il  fift  mife- 
ricorde  à l'Eglifê  pourempefeher  la  perte de  beaucoup  dames . 
Ammori'excité  par  un  des  (élitaires  nommé  Elurion,  prit  la  li- 
berté de  luy  demander  quand  cela  arriverait . Le  Saint  l’ecouu 
avec  bonté  comme  un  novice,&Iuy  dit  que  cela  feroit  bien-tort, 
comme  il  le  verrait  luy  mefme;mais  que  Dieu  aurait  enfin  pitié 
de  fon  Eglife  , & qu’aprés  que  la  perfecution  des  payons  ferait 
ceflèe  , celle  des  Ariens  céderait  audi . 


1,  Il  faifok  peut-eftre  aUufion  au  Concile  de  Latople.  V.  StPs(êmt$  af. 
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ARTICLE  V*I  I L 

Saint  Théodore  prédit  l’epi fcopatd' Ammon,  & d" autres  cbofer.Dieu 
l'autorije  par  divers  miracles* 

BoU.i4juy,{.'  ' A Près  que  lafïêmblée  eut  efté  terminée  parla  prière  , 
XI.  Théodore  mit  Ammon  entre  les  mains  de  l’autre  Théo- 
dore d’Alexandrie  , chef  d’un  logement  oh  demeuraient  environ 
vingt  folitaires  Grecs . Aufone  en  cftoit  le  fécond  : & le  fâint 
Abbé  Iuy  recommanda  de  fêhafter  d’inftruire  Ammon  dans  les 
divines  Ecritures:  Car  il  ne  nous  demeurera  pas  Iong-temps,dit-il  « 
[par  efprit  de  prophétie,  ] & il  entrera  dans  le  Clergé  pour  fervir  « 
l’Eglife . C’eft  Ammon  mefme  qui  nous  raporte  ced  dans  une  « 
lettre  qu’il  écrivit  eftant  Evefque  , à Théophile  d’Alexandrie . 

Il  ajoute  que  ce  Théodore  & Aufone  l’ayant  mené  dans  leur 
logement,  ils  y demandèrent  à chacun  de  ceux  qui  y eftoient 
{.«s  ».  avec  eux,ce  qu’ils  avoient  retenu  du  difoours  de  l’Abbé  : '&  ainfi 
Ammon  n’eut  pas  de  peine  à le  retenir  , & à le  mettre  enfuitc 
par  écrit» 

g m.c»  'Il  eut  d’abord  quelque  difficulté  à fc  perfuader  que  Dieu  re- 

*■  velaft  à Théodore  le  fecret  des  cœurs . 'Mais  eftant  fbrri  une 

nuit  pour  quelque  befoin , Théodore  l’appella"&  le  fit  venir  au-  hc, 
prés  de  luy  ; puis  s’adreflànt  à un  de  les  Religieux  , il  le  reprit 
fort  feverement  de  diverfës  penfées  quil  entretenoit  dans  fou 
c eiprit:'&  le  Relieieuxs’cftant  jetté  à fes  piez.Iuy  avoua  quetout 

cela  eftoit  véritable . Le  Saint  l’exhorta  à la  pénitence,  le  mena- 
çant de  la  colère  de  Dieu  s’il  ne  le  faifoit:  & quatre  mois  après  , 
ce  Religieux  quitta  la  maifon  & fe  jetta  dans  les  troupes . Mais 
il  tomba  dans  une  hydropifîe,  qui  après  l’avoir  long-temps  fait 
c.  languir,  l’emporta  au  bout  de  l’anjèn  354.  JCar  ce  fùtau  mois 

de janvierfl’an  35  j,]que  Théodore  le  menaça  de  ce  funefte  évé- 
nement. II  paroift  qu’il  luy  parla  en  thebéenfou  égyptien , ] & 
qu’Ammon  qui  ne  lâvoit  pas  cette  langue  , ne  kiflbit  pas  de 
l’entendre, 

j.67.a,b.c.  'Ammon  eftant  allé  à Tabenne  avec  Saint  Theodore,y  fut  té- 

moin  d’un  grand  miracle  qu’il  fit, en  gueriflânt  une  jeune  femme 
mariée  de  la  veille,  & qui  fe  mouroirdans  un  village  voifinXes 
circonftances  de  ce  miracle  font  confiderables  : maison  les  peut 
c.  voir  dans  la  lettre  d’Ammon.  mefme . 'Un  Arien  d’Alexandrie 

nommé  Silvain  en  fut  témoin  aufli-bien  qu’Ammon , & il  en 
glorifia  Dieu  : [mais  on  ne  dit  pas  s’il  fe  convertit  .J 


~ 


SAINT  THEODORE.  487 
'Quelque  temps  apres,  le  Saint  eftant  retourné  à Pabau,s’en  c. 
alla  avec  environ  1 îo  de  fes  Religieux  dans  une  ifle  voifine .pour 
y amaflèrdes  joncs  dont  on  le  fervoit  à faire  des  nattes  . 'Il  y 1 n.ivc.t 
demeura  environ  quinze  jours  , [ durant  lefquels  le  travail  ne 
l'empe (choit  pas  de  faire  des  exhortations  à fes  Religieux . JUn  t. 
mécredidurant  qu'il  parloit,  deux  petites  viperes  fe  mirent  au- 
tour de  fes  piez  : & il  fe  contenta  de  mettre  le  pié  deflu$,&  de  les 
tenir  ainfi  enfermées  Jufqu’à  ce  qu’il  euft  achevé  fondilcours  , 
depeur  de  troubler  ceux  qui  l’ecoutoient . Et  quand  il  eut  cédé 
de  parler, il  leva  fon  pié  de  deflus  ces  viperes,  & les  fit  tuer.  'S.  Nii.or.ioi  p. 

' • Nil  a marqué  cet  evenement,  ‘qujl  cite  des  vies  des  moines  de  Î0J' 
Tabenne. 

S.  Théodore  ajouta  enfuite  qu’un  Ange  luy  eftoit  apparu,  &*  Boit.g.6r.c. 
qu’il  luy  avoir  nommé  quelques  uns  des  frères  qui  ne  prenoient 

gintaflèz  foin  de  leur  falut , & un  entre  autres  contre  lequel 
ieu  avoit  prononcé  la  fentence  , & ordonné  qu’il  ferait  chaflfé 
du  monallere . L’un  de  ceux  qui  l’ecoutoient  eftoit  Silvain'chef  «■ 
d une  compagnie  de  22  Religieux  "deftinez  à faire  les  toiles  ; & 
le  fécond  de  cette  compagnie  eftoit  Macaire  frère  du  Saint . 'Ce  '■ 

Silvain  enflé,  ce  fèmble  , d’avoir  audeffous  de  luy  le  frère  de 
l’Abbé,  fe  moqua  en  luy  mefme  de  ce  que  le  Saint  avoit  dit.com- 
me  d’une  vanité  & d’une  folie  . Mais  en  mefme  temps  il  apper- 
„ ceut  un  homme  d’un  regard  terrible, qui  luy  dit  ces  paroles:  Eft- 
„ ce  ainfi  que  vous  meprifez  Dieu  dans  fon  ferviteur?'&  qui  luy  don-  f- 
naun  foufflet.Aufli-toft  il  tomba  dans  une  apoplexie'qui  luy  ofta  d- 
la  parole  & toute  connoiflànce.  On  le  mit  fur  un  lit , & on  le  re- 
porta à Pabau . Pécule  & les  autresqui  y eftoient  demeurez , du 
nombre  defquels  eftoit  Ammon  , fe  mirent  en  prières  pour  fuy. 

„ Enfin  au  bout  de  fix  jours  il  revint  , & dit  ces  paroles  ; Béni  foit 
„ Dieu  qui  m’a  chaftié,&  qui  m’a  fait  mifericordefLe  lendemain] 
au  matin  il  fit  aflembler  tous  les  Religieux,&  leur  reporta  ce  que 
nous  venons  dédire  Ammon  de  qui  nous  l’avons  appris , eftoit 
tout  auprès  de  luy  ,&  l’entendit  de  là  bouche . 

'Peu  de  jours  après  S.Theodore  revint  [de  rifle,]&  après  avoir  f 
parlé  aux  frères,  il  forât,  & pria  les  frères  d’attendre  qu’il  fuft 
revenu.  Il  s’en  alla  cependant  avec  deux  autres  au  réfectoire,  oh 
il  arrefta  un  jeune- Religieux  qui  en  fortoit  : & c’eftoit  celui 
mefme  que  l’Ange  luy  avoit  dit  de  chafTer  . Il  le  tira  à part,luy 
e,c.  ordonna  de  luy  avouer  les  fautes  dont  il  eftoit  coupable:  '&  com- 
me il  lerefufoit,  il  commençaà  lesluy  dire  luy  mefme.  L’autre 

1 Le  texte  grec  ne  nomme  point  l’Abbé  , nuis  le  nom  de  Théodore  efl  dans  toutes  le» 
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E.6».».  ne  le  lai /Ta  pas  achever, & aima  mieux  qu’on  le  chaflàft/avouant 
publiquement  qu’il  mcritoit  bien  cette  punition:  furquoi  le  Saint 
fit  une  grande  exhortation  à toute  la  communauté, 
a.  'La  nuit  fuivante  il  alla  trouver  les  autres  que  l’Ange  luy  avoit 

marquez , & leur  dit  à chacun  les  fautes  oh  ils  efloient  tombez 
depuis  leur  battefme.  Ils  fê  reconnurent, bénirent  Dieu  qui  leur 
donnoit  le  temps  de  faire  penitence , & offrirent  mefme  de  con- 
fefïèr  leurs  fautes  publiquement.  Mais  le  Saint  eut  peur  que  cela 
ne  fift  tort  à beaucoup  d’amcs  encore  fbibles  ; fê  contenta  kc- 
qu’ils  allaflênt  , chacun  en  -particulier  , avouer  à Pecufê  & à 
Pfcntaefê  [qui  efloient  tous  deux  des  premiers  difdples  de  Saint 
Pacome,  ]les  chofes  dont  ils  fê  reconnoiflôient  coupables, & leur 
I > 3*  ‘demander  leurs  prières.  Toutcela  fê  paflà  durant  le  Carefme[de 

l’an  J SJ] 
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ARTICLE  IX. 

Die u découvre  à S.Tbeodoreîétat  de  Jet  Religieux. 

Boi1.14.may, g.  'T  E mardi  de  Pafque,[c’eft  à dire  dciafêmaine  fainte.quien 

J / 353  effoit  le  6 d’avril, ]tous  les  Religieux  "desdix  monafte- 

res  qui  compofôient  alors  la  Congrégation  , eftant  alfêmblez  à 
Pabau  au  nombrede  plus  de  deux-mille, pour  célébrer  enfêmble 
ces  faints  jours  félon  leurcoutume  ; Théodore  leurexpliqua  les 
difficulté?  que  chacun  voulut  luy  propofêrfiir  l’Ecriture;&  puis 
il  leur  fit  un  difeours , oh  il  confêilla  a ceux  qui  efloient  les  plus 
fbibles,  de  manger  tous  les  jours  [de  cette  fêmainejau  foir,&  de 
n’en  paflêr  aucun  fans  manger,  excepté  le  vendredi  .11  ajouta 
que  la  nuit  precedente,  lorfque  l’oneftoit  à table,  il  avoit  remar- 
qué un  des  freresà  qui  le  démon  avoit  perfûadé  de  prendre  quel- 
ques pains  pour  les  manger  en  cachette , '&  faire  fèmblant  de 
portier  des  journées  entier  es  fans  manger  comme  les  autres  . Le 
coupable  vint  auffi-toft  fê  jetter  à les  piez , & Théodore  au  con- 
traire luy  couvrit  le  vifâge , afin  qu’il  ne  fufl  pas  reconnu, difânt 
''qu’il  epargnoit  fa  fbibleffê  propre  en  épargnait  txelle  de  ce  Re- 
ligieux . 

'•  'Il  alla  un  jour  avec  40  Religieux  fur  la  montagne  couper  du 

bois  dont  il  avoit  befoiri'pourbaftir.&cnenvoya  40  autres  pour 
le  mefmefujet  à une  journée  de  là.Le  foir  du  premier  jour,  lorfi 
qu’il  Ce  mettoit  à genoux  pour  faire  la  douzième  prière  de  Vef- 
e-d-  près,  'Dieu  luy  fit  connoiffre  que  quatre  de  l’autre  compagnie  , 

qui 
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ui  eftoient  d'ailleurs  fort  ridiez,  s’eftoient  un  peuamufëzà  rite 
c à railler  enfemble . Sur  cela  il  quitta  le  travail  qu’il  avoit  en- 
trepris, pour  s’en  retourner  à Pabau,-&  envoya  dire  aux  autres 
de  s'y  rendre  en  mefme  temps . Quand  on  fut  arrivé,  ‘il  fit  une  AeA 
exhortation  fur  la  manière  dont  doivent  vivre  des  Religeux  , 
reprefenta  fortement  par  beaucoup  de  partages  de  l’Ecriture  la  * 
faute  de  ceux  qui  avoient  contrifté  le  S.Efprit,&  les  exhorta  à 
recourir  aux  larmes  de  la  pénitence.  'Il  parloit  encore  lorfque 
les  quatre  coupables  fe  prollemerentà  terre  avec  de  'grands  ge- 
mirtemens , en  conjurant  leurs  frères  de  prier  pour  euxTousles 
autres  fe  mirent aurti  à pleurer;  & l’affemblée  finit  ainfi.  Mais 
depuis  ce  temps  là  ces  quatre  Religieux  firent  un  tel  progrès  dans 
la  vertu  , quils  ftrvoient  d’exemple  à tous  les  autres . 

'Une  autre  fois  que  quelques  frères  eftoient  allez  dans  l’ifle  s-4»-3- 
ramafTer  "des  herbes  qu’on  avoit  accoutumé  de  falerpour  la  pro- 
vifion;  au  bout  de  cinq  jours  Théodore  envoya  quérir  l’un  deux 
nommé  Moyfê.Il  dit  qu’il  viendrait  avec  les  autres  quand  on 
aurait  achevé.On  l’amena  neanmoins  malgré  luy  au  fàint  Abbé , 
qu’il  trouva  accompagné  de  deux  des  plus  fâints  de  la  maifon , 
Pièntaefe  & Ifidore , mais  fondant  en  larmes  à fon  fujet'Il  luy  *>■ 
reprocha  fa  négligence  à fè  corriger-  de  fes  mauvaifes  penfees , 
dont  il  l’avoit  "fouvent  repris , ferlant  allé  chercher  pour  cela 
nuit  & jour  dans  fà  cellule  . Moyfê  voulut  s’exeufer , & dire 
commeil  avoit  déjà  fait  d’autres  fois,  quecen’eftoit  que  desfug- 
geftions  du  demon.-furquoi  le  Saint  luy  déclara  que  jufques  alors 
les  démons  n’avoient  point  encore  eu  la  permiflion  de  l’attaquer; 
mais  que  puifqu'il  meritoit  de  leur  élire  abandonné, il  avoit  receu 
ordre  de  le  chaflèr.  Il  dit  en  mefme  temps  à quatre  Religieux 
bien  forts  de  le  prendre  & de  le  mènera  un  village  afTez  proche 
dont  il  eftoit;  & dés  qu’il  fut  à la  porte  du  monaftere.il  fut  pof- 
fêdé  du  demon.'U  paroift  que  Théodore  avoit  eu  révélation  de  A 
la  perte  de  cette  ame  . 

["PfentaefequeTheodore  voulutavoir  en  cette  occafïon  pour 
témoin  de  fa  conduitej'eftoit  le  plus  ancien  de  tous  les  difciples  g-»»*, 
de  Saint  Pacomellfidore  auflî  eftoit  aflez  agréable  à Dieu  pour  en  g«7-A 
obtenir  des  grâces  extraordinaires . 'II  eftoit  encore  rempli  de  l 
la  prudence  de  Dieu  , & d’une  extrême  douceur , de  forteque 
Théodore  luy  confioit  quelquefois  le  foin  des  autres . 

'Une  autre  fois  S.Theodore  eftant  lefoir  avec  fes  Religieux  à *.«*•«. 
Pabau  , il  parut  tout  d’un  coup  plein  de  joie.-  [&  comme  on  luy 
en  demanda  lefujetjil  dit  qu’un  Religieux  d’un  monaftere  qu’il 
Hifi.  Eccl.  T ont.  VU.  Q_q  q 
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avoit  établi  près  de  Ptolemaïde  , venoit  d'entrer  dans  le  ciel 
'parcequ’il  avoit  toujours  eflé  fort  pur  dans  fa  fby,  qu’il  avoit 
confervé  fon  corps  dans  une  chaflcté  toute  entière;  '&  que  pour 
les  defauts  qu’on  avoit  "remarquez  en  luy , 'Dieu  les  avoir  puri-  &«• 
fiez  par  di  verfes  maladies  qu’il  luy  avoit  envoyées.  'Ce  moine  fe 
nom  moi  t Parour . 

Dieu  luy  découvrit  de  mefme  quun  nommé  Patquelfe  Reli- 
gieux de  Pabauoîiil avoit  unfils,enfeignoitàcefils&  àunautre 
jeune  Religieux  , une  doélrine  contraire  à celle  de  la  Refur- 
reétion.  '11  l’en  convainquit  publiquement , & luy  fit  recon- 
noiflre  la  vérité  par  l’autorité  des  Ecritures  . Patquelfe  non  feu- 
lement convaincu  , mais  converti , fe  jetta  en  pleurant  aux  piez 
de  fes  frères , en  les  conjurant  de  demander  à Dieu  qu’il  luy 
pardonnait  cette  faute  avec  les  autres  dont  il  efloit  coupable  ; 

&■  tous  l’ayant  auffi-tofl  fait  avec  joie, il  accompagna  leurs  prié- 
es de  fes  larmes  ; 'rendant  en  mefme  temps  gloire  à Dieu, [qui 
j .a voit  tiré  de  fon  erreur  . ] >“’»■ 

ARTICLE  X. 


Boi1.14.m1y, g. 
70  a. 


J.rsa. 
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S Théodore  & S.  Antoine  promettent  F indulgence  de  Dieu  aux  pe- 
nitens.Le  premier  prédit  la  paix  de  ÏEglife . 

AU  mois  denovembrefde  l’année  353,  ou  354,]*Theodore 
ayant  encore  mené  divers  Religieux  dans  une  ifle , afin 
d’y  amaflèr  du  bois  pour  brûler  ; l’un  d’eux  nommé  Patrice  y 
fut  piaué  d’un  grand  afpicquiluy  avoit  tellement  enfoncé  les 
dents  dans  le  pié , qu’un  autre  moine  ne  put  l’en  arracherqu’a- 
vec  beaucoup  de  peine , '&  de  danger  pour  luy  mefme.b  Tout  le 
monde  crutque  Patrice  alloit  tomber  mort  : mais  Théodore  y 
eflant  accouru,fit  le  ligne  de  la  Croix  fur  la  plaie,  & dit  à Patri- 
ce qui  pleurait,  [ car  il  efloit  encore  fort  jeune,  Jqu’il  necraignifl 
point , pareeque  J.  C.  l’avoit  gueri;&  cela  fe  trouva  véritable , , 

quoique  plufieurs  des  Religieux  euflènt  eu  peine  à l’efperer . 
Âmmonqui  raportece  miracle  y efloit  luy  mefme  prefënr  ; '& 
il  y ajoute  une  autre  chofê  [ encore  plus  difficile  à croire,  ]dont  il 
aflûre  avoir  auffi  efté  témoin.  [C’efl  pourquoi  nous  «porterons 
ce  qu’il  en  dit , laiflànt  aux  perfôones  de  pieté,  éclairées  dans 
l’efprit  & la  difeipline  del’Eglife  , à en  juger  , & à y faire  les 
reflexions  qu’ils  trouveront  à propos.  ] 

'Le''22  du  mefme  mois  de  novembre, Théodore  fit  aflembler  ««.d’Athyr. 
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auprès  de  luy  tous  les  Religieux  qui  eftoient  venus  dans  l’ifle  au 
nombre  de  cent,  & il  leur  dit  qu'il  y avoit  long-temps  que  Dieu 
luy  avoit  révélé  une  chofë,&  qu’il  venoit  de  luy  ordonner  encore 
de  la  leur  dire.c'eft  que  prefquedans  tous  les  lieux  où  le  nom  de 
J.Geftoit  adoré.ceux  qui  gardoient  comme  eux  la  foy  apoftoli- 
que,avoient  répandu  des  larmes  pour  leurs  pechez , & que  Dieu 
» aoreant  leur  pcnitence  fincere , avoit  effacé  leursoffènfes . Vous 
» donc  , ajouta  t-il,  qui  avez  pleuré  véritablement  jufques  aupur- 
» d'hui  les  fautes  que  vous  avez  commifês  depuis  le  battefme,  û- 
» chez  tous  que  sous  en  avez  obtenu  le  pardoa . 'Que  chacun  de  &• 
àc.  » vous  'loüe  donc  la  mifericorde  du  Seigneur . 

'Deux  heuresaprés.il  dit  à quatre  des  freres  d’aller  à la  pointe  b- 
de  1 i fie  attendre  1 hcophi  le  & Coprés  qu’il  avoitf  encorejenvoyez 
i à Alexandrie  . Ces  quatre  ayant  obéi,  apperccurent  bientoft  le 

bateau  où  eftoient  les  deux  autres,  & leur  firent  ligne  d’aborder 
dans  l’ifle  pareeque  Théodore  y eftoit . Ils  s’embraflerent  tous 
avec  un  extreme  étonnement , [ de  ce  que  Dieu  relevoit  fi  pre- 
cifement  toutes  chofes  à leur  faint  Abbé . Et  leur  admiration 
s’augmenta  encore  dans  la  fuite.  J Car  Théodore  dit  à ceux  qui  «■ 
venoient  d’arriver, qu’ils  avoient  vu  Saint  Antoine  ; & ils  luy  en 
apportoient  mefme  une  lettre  écrite  en  égyptien.  Elle  contenoit 
la  mefme  chofe  que  ce  que  le  Saint  venoit  de  dire,fâvoir  que  Dieu 
luy  avoit  ordonné  de  luy  mander  ce  qu’il  luy  avoit  révélé  long- 
temps auparavant,que  beaucoup  de  ceux  qui  adoroient  J C.  avec 
une  vraic[fby,Jayant  gémi  & pleuré  prefque  dans  toute  la  terre 
pour  les  pechez  qu’ils  avoient  commis  depuis  leur  battefme , 
Dieu  avoit  accepté  leurs  gemiflèmens  & leurs  larmes , & avoit 
effacé  les  pechez  de  tous  ces  vrais  penitens  commis  jufqu’aujour 
que  fa  lettre  luy  ferait  rendue  . 

'Théodore  après  avoir  lu  cet  te  lettre,  la  fit  lire  devant  tous  les  c. 
freres , 'qui  fejetterent  le  vilàge  contre  terre,  & pleurèrent  en  la  <*. 
prefènee  de  Dieujufqu’à  ceque  le  Preftrequi  eftoit  prêtent  finit 
la  priereiaprésquoy  Théodore  ajouta,  que  tous  les  efprits  celcftes 
s’eftoient  rejouis  de  leurs  pleurs;  que  Dieu  avoit  écouté  leurs 
prières, & avoit  effacé  les  pechez  que  quelques  unsd’eux  avoient 
commis, mais  qu’ils  avoient  lavé  par  ces  larmes  ferries  du  fond  de 
* leurs  cœurs, & que  c’eftoit  enleurfâveurqueDieu''avcâraccordé 

> Je  pardon  que  S.  Antoine  & luy  venoient  de  leur  déclarer  de  fa 

part.  Ces  paroles  cauferent  une  grandejoie  parmi  tous  ceux  qui 
les  entendirent  : & Théodore  * ordonna  en  mefme  temps  à Am- 

i.  ou  luy  prédit  qu’il  le  feroit,  s*i|  faut  au  lieu  de  Xa XbViv  » comme  il  y a aflêz  tl* 

tpparencc* 
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mon  de  publier  un  jour  ce  ou’il  avoir  vu  & entendu  parmi  eux, 
foit  en  cette  occafion  , fiât  dans  les  autres . 
dl*»  'Après  qu’  Amtnon  eut  demeuré  trois  ans  avec  Saint  Théodore, 

«•7°.d.  'il  apprit  par  h a fard  des  nouvelles  de  Ton  pcre  & de  fa  merc,  qui 

*•  ne  pouvoient  fe  confoler  de  ne  lavoir  ce  qu'il  elloit  devenu.'ll 

priaS.  Théodore  de  luy  donner  deux  Religeux  pour  aller  con- 
ioler  fa  mere,  & revenir,  & Théodore  luy  dit  que  fa  mere  elloit 
devenue  Chrétienne, [ce  qui  luy  rendoit  cette  confblation  moins 
nece(Iaire,]mais  qu’il  falloir  qu'il  s’approchait  d’Alexandrie,  & 
qu’ainfi  il  luy  confeilloit  d’aller  demeurer  à Nitrie  avec  les  Saints 
de  ce  quartier  là  . Ainfi  Ammon  l’ayant  embralTé  le  conjura  avec 
beaucoup  de  larmes  de  prier  pour  luy ,&  s’en  alla  voir  fes  parens; 
apres  quoy  il  fe  retira  à Nitrie[vers  le  mois  d’aoult  de  l’an  3 5 5.} 

“•  'Six  mois  aprés.Saint  Athanafefut  challéd’Alexandrie''parles  le  j.fc-.ncr 

Ariens , qui  exercèrent  enfuite  * une  horrible  perlêcution  contre  y£c 
**  tous  les  Catholiqucs:'&  cela  donna  occafion  a Ammon  de  repor- 

tera ceux  de  Nitrie  ce  que  Théodore  avoit  predit[en353,]dela 
g.7‘  a.  violence  & de  la  fin  de  cette  perfêcution'Saint  Théodore  écrivit 
aufii  luy  mefme  aux  Preltres  , aux  Diacres  & moines  de  Nitrie  , 
pour  les  alfurer  "que  Dieu  abatroit  enfin  l’orgueil  des  Ariens, & &c. 
aurait  pitié  de  Ion  Egliic/Sc  qu’ainfi  il  falloit  Ibuftrir  fans  perdre 
courage  , en  attendant  que  les  iniquitez  des  Ariens  fullènt  con- 
e-To.r.  fommées . 'Il  envoya  cette  lettre  par  quatre  de  fes  freres,qui 
avoient  ordre  de  la  rendre  à Ammon  . Ammon  la  montra  aux 
Preltres , & par  leur  ordre  la  lut  le  dimanche  devant  tous  les 
folitaires , 'qui  en  glorifièrent  Dieu  : & l’un  d’eux  l’alla  portera 
Dracone  Evefque  d’Hermopolef  & de  Nitrie,]  que  les  Ariens 
avoient  fait  bannir  . 

[Voilà  en  abrégé  cequ’Ammon  mefme  reporte  dans  fit  lettre  à 
t.*Hs  j.e.f.  Théophile  d’Alexandrie, Jqui  l’avoit  prié  de  luy  mander  ce  qu’il 

«.7  i.e.  fa  voit  de  Theodore.'Il  en  avoit  déjà  dit  une  partie  à SAthanafe, 

qui  (êlon  la  connoi  fiance  qu’il  avoit  par  luy  mefme  de  la  vertu  de 
ce  Saint,  [ comme  nous  le  verrons  bien-tort,]  n’y  trouva  rien  d’in- 
<■  croyable;  '&  Theophilen  le  remerciant  de  ce  qu’il  luy  avoit  en- 

voyé,aflure  qu’il  avoit  déjà  fou  vent  oui  reporter  les  mefmes  cho- 
ies. [ Mais  quelques  grandes  que  foient  les  merveilles  qu’Ammon 
*■  à mifes  par  écritjïl  en  a fupprimé  beaucoup  d’autres  qu’il  avoit 

viles  aufii, mais  qu’il  a cru  élire  audefius  des  perfonnes  foibles  , 
entre  les  mains  defquelles  fan  écrit  pourrait  tomber  . 
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ARTICLE  XI. 

Saint  Théodore,  fonde  cinq  nouveaux  monafterer. ; apprend  de  Dieu 
la  mort  de  Julien:  Arteme  vient  chercher  S.  Athanafe  à Pabau. 

fc' 

[ TJOur  continuer  maintenant  ce  que  nous  trouvons  ailleurs 
jf  fur  Saint  Théodore,  nous  pouvons  commencerjpar  les  mo-  Boii.i*.may,f. 
nafteres  qu’il  a ajoutez  aux  neuf  dont  la  Congrégation  de  Ta-  44-i',7'e’ 
benne  eftoit  compofe'  à la  mort  de  Saint  Pacomc.'Nous  en  avons 
vu  un  dixième  formé  dés  devant  Pafque  de  l’an  3 5 j^c’elt  à dire 
des  b première  année  de  S.  Théodore  Ce  peut  eftre  celui]  'qu'il  z6*x- 
avoit  baftifavant  ? 5 5,]fort  loin  de  Pabau,  auprès  de  Ptolemaïdc 
ville  de  la[haute]Thebaïde,  'dont  on  la  lait  métropole.  * On  en 
marque[cncore]trois,  [autres,]  l’unau  territoire  d’Hermothis[ou  * ° Si4''c' 
Hermonthis  entre  la  grande  Diofpolis&  Latople,]&  deux  nom- 
mez Cals  & Obi  vers  [la  grande]Hermopole[à  l’extremité  fep- 
*«•  tcntrionalc  de  la  baffe  Thebaide.]II  y établira  mefmedifcipline 
que  dans  les  autres  monafteres:  [Le  premier  pou  voit  eftre  entre 
Hermothis  & Ptolemaide.  ] On  remarque  particulièrement  des 
deux  derniers,  qu'il  les  fonda  par  l’avis  d’Orfifc,  [peut-eftre  par- 
cequils  eftoient  dans  une  autre  province  que  les  autres.  Il  fonda 
à un  mille  auflî  un  monafterede  filles  à Bechré,"à  une  petite  demi-Iieuë  de 
Pabau,  & les  fœursde  ce  monaftere  avec  celles  de  celui  deMen 
fondé  par  Saint  Pacome , faifoient  les  étofes  de  lin  & de  laine 
dont  les  Religieux  avoient  befoin,'fuivant  l’ordre  du  grand  (Eco- 
nome, qu'elles  recevoient  de  Pierre  établi  leur  Supérieur  [par  S. 

Pacome,]  & d’Eponyque  fon  fuccclfeur. 

Theodorealloit  vifiter  les  monafteres  de Caïs  & d-Obi,[en  l’an  *•♦*•*• 

361  au  pluftardjlorfquil  rencontra,  fur  le  Nil  prés  de  Cais, 

Arteme  Duc  d'Egypte  , qui  s’en  alloit  chercher  S.  Athanafe  à 
Pabau  parmi  les  moines  de  Tabenne,  les  Ariens  s’eftant  perfua- 
dez  que  comme  il  aimoit  beaucoup  ces  feints  moines , il  pouvoir 
s’eftre  caché  parmi  eux.  Dieu  révéla  à Théodore  ce  qu'il  venoit 
làire,  & Théodore  le  dit  à ceux  qui  l’aceompagnoient.  'Ils  vou-  A 
loient  retourner  aufti-toft  à Pabau , pour  ne  pas  laiffer  les  frères 
dans  les  troubles  où  les  recherches  d’Artemeles  alloient  mettre. 

Mais  Théodore  voulut  continuer  fes  vifites,  efperant  que  Deu 
aurait  foin  du  refte  : [ Sc  Dieu  pouvoit  luy  avoir  révélé  ce  qui 
arriva.} 

j.  TMjUT*r#f  *p>v.  Je  ne  fçajr  fi  ce  ne  feroit  point  qu'M  leur  foaraiflôit  !»  Ukie  Sc  le  lin. 

Q_qq  iij 
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'Car  Arteme  ayant  fait  ranger  fes  fbldats  en  armes  durant  la 
nuit  autour  du  monaftere,  y entra  avec  des  archers,  & y caufâ 
d’abord  quelque  frayeur,  que  Pecufe  appaifa  bien-toft.  Il  deman- 
da celui  qui  gouvernoit , "6c  Pfarphin  grand  œconome  s’eftant  hc. 
prefenté,  il  luy  dit  l’ordre  qu’il  avoit  de  l’Empereurde  chercher 
Athanafe  , qu’on  difoit  eftre  chez  eux.  Pfarphin  luy  répondit 
qu’Athanafeefloit  véritablement  IeurPere,  mais  qu’il  ne  l’a  voit 
jamais  vu;  Arteme  ne  Iaiflâ  pas  de  le  chercher  inutilement  dan* 
le  monaftere;  après  quoy  il  demanda  que  les  Religieux  vinflént 
à l’eglife  prier  pour  luy:  mais  ils  répondirent  que  l’Abbé  [Théo- 
dore, ou  S.  Pacome,  ] leur  avoit  détendu  de  prier  avec  ceux  du 
parti  des  Ariens;  & Arteme  avoitavec  luy  un  Evefque  de  cette 
fecle.  Ainfï  ils  Ce  retirèrent,  & Arteme  alla  faire  tout  feul  fa  prière 
dans  I’cglife  , dont  il  fbrtit  enfuite  tout  effrayé  , en  difant  qu’il 
eftoit  prefque  mort  dans  une  vifion  qu'il  avoit  eue.  Il  quitta  auffi- 
toft  le  monaftere,  où  Théodore  eftant  revenu,  & ayant  appris  ce 
qui  eftoit  arrivé,  il  en  glorifia  Dieu. 

Ce  que  Thodore  avoit  dit  en  l’an  3 5 1,  de  la  perfècution  qu’un 
Prince  payen  devoit  bien-toft  faire  à l’Eglife,  Te  vérifia  dans  Ju- 
lien, [qui  après  s’eftre  révolté  dans  les  Gaules  contre  Confiance 
en  36o,fêtrouvamaiftredetoutI‘Empireau  mois  de  novembre 
j6i,]cinqans&neuf  mois  depuis  que. S.  Athanafe  euteftéchafte 
d’Alexanirie,  [l’an  356  au  mois  de  fcvrier.JU  11e  put  perfecuter 
i'Eglife  que  jufqu’au  [26  juin  363,  jqu’il  fut  tué  dans  la  guerrede 
Perfe.  S.  Athanafe  chaflè  d’Alexandrie  par  Julien,  eftoit  alors  à 
Antinoé  [dai  s la  baffe  Thebaïde,]où  S.  Théodore  & un  autre 
faint  Abbé  nommé  Pammon,  le  vinrent  trouver  tous  deux  en  urr 
mcfme  jour.  Comme  Julien  avoit  envoyé  des  ordres  pour  ofler 
la  vie  mefine  à S.  Athanafe,  il  fe  mit  avec  Pammon  dans  le  bateau 
de  Théodore  qui  eftoit  couvert,  pour  aller  dans  Ces  monafleres 
[vers  Hermopole,]  '&  les  moines  de  Théodore  fe  mirent  à terre 
pour  tirer  1c  bateau.  Au  bout  de  quelque  temps  Saint  Athanafe 
remarquant  que  Théodore  & Pammon  fourioient  "entre  eux,  il  «ce-, 
en  demanda  le  fujet:  Ils  fe  prièrent  l’un  l’autre  de  le  dire,&  enfin 
T hcodore  l’aftura  que  Julien  venoit  d’eftre  tué;  qu’il  auroit  pour 
fùcceffeur  un  homme  excellent,  qui  le  rétabliroit  dansfbn  Eglife, 
mais  qui  vivrait  peu:  & tout  celafe  verifia[dans  Jovien.jC’eftce 
qu’Ammon  ditavoir  appris  de  la  bouche  mefme  de  S.  Athanafe 
peu  après  la  mort  de  S.  Théodore. 

'Lorfque  I’Eglife jouiffoit  de  la  paix  après  la  mort  de  Julien, *la 
mortalité  fc  mit  parmiles  moines  deTabenne,en  forte  qu’il  n’y 
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avoit  point  de  jour  qu'il  n’en  mourut!  un  ou  deux.  C'etl oit  [vers 
le  mois  de  juin,)lorfque  le  Nil  commençoit  à inonder  les  terres; 
de  forte  que  les  Religieux  avoient  peine  à gagner  la  montagne  oh 
ils  avoient  accoutumé  d’aller  enterrer  leurs  morts.  Comme  les 
eaux  croiffoient  toujours , ils  demandèrent  à Théodore  ce  qu'ils 
feraient  pour  le  premier  qui  mourroir,  parccqu’il  n’y  avoit  plus 
moyen  de  le  porter  à la  montagne.  Théodore  leur  répondit  que  f. 
Dieu  leur  épargnerait  cette  peine:  Et  en  effet,  il  ne  mourut  plus 
perfonne  julqu'a  ce  que  les  eaux  futfent  retirées. 

'Au  milieu  de  tant  de  merveilles  que  faifbit  Théodore , il  ne  r. 
tbngeoit  qu'à  la  guerre  que  le  démon  luy  faifoit  tans  celle;  & il 
ne  rougifloit  point  d’avouer  à tes  difciples  qu’il  craignoit  mcfme 
d’y  fuccomber  & d’eftre  rejettéde  Dieu,  fe  confiderant comme 
fcc.  dans  un  chemin  fort  étroit  bordé  de  deux  précipices, 'de  toutes 
les  mauvaifes  inclinations  de  la  chair  à gauche,  & à droit  des  ten- 
tations de  la  vanité.' Ainfi  les  plus  grandes  confolations  qu’il  put!  g.*»b.c. 
recevoir,  eftoient  les  humiliations  & lestraverfes.  11  vouloit  qu’on 
les  receutl  comme  autant  de  perles,  afin  d’etlre  toujours  difpoie  à 
en  recevoir  de  nouvelles  & à ai  mer  ceux  qui  nous  les  caufent  com- 
me les  auteurs  de  noftre  bonheuqau  lieu  que  quand  on  les  fouffre 
avec  patience , mais  avec  peine , il  et!  difficile  de  conferver  la 
charité  pour  ceux  qui  nous  font  tôuff’rir;  & il  et!  à craindre  que 
noftre  peine  s’augmentant  par  la  continuation  des  affligions  , 
noftre  patience  ne  diminue  & ne  fuccombe  enfin  tout  à fait. 


ARTICLE  XII. 

Saint  Théodore  re fait  S.  Atbanafe,  & demande  à Dieu  de  mourir’ 

Non  s.  -X  TE  R s le  commencement  de  l’an  [ "365,]  Théodore  ayant  Boi1.14.m1y*, 
V appris  que  S.  Athanafe  venoit  en  Thebaïde  par  le  Nil,  il 
prit  la  meûne  voie  pour  aller  audevant  de  luy  avec  tés  principaux 
Religieux . Ils  le  rencontrèrent  audetlôus  du  diocefe  d’Hermo- 
pôle;  & quand  le  Saint  les  vit  approcher,  il  dit  d’eux  ces  paroles 
» du  Prophète:  Qui  font  ceux-ci  qui  volent  comme  des  nuées,  & 
fcjon  10  „ qui  viennent  "à  moy  comme  des  colombes  avec  leurs  petits  ? 
pume . Théodore  le  fit  tâluer  d’abord  par  les  plus  anciens  des  frères  , 
après  lefquels  il  le  falua  aufli:  & lebaint  tâchant  quec'eftoit  luy, 
luy  prit  la  main,  & luy  demanda  des  nouvelles  de  lâ  Congréga- 
tion. Les  moines  [de  Tabenne]  qui  eftoient  environ  cent , com- 
mencèrent cnlüiteàchanter&  à glorifier  Dieu. 
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[S.  Athanafe  s’cftant  misa  terre  pour  arriver  en  quelque  ville,] 
Théodore  prit  la  bride  de  l’afne  fur  lequel  il  eftoit  monté,  durant 
que  les  frères  continuoient  à chanter;  & marcha  toujours  ainfi 
auprès,  de  luy.au  milieu  d’une  foule  innombrable  de  perfonnes, 

& de  quantité  de  flambeaux,[car  c'eftoit  ce  femble  la  nuit,]avec 
un  courage  & une  humilitéqué’S.  Athanafe  ne pouvoitfe’laffer  &<•. 
d’admirer  & de  faire  admirer  aux  autres.  Après  qu’il  eut  employé 
quelques  jours  à vifiter  les  villes  d’Antinoé  & d’Hermopole  , il 
vint  aux  monafteresfde  Caïs  & d’Obi,]ofi  il  fut  fort  fatisfait  rie 
l’afteéYim  fincere  qu’il  vit  que  tous  les  frcres  avoicnt  pour  Iuy  : 

& il  en  glorifia  le  Seigneur.  Il  voulut  voir  l’eglife,  le  refedoire, 
lescellules&  tout  ce  qui  eftoit  dans  la  maifon,  & il  fut  extrême- 
ment édifié  de  tout;  de  forte  qu’il  dit  ces  paroles  a Théodore  : 
Vous  faites  une  grande  œuvre  d’aflîfter  ainfi  les  âmes:  'J’ay  « 
fouventoui  parler  de  vos  reglemens;  & tout  y eft  parfaitement  « 
bien:  Je  croy  voir  J ESD s Ch  R Ist  en  vous  voyant. 

'11  paffa  quelques  jours  dans  ces  monaftercs:  & comme  la  fefte 
de  Pafque  eftoit  proche  , il  exhorta  Théodore  à s’en  retourner 
pour  la  celebrer[a  Pabau]  avec  tous  (es  frères,  félon  la  coutume 
de  leur  Ordre:  & lorfque  Théodore  le  pria,  en  le  quittant,  de  <è 
fouvenirdeluy,  illuy  répondit  par  les  paroles  du  pfêaume;  Si  je  « 
vous  oublie,  Jerufalem,  je  confens  que  ma  main  droite  foit  mifê  “ 
en  oubli.  "11  écrivit  par  luy  àOrfifê&  à tous  les  frères,  pour  leur  &<■. 
témoigner  la  joie  qu’il  avoit  eue  devoir  Théodore,  & de  voir  en 
luy  le  Seigneur  & le  Dieu  de  Saint  Pacome  Théodore  luy  laifla 
fôo  bateau  avec  les  moines  qui  le  oonduifoient,  à qui  il  ordonna 
d’obcïr  au  Saint  commeà  celui  qui  eftoit  le  maiftre  de  leurs  corps 
mefme. 

'L'hi (foire  ajoute enfuite,  que  Théodore  fâifoit  ce  qu’il  pouvoit 
pour  confoler  Orfife,  &luy  faire  oublier  les  peines  qui  l’avoient 
obligé  de  quitter  la  conduite  des  moines.'U  le  tira  enfin  peu  à peu 
de  fa  retraite  de  Moncofê,  & le  fit  venir  à Pabau  pour  y vifiter  les 
frères  comme  leur  véritable  Abbé.  Il  vint  audevantde  luy  avec 
tous  ceux  de  la  maifon  pour  le  recevoir,  & obligea  de  faire 
l’inftruélion, laquelle  il  écouta  comme  fon  difciple.  'Depuis  cela 
ils  furent  encore  plus  unis  qu’il  n’a  voient  jamais  efté , "n’eftant  &c. 
véritablement  qu’un  cœur  & qu’une  ame  félon  la  grâce  qu’ils 
avoient  receuë  du  Seigneur.  T heodore  ne  vouloir  paroiftre  en 
tout  que  comme  fécond,  ne  faifant  rien  qu’il  n’en  euft  pris  avis 
d’Orfife.  Ils  alloicnt  l’un  après  l’autre  vifiter  les  monaftercs. 

[Tous  leurs  foins  ne  purent  neanmoins  empefeher  quejla  mul- 
tiplication 
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implication  des  terres,  des  bateaux.[&  des  autres  commoditez,] 
n’augraentaft  dans  la  Congrégation  le  foin  des  chofes  temporel- 
les , & ne  diminuai!  celui  des  fpirituelles  . Théodore  en  elloit  *>• 
percé  de  douleur.  Il  repandoic  des  larmes  , faifoit  des  jeûnes  & 
des  veilles  extraoidinaires.fe  revétoic  d’un  cilice  durant  la  nuit . 

Il  alloit  fouvent  prier  à trois  milles  du  monallere,  fur  la  monta- 
gne oü  elloient  tous  les  tombeaux  des  freres;&  un  Religieux  l’y 
ayant  une  fois  fuivi  de  loin  , entendit  une  longue  pricre  qu’il  Ht 
fur  le  tombeau  de  Saint  Pacome.où  il  demandoit  à Dieu  qu’il  le 
retirai!  de  ce  monde , puifoue  l’on  n’avoit  plus  foin  d’y  faire  du 
bien  ;&  qu’il  n’abandonnai!  pas  neanmoins  lés  forviteurs , mais 

2u’il  leur  infpiraft  la  crainte  des  fupplices  éternels,  & la  volonté 
e ne  point  fortir  de  là  voie . 

'La  folle  de  Palque  efiant  veniie  , un  de  Religieux  nommé  *■ 
Héron  , qui  elloit  delà  ville  [ d’Alexandrie, ]fo  trouva  extrême- 
ment malade;  de  forte  que  le  lâmedi  fâint  au  foir , Théodore 
ayant  quitté  l’office  pour  le  venir  voir , eut  à peine  le  loillr  de 
luy  dire  quelques  paroles  avant  qu’il  expirai!  . Il  luy  ferma  les 
yeux  & dit  aux  affillans  que  cette  mon  feroit  fuivie  d’une  autre 
à laquelle  on  ne  s’attendoit  pas . Les  frères  palTerent  la  nuit  à 
veiller  & à lire  auprès  du  corps  : & le  lendemain  au  matin  qui 
elloit  le  dimanche  de  la  joie, folon  l’exprcffion  de  l’hilloricn,  on 
l’enterra  en  chantant  [ des  pfeaumes . ] 


ARTICLE  XIII. 


Mort  de  S.Tbeodore-,  Il efi  honoré  par  let  Sainti& par  î'Eghfe 

C A Près  que  les  folles  furent  palTées , J Théodore  parla  à Boll.u  nuy,g. 

A tous  les  frères  qui  elloient  venus  de  tous  les  monalteres  5°'c’ 
les  célébrer  avec  luy  les  exhorta  à la  vertu  avec  d'autant  plus 
d’ardeur,  qu’il  fa  voit  que  ût  fin  elloit  plus  proche, & les  renvoya 
chacun  chez  eux.il  tomba  malade  enfuite,&  Orfife  qui  l'alfifloit 
avec  les  principaux  des  frétés, voyant  que  là  maladie  augmentoit, 
fit  allembler  tous  les  Religieux,  & fo  proûemant  en  terre  avec 
eux , il  demanda  à Dieu  autant  par  fes  cris  que  par  fos  paroles , 
qu  il  luy  plull  del’oller  du  monde,  & d’y  conforver Théodore; 
puifquc  nul  n’eltoic  fi  capable  de  conduire  les  autres,  de  les  en- 
courager , & de  les  corriger  de  leurs  defauts . Ils  palferent  trois 
jours  de  la  forte,  [ mais  ne  purent  retenir  (ur  la  terre  celui  que 
Dieu  fo  haltoit  de  couronner  dans  le  ciel . J 
Hijl.Ecd.Tom.  VII.  R rr 
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i.  'A  infï  {Théodore  arrivai  Ci  demiere  heure, & pria  Orfifede  luy 

dire  s'il  l’avoir  blellé  en  quelque  choie.  Ladouleur&  les  larmes 
empefeherent  Oriîiê  de  luy  répondre,  & Théodore  ajouta  : Ma  « 
confcience  ne  me  reproche  point  d’avoir  jamais  ofténfc  ni  vous  “ 
ni  aucun  des  frères  : car  Dieu  m’eft  témoin  qu’autant  qu’il  m’a  “ 
efté  poiïible  je  n’  ay  jamaisnegligé  mon  iâlut  ni  celui  desautres;  « 

& cela  ne  m’eft  pas  venu  de  moy,"mais  de  la  mifericorde  de  Dieu.  “ *'• 

En  achevant  ces  paroles  il  rendit  l’efprit,  le  "27.*  jour  d'avril  [en  “ 
l'an  367, "autant  que  l’on  en  peut  juger  par  diverfes  circonftances  i.deP»c«i- 
c.  de  l’hiftoire,&  ainfi  n’eftant  encore  âgé  que  d’environ  5 3 ans  JI1  Note  7. 

fut  porté  avec  le  chant  des  pfeaumes  fur  la  montagne,&  enterré 
au  lieu  où  l’on  avoir  accoutumé  d'enterrer  les  fferes:  mais  quel- 
ques uns  des  principaux  le  tranfererent  de  là,  & le  mirent  auprès 
du  corps  de  S.  Pacome  . 

At.  'On  ne  fauroit  exprimer  quelle  fut  la  douleur  que  (es  Religieux 

eurent  de  le  perdre  . Dés  qu’il  fut  expiré  , leurs  pleurs  (Scieurs 
gemiflèmensfe  firent  entendre  jufque  del’autre  codé  du  Nil:& 
ils  demeurèrent  pluficurs  jours  comme  accablez  d’une  profonde 
triftefte.outre  qu’ils  aimoient  là  vertu, ils  voyoient  qu’ils  cftoient 
eux  mefmes  privez  d’un  fi  grand  bien,&  quec’eftoient  leurs  fau- 
tes qui  l’avoient  obligé  de  demander  à Dieu  de  mourir . Saint 
Athanalè  mefme  n’apprit  fa  mort  qu’avec  beaucoup  de  douleur; 
f.  '&  il  latcmoignadansunelettrequ’ilécrivitàOrfifc&àtousles 

Religieux:"mais  il  les  exhorta  en  mefme  temps  à fèconfolerpar 

f. so.  la  vue  delabeatitudedont  ce  bienheureux  jouiftbit,  '&  à fonger 

moins  à pleurer  la  mort  d’un  fi  grand  homme.qu’à  imiter  là  vertu 
g-7i.c.e.  pourarriverà  une  mort  aufli  heureufo  que  la  fienne.'U  témoigna 
peu  après  en  preftnee  de  quelques  Evefques  & de  tout  fon  Clergé, 
une  vénération  extraordinaire  pour  fon  mente  , jufqu’à  fêmbler 
c.  l'egalcr  à Saint  Antoine  , quoiqu’il  euû  moins  edaté.  'Il  prenoit 

plaifir  à fc  faire  entretenir  de  ce  qu’il  avoit  fait  de  plus  grand  , 
dans  tout  ce  qu’on  luy  en  difoit , il  ne  trouvoit  rien  qui  ne  luy 
paruft  croyable, ni  qui  fuft  audeflùs  de  l’idée  qu’il  en  avoit  con- 
ceuë  lorfqu’il  l'avoir  vu  . 

g. 6j  e.r.  Théophile  d’Alexandrie  le  regardoit  comme  un  homme  ad- 

mirablejur  ce  qu’il  en  avoit  oui  dire  à différentes  perfonnes;  & 
pour  s’en  aflùrer  davantage  ; il  obligea  Ammon  de  mettre  par 
écrit  ce  qu’il  avoit  fçeu  de  luy  dans  les  trois  ans  qu’il  avoit  padez 
Gmn.c.s.  dans  fon  monafterc/Gennade  dit  qu'il  a efté  aufti-bien  le  fuccef- 
four  de  la  grâce  que  de  l’autorité  de  S.  Pacome.  11  luy  donne  le 
Bdi.p.iji.b.  titre  de  Preftre,  quoique  les  hiftoires  originales  de  là  vie  ne  dilént 


V .Théodo- 
re de  Pher- 

ltl£. 


SAINT  THEODORE.  499 
point  qu'il  l’ait  eu.'Ileft  au  moins  allez  clair  qu'il  ne  l'avoit  pas  à g 7o.a. 
la  fin  de  l’an  j 5 }.[ Nous  avons  déjà  parléjde  trois  lettres  que  cet  Gmn.c.t. 
auteur  dit  qu'il  écrivitàlês  Religieux,'&dont  l’une  sert  confër-  Cod.rtgti.p. 
vée  jufques  à nous.  [Elle  peut  avoir  elle  mile  en  latin  par  Saint  **• 

Jerome  , J'puifqu’il  dit  qu'on  l’avoit  prié  de  traduire  quelques  p-îi- 
écrits  pour  des  Religieux  delaThebaïde,  qui  11’entendant  pas  le 
grec  ni  l’egyptien, ne  pouvoient  profiter  des  préceptes  de  Pacome, 
de  Théodore  , & d’OrCfe , écrits  en  ces  langue» . 

["Quelques  uns  ra portent  à ce  Saint  les  eloges  que  Caffien 
donne  a un  Théodore  qu’il  avoit  vu:  Mais  il  parle  d'un  folitairc 
des  Cellules , & non  d’un  Abbé  de  Tabenne.j'Quoique  celui-ci  Boii.r4jnay,F. 
foit  mort  le  27  d’avril , neanmoins  les  Grecs  en  font  la  felte  le  1 6 1,9'c’ 
de  tnay,comme  pour  la  joindre  à celle  do  S.Pacome  dont  ils  font 
la  veille.On  trouve  le  mefmc  jour  dans  un  calendrier  des  Cophtes 
la  mémoire  de  Saint  Théodore  fils  de  S-Pacome[&  c’clt  un  titre 
que  noftre  Saint  a bien  mérité  . ] 'Les  Grecs  en  font  leur  grand  Mtnm.p.i  ; j- 
office.où  ils  luy  donnent  des  eloges  fort  magnifiques.  ’On  ne  fçait 
pourquoi  Baronius  l’a  mis  le  28  de  décembre  dans  le  martyrologe  1 
Romain . 

ARTICLE  XIV. 

Orfife  reprend  la  conduite  de  ceux  de  Tabenne : Leur  état  à /afin 
du  IV.  ficelé  : Monafiere  de  la  Pénitence  à Canope . 

' Ç A INT  Athanafe  dans  la  lettre  qu’il  écrivit  aux  moines  de  Boil.n.msy,p. 
O Tabenne  après  la  mort  de  S.  Théodore,  prie  extrêmement  J,-a- 
Orûlè  de  remplir  là  place, & de  le  charger  du  foin  des  frères  [Il 
luy  eullelté  difficile  de  s’en  excufer,]'iScainfi  il  s’en  acquitaavcc  s-5°«- 
toute  la  fidelité  qui  luy  fut  polfibleDieu  luy  donnai) ne  nouvelle 
force  pour  cela, avec  une  plus  grande  intelligence  dés  Ecritures  , 

[ & luy  fit  la  grâce ]de  gouverner  long-temps  toute  la  Congréga- 
tion dans  uneheureulê  tranquillité . 'Il  peut  élire  mort  le  1 5 de  MJ**> 
juin,  auquel  quelques  offices  manuferits  des  Grecs  marquent  un 
S.Orfifc. 

'Gcnnadedit  quecefâint[fuccefleur  &]coIlcguc  deS.Pacome  Geon  c-9- 
& de  Saint  Théodore , ellant  parfaitement  inllruit  des  (aintes 
Ecritures  , compofa  un  ouvrage  aflàifonné  d’une  ûgelïe  divine, 
où  l’on  rrouvoit  tout  ce  qui  elloit  necellaire  pour  la  perfeélion 
de  la  difeipline  monallique  , & où  prelque  tout  l’ancien  & le 
nouveau  Teltament  elloit  expliqué  d’une  manière  fort  abrégée, 
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& propre  au  bcfoin  que  des  moines  en  peuvent  avoir  . II  donna  ; 
dit-on,cet  ouvrage  à les  freres  un  peu  avant  quede  mourir,  com- 
me Ion  teftament.[Ce  font  apparemment  ces]  'préceptes  d’Orfifc 

?ue  S.  Jerome  témoigne  avoir  traduits  en  latin  , avec  ceux  de  S. 

’acome  & de  S.Thcodore:[''&nous  ne  voyons  point  non  plusde  Notï  i, 
difficulté  à croire  que  c’eft  Jl’ouvrageinutilé  L*  doElrmc  dOrftJe, 
que  nousavons  aujourd’hui  tant  dans  la  bibliothèque  des  Pères 
que  dans  le  recueil  des  réglés  faites  il  y a plusde  800  ans  par  S. 

Benoift  d’Agnane , qui  en  a auffi  inféré  diverfes  choies  dans  fa 
Concorde  des  regles.Cet  écrit  eft  une  exhortation  à la  vie  & à la 
vertu  monaftique/adreflee  particulièrement  aux  Supérieurs.  * Il 
y cite  fouvent  les  inftruélions  de  leurfaint  Perejc’eft  à dire  de  S. 
Pacomejqu’il  y nomme  en  divers  endroitsavec  ce  titre.1’  Ileftoit 
alors,ou  au  moins  il  croyoit  eftre,présdc  confommer  fon  fâcrifice, 

& il  protefte  à fes  freres  quedepuisque  Dieu  luy  avoir  confié  le 
foin  de  leur  conduite  , il  n a voit  point  ceffié,  [ non  plus  que  Saint 
Pau!,]de  les  animer  tous  en  particulier  & par  fes  paroles  &par 
fes  larmes, h s acquiter  de  leur  devoir . 

[Orfife  peut  avoireu  pour  fucceffieur  un  nommé  Ammon.Car 
Rufin.ou  S.Petrone  dont  il  décrit  les  voyages  faits  vers  l’an  304,] 

'dit qu’il  avoit  vudansIaThebaïde  Ammon  Père  d’environ  trais 
mille  folitaires  de  Tabenne. [Il  l’avoit  vu  fansdoutedans  les  mo- 
na fleres  d’auprès  d’Hermopole: jCar  Petrone  n’alla  point  jufque 
dans  la  haute  Thebaide,  & ne  paflk  point  ce  fêmble  la  ville  de 
Lyque,fqui  eft  un  peu  audeftus  d’Hermopole.  ] 

'Pallade  auteur  de  l’hiftoire  Lauliaque , qui  avoit  pénétré  juf 
qu’au  pays  de  ceux  de  Tabenne,'&  qui  avoit  entré  dans  le  mo- 
naftere  qu’ils  avoient  à Pane,  dit  qu’il  y avoit  dans  cette  maifon 
300  Religieux  , qui  s’occupoient  à toutes  fortes  de  métiers.  'II 
ajoute  qu’il  j^voit  bien  fept  mille folitairesde  cet  Ordre , répan- 
dus en  diverses  maifonsde  deux  ou  troiscents  Religieux  chacu- 
ne,que  dans  le  grand  monaftereTde  Pabaujil  y en  avoit  treize  ou 
auatorzc-cents,'&  que  ce  nombre  qui  avoit  commencé  du  temps 
de  Saint  Pacome,  s’y  elloit  toujoufs  entretenu  depuisjufques  au 
temps  qu’il  écrivoit, [c’eft  a dire  jufques  en  420 . ] Sozomene  l’a 
fuivi  en  cela  , difant  que  le  grand  monaftere  de  Tabenne,  [ou 
plutoft  Pabau, J eftoit  compofé  d’environ  1300  Religieux  , & 
toute  la  Congrégation  enfomblede  fept  mille.  [ Ils  encheriftent 
tous  deux  beaucoup  audelTusde  Rufin:  & neanmoins  ils  ont  en- 
core beaucoup  aftoibli  la  vérité,  fi  l’on  fuit  ] 'ce  que  dit  Caffien, 
que  dans  le  monaftere  de  Tabenne  il  y avoit  plus  de  cinq  mille 
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Religieux  fous  unfeul  Abbé;[oucequeditS  Jerome enl'an  404, 

& qui  eft  encore  plus  exprès , ] 'qu’il  s’y  en  raflèmbloit  prés  de  CoJ.rsg.p..,. 
cinquante  mille  pour  célébrer  la  fefte  de  la  Pa(lîon&  de  la  Re-  7‘ 
furreélion  de  nollre  Seigneur , '&  que  chaque  monaftere  "avoit  P H* 
environ  douze  ou  fcize-cents  Religieux.  [Mais  Pallade  qui  écri- 
voit  vers  le  mefmc  temps  que  Caifien , & feizc  ans  apres  Saint 
Jerome , paroift  avoir  efté  mieux  informé  de  ce  qu’il  dit.  ] 'Car  L«uCc.jj.p. 
outre  qu’il  avoit  efté  luy  mefme  dans  le  monaftere  de  Pane , ,s7-b’ 
'Aphthone  qui  tenoit  le  fécond  rang  dans  le  grand  monaftere  >• 

[de  Pabau,]eftoit  foo  ami  particulier.' Ammon  n’en  conte  qu’un  J^11  '«.may.g. 
peu  plus  de  deux  mille  aflèmblez  à Pabau  en  353  pour  célébrer 
la  fefte  de  Pafque. 

'La  traduéüon  que  fît  S.  Jerome  enl’an  404,  des  ouvrages  de  S.  Codj'i-P-v- 
Pacome,  de  Saint  Théodore,  & d’Orftfe,  paroift  avoir  efté  faite 
particulièrement  pour  les  moines  du  monaftere  de  la  Penitence , 
fondéen  un  lieu  appelle  Canobe.  [Ainfi  on  ne  fera  pas  fansdoute 
difficulté  de  croire  que  ce  monaftere  eftoit  de  l’Ordre  de  Ta- 
benne,  & que  c’eft  celui  mefmeJqu’Eunape  dit  avoir  efté  établi  Ean.«a.p.«,. 
par  Théophile  à Canope  auprès  d’Alexandrie,  "lorfque  l’on  y eut 
ruiné  lîdolatrie  par  ordre  de  Theodofe.'Cela  feconfirme  tout  à s°zn-P-"7-"8- 
fait  par  ce  quiellditdansla  111.  action  du  Concile  de  Calcedoi-  e,°”c’1  P <u' 
ne,  que  le  fobourg  d’Alexandrie  nommé  autrefois  Canope  s’ap- 
pelloit  alors  la  Penitence,  & que  c’eftoit  un  lieu  d’afÿle  & de  refu- 
ge, pareequil  eftoit  tout  entier  fous  la  proteétion  du  fàint  mo- 
naftere des  Religieux  de  Tabenne. 

['Gazxus  croit  que  c’eft  ce  mefme  monaftere  desPenitensap-  Cafn.n.p.107®. 
pellé  la  Prifon,'dont  S.  Jean  Climaque  dit  des  chofes  aufli  extra-  !oc|  C J p tlJ_ 
ordinaires  qu’edifiantes  : 1 & on  n’a  point  fait  difficulté  de  fuivre  &c 
ce  fentiment  dans  lajuftificationdu  cinquième  degré  de  ce  Saint.  * tr  Pr  P-8s- 
On  y ajoute  feulement  qu’il  fe  peut  faire  que  depuis  S.  Jerome  ce 
lieu  ayant  efté  uni  au  grand  monaftere  dont  parle  Saint  Jean 
Climaque , il  ait  efté  deftiné  particulièrement  aux  Religieux 
tombez;  dans  le  crime,  qui  avoient  befoin  de  penitence.  Il  fe  peut 
faire  auffi  que  ce  grand  monaftere  foit  celui  mefme  que  S.  Jerome 
appelle  la  Penitence,  & que  celui-ci  ait  formé  celui  de  la  Prifon 
pour  ceux  qui  eftoient  tombez  dans  de  grands  pechez.J  'On  croit  SovMuir.m. 
mefme  que  tout  le  lieu  de  Canope  autrefois  infâme  pour  les  déli- 
ces & les  débauchés, & toute  lille  oh  il  eftoit,  portoit  le  nom  de 
la  Penitence.  TI  eft  certain  au  moins  que  le  grand  monaftere  Jo.ci.fr.c.4.lji. 
n’eftoit  pas  fort  loin  d’Alexandrie,  [non  plus  que  Canope;  ] b ôc  * c.V.p.sa. 
celui  des  Penitens  n’eftoit  qu’à  un  mille  de  l’autre. 
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[Comme  le  monaftere  de  Canopeftoit  prés  d’Alexandrie,  bien 
loin  des  autres  mcnafteres  de  l’Ordre  de  Tabenne  , il  pouvoir 
bien  fuivre  les  mefmes  réglés  que  les  autres;  mais  il  eft  difficile 
de  croire  qu’il  euft  la  mefme  union  avec  eux,  & la  mefme  dépen- 
dance du  grand  monaftere  de  Pabau.] 

'Nous  avons  une  lettre  de  Saint  Ifîdore  de  Pelufe  adreflee  aux 
Religieux  du  monaftere  de  Tabenne,  où  il  les  exhorte  par  l’auto- 
rité de  S.  Jacque,  à fê  garder  de  l’ambition  qui  fait  que  plusieurs 
veulent  eftrc  maiftres.  [ On  voit  par  là^ufti-bien  que  par  ce  que 
nous  avons  dit  de  l’eleûion  & de  la  mort  de  S.  Théodore,  que  la 
difeipline  s’eftoit  un  peu  relafchée&  la  pieté  attoiblie  parmi  les 
Religieux  de  Tabenne . Cependant  cet  afloibliflèment  n’empef- 
Vir.p.Li.c.j.  f.  che  pasjque  Rufin  ne  parle  avec  eloge  de  leur  mortification  & 

4S,,>-  de  leur  filence , qu’il  ne  dilë  que  c’eftoient  des  hommes  d’une 
c.jM.p  iij.i.  abftinence  "incroyable , '&  qu’il  ne  reconnoifle  qu’ils  paffoient  - 
pour  eftre  audeflùs  de  prefque  tous  ceux  dont  il  prie  ,[  c’eft  à 
dire  de  ce  qu’il  y a eu  de  plus  eminent  entre  tous  les  folitaires  de 
Cafn.in«j.4c.  l'Egypte.  Ce  fut  vers  la  fin  du  IV.  fiecle,]  'que  S.  Pinufè  Preftre 
tv-r-ts.  quitta  un  grand  monaftere  qu’il  gouvernoit  auprès  dePanephyfe 
dans  la  baflè  Egypte,  pour  venir  aux  extremitez  delà  Thebaïde 
demander  avec  inftance  d’eftre  receu  au  monaftere  de  Tabenne, 
en  partie  pareequ’il  là  voit  qu’il  eftok  plus  auftere  qu’aucun  des 
autres. 

'Saint  Jerome  dans  la  préfacé  de  leurs  réglés  qu'il  a traduites, 
paroift  fuppofer  que  c’eft  ce  qu’ils  obfervoient  alors;  & il  raporte 
encore  quelques  particularitez  de  leur  abftinence  , qu’il  avoit 
apprilés  d’ailleurs . 'Pallade  non  feulement  Ioiie  beaucoup- Saint 
Pacome  , * mais  reprcfente  encore  avec  eftime  la  difeipline  qu’il 
avoit  vu  obfervée  dans  le  monaftere  de  Pane.Il  avoit  connu  par- 
ticulièrement, comme  on  a dit,Aphthone  ferviteur  de  Dieu,qui 
vers  l’an  420  eftoit  le  fécond  du  grand  monaftere[de  Pabau,  c’eft 
à dire  peut-eftrc  le  grand  œconome.jOn  l’envoyoit  à Alexandrie 
comme  homme  irréprochable , pour  vendre  les  ouvrages  des 
Religieux,  & acheter  leur  befoins. 

[Caflicn  eft  celui  qui  prie  plus  avantageufement  de  ceux  de 
Tabenne.  J Tl  aflure  qu’il  n’y  avoit  rien  de  plus  auftere  qu’eux 
” dans  l’Egypre  ; & il  releve  neanmoins  encore  davantage  leur 
obcïflance.  Il  compfe  prefque  tout  le  quatrième  livre  de  les  Inf- 
soi i.j.e.i4.p.  titutions,<icleursieglemens,&des  vertus  qu’il  pratiquoient. 'La 
*“•>’  *■  manière  dont  Sozomenc  en  parlcfdonne  lieu  de  croire  qu’ils  ho- 
noraient encore  beaucoup  l’Lglifc  de  Dieu  vers  l’au  440] 
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'On  croit  qu’il  faut  entendre  de  ceux  de  Tabenne  ce  que  Saint  Bait.Ori.p.i0,. 

Cyrille  d’Alexandrie  dit  dans  une  lettre,  'que  les  Supérieur»  des  CyMMot.j.». 
monaflcres  delà  Thebaïde  eftant  venus  à Alexandrie,  l’avoient  • 
averti  de  quelques  defordres  dont  on  fc  plaignoit  dans  le  Clergé. 

Il  dit  que  c’eftoient  des  perfonnes  faintes  , dont  la  conduite  pou- 
voit  jullement  eftre  admirée.  _ 

'Il  y avoit  un  monaftere  à Conftantmople  au  XII.  fiecle  , Buitp.io*. 
appellé  du  Philanthrope,  compofé  de  plus  de  500  moines , qui 
obfervoient  la  réglé  de  S.  Pacome.11  avoit  efté  fondé  par  Alexis  Cut.de  cj.4. 

Comnene  qui  y cftoit  enterré. 

MARCEL, 

EVESQUE  DANCYRE 

ACCUSÉ’  D’HERESIE. 

I 

E nom  de  Marcel  fe  trouve  dans  l’hifloire  des 
le  Concile  tenu  vers  l’an  3x4  à Ancyre  capitale 
de  la  Galacic , où  Marcel  affifta  en  qualité  de 
Evefque  de  la  mefme  ville.'On  marque  eneffèt  A'hJoip»'}* 
qu’il  eftoit  déjà  vieux  en  336, ’&  Evefque  depuis  cl^  J 

long-temps.*Il  fe  trouvafen  l’an  32  5]au  Concile  140.  b.c. 

de  Nicée , & il  s’y  oppofa  fortement  à l’herefie  d’Arius.  Il  moin- 
tra  que  ceux  qui  le  vouloient défendre  eftoient  eux  mefmesdans  7ic.i.p.ij,.d. 
de  mauvais  fcntimcns:  deforte  que  les  légats  de  S.  Silveftre  ren- 
dirent à Rome  un  témoignage  avantageux  à fônzele.  &à  la  pu- 
reté de  l à foy  . 'On  voit  fon  ardeur  contre  l’herefie  Arienne  dans  Epi.^,  c.».p. 
la  confeflion  de  fa  foy  qu’il  donna  au  Pape  Jule  [en  l’an  341.]  3S‘ 

'Aflere  qualifié  l’avocat  des  Ariens , ayant  fait  un  ou  vrage 
pour  défendre  les  impie  tel  de  fâ  feéfe.  bMarcel  fe  crut  obligé  de  tsoui  lc.j6.p. 
fe  réfuter,  & compofa  pour  ce  fujet  un  ouvrage, 'intitulé  félon  S.  7*'|Sot 
Hilaire,  De  la  foumiffun  de J.C.  noftre  Seigneur, *St  il  paroi ft  qu  il  y 3 fia  V, ,p  i7, 
expliquoit  cet  endroit  de  la  première  aux  Corinthiens,'  Lorf ■jue  a p.u. 

J.C.  aura  remis  f on  royaume  à Dieujon  Pere  (Sc  fC’efloit[vers  1 an  ",  r 1 5 14 
335,]affez  long-temps  après  la  mort  de  Paulin  deTyrqui  fur  fait  /Euf,inM,r.l 
Evefque  d’Antiochefen  l’an  331  .]*Cet  ouvrage efloit  le  premier  44;P-**£ 
que  Marcel  euft  publié  jufqu’alors.hll  y fâiioit  divers  eloges  de  W.tc.*p.js.«l| 

Conftantin,  à qui  il  vint  luy  mefme  prefenter  fon  livre. 1 II  y ra-  ^ pr  p 
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martbit  un  grand  nombre  de  partages  de  l’Ecriture  pour  établir 
le s lëntimens.  'Quoique  l’ouvrage  fuft  fort  long,  il  ne  l’avoit  pas 
neanmoins  divifé  par  livres,  voulant,  dilbit  il,  que  fon  unité  fuft 
nne  image  de  l’unité  de  Dieu  qui!  y défendoit. 

[ Les  Ariens  n’avoient  garde  de  manquer  à combatre  cet  ou- 
vrage qui  eftoit  compofé  contre  eux  . ] Nous  avons  encore  les 
trois  fou  plutoft  les  cinq]livres'qu’Eufebe  de  Cefarée  fit  exprès 
pour  ce  fujet/où  il  force  les  expreflions  de  fon  adverfâire  poury 
trouver  deserreurs.bC’efl  dans  cet  ouvrage  qu’Eulèbe  s’explique 
plus  clairement  qu’en  aucun  endroit  en  foveurderArianifme,& 
où  il  foûtient  les  erreurs  d’Aflere comme  les  plus  grandes  vêtirez. 
'Artere  mefme  écrivit  contre  Marcel,&  l’accufad’eftreSabelIien; 
c&  Saint  Epiphane  nous a-coofèrvé quelques  fragmensd’un livre 
d’Acace  de  Cefarée  en  Palelline/ur  ce  fujet  mefme. 

(11  ne  faut  pas  s’étonner  que  les  Ariens  fe  foient  fort  échaufèz 
contre  cet  ouvrage  de  Marcel . Car  par  ce  qu’Eulèbe  nous  en  a 
confervé  en  le  réfutant,  on  voit  qu’il  y parloit  avec  uneextreme 
force  contre  leurs  dogmes,  ] & confie  leurs  perfonnes  mefmes , 
fans  épargner  ceux  qu’ils  reveroient  le  plus  , «St  qu’ils  vouloient 
lâire  pafler  pour  des  gents  eminens  en  pieté  & en  fcience  . ’H 
artaquoit  nommément  Paulin  de  Tyr  déjà  mort , Narcilfe  de 
Neroniade , Eufebe  [de  Cefarée,]  '&  mefine  leur  grand  Eufebc 
[de  Nicomcdie  ]fâns  parler  d’Artere:  Il  le  plaignoit  de  quelques 
difeours  qu’Eufèbe  avoit  faits  dans  l’eglifè  à Laodicée  & à An- 
cyre  Ceftoit  apparemment  Eufebe  de  Cefarée.1*  Il  s’y  déclarait 
auffi  ennemi  d’Origcne. 

[Cet  ouvrage  de  Marcel  a fait  beaucoup  de  bruit  dans  l’Eglifè, 
& non  feulement  les  Ariens  lès  ennemis,  mais  encore  beaucoup 
de  Catholiques,  ont  cru  qu’en  combatant  Artere,  il  eftoit  tombé 
dans  une  extrémité  oppofce.J  Car  onJuy  a attribué  de  nier  avec 
Sabellius  la  trinité  des  perfonnes  divines,  & de  dire  que  le  Ver- 
be Dieu  eftoit  une  extenfion  delà  divinité  du  Pere,  par  laquelle 
il  parloit  & agifloit  audehors,&  qu’il  retirait  enfuite  en  luy  mef- 
me, fans  quelle  euft  aucune  exiftence  propre  & réelle;  Que  le 
S.  Efprit  de  mefme  n’eftoit  qu’une  furextenfion  de  cette  exten- 
fion qui  avoit  efté  donnée  aux  Apoftres  ; & qu 'enfin  la  Trinité 
s etendoit  ainfi , & fe  reflerroit  félon  les  différentes  occafions  : 
Que  la  première  extenfion,  qu’il  appelloit  le  Verbe,  s’ertoit  re- 
panduëfur  J.C,  s’eftoit  unie  à luy,&  avoit  agi  en  luy  pour  opérer 
le  myftere  de  la  rédemption  des  hommes;  mais  qu’il  ne  s’ertoit 
pas  Lit  homme,  & une  mefme  perfonne  avec  luy  ; 'qu’il  s’ertoit 

contenté 
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contenté  de  le  gouverner  fins  s’en  eftre  revêtu  ; '&qu’ainfi  J.  C.  Euf.inMtrJ.». 

eftoit  un  pur  homme  : ce  qui  eftoit  renouveller  l’erreur  de  Paul  P-WW»  «P 

de  Samofetes,  [pour  éviter  celle  des  Patripafliens , qui  vouloient 

que  le  Pere  euft  fouffert  la  croix  &la  mort  : J'Que  cette  union 

mefme  du  Verbe  avec].  C.ne  dureroit  qu’autant  que  ce  monde , 

après  la  fin  duquel  le  Verbe  le  quitteroit,  & rentrerait  dans  le 

Pere,  Qu’ainfi  le  régné  de  J.C.  finirait  alors;  Que  neanmoins  fi  1-*-c-*.pJMj. 

chair  demeurerait  immortelle, fins  qu’on  puiflè  nen  dire  fur  l’état 

au  quel  elle  ferait  ; 'Que  le  Verbe  n’eftoit  devenu  image  de  Dieu 

& fils  de  Dieu  que  par  l’ Incarnation , avant  la  quelle  il  n’eftoit  sij.c.d, 

que  Verbe . 

[Voilà  les  principales  chofes  qu’on  a imputées  à Marcel  , & 
qui  font  la  matière  des  divers  evenemens  dont  fi  vie  a efté  agitée 
depuis  l’an  335,  jufqu’en  l’an  37a  auquel  il  mourut,oomme nous 
ledirons  dans  la  fuite  . Nous  allons  marquer  û condannation  par 
les  Ariens,  après  quoy  nous  verrons  de  quelle  maniéré  il  a efté 
traité  par  lesCatholiques  . ] ...... 

'Les  Ariens  ne  le  haïlToient  pas  feulement  pour  les  avoir  trai-  Ath.fol.piij  a. 
tez  dimpies[dans  fon  livre  ; ] ce  qui  leur  eftoit  un  grand  engage, 
ment  pour  l’accufcr  d’eftre  heretique  ; [ ou  pareequil  s’eftoit 
toujours  déclaré  contre  eux  autant  que  perlbnne  : Mais  outre 
tout  cela  ]'I1  n’avoit  pu  confcntir  à tout  ce  qu’ils  avoientordon-  S°t.i.j.c.3j.r. 
né[l’an  335  ,loit  à Tyr  contre  S.  Athanafe,]foit  à Jeruûlem  tou-  4,4  4,î’ 
chant  Arius  . Et  mefme  il  n’avoic  point  voulu  prendre  part  à la 
dédicacé  qu’ils  venoient  de  faire  de  l’eglife  de  Jerufilem , parce- 
qu’il  evitoit  d’avoir  aucune  communion  avec  eux.'Cela  les  ayant 
extraordinairement  irritez  contre  luy  , 'ils  le  citererent  dans  le  Socr.l.ic.jsp. 
Coocile  qu’ils  tinrent  alors  à Jeruûlem  , pour  rendre  raifon  de  la  71  * b' 
doélrine  de  fon  livre . [Ils  dévoient  traiter  Aftere  de  la  mefme 
maniéré:  Jmais  ils  l'en  difpenfcrent  fous  prétexte  que  ce  n’eftoit  *>• 
qu’un  laïque . 

'Socrate  dit  que  Marcel  fut  convaincu  de  teni  r la  doétrine  de  b- 
Paul  de  SamoûteS;de  forteque  les  Eveiques  luy  ordonnèrent  de 
changer  de  fentiment  ; & qu’en  effet  il  promit  de  brûler  fon  li- 
vre'Baroni us  croit  que  tout  cela  n’eft  tiré  que  de  quelques  faux  Blr-rJ6-  > 34. 
mémoires  des  Ariens.-  [ pareeque  ce  fiit  ne  pouvant  manquer 
d’eftre  public  , l’Eglife  n’euft  plus  eu  lieu  de  défendre  Marcel 
comme  innocent,  s’il  fe  fuft  coodannéde  fa  propre  bouche . Les 
Ariens  melmes  n’en  difent  rien  ni  par  la  plume  d’Eufebe  , ni 
dans  leur  fiux  Concile  de  Sardique  , Joù  l’on  voit  combien  ils  Hilfr.j.py.n. 
haïfloient  Marcel , par  la  maniéré  violente  dont  ils  inveétivent 
Hift.EcdTom.yJl  SCC 
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contre  luy  & contre  fon  livre.  [ Ils  n'y  tlifent  pas  mefme  qu'on  ait 

rien  fait  contre  luy  à Jerufalem  . Eufêbe  ne  ledit  point  non  plus , 

Ainfi  on  ne  peut  au  plus  que  l’y  avoir  cité,  & y avoir  commencé 
l'examen  de  fa  caufe.JIlefl  certainau  moins  par  Socrate  mefine, 
quelle  ne  fut  terminée  qu'à  Conflantinople  . ‘Car  Con  liant  in 
ayant  mandé"à  une  partie  des  Evefques  qui  eftoient  au  Concile  v.s  Athi- 
de  Jeru  (âlem  , de  le  venir  trouver  en  diligence , cette  aflembloe  B afc  * **■ 
fcfepara  auffitofl. 

'Les  Eu febiens tinrent  enfuite  un  nouveau  Concileà  Conflan- 
tinople  [(bit  dés  la  fin  de  la  mefmc  année  335,foitenla  fui  vante; 
à quoy  il  y a plus  d’apparence.  jSocratc  dit  qu’on  y reprit  l’af- 
faire de  Marcel, parcequ’il  refufoit  de  brûler  fon  livre  comme  il 
l’avoit  promis  à Jerufalem . f Que  fi  nous  voulons  n'avoir  point 
d'égard  à ce  que  Socrate  dit  s’eftre  fait  alors  , il  y a allez  d'ap- 
parence que  tout  ceque  les  Eufêbiens  firentà  Jerufalem  contre 
Marcel , J 'fut  d’aigrir  Conflantin  contre  luy  , en  luy  écrivant 
qu'il  luy  avoit  fait  injure  de  n'affiAer  pas  à la  dédicacé  de  l’eglifê 
de  Jerufalem.  Marcel  [alla  enfuite  à Conflantinople , ] prefenta 
à ConAantin  fon  livre  qui  n’avoit  pas  encore  paru , & le  pria  de 
le  lire. pour  luy  faire  voir  combien  lesdeux  Eufebes  & lesautrcs 
dont  il  y partait  très  fortement , eftoient  dignesfnon  delà  croyan- 
ce qu'il  avoit  en  eux,  mais  ] d’efire  punis[  comme  hérétiques  ; & 
pour  fë  juflifïer  luy  mcfmedu  refus  qu’il  faifoitdccommuniquer 
avec  eux.]  Cependant  il  ne  fût  pas  difficile  aux  Eufebiens  ou  de 
faire  remarquer  à Conflantin  les  véritables  erreurs  de  ce  livre , 

'ou  de  luy  faire  croirequ’il  y affirmoit  les  mauvais  fentimensqu’ 
il  y propofoit  comme  des  doutes  & des  queflions  bde  l’irriter  ainfi 
contre  luy,[&.  de  le  coodanner  en  fuite  dans  le  Concile  dont  nous 
parlons.  ] 

'Les  Ariens''(êmblent  direque  ConAantin  mefme  fê  trouva  à M p'fi»- 
ce  Concile  . Ils  ajoutent  qu’ils  emp!  05  erent  long-temps  pour  ’ 
convertir  Marcel  , non  feulement  les  reprehenfîons  & les  cor- 
reélions  fêveres,  mais  au  Ai  les  prières  les  plus  charitables;  qu’ils 
l’avertirent  non  une  ou  deux  fois,  maisfouvent  , fans  avoir  pu 
rien  gagner  fur  cet  efprit  obfliné  & incorrigible.  'Quoy  qu’il  en 
fbit , il  efl  confiant  qu’ils  le  depofêrent.  ‘Ils  l’anathematizerent 
mefme , le  feparerent  de  leur  communioa/Ae  chaficrenr  de  l’E- 
glifê , ‘le  firent  bannir  fans  confiderer  au  moins  fon  age , '&  mi- 
rent en  fà  place  un  Bafile  qu'ils  envoyèrent  à Ancyre . 

«Ils  écrivirent  en  mefme  temps  aux  Eglifês  de  Galacie , de  faire 
recherche  de  fon  livre , "d’en  brûleries  copes , & d’obliger  ceux  v?ot«  i-w. 
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qui  (c  trouveraient  tenir  fa  dodbine  , à rentrer  dans  la  véritable 
foy. 'Ils  inférèrent  aufli  dans  leurs  lettres  un  extrait  de  Ibn  livre  , <lBjr.547.M1. 
pour  faire  voir  quelles  eftoienr  lès  opinions  ; 'ajoutant  qu’ils  n’y  îol-Jj1<r  np- 
avoient  pas  mis  le  livre  entier  , pareequ’il  eftoit  trop  long . 4,4,1  ’ 

'Ils  mirent  cette  lettre  dans  les  archives  de  l’Eglife.  “Les  Ariens 
alTurent  que  Protogene  de  Sardique  & l'Eve  (que  de  Syracufës  ’91 
avoient  figné  cette  lettre  & la  condannation  de  Marcel  jufquà 
quatre  feus  : '&  comme  Protogene  ne  laifTa  pas  depuis  cela  de  Blr-U7' f ,01, 
communiquer  avec  luy,  ils  en  prirent  le  pretexte  de  le  depofer 
& de  l’excommunier . 


[Quelque  pouvoir  qu’eu  fTenr  les  Eulëbiens,  Jil  y eut  plufeurs  euCmMjr  1.1. 
perfonnes  '&  ce  fëmble  mefme  entre  les  Evefques  , qui  témoi-  £pp»’.î'  '3'  ' 
gnerent  croire  qu’ils  avoient  prononcé  un  jugement  injufte  con- 
tre Marcel.  [ Et  les  plaintes  qu’on  en  fit , furent  fans  doute  affez 
publiques,  jpuifqu’Eufebe n a ofé  les  diffimuler.'lldit  que  les  Ui.cvp.jji. 
autres  Evefquesfde  fa  fàéfion  jl’obli gèrent  [ fur  cela  ]de  prendre 
la  plume  pour  défendre  leur  Concile.  'Il  compofa  donc  d’abord 
deux  livres, oh  il  prétendit  rcfûter  fuffifammenteelui  de  Marcel 
par  la  feule  expolition  de  (es  dogmes  [Nous  en  avons  fans  doute 
perdu  la  préfacé  ; car  ce  que  nous  en  avons  commence  d’une 
manière  trop  promte  & trop  ptecipitée  , pour  ne  pas  juger  qu’il 
y manque  quelque  choie . J • 

'Il  crut  bien  neanmoins  que  des  perfonnes  pourraient  n ’cflre  M-pr-Mt  <5°. 
pas  perfuadées  par  ces  deux  livres  de  la  fauflèté  de  la  doflrine  de 
Marccl.'C’eft  ce  qui  fit  qu’il  y en  ajouta  enfuite  trois  autres  pour  p.S7-H«°.»- 
la  réfuter,  & pour  établir  fa  propre  théologie,  [c’eft  à dire  l’A- 
rianifme  deguife  ou  mitigé  jC’eft  pourquoi  ceux  qui  diftinguenr 
ces  trois  livres  des  deux  autres  , les  intitulent  De  la  théologie 
ecclefiaftique  . [ Nous  aimons  mieux  confiderer  tous  les  cinq 
comme  un  mefme  corps  d’ouvrage  contre  Marcel:&  leP.Petau 
les  cite  quelquefois  ainfi . Eufebe  adrefla  les  trois  derniers ,[  & 
apparemment  auffi  les  deux  autres, Ja  l’Evefquc  Flacillefou  Pla- 
cille  : C’efl  fans  doote  celui  d’Antioche  , qu’on  peut  juger  par  là 
avoir  affilié  ou  mefme  prefidé  au  Concile  de  Conftantinople . ] 

'Socrate  marque  feulement  ces  ttoisdemiers  livres  . Socrj.i.c.36  n. 

‘‘Le  P.  Petau  qui  croit  qu’Eufèbeavoitraifondecombatrel’ou-  ppe’tj0  tl, 
vrage  de  Marcel,  de  quoy  nous  prierons  dans  la  lutte,  dit  qu’il  i.c  Ts.  L 
s’y  amufe  neanmoins  beaucoup  a chicaner  fur  des  bagatelles,  & 
qu’il  y condannc  mefme  des  chofcs  innocentes  & catholiques . 

[ Il  y paroift  beaucop  de  chaleur , & dés  l’entrée  mefme , fans 
que  la  qualité  de  l’auteur  nous  puiffe  donner  lieu  de  dire  que  c’efl 
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la  chaleur  de  l’Efpric  de  Dieu  , & le  zele  de  la  vérité . 

La  mort  de  Conftantin  arrivée  en  l’an  337,changea  l’état  de* 
chofes  à l'égard  de  Marcel , auffi-bien  que  des  autres  Prélats 
depofez  par  lesEufebiens.  "Car  ils  furent  tous  rétablis  en  538,6c 
rentrèrent  dans  leurs  Eglifes . Marcel  ne  put  neanmoins  eftrc 
pailibledansla  fienne,à  caufede  Baille  qui  a voit  occupé  fa  place] 
'Les  Ariens  firent  fouflrir  de  très  grands  maux  à ceux  d’Ancyre 
qui  voulurent  s’unir  à luy,  comme  on  le  voit  par  le  témoignage 
tant  de  Marcel  que  de  divers  autres^&  IcPapeJule  les  compare 
à ceux  que  Grégoire  avoitfait  fouflrir  à l’Eglifed’AIexandrieen 
341, [On en  peut  voir  quelque  échantillon  dans  les  plaintes 
qu’ils  firent  depuis  eux  mefmes  contre  Marcel , acculant  les 
autres  à leur  ordinaire , des  crimes  dont  ils  eftoient  fouis  coupa- 
bles . ]'Ils  difoot  donc  que  fon  retour  h Ancyre  y caulà  l'embra- 
foment  de  diverfes  maifons  , & toutes  fortes  de  divifions  & de 
guerres  : qu’on  le  vit  luy  mefme  trainer  des  Preftres  tout  nuds  à 
la  place  publique  ; qu’il  profana  le  corps  lâcré  du  Seigneur  fut 
pendu  au  cou  des  Preftres;  qu’il  arrachoit  les  habits  aux  vierges 
faintes , confacrées  à Dieuôc  à J.  C,  & les  expofoit  toutes  nues 
d’une  maniéré  honteufeaumilieudela  ville  ,ala  vuëdu  peuple 
qui  accouroit  de  toutes  parts. 

'Enfin  il  fut[une  fécondé  foisjchafted’Ancyrc  par  les  violences 
des  Eufebicns  , "qui  publièrent  partout , & jufques  à Rome  , 
diverfos  calomnies  contre  luy.  Ml  ne  laiflà  pas  de  s’en  aller  à 
Rome,oîi  le  Pape  Jule  fongeoit  à examiner  tout  ce  que  les  Eufe- 
biens  avient  fait  dans  l’Orient . [ C’eft  fins  doute  ce  voyage  que 
les  Eufebiens  veulent  décrier , Jlorlqu’ils  difont  que  Marcel  vo 
yant  qu’on  le  tenoit  dans  & province  pour  hérétique  , s’en  alla 
dans  les  pays  étrangers,  afin  d’y  tromper  les  Amples  & ceux  qui 
ne  connoilfoient  ni  luy  ni  fes  livres . 

' Eftant  arrivé  à Rome  , il  protefta  que  tout  ce  que  l’on  avoir 
publié  contre  luy  eftoit  faux,  d&  il  pria  le  Pape  de  mander  fcs 
adverlàires  , afin  de  les  pouvoir  convaincre  en  fa  prefence  qu’ils 
eftoient  des  impoftenrs  dans  ce  au’ils  luy  avoient  imputé  , qu’ils 
continuoient  eux  meûnes  dans  leur  ancienne  herefie  , & qu'ils 
avoient  commis  des  excès  puniflables,  tant  contre  luy  que  con- 
tres les  Eglifesque  Dieu  luy  avoit  confiées.  Le  Pape  manda  ef- 
fectivement lès  accufateurs  par  les  Preftres  qu’il  leur  envoya  , 
[pour  appeller  les  Orientaux  au  Concile  qui  fc  deveit  tenir  à 
Rome  en  l’an  34  r . ]Mais  ils  ne  comparurent  point  : 'de  forte  que 
Marcel  après  les  avoir  attendus  durant  ij  mois,fe  refolut  avant 
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que  d’en  partir , de  donner  au  Pape  [ dans  le  Concile  dont  nous 
venons  de  parler,  J une  déclaration  écrite  de  fa  main  , de  la  foy 
qu’il  tenoit  & qu’il  avoit  toujours  tenue,  'fatisfàifâm:  en  cela  très  7 ro 

volontiers  à la  demande  que  le  Pape  Iuy  en  avoit  faite . ’ 0 r'*' ! a b' 

'S.  Epiphane  la  ra porte  [ Car  toutes  les  circon (lances  font  voir  Epi.7i.e.».j.p. 
que  c’eft  celle  dont  parle  le  Pape  Jule  : } Et  pour  l’omiflkm  du  sî«‘534- 
motdeConfubflancicl,  laquelle  'Baroniusditquele  Pape  n’euft  Bm-jvMs» 
pas  pu  fouftrir  , [ elle  n’eft  nullement  confîderable  . } Perfonne 
n’accufbit  Marcel  de  ne  pas  croire  la  Confubftantialité  qu’il 
avoit  (ignée  & défendue  à Nicée;  mais  de  tomber  dans  l’erreur 
contraire , quieftoit  celle  de  Sabellius  & de  Paul  de  Samofates. 

On  voit  dans  cette  déclaration  de  Marcel , un  genie  plein  de  fèu  Epi.7cea.p- 
& de  liberté . * Il  y expofe  non  feulement  fa  foy  , mais  aufli  l'he-  *^jî5.bc.a. 
refie  dont  ilaccufoit  fesadverfaires. b U témoigne  qu’il  en  avoit  **.>p.is6.â. 

fardé  une  copie  , & prie  le  Pape  de  l'inférer  dans  fa  lettre  aux 
Ivefques,  afin  que  tout  le  monde  pu  fl  connoiftre  fes  fentimens. 

'Le  P.  Petau  prétend  qu  elle  nejufbfie  pas  Marcel,  & n’exclud  1. 

pas  a (fez  les  erreurs  donc  fon  livre  avoit  donné  lieu  de  I’accufer . 

‘S.  Epiphane  paroift  au(fi  n’en  eftre  pas  entièrement  fàtisfàit  ; is«. 
mais  il  aime  mieux  en  laifler  le  jugement  à de  plus  habiles.*  Cs  jEp^cca  p. 
qui  eft  certain,  c’cfl  que  le  Pape  fut  tout  à fait  perfuadé  par  cette  dAi’h.ipi.p. 
déclaration  , que  Marcel  efloit  & avoit  toujours  cfté  entière- 
ment  orthodoxe  ; 'àquoy  il  fut  d’autant  plus  porté , que  les  le-  c. 
gats  qui  avoienc  ellé  au  Concile  de  Nicée,  luy  en  rendirent  un 
témoignage  très  avantageux . 'Ainfi  il  le  crut  obligé  avec  le  Con-  dl7i  j.«t. 
cile  de  le  recevoir  dans  la  communion , comme  un  Evcfquc  très 
Catholique  , 'félon  que  les  réglés  de  la  juftice  & des  Canons  l’y  p-7m  J. 
obligeaient . 

'Marcel  fongeoit, comme  nous  a vons  dit,  à quitter  Rome  après  Epi.ncu.p. 
y avoir  paflè  15  mois  .-[mais  nous  ne  voyons  point  ob  il  pretendoit  tjî,‘ 
aller , ni  oh  il  alla  efledti  vement  jufqu’ert  l’an  34  7.  Car  quoiqu’il 
fouhaitaft  fans  doute  de  retourner  h Ancyre , il  n’y  a pas  nean- 
moins d’apparence  qu’il  l’ait  pu  faire  dans  l’autorité  que  fes  en- 
nemis s’eftoient  acquifeen  Orient  par  la  proteélion  de  Confian- 
ce . En  mefme  temps  que  le  Pape  le  recevoit  comme  orthodoxe,] 

'ils  anathematizoient  tous  ceux  qui  eftoient  dans  fes  fentimens , A<h.d«  f.n.p. 
ou  qui  communiquoient  avec  luy. 6 Dans  le  formulaire  qu’ils  fi-  *»  , f 

Mop  rent  en  345,  ils  œndannent  & anathematizent  "les  fedfaceurs  de  p'  87-  9 ’ 
Marcel , & les  dogmes  qu’ils  luy  attribuent , Iefquels  ils  rapor- 
tent  fort  au  long . 

v.SAth»-  [Il  vint  donc  feprefenter  enl'an347,'auCondledeSanîiquc 
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afTemblé  pour  juger  de  nouveau  les  procedures  des  Eufèbiens . ] 

'Il  y fut  receu  tout  d’abord  entre  les  Evefques,  avec  une  liberté 
entière  de  celebrer  les  divins  myfteres  : '&  quand  les  Eufèbiens 
furent  arrivez  à Sardique , Il  les  prelfa  avec  S.  Athanafe , de  ve- 
nir dire  dans  le  Concile  tout  ce  qu’ils  avoient  à leur  reprocher . 
Les  Eufebiensn’oferent  jamais  (e  prefenter:  de  forte  que  Marcel 
n eut  plus  qu'à  fo  juftifier  devant  le  Concile . 'Ceux  qui  l’avoient 
condanné  , renfêrmoient  tous  fes  crimes  dans  fon  livre , 'qui 
ne  demandoit  point  , difoient-ils  , d’autre  acculàteur  que  luy 
mefme  , tant  les  herefiesen  efloicnt  palpables&  manifeltes . [Il 
ne  fallut  donc  qu’examiner  fon  livre . J 11  fut  lu  en  effet:  ‘Et  le 
Concile  déclara  qu’ayant  lu  ce  qui  precedoit  & ce  qui  fuivcàt 
les  endroits  que  les  Eufcbiens  accufoient,il  a trouvé  que  les  accu- 
fateurs  prenoient  malicieufèment  pour  les  fontimens  de  Marcel, 
ce  qu’il  ne  difoit  que  comme  par  qucflion  & pour  chercher  la 
vérité:  "&  que  fes  véritables  fcntimens  eftoient  tout  à fait  con-  fcc. 
traires  aux  hertfîes  qu’on  luy  imputât.  'Saint  Hilairedit  mefme 
afïèz  clairement  'que  fon  livre  fut  lu  tout  entier  dans  le  Concile  : rf 
& quoiqu’il  fè  déclaré  contre  Marcel  , quoiqu'il  difo  que  Saint 
Athanafe  fe  fepara  de  fâ  communion  à caufë  de  fon  herefîe  , il 
foûtient  neanmoins  que  ce  ne  fut  point  à caufe  de  fon  livre , 'le- 
quel,dit-il,  efl  au  contraire  un  témoignage  de  1 injuif ice  que  les 
Eufèbiens  ont  fait  en  le  condannant . 'Le  Concile  approuva  auffi 
la  confclTion  de  foy  que  Marcel  avoit  donnée  à Rome  au  Pape 
J u le  . 'Ainfî  il  le  déclara  innocent , légitimé  & unique  Evcfque 
d’Ancyre . 11  écrivit  à fon  Eglife  afin  qu’elle  le  receuft  fans  dif- 
ficulté , & excommunia  Bafile  qu’on  en  avoit  fait  Evcfque  , 
comme  un  loup  qui  avoit  pris  la  place  du  véritable  pafleur  . 

'Voilà  quel  fut  le  dernier  jugement  rendu  fur  1’aftàire  de  Mar- 
cel,[  & on  peut  dire  que  jufqu’ici  tout  luy  a cfté  favorable  ■. 
Car  fâ  condannation  par  les  Eufèbiens  , ]'&  les  injures  qu'ils  luy 
dirent  encore  en  l’an  347,  dans  la  lettre  de  leur  faux  Concile  de 
Sardique , [peuvent  plier  pour  fa  juftification  & fon  eloge . On 
regardoit  tout  cela  comme  une  fuite  du  zele  qu’il  avoit  fait  pa- 
roillre  contre  leurerreur,]'&  plus  leur  pflion  contre  luy  proif- 
foit  grande,  plus  elle  rendoit  fâ  caufe  fàvonble[aux  Orthodoxes  ] 
Mais  les  choies  changèrent  auffi-tofl  après  , foit  que  Marcel 
croyant  n’avoir  plus  de  précaution  à prendre  après  la  déclara- 
tion du  Concile  [ de  Sardique  en  fà  faveur,  ] 'découvrit  dans  fes 
difeours  des  erreurs  qu’il  avoit  jufqu’alors  tafehé  de  cacher,  [foit 
que  l’herefic  manifèfte  de  Photin  qui  prut  en  ce  temps  là,com- 
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me  nous  le  dirons  ailleurs , ] ïift  iuger  que  le  maiftre  d’un  difci-  s uip.it.p155. 
pie  fi  criminel,  nepouvoit  pas eftre  innocent.  'Car  Phoein  avoit  Hll.ft1p.ij17. 
efté  difci  pie  & Diacre  de  Marcel . [Dés  l’an  347  ou  à peu  prés,] 

'S.  Cyrille  de  Jerufàlem  réfuté  les  erreurs  nées  depuis  peu  dans  la  Cyr.m.ij.p. 
Galacie  ; [ & ce  font  celles  mefmes  dont  Marcel  eftoit  accufé . I,lc'd* 

On  pourrait  dire  que  S.  Cyrille  fuivoit  la  mauvaife  impreffion 
qu’en  donnoient  les  déclarations  des  Eufebiens  , laquelle  fe 
pouvoit  aifément  répandre  dans  l’Orient  jufqu'aux  Orthodoxes  ; 
mais  dans  l’Occident  mefme.  ] 'Saint  Paulin  deTrevesconfentit  rulp.Up.1j7. 
fins  difficulté  à la  condannation  de  Marcel  dans  le  Concile 
d’Arles  [ en  3 5 3.  Peu  d’années  après , ] 'S.Hilairedit  que  plufieurs  Hii.HcjrrU.7. 
avoient  efté  inftruits  dans  la  Galacie  à ne  reconnoiftre  qu’un  P46'l‘ 

Dieu  unique  [ en  perfonne  : ] 'ce  que  fâ  fuite  & Saint  Jerome  nous  Hier  »,  i 11  c.k, 
font  entendre  de  Marcel . * 11  dit  encore  plus  clairement  en  un  J^UnConti 
autre  endroit , que  Marcel  ne  connoiffbit  pas  le  Verbe  de  Dieu.  3 p im.d  ’ 
'Il  le  condanne  encore  plus  fortement  dans  Ion  ouvrage  du  Con-  fr|-p.»4  *7- 
cile  de  Rimini , mais  non  fur  fon  livre  qu’il  avoit  neanmoins. 

'Marius  Viélorinus  le  joint  avec  Photin  foh  difciple . Via-Lr.fcib.P.t. 

k Saint  Athanafe  continua  neanmoins  encore  quelque  temps  à le 
mettre  parmi  ceux  que  les  Ariens  ne  perfecutoient  que  par- 1 Ath.fug!pioj. 
cequ’ils  eftoienr  ennemis  de  leur  hereGe  . C’eft  ce  qu’il  fait  dans  *l<»i.p 
le  traité  de  fa  fuite,  écrit  au  pluftoft  en  3 56 , ] & dans  celui  qu’il 
adreffeaux  folitairesf  [qui  peut  dire  de  l’année  fuivante.  ] 'C’eft  Hier  ».m.c.ts. 
pourquoi  Marcel  fedefendoit  parla  communion  qu’il  avoit  avec  P-1’*1’- 
lePapeJule  [mort  en  J53,jdcavecS  A thanafef  Mais  Saint  Atha- 
nafe changeade  fenrimentàfon  égard.]  Car  Saint  Epiphaneluy  Epi.7tc.«.p. 
ayant  un  jour  demandé  cequ’il  croyoit  de  cet  Evcfque  , il  ne  le 
défendit  point , ni  auffi  ne  l'accula  pas  beaucoup  ; mais  luy  dit 
feulement  qu’il  n eftoit  pas  éloigné  de  l’herdïe  , mais  quil  le  re- 
gardait comme  un  homme  qui  s’en  eftoit  défendu  . 'Il  alla  nean-  Hü.fr  r.p.js) 
Noie.  moins  "jufqu’à  fe  feparer  de  fa  communion  , felon  S.Hilaire  & S.  Sa  p ,'p’ 

SulpiœSevere.  'Et  en  effet  il  eftdifficilede  ne  le  pas  juger  par  la  J*J  j'P  sl-t’,-P. 

manière  dont  S Balile  qui  fe  déclarait  ablblument  contre  luy , en 

écrit  à ce  Saint  mefme . 'S.  Athanafe  ne  leœndanna  pas  fur  fon  HiLfr  '-P»4- 

livre  , mais  fur  des  difeours  qu'il  avoit  faits  depuis  le  Concile  de 

Sardique,  & par  lefquels  le  Saint  jugea  qu’il  tenoit  les  fentimens 

de  Photin . 

'S.Hilaire  & S Sulpice  Severe  afferent  que  Marcel  fe  voyant  p.i7.i«|  talp.l. 
condanné  par  un  fi  grand  homme , céda  volontairement  par  le  * p,'î5' 
refpeél  qu’il  luy  portoit , '&  s’abftint  d’entrer  dans  l'eglife  : [ ce  Hil  fr.i  pu. 
qui  pourrait  marquer  qu’il  Ce  fournit  à I excommunication  fans 
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troubler  l’Eglife  pour  ce  fujet  , attendant  en  paix  qu'il  pluft  à 
Dieu  de  faire  proiftre  (on  innocence  : & ce  ferait  là  une  preuve 
d’un  cœur  vraiment  Catholique  , & bienoppofé  à l’orgueil  qui 
fait  les  heretiques , quand  mefme  l'e/prit  aurait  elle  prévenu  de 
quelque  feuflè  opinion . 

C’eft  tout  ce  qu’on  fçait  de  luy  jufques  à fa  mort,  ] 'qui  arriva 
deux  ans  feulement  ou  environ  avant  que  Saint  Epiphane  parlaft 
de  luy  dans  fon  ouvrage  contre  les  herefiet , f commencé  en  3 74 
ou  375,  mais  fini  vers  l’an  595.  Ainfi  on  ne  peut  [mettre  la  mort 
de  Marcel  qu’en  372  au  pluftoft  ; & il  fautqu’ilait  eflé  pour  le 
Ptt.dBg.t.1.1.1.  moins  environ  do  ans  Evefque , ] '&  qu’il  ait  vécu  bien  preft  d’un 
‘a^'TY3'  pui  (qu’il  eiloit  déjà  vieux,  comme  nous  avons  dit,  lorfque 

î‘Eur.inMarA  les  Eufebiens  le  bannirent  [ en  l’an  3 3 6.-  ] & mefme  il  eftoit  avancé 
«cii.p.uo  b.  dans  la  vicillefTe,  félon  que  S.  Athanafe  en  prie. k Un’avoiten- 
« Euf.inMar.u  core  a*ors  ftue  ^on  mivrage  contre  Aftere , c mais  il  y en 
1 c,..p  1.3.  ' * ajouta  depuis  plufieurs  autres  fur  diverfes  fujets . d II  eut  pour  dit 
c'f'es  > non  i"ei,lcrnfnt  l’hercfiarquePhotin  Evefque  de  Sirmich, 
dsuir.p.issl  'dont  l’impieté  maniféfte  nuifit  beaucoup  à la  réputation  de  fon 
! P'  ma,^re>  ‘ ma’s  encore  deux  autres  Photins  avec  quelques  autres 
r’,'p’  Ecclcfiafliques  ; dont  l’un  nommé  Cyriaque  prend  la  qualité 
«Suip.i.i.p.155.  de  "defenfeur  de  l’Eglife  d’Ancyre  . Ces  prfonnes  e fiant  allé  Trp*:*?*. 
iÆ?’11-  vifiter  quelques  feints  Evefoues  condannez  aux  mines  à Dioce- 
ferée  en  Palefline,  ces  Confeflcurs  leur  demanderont  une  décla- 
ration de  leur  foy . Ils  la  leur  donnèrent , avec  des  lettres  de 
communion  qu’ils  difoient  avoir  receués  de  S.  Athanafe  ; '&  ces 
Saints  les  admirent  à la  communion  de  l’Eglife.  « S.  Bafile  le  trou- 
va mauvais , & manda  auxConfefléurs  qu’ils  ne  dévoient  pr  les 
recevoir , à moins  qu’ils  n ’euffent  anathematizé  les  herefies  de 
Marcel  ; '&  qu’aprés  tout , ils  n’avoient  dû  rien  faire  en  cela 
qu’avec  l’avis  des  Eveiques  Catholiques  , tant  de  l’Orient  que  de 
l’Occident.  'Il  les  prie  de  luy  envoyer  les  articles  fur  lefquels  ils 
Epl.7M.ujtp.  avoient  receu  ces  prfonnes . 'S.  Epiphane  nous  les  a confervez; 

UU*,.  & il efl difficile  de  rien  voirdcplus  formel  & de  plus  précis  con- 

Pet.dog.n.i.i.  tre  les  erreurs  dont  Marcel  eft  accule . ] 'Auffi  le  P.  Petau  afiure 
P qu’ils  font  tout  à fait  orthodoxes , & direéfement oppofez à l’he- 
refie  dont  on  accufoit  Marcel  . f La  diverfité  d’opinions  qu’on 
avoit  eue  fur  Marcel  durant  fe  vie  , continua  encore  après  fe 
Hitrv.iii.cg6.  mort.  ] ’ApIlinaire  fit  des  livres  contre  luy,  oh  il  le  joignoit  avec 
p i9i.b.  Photin  fon  difciple  . Diodore  de  Tarfca  auffi  écrit  contre  luy  . 
R,Ctp.}*.p.to.  'S.  Bafile  lecondanne , & le  veut  faire  condanneraux  autres . h II 
Vepiï9j.p  iSr.  ‘kt’Iarc  mefme  qu’il  eftoit  forti  de  l’Eglife  à caufe  de  fos  dogmes 
<•.  ' ‘ criminels , 
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criminel.  'Il  les  décrit  à peu  prés  de  la  mefme  maniéré  que  nous 
les  avons  raportez  ci-deffus,‘&  que  Theodoret  les  a décrits  après 
luy. b II  dit  qu'ils  ruinent  toute  î'efperance  des  Chrétiens,  & que 
ce  n’eft  qu'un  Judaïlme  deguifée:  ‘ & il  ajoute  que  ces  fentimens 
paroi/Ibient  dans  des  livres  de  lôn  hereiîe  qu’il  avoit  chez  luy  ,dS. 
Chryfoflome  & S.  Cyrille  d'Alexandrie  le  condannent  aulfi  & le 
traitent  d'hcretique . * Theodoret  le  met  plufieurs  fois  dans  ce 
rang . f Le  Concile  mefme  de  Calcédoine  dans  fa  lettre  à l’Empe- 
reur Marcien.l’accufe  d’avoir  nié  aufTi-bicn  que  Photin,l'exi(len- 
ce  du  Fils  & du  S.  Efprit,  en  n'admettant  point  d'autre  dilfinc- 
tion  entre  les  perfonnes  divines , que  celles  des  noms  : Et  il  dit 
que  c'ell  ce  qui  a obligé  les  Pères  à luy  oppofer  le  dogme  des  trois 
hypoflafes.  [je  croy  que  depuis  cela  tous  les  Grecs  uniformément 
font  entrez  dans  la  mefme  penféej 

'Il  ne  manqua  pas  aulfi  de  perfonnes  qui  défendirent  après  la 
mort  & laiâintetéde  là  vie,&  la  pureté  de  fesdogmes.,L’Eglifc 
Romaine  ne  le  condannoit  en  aucune  forte, comme  S.Balile  s’en 
plaint;  'quoiqu’on  pretende  que  Libère  l'a  condanné: h Et  Paulin 
d Antioche  communiquoit  aulfi  indifféremment  avec  fes  difei- 
ples:  [ Nous  avons  vu  qüe  les  Evelqucs  bannis  à Diocelârée,  les 
a voient  admis  aulfi  a leur  communion.  JS  Jerome  de  mefme  fem- 
blc  luy  élire  plutoll  favorable  que  contrairedS.Epipbane  fait  un 
titre  des  Marcelliens,  & penche  a le  condanner;  il  n'en  parle  nean- 
moins qu  avec  doute  . EtS  Augultin  dans  lôn  livre  desherefies, 
l'a  ollc  tout  à feit  luy  & fes  di/ciples  du  nombre  des  heretiques. 
'Sozomene  luy  ell  aulfi  allez  favorable. 1 S.  Jerome  ne  met  point 
les  Marcelliens  entre  les  fectes  qui  divifoient  la  ville  d'Ancyre , 
[foit  qu’il  ne  le  regardai!  pas  comme  heretiques, "foit  qu’ils  eulfent 
ellé  réunis  à l’Eglife  par  les  foins  de  S.  Bafile. 

Au  contraire  entre  les  Latins  mefmes,  ] 'S.  Sulpice  Severe  le 
condanné  comme  feélateur  de  Sabellius. 1 Gcnnade  le  met  aulfi 
entre  les  heretiques  qui  ont  dit  que  J.  C.  n’avoit  commencé  à 
élire  Dieu  qu’en  commençant  à élire  hommef  Je  penfe  que  les 
modernes  fui  vent  pl  us  les  Grecs  que  les  Latins,&  vont  plutoll  à 
le  condanner  qu’à  l’abfoudre.J 

'Le  P.  Perau  le  traite  abfolument  d’heretique,&  il  croit  mefme 
que  ce  que  Ion  voit  de  fonlivredans  la  réfutation  qu’en  a faite 
Eulebe,  luffit  pour  nous  perfoader  qu’il  a beaucoup  de  fentimens 
contraire  à la  réglé  de  la  foy , làns  qu’on  le  puiffé  exeufer  . 
'Bullus dit  aulfi  qu'Eufebe  prouve  que  Marcelaenfeigné  le  pur 
ûabelhanifme.  [Pour  nous,  nous  ne  fommes  pasalfez  hatdispour 
Hift.Ecd.Tom.yjL  T et 
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condanne  un  homme  fur  des  extraits  faits  par  un  ennemi , ni 
pour  nous  oppofer  à un  Concile  aufli  confidcrable  que  celui  de 
Sardique , qui  après  avoir  examiné  les  extraits  avec  ce  qui  les 
preccdoit  & les  fui  voit,  a déclaré  l’auteur  orthodoxe  ; ni  pour 
démentir  Saint  Hilaire, ]’qui  ayant  le  livre  entier  entre  lès  mains, 
Ibûtient  non  feulement  que  ce  n’eft  point  fur  œlaqneS.Athanafe 
a ccndanné  Marcel  ; 'mais  qu’il  faut  melme  l'abfoudre  comme 
innocent  fi  on  ne  regarde  que  fon  livre, & que  les  Ariens  ne  l'ont 
pu  condanner  fur  ce  qu'il  avoit  écrit,  que  par  un  jugement  faux 
& injufte . 'Eulêbeen  le  combatant,  reconnoift  qu'il  avançoit 
beaucoup  de  chofes  qu’il  ne  vouloit  point  alfurer,&  fur  lefquellcs 
il  avouoit  qu'il  n’avoit  pas  allez  de  lumière.  'Il  eft  certain  aufli 
qu'il  condannoit  Sabcllius . 


LUCIFER, 

E VESQUE  DE  CAGLI ARI, 

ARTICLE  PREMIER, 

Quel  e fi  oit  Lucifer:  Il  J/ fend  la  foy  à Milan,  <3  eft  banni . 

UCIFER  a rendu  Ibnnomcelebredansl’Eglife 
parlera  courage,  & encore  plusparfâ  chute.  Il 
nous  a appris  ce  qu'on  doit  craindre  d'un  grand 
zele  qui  n’eft  pas  lbûtenu  par  une  aufli  grande 
humilité,  & par  cette  charité  lumineufe  aufli 
condefcendante  que  forte,  qui  fçait  lè  rabaiflêr 
pour  l’utilité  des  autres.  En  un  mot,  c'eft  un  exemple  terrible  de 
cette  vérité  importante , Que  celui  qui  eft  debout  doit  toujours 
craindre  de  tomber.] 

Il  eftoit  Evefque  de  Cagliari  métropole  de  la  Sardaigne,  *& 
des  illes  d alentour.  [ Nous  laillcras  à d’autres  à examiner  fi  elle 
avoit  aufli  la  dignité  de  métropole  dans  l’Eglilè,  ou  fi  elle  eftoit 
immédiatement  foumife  à celle  de  Rome.  ] '11  eft  certain  qu’en 
681,  fous le  Pape  Agathon,  elle  eftoit  déjà  métropole  ecclefiafti- 
que.  'Lucifer  eftoit  un  homme  fervent  dans  la  fby,  [ comme  on 
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le  voit  aflèz  pr  fês  ouvrages  : }'5c  il  s’eftoit  rendu  illuflre  dans  MirAF.pit. 
l’Eglifc  par  le  mépris  qu’il  faifoit  du  fiecle,  par  Ton  amour  pur 
les  lettres  fàintes,  pr  la  prêté  de  fà  vie,  pr  la  confiance  de  fà 
fby  & par  la  grâce  divine  qui  eclatoit dans  fês a£bons.iSiAthana-  Ath.fut.p.7«j. 
fe  le  met  au  nombre  des  bons  Evefques5c  des  prédicateurs  de  la  A 
vérité. 'Pour  les  conjeélures  quun  auteur  moderne  fait  fur  fa  Boll.iomy.p. 
naiffance  & d’autres  choies  femblables,  ceux  qui  les  aiment  pur-  ” * ** 

. : ront  les  voir  dans  Bollandus . 

[Nousne  dirons  rien  ici  de  ce  qu'il  y a de  plus  grand  5c  de  plus 
honorable  pour  luy  dans  toute  fà  vie,  qui  cil  fà  confèflion  5c  fon 
exil.  Nous  en  ferons  l’hifloire  en  faifant  celle  de  Saint  Enfëbede 
Verceil.Nous  dirons  donc  feulement  en  un  mot,  qu’ayant  accepté 
la  légation  du  Pap  Libéré  pour  follici ter  un  Concile  auprès  de 
Confiance  5c  le  Concile  ayant  eflé  affemblé à Milan  en  l’an  355, 
il  y foûtint  avec  toute  la  vigueur  qu'on  fc  put  imaginera  vérité 
de  la  foy  , l'IionneHr  de  l’Eglife , 5c  l’innocence  de  S.  Athanafë  . 

Ce  fut  par  là  quil  mérita  la  pine  de  Pexil  qui  luy  acquit  letitre 
de  ConfêflêurJOn  changea  quatre  fois  le  lieu  de  fbn  exil/Conf-  Mar.i  Pp.77. 
tance  l’envoya  à Germanicief  en  Syrie,]  entre  les  mains'd’Eudo-  fx^y^>Alh' 
xe  qui  enefloit  alors  Evcfque,5c  l’un  des  plusméchans  desAriens. 

[Eudoxe  ayant  qu  ktéGermanide  au  commencement  de  l’anj  5 S, 
pur  s’emparer  du  Ceged’A  ntioche, cette  raifbn  ou  quelque  autre 
que  nous  ignorons, fit  queJConflance  relégua  Lucifer  en  Palefli-  Jp*®"®6** 
ne,  * dans  k ville  d’Eleutherople.  k 11  fê  trouva  relégué  dans  la  Tivur  StV.p.1^ 
Thebaïde  à k mort  de  Confiance,  [en  l'an 361.  Ainfi  cefutfôn  *Thdrt.Lje.i.p 
quatrième  5c  dernier  exil.  <w'  ’ 

Lorfquil  fut  banni  à Eleutheropîe, [ qu’on  croit  eftre  l’ancien- 
v.ies  Ariens  ne  Hébron, EutyqueenefloitEvefquejNous  avons  vu'autrcprt  Epi.7jx.1j  p. 

* qu'Eutyque  efloit  Catholique  de  croyance  : mais  pr  interefl  il  ,7I’,,b’ 

efloit  Arien,  5c  l'un  des  plus  méchans  des  Ariens.  'Auffi  il  fit  ex-  Mu--*1'-!’-*»» 
tremement  louftrir  Ludfer,  qui  défèndoit  la  fby  avec  fà  liberté 
ordinaire  , 5c  il  prfecuta  de  mefme  tous  ceux  qui  communi- 
quoient  avec  luy.  Il  rompit  une  fois  une  porte  à coup  de  hache, 

5c  fe  jettant  fur  Lucifer,  il  renverfa  mefme  les  fàints  Sacremens, 
il  battit  tous  ceux  qu'il  trouva  làa(îèmblez,5c  emprta  les  vafês 
facrez  5c  les  fàints  livres  de  l’Eglife . 

1. 11.1’apptUe  par  mcprii  Adoxe  c*eA  à dire /<*»/  honneur . 
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article  il 

Ecrits  de  Lucifer  louez  P*r  Saint  Athanafe  .•  Lucifer  les 
envoie  à Confiance . 

Saint  Jerome  femble  dire  queLucifer  efloit  dans  laPaleftine 

lorfqu'il  écrivit;  ["&  il  paroi ft  que  ce  fut  en  560.]  Ce  Saint  Non  «. 
marqueiculcment  un  livre  contre  Confiance  que  Lucifer  luy 
envoya  à luy  mefme.[Il  efl  difficile  de  favoir  de  quel  ouvrage  il 
parle  en  particulier,  ou  s'il  regarde  tous  lesouvrages  de  Lucifer 
comme  un  feul  livre;  puifque  ce  qu'il  en  dit  convient  à tous  les 
écrits  de  cet  auteur.] 

'Ceux  que  nous  en  avons  aujourd'hui, font  les  deux  fivres  pour 
S.  Athanafe,  celui  des  Rois  apo(lats,unqui  montre  qu'il  ne  faut 
point  avoir  de  communion  avec  les  heretiques.un  autre  intitulé, 

Qii’il  ne  faut  point  épargner  ceux  qui  pechent  contre  Dieu;&  lé 
dernier.  Qu'il  faut  mourir  pour  le  Fils  de  Dieu.  'Ce  dernier  cite 
celui  des  Rois  apoAats,‘&  parle  d’Eudoxe  transféré  à Conflan- 
tinople  [au  commencement  de  l'an  3 6a] 'Lucifer  reconnoift  luy 
mefme  dans  fes  écrits  qu’il  efloitpauvre,b&  qu'il  écrivoit  fans  art 
& fans  éloquence, c&  le  Preflre  Marcellin  fon  difciple  remarque 
auffi  avec  fujet  qu’il  n’avoit  pas  eu  defTein  d'y  acquérir  de  la  gloi- 
re, & d’y  faire  paroiftre  beaucoup  d'efprit,  mais  de  fortifier  fon 
difeours  par  beaucoup  de  paffages  de  l'Ecriture. 

[Il  n’y  a peut cAre  point  d'ouvrage  dans  la  tradition  ecclefiafli- 
que  eh  il  paroi  (Te  plus  de  feu  & de  vehemence  que  dans  ceux-ci, 
non  feulement  contre  les  hérétiques , mais  contre  Confiance 
mefme,  àqui  Lucifer  s’adreffe  prefque  toujours.  Saint  Jerome  a 
remarqué  cette  vehemence;  & au  lieu  de  la  blafmer  comme  un 
emportement, ]il  la  loüc  comme  l’exemple  d’une  confiance  ad- 
mirable^ comme  la  marque  d’une  a me  toute  préparée  au  mar- 
tyre. [ Saint  Athanafe  en  parle  encore  plus  a vantageufement.]  'II 
riavoit  point  encore  vu  ces  écrits , & il  ne  les  connoiflbit  que 
par  le  raport  des  autres  , lorfqu'il  témoigna  admirer  le  courage 
de  Lucifer,  qui  habitant,  dît-il,  au  milieu  des  feorpions,  ne  laiffoit 
pas  de  faire  paroi  (Ire  un  efprit  fi  fibre  & ügeoereux,&  ncceflbit 
pas  d’avertir , d’inflruire , & de  corriger  les  autres  pour  les 
amener  à la  lumière  de  la  vérité. 'Il  luy  envoya  mefme  un  Diacre 
nommé  Eutyche  pour  lavoir  de  fes  nouvelles,  & luy  porter  une 
lettre  de  fi  part, 'oh  après  avoir  témoigné  l’obligation  que  toute 
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l'Egli  fe  a voit  à Iuy&  aux  autresConfèflèurs.'il  le  prie  tant  au  nom  pu  114.su 
de  ces  Confëllèursmefmes  qu’au  fien  propre, de  luy  envoyer  une 
copie  de  fës  ouvrages.  Nous  avons  cette  lettre  de  S.  Athanafë  à la 
fin  des  livres  de  Lucifer,  mais  feulement  en  latin  [Lucifer  l'ayant 
receuë,  fhtisfit  à ce  que  leSaint  délirait  de  luy, & luy  envoya  les 
ouvrages,] 'S.  Athanafë  luy  récrivit  une  féconde  lettre  toute  plei-  A. 
ne  d’eloges , où  il  reoonnoift  particulièrement  qu'il  n’auroit  pu  nmj.lv 
parler  delà  forte, fi  le  SJEfprit  n’euft  efté  en  luy. 'Il  ditauffique  «• 
les  Catholiques  qui  l’avoient  toujours  aimé,  le  nommoient  alors 
avec  raifôn  l'Elie  de  leur  temps. 

[Ainfï  quoique  la  trop  grande  duretéqueLucifer  a fait  paroiflre 
depuis, donne  quelque  heu  de  douter  s’il  a mérité  tant  déloges, 
neanmoins  ce  jugement  de  deux  des  plus  illuftres  Pères  du  IV. 
ficelé  , nous  fufht  pour  voir  que  cette  hardieflè  qui  eft  dans  les 
écrits  de  Lucifer,  quelque  extraordinaire  qu’elle  foit,  & quelque 
peu  proportionnée  qu’elle  paroiflè à noftre  delicateflè,  peut-eftre 
très  légitimé  & très  louable , & qu’elle  eft  bien  aufïï  digne  des 
inouvemens  du  Saint  Efprit , que  'des  noires  fumées  d’une  me-  Biond.prim.p. 
lancolie  échaufée  aufquelles  il  plaid  à Blondel  de  les  attribuer . ',0*' 

Car  pour  ce  qui  eft  de  révoquer  en  doute  la  lettre  de  S.  Athanafë, 

céft  une  choie  fans  apparence , vu  que  le  Preftre  Marcellin  qui 

vivoit  dans  le  mefme  temps,  ] 'la  cite  très  clairement.  Il  ajoute  Mar.&  F p.71., 

mefme  que  S Athanafë  traduifît  en  grec  les  livres  de  Lucifer/Le  Lucif.cp.p.ms. 

Saint  marque  particulièrement  dans  là  lettre  le  premier  de  ces  b’ 

ouvrages  fait  pour  fa  propre  défënfe,&  le  dernier  intitulé, 'Qu’il  «. 

faut  mourir  pour  le  Fils  de  Dieu. 

'La  généralité  de  Lucifer  alla  jufqu’à  envoyer  àConftance  met  H.cr.v  nu.9y. 
me  les  écrits  tout  de  feu  qu’il  avoit  faits  contre  luy;a&  il  trouva 
une  perfônne  qui  voulut  bien  fc  charger  de  les  porter  & de  les 
prefënter  en  fbn  nom.  [ Il  ne  faut  pas  s’étonner  fi  Confiance  ac- 
coutumé à n’entendre  que  des  eloges  ou  plutoft  des  flateries.eut 
peine  à croire  que  des  écrits  vinflënt  d’un  homme  qu’il  tenoit  en 
exil  comme  un  criminel, & à qui  d’un  trait  de  plume  il  pouvoit 
ofter  la  vie.]'Il  ordonnai  Florenf'Grand. maiftre du  palais, bdont  J- 
Ammien  Marcellin  parle  plufieurs  fois, c d’envoyer  ce  livre  à Lu-  u,p' 

cifër  pour  favoir  s 11  vcnoit  cflëfli vement  de  Iuy,&  de  luy  mander  ‘ Lu'i^p.p. 
de  le  renvoyer.  Nous  avons  le  billet  que  Florent  en  écrivit  à Luci- 1 1 1 5 *• 
fer, 'avec  la  réponfë  de  cet  Evefque  qui  avoua  le  livre  & celui  qui  *•!>. 
l’avoit  prefenté , & le  donna  à un  Bonofe  pour  le  reporter  à la 
Cour,  ajoutant  à Florent , qu’il  le  prioit  de  le  défendre  , & de 
croire  qu’il  efloit  preft  de  fbufïrir  mefme  la  mort  avec  joie , ne 
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rabatant  rien  de  cette  generofité  qui  paroift  dans  fês  écrits.[Nouj 
ne  trouvons  pas  ce  qui  arriva  enfuite  , ni  fi  ce  fut  pour  punir  la 
ie  i p‘  MX**  de  te  reprehenficns  que  ] 'Confiance  le  bannit  dans  la 
Thebaïde,  oh  nous  avons  dit  qu’il  eftoit  relégué , lorfque  Conf- 
iance mourut  le  troifiemc  de  novembre  361,6c  alla  éprouver  la 
vérité  des  menaces  qu’il  luy  avoit  faites  de  la  colcre  de  Dieu. 

[Nous  avons  vu  fur  Saint  Hilaire, que  Lucifer  avoit  blafméce 
Saint  fur  fon  livre  des  Synodes  , comme  s’il  euft  porté  trop  loin  la 
condefcendanee  pour  les  heretiques;  & de  quelle  manière  Saint 
Hilaire  fe  jufiifia  de  ces  reproches  J 


ARTICLE  III. 


Eut  de  TEglife  cTAnthcbe  Jour  Julien  .. 

™ra}.e.»p.  'TUlien  qui  fucceda  à Conftance.ayant rappellé les Evefques 
J de  leur  exil, Lucifer  revint  de  la  Thebaïdcavec  S.Eufebe  de 
^ Verceil  qui  y avoit  auffi  efié  banni.  Ils  convinrent  aifément  en- 

fèmblc qu’il  falloir  avant  touteschofes  travailler  à-merir  les  maux 
de  l’Eglifê,  dont  l’un  des  principaux  efioit  Iadivifion  de  I’Eglife 
d’Antioche . Nous  en  avons  parlé  en  plufieurs  endroits  ; mais  il 
faut  neceflairement  repeter  ici , qu’aprés  que  les  Ariens  eurent 
dcpofe  S.Eufiathe  d’Antioche  en  3Ji,&  eurent  établi  à fa  pVe 
des  perfônnes  infêélées  de  leurs  erreurs,  une  partie  des  Orthodo- 
xes de  cette  ville  refiifâ  de  fê  fbumettre  à ces  Evefques  intrus  & 
heretiques,  & forma  une  Eglifè  particulière  qu’on  nomma  des 
Euftathiens,  avec  laquelle  Saint  Athanafê  communiqua  comme 
avec  la  véritable  & légitimé  Eglife  d’Antioche  La  plus  grande 
partie  des  Orthodoxes  n’embraflà  pas  neanmoins  ce  parti, & ils 
aimèrent  mieux  reconnoifire  Paulin  , Euphrone  , & les  autres 
qu’on  donna  pour  fuccef leurs  à Saint  Euftathe.  Ainfi  ils  confer- 
verent  la  pureté  de  la  foy  fous  des  Evefques  Ariens. 

Cela  dura  jufqu’au  commencement  de  l’an  }6 1,  auquel  Saint 
Melece  fut  fait  Évefque  par  le  confentement  unanime  tant  des 
Ariens  que  des  Orthodoxes  qui  eftoient  dans  leurcommunion.il 
fut  chaflé  aufïi-toft  par  Confiance,  parcequil  fc  déclara  pour  la 
véritable  foy  , & Euzoïus  l’un  des  premiers  difciples  d’Arius  , 
anathematizé  avec  luy  par  le  Concile  de  Nicée , fut  mis  en  fit 
place. 

Lintrufion  vifiblement  illégitime  d’un  homme  tout  à fait 
odieux,  obligea  tous  les  Orthodoxes  qui  avoient  efié  jufqu  alors 
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unis  de  communion  avec  les  Ariens,  à s’en  feparer  entièrement,  • 
pour  s'attacher  à S.  Mciece  ; & ils  prirent  pour  s’affcmbler  une 
eslilè  que  l'on  appelloit  la  Palée  ou  l'Ancienne. 

La  foy  de  S Melece&  de  ceux  de  fa  communion  citait  la  mefmc 
que  celle  des  Eultathiens,  très  pure  & très  orthodoxe.  L’inthro- 
nization  de  S.Melece  ne  fe  pouvoit  accufer  d'intrulion,  puifque 
& Euftathe  elloit  mort  alorsfAinli  il  femble  que  les  Eultathiens 
pouvoient  fans  lcrupule&  dévoient  mefme  le  réunir  fous  luy  avec 
les  autres  Orthodoxes.Cependant  ils  ne  le  vouloient  pas,&  pre- 
tendoient  mefme  ne  le  devoir  pas,  pareeque  Saint  Mciece  avoir 
elté  ordonné  & inthronizé  par  des  Ariens  aulli-bien  que  pat  des 
Orthodoxes, & avoit  elté  quelque  temps  dans  la  communion  des 
herctiques.  Ainfi  outre  les  Ariens  qui  polTedoient  encore  les  egli- 
fes,]  'il  y avoit  dans  Antioche  deux  corps  d’Orthodoxes  qui  n’a-  4 
voient  point  de  focieté  & d’union  l’un  avec  l’autre.-[&  c’elt  à ce 
mal  que  S.  Eufebe  & Lucifer  lôuhaitoient  de  remédier.] 

'Saint  Eufebeeltoit  d’avis  qu’ils  allalfent  d'abord  à Alexandrie 
prendre  le  confeil  de  S.Athanafc,&  des  autres  ConfelTeurs:  & il  *' 

en  prellà  fort  Lucifer, mais  celui-ci  voulut  aller  droit  à Antioche, 

& laillà  feulement  à S.Eufebe  un  de  fes  Diacres  pouraller  avec 
luy  à Alexandrie , confentiren  fon  nom  à tout  ce  qui  s’y  or-  Rnfi  ic.jo  n. 
donnerait,  promettant  de  ne  rien  faire  cependant  [ au  préjudice  1 c” 

d’aucun  des  partis.  ’ • 

S.'Athanafc  & S.  Eufebe  tinrent  donc  à Alexandrie  l’an  36», 
un  très  célébré  Concile,  oïl  l’on  ne  voulut  pas  regler  precife'ment 

: l'C.i.v’  j • a c <?_ 


ce  qui  regardoit  l’Eglife  d'Antioche,  mais  on  pria  S.  Eufebe  & 
S.  Altéré  de  Petra  en  Arabie,  qui  elloit  aulfi  un  ContêlTeur,  de 
vouloir  aller  regler  toutes  chofes  fur  les  Lieux , conjointement 


avec  Lucifer,  Cymace  de  Pake  aufli  Confeflèur,  & Anatole  de 
Berée,  qui  eltoient  alors  à Antioche . Le  Concile  marqua  nean- 
moins allez  de  quelle  manière  il  jugeoit  que  fedevoient  terminer 
les  chofes  . ] 'Car  dans  une  lettre  qu’il  aarelfa  à Saint  Eufebe,  à AtMtAnt.jv 
Ludfer,&  auxautresqui  dévoient  travailler  à la  pacification  de  JHcd- 
l’Eglife  d’Antioche  , il  déclare  que  les  Eultathiens  ne  dévoient 
demander  autre  chofe  à ceux  de  la  Paléef&  de  la  communion  de 
Melecejque  la  fignaturedu  fymbolede  Nicée.  [ Ainli  il  levoit 
le  feul  obltacle  légitimé  qui  pull  empefeher  les  Eultathiens  de  fe 
joindre  à la  communion  des  Mcleciens,  & de  recevoir  S.Melece 


pour  leur  légitimé  Evclque  . ] 'Le  mefmc  Concile  avoit  lait  un  Ruf.l.i.c.i».{. 
decret  general  loüé  de  toute  l’Eglife,  pour  recevoir  à la  commu-  '73*' 
nion  de  l’Eglife  tous  les  Evefques  qui  avoient  elté  engagez  dans 
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C.30.P.174.1.  le  mefme  parti  des  Ariens;'&  ce  décret  fut  fané  au  nom  de  Luci- 
fer par  fon  Diacre  qui  accompagnoit  S Eulebe,  [ou  mefme  par] 
AihAAnt.p  'deux  de  lès  Diacres,  Erennie&  Agepat.qui  avoient  ligné  la  lettre 
58o,>*  du  Concile  fur  l’Eglifc  d’Antioche. 

ARTICLE  IV. 

Lucifer  ordonne  Paulin  Evefque  des  Euftatbiens  d’Antioche  . 


Ruf.l.ic.jo.p, 
i74lSocr.l.3  c .9. 
p.iSo.d. 

T bd  rt. 1.34.2  p. 

640. a. 

Ruf.Li,C27.p. 

>7* 


TMrt,p.64o.a, 

Hkr.chr. 
n p 236. b. 

.Àth.deAnrp. 

jïo.a. 

Hlcr.càr. 

Rtf.I.I.C,27.p. 

>73. 


Thdrt.lj.c.i  p. 
640,2, 


Ruf.lir.jo.p. 
174  Thrt.l.j.c, 

»p.64c,b. 


[ÇA  1 NT  Eufebe  s’en  alla  donc  à Antioche  au  nom  de  Saint 
J Athanafe  & de  tout  le  Concile  d’Alexandrie,  pour  rétablir 
la  paix  & l’union  dans  cette  illuftre  Eglife,&  fans  douteavecde 
grandes  efperancesde  réufïirdans  un  deftcin  fi  faint  & fi  impor- 
tant à tous  les  Fide!es.]'Mais  il  fût  bien  étonné  en  y arrivant,  de 
trouver  que  toutes  les  voyes  d’accord  avoient  efté  rompues  par 
l’ordination  de  Paulin  'Car  Lucifer  eftant  venu  à Antioche, com- 
me nous  l’avons  dit,  rafchad’y  pacifier  toutes  chofês  pries  dis- 
cours qu’il  fit  à tous  les  deux  paitk'Eton  ncperdoit  pas  l’efperan- 
ce  de  les  voir  tous  deux  réunis  enfèmble , pourvu , dit  Rufin , 

Er’on  euft  choifi  unEvefque  agréable  aux  uns  & aux  autres.Mais 
ucifcr  gafta  toutes  chofes  par  fa  predpitation.'Car  comme  il  vit 
que  les  Euftathiens  s’oppofbient  le  plus  à la  paix,  "il  leurordonna  Non  1. 
pour  Evefque  le  Preftre  Paulin  quieftoit  leur  chef 'S.Jerome  dit 
qu’il  fut  affilié  en  cette  occafion  par  deux  autres  Confêflcurs/que 
quelques  manuferits  nomment  Gorgone  de  Germanicie,  & Cy- 
mace  de  Gabales'ou  peut-efhe  de  Pake  , qui  aflürément  eftoit 
alors  à Arttioche. 

'Ce  Paulin  qu’il  ordonna  avoit  efté  fait  Preftre  parS.Euftathe, 

& ne  s’eftoit  jamais  fouillé  pria  communion  des  hérétiques. 

'C’eftcrit  un  homme  fâint,"&  tout  à fait  digne  du  fàcerdoce,mais  v.S.Mt'an 
non  ps  tel  que  tous  les  deux  partis  le  vouluflent  pur  Evefque. 

[Lucifer  l’avoit  peuc-eftre  ordonné  dans  l’efpcranceque  les  Me- 
leciens  qui  témoignoient  beaucoup  d’inclination  pur  l’union  , 
purroient  fè  refoudre  à le  reconnoiftne.Mais  cela  n’arriva  pas  de 
la  forte;] ’&  cette  ordination  au  lieu  de  rendre  la  paix  à l’Eglife, 
y augmenta  au  contraire  la  divifion,&  la  fit  durcr"8  5 ans£depuis  Note  3. 
la  depfition de  Saint  Euftatheen  l’an  jji,  jufquesà  l’an  415,] 
qu’ Alexandre  Evefque  d’Antioche  réunit  les  Euftathiens  au 
corps  de  l’Eglifc  avec  beaucoup  de  travaux. 

'S.  Eufèbc  trouvant  donc  à fon  arrivée  à Antioche,  quela  pré- 
cipitation de  Lucilèr,  & le  mauvais  remede  qu’il  avoit  apporté 

aux 
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aux  maux  de  cette  Eglife,  les  avoit  rendu  prefque  incurables  ; la 
confufion  & la  douleur  qu'il  en  conceut , le  fit  retirer  aullitoft  , 

'/ans  avoir  communique  avec  aucun  des  deux  partis  ,*  & fans 

avoir  neanmoins  voulu blafmer  ouvertement  Luàfér,à  caufe  du  ,o0.dis£ci*,!c. 

refpeâ  qu’il  avoit  pour  luy Socrate  & Sozomene  ajoutent  qu’il  ij.p,6irb. 

promit  de  corriger  dans  un  Concile  ce  qui  avoit  cftéfait  : [ mais 

cela  ne  vient  que  d’avoir  mal  entendu  Rufin,  qui  eftembroüillé 

en  cet  endroit . 

ARTICLE  V. 

Lucifer fe  fepare  de  S.Eufebe  Vereeilfit  de  f Eglife Cathclique . 

'T  Uofer  qui  eftoit  demeuré  jufques  alors  à Antioche , b le  TWrtJ.j.M.p. 
I y trouva  fort  oflénfé  de  ce  que  S Eufebe  n’avoit  approuvé  >Vi 

l’ordination  de  Paulin,' & il  rompit  mefme  la  communion  avec  P.,7i|Socr.i. 
luy. J 11  vouloir  auffi  rejetter  les  decrets  du  Concile  d’Alexan-  c.^p.iS|.»:S«. 
drie  : mais  il  eftoit  lié  par  Ion  légat  qui  les  avoit  fignez  en  fon  t soiîjfi  s?.b|‘ 
nom.  Il  ne  pouvoit  depofer  ce  Diacre  qui  n’avoit  rien  fait  que  Sotp.Sîj.c. 
félon  le  pouvoir  qu’il  luy  en  avoit  donne  ,■  & il  ne  pouvoit  aufli  * u p,l7v 
le  recevoir  fans  ruiner  tout  fon  delfein . Enfin , après  avoir  bien 
délibéré  fur  cet  embaras  oh  il  lé  trouvoit,il  lérefoIut,dit  Rufin, 
de  recevoir  lôn  Diacre  , & de  garder  envers  les  autres  une  con- 
duite contraire,  mais  qui luy  plaifoit*.  . ' 

[Je  ne  voy  pas  qu’on  puiflé  donner  d’autres  fens  à ces  paroles 
Note  4.  de  Rufin, finon  que  "Lucifer  fe  lépara  de  la  communion  de  ceux 
qui  fuivoient  le  Concile  d’Alexandrie  ; & par  confequent  de 
toute  l’Eglife  , qui  receut  & obferva  les  decrets  de  ce  Concile  ] 

'Neanmoins  Socrate  & Sozomene  écrivent  qu’il  demeura  tou  Socrtj.c.op. 
jours  dans  les  fentimens  de  l’Egüfé , à caufe  de  la  fignature  de  «TTi’ 
fon  Diacre,  mais  que  ceux  que  fon  mécontentement  avoit  fepa- c'lP'  n<u  " 
tez.  de  l’Eglifé,  en  demeurèrent  toujours  feparez , & formèrent 
lefchifmedes  LucifèriensfCe  raport  de  ces  deux  hiftorienseft 
fort  favorable  à Luciferjmaisil  y a tout  lieu  de  croire  qu'ils  ont 
cru  le  tirer  de  Rufin  : & cet  auteur  dont  l'autorité  eft  bien  plus 
confiderable  que  la  leur, y eft  tout  à Étire  contraire  Que  fi  Lucifer 
eft  toujours  demeuré  dans  la  communion  de  Sainr  Athanafe,& 
dans  les  féntimens  du  Concile  d’Alexandrie , il  ferait  difficile 
que  fon  mencontentement  paflàger  euft  fait  fortir  de  I’Eglife  ceux 
qu’on  avoue  s’en  ellre  feparez  à caufe  de  luy  : & tout  le  monde 
reconnoift  qu'il  y a eu  une  feéle  fehifmatique  de  Lucifériens , 
comme  nous  le  dirons  dans  la  fuite . 

• Hifi.  Eccl.Tom.  VII.  V v v 
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SuipUp.i6j.  Audi  Rufin  elt  clairement  appuyé  par  SulpiceSevere,  ]'qw 
dit  que  Lucifer  fuività  Antoiche  un  fentiment  tout  contraire  à 
celui  de  S Hilaire, & qu’il  condanna  tellement  ceux  qui  avoient 
efté  à Rimini, qu’il  fe  fepara  mefme  de  la  communion  de  ceux 
AmbAfity.p  oui  les  recevoient  apres  la  ûtisfaiSian  de.Ieur  faute.'S.  Ambroife 
î’fug  3p.50.pa  ditauffi  que  Lucifer  s’eltoit  feparé  de  noltre  communion  «Saint 
r7-i.b.  Auguftin  allure  qu’il  avoir  perdu  les  lumières  de  la  charité  & 

Conçut  » p.  eftoit  tombé  dans  les  tenebres  du  fchifme.'Le  Pape  Innocent  dit 

• que  lôn  obflination  feule  l’a  feparé  de  l’union  deceux  quiavoient 
Hitr.in  Lucie  renoncé  à l’Ariani line  Saint  Jeromequifcomme  Preftre  de 

c.7.pi«4.<i.  Paulinjl’excufe  autant  qu’il  luy  eû  polfible , eft  neanmoins  con- 
traint par  la  vérité, de  reconnoiftrc  qu’il  a abandonné  letroupeau 
de  JESUS  Christ, & en  a feparé  quelques  brebis  . 

[Il  doit  donc  demeurer  pour  conllant  que  Lucifer  s’eft  veritable- 
Greg  injobji.j.  men  feparé  de  l’Eglife,  & a fait  la  faute]  'que  & Grégoire  reprend 
t-o-p.1'*  • dans  ceux  qui  voyant  que  l’Eglife,  conduite  par  la  charité  Jfait 

quelque  breche  à fâ  difcipline,  condannent  légèrement  là  condef-  • 
cendance,  & fe  perdent  comme  Oza  en  voulant  foutenir  l’arche. 
p-P-7°-  [Ainfic’eftavecrailôn  quejles  Catholiques  donnoient  à fesdifei- 
ples  le  nom  de  Lucifériens  quoiqu’ils  refuûlfent  de  le  prendre . 

ARTICLE  VL 

Qu'il  n'y  a point  cT apparaître  que  Lucifer  foit  revenu  à VEglife . 

[TL  yen  a qui  ont  dit  que  Lucifer  rielloit  pas  demeuré  dans 
J.  fonfchiûnejulqu’à  la  mort, & qu’il  eftoit  enfin  rentré  dans 
l’unité  de  l’Eglife . Il  ferait  à fouhaiter  qu’ils  euflent  rai lôn  de  le 
direMaisquand  on  voit  que  tant  d’illultres  Pères  le  condannent 
comme  fenifmatique  après  la  mort  qu’on  ne  trouve  pas  un 
feul  paffagequi  parle  delà  penitenœje  ne  fçay  fur  quelle  raifon 
on  peut  l’appuyer , je  ne  dis  pas  lôlidement  : mais  avec  quelque 
ombre  de  vérité.  Nous  avons  mefme  encore  quelque  chofede 
Ru£i.i.c.j«.p.  plus,puilque]'Rufin[qui  pouvoit  l’avoir  vu,]alfure  qu’il  eft  mort 
’ dans  le  fchiftne  [Et  Saint  Jerome  leconfirme  très  clairement,  ] 

itr.chr.  'brique  parlant  de  là  mort  qu’il  met  en  l’an  370, il  dit  que  luy  & 

deux  autres  [ de  lôn  fchifmcjne  fe  mêlèrent  jamais  dans  la  cor- 
bu.jji.  1 1 jj,  ruption  des  hérétiques. ’ce  qui  alfurément  ne  'peut  fignifier  autre 
chofe , Cnon  qu’il  n’avoit  jamais  communiqué  avec  ceux  qui 
citaient  une  fois  tombez  dans  lhere/ïejOU  mclme  avec  ceuxqui 
les  recevoient  à leur  communion . 
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[Les  preuves  donc  que  l’on  allégué  de  fa  penitence  & de  fon 
retour  à l'Egliié,  c’eft  que  ] 'S.  Jerome  le  qualifie  bienheureux  . Hin.in  LuciE 
[ Mais  quelque  raifon  qu’ait  eu  Saint  Jerome  pour  luy  donner  ce  p i*,  c' 
titre , s’il  pouvoit  marquer  qu’il  a abandonné  fonfchifme,  il  l’au- 
roit  dit  fort  clairement  en  cet  endroit  mefme,  puifque  c’euft  efté 
la  condannation  des  Lucifériens  contre  Iefquels  il  parloit , la 
juftification  de  la  doélrine  de  l'Eglifé  qu'il  defendoit , & l’abfo- 
lution  de  ce  Ptelat  qu’il  relevé  autant  qu’il  luy  eft  pofllbile . Ce- 
pendant tout  ce  qu’il  peut  faire  pour  fbn  honneur , c’eft  d’excu- 
férfés  intentions,  & de  dire  que  ce  qu’il  en  a fait,  n’a  pas  cité  par 
l’amour  de  la  gloire  & par  le  defir  de  faire  palier  fon  nom  à la 
pofteriré,  ni  aufTi  à caufë  de  la  difpute  qu’il  avoiteué'  avec  Saint 
Eufebe  touchant  les  divifions  d’Antioche:  S.  Jerome  dit  qu’il  ne 
veut  rien  croire  de  cela , & que  ce  font  des  medifâns  qui  le  pu- 
blient . Il  avoue  neanmoins  qu’ils  afluroient  ces  chofes  comme 
bien  certaines  : [ & nous  n’avons  pas  cru  devoir  faire  difficulté  de 
mettre  kdemiere  comme  unecaufè  de  fonfchifme,  furl’autorité 
desécrivains  eccfefiaftiques  , qu’on  ne  peut  pas  mettre  au  nom- 
bre des  ennemis  de  Lucifer . Car  pourne  parler  que  de  Rufin , 
bien  loindedonneraucune  marque  d’animofîté  contre  luy,  il  en 
parle  mefme  trop  favorablement,  J'iorfqu’il  doute  s’il  a eu  une  Ruf.t  ix.jop. 
volonté  arreftée  dans  fon  fëntimenr,  ou  fl  c’eft  qu'ayant  efté  pre- 
venu  par  la  mort , il  n’ait  pas  eu  toiiîr  de  changer , & de  corri- 
ger avec  le  temps , comme  il  arrive  quelquefois  , ce  qu'il  avoit 
commencé  par  une  chaleur  téméraire  . { Cette  demierc  partie 
qui  n’eft  mife  que  pour  exeufer  Lucifer  , Ce  trouve  fauftè  par  S. 

Jerome  mefme  , ] qui  nous  apprend  qu'il  n’eft  mort  qu’en  370 , Hitr.chr. 

[ huit  ans  depuis  qu'il  eut  fait  fchifme.  J 

'II  mourut  apparemment  à Cagliari  en  Sardaigne,  oit  il  féreti-  Ruf.i  r.c.jo.p. 
ra  au  fortir  d’Antioche , * & où  Theodoret  dit  qu’il  innova  quel-  ,u* 

que  chofê  dans  la  do£trine  de  l’Egfifc . k II  ne  faut  pas  oublier  * Thdrti  j.c». 
qu’en  retournant  dOrient , il  vint  d’abord  à Rome,  & paffa  en  j^arjcF  p 4- 
chemin  par  N.iple , où  l’on  raporte  que  Zofîme  qui  avoit  efté  5«.  S*~ 

intrus  en  la  place  de  S.  Maxime  Evefque  de  cette  ville,  banni  fous 
Confiance , l’eftant  venu  voir  , comme  ayant  quitté  l'impiété 
Arrienne,  Lucifer  ne  le  voulut  point  recevoir,  & le  menaça  que 
Dieu  le  pri vernit  de  fon  evefohé,  & exécuterait  la  fenteneeque 
S.  Maxime  avoit  prononcée  contre  luy  ; ce  qui  arriva  en  effet 
quelque  temps  après , comme  le  Preftrc  Marcellin  le  raconte . 

V.itiAiitm  [ Quoy  qu’il  en  foit  de  cette  hiftoire  que  nous  avons  "raportée 

* 6°'  autrepart , elle  peut  fervir  à prouver  la  dureté  fehifmatique 
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de  Lucifer , & ne  peut  forvir  à l’exeufer  . 

'L’Eglife  deCagliari  qui  depuis  quelques  années  fait  la  fefie 
de  Luafer,l’a  mile  le  2odemay,*qui  eft  marqué  pour  le  jour  de 
fa  mort  dans  une  epitaphe  qu’on  prétend  eftre  de  Iuy  ; '&  nean- 
moins on  croit  devoir  tirer  d'uneautre  epitaphe , qu’il  eft  nluroft 
mortentre  le  13  Sc  le  15  de  may.  ^ 

ARTICLE  VIL 

Dft  Luciferieni  ,& de  U retjnefh  de  Marcellin  & Fauflin. 

POUR  ce  qui  eft  des  Lucifériens  leur  crimeeft  encore  plu* 
indubitable  que  celui  de  leur  chef,  puifque  je  ne  croy  pas 
que  perfonne  veuille  aujourd’hui  lesexcufer  . Ambroifc  Je* 
conJanne  très  fortement . k Rufin  qualifie  leur  parti  de  fchifme. 
'Saint  Jerome  a fait  un  traité  expréscontre  eux.  d Socrate  & 
Smomeuequi  exeufenr  Lucifer , condanncnt  neanmoins  les 
Luci:criens,&  reconnoiflént  qu’ihs’eftoientfêparez  de  I’Eglife . 
'L  auteur  eu  livredes  Promeflés  tes  mer  au  nombre  des  fehifina- 
tiquesfLePratdeflinatusenfàitlafê£le  8i',&dit  que  quoiqu’ils 
conlcrvalleni  entièrement  la  fôy  de  l’Eglife,&  neanmoins  l’Eglifë 
les  avoir  exclus  de  fa  foy  & eux  & Lucifer  leur  chef,parcequils 
avoient  abandonné  fa  charité . 

"S-  Auguftin  en  parle  en  divers  endroits,  * & mefmedans  fes 
fermons  au  peuple , comme  de  perfonnes  déclarées  manifefte- 
menr  contre  l’Eglifé,  NÉt  qui  eftoient  célébrés.  ‘Il  croit  que  fi  S. 
Epiphane  & Saint  Philaltre  ne  les  ont  pas  mis  au  rang  des  hereti- 
ques,creft  parce  qu’ils  les  ont  cru  fimplemenient  fchifmatiques.kIl 
dit  que  quelques  uns  leur  attribuoient  de  croire  que  l’ame  eftoit 
engendrée  par  transfiifion  , qu’elle  eftoit  née  de  la  chair,&  eftoit 
d’une  fubftarce  chamelle;  de  quoy  il  ne  veut  rien  affûter.. 
'Gennade  leur  attribue  à peu  près  les  mefmes  chofes  . 1 Ce  font 
peu;  dire  là  les  nouveaux  dogmes  que  Theodoret  reprend  dans 
Luc:fcr&  fès  (éclateurs  Car  il  en  faitauffi  une  fecle  particulière. 

[Mais  il  ne  faut  point  d’autre  preuve  contre  eux  que  leurs 
écrits  propres.e’eft  à dite]  'la  requelle  que  Marcellin  & Fauftin, 
tous  deux  Preftres  de  cette  fcéle  ,prefcnierent  aux  Empereurs 
Theodofe,  Valentinien , & Arcadejcntre  j8^&  ;88JOny  voit 
en  planeurs  endroits  comment  ils  font  profeffion  de  ne  point 
com  imniquer  non  feulement  avecceux  qui  avoient  confenti  à 
rherefie.,  mais  encore  avec  ceux  mefmes  qui  communiquoient 
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avec  eux. 'C’eft  pourquoi  ilsavoüent  qu’ils  font  en  petit  nombre,  pjt. 
& qu’ils  évitent  la  plufpart  du  monde  , 'Ils  y font  paroiftre  leur  p.««. 
fiel  non  feulement  contre  le  Pape  Damafe  & divers  autres 


Evefques  de  la  communion  Catholique  , 'mais  encore  contre  pi*. 

Saint  Hilaire,  qu’ils  accufent  d’avoir  interrompu  le  cours  de  fes 
viéfoires  pour  favorifcr  les  prévaricateurs , & mefmc  les  hereti- 

3 ues, contre  lefquels  il  avoit  employé  fi  glorieufement  les  forces 
e fon  eloquencefcontre  Saint  Athanafe  mefine  , dont  ils  difent  p.r». 
rum  ptr  cm- "qu’il  avoir  fuivi  autrefois  la  vérité  toute  pute,  & généralement  M« 

*“  '*  '*"•  contre  les  feints  Confeflêurs,  qui  sériant , comme  ils  le  preten- 
l'c  •inet . ^ latlèa  de  combatte  , a voient  ruiné  ce  qu’ils  avoient  eux 

mefines  établi  fur  l’autorité  des  A port  res  & des  Prophètes , & 
avoient  abandonne  la  vérité  divine  , la  doctrine  de  l’Evangile , 

& les  réglés  des  Apofttes . [On  voit  donc  dans  cette  roquette  , 
qu’ils  avoient  entrepris  une  chofe  autfi  inexcufable  qu’infuppor- 
table;  Jqui  eftoit  d’avoir  établi  un  Evefoue  à Rome  nommé  p.«s.«dCod. 
Ephefeou  Eurcfe.par  les  mains  de  Taorge  l’un  de  leurs  Evefoues.  Tht.4p.u7a. 
v.Sjint  Am-  [''Il  ne  fiiut  pas  s’étonner  après  cela  fi  Satyre  frere  de  Saint 
tamii 1 17,  Ambroife  ne  voulut  point  recevoir  le  battcfmc  de  leurs  mains  ; 

& fi  les  Catholiques  les  pourfuivoient  partout  comme  héréti- 
ques; Jce  que  l’on  voit  par  diverfes  hiftoires  arrivées  dans  l’An-  M«r.SrF.p.«i. 
daloufie  , ‘a  Treves , à Rome  oii  Damafe  les  perfecutoit  beau-  (4  _ 
coup.'àOxyrinque  en  Egypte  , & à Eleutherople  en  Paleftine,  p.7 j 4^°* 

'où  le  prétendu  Pape  Ephefe  avoit  établi  Marcellin  & Faultin,  P-*r- 


auteurs  de  cette  requefte  . Ce  font  eux  qui  ra portent  ces  hiftai- 
res,  [ aufquelles  il  ne  faut  pas  douter  qu’ils  n’aient  ajouté  beau- 
coup de  circonriances  odieufes . On  peut  voir  par  là  où  s’éten- 
doit  le  fchifine  des  Lucifériens  JI1  y en  avoit  auffi  en  Afrique  , p.s?. 

'en  divers  endroits  de  l’Italie  , b&  à Antioche  . cOn  voit  nean-  p.rt. 
moins  par  S.  Jerome  , qu’ils  eftoient  principalement  en  Sardai-  * .Sof'i'5C,'s’p- 
gnc,doC  en  Efpagne . Il  y ajoute  1 Ethiopie  . [ Je  ne  lça y s il  veut  3.0.707.3. 
die  l’Egypte, a caufe  d’Heraclide  d’Oxyrinque . ] .Hi.r.mL-.cft 

•Les  deux  Prerires  Marcellin  & Fauftin,adreflerenr,  comme  /pVjiV. 
nous  avons  dit , leur  requefte  aux  Empereurs  Valentinien  II,  .Mir.&F.pij. 
Theodofe,  & Arcade'qui  ne  fut  fait  Empereur  que  le  1 6 ou  19  Ba1.3S3.fov. 
janvier  383.  Ils  ne  nomment  point  Gratien,quiavoiteftétuéIe 
a 5 aouft  de  la  mefme  annc'c.Que  fi  le  Pape  Damafe  vi  voit  encore, 
comme  il  y a aftez  d'apparence  , c'elloit  avant  la  fin  de  384.  ] 

'Cette  requefte  tend  à foire  ceflèr  la  perfecution  que  leur  foi-  tUJ. 

Non  j.  foient  les  Catholiques  'Elle  fut  prefentée  à Conftantinople,  JSc  Mar.i  F.p.i». 
ainfi  à Theodofe . 3,'Et  ce  prince  leur  accorda  un  refcric  par  le-  >«• 
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quel  il  traite  de  Catholiques , & accorde  le  libre  exercice  de  la 
religion  à ceux  qui  communiquoient  avec  les  faints  & louables 
Evefques  Grégoire  d'Efpagne,  «Sc  Heraclide  d 'Orient, (c’efl  à dire 
d’Oxyrioque;)'&  au  contraire  il  appelle  des  méchans  & des  héré- 
tiques ceux  qui  les  perfécutoient.'II  adroite  fai  refait  à Cynege, 

[ 'qui  fût  fait  Préfet  du  Prétoire  au  commencement  de  384,  & V.Tfitoio- 
qui  mourut  en  388.JGennade  parle  de  cette  roquefte  deFauflin  *•’ 

& de  Marcellin  , [qui  a elle  donnée  au  public  en  1 6 ;o  par  le  P. 
Sirmond.J 

5.  'Arcade  fils  de  Theodofé,  déclara  par  fa  loy  du  3 feptembre 
395,  qu’il  fàlloit  traiter  comme  des  hérétiques,  tous  ceux  qui 
s’écartoient , quelque  peu  quece  fufl,  de  la  dodfcrine  Catholique, 

& nommément  un  prétendu  Evdque  nommé  Eurele.'Cefl  aflu- 
tément  la  faux  Pape  des  Lucifériens.  [II  efloit  alors  en  Allé , ] 

'puifque  la  loy  efl  adreffëc  au  Proc  onful  de  cette  provincc- 

ff3«G«aff3eæGi^^ 

ARTICLE  XVIII- 

D'ua  livre  de  Faufila:  De  Grégoire  d'Elvire  & des  autre / 

Lucifericnt . 


Genn.c.16-  T E mefîne  Fauflina  écrit  contre  Tes  Ariens,  fépt  livres 
B'r-iis.*}!.  1 ^adreffez à l’Imperatrice Flacilfe 'pemiere  fémmedeTheo- 

P«u(i.c.i!n«4j.  dofê,morte  en  l’an  385/iI  les  Tuy  acfrefla  par  une  lettre  dont"  il  ne 
nous  refte  plusquela  fin.  Mais  l’ouvrage  le  voit  encore.*  Fauflir» 
prétend  ne  I avoir  écrit  que  fur  la  pricre  que  la  princeflè  à qui  il 
s adreflê,  tuy  en  avoit  faite, & qu’elle  mefîne  Iuy  a voit  envoyé  les 
objections  des  Ariens  pour  y répondre . Cet  écrit  efl  divifé  en 
fépt  chapitres , qui  peuvent  faire  Tes  fépt  livres  dont  Gennade 
Btll.pn6.r3s.  dit  qu’il  efloit  compofé. 'Beltarmin  y trouve  une  aflèz  grande 
Ftuft  c-7  p.691.  erudition.'La  fin  montre  qu’il  efl  indubitablement  d'un  Lucifè- 
b *’  rien["Ccla  némpefeheroit  pas  qui  T ne  fuft  de  Grégoire  d’ElvnÇ  Noie  t. 

Kier.v.iiicjos-  à qui  d’autres  l’attribuent,  ].'&  qui  a fait , félon  Saint  Jerome , 
r.rjs-i,..  r.  un  a(kz  [xrau  livre  de  la  foy.  Car  ce  Grégoire  efloit  attffi  de  la 
feéle  des  Lucifériens, comme  nous  l’avons  remarqué.  [Mais  fôn 
ouvrage  paroifl  plutofl  celui  que  S Auguflin  mefmedtecomme 
dc"S.  Grégoire  de  Nazianze,  & quel'on  met  encore  parmi  les  V.sGreg. 
ouvrages  de  S.  Ambroifê.  de 

Non  feulement  Grégoire  d’EIvïrea  eflé  engagé  dans  le  fchifme 
des  Lucifériens,  mais  il  fëmble  mefme  qu’il  en  fûfl  comme  te 
héros;  puifque  Marcellin  & Fauflin,quelquecftime  qu'ils  euffent 
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pour  Lucifer,  ] 'Ji/cnt  qu’on  peut  juger  quel  il  efloit,  puifque  Mtr.V  r.y.’j. 
Grégoire  I’cfl  venu  voir  & l’a  admiré  , luy  qui  efloit  admiré  de 
tout  le  monde . 'Audi  ils  en  font  comme  le  centre  de  leur  com-  p6j. 
munion.  'Ils  luy  attribuent  le  don  des  miracles,  * & ils  difent  que  p.7  j. 
luy  foui  de  ceux  qui  défendoient  l’intégrité  de  la  foy.n’avoit  eflé  * F-4*- 
ni  chafTé  ni  banni , parcequ’oo  craignoit  de  s’attirer  quelque 
chafliment  de  Dieu  en  l’attaquant , 'comme  ils  prétendent  qu’il  p-jt.j*. 
efloit  arrivé  à Ofius. 

'Il  efloit  Evefque  d’Eliberis  dans  la  Betique , comme  le  grec  p J4. 
deSophroneporteexpreffement,'&Saint  Jerome  IappelleGre-  Hierr-Hicro;. 
goire  de  Betique . [ Ainfi  ce  n’efl  pas  d’Illiberis  ou  Gollioure  en  p-1’9- 
Rouflillon  , qui  efloit  alors  dans  la  France  auflï-bicn  qu  aujour- 
d’hui, ] 'mais  d’une  ville  célébré  en  ce  temps  là  , fituée  fur  une  Ltb.fmt.t.i.o. 
montagne  prés  de  Grenade  dans  l’Andaloufie , qui  fait  partie 
de  l’ancienne  Betique.  C’efl  ou''on  croit  qu’a  eflé  tenu  le  Concile 
d’Elvire.J 

'Il  paroifl  qu’il  n’efloit  Evefoue  que  depuis  peu  , lorfque  la  Mur*  F p jj. 
chûte  d’Ofius  arriva  [en  J57.]  Nous  avons  remarqué1  autrepart  î4- 
ce  qu’on  prétend  qu’il  fit  alors,  & la  lettre  que  Saint  Eufebe  de 
Verceil  luy  écrivit  après  le  Concile  de  Rimini.  'Il  vivoit  encore  Hier.»  ill.c, 
lorfque  S.  Jerome  en  parloit  [en  39 1,]&  outre  la  traité  de  la  foy  '°!P  *»»•*■ 
que  nous  venons  de  marquer,  il  écrivit  di vers  ouvrages  d’un  fly le 
médiocre.  'Baronius  croit  qu’il  fê  réunit  enfin  à l'Egide:  [ "mais  Bir.371.1  ij«. 
c’efl  une  prétention  qui  n’efl  nullement  fondée  . Quelques  uns 
veulent  que  Senne  quialfifla  l’an  400  au  Concile  deToIede,fùfl 
Evefque  d’Elvire.] 

'&  Jerome  dit  de  ce  Grégoire  & de  Philon  Evefque  de  Libye,  Hier^hr. 
qu’ils  ne  Ce  font  jamais  mêlez  dans  la  corruption  de  l’herefie  ; 

'ce  que  Baronius  mefme  explique  du  fchifme  de  Lucifer.  ] Je  ne  Bjj.37,  f , 3t, 
fçay  ficePhilonefllemefmequeTEvefquePhilonbannien356  ni- 
à Babylonecn  Egypte, où  il  fut  vifitçparS.Hilarion'On  trouve  MuA  F.p.si. 
encore  dans  Marcellin  ies  noms  de  pluûeurs  autres  Lucifériens, 
comme  de  Vincent  Preflre  d’Efpagne  , 'perfecuté  par  les  Evef-  p.«j. 


chafTé  parDamafê/d’HeradideEvefqued’Oxyrinque, qu’il  relève  p 77. 
extrêmement , 'd’Hermione  vierge  & AbbefTe  à Eleutherople  , p«j- 
'&  du  Tribun  Severe  dans  la  mefinc  ville.1  Saint  Jerome  appelle  p*s- 
Hellade  celui  avec  lequel  il  parle  dans  le  traité  contre  les  Luci-  ' I|1‘.crl;inLud' 
fêriens. 

'Cette  fcéle  n’avoit  déjà  que  fort  peu  de  partifâns,  lorfque  Rnf.U.c.jo.p. 
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TMra3.c.j.p.  Rufin  écrivoit  l'hiftoire  ecclefiaftique;  '&  elle  eftoit  tout  à fait 
««o.b.  éteinte  lorfque  Theodoret  compofoit  la  ftenne. 

• ■ A R T I C L E IX. 

Scbifme  d Hilaire  Diacre  de  Rome. 

Hier.inLucif.p  'T  E malheur  de  Lucifer  fut  furpaffé  par  celui  d'HilaireDia- 
i Ath  fo'  p im  * ->  cre  de  l’Eelife  Romaine,  * qui  avoit  efté  le  collègue  de  fà 
d.  11  J'  F 3 légation  en  356,'  & s 'eftoit  rendu  glorieux  par  les  tournions  qu’il  v-S  Eufif* 
avoit  endurez  pour  la  foy , & par  l’exil  auquel  il  avoir  enluite  de  Veictili 
Hier.in  Lucif.  efté  condanné . 'Mais  depuis  , non  content  de  fe  feparcr  de  *' 
p.'^  i l’Eglife  avec  quelques  autres  perfonnes  peu  confiderables  , b il 
P mY.Î*?.  foutint  qu’il  falloir  rebattizer  les  Ariens,  '&  généralement  tous 
les  hérétiques.  Cefl  pourquoi  S.  Jerome  l’appelle  le  Deucalion 
p.i3j.b|i44.<M  de  l’univers  ; 'au  lieu  que  Lucifer  & les  fiens  reconnoiffoient 
Aug.a*o  p.jji.  qU-on  ^ jcs  devoir  point  rebattizer. c Hilaire  écrivit  fur  cefujet 
t Hier.inLucif,  contre  l’Eglife  quelques  ouvrages , où  il  eftoit  contraint  d’avoüer 
p.147.».  que  JuIe,  Marc,  Silveftre,  & les  Papes  plus  anciens , ne  rebatti- 
p.<4J-*4  zoient  point  les  hereriques . Il  n’avoit  avec  luy  ni  Preftres  , ni 
Evefques , & pareequeftant  feulement  Diacre  , il  ne  pouvoir 
ordonner  aucun  Clerc,  fa  fèéle  finit  avec  là  vie,  ceux  qui  refte- 
».  rent  après  luy  n'eftantque  fimples  laïques . 'Il  eftoit  mort  avant 

que  Saint  Jerome  écrivift  contre  les  Lucifériens.  [ Et  on  ne  voit 
point  qu’aucun  autre  en  ait  parlé  depuis.] 

Ptt.dcga.i.uo.  Quelques  uns  attribuent  à cet  Hilaire  "les  commentaires  fur  Nuit  9. 
ï,4.  1 }•  p.«8».  Saint  Paul  qui  font  dans  S.  Ambroife,[&  qui  font  reconnus  pour 
n’eftre  pas  de  ce  Saint  ; ce  qui  fait  qu’on  leur  dorihe  le  nom 
aY-f  sHBon  l d’AmbrofiafterjU  paroift  "du  génie  dans  cet  ouvrage: d mais  il 
4.C.  Y1J1.L  P.'  eft  certain  que  l’auteur  eft  peu  exad  dans'fes  fentimens,  y ayant 
diverfes  chofes  fort  oppofees  aux  meilleurs  auteurs  ; [ & il  y a 
aflez.  d'apparence  qu'il  eft  d'un  Hilaire  Ecclefiaftique  de  Rome, 
qui  écrivoit  fous  le  Pape  Damafe  vers  l'an  370,  mais  il  n’eft  pas 
tout  à fait  certain  que  cet  Hilaire  foit  le  mefme  que  le  fehifma- 
tique. 

'On  croit  que  l’auteur  de  ce  commentaire  peut  aufli  eftre  Note  10. 
l'auteur  des  Queftions  fur  l'ancien  & le  nouveau  Teftament  , 
que  quelques  uns  ont  attribuées  à S.  Auguftin , & qui  fé  lifènt 
encore  dans  l’appendix  de  fes  œuvres,  mais  qui  n'ont  ni  fon  ftyle , 
ni  fa  dodrine.  Il  y a mefme  quantité  de  fentimens  ou  extraordi- 
naires, ou  tout  à foit  faux,  ce  qui  n'empefche  pas  qu’on  n’y  trouve 
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suffi  plufïeurs  chafes  utiles  pour  la  connoiflànce  du  temps  oi 
elles  ont  cité  faites,  qui  peut  eflre  le  milieu  du  IV.fiecIe  , ou  un 
peu  apres.  J 'Il  cite  Tertullicn  avec  honneur,  *&  il  le  fuit  mefme  Aut.q.^.p.ji. 
dans  des  penfées  peu  juftes  & peu  folides . k II  réfute  un  Eufebe  <(j.Io6p  l0j  f- 
grand  homme  d’ailleurs  & fort  habile , mais  qui  avoit  dit  dans  J. 
un  écrit,  que  le  S.Efprit  mefme  ne  connoift  pas  le  myftere  de  la  *Î’P’I,5‘ 
nui  (Tance  de  Jésus  : & neanmoins  il  reconnoiflbit  qu’il  eft  eon- 
fubftantiel  au  Pere,  & qu’il  a la  mefme  divinité.  [ Àinûcet  Eu- 
lêbe  n’eft  pas  celui  de  Cefarée , ni  celui  d’Emefe . ] 


Note  x. 


SAINT  EUSEBE, 

EVESQUE  DE  VERCEIL, 

ET  CONFESSEUR. 

ARTICLE  PREMIER. 

S.  Eufebe  eft  elevé  à Pepifcopat:  Sa  vie  fainte  & auftere . 

A I N T Eufebe  eft  un  de  ceux  qui  a eu  le  plus 
de  part  au  triomphe  que  l’Eglife  a remporté  fur 
l'Arianifme  par  la  croix  & par  les  fouffiances . 

C’cft  pourquoi  nous  ramaflèrons  avec  foin  ce 
qui  s’en  trouve , non  dans  la  vie  qu'on  a de  luy , 
laquelle  'eft  allez  nouvelle , & méléedediverfes 
fables,  mais  dans  les  pièces  les  plus  anciennes  & les  plus  origina- 
les. Nous  joindrons  à fon  hiftoireprefque  toute  celle  du  Concile 
de  Milan , qui  fait  une  partie  confiderablede  l’hiftoire  de  l’Aria- 
nifme  , pareequ’il  y a eu  beaucoup  de  part  ; & celle  de  Saint 
Denys  de  Milan , qui  eft  toute  mélée  avec  la  fienne . ] 

'Ce  Saint  elloit  de  Sardaigne,  comme  Saint  Jerome  nous  I’ap-  H«r,v.iiLc.96. 
prend,  [&  c’eft  peut-eftre  à caufe  de  cela,  ] c qu’il  avoit  une  union  fJJJ.’îj?  ( 
particulière  avec  Lucifer  Evefque  de  Caoliari  [ métropole  de  °" 

cette  ifle.J  'On  trouve  dansla  vie  de  Saint  Eufebe,  s’il  eft  permis  uclit.t.p.ic)u 
d’en  tirer  quelque  chofe  , qu’il  eftoit  d’une  famille  confîderable  b- 
en  Sardaigne,  'que  fon  pere  qui  eftoit  Chrétien , fut  pris  en  A fri-  *. 
que  durant  la  perfecution  de  Dioclétien , & mourut  comme  on 
Hiji.  Eccl.  T ont.  VIL  Xxx 
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le  conduifoit  à Rome  ; que  fa  mere  nommée  Reftitute,  'qui  a G- 
compagnoit  fon  mari  avec  fes  enfans , ne  lai  (la  pas  de  continuer 
ion  voyage  à Rome  , où  elle  fut  batrizée  avec  le  Saint  par  le 
PapeEufëbe  , [qui  gouverna  quelques  mois  en  l’an  310. Ce  qui 
cri  certain  par  S.  Ambroife , ] 'c’eft  qu’il  quitta  fon  pays  6c  fa 
famille  , & qu’il  aima  mieux  habiter  dans  une  terre  étrangère  , 
que  jouir  du  repos  qu’il  pouvoit  trouver  chez  luy . SHilaire  Iuy 
donne  cet  eloge  , d’avoir  fervi  Dieu  toute  fâ  vie . [ II  ne  fut  pas 
apparemment  inftruit  dans  la  langue  greque,  puifqu’apresavoir 
parié  plufîeurs  années  banni  dans  l’Orient , ] "il  ligna  en  latin  au 
Concile  d’Alexandrie  [ l’an  361.  ] 

'Il  fut  fait  Lcéleur  del’Eglife  Romaine, & cnfuiteEvefquede 
Vcrccil/parlePapeJuIe,  félon  là  vie.  [On  ne  dit  point  quel  fut 
Ion  predcceflcur;  ] b car  on  ne  connoift  aucun  Evefque  de  cette 
Eglifè  avant  luy  . Et  les  modernes  croient  mefme  qu’il  n’y  en 
avoir  point  eu  dutout/eequi  fe  trouve autorifé  par  uneepigram- 
mc  fur  Saint  Honorât  fait  Evefque  de  Verceil  par  S.  Ambroife. 

[ Il  pourrait  bien  avoir  crié  Evefque  non  feulement  de  Verceil , 
mais  'encorede  Tortone,  d’ Yvrée , & de  Novare  : car  il  cri  aifé  Note  z. 
que  toutes  ces  villes  peu  éloignées  l’une  de  l’autre  , nëuflènt 
alors  qu’un  feul  Evefque . ] 'Il  n’eftoit  pas  connu  auparavant  à 
Verceil . Mais  y criant  venu  comme  ''étranger , (on  ne  dit  point  - 
par  quelle  occafîon,  ) il  n’y  fut  pas  plutoft  v u,  qu’il  y fuft  eftimé 
digne  de  l’epifcopat , & qu’il  y fut  elevé  par  un  confentement 
commun  de  toute  l’Eglife  , qui  le  préféra  à tous  les  Ecclefiafti- 
ques  de  la  ville . 'Cette  union  de  tous  les  cœurs  fût  une  marque 
qu’il  eftoit  véritablement  choifi  de  Dieu , & fut  encore  un  pre- 
fage  de  ce  qu’il  devoit  ertre  un  jour . 

'Il  parut  en  effet  rempli  de  la  ferveur  de  l’Efprit  de  Dieu  , 

'd’une  foy  pleine  de  zele  & d’ardeur, c & d’un  courage  invincible 
pour  executer  avec  fidelité  ce  que  Dieu  demandoit  de  luy  . * Il 
ne  felaffoitjamaisde défendre  la  foy,  d’en  combatte  les  ennemis, 

& de  dompter  tous  les  méchant  : '&  fon  zele  erioitaccompagné 
''d’une  paix  & d’une  lumière  qui  luy  fâifoit  difeerner  la  vérité 
parmi  les  menfbngcs  dont  on  s’eriorçoit  de  l’obfcurcir  . Il  n’ex- 
celloit  pas  moins  dans  la  douceur , dans  l’affabilité  , & dans  une 
égalité  qui  niarquoit  à tout  le  monde  la  fainteté&la  ferenitéde 
fon  ame.  S’il  y avoit  quelque  excès  en  luy  , c’eftoit  dans  fà  pa-  • 
tience . 'Il  métrait  fa  gloire  dans  la  mortification  . e II  cnrreprc- 
noit  avec  joie  les  plus  longs  jeûnes  : Il  ne  fe  defalteroit  qu’avec 
de  l’eau.  Il  ne  fe  couvrait  que  des  habits  les  plus  vils  ; f Enfin 
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il  faifoit  paroilirc  en  tout , fon  amour  pour  la  pauvreté , 'fbuloit  p.iojo.t. 
le  monde  aux  piez[avec  fes  plaifirs  & les  honneurs,]par  une  force 
toute  divine  n’avoit  que  du  mépris  pour  tous  les  attraits  du  Bar.354.1s. 
fiecle.  1 

ARTICLE  IL 


Saint  Eufebemet  la  régularité  dans  fon  Clergé. 

’C*  AlNT  Eufcbe  prefohoit  ainli  par  Ce  s actions  ,&  appelloit  les 
,J  peuples  à la  vertu  par  fon  exemple  : ‘Mais  il  ne  negligeoit 
pas  pour  cela  le  miniftcre  de  la  parole:  llanimoit  tout  le  inonde 
a la  vertu  par  fes  exhortations  , '&  ilclcvoit  fa  voix  avec  force 
contre  les  vices . 

• 'Audi  Ci  vertu  fut  comme  une  vive  fource  qui  fe  répandit  fur 
tout  fon  peuple . Il  excellent  dans  l’amour  de  la  chafteté  y 6c  il 
établit  la  virginité  dans  fon  Eglife . Les  charmes  de  là  douceur 
& de  là  charité  infpirerent  à toute  la  ville  les  flammes  de  l’a- 
mour divin.  Comme  il  pratiquoit  admirablement  les  réglés  de  la 
conduite  epifoopale  , il  fit  de  fes  difciples  un  grand  nombre  de 
feints  Prélats , 'que  les  autres  Eglifes  venoient  demander  avec 
empreflèment . b II  fut  le  premier  dans  l’Occident  , qui  joignit 
l’état  monaftique  avec  la  demeure  des  villes,  la  tempérance  des 
folitaires  avec  la  folitude  epifoopale , la  grâce  du  facerdoce  avec 
lejeûne  & l’abllinence  . 'Il  introduiût  dans  fon  diocefe  la  vie  fi 
aufterc  des  moines . c II  apprit  aux  jeunes  gents  à modérer  les  ira- 
petuofitez  de  leur  âge , par  l’amour  de  l’abftinence  & par  les 
réglés  de  la  chafteté  ; & il  enfeigna  à tous  les  Fideles  à fe  fepaicr 
de  l’ufage  & du  commerce  des  villes , fens  les  feire  fortir  des 
villes . 

'Mais  il  n’y  eut  rien  de  plus  admirable  que  de  voir  fon  Clergé 
rmbrafler  "la  vie  monaftique.  Il  renferma  tous  les  Ecclefialb- 
ques  de  Verceil  avec  luy  dans  une  mefme  mailôn,oh  ils  ne  s’exef- 
çoient  pas  moins  dans  la  chafteté  & dans  l’abftinence , que  dans 
les  fonïlions  du  facerdoce  . Ils  avoient  le  mépris  de  Routes  les 
chofes  du  monde  qu’ont  les  folitaires, & la  vigilance  que  doivent 
avoir  les  miniftres  de  l’Eglife  . A voir  les  petits  lits  de  leurs  mo- 
nafteres , on  croyoit  eftre  dans  les  folitudes  de  l’Orient:  & à con-, 
fiderer  la  dévotion  & le  zele  de  ces  feints  Ecclefiaftiques  dans 
leurs  fonctions , on  fentoit  la  mefme  joie  que  fi  l'on  euft  vu  les 
ordres  & les  jerarchies  des  Anges.  Audi  l’on  ne  fortoit  point 
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Ambrfp.tj.r.  de  ce  Clergé  que  pour  effreEvefqueou  Martyr.Saint  Ambroife 
w!-L  décrit  en  ces  termes  la  vie  desdifdples  de  S.  Eufebe . C’eft, dit-il, 
une  milice  toute  celefte  & toute  angélique  d’eftre  continuelle- 
ment occupé  des  louanges  de  Dieu  ; & c'eft  celle  où  ils  s’exer- 
cent le  jour  & la  nuit . Ils  n’ont  point  d’autre  ambition  que  de  fe 
rendre  6 mifericorde  favorable , & d’appaifer  fa  colere  par  des 
prières  ferventes  & continuelles  Leur  efprit  eft  toujours  appli- 
qué à la  leélure  ou  au  travail . Séparez  de  la  converfetion  des 
femmes , ils  fe  fervent  de  fauvegarde  les  uns  aux  autres . Y a t-il 
rien  de  plus  admirable  que  cette  vie  , dans  laquelle  il  n’y  a rien 
dutout  a craindre , & beaucoup  à imiter  ; où  la  peine  & l’aufte- 
rité  du  jeûne  ert  recompenfee  par  la  tranquillité  de l’efprit, adou- 
cie par  l’accoutumance  , fôûrenuë  par  le  repos , ou  trompée  par 
une  occupation  feinte  ; qui  n’eft  ni  chargée  de  l’embaras  des 
chofes  du  monde , ni  engagée  dans  les  affaires  d’autrui , ni  trou- 
blée par  une  multitude  de  foins  qui  obligeât  à aller  fbuvent  par 
la  ville . 

[ Si  l’on  veut  donc  rechercher  la  plus  ancienneorigine  des  Cha- 
noines réguliers  , il  faut  remonter  jufques  à S.  Eufebe.  Il  y aurait 
heu  de  croire  qu'il  a voit  pris  le  modelé  de  cet  établiffement  dans 
lesmonafteres  qu’il  avoit  vus  en  Egypte  & en  Orient  durant  fôn 
exil  : Mais  Saint  Ambroife  nous  apprend  que  ce  fut  avant  fôn  ban- 
Amb  «p.z j.p.  niflërnent  qu’il  fit  un  monaflere  de  fon  Eglife . } 'Le  monaftere , 
Mfp'rr  (ltEuf  dit  il , fut  à ce  feint  Evefque  une  ecole  de  patience . * La  vie  fi 
P.i6«.i67.  auftere  qu’il  y mena  , dans  fes jeûnes , dans  fes  veilles,  dans  (bn 
. coucher  , ''luy  apprit  à fuppnrter  toutes  fortes  de  travaux  , & a 
meprifer  toutes  les  peines  que  les  Ariens  luy  firent  (buffrir  depuis 
dans  fon  exil.'Ainfi  il  demeura  viélorieux  au  milieu  de  mille  tour- 
mens . Son  exil  ne  fervit  qu’à  faire  admirer  la  fblidité  de  fa  ver- 
tu,& dans  toutes  les  épreuves  où  il  fut  mis,  il  garda  à Dieu  une 
fidelité  toute  entière. 
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ARTICLE  II L 

Le  Pape  Libéré  travaille  A obtenir  le  Concile  de  Milan  par  le 
moyen  de  Lucifer  fon  légat , tt  de  S.  Eufebe. 

[T  E courage  de  Saint  Eufebe  commença  particulièrement  à 
I -,  paroi (tre  l’an  355,  dans  le  Concile  de  Milan  , dont  voici 
l’hiftoire . Confiance  maiftre  abfblu  de  l’Empire , ne  fongeoit  qu’à 
defârmer  SAthanafe,  en  le  privant  de  l’union  qu’il  avoit  avec  fes 
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SAINT  EUSEBE  DE  VERCEIL.  5jj 
confrères,  pour  l'accabler  avec  plus  de  facilité  ; ou  plutofl  il  ne 
penfoit  qu’à  defarmer  l’Eglilë  & la  foy,  en  la  privant  du  fecours 
que  Dieu  luy  dotmoit  par  S.  Athanafe  , pour  faire  regner  l’Aria* 
v luAriens  n|Hnc  avec  une  liberté  entière.  "Le  Pape  Libéré efperoit  remé- 
dier à ce  mal  par  un  Concile  où  l’on  pufl  examiner  les  choies 
félon  les  réglés  de  lajuflice,&  il  avoit  envoyé  Vincent  de  Capoue 
avecquelques  autres,  pour  demander  ce  Concile  à Confiance  ; 
mais  ces  légats  avoient  manqué  de  courage , & avoient  eux 
mefines  (igné  lacondannationde  Saint  Athanafe, avec  tous  ceux 
qui  s'efloient  trouvez  à Arles,  hormis  S Paulin  de  Treves  qui 
fut  banni.  Cela  arriva  verslafinde  353  J 

'Dans  l’extreme  aflliélionque  ce  malheur  caufa  à Libéré,  il  B")»!» 
fut  particulièrement  confoL  par  la  foy  invincible  de  SEufëbe , 
qui  fuivant  les  réglés  de  l’Evangile  , ne  voulut  jamais  abandon- 
ner le  fieee  apoftolique  . [ Dieu  le  donna  alors  à Libéré  pour  le 
fortifier  oc  l’aider  dans  ta  dcfènfe  de  l’Eglife,  & pour  y perfeve- 
rer  jufques  au  bout , nKfme  après  la  chute  de  ce  Pape.il  envoya 
encore  pour  cela  à Libéré  un  autre  Evefque,  favoir  Luciferde 
Cagliari,)qui  avoit  une  union  particulière  avec  S Eufebe  if  & 
qui  n’ayant  pas  témoigné  moins  de  generofité  que luy  durant  la 
tempelle,  n’eut  pas  allez  de  modération  &de  douceur  dans  1e 
calme  dedans  la  paix.  ]Cet  Evefque  connoiflànt  tous  les  déficit* 
des  Ariens , & lâchant  que  fous  le  nom  d’ Athanafe  ils  vouloienc 
condanner  la  vérité , vint  à Rome  en  ce  tcmps-ci,&  s’offrit  d’al- 
ler trouver  l’Empereur,  pour  luy  parler  de  touteschofes  feloo  la 
vérité,  & obtenir  de  luy  que  toutes  lesdirtieukez  qui  eftoient 
alors  en  queftion  fuflent  examinées  dans  un  Concile  d’Evelques . 

'Libéré  receut  volontiers  cette  offre;  mais  pour  faire  que  Ces 
follicitations  fuffent  plus  efficaces,  il  l’adreffa  à S.  Eufebe , qu’il 
pria  de  fe  joindre  à luy  pour  cet  effet , & d'exciter  avec  luy  tous 
ceux  qu’il  pourroit  à ladéfenfe  de  l’Éelifc. 'Baronius  raporte  h B-ir.jjj.fn>. 
lettre  qu’il  écrivit  for  cela  à Saint  Eufebe.'Il  fit  la  mefme  prière  3j4.fi. 
à Fortunatien  [ d’Aquilée  . ) 

'Il  joignit  à la  légation  de  Lucifer, Pancrace  Preflre,*  que  Saint  jji.  1 1.&  aiu. 
Athanafe  appelle  Eutrope  ,b  & Hifaire  Diacre  de  Rome , qui  J^'ch-W  f- 
avec  un  courage  généreux  & une  force  toute  divine , refclurent  *c[ali-.j  s*.«  «. 
d’aller  combatte  pour  l’Eglife  ,&  attaquer  fes  ennemis  . 

Non  j.  'Il  leur  donna  une  lettre  pour  Confiance,  "que  nous  avons  en-  HiLfr.i.p.39- 
corefavec  les  œuvres  de  Lucifer,&]parmi  les  fragmens  de  Saint  *>• 

Hilaire  . Dans  cette  lettre  qui  allie  parfaitement  la  generofité 
d’un  Pape  & d’un  Evefque,avec  le  refpeél  qu’un  fujet  doit  à fon 
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Prince , Libéré tafohe  d'adoucir  I’efprit  de  Confiance,  juflifie  (à 
conduite  dans  la  défênfe  de  S.  Athanafe,  & fait  voir  l’impofture 
des  ennemis  de  ce  Saint . Il  luy  déclaré  enfuitc  nettement  que 
l’Eglife  ne  peut  avoir  la  paix  tant  que  la  fby  de  Nicée  ne  fera 
pas  receuë  de  tout  le  monde,  & que  les  Orientaux  refuforont  de 
condanner  l’herefic  d'Arius  , & ne  céderont  pas  de  communi- 
quer avec  fosdifciples  : Il  le  fupplie  enfin  d’accorder  le  Concile, 
qui  eftoit  le  lêul  moyen  de  remédier  à tant  de  maux  & de  rendre 
la  paix  à toutes  les  Eglifès  Catholiques,&  pour  lequel  il  luy  avoit 
député  Lucifer,  qu'il  qualifie  un  homme  fâint,avec  Pancrace& 
: Hilaire  . 'Ilfemblequ’Hilaite  ait  particulièrement  efté  chargé 
de  la  lettre.  "Elle  fut  écrite  peu  après  que  Libéré  eut  receu  les 
nouvelles  du  Concile  d'Arles  par  Vincent  de  Capoue , '&  ainfi 
vers  le  commencement  de  l’an  354. 

'Les  députez  eftant  partis, Libère  écrivit  par  un  nommé Cale- 
podeà  S.  Êulêbe  pour  les  luy  recommander,  & pour  le  prier  de 
fe  joindre  à eux  , afin  qu'ils  puflènt  agir  tousenfemble  pour  la 
défenfë  de  l‘Eglife,de  la  foy,&  d’un  Evefque  qu’on  vouloit  con- 
danner en  fon  abfence  contre  l’ordre  de  toutes  les  loix . 

'Les  légats  arrivèrent  à Verceil,  [pour  aller  apparemment  trou- 
ver Conflance]'àArles,oït  il  avoit  paffé  l’hiver, ou  à Valence  ,"où 
il  s’arrefta  enfuite  quelque  temps  avant  que  d’aller  vers  Balle 
faire  la  guerre  [ aux  Allemans. JS.  Eufebe  les  receut  fort  bien,& 
ne  put  leur  refufêr  de  fë  joindre  à eux  : 'de  eux  aufli  conceurent 
pour  luy  une  eflime  & une  afféétion  toute  particulière  .'S.Eufc- 
bc écrivit  au  Pape  ce  qui  s’efloit  paffé  encette  rencontre;  & le 
Pape  luy  témoigne  par  in  réponfe  qu’il  en  avoit  receu  beaucoup 
de  pie , & qu’il  efperoitque  1’affàire  auroit  un  heureux  fuccés 
par  fonentreinife . 

ARTICLE  VL 

Le  Concile  de  Milan  ejl  dominé  far  lei  Eufebiem  : S.Eujebe  fy  trou, 
ve  malgré  luy 

'T  IBERE  qui  avoit  cru  que  les  députez  obtiendraient  un 

| , Concile , ne  fe  trompa  pas  en  cela  ; '&  on  tint  effeéfive- 

ment  le  Concile  à Milan  l’an  355,  ['apparemment  dés  les  pre- 
miers mois  de  l’année . 

Mais  ce  quilavoit  procuré  comme  le  remede  de  tous  les  maux 
de  l’Eghfejcs augmenta  extrêmement  : & en  effet , il  n’y  avoit 
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ras  d’apparence  qu'un  Concile  puft  jamais  eftre  libre  fous  un 
Prince  abfolu  comme  Confiance , qui  ne  cherchoit  pas  la  vérité 
avec  foumiflïon  , mais  qui  vouloit  eftre  obeï , & qui  pretendoit 
que  fa  volonté  dufl  palier  pour  un  canon  & une  loy  inviolable  ] 
'Ce  fut  dans  l’efpcrance  que  le  Concile  réuffiroit  de  la  forte,  que 
les  Ariens  en  demandèrent  la  convocation  , [ auffi-bienque  le 
Pape.  ] Ils  pretendoient  y contraindre  les  Evefques  de  confirmer 
ce  qu’ils  avoient  fait  à Tyr  contre  S.  Athanafe,  & que  quand  ils 
auraient  chafïé  ce  Saint  del’Eglife,il  leur  ferait  facile  de  faire  un 
nouveau  formulaire  de  foy. 'Lucifer  attribué  encore  à Confiance 
ledcffein  de  faire  confirmer  par  le  Concile  l'intru lion  de  George 
à la  place  d’Athanafe:[ce  que  neanmoins  l’ordre  des  temps  ne 
permet  pas  de  dire  ] 

'Il  ne  s’y  trouva  que  peu  d’Evefques  d’Orient , pareeque  la 
vieilleflè,  la  maladie,  & la  longueur  du  chemin,  retint  les  autres. 
Mais  s’il  en  faut  croire  Socrate  & Sozomene,  il  y eut  plus  de 
300  Evefquesd’Occident,'mandez  par  les  lettres  de  l’Empereur.- 
[Et  cela  n’efl  pas  incroyable,  J'pui (que  Confiance  avoit  employé 
toute  la  puiflance  impériale  pour  aflèmbler  ce  Concile , dans 
l’efperance  d’y  ruiner  entièrement  la  vérité. 

[On  vit  d’abord  dans  la  manière  d’agir  de  ces  Evefques,  tant  de 
violence,  & un  fi  grand  mépris  de  l’équité  naturelle  & de  toutes 
les  réglés  de  I’Eglife,que  S.  Eufebe  mefme  qui  avoit  procuré  ce 
Concile,  ne  put  fe  refoudre  d’y  affifler  ]’Le  Concile  en  corps  luy 
députa  Euftomc,[ccft  apparemment  Eudoxe  de  GcrmanicieJ 
& Gcrmine[de  Sirmichjpourluy  déclarer  tout  ce  qui  fepaffoit, 
'&  le  prier  de  venir  à Milan. 

'H  luy  écrivit  aufsi  une  lettre  que  nous  avons  encore,  par  la- 
quelle ces  Evefques  l’exhortent  à fe  joindre  au  jugement  que 
prefque  toute  la  terre  avoit  fait  touchant  les  hérétiques  Marcel 
& Photin,  & touchant  le  fàcrilege  Athanafe; (ce  font  leurs 
termes.)  Ils  ajoutent  que  s’il  cftoit  d’un  autre  avis,  ils  feraient 
oontraints  d’agir  félonies  réglés  de  la  difeipline  del’Eglife,[c’eft 
à dire  de  le  depofer.J&  qu’il  ne  pourrait  fe  plaindre  après  cela 
que  de  luy  mefme.'Baronius  témoigne  que  cette  lettre  eltoit 
fouferitc  de  trente  Evefques  dans  le  manuferit  dont  il  l’a  tirée, 
marquez  feulement  par  leurs  noms.  On  y trouve  les  noms  de 
plufieurs  herctiques,  comme  de  Valens[de  Murfe,]Urfâce[de 
Singidon,]Satumin[d’Arles,jCaius[  de  Pannonie , ] Germine  [de 
Sirmich , J Epiclete[de  Civitta-Vecchia , ] Lconce[d’Antiochc,] 
Acacefde  Cefârée,jStratophile[ou  Patrophilcdc  Scythople."  J 
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'Confiance  appuya  la  lettre  du  Concile  par  le  commandement 
qu’il  fit  à S.  Eufebe  de  fe  trou  ver  à Milan, ■&  par  une  lettre  qu’il 
luy  écrivit,  où  il  fëmbloit  ne  refpirer  que  la  paix  & l’union  de 
l’Eglife . 'C’eft  aflez  vraifemblablement'telle  que  Baronius  ra- 
porte  dans  la  fuitc;&  qu’il  croit  avoir  cité  écrite  dans  une  autre 
occafion . 


[Les  ennemis  de  la  vérité  fouhaitoient  la  prefence  de  SEufebe 
au  Concile  , pour  le  rendre , s’ils  pouvoient , participant  deleur 
crime  , ou  au  moins  pour  avoir  la  lâtisfaétion  de  fe  venger  de 
>•  fa  généralité.  J'Mais  les  légats  du  Pape  ne  l'y  fouhaitoient  pas 

moins  , dans  l’efperance  que  fk  prefence  diffiperoit  toutes  les 
machines  des  Anens , & chaflèroit  Valemfqui  fe  faifbit  alors  le 
chef  de  leur  faûion . ] C’eft  pourquoi  ils  luy  écrivirent  pour  le 
preffer  de  venir  en  diligence.  [Ainfi  quoique  la  lettre  du  Concile 
luy  fift  aflez  juger  ce  que  l’on  en  pouvoit  attendre , il  fe  refolut 
7 ■ neanmoins  de  céder  à tant  d’inftances,y&'’récrività  l’Empereur 

qu’il  irait  à Milan  ; mais  il  luy  promit  en  mefme  temps  qu’il  y 
ferait  tout  ce  qu’il  jugerait  eftre  jufte  & agréable  à Dieu . 


Note  f. 


Note  j. 


ARTICLE  V. 


Saint  Eufebe  propofe  le  fymbole  dcKicêe  , qui  ef  receu  par  Saint 
Dcnys  de  Milan  fit  par  fon  peuple  , mais  rejet  t é par  les 
Ariens  : Lus  if er  e fl  retenu  dam  le  palais . 

Hü.irf  ConCt.  ' ¥ O R s qu  E S Eufebe  fut  arrivé  à Milamon  luy  défendit  du- 
2-p.n9.i.(t,  ■ | ^ rantdix  joursd’entrerdansI‘eglife[où  fetenoit  le  Concile.] 

Les  Ariens  qui  le  compofoient , employèrent  ce  temps  à méditer 
tous  les  artifices  que  leur  malignité  leur  pouvoit  fuggerer  contre 
«.e.  ce  fkint  homme.Enfin  toutes  léurs  refolutions  eftant  prifcs,'&  la 

fentcnce  qu’ils  prononcèrent  depuis  contre  luy  eftant  déjà  toute 
<1.  drefTée,ils  le  mandèrent  quand  bon  leur  fembla,&  il  vint  accom- 

pagné des  Ecclefiaftiques  de  Rome,[Pancrace  & Hilaire, ]&  de 
Lucifer  de  Sardaigne.  On  le  preflà  de  figner  la  coodannation  de 
S.Athanafc:  mais  il  dit  qu’il  falloir  auparavant  s'affiner  de  la  fcy 
& de  la  religion  des  Evcfques,parcequil  y en  avoir  quelques  uns 
dans  l’aftèmblée  qu’il  fa  voit  aflurément  eftre  coupables  d’here- 
fie.  Il  mit  en  mefme  temps  fur  le  bureau  le  fymbole  de  Nicée, 
promettant  que  fi  on  le  vouloir  figner, il  ferait  tout  ce  qu’on  fbu- 
Ughtl.up.  liaitcroit  de  luy:'&  il  pouvoit  bien  I’avoit  déjà  ligné  le  premier. 
i°Luc1dtA.h  kDenys  cftoit  alors  Evefquc  de  Milan , non  d’Albe , comme 
p.  ] oeï  cf|  A ( h.  ont 

lut.  p.lji,  c| Amb.  div.i.p.ioi.  c]Hil.  ad  Conf.l.a.  p.119.1.  e.e  Socr.  La.  c J6.P.131.  aln.p.32.  a.  b. 
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ont  dit  Socrate  & Sozomene;  '&  l’on  croit  qu’il  avoit  fuccedé  à Bir.; ,e.  f 4. 
Protais,  'qui  tenoit  ce  liege  au  temps  du  Concile  de  Sardique,  & Hil.fr.  i.p.10. 
qui  y adula. 'S.  Athanafe  appelle  Milan  métropole  d’Italie, [foit  Aih.foi.p.src. 
comme  eftant  feulement  l’une  des  métropoles,  foit"pluto(l  com- 
me l’unique  métropole  de  ce  qu’on  appelloic  alors  le  Departe- 
ment & le  Vicariat  d’Italie  , qui  comprenoit  à peu  prés  ce  que 
nous  appelions  autrement  la  Gaule  Cifalpine&  la  Lombardie] 

'Ce  Denys  eftoit  un  homme  de  bien,  * un  bon  Evelque, b & un  M6^*- 
prédicateur  de  la  vérité. c On  prétend  qu’il  avoit  elle  difciple  de  l fog.p!'70‘3.c  1. 
S.  Eufebe,dqui  eneflèt  l’appelloit  ton  fils.  ‘ Ugh  t.t.p. 

Cet  Evefqueayantdoncentendula  propofitiondeS  Eufebe,  i°Àrob.'de&nc 
prit  le  premier  le  fÿmbolede  Nicée  pour  le  ligner, mais lorfqu’il  15P.147.11B011'. 
coinmençoit  à le  faire, Valens  luy  arracha  par  force  le  papier  & 
la  plume  d’entre  les  mains , & cria  à haute  voix  qu’on  ne  feroit  lfP. u9.,,c. 
jamais  rien  par  cette  voie.  Cette  conteflation  fè  parta  avec  tant 
d’éclat  & tant  de  bruit,  que  le  peuple  en  eut  connoilfance.  'Car  Bo!i.is.miy,p. 
pendant  que  les  Evelques  Ariens  & Catholiques  eftoient  dans  *s'  * 9' 

[le  haut  de]  l’eglilë, 'enfermez  du  voile  [qui  feparoit  le  chœur  de  8 "• 
la  nef'  ] k peuple  Catholique  s’eftoit  aflcmblé  en  foule  [ dans  le  * *• 
relie  de  l’eglife.]  Tout  ce  peuple, & les  femmes  aullî-bien  que  les 
hommes,  elloient  très  fortement  attachez  à la  vraie  foy. 'De  forte  HiWConCi. 
que  quand  on  eut  Içcu  ce  qui  fê  paflôit  entre  les  Evefques,tous  1 
témoignèrent  avoir  une  extreme  douleur  de  voir  la  foy  attaquée 
par  les  Prélats  mefmes.'S  Denys  alla  neanmoins  les  prier  de  faire  Boii.ts.miy.p. 
filence,  afin  qu’on  pull  terminer  ce  qui  regardoit  la  foy.  Mais  les  4e  ,‘°" 
Catholiques  le  prièrent  eux  melmes  arec  un  grand  zelc  de  ne 
point  fouffrir  qu’on  parlai!  de  rien  qu’on  n’euft  charte  les  Ariens 
de  l’eglife  ; & un  hillorien  artfure  qu’ils  en  furent  effèéhvement 
chaflcz.  [ Cela  s’entend  fans  doute  de  ceux  qui  avoient  efté  cotv 
daqncz  nommément  par  les  Conciles, comme  Urface&  Valens,] 
lavée  lefquds  les  Catholiques  ne  vouloient  point  de  communion;  ( u. 

[ ou  de  quelques  Ariens  déclarez  qui  s’elloient  mêlez  parmi  le 

nle.JSaint  Denys  fit  enfuite  une  petite  exhortation  aux  Ca- 1 «o. 

ques,  pour  les  animer  de  plus  en  plus  à l’amour  de  la’ vraie 
foy  , leur  promettant  mefme'qu’ils  la  verroient  bientofl  régner 
glorieulêment.  [Mais  il  falloir  auparavant  que  luy  & les  autres 
fu fient  éprouvez  par  le  feu  des  tribulations.] 

;«ir4  »'/»*•  'Lorfque  S.  Denys  fût1  rentré  dans  le  chœur  pour  rendre  conte 
aux  Evelques  de  ce  qu’il  venoit  de  faire  , on  entendit  tout  d’un 
coup  un  grand  bruit,  venu  de  ce  que  les  Comtes  avoient  arreflé 
une  perfonne  , & lenlevoient  de  l’eglilè . S.  Denvs  fortit  encore 
Hifl.  Eccl.  Tôt».  VII.  Y y y 


&C. 


f* 

* } 1 J» 


ARTICLE  VI. 

Lrr  Ariens  demandent  encore  la  condannation  de  S.  Athanafe  : 

Le  peuple  les  cbaffie  de  l'eghfe . 

^•mw.  ' I "\A  N s l’autre  feance  les  chefs  des  Ariens  ne  voyant  rien  à 
I J efperer  du  cofté  de  S.  Denys, tournèrent  tous  leurs  efforts 
contre  S.  Eufebe,  & le  prefTerent  [de  nouveau]  de  ligner  la  con- 
dannation  de  Saint  Athanafe.  Mais  un  Saint  qui  n’avoit  rien  de 
commun  ni  avec  le  fiecle,  ni  avec  l’iniquité,  ■&  qui  eftoit  preft  à 
tout  fouffrirpour  la  juffice^n’effoit  pas  pour  fe  laiflér  vaincre  à 
leurs  menaces.]Nous  lômmesdans  l'egIilè,leurdit-i!pour  traiter  “ 
de  la  foy.  Si  donc  ceux  qui  s’en  font  éloignez,  veulent  retourner  “ 
à la  lumière  delà  vérité, [nous  pourronsalorsfongcrà  Athanafe,]  “ 

& nous  en  aller  où  il  eft.  Que  s’il  fe  trouve  coupable,  je  ligne  le  « 
premier  là  condannation  . Mais  les  Ariens  vouloient  qu’il  con-  « 
tiannaft  Athanafe  lànsdelai,ou  lecondannerluy  mefme  Surquoi 
il  leur  dit  ; Vous  ne  voulez  pas  ligner  l’approbation  de  la  foy  , « 

& vous  prétendez  que  je  ligne  la  condannation  de  mon  frere  « 
fans  lavoir  s’il  eft  coupable  ? Cette  vive  reprehenfion  de  leur  « 
injuftice  ne  fit  qu’irriter  de  plus  en  plus  leur  fureur  : & ils  ne 
longèrent  plus  qu’à  condanner  le  Saint,  à le  livrer  entre  les  V.lmote  7. 
mains  des  miniftres  de  l’Empereur. 

I > }■  'Au  contraire,  le  peuple  qui  eftoit  dans  l’cglife  crioit  à haute 

voix,  Que  les  hérétiques fortenr,  Que  les  Ariens  fortent,  Que  les  * 
auteurs  des  dogmes  corrompus  s’en  aillent  :''Vive  Denys,  "vive  “ M*» 
Eufebe,  par  qui  l’Eglife  eft  fauvée.  Après  que  le  bruit  fut  ceflé,  “ 
on  apporta  le  lymbole  de  Nicée.S.Denys  & S Eufebe  lefôufcri- 
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pour  le  défendre, preft  à expofer  fa  vie  pour  une  des  brebis  que 
Dieu  luy  avoit  commifes:  Et  le  peuple  eftoit  preft'’d’en  venir  /«**. 
mefme  à la  violence.  Mais  le  Saint[  voyantqu’il  euft  fallu  aller 
julqu’àla  fedition  & au  fangjaima  mieux  appaifer  le  peuple,  en 
luy  apprenant  qu’il  ne  fàut  point  défendre  la  religion  de  Dieu 
par  les  armes . S’il  n’eftoit  marqué  que  celui  qu’on  arrefta  alors 
eftoit  du  troupeau  de  Saint  Denys,  [nous  croirions  aifemenr  que 
c’eftoit  Lucifer Jqui  eftoit  à cette  feance,  » mais  qui  ne  put  pas  fe 
trouver  à une  autre  que  l’on  tint  encore  enfuite  dans  l’eglife, 
ayant  efté  retenu  par  les  Ariens, & enfermé  dans  le  palais,  où  ils 
prerendoient  inutilement  le  fàire  tomber  dans  leurs  piegesquand 
il  feroit  feuL 


j 
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virent:  Germine  [ de  Sirmich  ] protella  qu’il  efloit  auffi  dans  La 
mefme  foy;  mais  quand  on  le  prerta  d’attefler  fa  croyance  par  fa 
fignature , il  dit  que  c’efloit  allez  qu’il  l’eufl  témoignée  de  vive 
voix:  [ & on  ne  voit  pas  mefme  ce  qui  le  porta  à faire  ce  pas  vers 
la  vérité. 

On  ne  fçaitrien  non  plus  de  ce  qui  peut  s’eftre  encore  fait  dans 
cette  feance,  où  l’on  peut  finir  tout  ce  qui  fè  parta  avec  quelque 
apparence  de  Concile  & dcregularité  : & c’eft  peut-eflre  en  ce 
fêns  qu'il  faut  entendre  ce  que  dit  Socrate,  ] 'que  k Concile  de  s«i  i.».c.js.j>. 
Milan fe  fepara  fans  rien  faire,»  caufede  la  genereufe  refiflance  'V-b- 
que  firent  SEufèbe&SDenys  à la  condannationdeSAthanafe.  _ 

[SSulpice  Severe  parlant  ce  femble  du  Concile  de  Milan  Jdit  Suip.i>.p.i<so. 
que  les  défênfëurs  de  la  vericé  elloicnt  prefls  de  fufpendre  Saint 
Athanafe  de  la  communion,  pourvu  que  l’on  agitafl  la  queflion 
de  la  foy  ; mais  que  les  Ariens  aimèrent  mieux  faire  fortir  du 
combat  des  hommes  capables  de  les  porter  tous  par  terre.  [Cela 
paroi  (t  difficile  à accorder  avec  la  manière  fi’forte  dont  nous 
verrons  qu’ils  fbûtinrent  ce  Saint , lorfque  Confiance  les  p eflà 
de  confentir  à fâ  condannation.jll  n’efl  peut-eflre  pas  neanmoins 
hors  d’apparence , qu’ils  firent  cette  propofition  pour  mettre 
davantage  les  Eufebiens  dans  leur  tort , fâchant  bien  qu’ils  ne 
l’accepteroient  pas  . Et  il  faut  ajouter  que  le  mot  de  fufpendre,, 
peut  ne  fc  pas  prendre  ici  pour  retrancher  de  la  communion , 
comme  on  l’entend  fbuvent  dans  l’ufâge  de  l’Eglifè , mais  dans 
le  fcns  fimple  qu’il  porte  à la  lettre . Ainfi  peut-eflre  que  les 
Evefques  promet toient  de  ne  Elire  aucun  aéte  de  communion 
avec  luy  , jufqu’à  ce  qu’on  eufl  examiné  fôn  affaire  ; ce  qu’ils 
pou  voient  avoir  demandé  en  mefme  temps,  comme  il  efl  certain, 
quils  le  demandèrent  dans  le  Concile. 

[ Après  la-  fin  de  la  feance  jSaint  Eufebe  & S.Denys  parurent  Boli  ij.mty,p. 
dans  l’eglife  : Le  peuple  demanda  à voir  auffi  Lucifer.  S.Denys  *8'  * **• 
dit  qu’il  efloit  retenu  dans  le  palais  ; mais  qu'on  ne  pouvoit  pas 
empefeher  Jésus  Christ  d’y  eflre  avec  luy  . Il  monta  enfuire 
fur  le  throoe  epifcopalpourprefcher.  Mais  comme  on  remarqua 
plufieurs  Ariens  mêlez  parmi  le  peuple,  & mefîne  quelques  uns 
de  leurs  Evefques  montez  dans  la  tribune  [auprès  de  l’autel,]  il 
aima  mieux  defeendre  , pour  n’efl re  pas  avec  eux  , jufqu’à  ce 
qu’enfin  les  cris  du  peuple  les  contraignirent  "de  fe  retirer  & de 
fortir  de  l’eglifêaprés  quoy  les  portes  ayant  eflé  fermées  à la  clef, 

S.  Drnys,à  la  prière  du  peuple,celebrala  Meffe:’&  elle  fut  fuivie  < >s~ 
d’une  aélion  de  graces'que  le  peuple  rendit  à J:  C,  de  la  protc- 
élion  qu’ilavoitdonnéeà  lèsadorateurs.  Y y y ij. 
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ARTICLE  VII. 

Le  peuple  veille  dans  F eghfe  , obtient  la  Fierté  de  Lucifer  : Les 
Ariens  transfèrent  le  Concile  dans  le  palais  , propofent  fous  lé 
nom  de  Confiance  un  écrit  hérétique , qui  efi  rejetté  des  Con- 
fejjeurs  & du  peuple. 

Bon.u.nujr.p.  ' N craignoit  cependant  qui!  ne  iê  fift  quelque  violence 
<«•  I >j,  durant  la  nuit  : C’eft  pourquoi  le  peuple  fe  refolut  à la 

. palier  toute  entière  dans  l’eglifè,en [chantantjdes  hymnes  & des 
cantiques  àDieaDés  le  pointdu  jour  Germine  vint  accompagné 
d’un  eunuque,  pour  dire  quelque  choie  en  faveur  des  Ariens:  & 
il  efloit  déjà  aflis  dans  la  tribune,  brique  le  peuple  s’animant  de 
i 16,  zele,  le  chaflà  de  l’eglifê  luy  & 1cm  eunuque. 'On  apporta  enfuite 

àS.Denys&  à Eufebe  une  lettre  que  Lucifer  écrivok  du  palais, 
où  Confiance  le  retenoit  toujours . Le  peuple  demanda  d’en  en- 
tendre la  lecture,  & un  Notaire  fe  mit  en  devoir  de  la  lire;  mais 
les  Ariens  firent  tant  de  bruit  pour  l’empcfchcr,  le  doutant  bien 
quelle  ne  leur  feroit  pus  favorable  , comme  Saint  Denys  le  lit 
remarquer  au  peuple, qu’on  ne  le  put  faire  que  la  nuit, après  que 
les  Ariens  eurent  encore  cité  chaflèz. 

1 1«.  'On  pallà  aulfi  cette  fécondé  nuit  dans  l’egüfe/dont  l’entrée  fût 

* 1 ' 7t  faifie  le  lendemain  par  divers  officiers  delà  Cour.  S.Dcnys  fortit 

pour  leur  reprefenter  qu’une  chofe  fi  extraordinaire 'n’eftoit  &c. 
propre  qua  exciter  une  lêdition.  [ Cela  les  fit  retirer  ; } & les 
Ariens  le  retirèrent  aulfi  . Peu  apirés  , trois  eunuques  vinrent 
demander  à Saint  Denys  & aux  autres  Evelques  [Orthodoxes, J 
ce  qu’ils  fouhaitoient  de  l’Empjereur  . Ils  répondirent  qu’ils  ne 
fouhaitoientque  la  Iibertéde  traiter  delà  fby  avec  les  hérétiques, 
l ■»-  & la  joie  de  revoir  Lucifer  avec  eux  . 'On  leur  accorda  enfin  le 

dernier,  de  quoy  le  peuple  rendit  de  grandes  aérions  de  grâces  à 
Dieu.  Mais  aucun  Arien  n’eut  ni  la  hardieffe  de  piaroiftre  prnur 
foûtenir  fon  dogme,  ni  l’humilité  de  l’abandonner. 

Snlpli.F->K<  [Ces  heraiquesavoient  bien  d’autres  dclfems;  ] '&  craignant 
Conü'i-p-119-  Ie  jugement  du  peuple,  devant  lequel  ils  n’oloient  faire  une 
i -e.  profelfion  fi  ouverte  de  leur  impiété,  ils  paflèrent  de  l’eglife  dans 

Atli.foi-p.i6r.  le  pialais'pîar  ordre  de  l’Empjereur , qui  vouloit  prefider  [ avec 
* p I6i.b.c.  plus  ùe  bienfeance  ] à ce  jugement  tout  ecclefiaflique . b Car  il 
paroifi  qu’il  n’avoit  p>a$  laide  d’y  prefider  dans  l’eglilê  mefmc,& 
de  vérifier  par  là  ce  qui. cil  dit, que  l’abomination  de  la  dciolation 
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fora  dans  le  lieu  faint.  [ E11  mefme  temps  Jon  vint  commander  de 
la  part  de  l'Empereur,  à S Eulcbe,  à Lucifer, & à Florent, de  fè 
tranfprtcr  au  palais.Ce  Florent peuteftre*  l'EvelquedeMeridc 
[ métropole  de  la  Lufitanie  ] en  Efpagnc  , qui  avoir  affilié  au 
Concile  de  Sardique  , 'mais  qu’on  prétend  avoir  efté  puni  de 
Dieu  pour  avoir  feulement  communiqué  avec  Ofrus  & Potame 
'après  qu’ils  eurent  abandonné  la  verité[en  375  jOn  kiflà  pour 
lors  S.  Denys  nourrir  fon  pcnple  de  la  parole  de  Dieu . On  le 
manda  neanmoins  au(li[bieD-toft  après;]  'mais  il  rcfulâ  d’y  aller. 
Il  protclta  qu’il  ne  pouvoir  pas  quitter  fon  peuplequi  demeuroit 
toujours  dans  l’egliië,  "&  rcprelênta  que  ceux  qui  eftoient  déjà 
au  palais,  eftoient  allez  capables  de  défendre  la  foy  contre  l’inv 
pieté  des  Ariens. 

'Lorfquele  Concile  fut  doncaffemblé  dans  le  palais.  les  Ariens 
y propofêrent  une  lettre  ou  un  edit  lous  le  nom  de  Confiance , 
'qui  contcnoit  le  venin  de  toute  l’impieté  Arienne  . “Il  eftoit  fort 
bien  écrit. c Confiance  qui  y fàifoit  parade  defa  lcience,(dcaril 
vouloit  paffer  pour  habilej'pretendoit  par  là  porter  la  lumière 
dans  les  tenebres  de  ces  dilputes: 1 Et  mefme  il  le  vantoit  d’avoir 
receu  ordre  en  fonge  comme  unprophete,de  faire  ce  qu’il  fai  foi t. 
* Il  fêmble  quecet  edit  continft,comme  le  formulaire  de  Sirmich, 
que  l’on  ne  pou  voit  pas  égaler  le  Fils  au  Pere,b&  que  le  Fils  avoit 
un  commencement. 

[Confiance  vouloit  obliger  les  Evefques  à recevoir  cet  edit:  } 
’ & pour  cet  effet  il  leur  fit  parler  par  des  officiers,en  un  lieu  oit  il 
ny  avoit  que'la  tapiflèrie  entre  luy  & eux. 'Il  alteguoit  pour  fis 
raifons  , qu’il  vouloit  établir  la  paix  dans  fes  Etats  , & ne  plus 
fbuffrir  la  divifion  des  Evefques;  'qu’il  ne  faifoit  rien  en  cela  que 
pour  plaire  à Dieu/  & que  fi  fa  foy,  que  Lucifer  traitoit  d’Aria- 
nifme,  n’eftoit  véritablement  Catholique  , Dieu  ne  l’auroit  pas 
rendu  pofleffeur  de  tout  l’Empire  Romain;  'c’eft  une  raifon  qu’il 
alleguoit  fort  fouvent. 

'Mais  les  légats  du  Pape  luy  répondirent,  que  la  foy  de  Nicée 
avoit  toujours  efté  la  foy  de  l’Eglife , ’&  Lucifer  déclara  qift 
quand  Confiance,  qui  les.  entendoit , armerait  contre  eux  toutes 
les  forces  de  fon  Empire  , il  ne  pourrait  pas  les  empefeher  de 
meprifer  fon  edit  fâcrilege,  & d’avoir  fes  blafphemesen  exécra- 
tion : 'que  tous  les  fêrviteurs  de  Dieu  eftoient  unis  en  ce  point , 
d’efprit  , de  volonté  , d'afléflion- , de  force , de  voix  , & qu'ils 
fouloient  aux  piez  toute  fon  autorité  ridicule. 'Luy  & les  autres 
légats-  preffercnt  fort  Confiance  afin  que  la  feéte  d’Arius  fuft 
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œrriannée;  & comme  il  oû  foutenir  qu’elle  eftoit  Catholique  ’ 
r^pop.,o37.  ,li ; le  mutèrent  de  precurfeur  de  i’Antechrift  . 'Et  il  y a lirez 
d apparence  que  Lucifer,  Pancrace  , & Hilaire  le  traitèrent 
poiirivcmcnt  d 'hérétique . 

aonpirc.p,io6f>  'Enfin  Confiance  voyant  que  les  ferviteurs.de  Dieu:  furmon- 
toicnt en  toutes  manières  , neuf  point  d'autre  réponfe  à faire 
finon  qu’on  Iuy  difoit  des. injures,  oontre  la  défenfe  des  livres 
» puoMa.  *acrez>  fiue  Lucifer,  eftoit  un  infolent,  "qu’il  ne  les.  avoir  pas  pris 
pour  les  confeillers,  & que  ce  n’eftoit  pas  à eux  à lémpefcherde 
/mb.tp.ij.p.,  fuivre  Arius,  s’il  le  vouloir. 'Et  neanmoins.fe  confëflant  vaincu, 
il  fut  réduit  à les  prier  de  changer  de  fentiment.  Mais  leur,  fby 
fut  a l’eprcuve  de  tous  les  traits  qu’il  lança  contre  eux,  [ de  fes. 
menaces  & de  fes  prières. 

Les  Ariens  voyant  donc  quils  ne  pouvoient  faire  recevoir  leur 
Sulp.Up.i6o,  edit  par  les  faims  Evefques,  saviferent.d’un  autre  moyen  . ] 'Ils 
envoyèrent  [ dans  l’eglife  ] la  déclaration  qu’ils  avoient  faite  de 
leur  herefie  fous  le  nom  de  Confiance,  pour  eftre  communiquée 
au  peuple.  Ils  vouloient.  par  la  fonder  les  efprirs,  afin  que  fi  cet 
edit  eftoit  bien  receu  du  peuple , ils  pufient  produire  ouverte- 
ment leur  dodrine , & 1 appuyer  de  l’autorité  publique;  & que 
fi  au  contraire  il  eftoit  mal  receu  , toute  la.  faute  en  retombait 
fur  l’Empereur,  en  qui  elle  pourrait  paroiftre  excufâble , parce- 
qu  eftant  encore  catecumene  , il  n’eftoit  pas  étrange  qu’il  igno- 
rai! les  myfteres.de  la  foy.flls  furent,  réduits  à ce-demier  parti:  3 
Car  ledit  ayant  efté  lu  publiquement  dans. l’eglife, le  peuple  en 
témoigna  une  exrremeaverfion. 


ARTICLE  VIII. 

Etranges  emportement  de  Confiance  : Saint  Eufebe  (3  Lucifer 
lu)  refijient  genercufemcnt , (3  font  arrejie^.. 

r/^O  N ST  A N c E cependant  ne  preffoit  rien  tant  dans  le  palais 
LuciU'Aibj.  que  la  condannation  d’Athanafe.  ] '11  n’avoit  convoqué  le 
î b.9,S"  Concile,  que  pour  egorger  un  Evefque  :.b  & comme  s’il  fe  füft 
diverti  à répandre  le  fàng  des  Prélats,  il  les- vouloit  obliger 
l.t.p.'O'j.b.  à punir  comme  criminel  celui  dont  ils  ignoraient  le  crime  '11 
f P-îooi'x.  vouloit  que  tout  le  monde  rejettaft  fa  communion, parce, difoit-il, 

i p.  005.x.  qu  il  avoir  péché,' '<5c  péché  contre  Dieu, c qu’il  avoir  commis  un 

> p-ioo/j.  Êcrilege,dquil  meritoit  la  mort/&  qu’il  ne  vouloit  le  condanner. 
^ue  pour  plaire  à Dieu . 
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'Les  faints  Evefquesrépondoienràcela  qu’il  n’eftoit  pas  permis  p.ieo,.c. 
de  le  condanner  en  fon  abfence  ; 'que  d’agir  comme  il  faifoit , juon.c. 
c’eftoit  autonfer  l’injudice,  & perfecuter  la  juftice . 'Ils  offrirent  p.iou.c. 
de  fe  tranfporter  à Alexandrie  à leurs  dépens , pour  l’ecouter  & 
examiner  fon  affaire  au  milieu  du  peuple  fur  lequel  Dieu  l’avoit 
établi,  pourvu  feulement  qu’il  -fuit  acculé  par  des  Catholiques  , 
comme  il  elloit  neceflàire;  'puifque  des  Ariens  ne  pouvoient  pas  P 
fervir  de  témoins  contre  un  EvefqueCatholique'Mais  Confiance 
comme  s’il  euft  parlé  à des  gladiateurs, & non  à des  Eveiques,ne 
vouloit  rien  ecouter,  & ne  demandoit  autre  choie  , finon  qu’on 
repandift  ce  fang  dont  il  cil  oit  altéré  depuis  fi  long-temps. 

'Lucifer  & Eufebe  fe  fervoient  fort  avantageufement  de  la  Atkrfbl.p.U 
rétractation  d’Urûoe  & de  Valens,  pour  prouver  l’innocencede  d' 

S.  Athanafe,  & comme  ils  reduiibient  par  là  lis  accuiàteurs  à ne 
favoir  que  répondre , Conilance  fe  leva  aulfi-toft  pour  leur  dire 
» ces  étranges  paroles  : C’eft  moy  maintenant  qui  fuis  l’accufa- 
» teur  d’Athanafe . Croyez,  à caufe  de  moy  tout  ce  qu’ils  vous  di- 
» font.  'Mais  les  Saints  reparroient  à cela  , qu’il  n’importoit  pas 
qu’il  fuft  l’accuiàteur  ou  non  , puiique  l’accufé  n’eilant  pas  pre- 
fent,  il  ne  pouvoit  pas  eilre  jugé;  Qu’il  nes’agiffoit  pas  là  d’une 
affaire  civile  oii  l’Empereur  duft  eilre  cru  à caufe  de  fa  qualité; 
mais  du  jugement  d’un  Evelque  où  il  falloir  garder  une  entière 
égalité  entre  l’accufateur  & l accufé:  Qu’aprés  tout,  fa  Majeilé 
ne  pouvoit  prendre  la  qualité  d’accufateur  contre  une  perfonne 
qui  eftoit  ion  loin  de  luy , dans  le  temps  où  l’on  pretendoit  qu’il 
avoir  commis  les  chofes  dont  on  l’accufoit;  que  s’il  parloit  feule- 
ment fur  le  rapport  des  autres,  il  ne  devoit  pas  moins  de  croyan- 
ce à Athanafe  qu’à  fesennemistmais  ques’il  vouloir  déférer  aux 
adverfiires  d’Athanafe  plutoft  qu’à  luy,  [ il  fe  déclarait  fon  en- 
nemi particulier,  ] & par  confequent  donnoit  lieu  de  croire  que 
ks  autres  mefmes  n’accufoient  Athanafe  que  pour  luy  plaire  . 
'Confiance  au  lieu  d’eftre  fatisfàit  d’une  réponfe  fi  iâge,  la  prit  h. 
pour  une  injure  qu’on  luy  fàifoit. 

S.  A thanafe  joint  en  ceciSaint  Denys  à S.  Eufebe  & à Lucifer; 

[Il  eftoit  ailiirément  dans  les  mefmes  fentimens,&  il  le  témoigna 
allez  en  d autres  rencontres , & iâns  doute  encore  lorlqü’il  Vint 
peu  après  au  palais  : Mais  pour  cette  occaiîon  , nous  avons  vu 
qu'on  avoit  elté  obligé  de  le  laiffer  dans  l’eglife  avec  fon  peuple. 

Saint  Athanafe  raporte  encore  un  autre  emportement  de 
Conilance.  J 'IJ  fît,  dit-il,  appeller  les  mefmes  Eveiques,  & leur  p-tji-c. 
ordonna  de  condanner  Athanafe  , & de  communiquer  avec  les 
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hérétiques.  Iis  trouvèrent  ce  commandement  un  peu  étrange 
& Iuy  reprcfentcrent  que  ce  n’eftoit  pas  là  ce  que  la  loy  & le» 
c.a.  Canons  de  l’Eglifc  otdonnoient:  'mais  H répliqua  auffi-toft;  Ma  « 

volonté  doit  plier  jx>ur  un  canon  ; car  ceux  que  vous  appeliez  « 
les  Evefques  de  Syrie  , fouffrent  qae  je  parle  de  la  forte  C’eft  « 
pourquoi  ou  m’obeïllez  ,ou  vous  ferez  banni  comme  les  autres.  « 
[Quoiqu’il  foit  allez  ordinaire  à S Athanafe  de  faire  prier  les 
prlonncs  plutoft  félon  leur  cœur  que  félon  leur  bouche  , il  ell 
neanmoins  aifé  de  croire  que  c’eftoient  là  les  proies  d'un’  Prin. 
Amm,l.i5.p.3j.  ce  J 'qui  ne  faifoit  pas  de  difficulté  de  diéter  à les  fecretaires 
Mon  éternité,  & qui  en  écrivant  de  là  pope  main,  fe  qualifioit 
Seigneur  de  tout  le  monde.  [Après  tout,  cela  convient  fort  bien  à 
la  vanité  dont  les  Evefques  Ariens  enfloient  fon  cœur,] 'en  l’ap 
p.> ‘«s.».  pliant  l'Evefque  des  Evefques,[Et  S. Athanafe  témoigne  allez, 

qu’il  n’ajoute  rien  à fes  paroles;  car  voici  comme  il  continue  fon 
difeours.J 

Ath.fol.p.jjtd.  'Les  Evelques  furent  étrangemeutfurpis  de  l’entendre  parler 
de  la  forte . Ils  eleverent  leurs  mains  à Dieu,  & répondirent  à ce 
Prince  avec  une  liberté  genereufe.  Ils  luy  apprirent  que  l’Em- 
pire n’eftoit ps  à Iuy,mais  à Dieu,  qui  le  luy  avoit  donné;  & ils 
l’exhorterent  à craindre  cette  majefté  fupremequi  luy  pu  voit 
ofter  la  couronne  en  un  moment.  Ils  le  menacèrent  du  jour  du 
jugement,  & le  pierent  de  ne  ps  corrompre  les  loix  de  l’Eglife 
de  ne  ps  confondre  la  puiflànce  impriale  avec  le  gouverne- 
ment  de  l’Eglifc,  & de  neps  faire  entrer  dans  l’Eglifc  de  Diep 
l’he refie  de  l’Arianifine. 

d!83w.  'Confiance  avoit  l’oreille  bouchée  à ces  remontrances . Il  dé- 

fendit aux  Prélats  d’en  dire  davantage,  & ne  leur  répndit  que 
pr  des  menaces . Il  tira  mcfme  l’épée  contre  eux,&  commanda 
qu’on  en  menait  quelques  unsau  fupplice;mais  il  changea  aulfi- 
r.ïj7.»-  toft  d'avis, 'félon  la  legeretéqui  luy  eftoit  ordinaire,1  & lescon- 
i danna  au  banniflèment>Saint  Eufebe&  Lucifer  furent  certaine- 

J.  ' ment  compris  dans  cette  condannation  glorieufc,  qui  leur  acquo- 

roit  le  titre  de  Confeflèurs  . [ Elle  ne  s’exécuta  pas  neanmoins 
Boll  ij,may,p.  fur  le  champ  ] 'Eufebe,  Lucifer, & Florent,  eurent  la  liberté  de 
Vi!à''  retourner  encore  à l’eglife  avec  le  puple  fidcle  . * Mais  le  bruit 
devint  bien-toft  tout  public  qu’on  les  devoit  enlever  la  nuit  fui- 
vante  pur  les  mener  en  exil.Cela  ne  les  empfcha  ps"de  louer  i-c. 
& de  glorifier  la  mifericorde  du  Seigneur  : & c’cft  à quoy  ils 
eftoient  occupz  lorfque  l’eunuque  Eufebe[grand  Chambellan,] 
citant  entré  avec  violence,  fe  làifit  de  147  perfonnes,  Evelques, 

Ecclefiaftiques, 
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Ecclefiafliqucs , & laïques  .Les autres  furent  enfermez  dans  les 
Thermes  de[Maximien]  Hercule  : mais  les  Evefques  Lucifer  & 

Florent  furent  donnez  en  garde  au  Tribun  Caius  ,&  S.Eufebe 
à un  autre  Tribun  nommé  Galbion . 

ARTICLE  IX. 

Rétractation  de  S.  Denys  qui  avait  /igné  contre  S.  Atbanafe  : Il 
défend  la  vérité  dam  le  palau  , d'où  fon  peuple  le  retiré  : 

Luy  & les  autres  font  bannis . 

'Ç  Aint  Denys  demeurait  cependant  encore  dans  l’eglife  Boii  ij.mir.p. 
J [avec  fon  peupIe.Mais  comme  il  n eftoit  pas  moins  criminel  *7'  * 
que  les  autres  dans  l’efprit  des  Ariens,  ni  moins  fàint  devant 
Dieu,  il  eut  bien-toft  part  à leur  couronne.  jLa  fidelité  & le  zele  Suip.li.p.160. 
que  les  Milanois  avoient  fait  paroi  lire  pour  la  véritable  foy  en 
rejet  tant  l’edit  de  Confiance,  [ & en  tant  d’autres  maniérés 
eftoit  la  preuve  de  la  bonne  nourriture  qu’ils  recevoientdeleur 
Evclque;  ] & fut  aulfi  la  caufe  de  (a  perfecurionfSa  généralité 
cft  d’autant  plusà  ettimer,}'qu’il  eftoitfort  bien  dans  î’eforit  & P.p.il 
dans  la  faveur  deConftance . Mais  depuis  qu’on  luy  eut  fait  voir 
que  ce  Prince  foûtenoit  les  hérétiques  , il  rejetta  fon  amitié  de- 
peur  de  perdre  celle  de  J.  C,&  il  choifit  volontiers  d'eftre  envoyé 
en  exil,plutoft  que  d’eftre  feparé  de  la  compagnie  des  Saints. 

{Les  Eufebiens  eftoient  encore  irritez  contre  luy  en  particu- 
lier, pour  un  autre  fujet,  qui  regarde  aulfi  S.Eufebe.  J S Denys  Lueif.J«Atk.L 
trompé  par  les  menfonges  de  Confiance,  * s’eftoit  lailfe  aller  à 4 Siîû^.p. 
figner  la  condannation  de  S.  Athanafe, b ajoutant  neanmoinsque  *»• 
ceftoit  à condition  que  l’on  examinerait  le  point  de  foy  ‘Ce  qui  ‘ 5£* 

s’efioit  fait , félon  Baronius,  avant  que  Saint  Eufebe  fuit  arrivé  à 
Milan  .'S.  Eufebe,  qui,comme  nousavons  dit,l’appelloit  fon  fils , Amiidefancjj 
voulant  le  dégager  de  cette  faute , où  il  eftoit  tombé  par  fimpli-  p‘ 1 «A 
cité,  fit  femblant  d’eftre  hérétique  parmi  lesheretiques,  dit  un 
ancien  auteur  , 'c’en  à dire  de  n’avoir  pas  une  entière repugnan-  • »i. 

ceàcondanner  aulfi  S.  Athanafe. 'Mais il ditqu’iltrouvoit fort  Amb.p.>«7J. 
étrange  qu’ils  luy  eulfent  préféré  fon  fils  Denys,  eux  furtout  qui 
ne  vouloient  pas  que  le  Fils  fuft  égal  à fon  Pere  . 'Ils  voulurent  “*• 
bien  luy  donner  cette  fatisfa6fion,[&  comme  ils  fe  tenoient  affii- 
rez  de  S.Denys,  ] ils  effacèrent  fans  difficulté  là  fignature  , afin 
que  Saint  Eufebe  puft  ligner  le  premier.  Et  alors  ce  Saint  fe  mo- 
quant d’eux  , leur  dit  qu’il  ne  vouloir  ni  fe  fouiller  en  prenant 
Hsji.Eccl.  T om.  VII.  Zzz 
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part  à leurs  crimes^ni  fouftrir  que  fon  fils  euft  aucune  fodeté  avec 

eux. 

h.  'Cette  hiftcâreeft  raportée  par  un Evefqueaufii  anden  que  S. 

Ambroife.mais  qui  avoue  quïl  ne  (âvoit  prefque  rien  des  aérions 
tp.i  j.pm7.i.  de  Saint  Eufebe.'Elle  peut  eftre  favorifée  par  ce  que  S.  Ambroife 
dit,  que  S.  Eufebe  avoit  levé  letendar  de  la  confeflîon  avant  S. 
•Ath.fol.pJji.il  Denys  ; '&  S.  A thanafe  met  plufieurs  fois  Saint  Denysentre  ceux 
6»i  i.^P  i P'  ftul  avoientefté  bannis  pour  la  défenfede  fbn  innocence . ’D'ajl- 
«Lucif.atAth.  leurs  Luciferditaufïiqu’il  fut  banni  pourn  avoir  pas  voulu  eftre 
l.i.p  toos.d.  Arien,  quoiqu’il  euft  ligné  contre  Athanafe  . 

Boii.ij  jnjy,p.  'Après  donc  que  les  trois  autres  Evefqnes  eurent  efté  arreftez, 

**!**•  des[Evelques]  Ariens  accompagnez  de plufieurs  Comtes,  entrè- 

rent dans  l’eglife  , prétendant  perfuader  à Denys  de  prononcer 
contre  ces  feints  Prélats  une  fentence  [ de  depofition.  ] Mais  luy 
appuyé  du  fecours  de  Dieu , leur  déclara  que  bien  loin  de  com- 
mettre un  fi  grand  crime,  il  fe  tiendrait  heureux  d eftre  luy 
mefme  traite  "comme  ces  défenfèursdela  fby  . [ Les  Evefques  kc- 
Ariens  ] prononcèrent  eux  mefmesaulfi-toft  contre  iuy  une  fen- 
1 11.  tence  de  condannation  ; '&  l’un  d’eux  nommé  Cecilien , monta 

dans  la  tribune  pour  parler  au  peupleanais  on  ne  le  put  lbuftrir, 

& on  le  chafla  de  l’eglife  avec  tous  les  autres  de  fe  feéle.  [ Tout 
ceci  fe  pafla  la  nuit,]&  le  jour  fûivant  les  plus  anciens  & les  plus 
ruiez  des  Ariens  revinrent  encore,  chaigcz  d objections  [&d’ar- 
gumens  par  lefquels  ils  pretendoient  embaralfer  le  Saint . Mais 
ils  furent  encore  vaincus  dans  cette  attaque, & laiflèrent  à Denys 
le  loilîr  d’animer  fon  peuple  à défendre  la  vérité  & par  la  prière 
& par  leur  courage, fans  craindre  unhomme  qui  ne  pou  voit  tuer 
que  leur  corps . 

• »j.  '11  receut  bientoft  après  unordre  par  Datien''officier  du  palais, 

d’aller  trouver  l’Empereur.  Il  s’en  défendit:  mais  le  lendemain  “ " 
degrand  matin  divers  feigneurs  vinrent  l’y  ammener  de  force  . 

Ainü  il  fortit  de  l’eglife  en  exhortant  fon  peuple  de  graver  dans 
leurs  cœurs  les  veritez  qu’ils  avoient  apprifes  de  la  parole  de 
Dieu.Quand  il  fut  au  palais,  Valcns  & les  autres  Ariens  fe  mirent 
à difputer  en  foule  contre  iuy  , & cela  dura  fort  longtemps;  de 
forte  que  les  Catholiques  qui  eftoient  demeurez  dans  l’eglife , 
n’apprenant  point  de  fes  nouvelles , s’en  vinrent  hommes  & 
femmes  au  palais  pour  y défendrela  fby  avec  leur  pafteur:&  les 
fèmmcs,[comme  moins  expofées  à la  violence  de  Confiance,] 
commencèrent  à crier  : Que  les  Ariens  s’en  aillent;  Qu’on  chafiè  “ 
ces  malheureux  qui  meprifent  la  loy  de  Dieu  . “ 
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'Cela  dura  long-temps,  & jufou’à  ce  que  Saint  Denys  ayant  eu  | m. 
enfin  la  liberté  de  fortir  du  palais, dit  à ce  peuple  que  l’Empereur 
avoit  deflèinde  faire  tenirune  uouvelle  ailemblée  dans  quelque* 
jours  pour  y traiter  de  la  foy . Tout  le  monde  témoigna  accepter 
cette propofition,  à condition  neanmoins  qu’Urfâce  & Valens 
demeureroientf  toujours Jfufpendus  de  la  communion .[  11  fomble 
qu’ondevoit  aufli  demander  la  liberté  des  trois  Evefques  & de* 
autres  prifonniers:mais  I’hifloire  n'en  dit  rien . S.  Denys  retourna 
enfuiteà  l’eglilêfavec  fon  peuple,]y  monta  fur  le throoe  epi  (copal 
[pour  prefoher.Jon  fit  les  le&ures  ordinaires  de  la  parole  de  Dieu, 
après  quoy  on  célébra  les  faines  Myfleres , où  tous  participèrent 
au  fâcrement  du  Corps  & du  Sang  de  Jésus  Christ. 

'Mais  il avoit  trop  bien  combatu  contre  l’erreur  , [ pour  n’eflre  Sulp.!.».p.i««, 
pas  traité  comme  fes  confreres.&Jpour  demeurer  davantrgedans 
Milan.  'Dés  qu'il  eut  congédié  le  peuple  , & que  Ion  futforti  de  Boii.ij.may.p. 

Vji  noie  7.  JcgUfe,  ''on  le  vint  enlever  pour  l’enfermer  dans  la  maifon  d’un  * **■ 
officier , & la  nuirfüivante  il  partit pleinde  courage[  &dejoie] 
pourlelieuoùonfereleguoit. 'S.  Eufebe  & Lucifer  furent  auflfi  'th.foj.p.sp.b 
menez  enexilf&  peut-effre  en  mefme  temps  Nous  ne  trouvons1' 
rien  de  Florent  : & mefme  J'fic’eft  celui  de  Meride,  on  prétend  MlrA  f-p  4I* 
quil  jouifToit  encore  de  fonfiege  en  357,  communiquant  avec'2’ 
ceux  qui  a voient  abandonné  la  vérité.  Des  auteurs  [ bien  croya- 
bles fur  ce  fujet, Jaillirent  qu’il  n’avoit  point  fouferit  à l'impiété: 

[mais  il  pouvoitavoir  fbufcritrà  la  condamution  de  S.  Athanafe, 

& mérité  par  làjle  chaftirnent  dont  on  prétend  que  Dieu  le  punit. 

'Le  Profite  Pancrace  & le  Diacre  Hilaire, qui  efloient  les  colle-  Hier.chr|Ar!i. 
gués  de  la  légation  de  Lucifer,  furentaulfi  lescompgnonsdefon  rol'r',36'c'  ' 
banni ilement . 'Mais  avant  que  de  les  bannir,  Urfàce  & Valens , Ath.f0Lp.S3s. 
avec  les  eunuques  qui  les  affiltoient , firent  dépouiller  Hilaire , 

& Iuy  déchirèrent  le  dos  à coups  de  fouet  . Durant  cefûpplicc , 

le  Diacre  benifloit  le  Seigneur,  & fe  fbrtifïoit  par  fon  exemple  ; 1 

& eux  au  contraire  férailioient  de  luy,&  luy  demandoient  pour- 
quoi il  ne  s’efloit  pas  oppofé  à Libéré,  & comment  il  s’efloit 
chargé  de  fe  lettres  - 

ARTICLE  X. 

Gmerofité  & gloire  des  Cou  fe  fleur  s : Liiere  leur  écrit  • 

rT  Es  Confèflèurs  furent  donc  bannis  farts  avoircommis  d’au-  Ath.f0Lp.S4v 
I ..  trecrimequedcn’aroirpuconfentirà  létabliflèment  de  k!  JÎP‘7°3''' 
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l’Arianifme  & à la  condannation  de  S.Athanafe.  'L’un  & l’autre 
point  cfloit  affez  confiderablef  pour  leur  faire  mériter  le  titre  de 
Confeffeurs.  jquoique  le  premier  le  fûft  encore  bien  davantage  . 

'&  il  les  a fait  confiderer  comme  les  chefs  & les  Princes  des  Con- 
fèffèurs  . * Mais  les  Ariens  qui  ne  voûtaient  pasqu'on  difl  qu’il» 
fouffroient  pour  Dieu  , b leur  trouvèrent  à chacun  des  crime» 
qu’ils  leur  imputèrent;  [ quoiqu’aveefi  peude  vra.fcrrrblance  &C 
par  une  calomnie  fi  vifible,  ] 'que  S.  Athanafenc  craint  point  de 
dire  qu’on  n’avoit  jamais  pu  donner  aunune  atteinte  , quelque 
feufle  qu’elle  puft  efire , à la  réputation  de  ces  Prélats . 

'Ainfi  ils  partirent  pour  leur  exil  en  fecouant  la  pouffiere  de 
leurs  piez,  & en  elevant  leurs  yeux  à Dieu,  avec  laconfolation  de 
n’avoir  craint  ni  les  menaces  d’un  Empereur,  ni  les  épées  tirées 
contre  eux,  '&  d’avoir  au  contraire  confervé  leur  foy  pure  & fana 
tache. e Les  armes  dont  ils  fe  voyoient  environnez, & ces  foldats 
qui  les  arrachoient  de  l’eglife , n’eftoient  que  les  ornemens  de 
leur  triomphe.  'Car  S.  Hilaire  nous  apprend  que  les  Colonels  fe 
firent  un  chemin  au  milieu  du  peuple  par  toute  forte  de  cruauté, 

& entrèrent  jufqtie  dans  le-Sancf  uaire  , pour  tirer  par  force  du 

feint  autel  "les  Evefques  qui  y efioient . s ««■/»«>- 

'Ces  Saints  firent  mefme  de  leur  exil  une  fonction  de  leur  facer- 
doce.  Car  les  liensdont  ilsefloient  chargez  , ne  lesempefchoienC 
pas  de  porter  partout  l’Evangile  . En  quelque  lieu.Sc  en  quelque 
ville  qu’ils  paflalfent , ils  y prefrhoient  la  foy  orthodoxe , ils  y 
anathematizoient  l’herefie  Arienne,  & ils  y publioient  I’infamie 
d’Urface  & de  Valens , qui  accufoient  encore  S,  Athanafe  après 
s’eftre  retra&ez publiquement . 'Ainfi  les  ennemis  delaveriré- 
voyoient  leur  malice  tourner  contre  eux  mcfmcs.  Car  plus  ils 
avoient  banni  ces  feints  loin  de  leur  pays,&  plus  leur  voyage  cfloit 
lcng , plus  la  haine  de  leur  violence  s’augmentoit , & plus  l'im- 
pieté de  leur  doctrine  ferendoit  vifible. 

Tous  ceux  qui  furent  témoinsde  leurs  fouflrances,  furent  auflï1 
les  admirateurs  de  leur  courage  ; & on  les  recevoit  partout: 
comme  de  véritables  Confeffeurs  perfecutez  non  par  des  Chré- 
• tiens,  mais  par  des  ennemis  de  J.  C.'Onlcs  vit  en  effet  révérez 
par  toute  la  terre.On  leurapportoitde  tous  collez  en  adondance 
l’argent  dont  ils  avoient  befoin  ; & il  rr’y  eut  prefque  point  de 
provinces  d’oîi  les  peuples  Catholiques  ne  leur  envoyaffent  des 
députez  pour  les  honorer  . 

'Le  Pape  Libère  qui  n’cfloit  pas  encore  banni,  dmais  qui  en 
cfloit  déjà  menacé,  • ayant  fjeu  qu’ils  l’avoient  prévenu  dans  ce 
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martyre  fi  glorieux,  dont  il  eu  fi  fouhaité  de  leur  donner  l’exem- 
ple , 'leur  écrivit  auflïtoft  une  lettre  [ que  nous  avons  dans  les  Bar.355.1  3«- 
fragmensdeS  Hilaire, ]'&  qui  Ce  trouve  encore  autre  part.1  Elle  f i*. 
s’adrefle  à S.  Eufebe,  S Denys,  & Lucifer,b&  leur  fut  envoyée 
à chacun  en  particulier. c Libéré  leur  y témoigne  la  joie  qu’il  * Bar.jjj.  1 38. 
a voit  de  leur  generofité,  & fa  douleur  de  n’eftre  pas  encore  dans  ' Hll-P-s  s* 
leur  compagnie . 'Il  les  prie  neanmoins  de  le  regarder  comme  P-*«. 
prefent  & uni  à eux  dans  leur  exil,'&  de  croire  qu’il  a efié  banni  P-*;, 
avec  cux;[non  qu’il  fuft  encore  banni,  mais  parcequ’il  s’eftiinoit 
banni  en  leur  perlbnne  Jfll  les  aflure  que  leur  gloire  efioit  d’au-  P«s- 
tant  plus  grande  , qu’ils  avoient  eu  à combatrc  non  l’épée  Cin- 
glante d’un  perlêcuteur  , mais  la  perfidiedes  faux  fferes/Il  leur  P«s< 
demande  leur  prières  pour  pouvoir  fupporter  "avec  courage  les 
maux  dont  on  le  menaçoit . Il  les  prie  auffi  de  rédiger  par  écrit 
tout  ce  qui  s’eftoit  pafle  dans  leur  combat , & de  le  luy  envoyer. 

ARTICLE  XT. 

Cruauté  des  Eujcbkm  contre  les  Confejjeurr.  S.  Denysmeurt 
dam  l'exil. 

[A  K A I s (I  les  Catholiques  s’eflbrçoient  daffifter  les  fâints 
XVAConfêfleurs,  & de  foulager  leurs  peines,  il  eft  aiféau  con- 
taire  de  juger  que  les  heretiques  tafohoient  de  multiplier  leurs 
douleurs  , & d’ajouter  de  nouveaux  tourmens  aux  travaux  de 
l’exil  JLa  vie  de  S.Eufebe  porte  qu’il  fut  conduit  à Scythoplc  , UgB-t  +p-ioti. 
enfermé  dans  'une  cage  de  fer:[ce  que  nous  ne  marquerions  pas  a-b' 
fi  cela  n’avoit  quelque  raport  à ce  que  nous  trouvons  dans  des 
auteurs  plus  anciens,] 'qu’il  fut  enfermé  quelque  temps  dans  un  F"r-‘*«Euf'.p. 
cachot  fi  bas  <3c  frétroit,  qu’il  ne  pouvoir  y demeurer  ni  debout,  161-1  ,’,7t'7S' 
ni  couché  de  fon  long.  Ils  ne  marquent  point  quand  il  fut  traité 
de  la  forte.  Nous  verrons  dans  la  fuite  comment  il  fut  traité  à 
Scythople  par  la  cruautéde  Patrophile.'dt  voici  ce  que  dit  Lu-  hxr'p 
cifer  tant  de  luy  mefine  que  de  fes  compagnons , qui  n’a  voient 
point  voulu  avoir  de  part  aux  decrets  du  Concile  de  Milan  ; 

Parce , dit-il  à Confiance,  que  nous  avons  en  exécration  voftre 
aflemblée  d’inquité , parceque  nous  nous  fommes  feparez  de 
voftre  Concile,  & de  voftre  malheureufo conjuration,  c’eft  pour 
cela  que  nous  fommes  dans  l’exil , qu’on  nous  fait  languir  dans 
une  prifon,  qu’on  nous  prive  de  la  vue  du  foleil , qu’on  nous  garde 
avec  très  grand  foin  dans  les  tenebres , qu’on  ne  laific  entrer 
perfonne  pour  nous  vifiter . Zz  z iij 
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[ Dieu  qui  les  avoit  engagez  dans  ees  fouff  rances  pour  la  dé- 
fenfede  fa  vérité,  répandit  fur  eux  déplus  en  plus  Tes  benedidtion* 

& fes  grâces , à porportion  que  les  Ariens  s'cfiorçoient  de  muf- 
Amb.fp,î;.p-  tipLer  leurs  douleurs  ] 'Ils  eftoient  errans  par  tout  le  monde,  dit 
147  8 ‘ Saint  Ambroife.  Ils  fembloient  manquer  de  tout,  & pofîèdoient 
tout . Ils  regardoient  comme  un  lëjour  de  delices  tous  les  lieux 
où  ils  eftoient  envoyez . Remplis  des  richeffes  de  la  foy  , ils  ne 
manquoient  de  rien,  & ils  enrichiflbient  mefme  les  autres , par- 
cequ’  ts  eftoient  aufti  riches  des  dons  de  la  grâce , qu’ils  eftoient 
pauvres  des  biens  extérieurs . Ils  eftoient  éprouvez  parles  jeû- 
nes, parles  fatigues,  par  les  prifons, par  les  veilles;  mais  ilsytrou- 
voient  pfutoft  la  vie  que  la  mort  Leur  foiblefle  les  rendoit  forts . 

JR  affaliez  par  leur  faim  mefme,  ilsnefê  met  roient  pas  en  peine  des 
ptaifîrs&  des  delices  du  corps,  Ils  ne  fentoient  point  les  ardeurs 
brûlantes  de  l’été , parcequ’ils  trouvoienr  un  doux  rafraichiffe- 
ment  dans  I’efperance  de  la  gloire  etemelle.  Les  glaces  des  afpres 
climats  [où  ils  eftoient  releguez,  ] n’a  voient  pas  la  force  de  les 
abatre,  pareeque  la  ferveur  dont  Ieurefprit  eftoit  embraie,  & la 
joie  de  fe  confàcrer  à Dieu  , leur  fàifoit  trouver  la  douceur  du 
primtemps  dans  les  hivers  les  plus  rudes.  Ils  ne  craignoient  pas 
les  chaines  dont  leshommes  fêrroient  leus  corps , pareeque  J.  C~  J 
avoir  mis  leurs  âmes  en  liberté.  Ils  n’avoient  nul  defir  d’eftre  dé- 
livrez de  la  mort,  parcequ’ils  eftoient  aflurez  d’eftre  reftufeitez 
par  J C. 

Hier.chr-  'Ils  furent  tous  bannis  fe  parement  en  differens  lieux  : * ce  qui 
«Ath.fei.p.tjs.  eftoit  une  nouvelle  cruauté  que  Confiance  ajoutoit  à celle  de 
Maximien , dans  l’efperanced’affoiblir  les  Prélats  par  cette  ré- 
paration , & il  ne  fongeoit  pas  qu’en difperfànt  ainfï  ces  Saints,  it 
f t*o  ii.  publioit  par  toute  la  terre  la  honte  & le  crime  de  fà  feéle,'auffi- 
bien  que  l’innocence  de  S.  Athanafe  ; car  rien  n’ertoît  plus  capa- 
ble de  le  juflifier,  que  de  voir  tant  de  perfonres  illuftres  aimer 
mieux  fouff  rir  les  tou  rmens  Its  plus  rudes , que  de  confentir  à fa 
Lncifj?eAiH.L  condannation . 'Lucifer  foc  envoyé  à Germanicie  [ en  Syrie , ] 
*K«?«biii.c.  dent  Eudoxeeftoit  Evefque.bS.  Eufebe  fut  envoyé  à Scythople 
tô.p.itj.b.  en  Paleftine,  entre  les  mains  de  Patrophile.  [Nous  ne  favons  pas 
cc  que  devinrent  Pancrace  & Hilaire  , mais  nous  lavons  qne  le 
dernier  ayant  furvécu  Confiance, 'tomba  malheureufementdans  v.LBcifir 
le  fchifmedeLucifer,  & mefme  dans  l’hetrfie.J  f 

Rolî.i j mîy,p-  'PourSaintDenys,quelquesun»difentqu’ilfutmené  en  Arme- 
*'■ f 1!'  nie,  & enfermé  dans  une  prifon  très  étroite:  ce  qui  n’cmpefeha 

pas  fà  réputation  de  fe  répandre  dans  tous  les  environs  par  les 
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grands  miracles  qu'il  iàifoit  en  faveur  de  tous  ceux  qui  avoient 
recours  à luy/Nous  apprenons  de  Saint  Ambroife  qu’il  obtint  de  Amb.tp.ij.p 
Dieu  par  de  ferventes  prières,  la  grâce  de  mourir  dans  fon  exil , M7'  • 

& ainfi  il  approcha  plus  prés  du  titre  & de  la  gloire  des  Martyrs, 
que  Saint  Eufcbe  mefmequi  l'avoit  précédé  dans  l'honneur  de  la 
confefiion,  [ mais  qui  enfin  mourut  en  paix  dans  fon  Eglifo  . ] 

'Ce fi  pourquoi  S.  Ambroilê  met  S.Denyscntre  fes  plus  illuftres  6>.r.pioi.e. 
predecefleurs,  -de  la  generolité  defquels  il  fait  gloire  d’eftre  fuc- 
cefTeur.'Le  fujet  qu’il  eut  de  vouloir  mourir  dans  fon  exil,  fut  la  «p1jp.u7.lv 
crainte  de  trouver  à fon  retour  les  mœurs  du  Clergé  & du  peuple 
fort  corrompues  par  la  doctrine  & le  commerce  des  infidèles  , 

[c’eft  à dire  des  Ariens:  en  quoy  certes  il  avoit  raifon . Car  outre 
que  Confiance  tint  a fiez  longtemps  fâ  Cour  à Milan,  ]'&  quily  HiiinConCu. 
troubla  le  peuple  de  cette  ville,  que  S.  Hilaire  appelle  un  » uple  P-1  *4’1’  " 
très  feint,  par  l'effroi  & l'epouvente  que  là  fureur  y caufe;  'Saint  Sulp.Ui.p.iS», 
Denys  ne  fut  pas  fitoft  depofé,  que  l’on  mit  en  fa  place  pour 
v.ltiAriem  £vc/que,  [Auxencc  Tun  des  plus  médians  des  Ariens. 

*SNores.  Puifque  S.  Denys  mourut  dans  fon  exil,*il  faut  qu’ilfoitmort 
avant  l’an  j6 1,  auquel  Julien  rappella  tous  les  Evefques  bannis 

Er  Confiance.  Il  peut  eftre  mortàCefaréeen  Cappadoce,  félon 
martyrologes  d’Ufuard  ôcd’Adon , qui  difènt  que  fon  corps 
repofa  quelque  temps  dans  la  Cappadoce,  & que  S.  Bafile  Evef- 
que  de  la  rnefine  ville  l’envoya  à Saint  Ambroife,  qui  mit  en  terre 
ces  faintes  reliques  avec  l’honneur  qui  leur  eftoit  dû  . J 'On  cite  BolUynuj,* 
des  monumensdel’Eglifede  Milan,  queS.  Ambroife  le  mit  dans  4MJ* 
la  ville  de  Caflano  [ dans  le  Milanoisjfur  la  riviere  d’Adda,  & 
que  depuis  il  a efté  tranfporté  à Milan  dans  une  eglife  de  fon 
nom,  'oil  font  les  Servîtes.  Il  fut  tranfporté  vers  l’an  1 640,  dans  y.««.f 
la  Cathédrale,  où  S.Charle  le  plaça  dans  l’eglife  baffe  en  15  76.  'Sa  Fio«nt.i>.54,. 
fcftceftmarquéele  2 5 de  may  dans  les  martyrologes  de  S Jerome 
qui  la  mettent  à Milan  , dans  Notker  & les  autres  pofierieurs . 

"Nous  avons  un  eloge  de  ce  Saint  dans  une  hymne  qu’en  a faite  Enn  hjr.u.p. 
Ennode.  Il  le  traite  de  Martyr,  & Confiance  de  tyran  SS7- 

Ëê>353aSSJ5agüSC3®S5ÎS3SS2faS353SS63S3SS5®3!53S<®S!SSE,SS,5SSS8S5 
ARTICLE  XII. 

Traitement  barbare  que  les  Arient  font  ^ Saint  Eufebe  : Jlneveut 
point  recevoir  d eux  à manger . 

[ T)OüR  retourner  à S.  Eufebe  , nous  avons  dit  qu'il  avoit  efté 
_L  relégué  à Scythople  dans  la  Paleftine.] 'On  voit  qu’il  y a voit  Bjr.j56.i9j. 
avec  luy  plufieursPreftres,  Diacres,  & autres  Chrétiens,  qui  y 
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»».  eftoient  auffi  bannis  pour  la  foy . 'On  nomme  entre  ceux  là  le 

Amb  Jt  Ane.  Preftre  Tegrin  qui  eut  part  à lés  fouffrances . 'On  dit  la  mefme 
ij.p.i«7.h.  chofi:  d’Exuperance  difciple  du  Saint , & depuis  Evefque  [ de 
ueh.t.».p.io4».  TortoneJ&de  Saint  Honorat['que  S.  Ambroifo  fit  Evefque  de  V.SAm- 
«Boil.niiap.  Verceil  vers  l’an  jqé.j'On  prétend  aufli  que  S Gaudence,  depuis  broif'(»i. 
«19.  ( 6.7.  Evcfquede  Novare,  accompagna  volontairement  S.Eulêbc  dans 

fbn  exilf'mais  il  y a de  la  difficulté;  & il  le  peut  bien  Eure  qu’il  le  Ibid.  1 91. 
fbit  venu  trouver  au  bout  de  quelque  temps. 

S.  Eufebe  nous  apprend  lui  mefme  par  une  lettreque  Baronius 
a inférée  dans  fes  Ainnales , de  quelle  manière  il  fut  traité  à 
Scythople.  ]'I1  y eftoit  logé  chez  le  Comte  Jofeph , [ dont  Saint 
Epiphane  raconte  des  cliofés  tout  à fait  extraordinaires  qu’il 
avoir  apprifes  de  fit  bouche . On  les  peut  voir  dans  fon  hiftoire; 
ce  qifl  nous  difpenfé  d’en  parler  ici  plus  amplement  : & il  nous 
fuffit  de  fàvoirjqu’il  n’ufoit  de  l’autoritéque  fa  qualité  de  Comte 
hiy  donnoit,  que  pour  maintenir  dans  Scythople  quelque  étincel- 
le de  la  foy  Catholique  contre  les  Ariens  . 'Ce  fut  là  que  Saint 
Epiphane  le  vint  vifiter  comme  faifoientauffi  beaucoup  d’autres 
f Mais  il  fornble  qu’il  n’ait  guère  joui  de  cette  confolation,  & que 
Dieu  ait  retiré  à luy  le  Comte  Jofeph  "dans  ce  temps-ci  mefme , Non  9. 
oit  fa  protedbon  paroifloit  plus  neceffaire  à I’Eglife.  Dieu  voulut 
faire  voir  que  la  vérité  n’a  pas  befoin  des  hommes , & qu’elle 
triomphe  enerre  plus  glorieufêmcnt  dans  l’oppreffion  de  ceux 


Epi  s«.c.j.p. 

IÎ9.2. 


B«r.3)S,  ! 95. 


fît. 


I 9*. 


fît* 
t ( 91. 
«» 100. 


3ui  la  défondent,  que  lorfqu’ils  font  ou  dans  le  repos  ou  mefme 
ans  l’autorité. jS.Eufébe  fut  donc  mis  dans  une  [autre]  maifon, 
[où  il  yefloit  comme  prifonnier,  ] puifqu’elle  luy  avoit  eflé  affi- 
gneede  la  part  de  l’Empereur  par  Pathophile,  & qu’il  n’en  fortic 
jamais  que  lorfqu’il  en  fut  tiré  par  la  violence  qu’on  luy  fit  , 
comme  nous  le  dirons  en  fon  lieu.  '11  ne  laiffoit  pas  neanmoins  d’y 
recevoir  l’affiftance  & les  vifites  de  quantité  de  perfonnes  de 
divers  pays. 

'Mais  quelque  confolation  qu’il  receufi:  de  tant  de  Fideles  qui 
le  venoient  voir,  il  s’attrilloit  encore  davantage  & repandoit 
mefmes  des  larmes,  pareequ’il  fut  affiez'Iongtemps  fans  recevoir 
aucune  lettre  de  fon  peuple,  & qu’il  craignoit  que  la  malice  du 
diable.ou  la  violenccdes  hommes, ne  l’eufi:  fait  cederaux  infidè- 
les,[c’eft  à dire  aux  Ariens.JDieu  leconfola  enfin  par  l’arrivée  du 
Diacre  Syr,  & de  Viftorin  Exorcifte,qui  luy  apportèrent  des  let- 
tres, '&  des  aumofnesbde  l’Eglife  de  Verceil,  & encore  de  celle 
de  Novare, ’d’ Y vrée,&  de  rortone.cenfuite  lequoy  le  Diacre 


I.  Hipporegicnfes  pour  EfortÀknftt , 
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Syr  alla  vifîter  les  fâints  lieux'Saint  Eufebe  fut  ravi  d’apprendre  < Bj, 
parce  moyen  la  foy  invincibile,  la  charité  , &les  bonnes  œuvres 
de  ces  peuples  , dont  il  femble  fe  dire  egalement  l’Evefque  & le 
père, de  il  en  verfa  des  larmes  de  ioie'11  fit  part  de  leurs  aumofnes  l »j. 
non  feulement  aux  Preftres,  aux  Diacres,  & aux  autres  Fidèles 
'bannis  pour  la  foy,  “mais  il  en  faifoit  tous  les  jours  des  largelTes  1 9 s- 
auxpauvres.  - ■ *f91‘ 

'Les  Ariens  qui  voyoient  ces  liberalitez  avec  regret , de  qui  f 9«. 
gemiflbicnt  encore  de  ne  pouvoir  pervertir  ces  faints  Confef- 
feurs , te  refolurent  par  l’inliigation  du  diable , de  faire  un  der- 
nier effort  contre  eux  . 'Ils  tirèrent  par  force  le  Saint  de  fon  * 95- 
logis,  tantoft  en  le  trainant  parterre  , tantofl  en  le  portant  la 
fiqSmm  nu-  telle  en  bas , "en  forte  que  fon  corps  demeurait  tout  découvert , 
ccrfirt.  ^ je  mirgnt  dans  une  autre  maifon , où  ils  l'enfêrmerent  en  une 
tiaiunu  petite  chambre . 'Ils  'joignirent  à cela  diverfes  infultes , de  beau-  » 9v- 
coup  de  paroles  infolentes,  en  fê  glorifiant  qu’ils  avoient  eu  pou- 
voir de  l’Empereur  de  le  traiter  comme  ils  faifoient  : mais  le 
Saint  pour  leur  montrer  combien  toute  leur  puiffance  eftoit  foi- 
ble, demeura  toujours  dans  le  filence,  le  contentant  de  leur  livrer 
fon  corps  commes  à des  boureaux  . Ils  le  gardèrent  quatre  jours 
de  cette  forte  , durant  lefqueb  ils  luy  venoient  faire  quantité 
d'exhortations  de  de  menaces,  fans  que  le  Saint  leur  difl  un  foui 


mot. 

'Ils  voulurent  empefeher  les  Preftres  & les  Diacres  de  le  vifï-  Ibid, 
ter , de  menacèrent  de  défendre  encore  l’entrée  aux  autres,  fur- 
quoi’ le  Saint  qui  ne  vouloit  pas  recevoir  fa  nourriture  des  m uns 
de  ces  prévaricateurs,  leur  envoya  un  ad;  dont  le  titre  inefine 
eft  remarquable.  ' Eufebe feroiteur  de  Dieu, if  lei  outrer  ferviteuri  1 9;. 
de  Dieu  qui fout  maltraite Ç avec  mey  à tarife  de  ta  foy  à Patropbite 
le  geôlier  & aux  fient . 'C’eftoit  l’Evefque  de  Scythople  . Il  (ait  Ibid, 
enfoite  un  petit  narré  des  violences  qu’on  venoit  de  luy  faire,  3c  ’ 
protefte  aux  heretiques,  qu’ils  ne  mangera  de  ne  boira  quoy  que 
ce  foit , jufqu’à  cequ'ils  aient  tous  proinis  de  figné  qu’ils  biffe- 
ront entrer  les  Confeflèurs , pour  luy  apporter  à manger  de  chez 
eux, de  tousceux  qui  demanderont  à luy  parler.  'A  quoy  il  ajoute  1 9«- 
qu’il  leur  fait  cette  proteftation  publique  , afin  que  s'ils  aiment 
mieux  le  biffer  mourir  de  faim  que  de  permettre  à fes  frères  de 
le  venir  affifter^hacun  fâche  que  ce  font  des  homicides,  de  qu’on 
ne puiffe  point  i’accufer  d’avoir  voulu  mourir  pour  éviter  la  con- 
fufionfde  l’état  où  il  fo  trou  voit  f plu  tort  que  pour  obéir  à Dieu  ; 

'Et  que  s’ils  ne  fo  rendent  pas  à là  proteftation  , décrira  durant  l*r- 
Hifi.  Eccl.  T om.  VU.  A a a a 
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le  peu  qui  luy  rerteà  vivre.à  toutes  les  Eglifcs  qu’il  pourra,  ada 

que  toute  la  terre  fâche  ce  que  la  foy  fouffre  par  la  ,cruauté  des 

I s«-  Ariens  . 'Après  avoir  ligné  cet  aéte  il  conjure  par  le  nom  de 

Dieu  tous  ceux  qui  le  liront , de  le  faire  lire  aux  autres . 

Ibid.  'Les  Ariens  céderont  enfin  à cette  proteflation  C extraordi- 

naire , &:aprés  l’avoir  laiffé  quatre  jours  fans  manger,  ils  le  ren- 
voyerenten  fon  hofpice,ou  le  peuple  leconduifit  à leur  vue  avec 
une  telle  joie , qu’il  entoura  toute  le  maifon  de  flambeaux  & de 
lanternes;&  luy  de  fon  codé  recommença  à diftribucr  aux  pau- 
vres les  aumofnes  qu’on  luy  avoit  apportées . 


ARTICLE  XIII. 

Suite  des  fouffrances  de  S.  Eufebc  : Il  écrit  à fon  peuple  ,&  fait 
d'autres  ouvrages . 

r».3«.(9t  't  Es  Ariens  ayant  à peine  pu  endurer  durant  25  jours,  cette 

J , efpece  de  liberté  qu’ils  avoient  rendue  à S.  Eufebejls  s’en 

vinrent  de  nouveau  à l’hofpice  du  Saint,  armez  de  ballons,  avec 
une  grande  troupe  de  gents  perdus;  & elèant  entrez  de  force  par 
un  autre  logis  qu’i  1s  rompirent , ils  emmenèrent  le  Saint  & l’en- 
fermèrent  tout  feul  avec  un  Preflre  nomme  Tegrin  . Les  autres 
Preflres  & Diacres  furent  aufïï  enlevez  & enfermezfenun  autre 
lieu:]&  trois  jours  après , les  Ariens  les  reléguèrent  de  leur  auto- 
f 9i.  rité  privée  en  divers  endroits  .'Ils  mirent  dans  la  prifon  publique 

diverfes  performes  qui  efloient  venues  vifiter  le  Saint, & les1  y tin» 
i 100.  rent  plufieurs  jours . 'Ilsy  mirent  encore  les  ferviteurs  du Sainr, 

( 99.  & mefme  des  vierges  religieufes,  '&  empefehoient  par  leurs  me- 

naces que  les  Fideles  ne  vinfTent  vifiter  le  Saint,  & n’approchaf- 
fent  mefme  de  la  prifon  . 

• 9».  * 'Ils  revinrent  enfuite  au  logis  oh  le  Saint  avoit  demeuré  , & 

pillèrent  tout  ce  qui  y efloit  préparé  ou  pour  la  fubfiftance  des 
Confeffeurs , ou  pour  les  pauvres:  mais  afin  d’appaifer  le  peuple 
qui  murmurait  univerfellement  contre  une  violence  fi  publique  , 
ils  rendirent  au  Saint  quelques  hardes  de  peu  de  confêquence , 
pour  dire  qu’ils  leur  avoient  rendu  ce  qui  leur  appartenoit , <Sc 
retinrent  tout  "l’argenr  pour  eux . /*”?'«'  - 

itM.  'Us  vouloient  encore  faire  mourir  le  Saint,  en  empefehant 

qu’aucune  des  fiens  ne  luy  vinft  apporter  à manger , & le  laifle- 
renten  effet  fix  jours  en  cet  ératjdans  qu’il  priftrien:]mais  enfin 
ne  pouvant  reûfter  au  bruit  que  beaucoup  de  perfonnesen  fâi- 
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fôient , ils  lailferent  venir  un  des  liens  le  fîxieme  jour  avec  des 
vivres, lorfque  le  Saint  eftoit  déjà  prefque  réduit  à l'extrémité . 

'Voilà  l’état  auquelle  Diacre  SyrtrouvaSaint  Eufebe  à Ton  re-  f ioo,toi. 
tour  de  Jenifalem,&  lorfque  le  Saint  écrivit  parluy  aux  Eglifes 
de  Verceil , de  Novare  , d'Yvrée,&  de  Tortooe,  tant  pour  leur 
apprendre  ce  que  luy  eftoit  arrivé,  que  pour  les  exhorter  à de- 
meurer "fermes  dans  la  foy  & dans  la  pieté . 'Il  écrivit  cette  let-  » 'vo- 
tre dans  une  apprehenfion  continuelle  que  fes  gardes  ne  lefur- 
priflènt  ; & il  dit  quil  prioit  toujours  Dieu  de  les  empefeher 
d’entrer  jufques  à ce  quelle  fuft  achevée . 'Il  y fait  de  grandes  » ■<>*• 
excufesaux  Fideles,  de  ceque  la  necelfité  le  contraint  de  les 
fâluer  feulement  en  general , & non  chacun  en  particulier.  'Il  y * 93. 
témoigne  fôn  amour  pour  eux,  en  les  aHurant  qu’il  fôuhaitoit 
non  feulement  de  leur  rendre  tous  les  fervices  dont  fôn  corps 
eftoit  capable  , mais  mefme  de  donner  fôname  pour  leur  falut. 

[C’eft  de  cette  lettre  que  nous  avons  tiré  les  particularités  fi 
rematquablesquenous  venons  de  rapporter  ; & je  ne  penfe  pas 
que  perfonne  puifiè  feulement  douter  qu’elle  ne  fbit  très  certai- 
nement de  Iuy  . J 'Elle  eft  citée  allez  clairement  par  un  fermon  ŸmJt  Euf.  p. 
fàit  fur  fa  fefte.qui  paroifl  eftre  très  ancien.  [ Elle  nous  doit  dire  ,<4‘ 
d autant  plus  chere , quec'eft  le  feul  monument  qui  nous  refte 
d’un  fi  grandSaint  Javec  le  petit  billet  qu’il  écrività  Confiance  Bar.„s.«r. 
avant  que  devenir  à Milan  ; & une  lettre  à Grégoire  d’Elvire , Hfl.fr.»  p.j. 
dont  nous  parlerons  dans  la  fuite.  'Il  avoit  traduit  en  latin  les  Hierv.ui.cjé. 
commentaires  d’EufebcdeCefârée  furlespfeaumes,*qui  eftoient 
pleins  d’érudition  ;.k  mais  d'un  hérétique  : Ceft  pourquoi  il  eut 
foin  de  ne  traduire  que  ce  qu’il  y avoit  de  meilleur, & de  retran- 
cher le  refte  . 

[Ce  travail  qui  n’eft  pas  venu  jufques  à nous/ut  apparemment 
unrdes  fruits  de  fôn  exil,]  puifque  Saint  Jerome  dit  qu’il  le  publia  v.fllc.96.p.»9;.. 
Jorfquil  fut  revenu  en1  Italie  tous  Julien’ . k- 

'Sa  vie  porte  qu’il  écrivit  à l’Eglife  de  MiUn  aufli-bien  qu’à  Osh-u-p..**. 

œlle  de  Verceil, pour  exhorter  les  Fideles  à perfifter  dans  la  fôy  *’ 
qu'ils  avoiem  receuede  & Denys  leur  Evefque . 

ARTICLE  XIV. 

nouvelles  [ouf  rances  de  S.  Eufebe  : Oncbange  trois  fois  fon  exil'.' 

Son  amour  pour  la  vérité  prefque  abandonnée  . 

CE  que  nous  venons  derapporter  deSaint  Eufebe, ne  fut  pas  Bar.3Ss.  * 1 o j. 
encore  tout  ce  qu'il  foufîrit  à Scyrhople  . Car  ce  futafléz 
A a a a ij 
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vraifcmblablement  au  (fi-  tort  après  ceci , qu’arriva  ce  que  rapporte 
un  auteur  au  (fi  ancien  que  S.  Ambroife , en  ces  termes . 

'Entre  les  fupplices  qu’on  luy  fit  endurer  en  Orient,  ondit  que 
les  Ariens  après  luy  avoir  demandé  s’il  vouloit  communiquer 
avec  eux  , & qu’il  leur  eut  répondu  qu’il  ne  le  fèroit  jamais  , le 
firent  defcendre  du  haut  d’une  échelle  la  telle  en  bas  jufquefur 
la  terre;  & l’ayant  remonté  en  haut,  ils  luy  firent  la  mefine  de- 
mande,&  après  unefemblabfe  réponfe , renouvellercnt  le  mefine 
fupplice  . Ce  qu’ils  firent  fi  lbuvent , que  (à  telle  en  fut  toute 
froiflee  , (on  corps  tout  meurtri, & fcs  membres  tout  brilëz,  fans 
que  la  force  invincible  de  fon  efprit  cnreceuft  la  moindre  attein- 
te.'Cet  auteur  femble  dire  qu’il  mourut  de  ce  fupplice;  [mais  il 
ell  certain  que  cela  n’eft  pas  ; & nous  le  verrons  furvivre  encore 
plufieurs  années  pour  la  gloire  & pour  l’utilité  de  l’Eglife.Cerres 
ces  cruautezde  Patrophile  fuffifoient  feules  pour  vérifier  ce  que 
difoit  un  payen;  ] 'Qu’il  n y avoit  point  de  beftes  û cruelles  aux 
hommes, que  la  pluîpart  des  Chrétiens  lefont  l’un  à l’autre . 
i 'S.Eufebe  ne  demeura  pas  toujours  à Scythople;  on  l’envoya 

rRu'ùi.c.irp.  decetteville  en  Cappaéocc."  Et  il  fut  encore  depuis  relégué  vers 
îrt  i ci  l’Egypte  , dit  Rufin, b c’eft  à dire  dans  la  haute  Thebaâe,  félon 
p.«P3.b|Socri!)  Theodoret,Socrate,&  Sozomene'  doit  vient  qu’il  marque  dans 
c 5.p.i7îdisot.  une  lettre  qu’il  l’écrivait  de  (bu  troifieme  exil . 

dCette  lettre  eft  celle  qu’il  écrivit , comme  nous  avons  dit,  à 
rfp.4.5.  Grégoire  Evefque  d’Elvireen  Efpagne.  Cet  Evcfque  luy  avoit 
éritenl’an  3.59  ou  360,  fur  la  refiftancequil  avoit  faité  à Olïus 
après  fil  chûte,  & à ceux  qui  eftoient  tombez  dans  le  Concile  de 
Rimini . S Eufebe  approuve  en  cela  la  generofité  de  Grégoire, 
qui  n’a  voit  point  voulu  avoir  de  communion  avec  les-  hypocrU 
tes, & il  l'exhorte  à continuer  , lâns  craindre  toute  la  pui(Tance 
des  Rois  du  fiecle , ni  celle  des  Ariens,  qui  menoient  leur  efpe- 
rance  en  l’homme,  au  lieu  que  noftre  force  eft  dans  le  nom  du 
Seigneur , pareeque  celui  qui  eft  dans  nous  eft  plus  grand  que 
celui  qui  eft  dans  le  monde  . II  ajoute  que  c’eft  dam  cette  efpe> 
rance  qu’il  fouhaite  luy  mcfme  de  perfifter  jufques  au  bout  dans 
fcs  fouffrances  , pour  ellre  glorifié  dans  le  royaume  de  Dieu.  11 
I’aÜure  de  (à  communion, le  prie  de  luy  mander  qui  font  ceux  qui 
perfiftent  encore  dam  leur  devoir, ou  qu’il  y aura  fait  rentrer,  & 
il  lé  faluedela  part  de  tous  ceux  qui  eftoient  avec  luy,  particu- 
lièrement du  Diacre.fOn  voit  dam  cette  lettre  toute  la  force  & 
la  vigueur  d’un  Martyr:  mais  fon  zeleeftoit  plein  decondefcen- 
dance  & de  charité, comme  nous  l’allons  bientoft  voir  . 
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Il  faut  aufli  raporter  à l’an  360,  ce  qu’on  lit  dans  la  vie  de  S. 

Gaudence  premier  Evefque  de  Novare,  écrite  fur  la  fin  du  VIIL 
fiecle.JCette  vie  porte  que  le  démon  avoit  excité  du  trouble  & Boii.n-ian  p. 
de  la  divifion  dans  l’Eglife  de  Verceil  en  l’abfênce de  S.  Eufebe;  * *’ 
mais  que  ce  Saint  y envoya  S.  Gaudence  qui  y remit  l’ordre  & la 
paix,  & qui  gouverna  cette  Eglifê  avec  beaucoup  de  courage  & 
de  pieté  , jufqu’à  ce  qu’il  l’eut  remife  entre  les  mains  de  fon  véri- 
table pafteur,  qui  revint  au  bout  de  trois  ans, [en 3 6 3, comme  nous 
verronsdans  la  fuite  ] 

ARTICLE  XV. 

Saint  Eufebe  rappelle  par  Julien,  travaille  beaucoup  pour  l’Eg  life 
en  Orient  & en  Italie. 

' TUuen  qui  fucceda  à Confiance  à la  fin  de  l'an  361,  ayant  Rnf.t.,.c.»?.fc 
J rappelle  tous  les  Evefques,  Saint  Eufebe  revint  du  fond  de  la  , c' 

Thebaide.  [ Maisaulieu  d’allerauffitolljoüirdureposqu’il  eufl 
trouvé  à Verceil,}  il  ne  longea  qua  procurer  le  repos  de  toute 
l’Eglifê,&  s’en  alla  à Alexandrie  pour  délibérer  avec  S.Athanafe 
V-S-Atl»-  fur  "les  moyens  de  remédier  à la  divifion  qui  partageoit  alors  les 
Orthodoxes  d’Antioche , & aux  autres  maux  que  les  troubles 
paflcz  avoient  caufêz . Il  tafcha  d’y  emmener  auffi  Lucifer,  [ce 
qui  eufl  épargné  bien  des  maux  k l’£gifè.]Mais  Lucifer  voulut 
aller  à Antioche,  & envoya  feulement  fôn  Diacre 

'Saint  Eufebe  travailla  avec  un  grand  zde  aufTibien  que  Saint  Socr.l.j.t7.p. 
Athanafë,  à afTembler  [en  36 i]le  Concile d’Alexandrieil’un  des 
ft.  f s;-9?-  plus  importans  qui  fc  fbient  jamais  tenus  dans  l’Eglifë/puifqu’on 
y établit  la  divinitédu  Saint  Efprit,  le myfbere  de  l’Incarnation , 
la  condefcendance  dont  on  devoit  ufer  envers  les  Evefques  qui 
efloient  tombez  dans  l’Arianifme  , & plufieurs  autres  choies 
utiles  à la  paix  de  l’Eglife.  ] 'S.  Eufebe  fîgna  en  latirr  les  decrets  Ath.de  Antp. 
de  ce  Concile,  à la  tefle  de  tous  les  autres  Evefques,  après  Saine  5,0  bc‘ 
Athanafë.  'Comme  l’aflûire  d’Antioche  ne  fe  pouvoitreglerque  p-57S*>.c. 

Ibid,  f 9e.  fufles  lieux, le  Concile  pria  S.Eufebed’y  aller  de  fa  part,avccS. 

Aflere  dePetra  l’un  des  Confêflêurs.  'L’on  ajoute  qu’il  chargea  Ruf.Li.c.ip.p. 
Aflere  avec  quelques  autres,  du  foin  de  l’Orient,  & S;  Eufebe  de  1 
celui  de  l’Occident,  [pour  y faire  executer  le  decret  ffit  fur  la 
réception  des  Evefques  qui  avoient  ligné . ] 'Ces  deux  Saints  ac-  Ath.pj75x. 
cepterent  avec  joie  lacommiflion  que  le  Concile  leur  avoit  don- 
née, & la  prefererent  au  défit  qu’ils  avoient  deretourneràlcurs 
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Eglifes  ; de  quoy  S.  Athanafe  & les  autres  Peres  du  Concile  les 
remercièrent. 

'S.Eulèbe  alla  effectivement  à Antioche,mais  il  trouva  que  Lu- 
cifer y avoit  rompu  toutes  les  voies  d’accord  en  ordonnant  Paulin 
pour  Eve/que.  11  en  eut  une  extreme  douleur,  & beaucoup  de 
confiifion(à  caufe  de  Lucifer,  .[pour  lequel  il  avoit  un  fort  grand 
refpeél.-  de  forte  qu’il  n’ofâ  pas  menue  blafmer  ouvertement  ce 
qu’il  avoit  fait  ; mais  neanmoins  il  ne  voulut  communiouer  ni 
avec  Paulin  qu’il  avoit  ordonné,  ni  avec  les  Orthodoxes  de  l’autre 
parti,  qui  efloient  les  Meleciens  11  fe  liafla  de  fortir  d'Antioche 
[pour  s’éloigner  au  moins  d’un  mal  où  il  ne  voyoit  pasderemede 
& qui  en  produ  fit  encore  un  nouveau.]  Car  ''Lucifer  s’offénfânt  V.Lucifcr» 
de  ce  qu’il  n’avoit  pas  voulu  approuver  l’ordination  de  Paulin  , s' 
rompit  la  communion  avec  luy,[&  avec  tous  ceux  qui  recevoient 
les  Evelques  tombez  dans  l’Arianifme , c’cft  à dire  avec  Saint 
Athanafe  & avec  tout  L'Eglife.  'Saint  Eufobe  emmena  avec  luy 
d’Antioche  le  Preftre  Evaare,["qui  fucceda  depuis  à Paulin.]  Noie  10. 

'Il  parcourut  enfuite  l’Orient , où  il  fit  tout  enfemble  les 
fondions  d’Evcfqtie  & de  Médecin . * Il  fecourut  ceux  dont  la 
foy  elloit  fùible  & malade:  Il  les  inflruifit  & les  conduifit  dans 
la  doélrine  de  l’Eglife.b  II  rapella  toutes  les  Eglifes  à la  ventable 
foy  ,&  leur  fit  abjurer  l’infidelitéf  II  ne  faut  pas  douter  qu’il  n’ait 
vifité  particulièrement  l’Eglife  deCcfâré  en  Cappadoce  ; & on 
croit  que  c’eil  luy  que  marque  S.  Grégoire  de  Nazianze  lorfque 
parlant  du  différend  qui  arriva  entre  Eufebe  Archevefque  de 
cette  Eglife,&  S.  Bafile  qui  y exerçoit  alors  la  fonction  de  Preffre, 
il  y dit  qu’en  ce  temps  Et]  'il  y avoit  quelques  Evefqueid’Occi- 
dent  qui  eut  rai  noient  tout  ce  qu’il  y avoit  d’Orthodoxes  dans  la 
ville.  11  les  met  entre  les  défenfeurs  de  l'innocence  de  S.  Baille  . 

'S.  Eufebe  paffa  d’Qrient  en  Illyrie,  & enfuite  en  Italie  , & 
rendit  partout  les  mefmes  fervices  à l’Eglife.1  S.  Jerome  dit  que 
l’Italie  quitta  fes  habits  de  deuil  pour  la  joie  quelle  reffèntit  de 
fon  retour ..  [ On  le  peut  pas  mettre  plutoft  qu’en  l’an  363:  ] Il 
y trouva  & Hilairequi  y travailloit  de  fon  collé  avec  le  mefme 
zelc  au  rétabli flèment  des  Eglifes  & de  la  foy  Catholique.  [Ces 
deux  Saints  s’unirent  donc  enfemble  pour  rétablir  & pacifier 
toutes  choies,]  & comme  deux  grandes  lumières  de  l’univers,  ils 
eclairexAt  par  la  fplendeur  de  leurs  rayons,  l’Illyrie  , l’Italie^& 
les  Gaules,  & bannirent  des  lieux  mefmes  les  plus  reculez  & les 
plus  fecrets  les  tenebres  de  l’herefïe . 'Ils  'combatirent  enfemble  WS-Hilaire 
[fur  la  fin  de  l’an  364»]  contre  Auxence  qui  tenoit  encore  le  fiege 
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de  Milan,  & lurent  tous  deux  honorez  par  les  injures  de  cet 
heretique. 

ARTICLE  XVI. 


Dernieres  Allions  de  S.  Eufebe , fa  mort,fet  difc'tplei. 


Note  u. 


Note  ii. 


rndjHmvir, 


[A~1E  fut  apparemment  fous  Valentinien  , que  Saint  Eufebe 

V^4  ordonna  S.  Marcellin  premier  Evefque  d’Embrun,  comme 
nous  le  dirons  dans  la  fuite.] 

'La  vie  de  S.  Gaudence  de  Novare  porte  que  quand  S.  Eulébe  Boil.it.  jm.p. 
fut  revenu  de  fon  exil,  il  trouva  fon  Eglife  en  très  bon  état,  par 
le  foin  qu'en  avoit  pis  Saint  Gaudence  qu’il  y avoit  envoyé  trois 
ans  auparavant.  Ceft  pourquoi  il  traita  toujours  depuis  ce  feint 
Preflre  avec  beaucoup  de  refpeét  , comme  lôn  collègue  , & ils 
gouvernèrent  enfemble  Eglife  de  Verceil  & de  Novare , [ mais 
l’un  comme  Evefque,  & l'autre  comme  Preftre. 

C’eft  tout  ce  que  nous  trouvons  des  aétions  de  S.  Eufebe  depuis 
fon  retour  en  Italie  julques  à là  mort , ] 'que  Sait  Jerome  nous  Hier.cfcr. 
apprend  élire  arrivée  "en  l’an  370,  'fous  le  régné  de  Valentinien  ».«i.c.9«.|\i97. 
& de  Valens.*  Il  mourut  le  mefme  jour  qu’on  célébré  le  matyre  ^Amk  de  finc 
des  Macabées,bc’eft  a dire  le  premier  d’aouft,c  auquel  fa  felle  ell  m.hus  i>- 
marquéedans  les  plus  anciens  martyrologes  de  l’Eglife  latine,  & J 
enfuitedans  Bede  , U fuard  ,& les  autres  pofterieurs.dOn dit  que  aAmkpuîh. 
quelque  temps  avant  fa  mort,  il  avoit  vu  dans  une  révélation  qu’il 
montoit  d’une  montagne  fur  l’autre  en  ce  mefme  jour,  & qu’il 
avoit  prédit  deflors  que  ce  ferait  celui  de  fa  mort . Les  deux 
fermons  fur  ce  Saint  qui  font  dans  Saint  Ambraife , le  qualifient 
Martyr,  ce  que  l’on  trouve  encore  dans  fon  epitaphe,'  & il  put  Ugh.t.*  p. 
mériter  ce  nom,  félon  l'ancien  ufege  de  l’Eglife.  [Baie  eu  au  (il 
quelque  raifon  de  dire]fqu’il  avoit  fouffért  le  martyre  fous  Con-  ! .J'17'’  11  " 
fiance, [quoiqu’il  ne  foit  mort  que  longtemps  depuis/’Mais  pur/^>ll£'*rl>t-1- 
ceuxquiont  cru  qu'il  avoit  mérité  le  titre  de  Martyr,  pareequ’il  p i7 
eftoit  mort  dans  les  tourmens , ils  font  combatus  par  toute  l’an- 
tiquité , qui  ne  l’honore  que  du  titre  de  Confelfeur  , & particu- 
lièrement par  S.  Ambroifc  , qui  parmi  les  grands  eloges  qu’il  luy 
donne, /nous allure  neanmoins  que  Saint  Denys  de  Milan  avoit  Amb.tp.iS.p. 
approché  plus  pés  que  luy  de  la  couronne  du  martyre,  pareequ’il 
eftoit  mort  dans  fon  exil  * 

[Je  pnié  qu’on  put  ne  pas  meprifer  ce  que  dit  fa  vie,  ] 'qu’avant  Deh.t^.p.i04S. 
que  de  mourir"il  conjura  fes  difciples  de  mettre  dan«  fon  tombeau  ,’6, 
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fes  habits, fon  ligne,  & tout  cequi  eftoit  pur  fa  perforine,  & de  ne 
point  foufïrir  qu’on  luy  coupait  ni  les  cheveux  ni  la  barbe  fpour 
les conferver  parrefpeéb]  d'où  vient,  dit  l’auteur,  qu’on  trouve 
Mabi.i1.Kp9.  très  peu  de  reliques  de  luy /On  conlêrve  encore  aujourd’hui  dans 
* ,J-  l'eglife  cathedra  le  de  Verceil , un  ancien  manuforit  qui  contient 

les  Evangiles  de  S Matthieu  & de  S.  Marc,  que  l'ont  tient  eflre 
écrit  de  là  main,  le  P.Mabillon  qui  l’a  vu  , y trouve  quelques 
lettres  d’un  caraétere  different  de  celui  des  Romains  , oc  toutes 
les  autres  a (Ter  (êmblables.  Ce  manufcrit  eftoit  dejàprefque  tout 
ufé  par  fbn  antiquité  il  y a présde  800  ans,  lorfque  l'Empereur 
Berenger  le  fit  recouvrir  d’argent. 

Ugh.p1047.cal  'L'auteur  de  la  vie  de  S.  Eufobe  dit  que  fon  corpsfut  misdans 
l'eglife  qu’il  avoir  fait  baftir  fur  le  tombeau  & fous  le  nom  de  S. 
p.1014  c.d.  Theognifle  Martyr . 'C'eft  aujourd’hui  la  Cathédrale  : mais  elle 

p.ioijj|ioi9c.  porte  le  nom  de  S Eufcbe/dont  le  corps  y a efté  trouvé  il  n’y  a pas 
Fcrr.p,7ig.  fort  longtemps,  & s'y  conferve  encore . On  y a auflï  trouvé  en 
1 585,lecorpsdeS.Theognifte  ou  Theonefte, tju’on  prétend eftre 
un  foldat  'de  la  légion  Thebéenne,  martyrizé  à Verceil,  [ c’elt  à &c. 
direqu’on  n’en  fçait  rien  ] On  l’honore  à Verceil  le  vintieme  de 
novembre,  [&  il  n’eft  pas  connu  ailleurs.] 

Ugh.p.1047.  'On  aflurc  qu’il  fe  faifoit  beaucoup  de  miracles  au  tombeau  de 

,0**-  S.  Eufebe, ’particulierement'le  jour  de  fit  folle.  b S.  Grégoire  de  &c. 

*P}4i.384i. C Tours  en  rapporte  un  arrivéchez  la  propre  mere,  qu’il  attribue 
» r-34i  i4j.  aux  mérités  de  ce  Saint , dont  elle  avoit  des  reliques  chez  elle 
dans  fon  oratoire. 

Atnb.ep.ss  p-  'Nous  avons  vu  que  l’ecole  de  S.  Eufebe  avoit  fourni  à l’Eglifo 
î]jc|<ter«nc.ts.  divers fâints  Evelquesf&  que  S.  Denys  de  Milan  eftoit  apparent- 
uîh  n.t«u  3.  rnent  ce  nombre.JOn  y ajoute  Limene  & Saint  Honorât  fes 
fucceflèurs,  & S.Gaudence  Evelque  de  Novàre.  [Nous ne  difons 
rien  ici  de  ces  trois  Saints,  parccque  nous  aurons  lieu  d en  parler 
fur  S.  Ambroife. 

Amb.de  fane.  'L’hiftoire  nous  a aulfi  conforvé  la  mémoire  d’Exuperance , qui 
1 s r-i  47.b.  ayant  efté  le  miniftre  de  S.  Eufebe  dans  fon  facerdoce, l’accompa- 

gna encore  dans  fon  martyre, eut  part  à fes  travaux,&  acquit  aulfi- 
bien  que  luy  la  qualité  de  Canfeftcur . Il  fut  depuis  fait  Evelque 
Ught4.pSsj.d  'de  l’Eglilê  de  Tortone  , qu’il  gouverna  , folon  les  modernes, 
Amb.ep.tp.iïo  durant  quarante  ans . 'Il  fo  trouve  avoir  affilié  en  cette  qualité 
î dc  fane  au  Concile  d’Aquilée , [l’an  381.]*  Son  vifiige  eftoit  comme  un 
i«?V.nC1!  r’  tableau  de  celui  de  fon  pe®ty  & un  miroir  de  la  bonté  & de  la 
douceur  de  ce  grand  Saint  : Et  il  eftoit  aile  de  connoiftre  quel 
aVoit  efté  le  maiftre  qui  avoit  formé  un  difdplc  fi  acompli. 

ART.  XVII- 
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ARTICLE  XVII. 

De  S.  Marcellin  Evefque  et Emhrun  : De  S.  Demain  & Je  S. 

Vincent  de  Digne . 

[/AN  peut  mettre  encore  entre  les  difdples  de  S.  Eulêbe,  S. 

V_/  Marcellin  premier  Evefque  d’Embrun.puilque  fa  voca- 
tion à Fepifcopat  cil  un  des  fruits  que  l’Eglifê  a tire/  de  la  pieté 
& du  miniftere  de  ce  Saint . C’eft  ce  que  nous  apprenons  de  la 
vie  de  S.  Marcellin,  ] 'que  des  perfonnes  habiles  croient  eftre  du 
Non  ij.  fixieme  fiecle  , [ "&  je  ne  ffay  fi  elle  ne  fêroic  pas  mefmc  plus 
ancienDe.j 

'On  y Et  que  S.  Marcellin  cfloit  d’ Afrique, oîi  après  avoir  eflé 
elevé  dans  la  pieté  dés  fâ  jeunefle,  il  fut  infpiré  de  Dieu  de  venir 
prefeher  la  foy  dans  les  Gaules , parcequ’elles  eftoient  encore 
pleines  de  payera . Il  s’embarqua  dans  ce  deflèin  , 'avec  deux 
per  (on  nés  nommées  Vincent & Domnin,  aborda  à Nice,  prelcha 
en  divers  endroits  des  Alpes,  où  il  convertit  beaucoup  de  monde 
par  les  miracles,  & par  l’admiration  de  fa  patience  . Il  s’arrefta 
enfin  à,Embrun,&  y baltit  une  chapelle  auprès  de  la  ville,  où  il 

rifoit  les  jours  & les  nuits  avec  Vincent  [ & Domnin  ] 'occupé 
la  priere.au  jeûne,&  à la  prédication;  ce  qui  toucha  beaucoup 
de  perfonnes,  & leur  fit  embrafler  le  Chnllianifme. 

'Le  Saint  qui  vouloir  faire  confacrer  ton  oratoire  par  unEvelque, 
s’adreflà  à S.  Eulêbe  de  Verceil,  qui  connoillànt  là  veitu  par  la 
Réputation  qu’il  s’efloit  déjà  acquile,  l’ordonna  Evefque  , affilié 
par  S.  Emihen  de  Valence  qu’il  avoir  mandé  pour  cela,[&  peut- 
eftre  encore  par  quelques  autres.  ] "Cet  Emilien  n’efl  pas  connu 
d’ailleurs,*  maison  croit  que  ce  peut-eftre un  Evelquedu  mcfme 
Noie  ■«,  nom  qui  ligna  dans  le  Concile  de  Valence  en  374  [ ''Car  il  y a 
bien  de  l’apparence  que  S.  Eulêbe  n’ordonna  S.  Marcellin  que 
dans  les  dernières  années,  après  eftre  revenu  de  fon  exil  J 
'La  vie  de  S.  Marcellin  marque  enfuite  divers  miracles  par 
lefquels  le  Saint  convertit  la  ville  d’Embrun,  'qu’il  avoit  trouvé 

Sleine  de  payens , & qu’il  laiffa  toute  Chrétienne . 'S.  Grégoire 
e Tours  marque  aulfi  que  ce  Saint  avoit  fait  beaucoupde  mira- 
cles. 11  ajoute  qu’il  avoit  fait  un  battiftere  qui  lè  rempliflbit  d’eau 
miraatleufcment  à Noël  & le  jeudi-fàint , & qu’on  prenoit  de 
cette  eau  pour  mettre  dans  un  autre  battiftere  où  l'on  avoit 
accoutumé  de  battizer.  'La  vie  du  Saint  dit  qu’eftant  Evefque  il 
Hift.  Eccl.  T om.  Vil.  B b b b 
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baXtit  une  nouvelle  eglife  proportionnée  à la  multitude  du  peu- 
ple, avec  un  petit  battiftere  où  il  y avoir  une  fource  d’eau,  qui 
ne  montant  tout  le  relie  de  l’année  qu’à  une  certaine  hauteur , . 
groffilfoit  torique  le  peuple  s aflêmhloit  pour  célébrer  la  nuit  dé 
Pafque,  & le  rabaifToit  huit  jours  après  a là  hauteur  ordinaire . 
L’auteur  allure  que  ce  miracle  continuoit  encore  de  lôn  temps . 

'Il  raporte  deux  hilloiresqui  font  voir  que  ce  Saint  n’avoir 
rien  dans  Ton  extérieur  qui  le  diflinguaft  des  perfonnes  les  plus 
meprilables;  ce  qui  luy  donna  occahoo  d’exercer  fon  humilité  & 
là  patience, & de  faire  voir  en  rnefrne  temps  combien  dans  cette 
ballèlfe  extérieure  il  efloit  grand  devant  Dieu. 

>2.jan.fj9i.b  'L’hilloire  des  lâints  Martyrs  Vincent, Orence,&Viéior, porte 

que  comme  on  vouloit  tranfporter  leurs  corps  de  Catalogne  en 
Italie , les  animaux  qui  les  portoient  s’arrellcrent  auprès  d’£m- 
brun,  fans  qu’on  les  pull  faire  avancer  ; de  forte  qu’on  fut  obligé 
de  les  remettre  entre  les  mains  de  l’Evefque  S.  Marcellin  , qui 
. eclatoit  alors  par  un  grand  nombre  de  miracles,  "&  ce  Saint  les 
miten  terre  dans  une  grote  fort  bien  ornée. 

'II  faudra  mettre  là  mort  dés  devant  l’an  374.fi  nous  voulons 
qu’A  rteme  qu’on  luy  donne  pour  fucceflèur.foit  celui'qui  affilia 
au  Concile  de  Valence;  [ de  quoy  neanmoins  nous  ne  voyons  pas 
qu’on  donne  de  preuve.JIl  mourut  le  1 3 d’avril, & ne  fut  enterré 
que  le  jo,  pareequ’il  fallut  aller  allez  loin  quérir  des  Evdques 
pour  luy  rendre  les  honneurs  de  la  fepulture.  'Il  fût  mis  dans  une 
Giiuhr.t.i.p.-  eglife  de  hors  la  ville, 'qui  a fubfilléen  qualité  d’eglilê  paroiciale 
t Bô!i,p.754.b,  jaques  aux  Huguenots  qui  font  ruinée. fc  11  s’y  fàifoit  un  grand 
* nombre  de  miracles  par  l’interceffion  du  Saint,  & l’auteur  de  fa 
vie  en  raporte  quelques  uns  fort  bien  atteliez  : 'Le  dernier  fe  fit 
prefquc  à les  yeux,  dans  le  temps  qu’il  relifoit  fon  ouvrage,pour 
y mettre  la  dernicre  main,  au  mois  de  mars  que  l’on  contoit  alors 
pour  le  premier  de  l’année  . 'II  paroill  que  cet  auteur  faifoit  fa 
dévotion  de  faire  palier  à la  polierité  ce  qui  fe  confêrvoit  par 
tradition  des  aérions  des  Saints  II  s’en  informoit  avec  grand  foin, 
'&  les  écrivoit  avec  beaucoup  d’humilité.-'  S.  Grégoire  de  Tours 
parle  en  general  des  divers  miracles  qui  fe  fàifoicnt  par  l’huile 
delà  lampe  qui  bruloit  devant  le  tombeau  deceSaint;&  il  nous 
Bel!  P.7  je.b  r.  allure  que  l’Eglifo  d’Embrun  1 honorait  comme  fon  patron  . Sa 
fille  efl  marquée  le  20  d’avril  par  Ufuard,  qui  l’appelle  Marcel; 
o & par'plufieurs  autres.  'On  marque  que  fon  chef  elt  aujourd’hui 

honoré  à Digne  [en  Provence,  dont  nous  allons  voir  qu’il  a fondé 

i,  AJon  , Notier , Vandelbert.  &c. 


Call.chr.t.i.p, 
S7M,k 
m Ccnc.t.i.p. 
9<>6.a.d. 

Boll  îo.apr.p. 
75>f. 

P 754  b. 


p.75j.<U. 


P)S°-C 


P7JI.4. 


«cueillis 
psr  Galien 
ii. 

&c. 


Note  15. 


SAINT  EUSEBE  DE  VERCEIL 
fEgtife  par  fês  düciples.]'!!  y a une  ville  de  Saint  Marcellin  eq 
Daufiné  fur  l’ücre  [au  dioœfe  de  Vienne.]  : 

'Nous  avons  dit  que  SMarcellin  avoit  amené  d'Afrique  deux 
compagnons,  Vincent  & Domnin  Ils l'accompagnerent  jufquti 
Embrun,  où  après  quils  eurent  patlè  quelque  temps  avec  Iuy,il 
les  envoya  prefeher  a Digne  en  Provence.  Ils  y fauverent  beau- 
coup dame*  par  leur  prédication  & par  leur  exemple , & Dieu 
operoit  encore  long-temps  après  beaucoup  de  miracles  à leurs 
tombeaux.  Oeil  ce  que  nous  apprenons  de  la  vie  de  SMarcellirt. 
'La  tradition  & les  monumens"de  l'Eglifê  de  Digne , ajoutent 
qu’ayant  fait  baflir  une  eglife  qui  porta  [depuis]  le  nom  de  la  S.'* 
Vierge, "S  Marcellin  vint  la  dedier,  & en  mefme  temps  confiera 
S.  Domnin  premier  Evefquedulieu.  Son  Eglife  en  fait  la  fêfle  le 
ij  de  février. 

'S.  Viocentqui  avoit  efté  long-temps  Diacre , Iuy  fucceda.  On 
remarque  qu’il  fe  retirait  fbuvent  dans  la  folitude  pour  s’appli- 
quer tout  entier  i la  prière . 11  travailla  beaucoup  pour  garantir 
fon  Eglife  & celle  d’Embrun  des  embufehes  des  Ariens.  Et  ces 
heretiques  sortant  une  fois  fàifîs  de  luy  , le  battirent  tellement 
qu’il  penfa  mourir  entre  leurs  mains.  ["Cda  peut-eftre  arrivé  au 
commencement  du  V.  fiedc,  dans  les  ravages  que  les  barbares, 
prefque  tous  Ariens  , firent  dans  les  Gaules , ou  lorfque  les  Ro 
mains  en  cédèrent  une  partie  aux  Gots  & aux  Bourguignons.  ] 
L’Eglifê  de  Digne  Élit  la  fêftedeccSaint  le  izdejanviei/Ufuard, 
AdonySc  Vandelbert,  parient  deluy &deS.  Domnin  le  vintieme 
d’avril,  & les  joignent  à S.  Marcelin. 
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SAINT  HILARION, 

ABBÉ  EN  PALESTINE» 


PUIS  ANACORETE  EN  CYPRE- 


O US  n’entreprenons  pas  de  faire  ici  Fhifloire 
de  S.  Hilarion  , apres  celle  que  & Jerome  en  a 
écrite,  mai  s Amplement  d’en  marquer  la  fuite  & 
la  chronologie,  & d y ajouter  ce  que  nous  trou* 
vons  de  ce  Saint  en  divers  endroits,  principale- 
ment dans  Sozomene  qui  a prefque  fait  l’abrégé 
de  ce  qu’en  dit  S.  Jerome,  ]'&  qui  prie  fort  honorablement  de 
luy,  comme  d’un  Saint  aux  miracles  duquel  il  femble  qu’il  devoit 
la  converfion  de  fon  grand  pere  & de  toute  fit  famille: 

' & Hilarion  naquit  en  un  village  nommé  Thabarh,  environ  à 
deux  lieues  de  Gaza  en  Palefline  vers  le  midi,*  en  unlieuoù  un 


torrent, à qui  ceux  du  pys  donnent  Iemefme  nom  de  Thabathj 
fê  déchargé  dans  la  mer.'ll  naquit['l’an  29 1 ouenviron,)d’une  fâ. 
mille  pyenne.  [Mais  Dieu  le  prévint  bientôt!  de  fês  bénédictions 
d’une  maniéré  qui  ne  nous  cft  pas  connue,]  puifqurdeftoit  Chré- 
tien de  profclfion  & de  mœurs  dés  devant  l'age  de  quinze  ans- 
'Lorfqu’il  mourut  âgé  de  80  ans,  il  dit  qu’il  y en  a voit  prés  de  70 
qu’il  fervoit  Jésus  Christ  ; [ c’éft  à dire  que  dés  l’age  de  dix 
ou  douze  ans  il  avoit  commencé  à le  fervir.  La  fureur  delà  per- 
fection de  Dioclétien  oti  l’on  efloit  alors,  ne  fit  point  de  tort  à 
fa  foy,]  'quoiqu’il  fuft  dans  Alexandrie  environ  à 1 âge  de  quinze 
ans,[c’efl  à dire  en  l’an  306JII  y étudioit  les  lettres  humaines.'Et 
en  effet,  il  proilf  par  la  fuite  qu’il  favok  le  grecauffobicnquele 
fyriaque,  [ ce  qui  luy  facilita  fans  doute  beaucoup  les  divers  voya- 
ges qu'il  fit  à la  fin  de  fa  v«.]'If  écrivit  dés  fâ  première  jeune  fie 
un  livre  des  Evangiles, 'qu’il  garda  jufques  à la  mort. 

'Il  n’avoit  encore  que  quinze  ans,  lorfqu  ayant  oui  prier  de  & 
Antoine,  dont  le  nom  efloit  déjà  célébré  dans  l’Egypte  , il  s’erv 
alla  le  trouver,&  pflâ  deux  mois  auprès  deluy,  durant  lefquels 
U quitta  fon  ancien  habit,  [JSc  pit  celui  de  folitaire.  ] 'S.  Antoine 
demeuroit  encore  alors  vers  Hcraclée,  il  ne  pouvoit  y avoir 
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SAINT  H I L A R I O N.  565 
qu  environ  un  an  qu’il  eftoic  forti  d’un  vieux  chafteau  où  il 
s 'eftoit  renfermé  depuis  20  ans,  & qu’il  commençoit  à avoir  des 
dilciples . Ainft  S.  Hilarion  fut  l’un  des  premiers  fruits  de  fbn 
ecole,  [ iV  par  confèquent  l’un  des  plus  anciens  de  ceux  que  nous 
favoris  avoir  embrafte  la  vie  folicaire.  Mais  il  en  fut  mefme  l’un 
des  plus  illuftres  Peres,en  ayant  efté  l’inllituteur  dans  une  partie 
du  monde  J 

'Car  ne  pouvant  fouffrir  le  grand  nombre  de  performes  qui  Hîtr.pm.cf 
accouroient  de  toutes  parts  vers  S.  Antoine , il  fe  retira  en  fon 
pays  avec  quelques  moines,  dit  S.  Jerome,  pour  y vivre  en  folitu-  s 
de . 'On  n’avoir  point  encore  vu  de  folitaires  dans  la  Paleftme  ni  Hier.p.»«,c. 
dans  la  Syrie.  Hilarion  fut  le  premier  qui  pratiqua  la  vie  monaf- 
tique  dans  ces  provinces  , & qui  en  donna  les  in  (Imitions  aux 
autres. [ Ce  fut  par  luy  quejla  Paleftine  apprit  de  l’Egypte  cette  S01.tfe.r4p. 
nouvelle  philofophie;  * & les  premiers  monafteres  qu’on  y vit , ^Htei-.p.î«.c. 
furent  ceux  qu 'Hilarion  y établit, b 21  ans  au  moins  depuis  qu'il  * 
fe  tirt  retiré  dans  la  fblitudejc'eft  à dire  en  jiÜjCar  il  revint  en  p.uie. 
Paleftine  âgé  feulement  de  quinze  ans , [ & ainft  en  306.3 
'Comme  fon  pere  &fà  mcreefloientdéja  morts,ildiftribuafon  c- 
bien  partie  à fes  freres,  partie  aux  pauvres,  (ansfereferverquoy 
que  ce  foit,  ne  fongeant  qu’à  & dépouiller  de  toutes  chofes  pour 
le  revêtir  de  J.C,avec  qui  il  demeurait  dans  la  vaftefolitudequi 
eft  entre  Gaza  & l'Egypte  , fans  craindre  les  voleurs  dont  elle 
eftoit  pleine,' parcequ’il  eftoic  toujours  preft  à mourir  dans  le  pmjS- 
corps,  '&  qu’il  ne  fengeoie  qu’à  ne  point  mourir  dans  l’ame  . Il  p-w-c. 
n’eut  point  de  lieu  arrefté  dans  cette  (olitude  pour  y demeurer 
[durant  la  première  année.  J'Depuis  l’âgedeiôansjufqu’à  20,  p-i«j*- 
il  fe  contenta  d’une  cabane  couverte  de  joncs  & d'épines  ; & 
enfuite  il  baftic  une  petite  cellule  qui  fûbftftoit  encore  du  temps 
de  S.  Jerome.  [ C’eft  apparemment  }'celle  que  décrit  Sozomene,  Soi.l.3.c.i«.p, 
baftie  de  brique , de  boue  , & de  tuilles  caffées , quoiqu’il  di/e  ,,,  c‘ 
qu’elle  eftoit  plus  baflë  & plus  courte  que  le  corps  du  Saint,  'au  Hi«r.p.i4}.«. 
lieu  que  S.  Jerome  dit  qu’elle  eftoit  un  peu  plus  longue  , & 
quViafi  elle  reflembloit  a un  fêpulchre  plutoft  qu'à  une  maifoo. 

TUe  eftoit  fur  le  bord  de  la  mer  , environ  à un  lieue  de  fbn  Soi  hj1  s-v- 
rillage. 

'S.  Jerome  décrit  amplement  la  maniéré  dont  il  vécut  dans  fa  Hitr.p.ui. 
fclitudc,  & particulièrement  comment  il  régla  fa  nourriture  de- 14> 
puis  l’âge  de  2 1 an  jufqu’à  80,  'c’eft  à dire  julqu’à  la  fin  de  fa  vie.  p.js»  c. 
'Sozomene  en  parle  de  cette  forte . Il  s’accoutumoit  en  toutes  Soi.i.3>«.t4.p. 
chofes  à fupporter  le  travail,  & àfurmonter  l’inclination  qu’ont  s1»4-"1* 
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les  hommes  à l’oifiveté  & à la  moleflè . Il  ne  cedoit  à perfoor» 
pour  les  travaux  de  l’abftinencc  , au  moins  pour  ceux  qui  font 
approuvez  [des  Saints,]  & qui  éclatent  moinsaux  yeux  des  honr». 
mes.  Il  oombatoit  contre  la  faim, contre  la  foifj  contre  le  froid  ; 
contre  le  chaud  , & contre  toutes  les  autres  chofcs  que  la  deli- 
cateffe  du  corps  & del’efprit  nous  fait  regarder  comme  des  maux: 

Il  eftoit  gravedans  (a  conduite,  forieux  dans  fc  difoours,  & il 
ètudioit  avec  foin  le  lèns  des  divines  Ecritures 'Jamais  il  ne  man- 
geoitqu’aprés  le  foleil  couché,  ni  les  jours  de  fèftes,ni  lors  mefme 
qu'il  eftoit  malade. 

3-p.io» .i.  'Dans  tout  le  temps  qu'il  demeura  enPaleftine,[qui  fût  de  cin* 

quante  ans,]il  ne  fut  Jamais  qu’un  feul  jour  à Jeruûlem  II  y alla 
une  fois , depeur  qu’on  ne  cruft  qu'il  mcprifoic  les  fàints  lieux  , 
s’il  ne  les  vifitoit  point  cneftant  fi  proche , & il  n’y  alla  qu’une 
fois,  [tant  pour  garder  fâ  folitude,  ] qu  afin  qu’il  ne  femblaft  pas 
renfermer  Dieu  dans  un  lieu  particulier  . [ Il  n’y  alla  apparertv 
ment  qu’aprés  l’an  j i8,  j'puifque  jufques  alors  il  n’avoit  point 
accoutumé  d’entrer  dans  les  villes,  ni  mefme  dans  les  moindres- 
villages. 

[Ce  futapparemment  aulfi  durant  fon  fejour  dans  k Paîeftine,) 

P«'f  'qu'il  eut  une  familiarité  particulière  avec  S.  Epiphane , * qui 
6CJI  p eftoit  né  [allez  prés  de  Gaza  [dans  le  territoire  d’Eleurheroplc, 

Va  P.i.s  c.4.1  oû  il  gouverna  mefme  un  monaftere;  quoique  pour  ce  que  les 
• S P S6I  Vies  des  Pères  reportent  de  l’entretien  qu’ils  eurent  une  foisen- 

fêmble  , [ cela  paroiftè  eftre  arrivé  en  Cypre  dans  les  demieres 
années  de  S Hilarion , & depuis  que  S.  Epiphane  fut  Evcfque.] 
c.izla.^sjs.  'S.  Mikriori'alla  une  fois  de  Paîeftine  viüter  S.  Antoine*  fur  fa 

montagne.  ^ Antoine!  j . 

'11  partit  n ans  dans  fafofitude,  [jufques  à l'an  jiï  ]fins  eftre 
connu  de  perfonne  que  par  fa  réputation . Il  commença  alors  de 
faire  des  miracles;  '&  l’un  des  plus  célébrés,  fut  k guerifon  des 
trois  enfans  d’Ariftenette  femme  d’Elpidc,qui  fut  depuis  Prefet 
du  Prétoire  d'orient  en  l’an  361,  ["ou  peut-eftre  dés  5 59, avant  le  v conibn- 
14  de  mars.]  b lin  y avoir  point  encore  alors  de  monaftere  dans  **  no"5°*' 
k Paîeftine;  mais  ce  miracle  fit  que  quaotité  de  perfonnes  vin- 
rent d’Egypte  & de  Syrie  embraflèr  k foy  de  J.  C,  & faire  pro- 
fertion  de  la  vie  monaftique  fous  Hilarion. 'Il  falloir  qu'ils  fuirent 
en  grand  nombre  , [ puifque  ] 'quand  il  alloit  faire  la  vifite  des 
cellules  des  moines, ils’en  rafTembloitautourde  luyjufqu’àdeux 
& trois  mille . 'A  fon  exemple  on  vit  bientoft  toute  la  Paîeftine 
remplie  d’un  nombre  infini  de  monafteres.  .. 
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Tl  fut  peut  eftre  encore  le  premier  Apofbe  des  Sarrazins,*qui  Bir.jjtlto-.. 
receurent  les  premières  lumières  de  la  fby  un  peu  avant  l’empire 
de  Valero,  par  la  communication  qu’ils  eurent  avec  les  Preftres 
& les  Iblitaires  d’alentour:'&  il  efl  marqué  de  S Hilarion,  qu’en  H*r.v.Hil  p. 
v S.  Moyfe  ayant  délivré  plu  fieu  rs  des  démons  qui  les  pofledoient , 'il  en  >4M' 

F.»  «(que  çonyçrnt  un  grand  nombre  dans  la  ville  d’Elufe,  dont  ils  ne  luy 
permirent  point  de  forcir  qu’aprés  qu’il  leur  eut  tracé  la  place 
d’une  eglife.  On  établit  peu  de  tempsaprésun  Evefqueen cette  Boii.u.jin.p. 
ville , comme  on  le  voit  par  l’hiftoire  de  Saint  Nil,  [ iSc  par  ks 
Conciles. 

Les  Sarrazins  ne  furent  pas  les  fouis  infidèles  qu’Hilarion 
acquit  à JC.  par  fes  miracles]  Tl  y avoir  un  bourg  dépendant  de  Soti-s.c-tj-p. 
Gaza  nommé  Bethelie,  fort  peuplé,  mais  fort  attaché  au  paga-  ***’  ’ ’ 

nifme , principalement  à caufe  qu’il  y avoit  un  temple  d’idoles 
très  ancien  & très  magnifique,  nommé  le  Panthéon.  Il  efloit  fur 
une  hauteur  que  l’on  avoit  fait  de  terres  raportées,  & l’on  croit 
que  ce  temple  pour  lequel  les  peuples  avoient  beaucoup  de  vé- 
nération , a lait  donner  à ce  bourg  le  nom  de  Bethelie , qui  [ en 
hebreu  & ] en  fÿriaque  lignifie  maifon  de  Dieu.  II  n’y  avoit  en  ce 
lieu  aucun  Chrétien  , Iorlqu’un  des  habitans  nommé  Alaphion 
fut  pollédé  du  démon  Les  payens&  les  Juifs  employèrent  long- 
temps leurs  cnchantemens  & les  cunofitez  [de  la  magie]  fans  le 
pouvoir  jamais  guérir.  Mais  Hilarion  en  invoquant  feulement  le 
nom  de  J.  C,  chaflà  le  démon, & convertit  Alaphion  au  Chriftia» 
nifme . On  croit  qu’il  convertit  avec  luy  tous  ceux  de  là  famille, 

& un  autre  habitant  du  me  fine  bourg  qui  Ce  convertit  aufii  avec 
ùk  maifon,  malgré  la  refiftance  de  fon  perc  qui  demeura  dans  le 
paganifme. 

Tous  ces  nouveaux  convertis  qui  furent  les  premiers  Chrétiens  s.c. 
de  Bethelie  , témoignèrent  la  folidité  de  leur  converfion  fous 
Julien,  aimant  mieux  abandonner  leurs  maifons, que  de  faire  tort 
à leur  foy,  [ & ils  méritèrent  ainfi  le  titre  de  Contèflèurs  ] 'Ceux  r,J. 
de  la  famille  d’Alaphion , dont  Sozomene  dit  qu’il  en  avoit  vu 
quelques  uns , furent  eminensen  pieté.  Ce  furent  les  premiers 
qui  baftirentdes  eglifes  & fondèrent  des  monaftercs  en  ces  quar- 
tiers là , & qui  ajoutèrent  à cette  gloire,  celle  qu’ils  acquirent 
par  la  fainteté  de  leur  vic,&  par  le  foin  qu’ils  prenoient  des  pau- 
vrei  & des  étrangers.  'On  croit  que  les  quatre  frères  Salaman  , pr.puo. 
Phyfcon,  Malaquion , <5c  Cnfpion , dont  nous  parlerons  dans  la 
fuite,  pouvoient  eflrc  de  ce  nombre. 

[Ceftfàns  doute  ce  mefme  Alaphioo  J 'que  Sozomene  met  joU.j.c.np. 
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autrepart  avec"AureIe  d’Anthedon&  AlexiondeBethagathon,  ou  AVrilie 
entre  ceux  que  l’on  honorc.dit  il, dans  la  Palefline  pardesfêfles 
publiques  que  le  peuple  en  fait  tous  les  ans , parceque  ces  trois  e ‘ 

W.t.ji  p.6S».  perfonnes  qui  vivoient  du  temps  de  Confiance  , 'fous  Julien  l’a- 

*j.j.p.j»o  b.  poftat,  & fous  Valens/ont  beaucoup  contribué  par  leur  pieté, & 
par  l’ardeur  avec  laquelle  ils  ont  embraflé  la  divine  philofophie, 

[il  fctnble  marquer  l’état  monaflique,#  avancer  le  Cnriflianifme 
dans  leur  pays,  où  le  peuple  efloit  extrêmement  attaché  à l'ido- 
lâtrie . Sozomenc  donne  à cet  Alaphion  le  fumom  d’Aûlée , 

[ peut-eflre  pareequ’il  avoit  quitté  Bethelié  pur  aller  achever 
fes  jours  en  quelque  lieu  ou  quelque  folitude  que  l’on  applloit 
ainfi.] 

. b c'5'pSl7'  'L’autre  habitant  de  Bethelie  qui  fe  convertit  avec  Alaphion, 

eft  le  grand-pre  de  Sozomene/qui  le  loue  comme  une  prfonne 
d’efpnt,&  qui  avoit,  dit-il , étudié  jufqu  a n’ignorer  pas  mefme 
l'arithmétique  ; de  forte  qu'il  réuffifToit  beaucoup  dans  l’expli- 
cation des  Ecritures  ; ce  qui  le  faifoit  extrêmement  aimer  des 
Chrétiens  d’Afoalon,de  Gaza,& des  lieux  circonvoifins,comme 
un  homme  neoefïâire  à la  religion,  & qui  refolvoitavec  facilité 
les  difficulcez  qui  fê  rccontroient  dans  l’Ecriture. 

Hitr.v.HiLp.  'Entre  plufieurs  miracles  que  S Jerome  raprte  de  S.  Hilarion, 
Éütsavant  qu’il  quittaflla  Paleftiue[en  jsôJ’il  y en  a un  extraor- 
dinaire qu’il  fit  en  faveur  d’italique  officier  Chrétien  de  Gara , 
qui  eflant  obligé  par  fa  charge  de  donner  au  peuple  des  jeux  du 
cirque,  & fes  cheveaux  ne  pouvant  courir,  parceque  fon  adver- 
fàire  qui  efloit  payen,  lesavoit  enforcelez, "S.Hilarion  luy  donna  Non  Jt 
de  l’eau  dans  le  pot  de  terre  dont  il  fê  fèrvoit  d’ordinaire  & 

Italique  ayant  jetté  de  cette  eau  fur  l’écurie  , les  chevaux,  les 
cochers , le  chariot , & les  barrières  du  cirque,  il  remprta  fi 
hautement  la  viéloire , que  les  payens  mefmes  s’écrièrent , que 
Marnas  [qui  efloit  leur  dieu, J efloit  vaincu  par  J.C.  Cela  en  con- 
vertit un  grand  nombre , [ & leur  converfion  fit  voir  que  I a con- 
dcfccndance  par  laquelle  le  Saint  s’efloit  rendu  à prendre  parti 
une  chofë  qui  fèmbloit  fi  indigne  de  luy , efloit  un  mouvement 
de  cette  fageflê  infinie  de  l’Efprit  de  Dieu,  dont  la  fïmplicicé  fe 
diverfifie  en  mille  maniérés. 

Pnt  c L’an  J 54,]'S.  Hilarion  âgé  de  6 j ans,  fe  laflànt  d’eflre  accablé 

par  cette  foule  de  moodeque  fâ  réputation  luy  attiroit,chcrchoi  t 
déjà  le  moyen  de  s’échapr  pur  rentrer  dans  cette  vie  fecrette 
& inconnue  aux  hommes  quil  avoit  menée  autrefois  : mais  il 
efloit  trop  bien  gardé  pr  fes  freres.  Il  vécut  deux  ans  de  cette 

forte; 
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forte  ; au  bout  defquels  Ariftenete  femme  d'ElpideJl’eftant  venu 
voir,  dansle  deflèin  d’aller  de  là  viGterS.  Antoine , il  luy  apprit 
que  ce  grand  Saint  effoit  mort  deux  jours  auparavant  ,[le  1 7 de 
janvier  356.  Et  c’eff  particulièrement  cet  article  qui  fixe  toute 
la  chronologie  de  la  vie  de  S.  Hilarion . ] 

'11  continua  toujours  depuis  dans  ledefTein  qu'il  avoit  de  s'en 
aller, & il  l'executa  enfin[fur  la  fin  de  U mefme  année  3 5 6, corn- 
me  nous  croyons:  ]'car  d’autres  le  mettent  deux  ansaprés^ce  qui  Boil.i7.jin.p, 
n’eft  pas  de  grande  confequencc . Il  quitta  fon  monaftere  le  pre-  "7'* !7' 
mier  janvier  357,  fi  nous  voulons  qu’il  foit  arrivé  à la  montagne 
■de  S.  Antoine  la  veille  du  jour  de  la  mort,&  qu’il  n’ait  employé  à 
ce  voyage  que'lcs  feize  jours  marquez  par  S.  Jerome  ; à quoy  il  Hier.p.nS  J. 
n’eft  pas  necefJaire  de  s’aftreindre  . Car  il  peut  s’eftre  arrefté 
quelques  jours  ] 'chez  les  Evefques  Draœnce&  Philon,  qu’il d- 
vifita  en  paffant  à Theubate  & à Babylone  , où  Confiance  les 
avoit  bannisfen  3 5 ôjpareequ’ils  ne  vouloient  pas  eftre  Ariens. 

'llpafià  fur  la  montagne  de  Saint  Antoine  le  jour  de  la  mort  de  d. 
ce  Saint  ; [ ce  qu’il  eft  fort  naturel  d’entendre  du  bout  de  l’an  de 
fa  mort:}comme  Baronius  fcmble  faire*  Au  retour  il  fe  retira  en  Bir.jji.f 
un  defort  prés  d’Aphrodite, où  fa  fàinteté  fut  connue  parccux  du  •Hia.p.njj. 
pays , [foit  auflî-toft  après  fon  arrivée , s’il  n’a  efté  à la  montagne 
de  Saint  Antoine  que  trois  ans  après  fa  mort,  foit  par  la  fuite  de 
deux  années  , félon  le  fentiment  que  nous  fuivons . ] Les  peuples 
connoiliant  donc  fon  mérité , recoururent  à luy  pour  leur  obte- 
nir de  la  pluie  , parcequ’iln’avoit  point  plu  depuis  trois  ans  ; ce 
qui  faifoit  dire  que  les  elemens  regrettoient  la  mort  de  Saint 
Antoine.  [C’efioit  donc  trois  ans  après  la  mort  de  ce  Saint,  à la 
fin  de  358,00  en  359.]SHilarion  ne  put  pas  refüfer  de  prier  pour  • 
eux,&  fies  prières  furent  bien-toft  exaucées . Les  pluies  produifi- 
rent  un  grand  nombre  de  ferpens:  mais  l’huile  benie  par  le  Saint, 
guerifloit  tous  ceux  qui  en  avoient  efié  piquez . 

'Les  honneurs  que  S.  Hilarion  recevoir  à Aphrodite , le  firent 
refoudre  d’aller  à Alexandrie  , pour  pafTer  au  defert  d'Oafis  . S. 

Jerome  le  raporte  comme  une  fuite  immédiate  des  miracles  pré- 
cédera: [&  neanmoins  on  ne  le  peut  mettre  que  trois  ans  aptes, 
en  l’an  362,  s’il  eft  vray  que  S. Antoine  foit  mort  dés  3 56, comme 
nous  le  fuppofonsavec  tout  le  monde  fur  l'autorité  de  S.  Jerome, 
mefme  dans  fa  chronique  . ] 'Car  Hilarion  cfiant  arrivé  à Bru-  b. 

Noti  4.  chium  auprès  d’Alexandrie,  il  en  partit  le  mefme  jour,"parceque 
'•  Dieu  luy  avoit  révélé  que  ceux  de  Gaza  ayant  obtenu  de’  Julien 

1.  qui  ne  régna  en  Orient  qu’aprés  le  3 novembre  jfli. 

ffifl,  Uul  Tom.  VIL  C c c c 
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l’apoftat  permiflion  de  Je  faire  mourir , avoient  envoyé  le  cher- 
Soi  l.j.cio.p,  cher , & que  leurs  gents  dévoient  venir  le  lendemain  . 'II  euft 
«os.b.  acquis  encctte  rencontre  la  qualité  de  Martyr,  s’il  ne  fe  fuit  pas 
retiré . Mais  c’eft  la  réglé  de  l’Evangile , de  fuir  quand  on  nous 
perfecutc  , & d’attendre  à témoigner  noftre  courage , que  nous 
l'oyons  tombez  entre  lesmains  des  perfecuteurs . 

Hitr.v.Hii.p,  11  lé  retira  donc  dans  le  defert  d’Oalîs,où  il  demeura  environ 
ns>.b.  un  an,jufqu’àceque  Jovien  euft  fuccedéà  Julien [ tuéen  Perlé  le 
b|i5o.c|sozi.s.  r 6 juin  363JU  pafià  delà  en  Sicile, oùfquoiqu’ij  euft  72 ans, ]il 
c.io.p6o7.d.  vivoitdes  fagots  qu’il  ramaftoit  dans  les  montagnes  , & qu’il 
portoit  vendre  dans  les  lieux  voilins . 11  y fût  bientoft  découvert 
Hier.p.ijo.c.  far  un  poflédé/qui  vint  exprès  de  Rome  pour  eftre  délivré  par 
•’Usi.jISot.p.  Ids  prières;  '&  ne  pouvant  fouflrir  de  demeurer  parmi  ceux  qui 
<07.608.  le  loüoient , il  s’en  alla  à Epidaure  en  Dalmacie  , tafehant  pat 
ces  cliangemens  de  lieux  de  demeurer  inconnu,  & de  diflîper  la 
réputation  que  lés  mi  racles  Iuy  avoient  acquile.  Mais  fes  mira- 
cles le  découvrirent  en  Dalmacie  aulfi-bien  qu’en  Siale,  furtout 
celui  par  lequel  il  arrefta  un  furieux  débordement  de  mer  dont 
Hirr.p.i  jo.d.  Epidaure  cftoit  menacée, 'dans  ce  tremblement  general,  dit  Saint 
MaHAmm  u«  Jerome , qui  ébranla  toute  la  terre  après  la  mort  de  Julien.  'Les 

termes  par  lelquels  il  le  décrit , font  voir  que  c’eft'ce  tremble-  v.Vakm 
Barî  V40.  ment  célébré  marqué  par  les  auteurs  le  21  juillet  de  l’an  365.  "Il  * *• 

■“  Hicr.chr,  ne  le  met  qu’en  366:  ['friais  cela  eft  contraire  à la  fupputation  Noie  5. 
mefme  que  nous  allons  faire  après  luy,  des  dernières  années  de  S. 

Hilarion  . ] 


B-r.j6s.  î <0.  'Ce  Saint  qui  craignoit  davantage  les  flots  des  louanges  hu. 
Hier.v.Hitp.  mainesque  les  vagues  les  plus  impetueufes  des  mers , 'quitta  la 
isi-a.bJSoz.jt  Dalmacie  aufli  toft  après  ce  miracle  , & s’en  vint  à Paphosen 
<Hicr'.p.iji .b.  Cypre,  boii  il  demeura  deux  ans,[jufques  en  367.  ]I1  vouloir  s’en 
aller  en  Egypte  ; mais  Hefyque  fon  difciple  le  porta  à demeu- 
soz.i.j.c.iop.  rcren  Cypre, '&  il  s’y  arrefta  à la  prière  de  l’Evelque  de  Cypre  , 

<o8.a.  [c’eft  à dire  lâns  doute  de  S.  "Epiphane,  qui  peut  avoir  efté  fait  V.fon  titre 

en  la  mefme  année  Evefque  de  Salamme  métropole  de  toute  1 3’  6‘ 
J’ifle.JIl  y vécut  folitaife  en  un  lieu  nommé  Carburin.  [C’eft  lâns 
Hicr  p.isi.isi.  doute  J'ce  petit  jardin  que  décrit  Saint  Jerome  , où  il  entra  vers 
l’étéfde  l’an  367,3011  il  paflà  les  cinq  dernieres  années  de  là  vie . 

Vir.P.l.j.c.4.  f [Nous  reportons  à ce  temps  là  J'ce  qu’on  lit  dans  les  vies  des 
‘j.p.568.  Pères  ,queS.  Epiphane  Evelque  de  Cypre  , envoya  un  jour  prier 
l’Abbé  Hilarion  de  le  venir  voir , afin  de  s'entretenir  cnlémble 
avant  que  la  mort  les  léparaft.Saint  Hilarion  eltant  venu,comme 
ils  eftoicnc  à table  , on  leur  prefenta  quelques  oifeaux  ; & Saint 
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» Epiphane  en  ayant  fervi  à S.  Hilarion , ce  Saint  luy  dit:  Excuféz 
» moy,  mon  Pere  ; depuis  que  je  porte  l'habit  de  folitaire,  je  n’ay 
» rienmangé  qui  ait  eu  vie . S.  Epiphane  repartit  ; Et  tnoy,  depuis 
» que  je  porte  le  mefme  habit, je  n’ay  jamais  fouflért  que  perforine 
» s’endormift  ayant  quelque  chofe  lur  le  coeur  contre  moy, comme 
1»  je  tte  me  fuis  auffi  jamais  endormi  ayant  quelque  chofe  àde- 
» millet  contre  un  autre  . Pardonnez  moy  , mon  Pere , repartit 
» Hilarion  ; la  réglé  que  vous  obfervez  eft  plus  excellente  que  la  , • 

»•  mienne  h -, 

Note  «.  Il  mourut  enfin  dans  là  Ho*  année,  [lurila  fin  de  l'an  371, & Hicr.pi«jj| 
apparemment  le  2 1 d’oéiobre,  auquel  Ct  felle  eft  marquée  dans  15~ c' 

*•  Bede  , dans  ' les  martyrologes  du  IX.  fiede  , & dans  les  autres 

Latins,  au(ïï-bien  que  dans  Bafile  & les  autres  menoIoges.JLes  . 

Crocs  qui  luy  donnent  le  titre  de  Grand  , f & plulîeurs  Eglifes 
latines , jen  font  ce  jour  là  leur  principal  office.  '11  dit  à la  mort  ! "r  P *s**e- 
qu’il  y avoit  prés  de  70  ans  qu’il  fervoit  JesüsChRiS  T,[&  il  y 
en  avoit  toujours  65  qu’il  avoit  embraflé  la  vie monaftique.J'Saint  Bott.ij.pn.p. 
Jean  l’Aumofoier  repetoitavec  admiration  fes  dernières  paroles,  5'J  su' 
par  lelquelles  il  témoignoit  quelque  apprehenllon  de  la.  mort . 
i-JimH'ïrx-  'Hefÿquéle  plus  cl  trmé  de  tousfes  difciples/qui  avoit  pour  luy 

wt-  un  amour  & un  refpeél  incroyable,bcomme  audi  le  Saint  l’aimoit  Ih;„.p.«s,c. 

avec  une  extieme  tendre  (lé;  cqui  avoit  eu  l'honneur  d'eftre  prof  * P 
crit  avec  luy  par  Julien  , à la  priere  des  payens  de  Gaza  , ‘‘qui 
l’eftoient  venu  trouver  en  Sicile  apres  l’avoir  cherché  par  toute 
la  terre;  qui  l’avoit  mené  en  Dalmacic  , 'que  le  Saint  avoit  en.  p 1 * b' 
voyé  de Cypre  en  PaleftinejTan  jôûjpour  faluer  fes  freres , & 
viliter  les  cendres  de  foo  monallere , qui  eflant  revenu  le  prim- 
temps  fuivant,  avoit  perfuadé  au  Saint  de  ne  point  fortir  de  Cy- 
pre,& luy  avoit  trouvé  ce  lieu  fi  délicieux  pour  luy ,où  il  finit  fes 
jours.'&ou  il  l’alloit  Couvent  vifiter;  & enfin  à qui  lefainr  vieil-  p.»s*.r* 
lard  écrivit  en  Palcltine  peu  de  jours  avant  fa  mort, pour  le  faire 
heritier  de  tout  ce  qu’il  laillbit  fur  la  terre:'Hefyque,dis-je,ayant  <*• 
appris  fa  mort,  s’en  vint  en  diligence  en  Cypre,  'doit  il  tranlporta  d-so«XjAi«  p- 
fecrettemcnrfoncorpsà  Maiumc  en  Pale  (line,  environ  dix  mois  519  5I°- 
après,  &deMaïumeenfon  mona(Iere,oil  il  l’enterra;  Il  y pafià  s?t  ! e-c’,t  p 
luy  meftne  le  reftedefesjours,&ylaifla[enmourant]uncgrande  9 ’ 
eftimedefapietéyen  forteque  . Sozomcne  le  meraéec  S Epiphane, 
commeles  folitaires  qui  eltoienr  les  plus  illuflres  par  leur  vertu 
dans  la  Palelline  du  temps  de  Valens-'L’Eglife  Romaine  l’honore 
comme  un  Saint  le  3 d’odlobre  . 

u Ufuard  ) Adon  > Vandclbert  ; 

Cccc  ij 
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'Les  miracles  que  Dieu  faifoit  par  S.  Hilarion  durant  fâ  vie, 
continuèrent  après  fa  mort,  tant  dans  fon  jardin  de  Cypre , où  il 
avoit  elle  enterré , que  dans  fon  monaftere  de  Paleftine  où  oa 
Tavoit  trafporté  depuis;  'mais  principalement  dans  le  premier . 
'Comme  ceux  de  Cypre  avoient  rendu  de  grands  honneurs  à fon 
corps  tant  qu’ils  l’avoient  poflédé  , aulüceux  de  Paleftine  cele- 
bierent  tous  les  ans  fa  fefte  avec  grande  folennité . 

'Saint  Epiphane  écrivit  une  lettre  allez  courte  fur  lès  loüanges> 
& elle  devint  célébré  dans  l’Eglilê  . Mais  comme  il  n’y  fàiiôic 
qu’un  eloge  de  la  vertu  fans  particùlarifer  les  chofes,  S.  Jerome 
pour  achever  ce  que  ce  Saint  avoit  commencé, en  fit  unehiftoirc 
entière,  'qu’il dedia. félon  quelques  éditions, à Sainte  Afêlle  vierge 
[de  Rome,]*&  Sophrone  fon  ami  particulier  la  traduifït  en  grec 
avant  l’an  j92.C’eftdelà  fans  doute  que  Sozomenea  pris  ce 
qu’il  dit  de  ce  Saint , puilqu’on  voit  qu’il  fuit  exactement  Saint 
Jerome.  ■ . 

'11  y a une  vie  de  S.  Hilarion  parmi  celles  qui  portent  le  nom 
de  Metaphafte,  & Rofveide  croit  que  c’eft  celle  de  Sophrone , 
pareequ’elles’accordeen  beaucoup  de  choies  avec  S.  Jerome  . Il 
reconnoift  neanmoins  qu’il  y a desendroits  différées  de  ce  Saint , 
& d’autresqui  y font  a outez;[&  les  deux  que  nous  avonsremar- 
quez  après  luy,  font  allez  confiderables  pour  craindre  que  d’au- 
tres que  Sophrone  n’y  aient  mis  la  main.j'Nous  trouvons  encore 
diverfes  chofosde  Saint  Hilarion  dans  la  vie  de  S.  Epiphane, b& 
entre  autres  qu’il  eftoit  Preftre  ; ce  qui  le  trouve  aulfi  dans  le 
menologe  de  Bafile.  f Mais  cette  circonftance,  trop  confîderable 
pour  croire  que  Saint  Jerome  l’ait  pu  omettre , n’elt  qu’une  nou- 
velle preuve  qu’on  peut  joindre  à un  grand  nombre  d’autres,  pour 
montrer  que  cette  vie  eft  une  pièce  incapable  de  foire  aucune 
autorité  . C’eft  pourquoi  nous  ne  mettons  point  dans  ce  récit  ce 

2u’ony  lit  de  S.  Hilarion . Sozomene  , ni  mefme  les  Menées, ne 
ifent  point  qu’il  ait  eu  aucun  degré  dans  le  Clergé.  jS.Fulgence 
le  nomme  entre  les  plus  illuftres  des  folitaires . 

'Pour  ce  qui  eft  des  difoiplesde  S.  Hilanotr , outre  Helj  que , 
Saint  Jerome  lotie  la  libéralité  de  Sabbas.  ‘Gazanfuivit  le  Saint 
d'Oafïs  en  Sicile, d&  c’eft  luy,  ce  femble,  dont  il  eft  dit  quecelui 
qui  fervoit  le  Saint  eftoit  mort  peu  de  jours  avant  luy . [On  l’a 
mis  expreffément  dans  la  traduftion  françoife  . Ce  peut  eftre 
encore  le  mefmeJGazan  de  Maïume,  que  k Saint  avoir  guéri 
d’une  paralyûe  où  il  eftoit  tombé  en  tuant  des  pierres  fur  le  bord 
de  la  met  auprès  de  fon  monaftere, [&  cettefoveur  pourroit  bien 
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luy  avoir  lérvi  pour  fe  rendre  fon  diftiple . 3 Rof'X'eide  foutient  Vit.P.n  p. S;  i. 
«u’au  lieu  de  Gazan  , il  fout  toujours  lire  Zanane . 

'Sozomene  nomme  encore  entre  les  difciples  de  S.  Hilarion , Soi.l.«.c. jtp. 
Salaire»,  Pbyfcon,  Malaquiorv,  &Cri(pion  frères,  qui  efloient  des  9 
premiers  habieansdeBethelie,  & qui  fe  rendirent  folitaires dans 
le  lieu  mefme  de  leur  naiflànce  . 'Des  perfonnes  habiles  croient  prol.p.»a 
qu’ils  pouvoicnf  eft'rc  de  la  famille  d’Alaphion  dont  nous  avons 
parlé  ci-deflus  . 'Onremaraue  que  comme  ils  «tournoient  une  ^-n-p.^z. 
fois  chez  eux  après  avoir  ef  té  voir  S.  Hilarion  , Malaquioo  fut 
comme  enlevé  de  leur  compagnie  , & ne  parut  plus;  & qu’aprés 
cela  on  le  revit  touc  d’un  coup  qui  marchoit  avec  fes  frères  11 

mourut  peu  de  tempsaprés,  encore jeuncd’â@:,maisaudlavanc6 
dans  la  vertu  & l’amour  de  Dieu  , que  ceux  qui  avoient  vieilli 
r dans  les  exercices  de  la  pieté  .[Il  mourut  félon  cela  avant  que  S. 

Hilarion  quittaft  la  Paleftine , c’ell  à dire  avant  l'an  557-  ] Les  r <««•<*• 
autres  vivoient  encore  du  temps  de  Valens . 'Saint  Epiphane  prit  ‘l+vr:  • 
Crifpion  pour  demeurer  avec  luy  , Si  le  fit  fon  Archidiacre . Il 
accompagna  ce  Saint  au  voyage  qu’il  fit  à Confia luinople  [ au 
commencement  de  l’an  40  j,  J & il  y mourut. . 

'Un  nommé  Ammonevivoitaufli  fous  Valens  à uiKdemieliouè  ss».» 

de  Bethelie , dans  un  autre  bourg  du  territoire  de  Gaza  , dont  il 
eftoit  originaire.  Otv  dit  de  luy  qu’il  pratiqua  les  exercices  de  la 
vertu  avec  une  exaélitude  & une  ardeur  toute  particulière. 

[ Mais  on  ne  marque  pas  qu’il  ait  eflé  particulièrement  difciple 
de  Saint  Hilarion . } 
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DANS  LES  SOLITUDES  DE  SINAI  ET  UE  RAITHE. 

ES  Grecs  & les  Latins  célèbrent  te  14  de  jan-  Men.piSj-  ^ 
vier,  comme  martyrs , di  versfoints  ermites  & hu'ib»»" 
religieux  tuez  par  les  barbares  dans  les  foünt-  n.jan.p.9j«. 
des  de  Sinai  & de  Raïthe  ; [ qui  font  prés  de  la 
mer  Rouge  , ]'à  deux  journéesl’une  ae  l’autre.  Combf»a.p. 
'Nous  avions  déjà  dans  Bollandus  une  hiftoire  Boii.,4.jin.p. 
fort  exaéle  de  ceux  qui  furent  tuez  dans  te  V.  fiecle  au  defert  de 
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Sinaï , écrite  par  S.  Nil  : mais  pour  les  autres  , tout  ce  que  les 
mcnologes  & les  martyrologes  nous  en  apprenoient , elloit  peu 
confiderable , peu  alluré , & fort  obfour . Tout  ce  que  nous  en 
pouvons  dire  avec  aflurance , c'ell  que  Saint  Nil  nous  apprend  , 
que  le  14  de  janvier,  'auquel  ceux  dont  il  parle  furent  tuez  dans 
le  V.  fiecle,  on  célébrait  iolennellement  la  mémoire  de  quelques 
autres  qui  avoient  efté  tuez  long-temps  auparavant. 

'Mais  le  P.Combefis  a fait  imprimer  depuis  peu  nnc  ancienne 
hilloire  écrite  par  un  folitaire  nommé  Ammone , qui  avoit  elle 
luy  mefme  témoin  oculaire  d une  pairie  de  ce  qu’il  reporte , & 

3 ui  apprit  le  relie  d’un  ermite  echapé  du  maflacre  des  folitaires 
e Raïthe , après  avoir  vu  tout  ce  qui  s’eftoit  paflë  en  cette  ren- 
contre , & avoir  aidé  luy  meûne  à les  enterrer  : Ammone  écrit 
cette  hiltoire  d’un  flyle  fi  lâint,  fi  édifiant , & fi  grave,  "qu’il  me-  Note  1. 
rite  fans  difficulté  toute  forte  derefpeél  & de  croyance.  ’LeTypi. 
que  de  Saint  Sabbas  marque  qu’on  lifoit  fonou  vrage  à table  le  jour 
de  la  folle  de  ces  Saints  ; [ & les  Grecs  le  copient  dans  leurs  me- 
nologes . ] 

'Cet  Ammone  elloit  un  folitairequl  demeuroît  à Canope.lieu 
f allez  cclebre , environ  à fix  lieues  ] prés  d’Alexandrie . La  dou- 
leur qu’il,  eut  de  la  perfteution  que  les[  Ariens]  faifoient  à Pierre 
( 'qui  avoit lûccedé  en  373  à SAthanalè,  ] üc  aux  autres  Catbo-  Note  t. 
liques  , le  porta  à quitter  fa  cellule  pour  aller  vifiter  les  faints 
lieux  de  Jerufalem  , '&  enfuite  la  montagne  làinte  de  Sinaï . 11 
alla  [ de  Jerufâlem  ]à  Sinaï  en  18  jours,  avec  d’autres  Chrétiens 
qui  faifoient  le  mefme  pèlerinage.  'II y trouva  divers  folitaires 
qui  y vivoientdans  unegrande  pieté, fousun  Supérieur 'nommé 
Dulas  qui  excelloit  furtout  en  patience  & en  douceur  ; de  forte 
que  la  plufpart  luy  donnoient  le  nom  de  Moyfe:  [ & nous  vou- 
drions avoir  des  preuves  "que  c’ell  ce  mefme  Moyfo  qui  deux  ou  &c. 
trois  ans  apres  fut  fait  le  premier  Evefque  des  Sarrazins  . ] Ces 
folitaires  de  Sinaï  ne  vivoienf  que  de  dattes  ou  d’autres  fruits  fem- 
blables  , fans  vin fans  huile  , & melmefàns  pain  , n’en  ayant 
que  pour  les  holles  . Ils  palfoient  toute  la  femaine  dans  le  repos 
de  leurs  cellules , jufqu’au  foir  du  famedi  qu’ils  venoient  tous  à 
l’eghfe  y où  ils  faifoient  tous  enfemblc  les.prieres  de  la  nuit . Le 
matin  ils  recevoient  les  facrez  myfteres  de  J.  C,  & puis  s’en  re- 
tournaient à leurs  cellules . 

t "Valens  avoit  traité  en  37a,  avec  les  Sarrazins  : ] 'Mais  leur  v.foatitrr 
Pnnce  eltant  mort  [ fur  la  fin  de  l’année  fuivante,  ] & fa  mort  1 ‘3- 
• ayant  rompu  la  paix , 'ils  vinrent  tout  d’un  coup  le  28.  de  decera- 
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bre  fe  jetter  fur  les  folitaires , & tuèrent  ceux  qui  eftoient  plus 
éloignez  d'une  tour  qu’on  a voit  baftie  en  ces  quartiers  là  , & où 
Dulas  fe  retira  avec  Ammone,quirieftoitarrivéquedepuis  peu 
de  jours , & avec  les  autres  qui  en  eftoient  proches . Mais  les 
Sarrazins  les  eulfent  bien-toft  pris  & tuez  comme  les  autres  , 'fi  P-9«* 

Dieu  n’euft  fait  paroiftre  le  haut  de  la  montagne  tout  en  fêuyce 
qui  les  effraya  tellement , qu’ils  abandonnèrent  mefme  leurs  ar- 
mes & leurs  chameaux  pour  s’enfuir  : [ & c’eft  peut-eftre  en  par- 
tie pour  ce  qui  arriva  alors , que  J les  Sarrazins  riofoient  monter  Nii-deTte-p. 
fur  cette  montagne  fâinte.  **• 

'Apres  qu’ils  le  furent  retirez , ceux  qui  eftoient  dans  la  tour  CoirAf.p.su. 
ayant  rendu  grâces  à Dieu  de  leur  délivrance,  allèrent  chercher 
iifn&c.  leurs  freres,  'dont  ils  en  trouvèrent  38  de  morts  dans 'Je  monaflere  P'9'»3.*sr. 
de  Gethrabbi  à Cobar  ou  Coreb,  & à Codar , & deux  fort  bleffez, 
nommez  Ifaïe , & Sabbas  : [ les  noms  des  autres  ne  font  pas  mar- 
quez . j 'On  eut  grand  foin  d’enterrer  les  morts  & de  panfer  les  P93»«- 
bleffez;  ce  qui  n’empefcha  pas  qu’lfiue  ne  mouruft  le  lendemain 
au  foir . 'On  efperoit  que  Sabbas  guérirait  ••  & en  mefme  temps  P-»»-»* 
qu’il  rendoit  grâces  à Dieu  de  ce  qu’il  avoit  fouffert , il  fe  plai- 
gnoit  en  pleurant  de  ce  qu’ayant  fervi  Dieu  dés  l’enfance  , ce- 
pendant il  ne  s’eftoit  pas  trouvé  digne  d’aller  à luy  en  la  compa- 
gnie de  fès  fàints  frères  , & d’entrer  dans  le  port  dont  il  s’eftoit 
vufiproche.  Mais  il  ne  laifloit  pas  de  Je  prier  d’avoir  pitiédeluy, 

& de  ne  ps  foufffir  qu’il  manquaft  rien  au  nombre  [ fâcré  J de 
40.  Sa  prière  fut  exaucée,  &il  mourut  le  4.' jour  d’après  les  au- 
tres , [ qui  eftoit  le  dernier  jour  de  l’année . ] 

'Ce  qui  arriva  à Sinaï , arriva  le  jour  mefme  à Raïthe,qui  en  eft  p.9j.,s.  1 »u* 
éloigné  de  deux  journées  . 'C’eft  le  lieu  que  l’Ecriture  applle  P.96.97.1JS. 
Elim,  & l’on  y voyoit  encore  les  douze -fontaines  quelle  marque, 
mais  le  nombre  des  70  palmiers  eftoit  beaucoup  augmenté  . 'La  p.97. 
plaine  qui  s’étendoit  le  long  de  la  mer  Rouge,  & qui  avoir  4 ou  5 
lieues  de  large  , eftoit  bornée  à l’Orient  d’une  cofte  de  monta, 
gnesdont  les  chemins  eftoient  très  difficiles  : '&c’eft  là  qu’il  y P9S 107. 
avoit  4 j folitaires  qui  demeuraient  feparément  dans  des  caver- 
nes , 'fous  la  conduite  du  fàint  Abbé  Paul , qui  eftoit  de  Petra , p.m. 

'&  dont  on  loue  prticulicrement  l’extreme  douceur.  [On  ne  p- in- 
nomme entre  les  autres,  que Pfoés , Salatiel , Sergius  , Jeremie, 

Andl?,  Orient,  J '&  Domnus  qui  eftoit  Romain,  dit  Ammone.fce  put», 
qui  donne  fujet  de  croire  que  les  autres  ne  l’eftoientps,  ] 'mais  p.'°9- 
Pharanites  & Sarrazins  comme  ceux  du  pys . 

[ Leur  demeure  put  faire  juger  quelle  eftoit  leur  vertu,  ]'&  P-?8  tn.ni. 
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ils  avoient  tant  de  mépris  pour  leur  propre  corps,  qu’on  n’a  pa» 
craint  de  les  égaler  aux  Anges. 

'Quelques  uns  d’entre  eux  feulement  mangeoient  du  pain 
que  ceux  du  pays  leur  apportoient  du  blc  qu’ils  fàifoicnt  venir 
d’Egypte , & ces  Saints  de  leur  collé  leur  donnoient  des  dattes 
& [ des  corbeilles  , ou  d’autres  chofes  ] qu’ils  avoient  faites.  Il* 
avoient  une  eglife  au  pié  de  la  montagne  , 'enfermée  dans  l’en- 
ceinte d’une  muraille  de  brique,  de  dix  ou  douze  piez  de  haut, 
'à  qui  on  donnoit  le  nom  de  chalteau . * Us  y recevoient  auffi  tous 
les  dimanches  les  myfleres  de  J.C. b 11  y a voit  des  folijtaires  en  ce 
lieu  depuis  73  ans  au  moins. 

'Pendant  donc  que  ces  Saints  ne  fbngeoicnt  qu’à  vivre  dans 
la  priere  & la  pénitence  , connus  de  Dieu  fcul,  & inconnus  [ au. 
tant  qu’ils  pouvaient  3 à tous  les  hommes , deux  perfonnes  qui 
avoient  pallé  la  mer  Rouge  dans  des  bateaux  faits  d’un  fèul  ar- 
bre , vinrent  d’Ethiopie  les  avertir  que  300  Blemmyes  fe  met- 
toient  en  mer,  pour  aborder  apparemment  à leur  code,  & qu’ils 
fêroient  bien  de  iêfàuver.  Ils  mirent  donc  quelques  perfonnes 
en  fêntinelle  ; & cependant  ils  curent  recours  a la  priere  , en  de- 
mandant à Dieu  quil  leur  donnait  ce  qui  eûoit  le  plus  utile  pour 
leurs  âmes. 

'Le  loir  du  jour  fuivant  on  apperceut  les  barbares  qui  abor- 
doient , & aulli-tolt  les  Saints  fe  réfugièrent  dans  l’cglife  , oh  le 
lendemain  les  barbares , apres  avoir  défait  les  habitans  de  la 
vallée  qui  voulurent  s’oppofer  à eux , ne  manquèrent  point  d’ae- 
courir , s’imaginant  y trouver  de  grandes  richelfes . Les  Saints 
clloient  les  uns  dans  la  joie , les  autres  dans  la  confternation  , 
tous  dans  les  larmes  & en  prieres  Paul  leur  Supérieur  leur  fit  un 
difeours  pour  les  animer  à recevoir  avec  joie  cette  occalion  que 
Dieu  leur  prefêntoit  de  finir  leurs  travaux  pour  jouir  de  luy , iSc 
mcfme  pour  avoir  part  à la  gloire  des  Martyrs  , dont  ils  avoient 
fi  lôuvcnt  loiié  & fouhaité  le  bonheur;  & comme  ils  eurent  tous 
répondu  qu’ils  elloient  prells  à boire  le  calice  du  falut,  il  le  tour, 
na  vers  l’Orient , & les  mains  étendues  au  Ciel , il  pria  J.C.  de  les 
lortitier  , & de  recevoir  le  fâcrifîce  qu’ils  elloient  prells  de  luy 
offrir . 'Ammone  allure  qu’aprés  que  tous  eurent  répondu  Amen, 
ils  entendirent  ces  paroles  qui  fortoient  comme  de  l’autel:  Venez  « 
àmoy  vous  tous  qui  elles  fatiguez  & qui  elles  chargez,  ôcjc»ous  « 
foulagerai . Cela  les  faille  de  frayeur , & ils  virent  bien  qu’ils  ne  « 
dévoient  plus  fonger  qu’au  Ciel . 

'En  cfietjles  barbares  ayant  efcaladé  la  muraille  [ qui  euviron- 
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noit  Peglife,  ] & ouvert  la  porte , ili  Te  faifirent  de  Jeremie  qu’il* 
trouvèrent  alfis  à l’entrée  de  léglifê,  & l'un  deux  qui  là  voit  la 
largue  du  pays,  luy  demanda  où  eftoit  Ieurchef.  Il  leur  répondit 
relôlument  qu'il  ne  le  leur  montrerait  pas , & qu’il  ne  les  craignoit 
point  dutout . Cette  hardielîè  les  furprit , mais  aulieu  de  l’cftimer 
comme  ilsdevoient,  'ris  lièrent  les  piez& les  mains  au  Saint,  & le  P-11*- 
firent  fervir  de  but  à leurs  fléchés , dont  ils  le  couvrirent  . Paul 
voyant  la  maniéré  dont  ils  le  trairaient  à caufe  de  luy  , fortit 
promrement , & leur  dit  qu'il  eftoit  celui  qu’ils  cherchoient:  & 
commeils luy  demandèrent  où  eftoit  fon  argent,  11  leur  répondit  P-1’7* 
avec  douceur  qu’il  ne  poflèdoit  rien  autre  choie  que  les  mécharu 
habits  qu'ils  voyoient  fur  luy . Cela  ne  les  empefeha  pas  de  luy 
faire  mille  maux  durant  une  heure  , pour  tirer  de  luy  ce  qu’il 
n'avoit  pas , & enfin  ils  luy  fendirent  la  telle  en  deux  . 

'Ils entrèrent  enfuite  dans  l’eglife  fur  les  trois  heures  du  loir  , 
où  ils  firent  un  horrible  carnage  de  tout  ce  -qu'ils  y trouvèrent , 1 9' 
hormis  d’un  des  folitahwqui  sellant  caché  en  un  coin  , derrière 
un  tas  de  branches  de  palmier,  echapa  à leur  fureur  ; & c’ell  par 
luy  qu’on  a fçeu  le  detail  de  cette  hiftoire . 'Ils  voulurent  fauver  P * **■' «• 
Sergius  & l’emmener  avec  eux  , pareeque  c’eftoit  un  jeune 
homme  bien  fait  qui  n’avoit  encore  que  quincc  ans . Mais  luy 
qui  dés  l'enfance  avoit  efté  élevé  dans  la  pieté  par  Salatiel  lôn 
parent, confulerant  la  grandeur  du  danger  où  fon  âge  le  mettroic 
parmi  ces  barbares  .H  fe  mit  d'abord  à pleurer, & puisaniméjd'un 
cfprit  fekvéaudefl'us  des  réglas  communes,  J il  arrache  l’épée  à 
un  des  barbares,  en  frape  un  autre,  & les  oblige  ainfi  malgré  eux 
à mettre  lôn  fâlut  en  fureté  en  le  déchirant  en  pièces  , durant 
qu’il  dilôit  avec  joie  : Béni  (bit  le  Seigneur , qui  ne  m’a  point 
„ abandonné  entre  les  mains  des  pccheuts . 

'Les  barbares  fe  mirent  enfuite  à fouiller  partout  pur  chercher  p.n»- 
les  richeflës  de  ces  Saints , qui  elloient  toutes  avec  eux  dans  le 
Ciel,-  '&  Dieu  permit  que  quand  ils  vinrent  au  tas  de  feuilles  de  pi»*.»»3. 
palmier , derrière  lelquelles  le  folitaire  eftoit  caché  , ils  les  laiflê- 
rent  dés  qu’ils  virent  que  ce  n’eftcàt  que  des  feuilles , fans  fe 
mettre  en  peine  de  chercher  derrière  . Ils  retournèrent  enlûite  P-1** 
au  rivage,  où  ils  furent  bien  étonnez  de  trouver  leurs  vaiffeaux 
brifez  par  un  accident  qui  ferait  trop  long  à raprter;  '&au(fi-toft  P-1**»**, 
après , fix-cents  Sarrazins  accourus  de  Pharan  au  bruit  de  ce  qui 
fc  palfoit , les  taillèrent  tous  en  pièces  fansqu’il  en  reliât  un  féal . 

* Après  qu’ils  lë  furent  retirez  de  l’eglilê,  le  (ôlitairequi  s’eftoit  P-,ls-,îS- 
caché  vint  vifiter  les  corps  des  Saints , & les  trouva  tous  morts  à 
Hfl.  Eccl.  Tom.  VU  D d d d 
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la  refcrve  de  Domnus  qui  mourut  peu  apres  de  lès  bleffures  -, 
d’André  qui  en  guérit , & d’Orion  qui  ayant  Teceu  un  coup  qui 
n'avoit  fait  qu’entamer  fes  habits  , s’eftoit  jetté  par  terre  comme 
mort  .'Ain G des  quarante-trois  folitaires , il  n’y  eneut  que  trois  qui 
rechapèrent.  'Les  Sarrazins  retournez  de  la  défaite  des  Blemmyes 
& qui  apparemment  efloient  tous  Chrétiens  ] auflibien  qu’Obe- 
dien  leur  chef.  Vinrent  aider  Orion  & fbn  compagnon  à rendre 
les  derniers  honneurs  aux  Martyrs  . 'Les  principales  perfonne* 
de  Pharan  y vinrent  aufli , & apportèrent  de  riches  habits  dans 
lefqucls  on  les  enfevelit . On  les  poru  ainG  folennellement  au 
lieu  de  leur  fepulturc  en  chantant  des  pfeaumes , & avec  de 
grands  témoignages  de  refped  & de  vénération  , chacun  ayant 
a la  main  une  branche  de  palme . On  les  enterra  'auprès  de  leur  xac7’tfirnc|3uç 
eglife , tous  dans  un  mcfme  tombeau , hors  Domnusqui  vivoit 
encore  alors  . Il  mourut  le  foir  mefme , & on  l'enterra  dans  un 
lieu  à part  auprès  des  autres , mais  non  avec  eux  depeur  d’eftre 
obligé  d’ouvrir  leur  tombeau , & de  troubler  en  quelque  lôrte 
leur  repos . 

'Le  fblitaire  qui  s’eftoit  caché,  ne  put  fe  refbudre  à demeurer 
davantage  en  un  lieu  qui  Iuy  eftoit  devenu  G trifte , quelque 
inftancc  que  luy  en  Gft  Obedien  , '&  quoiqu’il  y euft  déjà  pallë 
environ  vingt  ans  ; '&  il  fe  retira  à Sinaï  , où  l’Abbé  Dulas  le 
receut  avec  beaucoup  d’afléélion.  'On  y avoit  déjà  appris  de  di- 
verfes  perfonnes  la  mort  des  folitaires  de  Raïthe;  mais  ce  fut  Iuy 
qui  en  raconta  tout  le  particulier  : Ammone  l’apprit  de  fa  bou- 
che , & le  mit  enftiite  par  écrit. 

'Tout  le  monde  admira  cet  ordre  de  la  providence,  qui  en  un 
meftne  jour  & par  un  accident  femblable , avoit  voulu  gloriGer  en 
deux  lieux  difterens  un  mefme  nombre  de  Saints  & de  Martyrs. 

'Car  on  ne  doutoit  pas  qu’ils  n euflènt  remporte  la  couronne  du 
martyre  par  une  vie  G fainte  & G pcnitente , terminée  à une  mort 
cruelle  [ qu’ils  avoientreceuëgenereufêmentdans  la  paix  & dans 
la  joie , de  la  main  des  ennemis  de  JC,  qui  haiïfoient  en  eux  la 
pauvreté  ir.efmequc  leur  pieté  leur  avoit  fait  embrafTer.  ] 'Ils  ne 
fo  trouvèrent  meftne  expofêz  à ce  danger  que  pareeque  le  deftr 
de  fuir  la  corruption  du  monde , & de  porter  le  joug  de  J.  C,  les 
avoit  raflèmblcz  en  cette  folitude  ; [ & il  fomblc  qu’ils  auraient 
pu  fe  fa u ver  en  fe  difperfant  dans  les  montagnes  lorfqu’ils  virent 
arriver  les  barbares , s’ils  n’euflènt  eu  peur  de  manquer  à l’ordre 
de  Dieu  en  fe  feparant  les  uns  des  autres , & en  quittant  le  lieu 
où  il  les  avoit  placez . 
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Aufli  l’Eglife  qui  a accoutumé  d’honorer  comme  Martyrs 
ceux  qui  ont  terminé  une  vie  fiintc  par  la  violence  injufle  des 
méchans , n'a  eu  garde  deTefufer  cet  honneur  à ceux  dont  noirs 
avons  ra porté rhiftoire-,  ] 'On  croit  que  dés  devant  le  V.  ficelé  Nîld*Ti.p*o. 
les  folitaires  deSinaï  en  honoroient  tous  les  ans  la  mémoire  , f au 
moins  de  ceux  qui  eftoient  morts  chez  eux;]&  un  grand  nombre 
de  perfonnes  venoicnt  de  fort  loin  pur  Ce  trouvera  cette  forte  , 

[On  la  faifoit  fans  doute  le  i8de  décembre.  ] Mais  du  temps  de 

Saint  Nil,[c’eft  à dire  vers  le  commencement  ou  le  milieu  du  V. 

ficelé , ] quelques  autres  ayant  auffi  eflé  tuez  par  les  barbares  à 

Sinaï  1er  4.  de  janvier,on  transfera  à ce  jour  là  la  forte  des  anciens 

Martyrs  en  faveur  de  ceux  qui  vouloient  honorer  les  uns  & les 

autres , & qui  ne  puvoient  pas  fairedeux  voyages  en  fi  pu  de 

temps . On  transféra  de  mcfme  à ce  jour  là  la  forte  deceux  de  Combf.aîl.p. 

Raïthe,f  pur  ne  pas  feprer  ceux  que  Dieu  avoir  uni  en  tant  de  1 *’• 

maniérés, C’cft  pourquoi  la  forte  des  uns  & des  autres  eft  marquée 

le  I4de  janvier  dans  les  Ménées&  les  menologesdes  Grecs, & en- 

fuite  dans  le  martyrologe  Romain, fquoiqu’aveediverfes  fautes.  p.tja-ijg. 

Ammoner.tporte  encore  l’hiftoirede  deux  folitaires  de  Raïthe, 

[morts  fans  doute  avant  l'arrivée  des  barbares  ; ] '&  cela  eft  au  p.io«. 
moins  certain  de  l'un  d’eux  nommé  Jofeph.'qui  eftoit  un  homme  p.nj. 
"fivant , & d’un  grand  difeernement  dans  les  chofosdel’elprit.'Il  P.IO3.IO6. 
en  raprtedeschofes  tout  à fiit  extraordinaires.. 

L'autre  folitaire  nommé  Moyfc  eftoit  du  pys  mefine,  & de  P-99- 
Pharan.il  avoit  embrartéla  folitude  dés  l’enfance,  & y vécut  73 
ans,  'fins  manger  jamais  de  pin,  fans  autre  nourriture  que  de  p.100. 
l’eau  & des  dattes, & fans  autre  habit  que  des  feuilles  de  palmier 
tifluës  enfemble . Une  dormoit  qu’apésl'officede  la  nuit.  'U  p.100.101. 
tenoit  toujours  fi  prtc  fermée  durant  le  Carefme  , fins  y avoir 
aucune  nourriture  qu’une  chopine  d’eau  & vingt  dattes,  qui 
fouvent  fo  trouvoient  encore  entières lorlqu’il  ouvroit  fi  porte 
à Pafque  .{Cela  purroit  paroiftre  incroyable  fi  nous  n’avions 
l’exemple  de  S.bimeon  Stylite.  J'Hors  le  Carefine,  l’amour  tout  p.100. 
prticulier  qu’il  avoit  pur  le  filence  , n’empfohoit  pas  qu’il  ne 
receu  ft  avec  joie  & avec  beaucoup  de  bonté  ceux  qui  venoient  luy 
demander  quelques  avis . 

[1 1 n’eft  pint  étonnant  qu’un  homme  d’une  vertu  fi  eminente,] 

'fift  un  grand  nombre  de  miracles, guerift  beaucoup  de  malades’,  p.99. 
delivraft  beaucoup  de  poflëdez,  & obtinrt  generalementdeDieu 
comme  Elie  , tout  ce  qu’il  luy  demandoit.  'Obedien  dont  nous  p.101. 
avons  prié  fut  un  de  ceux  qu’il  délivra  dudemon.  Maiscequi 
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fut  de  plus  remarquable,  c‘efl  que  comme  on  l’amcnoit  au  Saint 
durant  leCarefinc,[quieft  le  temps  oit  il  ne  voyoit  perfonnc,  ]'le 
démon  le  jetta  par  terre  à une  ftade  de  la  cellule  du  Saint , & le 
quitta  apres  avoir  proféré  ces  paroles;  Quelle  violence  ! Je  n'ay  “ 
pas  pu  obliger  ce  vieillard  de  violer  là  réglé  une  feule  heure  . “ 
Obedien  s’en  retourna  guéri  fans  avoir  vu  feulement  le  Saint , 
mais  refelu  aufli-bien  que  beaucoup  d autres  d'embrallér  la  foy 
Chrétienne,[ce  qu’il  exécuta  avec  tant  de  pieté,  Jqu’il  mérita  le 
titre  d’amateur  de  J ESI?  s C H R IST.'Prefque  tous  lesSarrazins 
de  ces  frontières  du  cofté  de  Pharan , fe  firent  aufli  Chrétiens , 
touchez  des  miracles  du  Saint,&. entrèrent  parle  hattefmcdans 
le  fein  de  l’Eglifc  Catholique  . 

'Pfoés  originaire  deThebaïde,  l’un  de  ceux  qui  furent  tuez  par 
les  Blemmyes.eftoit  le  difciple  de  ce  Moyfe,  & une  image  fidele 
tant  de  fcs  auftcritezque  de  fes  autres  vertus  . De  forte  que  celui 

3ui  raportoit  tout  ceci  à Ammone,avouc  qu’ayant  voulu  d’abord 
emeurer  avec  luy.il  avoitefté  obligé  de  le  quitter,  pareequ’une 
vie  fi  dure  & fi  auflere  fur  paflôit  fes  forces.il  ajoutât  qu’il  auroit 
pu  dire  d’aulfi  grandes  chofes,  & mefine  de  plus  grandes  de  cha- 
cunde  ces  (élitaires  qui  demeuraient  à RaïthefCctte  /ôlitude  fc 
re  peupla  depuis, & a mefine  donné  de  grands  hommes  à i’Eglife, 
comme  on  le  voit  dans  I’hiftoire  . 3 

'Ammone  retourna  depuis  en  Egypte,  oh  laiflfant  fon  ancienne 
demeure  de  Canope  , il  fe  retira  auprès  de  Memphis  dans  une 
cellule  fort  petite,  oil  il  écrivit  l’hiftoire  dont  nous  avons  fait 
l’abrégé  , & il  la  relifoit  fans  celTe  pour  s’animer  par  l’exemple 
des  fouffrances  & des  combats  de  ces  feints  Martyrs.  'Il  l’écrivit 
en  égyptien  : & un  Preftre  nommé  Jean  l’ayant  vile  chez  ua 
anacorete d’Egypte,  la  traduifit  en  grec  , en  demandant  à tous 
ceux  qui  la  broient , de  prier  pour  luy.  [ Nous  avons  plufieurs 
Ammones  Egyptiens  du  mefme  temps  que  celui-ci  : mais  nous 
n’en  voyons  point  dont  nous  publions  dire  avec  Quelque  fonde- 
ment que  ce  foie  le  mefine  JAinfi  il  vaut  mieux  avouer- que  nous- 
ne  le  conooi  (Tons  que  par  cet  ouvrage  . 
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S.  JULIEN  SABBAS, 

ABBÉ  DANS  LA  MESOPOTAMIE. 


jlA  I N T Julien  n'a  pas  feulement  eflé  Fun  des 
plus  célébrés  folitaires  du  territoire  d’Edeffcen 
Mefbpotamie. a Saint  Jerome  le  ma  comme  le 
premier  Pere  & Je  plusilluftre  modèle  de  l’e'tat 
monaftique  après  les  Pauls  & les  Antoines>  Et 
S.  Chryfoftome  voulant  donnera  tout  le  peuple 
d’Antioche  l’idée  d’un  vray  philofophe&  d’un  parfait  Chrétien, 
le  choifit  feul  entre  tant  degrands  hommes  qu’il  avoit  vus,  ou  qui 
pou  voient  vivre  encore . Tout  le  monde  eut  pour  luy  unrefpeét 
extraordinaire;  '&  le  furnom  de  Sabbas  ou  'vénérable  vieillard, 
que  les  peuples  de  la  Mefopotamie  luy  donnèrent,  en  efl  encore 

'Ce  reipedt  venoit  uniquement  de  fa  vertu  . Car  c’efloit  un 
homme  de  la  campagne  , dont  la  naiflance  n’avoit  rien  que  de 
bas  & de  meprifàblc.  Il  n’avoir  aucune  teinture  des  lettres:  mais 
S efloit  parfaitement  habile  dans  la  fcience  du  falut.  'lichen fit 
pour  fa  demeure  une  paire  caverne  fort  humide,  à l’entrée  des 
defcrts  de  l’Ofrhocne  [dans  la  Mefopotamie  , où  il  peut  s’eftre 
retiré  vers  l’an  330  Jpuifqu’on  difoit  de  hty  vers37 1, qu’il  y a voir 
plus  de  quarante  ans  qu’il  vivoit  dans  la  folitude , fans  avoir  ce 
ièmble  jamais  vu  un  village  ni  une  femme. 

'Là  il  imitoitdansuncorps  mortel  la  vie  des  Angesjouplutofl:] 
« il  vivoit  dans  une  auflerité  fi  extraordinaire  , qu’il  fembloit 
n’avoir  point  de  corps. a Theodoret  qui  nous  a donné  une  longue 
hiftoke  de  fâ  vie  fur  ce  qu’il  en  avoit  appris  d’Acùcede  Baée  , 
qui  en  efloit  très  bien  informéfeet  illuftre  Evefque,  dis-je , nous 
aflùre  qu’il  mangeoit  feulement  une  fias  la  femaine,  & ne  man- 
geât que  du  pain  de  millet  où  efloit  encore  le  fon , avec  du  fei  &1 
un  peœd’eaujCttte  vie  ü auflerejledeflêcha  tellement,  que  fon 
corps  n’eftoit  qu’une  peau  collée  fiir  fês  os  [ Dans  la  fuite  nean- 
moins} 'il  mangeoit  quelques  figues  lèches:  mais  deux"boi fléaux 
faifoient  toute  fâ  provifion  pour  une  année. 

Toute  "ù  joie  efloit  d’eflrc  avec  Dieu , dont  l’amour  rem- 
D d d d iij 
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plifloit  entièrement  fon  cœur  , & de  chanter  les  pfeaumes-  de- 
David  en  entrant  dans  les  mouvemens  de  ce  Prophète,  qui  ne  les 
p.jtx.a.  a compo/éz  que  pour  enflammernos  cœurs  de  l'amour  divia'Sa 
coutume  eftoit  de  prier  à genou*  , mais  proftemé„&  le  vifage 
P 711*177  *4»  contre  terre . 'Il  fongeoit  uniquement  à plaire  à Dieu  à luy 
offrir  fon  ame  comme  une  holtie  pure  & fans  tache.  Il  negligeoit 
pour  cela  tout  le  relie.  Son  efprit  élevé  au  ciel  ne  voyoit  rien  de 
toutes  les  chofês  de  la  terre.  & il  fouffroit  avec  joie  tous  les  tra- 
vaux d’une  vie  fi  dure.  [Ainlî  comme  il  eftoit  roujours  recueilli 
p.77*Æ  en  Dieu, Jfon extérieur  paroifToitpIutofLtrifte[&  grave, Jque  gay 
P- 77s-al77*  d-  [ & ouvert  ] 'ce  qui  n’empefchoit  pas  qu'il  n'eult  beaucoup  de 
condefcendance  & d'indulgence  pous  les  autres. 

Lautc.ioi-p.  'Dieu  recompenfà  fa  vertu  en  luy  donnant  jufques  à la  mort 
«Soijlj  C.14  p.  Ie  d°n  de  geerir  les  maladies,  * & de  chaffer  les  démons  par  fes 
s-.o.j.c.  priercs.bLa  réputation  de  là  vertu  luy  attira  plufieurs  difciples , 
irh.tit  p.773.  mefî ne  des  pays  éloignez  : [ ce  fut  apparemment  aftèz  peu  Note, 
p 774.1.  apre's  qu’il  le  fut  retiré  dans  la  folitudejll  n’en  eut  que  dix  du- 
rant quelque  temps,  mais  leur  nombre  augmeotaenfuite  jufques 
à cent  ; [ & entre  ceux  là  il  y en  eut  de  très  célébrés  , comme 
Aftere,  Agrippa,&  Jacque  dePerféfbn  monaftere  futmefme  une 
fource  qui  en  produifit  plufieurs  autres  par  le  moyend’Aflerc.  ] 

«b.  'Ilapprenoit  à fes  difciples  à aimer  fon  auflcrité,  quoiqu'il  ne  la  &e- 

a]/7  j.  leur  fifl  pas  pratiqueravec  la  mefme  rigueur.'Il?  paffoient  la  nuit 

tous  enfemble  dans  la  caverne  qui  luy  fèrvoit  de  demeure;&  le 
jour  ils  s’en  alloient  dans  le  defèrt  deux  à deux. . L’un  des  deux 
proflcrnéà  genoux  adorait  Dieu  , pendant  que  l’autre. chantoit 
debout  quinze  pfeaumes:  après  quoy  celui-ci  le  mettoit  à genoux, 

& l’autre  lé  levoit  pour  chanter  Ilscontinuoient  ainfî  tour  à tour 
depuis  le  matin  jufqn’au  foir,  qu’ils  fe  repofoient  un  peu,  & puis 
il  revenoient  tous  à la  caverne  pour  y chanter  Vcfpres. 
p.77«.c.d|77«.d  'Pour  le  Saint,  il  s’eloignoit  quelquefois  de  quatre  ou  cinq  lieues, 

& paffoit  jufqu’à  huit  ou  dix  jours  de  fuite  entièrement  éloigné 
de  tous  les  hommes  pour  jouir  avec  plus  de  liberté  de  la  vue  de 
Dieu  D’autres  fois  neanmoins  il  prenoit  avec.îuy  quelqu’un  de 
fes  principaux  difciples,  mais  dont  il  ne  vouloit  eflrefuivi  que  de 
loin,  pour  ne  pas  interrompre  fa  contemplation.  C’eftoit  ordi- 
nairement Jacquc  de  Perlé,  qui  ayantnn  jour  rencontré  un  grand 
dragon  mort , força  le.Saint  de  luy  avouer  que  c’eftoit  luy  qui 
la  voit  tué  par  le  ligne  de  la  Croix  : mais  le  Saint  luy  défendit 
d'en  parler  à qui  que  ce  fuft  tant  qu'il  vivroit.'Une  autre  fois  fes 
larmes  firent  fortir  du  fable  un  fontaine  pour.'confervcr  la  vie  à ««- 
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Aftere,  qui  eflant  encore  jeune,  & ayantplusde  courage  que  de 
forces,  l'avoir  voulu  fuivre, quoyqu'il  puft dire  .dans une  defes 
grandes  retraites,  durant  les  chaleurs  de  l’été:  '&  cette  fontaine 
continua  toujours  depuis  à couler  . 

'Ses  miracles  eufTent  puluy  caufer  quelque  enflure,comme  il 
le  craignoit  effectivement,  [ s’il  n’eu  fierté  fermement  établi  dans 
l’humilité:  J’mais  quelque  grande  & quelque  honorée  que  fort  fa 
vertu,  il  fê  croyoit  indigne  des  moindres  marques  d’eftime,  & les 
rejettoit  autant  qu’il  luy  efloit  portible . 'Aftere  fon  difciple  qui 
avoit  fondé  un  monaftere  en  Syrie,  'd’où  il  le  venoit  voir  deux  ou 
trois  fois  tous  lesans,  faifbit  apporter  la  charge  de  trois  ou  quatre 
cheuaux  de  figues  feches  pour  les  freres  qui  demeuraient  avec  le 
juJ’Vias-  Saint.  Mais  il  en  apportoit  luy  mefmedeux  "boi/Teaux  qui  efloit 
ce  que  le  Saint  en  pouvoit  manger  en  un  an  Julien  l’ayant  vu  une 
fois  arriver  avec  cette  charge  forfes  épaulés,  il  fut  fi  touché  de 
la  peine  qu’il  prenoit  pour  l’amour  de  luy,  qu’il  luy  protefla  qu’il 
n’en  mangerait  point , ne  voulant  pas  fe  nourrir  de  fês  fueurs . 
Mais  Aftere  protefla  de  fon  collé  qu’il  ne  fê  déchargerait  point 
■As-  de  ce  fardeau  s’il  ne  luy  promertoit  d’en  manger,  & 'T  exrreme 
tendreffe  qu’il  avoit  pour  Aftere,  fit  qu’il  fê  hafla  de  le  luy  pro- 
mettre , afin  de  le  décharger  plus  promtement. 

'Le  defir  de  fuir  la  gloire,  & d’eviter  le  concours  de  tant  de 
perfonnes  que  fa  réputation  attirait  à luy  , luy  fit  entreprendre 
d’aller  au  montSïnaï  avec  quelques  uns  de  fês  difciples,  qui  por- 
toient  tout  ce  qu’il  leur  fàlloit  pour  vivre  . II  fit  ce  chemin  qui 
«doit  de  beaucoup  de  journées.fans  entrer  (êule  ment  dans  aucun 
village.  Ayant  trouvé  fur  cette  montagne  une  folitude  telle  qu’il 
délirait,  il  y baflit  une  eglife,  dit  Theodoret,  dont  il  (andlifiafpar 
fes  prières]  l’autel  facré;&  après  y avoir  demeuré  fort  long-temps, 
il  s’en  retourna  à fa  retraite  ordinaire, 
v .Julien  [Nous  ne  répétons  point  ce  que  nous  avons  marqué  "autrepart,] 

l’apoiuti  'que  g)jCL,  luy  fit  connoiftre  la  mort  de  Julien  l’apoftat  dans  le 
ça  mefme  tempîque  ce  Prince  fut  tué  à plus  de  vingt'jouméesde 
v. les  Ariens  fon  monaftere.  ["On  a vu  aufti  fur  l’hiftoiredes  Ariens,  J'que  ces 
1 “ ' heretiques  qui  ofoient  tout  fous  la  protection  de  1’  Empereur 
Valens,  ayant  publié  que  le  grand  Julien  efloit  dans  leurs  fênti- 
mens , les  Catnoliques  envoyèrent  Acace  de  Berée , mais  qui 
n’eftoit  pas  encore  alors  Evelque,  le  prier  de  venir  à Antioche, 
[ vers  l’an  372,  J pour  détruire  le  men longe  & confondre  les  héré- 
tiques, comme  Saint  Antoine  efloit  venu  autrefois  à Alexandrie 
pur  un  femblable  fujet.  Sa  charité  pur  l’Eglifê  fit  alors  violence 
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à fon  humilité  & à fort  amour  pour  la  folimde.  Il  entra  dans  les 
villes;  'ce  qu’il  n’avoit  point  fait  depuis  plus  de  quarante  ans;  *& 
il  y fut  receu  avec  une  plus  grande  affluence  de  peuples  que  [ni 
les  Generaux  d’armées,  ni]  les  Princes  mefmes.  kDés  le  premier 
lieu  habité  oh  il  logea,  il  preferva  de  la  mort  le  fils  unique  d’une 
fâinte  femme, "qui  Pavât  voulu  avoir  pour  hofle . Sic. 

'En  arrivant  à Antioche,  ilfutaccabléd’unefouledeperfonnes 
qui  accouraient  de  toutes  parts  pour  le  voir,&  pour  eflre  fbulagez 
dans  leurs  maux  par  fês  prieres.CependantDieu  permit  qu’il  fut 
attaqué  luy  mefme  par  une  violente  fièvre.  Mais  comme  les  Ca- 
tholiques craignoientq  ue  le  peuplen’en  fufl  troublé,  il  demanda 
àDieuque  fifafânté  efloit  de  quelque  utilité pourl’Églife,  11  luy 
plufl  de  la  luy  rendre.  Il  luy  vint  auffi-tofl  une  grande  fueur  qui 
emporta  la  fièvre;  & après  avoir  obtenu  de  Dieu  fa  guerifon,  il 
en  obtint  encore  celle  d’un  grand  nombre  d’autres  malades.  [ Il 
nes’efloit  pas  logé  dans  la  ville,  mais]  'dansquelquescavemesau 
pié  de  la  montagne,  où  l’on  tenoit  que  S.  Paul  s’efloit  autrefois 
caché;  '&  de  là  il  alla  à l’affemblée  des  Orthodoxes,  coù  ledefir 
de  le  voir  fit  que  toute  la  ville  fe  trouva, & d’autant  pJus,Jqu’en  y 
allant  il  avoit  fait  "un  miracle  infigneà  la  porte  du  palais  II  guérit  *«• 
encore  enfuite  le  Comte  d’Orient,  * & fit  plufieurs  autres  mira- 
cles, faufquels  les  heretiques  mefmes  efloient  contraintsde  ren- 
dre un  témoignage  authentique . 

'Après  avoir  rendu  à l’Eglife  & à la  vérité  le  fêrvice  qu’on  avoit 
attendu  de  luy,  il  ne  fongea  plus  qu’às’en  retourner  à fa  caverne. 

Il  paffa  en  chemi  n par  la  vi  Ue  de  Cy  r,  où  ayant  exhorté  le  peuple 
de  recourir  à Dieu  par  le  jeûne,  par  la  penitenoe,  & par  la  prière, 
il  ''en  obtint  la  mort  d’un  heretique  très  dangereux,  capable  de  vJetA«e« 
faire  de  grands  maux  à cette  Eglife.  'Il  fe  rejoignit  enfin  à fes  * 
difciples,  avec  lefquels  il  vécut  encore  allez  long-temps;  Et  puis 
il  paffa  avec  joie  a une  vie  plus  heurcufe . 

'Sa  mémoire  efloit  encore  très  célébré  & très  honorée  à Antio- 
che lorfque  Saint  Chryfoflome  y prefchoit,*&  ce  Saint  <ë  fertde 
la  gloire  qu’il  avoit  acquife  , pour  montrer  quelle  fera  celle  que 
Dieu  donnera  dans  le  ciel  à fes  ferviteurs,  puifqu’il  leur  en  donne 
une  fi  grande  fur  la  terre  mefme,  où  il  ne  leur  a promis  quedes 
afflictions  & des  peines  . 'Baronius  a mis  fa  fefte  le  1 3 de  janvier 
dans  le  martyrologe  Romain,  & il  femble  croire  l’avoir  fait  fur 
l’autorité  des  Grecs.  'On  n’en  trouverien  neanmoins  [ ce  jour  là  ] 
dans  leurs  livres; 'mais  ils  en  font  mémoire  le  18  d’oétobre  avec 
une  longue  leçon  tirée  de  Theodoret  ; [ dont  ils  n’ont  pas  ncan- 
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moins  pris  ce  qu’ils  difënt,]  'que  la  caverne  du  Saint  eftoit  au  bord  p.»  «. 
de  l’Euphrate:  [&jeriefçay  mefrâe fi  la  narration  foufire  qu’on 
v.Ssînt  ledife.j  'Sozomene  dit  que  S.Ephrcmaécrit  fovie:  ["maisc’eft 
Ephmn  qU’j]  je  confond  avec  un  autre  S.  Julien . ] 5lo  b- 

'Jacque,  qui,  comme  nous  avons  dit,  fuivoit  ordinairement  S.  Thdrtvj'c.i, 
Julien , eftoit  un  Perfân  d'une  taille  grande  & avantageufe,  mais  p 775 
dont  les  qualitez  de  lame  furpaflbient  encore  beaucoup  celle  du 
corps;  & il  éclata  par  toutes  fortes  de  vertus  tant  durant  la  vie 
du  Saint,  que  depuis  fa  mort.  'Luy  & Agrippa  cftoient  regardez  e^.p.ppi.c. 
comme  les  chefs  de  fbn  troupeau:&  on  les  obligea  d’en  eftre  les 
conducteurs,  lorfqueS.  Julien eutquitté  le  monde  , ou  au  moins 
on  vouloit  lesy  obliger.  Mais  aimant  mieux  obéît  que  comman- 
der, ils  vinrent  fê  tendre  difciples  de  Saint  Eufêbe  'oui  avoit  un  p.7m?ss. 
grand  monaftere  à Teledan  dans  le  diocefè  d’Antioche . 

'S.  Eufebe  en  mourant,  [ vers  l’an  40 1,  ] établit  Jacque  pour  fou  p.7M.d. 
fuccefteur  ; mais  jamais  on  ne  put  l’y  foire  refbudre  : Et  comme  on 
ne  vouloit  pas  aufli  ceder  à fon  humilité , il  fe  retira  en  un  autre 
endroit . Et  il  acheva  ainfi  fa  viç,  qui  fut  fort  longue  avec  la  gloire 
d’avoir  toujours  préféré  l’avantage  de  fe  laifièr  conduire  , aux 
dangers  qui  fe  rencontrent  dans  la  conduite  des  autres . 'On  tient  c.i.p.77j  c 
qu’il  mourut  âgé  de  104  ans, après  avoir  rendu  fâ  vertu  célébré 
dans  les  monafteres  de  Syrie  oil  il  mourut , auffi-bien  que  dans 
ceux  de  la  Mefopotamie.Thcodorer  dit  que  le  grand  Jacque  luy  c.s  p.Sos.i* 
avoit  appris  un  miracle  d’un  autre  Saint, rayant  appris  luy  mef- 
me  chez.  S.Maron  folitaire  du  diocefè  de  Cyr.  [ Mais  c’cft  fins 


doute  S.  Jacque  de  Cyr  difciple  de  & Maron  , quoiqu'il  foit  très 
poffible  que  celui  de  Perle  ait  vécu  jufqui  l'an  42$,  auquel 
Thtfodoret  fut  fait  Evefque  de  Cyr.  ] 

'Jacque  ayant  mieux  aimé  <è  retirer  du  monaftéie  de  Teledan  c<.p.7js.;  Wl 
que  d’en  accepter  la  conduite , on  en  chargea  Agrippa  fon  com- 
pagnon , qui  s’en  acquita  félon  toutes  les  réglés  [de  la  pieté,  ] & 

Îui  mourut  dans  cette  charge  après  l'avoir  longtemps  exercée  . 

1 avoit  beaucoup  d’excellentes  qualitez,  mais  particulièrement 
une  grande  pureté  de  cœur , qui  le  rendant  capable  de  contem- 
pler les  beautez  & les  perfeélions  de  Dieu  , l’embrafoit  de  telle 
forte  de  fon  amour  , que  fon  vilâge  eftoit  toujours  trempé  de 
y.  1»  larmes . 'Il  paroift  qu’il  eft  mort  ['vers l’an  430,  peu  ] avant  que  p.799  c. 
aYxdtdan?  Theodoret  paflaft  de  la  vie  folitaiteàl’epifoopat. 

'Aftere  pour  qui  S.  Julien  fit  naiftre  une  fontaine  dans  Iedefert,  t*.p.777.t.t>. 
'eftoit  d’une  naiflànce  illuftre,  & élevé délicatement , ce  qui  luy  p?7«s. 
rendit  le  corps  aflèz  foible  ; mais  fon  coeur  eftoit  grand  & gene- 
Hift.  Eu 7.  Tom.  VIL  E e e e 
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cà.  reux.  [Il  efloit  encore  fort  jeune,  'lorfqu  il  "força  Sai«  Julien  de  le  j,c. 

laiflêr  venir  avec  luy  dans  le  defert , où  il  penfâ  mourir  de  foif. 
p777.l1.  'Et  le  Saint  apres  avoir  fait  un  miracle  pour  le  defâlterer , l’obli- 
gea, [ pour  l’humilier,  ] de  s’en  retourner  au  monaftere . 
e.  . 'Long-temps  aprés,[&  peuteftre  vers  l’an  3 5 5 ,J1  établit  un  mo- 

naflere  prés  du  bourg  de  Gindare  "au  dkxéfê  d'Antioche.  [ On  V-  **  B°"• 
ne  dit  point  par  quelle  occafion , mais  feulement  ] q ne  ce  fut  par 
la  vocation  de  la  grâce , pour  inftruire  comme  il  fit  un  grand 
c.â.  Dombre  de  perfonnes  dans  la  pieté . 'Acace  depuis  Evefque  de 

Bcrée , dont  le  nom  n'efl  [ "que  trop  ] connu  dans  l’Eglifê,  fut  le  V.fon  tint. 
P 7io.i.  plus  célébré  de  les  difdples  : '&  lorfquÜ  fut  envoyéfvcrs  l’an  3 72,] 

prier  S Julien  de  venir  a Antioche , on  luy  recommanda  de  mener 
Aflere  avecluy:'&  il  le  fit[Il  avoit  apparemment  formé  luy  mef- 
me  dés  ce  temps  Ià’un  nouveau  monaftere  vers  Berée  & Calcide  J IbiJi 
p 77I  ».  'Celui  de  Gindare  efloit  à fèpt  journées  delà  caverne  deS  Julien; 

ce  qui  n’empe (choit  pas,  comme  nous  avoos  dit,  qu’Aflere  n’al- 
laft  vifiter  ce  Saint  fbuvent  deux  & trois  fois  par  an , "&  ne  luy 
a.c.A  portaft  luy  mefme  fa  provifîon  de  figues , 'tant  il  avoit  d’amour 
& de  refpeét  pour  luy , & de  courage  [pour  furmonter  la  foi  blelfe 
p.77«.dt777.d  de  fon  propre  corps.  ] Theodoret  nous  le  reprefente  toujours 
7io.J|7ii.«.  jaunie  un  homme  très  parfait , & très  célébré  par  là  pieté . 


S-  ABRAHAM, 

SOLITAIRE,  PRESTRE, 

ET  CONFESSEUR: 

STE  MARIE  PENITENTE, 

SA  NIECE. 

E Saint  dont  nous  parlons,eft  "di  flingue  de  plu-  Note  i. 
fleurs  autres  Saints,  qui  onr  porté  comme  luy  le 
nom  duPatriarchc  & du  pere  de  tous  lesFideles, 

Kar  l’honneur  particulier  qu’lia  eu  d’avoir  pour 
iflorien  'le  grand  S.Ephrem  d’EdeflèJ'qui  noa  Note  1. 
feulement  vivoitdans  le  mefme  temps  que  luy, 
t il  37.3».  [ c’efl  à dire  durant  le  quatrième  fiecle  dcFEglifê,  ] mats  qui  Ce 
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repréfente  comme  fon  ami  particulier,  qui  le  vifitoitquelquefois, 
qui  prenoit  part  à fes  affligions  [ & à lés  joies , ] qui  uoifloit  lès  Iar- 
' mes  avec  les  fiennes.  • ' i ’’ 

f C ’eft  allez  pour  nous  faire  comprendre  le  mérité  de  Saint 
Abraham , & ce  n’eft  rien  neanmoins  en  comparaifon  de  lidée 
que  nous  en  donne  (on  hiftoire  , l’une  des  plus  belles  pièces  de 
(on  auteur  , qui  fémble  avoir  pris  plaifir  à y répandre  toutes  les 
lumières  de  (ôn  efprit  eminent , & tout  le  feu  de  (â  pieté.  Il  faut 
donc  que  ceux  qui  voudront  connoiflre  noflre  Saint,  aillent  con- 
>•  fulrer  cette  hifloire , qui  n'a  pas  eflé  moins  eftimée  ■ en  noftre 
langue  , que  dans  les  autres  par  Iefquelles  elle  a pafTé & com- 
me clic  eft  fort  connue , nous  nous  contenterons  d’en  marquer 
jci  la  fuite  en  abrégé. 

L’union  de  ce  Saint  avec  S.  Ephrem , nous  fait  croire  qu’ils  ont 
vécu  dans  le  mefmepays , c eft  a dire  autour  d'Eddie  capitale  de 
l’Ofrhoenedans  la  Mefbpotamie . Il  naquit  au  pluftard  vers  l’an 
300,  autant  qu’on  le  peut  juger  par  ce  que  nousdiroas  de  la  fuite 
delà  vie.]  'Il  eut  pour  pere&  pourmeredesperfonnes  fort  riches  f u 
quil’aimoient  extraordinairement , mais  qui  ne  fongeoient  qu’à 
l’avancer  dans  le  fiecle,  pendant  qu’il  ne  penfôit  qu’à  s’approcher 
de  Dieu  en  fréquentant  l’eglife  , en  méditant  ce  qu’il  y avoir 
entendu  de  l’Ecriture , & par  d’autres  exercices  de  pieté . Le 
refpeél  de  Ces  parens  le  força  de  ceder  enfin  aux  frequentes  in- 
(lances  qu’ils  luy  firent  pour  epoufêr  une  fille  à qui  ils  l’a  voient 
accordé  dés  qu’il  n’eftoit  qu’un  enfant . Mais  le  (ettiemejourdes 
noces , ayant  fènti  dans  fon  coeur  un  vif  rayon  de  la  grâce , il  quitta 
Ion  epoufe&  la  maifon  de  fon  père , & alla  fê  cacher  pleindejoie 
Jtex  mille*  dans  une  cabane  qu’il  trouva  vide  à ’une  petite  lieue  de  la  ville. 

'On  prétend  que  félon  la  coutume  de  ce  temps  là,  les  mariages  ne  p.4)7if 
l’accompliffoient  qu’aprés  fêpt  jours  de  folennité  & de  feftins  : 
de  forteque  S.  Abraham  peut  avoirconfërvé  fâ  virginité  entière, 

& celle  de  fon  epoufe . 

'Ses  parens  le  trouvèrent  dans  fâ  cabane  1 7 jours  après:  & [Dieu  p74t, , 
luy  donna  la  force  ] de  les  faire  confêntir  à l’y  Iaiflèren  repos  pleu- 
rer fes  péchez.  11  en  mura  mefmela  portt,  n’y  laiflant  qu’une  pe- 
tite fèneftre  pou  r recevoir  ce  qu’on  luy  apportent  pour  manger.  [ Il 
avoit  10  ans  iorfqu’il  fè  retira  ainfi  dans  la  folitude,  ] '&il  y perfê-  P74,  h,,,. 
*■  vera  ‘ durant  cinquante  ans , c’eft  à direjufquâ  ceque  la  mortl’en 
retira  à l’âge  de  70,  'cinq  ans  au  moins  avant  [ l’an  3 7?,  ] auquel  \ 4> 

>.  Dans  Tes  Vies  dee  Pères  de  M.r  d’Andilli,  1. 1.  f.  ji  j. 

■è.  ta  y comprenant  fans  doute  les  quatre  qu’il  pafla  dans  un  bourg  pour  le  convertir  • 
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S.Ephrem  mourut:  [&c’eftcequi  nous  a feit  mettre  fo  nai/Iârv 
ce  ven  l’an  300.  3 

'11  y vécut  "dans  une  grande  aufterité , * ne  mangeant  pas  mef.  tic. 
me  de  pain , b dans  les  veilles,  dans  les  larmes , dans  l’humilité  , 
dans  une  charité,  « & une  douceur  égalé  envers  tout  le  monde , 

'ûns  jamais  changer  durant  tant  d’années , fans  le  rclafcher , 
fans  s'ennuyer , ou  pluroft  fans  fe  rallàfier  jamais  de  la  douceur 
de  la  pénitence;  regardant  chaque  jour  comme  celui  de  fa  mort. 

Il  ne  palla  jamais  un  feul  jour  fans  verfêr  des  larmes:  & jamais 
au  contraire  on  ne  le  vit  lé  laifler  aller  mefme  à un  fouris  . Au 
milieu  d'une  vie  Ci  dure  & fi  aullere,  il  con/erva  toujours  un  vi- 
fage  trais , un  air  agréable,  & un  corps  qui  ne  manquoit  point  de 
force  ni  de  vigueur  , parccque  la  grâce  de  Dieu  qui  le  foûtenoit, 
fuppleoit  au  défaut  de  la  nourritnre.il  lëmble  qu'ilyaitcuaulfi 
quelque  elpecc  de  miracle  dans  la  durée  de  les  habits. 

'Dieu  recompenfa  [plus  avantageufêment  ] fa  pieté  par  la  lu* 
miere , la  fogcllè , & l’intelligence  que  la  grâce  luy  donna  ; de 
ibrte  que  fa  réputation  le  répandant  de  toutes  près , ’onaccou* 
roit  à luy  de  tous  coïter  pour  pofiter  de  les  difeours . Toutes 
fes  nchellès  confilloient  en  ’ un  manteau, une  tunique  de  poil  de 
chev  re , un  prit  plat  pour  manger , une  natte  de  jonc  pour  fe 
coucher.  Car  il  ne  travaillât  à rien  taot  qu’à  dégager  fon  cœur 
& Ion  efprit  de  toutes  les  choies  temporelles , pour  l’appliquer  à 
la  pi  icre , '&  à pleurer  les  peliez . d C’eft  pourquoi  fon  pre  & là 
mere  eflant morts,  "dix  ans  apés  qu’il  les  eut  quittez,  il  pia  utï  wr«  ru 
ami  dediitribuer  aux  puvres  les  grands  biens  qu’ils  luyavoient  3J0* 
laiflcz , fans  s’en  embarallér  davantage . 

'il  reiioit  cnccre  quelque  chofe  de  cette  diftribution  , forfque 
robeïffance  l’obligea  de  quitter  û retraite  pour  aller  travailler 
à la  converfion  'd’un  grand  village  du  diocefê  où  il  vivoit , dont 
tous  les  habitans  efloient  pyens , & fi  attachez  à leurs  fuperfli- 
tions , que  jamais  ils  n’avoient  voulu  ecouter  ni  divers  'Preflres 
& Diacres  que  l’Evefque  y avoit  établis,  'ni  un  grand  nombre  de 
iblitaires  qui  avoient  entrepris  plufieuts  fois  d’y  travailler  . Ils 
pcrfecutoient  mefme  fi  pruellemcnt  ceux  qui  leur  verraient  pref- 
eber  la  foy  , qu’ils  avoient  toujours  eflé  obligez  de  fe  retirer  fans 
rien  foire  : 'L’Evefque  [ d’Edeflé  } extrêmement  affligé  de  leur 
dureté, propofo  d’y  envoyer  Abraham,  comme  le  plur  grand  fer-  : 

viteur  de  Dieu  qu’il  connuft,  & leplus  capable  de  les  convertir 
par  fo  charité  & pr  fa  patience  . Tous  fês  Ecclefiaftiques  ent  re- 
rent  dans  fon  fêntiment . Us  vinrent  tous  enfemble  à la  cellule 
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*c.  du  Saint , '&  aprés"une  longue  refiftance , ils  forcèrent  enfin  fon  < «.7. 

humilité  , 'l’cmmcnercnt  à la  ville  , oh  l’Evefque  avec  bien  de  f 7. 

Non  j.  la  joie  1 oruoona[”Preftre , ] & l’envoya  travailler  à l’ou\  rage  du 
Seigneur. 

'Il  le  fit[autant]en  priant  Dieu  pour  ce  peuple , dont  la  dureté  ( ». 
mefme  le  touchoit  de  compaflïon.rqu’en  leur  prefchant  la  vérité.] 

Il  employa  ce  qui  luy  reftoit  de  fon  bien  à y baftir  promtement 
une  eglife , 'fort  belle  & fort  ornée;  de  forte  que  les  habitans  I «. 
vendent  tous  les  jours  la  voir  par  curiofité  : '&  après  qu’elle  » »lp.4j7-f. 
fut  achevée,  il  l’oftHt  à Dieu  par  fes  prières,  en  le  conjurant  d’y 
vouloir  bientoft  rafiêmbler  ces  infidèles , [qui  apparemment  n’a- 
voient  ofé lempefoher  de  la  baftir,  parccqu’il  eltoit  appuyé  de 
l’autorité  des  magiftrats,&  peut-eftré  par  un  referit  de  l’Empereur 
mefme,  obtenu  parl’Evefque.Car  félon  la  fuite  de  fon  hiftoire , 
il  paroift  qu’il  fut  envoyé  à ce  village  fous  le  régné  de  Conftantin, 
entre  l’an  330  & l’an  334,  J 

J u (que  là  il  avoit  fouvent  paffé  au  milieu  des  idoles, [ dont  le  p.*37.C 
villageeftoit  plein,]  en  le  contentant  de  gémir  & de  pleurer  de- 
vant Dieu,  làns  dire  mefme  une  parole . [Mais  alors  animé  d’un 
nouveau  zelejen  fortant  de  l’eglife , il  alla  briferf toutes]  les  ido-  p-74î-  f *• 
les  du  bourg,  & renverlër  leurs  autels,  [ autorifé  par  le  mouve- 
V.CcnfUn-  ment  de  l’Efprit  de  Dieu , autant  que  par"Iesldx  que  le  grand 
• n t SJ.J4  Conftantin  avoit  déjà  publiées  . ] Ces  peuples  furieux  fe  jette- 

rent  fur  luy  , le  fouettèrent , & le  chaflèrentde  leur  bourg.'Ily  1 3. 
h c.  revint  auflitoft,  "&  s’en  alla  prier  & pleurer  pour  eux  à l’eglife . 

Ils  furent  tout  étonnez  de  l’y  trouver  le  lendemain  , & il  prit 
cette  occafion  pour  leur  parler, mais  au  lieu  de  l’ecouter  , ils  le 
battirent  cruellement, '& 'le  trainerent  parles  piez  avec  une 
corde  jufque  hors  du  bourg,  oit  après  l’avoir  accablé  de  coups  de 
pierres, & le  croyant  expiré,  ils  le  laiflercnt  quafi  fans  vie.' Ainfi  p,r4S.f.  1,0. 
Ac.  ils  furent  étrangement  furpris/  lor/quc  le  lendemain  ils  le  virent 
encore  dansl’eglife , qui  cbantoit  les  loüanges  de  Dieu  tout  de- 
bout  ; & cependant  leur  étonnement  lé  changeant  en  fureur,  ils 
le  traitèrent  encore  comme  ils  avoient  fait  la  veille . 

'Il  pallà  trois  ans  de  la  forte  , dans  une  fuite  perpétuelle  de  f ». 
fouffrances&  de  douleurs.  Mais  quoiqu’on  le  battift  , qu’on  l’ou- 
trageaft,  qu’on  le  trainaftparles  piez  , qu’on  luy  fift  endurer  la 
fàim&  lafoif,  au  milieu  de  tant  de  maux , il  paroiflbit  comme 
un  diamant, fans  s’ébranler  jamais , fans  avoir  aucun  mouvement 
de  colère  ou  d’averfion  pour  ceux  qui  luy  fkifoient  tant  de  maux. 

t.  Cela  n’efl  point  dans  le  grec  , nu.s  il  y doit  eflre  , comme  on  le  voit  par  la  fin  du 

t 10,  f,  74ixt 
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Au  contraire, plus  ils  le  maltraitoient.plus  il  les  aimoit:  an  milieu 
«le  leurs  railleries  & de  leurs  infultes  , il  ne  ceflbit  point  de  les 
exhorter  & de  les  inftruireavec  toutes  les  maitjuesdela  charité 
la  plus  tendre . 

[Enfin  Dieu  exauça  lès  prières  & fës  fôuffrances  ; & le  jour  de 

* ■ & mifèricorde  ellant  arrivé,]  ces  infidèles  amaffez  tous  enfemble 

[par  quelque  occafion  , ] commencèrent  à fe  témoigner  les  uns 
aux  autres  l’admiration  oh  ils  citaient  de  la  patience  & de  la  cha- 
rité du  Saint  ; & qu’affurément  il  fallait  que  ce  qu’il  leur  pref- 
choit  fuit  bien  veritable;"&  qu’ils  ne  pouvoient  mieux  faire  que 
d’obeïrà  Dieu  qui  leur  partait  par  là  bouche . Sur  cela  , ils  s’en 
t‘P  allèrent  en  foule  à leglife,'oh  le  Saint  voyant  qu'ils  venoient  pour 

renoncer  à leurerreur,Ies  reœutavec  toute  la  joie  dont  fon  ame 
citait  capable  . Il  les  infiruifît  fur'Ie  my llere  de  la  Trinité  con-  fcc. 
fubftanrielle,[&  fur  les  autres  points  de  la  foy,]&  les  hattiza  en- 
fuite  jufqu’au  nombre  de  mille  per  formes. 

*'«■  'Il  pailaencore  un  an  entier  avec  eux  , "les  inftruiûnt  jour& j,c. 

* *+■  nuit  pour  les  fortifier  dans  la  pieté . 'Mais  quelque  amour  qu’il 

euftpour  eux , la  crainte  d'eftre  obligé  de  changer  fâ  manière  de 
t >7-  vie  ,'ce  qu’il  n’avoit  point  fait  au  milieu  de  tous  les  maux  qu’il 

*<s-  avoir  fouftérts , '&de  fe  trouver  embaraffé  dans  les  foins  de  la 

terre,  fit  que  les  jugeant  allez  affermis  dans  la  foy  & la  charité, 
il  fe  retira  la  nuit  , après  lès  avoir  encore  recommandez  à Dieu 
par  une  prière  très  ardente , & avoir  béni  le  village  par  trois  fi~ 
gnes  de  Croix  . 'On  peut  juger  de  la  douleur  où  fut  ce  peuple  , 
fcrfqubnnc  le  vit  plus  le  lendemain  , & que  ceuxqui  l'allèrent 
diercher  partout , ne  purent  avoir  de  fes nouvelles  . Ils  eurent 
recours  à l’Evelque.qui  l’ayant  auffi  fait  chercher  inutilement  , 
vintavec  tout  fon  Clergé  confoler  ces  nouveaux  Fidèles,  & il en 

* 'ir  choifit  quelques  uns  qu’il  fit  Leéleurs , Diacres , & Prelbes.'Le 

Saint  quand  il  le  fçcut.en  bénit  Dieu,&  s’en  retourna  alors  à fon 
ancienne  demeure , oh  il  s’enferma  comme  auparavant  : & fës 
brebis  y venoient  pour  recevoir  de  luy  les  paroles  de  la  vie  - 

* it-îj.  'Le  diable  irrité  des  avantages  qu’il  venoit  de  remporter  fur 

luy  /l'attaqua  plufîeurs  fois  vifiblement  : mais  il  fut  toujours  re-  &c- 
pouflé  par  l’humilité  & la  confiancequ’Abrahamavoit  en  Dieu, 

* ’*  'fans  avoir  pu  feulement  luy  faire  peur:  & le  Saint  fans  s’amufèr 

à luy,  ne  fongeoit  qu’à  s’avancer  de  plus  en  plus  dans  la  vertu  - 
Quand  il  apprenoit  quequelqu’unmarchoit  avec  ardeur  dans  le 
chemin  de  la  pieté,  ou  qu’un  autre  offènfoit  Dieu  parles  crimes, 
îî  ne  manquoit  point  de  demander  dans  lès  prières  la  perfève- 
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rance  pour  l’un  , & la  grâce  du  ûlut  pour  l’autre. 

[lleftoit  aiïurément  rentré  dans  la  lblitude''cn.la  3S*annéede 
fon  âge,  Jlorfqu’on  luy  amena  Marie  fa  niece  , que  fbn  frère  en 
mourant  avoit  laifTé  orfèline  . Elle  n avoit  encore  que  lêpt  ans  ; 

& neanmoins  le  Saint  fit  auffitoft  di (tribu er  aux  pauvres  les 
grands  biens  que  fon  pere  luy  avoit  lai( fer , & la  fit  mettre  dans 
une  cellule  proche  de  la  fienne  , oh  il  y avoit  une  fcneftre  par 
laquelle  il  l’inflruifoit.  'Elle  profita  tellement  fous  fâ  conduite  , f tj.is.  j7;P.«41. 
quelle  devint  parfaite  imitatrice  de  (à  vertu;  *à  quoy  S.  Ephrem  '•  ^ s 

contribua  auffi  pr  les  exhortations  qu'il  luy  faifoit , [ lorfqu’il  * 
venoit  voir  Saint  Abraham  JCependant'au  bout’de  ioans,belle 
felaiflàmalheureufement  tromper  par  un  faux  moine , qui  l’a-  * 

voit  vüe  par  fa  feneftre  en  venant  fouvent  voir  le  Saint. ‘Ce  cri-  ‘P7i6-ln.it. 
me  la  jetta  dans  ledefefpir  ;'&  au  lieu  d’avouer  (â  faute  à fon  1 37. 
oncle  , pour  fe  relever  & embrafler  la  penitence , 'elle  ne  longea  { x«. 
qu’à  le  fuir  , & s’en  alla  dans  une  ville , oil  elle  s’abandonna  en- 
tièrement au  peché'durant  deux  ans.  • fi1’ 

'Le  Saint  ayant  remarqué  que  depuis  deux  jours  il  ne  l’enten-  ( 30. 
doit  point  chanter  des  pfeaumes,  'comme  elle  avoit  accoutumé  • >j. 
de  faire  avec  luy, 'il  l’appella  pour  luy  eo  demander  la  caufe  : & * s®, 
comme  elle  ne  répondit  point , il  jugea  aulfitoft  que  le  dragon 
l’avoit  engloutie, félon  un  fonge  qu’il  en  avoit  eu  . ‘Il  pleura  & • *». 
pria  fans  ceflè  pour  elle. ‘Mai?  au  bout  de  deux  ans,  ayant  fçeu  A “ 


si  r®.ji. 
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le  lieu  & l’état  déplorable  ou  elle  eftoit,  il  prit  im  cheval, & un 
habit  de  foldat,  avec  un  grand  chapeau  qui  luy  couvrait  le  vifa- 
ge,'&ilsen  alla  à l’hoftcllericoil  elle  logeoit . Il  dit  qu’il  venoit  1 3:. 
exprès  pur  elle,fe  fit  apprefter  un  grand  fouper:  & lorfqu’enfin 
H (e  trouva  feul  avec  fa  niece , il  (ë  fit  connoiftre  à elle  .'Elle  fe  ( j».  . 

trouva  dans  une furpri(c& une  confufion  étrange.'Mais  le  Saint  »j73»>.nj.f. 
luy  témoigna  tant  de  bonté  , & fallu ra  tellement  de  la  miferi- 
corde  de  Dieu,  à qui  il  luy  promit  de  (âtisfàire  pour  elle  avec  S. 

Ephrem ,'qu’enfin  elle  reprit  courage, & fe  relôlut  des’eo  revenir  f 39. 
avec  luy , pur  achever  le  refie  de  les  jours  dans  la  pnitence.  Il 
luy  fit  lai  (1er  là  tout  ce  qu’elleavoitd  argent  &de  hardes, comme 
le  tenant  du  démon  qui  lavoir  trompée;  <Sc  la  fit  monter  fur  fon 
cheval.qu’il  conduifoit  à pié . 

[Nousne  touchons  qu’en  un  mot  ] 'une  h i (foire  fi  édifiante  & f »s- 
fi  admirable  , 'qu’on  put  dire  eflre  faction  la  plus  fàinte  & la  P443X 
plus  grande  que  S.  Abraham  ait  jadiais  faite . [Il  faut  eflre  un  S. 


».  On  pourroit  auflï  l’entendre  de  fon  3ge,comtne  font  les  menologcs  de*  Grec»:  £En  ce  ca», 
on  ne  l’aura  amenée  à S.  Absahatn  que  ver*  l’an  345,  3t  le  Saint  pourra  n 'eflre  rentré  qu’alor* 
dan»  fa  folitude.  J i*9. 
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Ephrem  pour  en  marquer  le  detail  , & y faire  les  réflexions 
qu’elle  mérité , auflibicn  que  pour  reprefenter  ] avec  quelle  ar- 
deur cette  heureufe  pechercffe  cmbralfe  la  pénitence  , & la  pra- 
tiqua'durant  les  15  ans  qu’elle  vc'cut  encore"depuis , dix  ans  jufquevei» 
avec  fon  oncle, & cinq  depuis  la  mort  de  ce  Saint.  'Dieu  voulut  vy 
mc/me  luy  accorder  une  marque  qu’il  agreoit  fa  penitence , en 
luy  donnant  la  grâce  de  guérir  les  maladies  , 'au  bout''de  trois  Note 
ans  qu’elle  y fut  entrée:  Et  tout  le  peuple  vcnoieavec  fby  luy  de- 
mander fes  prières  . 'On  allure  qu’à  l’heure  de  fa  mort,  il  parut 
fur  fon  vifage  une  fplendeur  qui  fit  glorifier  le  Seigneur  à tous 
ceux  qui  eltoient  prelèns . 

'S.  Abraham  palfa  ces  dix  demieres  années  de  là  vie , en  glori- 
fiant Dieu  de  luy  avoir  donné  cette  conlblation  dans  là  vieillefle. 

11  mourut  enfin”âeé  de  703ns  , 'fortant  de  ce  monde  comme  un  v*r>  370. 
chevreuil  qui  s’echape  des  piégés  qu’on  luy  a tendus  , avec  un 
vilàge  fi  plein  de  joie  & de  beauté , 'qu’il  paroiflbit  bien  que  les 
Anges  eftoient  venus  recevoir  lôn  ame  . 'Prelque  toute  la  ville 
[d’Edeflè  ] voulut  eftre  prelênte  à fon  enterrement  ; chacun  le 
prefla  avec  dévotion  pour  s’approcher  de  ce  corps  fi  chafte[&  fi 
feint, ]&  pour  emporter  ce  qu'il  pouvoit  de  lès  habits,  comme  la 
benediétion  de  fa  mailbn  ; oc  on  allure  que  tous  les  malades  qui 
le  touchèrent  furent  guéris  à l’heure  me  (me . 

'Les  Grecs  font  la  (elle  de  S Abraham  & de  S."  Marie  û niece, 
le  19  d octobre  , 'auquel  ils  en  font  leur  principal  office , conjoin- 
tement avec  celui  de  S."  Anaftafie:  *&  l’on  croit  que  cet  office  a 
elté  compolé  par  un  Saint  Jolêph  qui  vivoit  au  IX.  fiecle  . bLes 
Cophtes  font  aulli  de  S.  Abraham  le  dernier  du  moisBabai[ou 
Pauphi,c’ell  à dire  vers  le  2 7 d’oétobre.  J Les  Latins  ne  l’honorent 
que  depuis peu,tantoft  le  29  d’odtobre  avec  les  Grecs,  tantoft  le 
1 6 de  mars, auquel  Baronius  la  mis  dans  le  martyrologe  Romain. 

'Et  eux&  les  Grecs  le  nomment  quelquefois  lèul,&  quelquefois 
avec  là  niece . 

[Quoique  S.  Ephrem  nous  donne  une  fi  grande  idée  des  vertus 
de  S.  Abraham  dans  l’hiftoire  de  là  vie,  Jd  avoit  neanmoins  fait 
un  ouvrage  exprès  pour  nous  les  reprefenter  , [ Mais  nous  ne  l’a- 
vons point  aujourd’hui . ] 
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SAINT  MOYSE, 

SOLITAIRE, 

ET  PREMIER  EVESQUE  DES  SARRAZINS . 

OBLIGATION  de  faire  entendre  l’hiftoire 
de  S.Moyfe,  nous  engage  à parler  de  la  œn ver- 
lion  des  Sarrazins  . Nous  y joindrons  auffi  une 
partie  de  ce  que  les  anciens  di  lent  de  plus  mémo- 
rable de  ces  peuples  devenus  fi  célébrés  depuis  le 
VII.  fiecle  par  la  fuperftitionde  Mahomet, qu'il* 
embrafferent  alors  les  premiers , & par  les  grandes  conqueftes 
qu’ils  ont  faites  dans  l’Orient  & dans  l’Occident  ] 

'Les  Sarrazins  habitoient  dans  le  IV.  fiecle  en  divers  endroits 
de  l’Arabie,  * qu’Ammien  femble  leur  attribuer  toute  entière  : 
k & on  voit  en  effet  que  ce  nom  qui  d’abord  eftoit  propre  à une 
feule  nation  d’entre  les  Arabes,  s’eft  enfuite  étendu  à toutes  les 
autres , qui  ne  lailfoient  pas  de  confcrver  encore  chacune  leur 
nom  particulier . [ On  voit  ce  me  femble  par  les  anciens  hillo- 
riens , qu’ils  s’étendoient  encore  beaucoup  dans  les  deferts  de  la 
Melbpotamie  & de  la  Syrie.]'Ammien  remarque  qu’on  Iesavoit 
autrefois  appeliez  Scenites,  [ peut-eftre  ] c pareeque  courant  tou- 
ri(  jours  la  campagne,  ils  n’a  voient  point  d’autre  demeure  que' leurs 

tentes . 'Ce  font  les  mefmcs  qu’on  appelle  aulfi  Ifmaelices,  du 
nom  d’Ifmael  fils  d’ Abraham  6c  d’Agar  dont  ils  broient  leur 
origine  : 'd’oh  vient  qu’on  les  appelloit  aulfi  Agarenicns  , com- 
me on  le  voit  dans  les  pfeaumes.  * Jofeph  dit  auffi  que  les  Arabes 
font  defcendus  d’Ifmael . e Divers  anciens  difent  qu’ayant  honte 
de  cette  origine  , & voulant  faire  croire  qu’ils  ne  defecnJoient 
pas  de  la  fervante,  mais  de  Sara,  qu’ils  prirent  le  nom  de  Sarra- 
zins.' Neanmoins  les  lâvans  de  ces  derniers  temps, aiment  mieux 
croire  qu’on  leur  à donné  ce  nom  , pareeque  Sarak  en  arabe 
fignifie  voleur. 

'Ils  le  portoient  dés  le  temps  de  Pline  & de  Ptolemée  qui  les 
ont  connus  fous  ce  nom  * Ils  firent  parier  deux  du  temps  de  M. 
Aurcle,  & ils  battirent  les  Romains  fous  Iuy  ou  fous  Commode 
hift.Ecd.Tom.  VU.  Ffff 
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EuC.i.«.c.*i.p.  ion  fils.  'S.  Denys  d'Alexandrie  parle  des  coudes  que  les  Sarra- 
i4c’r  cat  e P z'ns  ^^oient  vers  *’an  *5°-  ‘ Scythien  le  premier  auteur  des  fo- 
P lies  des  Manichéens,  efloit  Sarrazin.  f Ils  efloient  divifêz  en  plu- 
fieurs  narions:  chacune  avoit  fon  Prince, àqui  on  donne  ordinai- 
rement le  titre  de  Phylarque,  comme  qui  dirait  chef  de  nation 
ou  de  tribu;  & ils  le  donnoient  les  uns  aux  Romains,  les  autres 
Amm.l.u.p  s.  aux  Pcrfes,  lejon  qu’on  leur  fàifoit  un  meilleur  parti.  ] 'Nous  ne 
parlons  point  de  leurs  mœurs  plus  que  barbares , dont  on  peut 
voir  la  defeription  dans  Ammien.  . * , - 

‘c-3,r-  'Pour  leurreligion,  la  longueur  du  temps.  & le  commerce  des 
nations  voifines , leur  fit  peu  à peu  oublier  & leur  origine  & les 
traditions  qu’ils  avoient  receuës  d’Abraham  . Ils  adorèrent  les 
Hier.v.Hit.p.  idoles  aufli-bien  que  les  autres  peuples . 'Ils  efloient  principale- 
ment attachez  au  culte  de  l’étoile  de  Venus.  Horscette  fuperfti- 
Boii.7.fcb.)3  p.  tion  , 'on  pouvoit  dire  qu’ils  n’avoient  point  de  religion , ni  de 
s CyrcatAp.  fenriment  pour  quelque  divinité  que  ce  i iift,bd’où  vient  queSaint 
s7«.  Cyrille  de  Jerufalem  dit  que  Scythien  n’avoit  rien  de  commun 
ni  avec  les  Chrétiens , ni  avec  les  Juifs  .'Ils  conferverent  nean- 
t S01.P.70T.1.  moins  la  circoncifion , c l’ufâge  de  ne  point  manger  de  cochon  , 
HicrjnJov.Lx  (’cc  queSaint  Jerome  femble  attribuera  la  rareté  de  cet  animal  en 
î si.p.7oi.a.  leur  pays,  )d  & beaucoup  d’autres  choies  qui  leur  efloient  com- 
« b.  munes  avec  les  Juifs. 1 La  fréquentation  qu’ils  eurent  avec  eux 

dans  la  fuite  des  temps , & qui  leur  fit  reconnoiflre  qu’ils  ve- 
noient  tous  d’Abraham  , efloit  caufe  que  pluficurs  d’entre  eux, 
obfërvoient  les  ceremonies  Judaïques. 

c-  'Il  y en  eut  aufli  qui  par  la  communication  qu’ils  avoient  avec 

des  Preftres  & les  folitaires  d’alentour, & touchez  par  la  fâinteté 
de  leur  vie,&  parleurs  miracles,  embraiierenr  la  religion  Chré- 
Hier  v.Hii  p.  tienne  peu  de  temps  avant  l’empire  de  Valens. 'Saint  Hilarionqui 
avoit  formé  un  monaftere  auprès  de  Gaza, fut  un  de  ceux  quiy 
contribua  de  cette  forte , U en  guérit  plufieurs  qui  efloient  poilè- 
dcz;&  il  en  convertit  un  grand  nombre  dans  une  ville  nommée 
Elufe , dont  ils  ne  luy  permirent  point  de  fortir  qu’aprés  qu’il 
Soip.7oi.a.  [eur  eut  tracé  la  place  d’une  cgbfe . 'Sozomene  raportc  la  con- 
verfion  d’un  de  leurs  Princes  nommé  Zocome,  qui  fut  fuivie  de 
celle  de  tous  fes  fujets,  pareequ’un  fâint  moine  luy  avoit  obtenu 
de  Dieu  un  enfant. 

cnmbfua.p.  'Un  foütaite  de  Raïthe  nommé  Moyfe,  fit  aufïi  par  fës  mira- 
cles, que  prefque  tous  les  habitans  du  canton  qui  borne  le  delcrt 
Pharan,  habité  par  les  limaelites  ou  Sarrazins/embraflèrent 
/Comsf.att.p,  la  foy  Chrétienne.' Il  convertit  mefmelc  Prince  des  Ifmaclites 

114.1»  7.  II». 
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de  Pharan  nommé  Obedien,  en  le  délivrant  du  démon  ; '&  ce  p.ioi. 

Prince  fe  fit  battizeravec  beaucoup  d’autres  de  fa  nation. 

'Ils  n’eurent  neanmoins  aucun  Eve  (que  avant  S.  Moyfe  dont 
nous  prions  ici,  que  Mavie  ou  Mauvie  demanda  pur  terminer 
la  guerre  quelle  avoir  âvec  les  Romains  'Elle  eftoitfemme  d’un  p.6ç$.*. 
Prince  allié  de  l’Empire,  [&  ce  put  ellre]'celui  qui  avoittraité  Themi.or.u.p. 
Notb,  avec  Valens  en  372  *La  mortdece  Prince  [“qui  arriva  apparem-  c 

ment  dés  37},]rompit  le  traité,  forma  une  guerre, b dont  Rufin,  SRufi.acÀp 
Théodore,  & Socrate,  prient. c Mais  Sozomenc  la  prticularife  ^ « c 

plus  que  les  autres . Il  nous  fuffit  de  dire  que  Mavie  la  foûtint 
avec  beaucoup  de  cœur , & mefme  avec  tant  d’avantage, J que  |sî- 
les  Romains  furent  obligez  de  demander  la  pix , [ foit  à caufe 
de  la  guerre  qu’ils craignoient  toujours  du  collé  des  Perlés  , foit  a RuCp.i8o| 
àcaufede  la  révolté  des  Gots  & des  ravages  qu’ils  firent  dans  la  Sol'p  7°°- 
V.  i*nott.  Thraceen  3 77-Caf'la  guerre  des  Sarrazins  finitau  pluftard  cette 
année  là  J 

'Mavie  leur  reine  avoit  déjà  receu  la  lumière  de  la  connoif-  TMrt.1^.10. 
fance  de  Dieu  ‘Quelques  uns  prétendent  qu’elle  eltoit  Romaine  Pxhphn.p.jj  1 
d’origine  aulfi  bien  que  Chrétienne;  mais  qu’ayant  eftéprife  dans 
la  guerre,  le  Roy  des  Sarrazins  l’avoit  epoufee  à caufe  de  fes  ex- 
cellentes qualitez.  'Elle  confentit  donc  à la  paix  que  Valens  luy  Krfpitbisor. 
demandoit,  pourvu  qu’on  luy  accordait  Moyfe  pour  Evefque  de  P-7<x>  >ls°cr. 
fa  nation. f C’eftoit  un  folitaire  Sarrazin  de  naiflànce , « qui  de-  froL'pijj.b. 
meuroit  dans  les  defcrts  voifins  des  pys  de  cette  Reine,  h entre  r R.uf.p.uo.1, 
l’Egypte  & la  Palclline,  ‘où  fes  mérités,  fes  vertus,  là  foy,&  les  , ‘ n'p,i95' 

miracles  extraordinaires  que  Dieu  oproit  par  luy , l’avoient  <Soi.P70o.>| 
rendu  très  célébré. 1 On  pu rroit  croire  que  c’elt  celui,  qui, com-  ^’Iusrîpb'!o'Socr 
me  nous  avons  dit, a voit  converti  Obedien,qui  avoit  plié  73  ans  rdwnbï.i&fi. 
dans  la  folituded’Elim  ouRaithe.&donton  rapprte  deschofes 55 ,0'*- 
merveilleufes.  [Mais  il  paroift  ou  qu’il  fut  tué  avec  les  autres  fo- 
litaires  vers  373,  ou  qu'il  elloit  mort  dés  aupravant.]. 

'Les  Generaux  Romains  n’eurent  pas  de  peine  à accepter  la  *ocr.p.isj.c 
condition  que  Mavie  leur  demandoit . 'Et  Valens  à qui  ils  en  Soz.p.7o:>.b. 
donnèrent  avis,  'leur  commanda  de  l’executer  promtement, 1 & Rufp.iio. 
de  mener  Moyfe  à Alexandrie,  “ filon  la  coutume , n pareeque  t 

c’efloit  la  ville  la  plus  proche  pur  y recevoir  l’ordination  epif-  »Tbdrtp4»j. 
copie . 'Il  fut  donc  pris  & amené  à Alexandrie,  pour  y eftre  fa-  |o 
V.ieiArUmeié  prLuce,["quis’y  eftoitemparéduthroneepifcoplen373,  " ‘ 
t apr^  ]a  nxat  de  Saint  Athanafe,& qui  y commettoit  d’horribles 
cruautez  contre  tous  ceux  qui  ne  vouloient  pas  eftre  Ariens 
comme  luy  .J 

Ffff  ij 
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Ruf.p.iM  'Auffi  toft  donc  que  Moyfe  le  vit  venir  pour  faire  la  ceremo- 
Thdrr.p.695.1.  ^ ü iUy  dit  en  prefènce  de  tout  le  peuple  & des  Generaux  qui 
haftoient  cette  ordination  : J’avoue  que  je  fuis  indigne  d’un  mi-  <* 
niftere  fi  fublime  ; mais  fi  l’ordre  de  la  providence  veut  que  j’y  « 
fois  appelle,  quelque  indigne  que  j’en  fois,  je  prens  le  Dieu  du  « 
ciel  & de  la  terre  à témoin,  que  Luce  ne  mettra  point  furmoy  « 
Thdrt.p.fiÿj-b,  des  mains  teintes  & fouillées  du  fang  des  Saints.  'Les  prières  d’un  « 
tel  homme  font  incapables  d’attirer  la  grâce  du  S.  Efprit.  « 
Rufu.cAp.  'Luce  ne  putfouflrir  un  affront  fi  grand  & fi  public.  11  dit  à 
Moyfe  qu’il  nedevoit  pas  condanner  ü fadlement  une  perfonne 
dont  il  ignoroit  la  croyance  : Que  fi  on  luy  en  avoit  fait  de  mau- 
vais  râpons,  il  eftoit  preft  de  luy  foire  à l’heure  mefme  une  dé- 
claration de  fo  fby , & qu’aflurément  il  s’en  fierait  plutoft  à ce 
qu’il  aurait  entendu  luy  mefme,  qu’à  ce  que  d’autres  luy  en  au- 
raient dit.  Mais  le  Saint  fons  l’ecouter  davantage  Ceflèz,  Luce,  » 
luy  repartit-il,  ceflèz-de  prétendre  me  tromper  comme  les  autres  « 
par  tous  vos  deguifemens . Je  fçay  fort  bien  quelle  eft  voftre  « 
croyance  . Les  fêrviteurs  de  Dieu  condannez  aux  mines , les  “ 
Evefques  exilez , les  Preftres , les  Diacres  , ou  reléguez  en  des  « 
lieux  où  l’on  ne  connoift  point  J.  C,  ou  expofez  aux  beftes  , ou  “ 
confumez  par  le  feu , en  font  des  preuves  manifcftes . Croirons-  « 
nous  plutoft  à des  paroles , qu’à  ce  que  nous  voyonsde  nos  yeux?  « 
Pour  moy  je  fuis  affiné  que  ceux  qui  croient, comme  ils  doivent,  « 
TMrt.!.«c.i®.  en  J.C,ne commettent  point  cescruautcz.  Theodoret& Socrate  <i 
p.«9SJ»!SocM  raportent  le  mefme  difoours,  mais  changé  dans  les  termes  dedans 

4.c.3«.p.i5î.c.  rmn)cre< 

Thdrt.i  4.t10.  'Luce  l’entendit  avec  un  étrange  dépit;  & fa  fureur  Teuft  aifé- 
f 69y,‘  ment  porté  à tuer  le  Saint , fi  l’on  n’euft  eu  peur  de  rallumer  la 
Ruf.u.c.sp.  guerre  des  Sarrazins . 'De  forte  qu’il  fut  forcé  avec  une  extreme 
l8°-  honte  par  la  neceflité  des  affaires  de  l’Etat , de  confentir  qu’il 

Thdrt.p.695x.  fuft  focré  par  les  Evefques  que  luy  mefme  avoitexilez, 'comme 
socr.Utjs.p.  Moyfe  l’avoit  demandé  : 'Les  officiers  Romains  le  menèrent 
pour  cela  à la  montagne,  dit  Socrate.  [ Je  ne  fçay  fi  c’eft  la  ville 
de  Dioccforée  en  Paleftine , où  Luce  avoit  foit  bannir  onze 
Evefque  d’Egypte,  ou  quelque  lieu  plus  proche  où  l’on  en  euft 
relégué  d’autres.] 

Ruf.p.iio.  'Aprésavoir  ainli  efté  facré [par  les  Confeffeurs,]on l’envoya 
sotp.700.di  aux  Sarrazinsqui  la  voient  demandé.'Il  ne  trouva  parmi  eux  que 
Thphn.p.  55.1.  £ort  pçy  jg  chrétiens  mais  il  en  convertit  un  grand  nombre , 
Thdrt.i-4rf.io.  'qu’il  amenoit  à la  connoiflânce  de  la  vérité  par  fes  inftruélions 
& fes  miracles.  Il  conferva  toujours  la  pureté  de  la  foy  & de  la 
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communion  Catholique  . Il  maintint  cette  nation  farouche  en 
paix  avecles  Romain».  'Ufuard,  A don  , Notker , & plulîeurs 
autres  anciens  martyrologes , marquent  la  felle  le  fettieme  de 
février. 

'On  trouve  an  Euftathe  Evelque  des  Sarrazins  dans  la  féconde 
Phenide , qui  affilia  au  Concile  deCalcedoine,  & qui  foufcrivit 
l’epiltre  fynodique  que  les  Prélats  de  là  province  écrivirent  en 
458  à l’Empereur  Leon,  pour  la  défbnle  de  ce  Concile.  [ Je  ne 
fçay  s’il  aurait  cité  l’un  des  fuccellcursde  Saint  Moyfe.Carpour 
Pierre  Auxilaüs,&  Jean,  auffi  E veiques  des  Sarrazins  de  Patron- 
bole,]  '&  dont  le  dernier  affilia  auffi  au  Concile  de  Calcédoine, 
[ils  elloient  Evelques  d’une  autre  colonie  de  Sarrazins,  convertis 
par  S.  Euthyme,  qui  leur  fit  ordonner  Pierre  leur  premier  Evef- 
que,  J 'comme  on  le  peut  voir  amplement  dans  la  vie  de  ce  Saint. 
*Mavie  demeura  toujours  unie  avec  les  Romains,  depuis  qu’elle 
en  eut  obtenu  un  Evelque  ; '&  elle  envoya  du  fëcours  à V alens 
contre  les  Gots  ]en  378,]  'dont  il  Ce  lérvit  très  avantageulément. 
'Elle  maria  mefme  fa  fille  à ViclorGeneral  des  Romainsj_"illu(lre 
par  lôn  zele  pour  la  fby  Catholique,  aufli-bien  que  pour  Ces  grat> 
des  dignitez. 

Nous  aurions  pu  joindre  à l’hilloire  du  premier  Evelque  de» 
P intjûlûe  Sarrazins,  un  abrégé  de  celle  de  quelques  Martyrs, "dont  la  pluf- 
part  elloient  apparemment  de  cette  nation , & qui  parodient: 
avoir  eftétuezdansla  guerre  mefme  que  Ma  vie  fit a Valens  vers 
l’an  373,  fbit  qu’ellene  full  tas  encore Chrétienne^bit quelle  ne 
pull  pas  empefeher  les  defordres  de  lés  gents  qui  ne  l’eftoient  pas, 
lôit  que  d’autres  Sarrazins  fulfent  joints  avec  fes  fujets  dans  la 
mefme  guerre.  Mais  nous  avons  cru  qu’il  valoit  mieux  faire  un 
titre  particulier  de  ces  Saints,  pour  traiter  avec  plus  de  liberté  & 
d eteoduë  ce  qui  les  regarde.] 
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S.HOR  OU  OR, 

SOLITAIRE  DE  NITRIE. 

N T R E les  anciens  fblitaires  de  Nîtrie,  Pallade. 
parle  avantageufêment  de  l’Abbé  Or  'ou  Hor _ 
•Mais  il  avoit  demeuré  en  Sceté  avant  l’an  356, 
[&  avoit  deflorsfans  doute  beaucoupde  réputa- 
tion, ] puifqu’on  s’étonnoit  comment  Sifoï  avoit 
quitté  Scete  oh  il  vivoit  avec  luy,  pour  aller  de- 
meurer fur  la  montagne  de  S.  Antoine . !Pallade  le  qualifie  Am- 
plement A/cctc , mais  il  dit  que  c’efloit  un  homme  admirable, 

'&  qui  félon  le  témoignage  de  tous  les  freres^  voit  beaucoup  de 
vertu  . 'Onalfuroit  particulièrement  qu’il  n’avoit  jamais  dit  un 
menfonge,  jamais  fait  un  ferment, jamais  prononcé  une  malédic- 
tion contre  perfbnne,  & mefrne  n’avoit  jamais  parlé  fans  neceffi- 
té.'Et  il  difoit  quelquefois  h fbn  difciple  Paul , Prenez  garde  de  “ 
n’apporter  jamais  en  cette  cellule  aucune  parole  de  dehors.  “• 

'On  remarque  de  luy  & d’un  autre  fôlitaire  nommé  Théodo- 
re, que  leur  vertu  efloit  établie  fur  des  fbodemens  très  fblides;  & 
que  quoy  qu’il  arrivai!,  ils  en  rendoient  grâces  à Dieu . 'Travail- 
lant enfêmble  à faire  une  [ nouvelle  J cellule,  dont  ils  couvraient 
déjà  le  toit  avec  du  mortier,  ils  fè  dirent  l’un  à l’autre  : Mais  A «• 
Dieu  Dous.vifitoit  prefêntement,  [ & nous  appelloit  à luy,]  que  « 
ferions  nous  ? Sur  cela  ils  fe  mirent  tous  deux  a pleurer,  & fe  re-  « 
tirèrent  dans  leurs  cellules , fans  achever  feulement  l’ouvrage, 
qu’ils  avoient  commencé. 

'Entre  toutes  les  vertus  de  l’Abbé  Hor,  on  marque  particuliè- 
rement qu’il  excelloit  en  humilité.  b Auffi  il  avoit  pour  principe 

Î[ue  la  couronne  d’un  moine  ef!  l’humilité , & que  pour  la  con- 
erver  lorfque  nous  nous  (entons,  tentez  par  la  vanité , 'nous  n’a- 
vons qu’à  fonder  le  fond  de  noftre  confidence,  & nous  demander 
fi  nous  avons  accompli  tous  les  commandemens,  fi  nous  aimons 
nos  ennemis,  en  forte  que  nous  fentionsde  la  douleur  des  pertes, 
qui  leur  arrivent,  fi  nous  nous  regardons  comme  des  ferviteurs 
inutiles , & plus  grands  pécheurs  que  tous  les  autres . [ 11  faut 
peu  de  lumière  & d’humilité,  pour  reconnoiflre  que  nous  ne 
tommes  pas  arrivez  à cette  vertu;]  & fi  nous  croyons  y eftre  arri- 
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» vez,  a (lurons  nous,difoit-il,quc  cette  penféceft  capable  de  ruiner 
» entièrement  noftre  fâlut. 

'Il  n’avoit  garde  suffi  d’approuver  qu’on  puft  s'élever  audeffus  *■ 

» d’un  autre, comme  plus  fbbre  ou  plus  auftere.  Mettez  vous,difôit- 
>»  il,  audefTous  de  luy,  par  la  grâce  de  Jésus  Christ,  dans  un 
»*  e/prit  de  pauvreté  & d’une  charité  fincere,  depeur  que  vous  ne  . 
» fuccombiez  àl'efprit  de  vanité,  & que  vous  ne  perdiez  tous  vos 
« travaux.Que  celui  qui  paroi  ft  debout  craigne  de  tomber, & (oyez 
» toujours  aflaifonné  en  J.  C,  du  (cl  [d’une  fagefle  prudente  & hnm- 
» ble.  ] 'L’Abbé Silbï [qui  devint  depuis  fort  célébré  par  fa  pieté,]  P-r*®* 
„ le  priant  de  luy  dire  un  mot  [dinftruftion  ] il  luy  répondit;  Avez 
» vous  quelque  croyanœ  en  moy  ? AfTurément , dit  Sifbï  : Allez 
» donc,  repartit  le  Saint , & faites  ce  que  vous  m’avez  vu  (aire  . 

Sifoï  le  pria  de  s’expliquer  un  peu  davantage:  & alors  il  luy  dit; 

” Vous  voyez  que  félon  le  jugement  que  je  fais  de  moy , je  fuis 
” audeflbus  de  tous  les  hommes. 

Comme  il  favoit  qu’on  perd  beaucoup  quand  on  e(I  loué  & P-r,,  e« 
honoré  plus  qu’on  ne  mérité  , & qu’au  contraire  celui  dont  la 
vertu  n’aura  point  cité  honorée  des  hommes , fera  honoré  de. 

Dieu,  [il  fuyoit  tout  ce  qui  pouvoir  le  relever  aux  yeux  des  hom- 
mes ] 'Le  Comte  Longin  célébré  par  fa  pieté  & par  fa  grandes 
aumolnes,  fê  rencontrant  dans  le  quartier  où  Hor  demeuroit,  il 
(buhaita  de  le  voir,  & pria  un  autre  fôütaire  de  l’y  mener. Celui-ci 
en  parla  au  Saint,  luy  relevant  la  vertu  duComte  : Surquoi  Hor 
» répondit  ; AfTurément  il  e(T  homme  de  bien;  mais  quil  ne  pre- 
» tende  pas  paflèr  ce  torrent,  ni  me  venir  voir. 

[11  pratiquoit  peut-elhc encore  en  cela  une  autre  de  fa  maximes, 
qui  eft]’qu’il  faut  fuir  abfolument  les  hommes,  ou  (ê  jouer  d’eux 
en  voulant  bien  leur  paroi  rire  fou  [&  deraifonnable]  en  quantité 
'■  de  rencontres;  [Ceft  à peu  prés  ce  que  S.  Paulin  à dic'depuis.J 

'Dans  toutes  les  peines  [ qu’on  peut  avoir  les  uns  à l’égard  des  Pri,fcc- 
autres,]  il  ne  vouloir  point  qu’on  en  accufàft  jamais  d’autresque 
« foy  mefme  & fa  pechez:  'Et  quand  nous  croyons,  difoit  il , que  P-;1»-*- 
» noftre  frère  à tort , ne  doutons  pas  qu’il  ne  croie  la  mefme  choie 
» de  nous  . [ Ainfî  ne  prétendons  pas  nous  accorder  en  nous  jufti- 
fiant,  mais  en  nous  condannant  chacun  de  noftre  collé.]  'Pour  la  **• 
medifance,  il  la  regardoit  comme  la  mort  de  l’ame.  C’eft  pour- 
quoi s’il  arrivoit  qu’on  dift  quelque  parole  contre  un  autre  , il 
vouloit  que  dés  que  le  remors  de  nofbrc  confidence  nous  en  avoir 

» finit**  d'rvtrf*  ftqucnrib us  tjft 

Sif  m*ror. 
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avertis, nous allaflions  auffitoft  luy  avouer  noftre  faute,  luy  en 
demander  pardon,  & luy  donner  des  afliirances  de  ne  nous  plus 
laiftèr  tromper  auxitlufiorv  ' du  démon. 

Pour  luy  il  eftoit  bien  éloigné  de  bleflèr  en  quoy  que  ce  fuft  la 
charité  du  prochain,  comme  on  le  peut  voir  par  cette  hiftoire.  ] 

F7of.c,  'Paul  fm  di  Ici  pie  alla  une  foi  pour  luy  acheter  des  branches  de 
palmier , & n’en  trouva  point  que  d’autres  n’euflènt  retenues  en 
donnant  des  arrhes,  ce  que  pour  luy  il  ne  faifoit  jamais;&  quand 
il  avoit  affaire  de  quelque  choie, il  envoyoit  lia rgent  pour  l’ache- 
ter & le  payer  en  mefme  temps.Paul  fur  donc  en  un  autre  endroit, 
où  le  jardinier  luy  dit  qu’un  autre  luy  avoit  donné  des  arrhes  il  y 
avoir  déjà  long- temps, mais  qu’il  n’eftoit  point  encore  venu  quérir 
ce  qu’il  avoit  retenu,  •&  qu’ainfi  il  pouvoit  le  prendre  Paul  s’en 
revint  donc  avec  ccs  palmes;  mais  quand  il  eut  dit  à Hor  ce  qu’il 
p.7  «>.«.  avolt  foit, 'le  Saint  en  frapant  des  mai  ns,  protefta  qu’il  ne  travail- 

lerait point  d'un  an,  [plu  tort  que  de  fe  fervir  de  ces  branches;}5c 
il  obligea  Paul  de  les  reporter. 

p.«4ix.  'Sifoï  dont  nous  avons  parlé  ci-defTus,Ie  vint  voir  un  jour  qu’il 

eftoit  malade  depuis  dixhuit  ans , & il  avoit  alors  avec  luy  un 
“•  difciple  nommé  Athré,  qui  eftoit  d’un  autre  pays  que  luy  ’ce  qui 

ne  les  empefeha  pas  de  demeurer  tout  à fait  unis  enfémble  tant 
qu'ils  vécurent , Athré  excellant  dans  la  vertu  d’obeïllànce, 

**  comme  Hor  dans  celle  de  l’humilité . 'Sifoï  demandant  quelque 

inftru&ion,  Hor  luy  dit;  Quelle  réglé  vous  puis-je  donner  ? Imitez  '* 
tout  ce  que  vous  voyez[de  plus  parfàit.]CarDieu"aflifte  celui  qui  «inA*«Vû 
fe  forceà  faire  plus  qu’il  ne  peut,&  qui  fè  fait  violence  en  tou  tes  « 
chofes.  « 

'Sifoï  paffa  quelques  jours  avec  eux  pourconnoiftre  davantage 
leur  vertu,&  il  vit  une  epreuve  admirable  de  celle  d’ Athré.  On 
luy  avoit  apporté  un  petit  poiffon,  qu’il  accommodoit  pour 
l’Abbé  Hor  . Comme  il  le  fêndoitavec  un  couteau  , il  entendit 
Hor  qui  l’appelloit;  & auffi-toft,  fans  prier  le  vieillard  d’attendre 
c>  qu’il  euft  fait, 'il  laifle  le  couteau  dans  le  poiffon  à demi  coupé, & 

court  pour  voir  ce  qu’il  vouloir.  Sifoï  admira  cetteobeiüance  û 
promte. 

LiaCt».p.9Ti.  'Melanie  qui  vint  àNitriefen  l’an  3 67,]  y trouva  encore  S.Hor, 
mais  il  eftoit  mort  lorfque  Pallade  y arriva  [ en  l’an  39 1] 

Vit.P.Li.e  ».p.  'RofWeide  paroift  l’avoir  confondu  avec  l’Abbé  Horou  Or, 
que  Pétrone  vit,  âgé  de  90  ans,  [ vers  l’an  394,  ] comme  il  nous 
t.t.«  9. p.7 14.  J'apprend  par  la  plume  de  Rufin  . 'Et  en  effet , l’hiftoire  de  ccs 
r's"  deux  folitaires  eft  mélée  dans  le  latin  de  Pallade:  [ Mais  dans  le 
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grec  il  n’y  ariende  ce  que  dit  Rufin  non  plus  que  dans  l'ancienne 
traduélion  , ni  dans  le  paradis  d’Heracbde  . Et  aufîî  quoiqu’ils 
aient  vécu  dans  le  mefme  temps, il  y a bien  de  la  différence  entre 
un  folitaire  particulier  de  Nitrie,  [ car  il  ne  paroift  pas  que  celui 
dont  prie  Pallade  fuft  autre  chofè,  ] & un  Abbé  fuperieur  d’nn 
fort  grand  nombre  de  moines  dans  la  Thebaïde , ] 'Rufin  parle  t.ic.i.pajr. 
amplement  de  cet  Abbé  , & avecdes  éloges  magnifiques.*Sozo  iso’,.L«e.i«.p. 
mené  en  dit  quelque  chofe  après  luy  : b Maisau  lieu  que  Rufin  6??.«7S. 
dit  que  n’ayant  point  appris  à lire,  Dieu  luy  en  donna  la  fcience  *X^P'e>  p’ 
pr  miracle  ; c Sozomene  qui  a fans  doute  mal  pris  fon  fens , dit  » Soi.’p.«7S.i. 
quen’oubliant  rien  de  ce  qu’il  avoit  une  fois  appris, il  n’avoitque 
fairede  livres.  S Jerome  met  Or  dont  parle  Rufin,au  nombre  de  HierlnCte.p. 
ceux  qu’on  ne  doutoit  point  avoir eftéOrigeniftes,  & condannez  *,ve' 
comme  tels  pries  Evefquesf  Nous  n’avons  pint  lesaéfes  ni  les 
prticularitez  de  cette  condannation  pur  fa  voir  ce  que  c’eftoit: 

& Théophile  , qui  fans  doute  en  a efté  l’auteur  , n'eff  pas  d’une 
intégrité  fi  reconnue  dans  l’Eglifc , que  tous  ceux  qu'ila  condan- 
nez,doivent  aufli-toft  pfTer  pur  coupables  ] 

'Les  Grecs  honorent  au  nombre  des  Saints  le  7 d’aouft  , un  S.  M«i«.p.i6| 
Hor  mort  en  pix:  [& c’eft  apprem  ment  celui  qu’ils  ont  connu  Bjl,-or‘-P 
pr  Pallade.  J'Quelques  Latins  en  mettent  auffi  un  le  douzième  Vit  P-“  P-«sî  '- 
denovembref  qui  eft  plutoft  celui  de  Rufin  Ji'où  Rofweidetire 
que  vraifémblablemcnt  il  n’ett  pas  imrt  dans  l'herefie,  [ quand 
mefme  on  auroit  des  preuves  qu'il  y euft  jamais  effé.  ] 'Saint  SiJ«r‘7P’6®- 
Sidoine  met  Or  au  nombre  des  plus  illuftres  d’entre  les  faints 
Peres  des  defërts.  [ & cela  fê  doit  fans  doute  «porter  à celui  de 
Thebaïde! 


Hijt.  Eccl  T om.  Vîl. 
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ARTICLE  PREMIER. 
Herefiedet  Apcllinariflei  fur  lame  de  J.  C. 


’ ENVIE  que  le  démon  porte  aux  hommes, ne 
luy  permet  pas  de  Jaiffer  jamais  l’Eglife  en  repos 
II  luy  fu /cire  de  temps  en  temps  de  nouveaux 
ennemis  pour  ta/cher  de  la  détruire.Ilemploie 
me/me  allez  fou  vent  pour  la  combatre  les  plus 
confiderablesde  feseniâns,&  ceux  pour  la  vertu 
& les  grandes  qualitez  de/quels  elle  avoit  plus  d'e/time  & de 
, refpcét.  Ce  fut  en  cette  maniéré  que[  voyant  les  Ariens  pre/ls  à 

fuccomber  fous  la  force  de  la  venté , qu'ils  fcmbloient  avoir 
vaincue  par  la  protection  de  Confiance,  J il  infpira  un  nouveau 
venin  aux  Apoliinariftes,  dont  les  premiers  auteurs  avoient  e/té 
dans  une  admiration  generale  ,&  relevez  jufques  au  del  par  les 
eloges  que  les  Orthodoxes  leur  avoient  donnez . [ Avant  quede 
raporter  leur  hiftoire,  nous  tafeherons  d’expoferavcc  exactitude 
ce  qui  regarde  leur  dogme . 

Saint  Epiphane.qui  n'avoit  vu  que  le  commencement  de  cette 
here/ic  lor/qu’il  en  parloit , les  appelle  plu  s rarement  Apollina- 
riftes . Il  leur  donne  pour  l’ordinaire  le  nom  de  Dimœrites  ou 
prtagez , peut-e/lre  parcequ'ils  ne  croyoient  qu’une  partie  de 
Ruf.i.vc.to.p.  l'Incarnation  . ]'Car  ils  pretendoient , comme  les  Ariens , que 
*4°*  n dÜ*r"  JESUS  Christ  avoit  eu  feulement  une  chair  humaine, & non 
a^pieo.ÜdJin  point  une ame,  & que  la  divinité luy  entenoit  lieu.  Neanmoins 
Ji°n  ,*?'*'*'  *■  convaincus  par  les  pa/lagcs  formels  des  faints  Evangiles , ils 
p.97,Bib!p.M?  abandonnèrent  en  partie  cette  opinion; a&  diftinguant,  fuivant 
ip.'uw  le  fentiment  dequelqucsphilofophes , l’amequi  nous  fait  vivre, 
Au^inpUçlp.  de  l’intelligence  par  laquelle  nous  raifonnons, ils  n’accordoient  à 
«o.i.Mhrr.jj  J.Cque"la  première, & fofttcnoient  qu’il  n’avoit  point  eu  l’autre,  Note  i. 
rna*s<luc  la  divinité  en  faifoie  les  fondions . b Ainli , dit  Saint 

Thdrt.haer.4.c.t 
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Auguflin,  ils  luy  acoordoient lame  des  belles,  & luy  refufoient 
celle  de  l'homme . 

Tar  ce  moyen  ils  pretendoient  pouvoir  dire  que  J.Cefloit  hom-  3 r- 

me  parfait, puifqu’il  efloit  compoféde  la  chair, de  l'ara:  an'male,  I0lS-,0,?- 
& de  la  divinité.  'Mais  ilsriofoient,  difoient-ils , le  rcconnoiflre  AtMdoc.p. 
homme  parfait  comme  nous  fommes  , parccqu’il  cuit  aufü  eflé  6's‘- 
pecheur  ; 'parceque  deux  chofës  parfaites  n’en  peuvent  pas  faire  <HNrç.or.4i.p. 
une  feule  ; * parceque  la  divinité  n'eull  elle  qu’une  partie  dW  JJJjjjjc/ï ak 
tout.parccqu’ileuff  fallu  neceffairement  rcconnoiflre  deux  Fils  dui.s.p.ssg.i. 
&deux  Chrifts.C’efl  fur  ces  pcnlées  del’efprit  humain, [&  fur  ^'Conct,Jpîï 
ces  inconvénient  imaginaires , qui  ne  fê  rencontraient  pas  moins  c.d.e. 
dans  leur  opinion,  Jqu’ils  fondoienr  leur  nouveau  dogme . 'Ils  ne  »••• 
fèmettoient  pas  en  peine  s’ils  abandonnoient  la  fby  ancienne  & 
la  traditionquel’Eglifea  receuédes  Apoflres,  [contre  laquelle  il 
ne  faut  point  ecouter  tous  nos  raifonnemens . Ilsne  conCdaoient 
pas  que  l’homme  ne  peut  prétendre, fans  une  étrange  témérité, 
d’approfondir  & de  décider  par  les  foibles  lumières  ce  qui  efl 
audeflus  de  noflre  raifon  & de  noflre intelligence  . ] 

'Nous  avons  foivi  ce  que  dit  Rufin  , qu  après  avoir  foûtenu  Ruf.t  »,c.n.p. 
d’abord  que  J.  C.n’avoit  dutoutprisque  le  corps,  ils  fe  reduifirent  l6o‘ 
enfinà  accorder  qu’il  avoir  aufli pris  l ame  animale.  'S.Epiphane  Eri.1nc.pu9  r. 
paroifl  dire  la  mefme  chofe. k Marius  Mercator  le  dit  très  expref-  t-t  l' 

fément  encombatantles  anathemesde  Neftorius.  CS.  Auguflin  * Mercxi.p. 
dit  quelquefois  au  contraire , qu’ils  avoient  foûtenu  d’aboed  que  ***  ,o1.['17ïo 
le  Verbe  avoit  pris  lame  animale  avec lecorps  ; &que depuis,  !.4.pUo.’v!c.°’ 
quelques  uns  d'eux  tombant  de  tenebresentenebres , n’a  voient 
pas  voulu  dire  quileufl  pris  aucune  aine  , mais  le  fèul  corps '11  inpCw-i-pSos 
attribué  plus  ordinairement  ces  deux  differentes  opinions  à deux  j" 
différentes  feéles  d’Apollinariftes  ; llen  quoy  il  a eflé  fuivi  par  S.  i*p(7t.i  «- 
Leon.  au<vpu6c.j. 

[Mais  d’une  manière  ou  d’un  autre, ]'cette  herefie  nous  ofloit  «N1u.ar.41p. 
toute efperancc de fàlut.sil  efloit  vray  que  J.C.  ne  fëfufl  pas  uni  94o.bc.«c  »Ui. 
à ce  qurily  ade  plus  confiderable  en  nous:'&  de  plus,ellerendoit  Ath.fiua».p. 
la  divinité  paflible , comme  ces  heretiques  l’avouoient  bien  clai- 
rement  : ce  qui  fâifoic  condanner  en  eux  cette  exprefïion  , que 
Dieu  a fouffèrt  par  la  chair, [ quoiqu’elle  eufl  un  tens  véritable, 
félon  lequel  elle  a depuis  eflé  receuë  par  l’Eglifé  . ] 'Apollinaire  «"«p. 
rejette  neanmoins  & anathemarize,  [foit  dans  la  vérité  , foitpar  I03J' 
l’inconflance  qu’on  luy  a reprochée,]  l’opinion  qui  tenoit  la  paffi- 
bilité  de  la  nature  divine  . 

'La  raifon  qu’ils  alleguoient  de  leur  doélrine  , efloit  la  crainte  Ntcor.st  p 
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de  reconnoiftre  en  J.  C.  deux  natnrcs  oppofées  l’une  à Fautre 
& feparécs , "fans  avoir  d’union  ni  de  dépendance  entre  elles , àimpTtfM 
Ath  &i.aJv.p.  comme  ils  pretendoient  que  faifoienr  les  Catholiques. 'Mais  en 
«NyfinA  t ^'g03111  de  divifer  J.  C.  ils  le  ruinoient  entièrement.  ‘Ilspre- 
-.p.  4 7-b.  ’ ’ tendoient  que  les  Catholiques , [ qui  reconnoiffoient  en  J.  C.  la 

nature  humaine  entière  & pariàitejfoumettoient  les  Anges  à un 
Navcar.iaS.p.  homme . 'Ils  appelaient  les  Catholiques  Anthropolatres,  c’eft  à 
rtw.  ' dire  adorateursde  l’homme, comme  s’il  euft  elle  plus  dangereux 
d’adorer  l’homme  entier  uni  à la  divinité  , que  d’adorer  la  chair 
fans  ame . C’efl  pourquoi  Saint  Grégoire  dé  Nazianzc  les  appelle 
Sarcolatres,  ou  adorateurs  de  la  chair, 
or.ji.p  74i.b.c  'C’eftoit  par  une  fuite  de  leurerreur , qu’ils  écrivoient  fur  le 
frontifpice  de  leurs  maifons , comme  une  vérité  fort  fublime& 
fort  importante  ; Qu’il  faut  adorer  non  un  homme  qui  porte  un 
Dieu, mais  un  Dieu  qui  porte  une  chair.  Ceux  qui  leur  rendoient 
vjfitc  efloient  receus  avec  les  queftions  & lesdifputes  dans  lef- 
quelles  cette  infeription  donnoit  auffi-toft  lieu  d’entrer  . Mais  S. 
Grégoire  de  Nazianze  fe  moque  d’autant  plus  de  cette  belle 
pointe  , par  laquelle  ils  vouloient  furprendre  les  fimples,  qu’il 
cftoit  facile  de  la  retourner  contre  eux,  & de  dire  félon  la  doctrine 
Catholique;  Qu’il  faut  adorer  non  une  chair  qui  porte  unDieu  , 
mais  un  Dieu  qui  porte  un  homme . 

jf»  •,-(*  p«»  ;-«»  ;■«»  ;«»  ;•«»  •„■€»  y»  ;■«»  ;•»  y»*  pas  y-®»  P*»  s c»  ni 

ARTICLE  II. 

Les  Apollinarifies  nient  la  vérité  du  corps  de  J.  C. 

[T  Es  inconvenicns  que  les  Apollinariftes  trouvoient  âadmet- 
I y tre  dans  J Gun  homme  parfait , fè  rencootroientprefque 
les  melînes  en  y admettant  un  corps  humain  de  mefine  nature 
que  les  noftres  : Er  ce  fut  apparemment  ce  qui  les  engagea  dans 
une  autre  erreur  , dont  les  confêquences  font  encore  plus  vifible- 
vincL.t.i7.p.  ment  impies  que  celle  de  leurerreur  contre  Famé  deJ.C.  ] 'Car 
«‘J*1*  ne  voulant  pas  reconnoiftre  qu'il  y euft  deux  fubftanccs  & deux 
natures  en  J.C, l’une  divine  & l’autre  humaine, [ou  bien  l’une  de 
Brb  p.t  «.i.p.  Dieu  , & l’autre  delà  chair, non  feulementj  ik  foûtenoienr, apres 
• 109.11  io.  jes  Ariens,'qu’il  avoit  une  feulenature  mixte  & compofée  de  la 
Ath.ad|Epi.p.  divine  & del’humainefmaisils  fe  reduifoientà dire,  que  fâchait 
5taJ|Au£pctr  efloitconfubflantielleàfa  divinité, qu’une  partiedu  Verbe  avoir 
VincUp.1;,;!  efté  changée  en  chair,en  os , en  cheveux,  en  un  mot  en  un  corps 
Ath.ad|Epi.p.  & en  une  nature  toute  differente  de  la  fiennefque  ce  n’avoit  pas 
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efté  un  corps  comme  le  noftre,  qu’il  en  avoir  feulement  la  forme 
& l'apparence exterieur/mais  qu’il  eftoit  coctemel  à la  nature  p.jjj.b, 
divine,  formé  de  la  fubftancemefme  de  la  fâgeflé  eternelle , ’&  ». 
de  celle  du  Verbe  changée  en  un  corps  pafliblc:  Qu ’ainfr  c’eftoit 
la  fubflance  mefme  de  ta  fagcfle,  qui  avoit  créé  le  monde,  & la 
divinité  du  Fils  confubftantielle  au  Pere,qui  avoit  eflé  circoncife 
& attachée  à la  croix;&non  un  corps[terreftrc  comme  le  noftre.] 

'Ils  ajoutoient,rpar  une  conféquence  bien  naturelle  de  ce  faux  »|Ang.b*n 
principe, Jque  la  fubftancede  fon  corps  rieftoit  pas  prife  de  Marie, 

“mais  avoit  feulement  pafle  par  elle  comme  par  un  canal;  doit  LiW.’3.p,8. 
vient  qu’ils  luy  refufoient  le  titre  de  Mere  de  Dieu  , b & qu’ils 
precendoient  qu'on  ne  pouvoit  dire  que  le  corps  de  J.C.  fuft  tiré  Mch-aiEpip. 
d’elle,  fans  mettre  une  quaternité  en  Dieu  au  lieu  de  la  Trinité  ; s8j.»|Nyfin. 
*de  forte  qu’il  eft  vifible  que  , félon  eux  , le  corps  de  J.  C.  eftoit  f/dta4  rAp. 
compris  dans  la  Trinité,*1  Ils  difoient  aufli  que  cecorps  avoit  efté  s«3.b- 
avant  Marie,  & que  J .G.  lavent  toujours  eu, 'ayant  toujours  efté  orpjfpS7,î 
«as-»,  fils  de  l’homme, fqu’il  l’avoit  pris  'du  ciel , « qu’il  n’avoit  eu  qu’à  « N»z.p  ju-b. 
defeendre  en  terre  avec  fon  corps  qui  luy  eftoituni  fubftantielle-  /N'U-i^p.isr- 
ment;  h qu’ainfi  ce  corps  eftoit  non  fulement  confubftanciel  à la  JWz.p.j»s.U 
divinité , mais  aufti  celeftedc  increé.  TkA,’p',4°a 

[ Il  s’enfuivoit  de  là  que  le  corps  de  J.  C.  eftoit  impaflïblc  & ,0,."'I'SC  3 P' 
immortel, ]icomme  ils  l’avouoient  quelquefois;  k&  qu’ainfi  ou  la  MthAIne.p. 
naiflànce,  la  paftion,  la  fcpukure,  larefurreétion  de  J.C.  riavoient  iVdEpi.pj«i.b 
rien  de  véritable,  & n’eftoient  qu’une  illufion  & une  imagination  Weloc.p.«i5.b| 
toute  pure, 'ou  que  le  Verbe  avoit  efté  muable  [&  paffible,]  ce 
qu’ils  ne  rougiftôicnt  pas  d’avouer. m Car  ils  reconnoifloient  que  / AiMelncp. 
Dieu  le  Fils  unique  du  Pere,  eftoit  mortel,  félon  eux;  qu’il  avoit  6'5-b- 
fbuffert  dans  là  divinité  propre;  que  (à  divinité  avoit  efté  morte  ”'I^|’°r’46'p’ 
durant  trois  jours  avec  foncorps , & avoit  efté  refTufcitée  de  la 
mort  par  le  Pere.  'C’eft  pour  cela  que  l’on  renferme  leur  dogme  Ny£«4.Tiie* 
à tenir  un  Verbe  charnel,  un  filsde  l’homme  Créateur  des  fiecles,  t'3'p’lSl':l' 

& une  divinité  mortelle: 

'S.  Auguftin  & S.  Leon  ri acculent  de  ces  blafphemes  fur  la  chair  Aug.rn.pfzo.» 
de  J.C, qu’un  troifiemc  parti  des  Apollinariftes;  [Et  en  eftét,cette  P eo.ziinjo.  Jr. 
opinion  revient  à celle  ] • que  Theodoret  attribue  proprement  J£?.c”’.p ’h. 
aux  Polemiens,  dont  il  fàifoit  unefcôle  particulière,  mais  née  des  MLe»>eW«» 
écrits  d’Apollinaire, “dont  Polemonfou  Poleme  leur  chef]  avoit 
efté  difoipte . p Car  il  dit  qu’ils  enféignoient  'un  mélange  de  la  vo-p-n'  b. 

».  «P»».»,  divinité  & du  corps  de  J.  C;  » d’où  vient  que  les  Apollinariftes 

eftoient  aufli  appeliez  Sunoufiaftes[  & c’eft  peuteftre  à caufc  i Fic.U  zj.p. 
eette  ' qu’ils  "donnoient  au  Sauveur  * un  nom  qui 
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puroift  la  pouvoir  marquer  dans  la  langue  greque,  mais  qu’il 
iëroit  difficile  d’exprimer  dans  la  nollre  'Hennade  attribue  aux 
Timothécns,  [qui  eftoit  une  feéie  defcenduë  d’Apollinaire,  ] de 
croire  que  les  deux  natures  font  mêlées  & confondues,  en  J.  C, 
& aux  Apollinariftes  de  dire  que  la  nature  humaineavoitefté 
changée  en  la  nature  divine. 

[Mais  comme  les  heretiques.  font  fujets  ou  à changer  de  fênti- 
ment  par  la  legereté  de  leur  efprit,  qui  eft  leur  unique  réglé,  ou 
aies  deguifor  lorfqu’ils  font  trop  vivement  preffez  par  la  lumière 
de  la  vérité,  il  11c  fout  pas  s’étonner  li  J 'Apollinaire  jiùivi  dans 
fts  écrits  des  opinions  toutes  différentes,*  & fi  Ion  y trouve  des 
partages  où  il  defavoue  & anathematize  me  fine  l'opinion  qu’on 
luy  attribuoit,  que  la  chair  de  J.C.  fort  confu bllantielle  à Dieu, 
on  en  trouvoit  d'autre  où  il  établilloit  la  mefine  opinion  , quoi- 
qu  en  tafehant  d'y  donner  une  interprétation  plus  favorable. b£t 
apres  tout,  S.  Grégoire  de  Nazian/e  dte  d’un  de  les  livres , des 
impietez  encore  plus  grandes,  qui  ne  font  que  des  conclufions  de 
ce  Prince. 

'Voilà  les  myfteres  que  les  Apollinariftes  découvraient  à leurs 
difoiples  dans  leurs  inllruétions  fêcrettes , accordant  à peine  que 
J.C.  euft  une  chair.  Cardans  les  autres  rencontres,  commeilsfë 
voyoient  preflez  par  les  notions  communes  que  l'Ecriture  nous 
donne  de  l'Incarnation  , ils  parloicnt  comme  les  autres  , mais  ils 
s’expliquoient  en  leur  maniéré. 

ARTICLE  III. 

Erreur s des  Apollmarijle:  bon  le  myflere  de  /’ Incarnation-. 

Dei  Antidicomarianites .. 

[/^vUtre  ces  erreurs  fur  l'Incarnation,  qui  font  le  capital  de 
l’herefie  des  Apollinariftes,  ilsen  avoient  encore  quelques 
autres.J'Car  quoiqu’ils  fe  vantaflènt  de  fuivre  la  foy  de  Nicée,  & 
qu’en  effet  ils  reconriufleor  quelquefois  une  feule  eflènee  & trois 
hypoftafes,'  leur  foy  n’eftoit  pas  neanmoins  tout  à fait  faine  fur 
cet  article  . J Us  admettoient  quelquefois  différeras  degrez  dans 
la  Trinité,  & difoient  que  le  Saint  Efprit  eftoit  grand,  le  Fils  plus 
grand,  & le  Pere  très  grand.'  On  en  voit  des  marques  dans  une 
lettre  qui  peut  eftre  d’un  difciple  d'Apollinaire  ,fi  ellen'eft  pas 
de  luy  mefme  . f D'autres  fois  au  contraire  ils  confondoient  les 
proprietez  des  perfbnnes  ; ce  qui  les  faifoit  accufer  de  Sabellia- 
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nifme.'comme  Saint  Bafile  les  en  accule  fur  les  ouvrages  mefme 
d’Apollinaire. 

'Cette  inconftance  [ou  plutoft  ces  contrarietezjqu’on  remarque 
dans  la  doctrine  des  Apollinariftes, b venoit  de  cequ’Apollinaire 
parlant  quelquefois  fort  différemment  dans  lés  livres, c fes  difci- 
ples  en  tiraient  des  opinions  toutes  contraires  ; d outre  que  luy 
mefme  ayant  une  fois  quitté  la  réglé  inébranlable  de  la  vérité , ne 
favoit  à quoy  le  fixer,  & eftoit  agité  tantoft  d’un  cofté,  tantoft 
d'un  autre  par  lés  différentes  penfées. 

'Ils  tenoient  auffi  l’opinion  des  Millénaires  ' admettoient  trois 
refurrejions , difoient  que  Jerufalem  ferait  rebaftie,  fpreten- 
doient  qu’il  y aurait  un  renouvellement  de  Judaïfme,  de  la  cir- 
concifion,  des  facrifices  legaux, •&  de  toutes  les  ceremonies  de  la 
loy.^Enfin  ils  vouloient  prelqueune révolution  generale  de  tout 
ce  qui  s’eft  pallë  depuis  le  commencement  du  monde  ; 1 ce  qui 
eftoit  un  vray  Judaïfme,  ou  mefme,  s’il  faut  ainfi  dire,  un  avorton 
des  folies  du  paganifmedS.  Epiphanen’a  pu  lé  perfuader  ce  qu'on 
difoit  d’Apollinaire  fur  cet  article.  [ Mais  S Bafile , S Grégoire 
de  Nazaanze,  S.  Grégoire  de  Nylfe,] 1 & particulièrement  Saint 
Jerome  , nous  aflurent  trop  fortement  & par  des  preuves  trop 
certaines  pour  nous  permettre  d’en  douter . " Les  Orientaux  en 
combatant  le  troifieme  anathematifme  de  Saint  Cyrille,  parlent 
suffi  de  la  révolution  & des  mille  ans  fabuleux  du  malheureux 
Apollinaire. 

“Philoftorge  attribué  aux  Apollinariftes  d’avoir  nié  la  relur- 
reflion  des  corps.°Ils  ont  fuivi  auffi  l’opinion  de  Tertullien  , qui 
croycàt  que  les  âmes  lé  produifoient  par  propagation,  comme  les 
corps  naillênt  des  corps. 

rOnleura  encore  attribué  de  dire , que  la  Vierge  avoir  eftéunie 
à S.  Joléph  par  l’ufagedu  mariage  après  la  naillance  de  J C,q& 
on  a dit  que  la  feéte  des  Antidicomarianites , ou  adverlàires  de 
Marie,  qui  ont  embraflé  cette  erreur,  a tiré  d’eux  fon  origine;  de 
quoy  l’on  a prétendu  qu’ApoIlinaire  mefme  eftoit  coupable  [Il 
n’eft  pas  en  effet  fort  incroyable  que  ceux  qui  oftoient  à la  Vierge 
la  qualité  de  MeredeDieu,  en  ne  voulant  point  que  le  corps  de 
Jésus  Christ  euft  elté  pris  d’elle  , mais  enft  feulement  pallë 
par  elle,  luy  oftaflènt  encore  la  gloire  de  la  virginité, Jfoit  par  un 
limple  cblouiHement  d’efprit , foit  que  le  peu  de  refpeél  qu’ils 
avoient  pour  elle  lesportaftàla  rabaiffer,  foit  qu’ils  vouluffent , 
[ou  que  le  démon  voulu!!  par  eux,]fouiller  la  pureté  de  nos  penfées 
[par  des  idées  fi  fafeheufes,  J&  par  leurs  paroles  de  blafphcmes. 
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'Ce  qui  eft  certain,  c’eft  que  diverfes  perfonnes,  particulière- 
ment en  Arabie,  pretendoient'qu’aprés  la  naiffance  du  Sauveur, 
fa  fainte  Mereeltoit  entrée  dans  l’uiâgedu  mariage,  '&avoit  eu 
des  enfans  de  S.  Jofeph, 'lavoir  ceux  qui  font  appeliez  les  freres  de 
J.  C.  dans  l'Evangile.  'Quelques  perfonnes  de  pieté  ayant  averti 
Saint  Epiphane  Evefque[dc  Salamine  enCypre  depuis  l’an  367,] 
qu'on  repandoit  cette  nouvelle  erreur  dans  le  pays  'il  en  écrivit 
une  longue  lettre  à tous  les  Chrétiens  de  l’Arabie  pour  tafcher 
d’en  arrefter  le  cours.  [ Il  eft  aifé  de  voir  par  ce  que  nous  avons 
dit , que  c’eftoit  après  la  naiffance  de  l’Apollinarilme.]  'Audi  il 
y recomande  fort  de  reconnoiftrc  la  venté  de  l’Incarnation  , '& 
de  croire  que  le  Verbe  a pris  l’homme  entier , le  corps  tiré  de 
Marie,  l’ame  & Tefprit.  [C’etoit  neanmoins  avant  que  d’écrire 
fbn  grand  ouvrage  contre  les  herefies,  ] puilqu’il  y infère  cette 
grande  epiftre. 

'Un  nouveau  Proteftant  prétend  que  les  preuves  alléguées  par 
S.  Epiphane  font  très  (bibles.  [On  ne  répondra  neanmoins  jamais 
raifonnablement  à ce  que  dit  ce  Saint,  que  J J .C.  ne  luy  euft  pas 
donné  pour  fils  S.  Jean,  û elle  en  euft  eu  d’autres,-1  & que  toutes 
les  fois  qu’on  a parlé  de  Marie,  on  y a toujours  joint  le  titre  de 
Vierge,  quand  on  a voulu  faire  connoiftre  quelle  elle  eftoit . [Et 
l’Eglifè  mefme  Ta  mis  dans  tous  fesfÿmboles.  Quoy  qu’il  en  loir, 
il  nous  fuflït  que,Jcomme  dit  Saint  Bafile,  les  oreilles  des  Fidèles 
n’ont  jamais  pu  fouflrirqu’on  dift  que  la  Meredu  Sauveuracefle 
d’eftre  vierge.  [&  que  tous  ceux  qui  l’ont  ofe  faire,  ont  efté  mis 
par  TEglife  au  nombre  des  heretiques.J  'comme  ceux  ci  mefme 
dont  nous  parlons,  & comme  Helvide  "qui  voulut  foûtenir  dans 
Rome  le  mefme  blafpheme  peu  d’années  après. 

[Nous  trouvons  "qu’il  y avpit  du  trouble  en  l’an  j 79  dans  TEglife 
d’Arabie  ; ce  qui  obligea  le  Concile  d’Antioche  de  prier  Saint 
Grégoire  de  Nyflè  d’aller  pacifier  cette  province;  & il  y alla 
Tannée  fuivante . On  peut  prefumer  que  c’eftoit  à caufe  des 
Antidicomarianites,  mais  non  Taffurer.J 

'S.  Epiphane  témoigne  avoir  peine  à croire  que  les  Appollina- 
riftes  conteftaflênt  la  virginité  à la  fainte  Mère  de  Dieu  : b & il 
ajoute  neanmoins  qu’il  n’eft  point  étrange  que  ceux  qui  ont  une 
fois  abandonné  en  un  point  la  règle  de  la  foy  & de  la  tradition, 
tombent  enfuitc  en  une  infinité  d' erreurs  groffiercs  & ridicules . 

[Mais  nous  IaifTons  à de  plus  habiles  à examiner  quelles  font 
les  erreurs  dont  les  Apollinariftes  font  certainement  coupables 
ou  celles  dont  on  les  peut  exeufer,  quelles  font  celles  qui  viennent 

d’Apollinaire 
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d’Apollinare  mefme,  ]'ou  celles  que  fês  difciple  y ont  a joutées; 
quel  égard  il  faut  avoir  'aux  defaveux  quApollinaire  a faits  de 
quelques  dogmes,  comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite  , s'il  ne 
les  jamais  tenus,  s’il  les  a quittez, s'il  y eft  tombé  après  les  avoir 
deteftez , s’il  fe  fâuvoit  par  quelques  diftirxftions , ou  s'il  defa- 
voüoit  de  bouche  ce  qu'il  avoit  dans  le  cœur  : [ nous  laifibns  , 
dis-je , toutes  ces  difcuflions  à ceux  qui  auront  plus  étudié  que 
nous  des  matières  fi  épineufes;&  nous  avons  cru  qu’il  nous  mm- 
foit  de  marquer  ce  que  les  Peres  en  ont  dit  ] 

ARTICLE  IV. 

Hijloire  des  premières  années  d Apollinaire. 

’ A POLUNAIRE  qui  eftoit  le  perc  & l'auteur  de  cette  fe&e  , 
Xl.  eftoit  fils  d’un  autre  Apollinaire  Alexandrin  de  naiflànce; 
mais  qui  après  avoir  en  feigne  quelque  temps  la  grammaire  à 
Beryte,  eftoit  venu  à Laodicée  en  Syrie , où  il  s’eftoit  marié,  & 
avoit  eu  le  jeune  Apollinaire  . '11  fut  fait  Preftre  , * & fon  fils 
Le&eur.  Ils  profefterent  tous  deux,  le  pere  la  grammaire,  & le 
fils  la  rhétorique, dit  Socrate  : 'Saint  Jerome  dit  que  le  fils  eftant 
jeune,  s’eftoit  particulièrement  exercé  à la  grammaire;  [Mais  il 
femble  entendre  en  general  des  lettres  humaines] 

“Ce jeune  Apollinaire avoitun  efprit  admirable,  unefcience 
extraordinaire.11  Il  apprit  en  perfection  la  dialectique,  l'eloquen- 
ce,  & toutes  les  fciences  des  Grecs  , c & il  Ce  rendit  encore  très 
habile  dans  la  philofophie.  Il  apprit  mefme  la  langue  hébraïque. 
4I1  avoit  une  extreme  facilité  à écrire  fur  toutes  fortes  de 
matieres.'Il  profcflbit  la  rhétorique  dés  le  temps  que  Théodore 
eftoit  encore  Evefque  de  Laodicée,  [&  ainfi  avant  l’an  335.] 

'11  y avoit  alors  dans  la  mefme  ville  un  fophifte  payen,  nommé 
Epiphane  : 'Je  ne  fçay  fi  ce  ferait  cet  Epiphane  le  Syrien  qui  fut 
compagnon  de  Procrelë  dans  l’étude  & la  profeffion  de  l’elo- 
quence , & qui  l’enfeignaà  Athènes  avec  beaucoup  de  réputa- 
tion , [ après  l’avoir  peuteftre  enfeignée  à Laodicée  . ] Il  eftoit 
mort  allez  longtemps  avant  l’an  363.  'Les  deux  Apollinaires 
avoient  lié  amitié  avec  celui  quienfèignoit  à Laodicée  ,&  ils  le 
hantoient  familièrement.  'Le  jeune  Apollinaire  étudioit  mefme 
fous  luy,[ou  y avoit  étudié  auparavant.]Theodotecraignoit  que 
cette  freqentation  n’apportaft  du  préjudice  à leur  fby , & leur 
défendit  de  voir  Epiphane  : mais  l'amitié  de  ce  fophifte  leur  fit 
Hift.  Eccl.  Tom.  VIL  H h h h 
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'oi.r-s-j.  mcpriler  l’obcïllâncc  qu'ils  dévoient  à leur  Evefquc.  'Epiphane 
déclamant  un  jour  une  hymne  qu’il  avoit  fait  fur  Bacchus , & 
des  le  commencement  ayant  ordonné , félon  la  coutume  de  c es 
fortes  de  pièces , de  faire  forrir  tous  les  profanes  ; & ceux  qui 
n’eftoient  pas  initiez  à fes  myfteres  ; ni  les  deux  Apollinaircs  , ni 
aucun  autre  Chrétien  ne  fortit.  Theodote  , [ qui,  quoiqu’Arien, 
pouvoir  a voir  du  zele,  [l’apprit  avec  beaucoup  de  douleur.  11  par- 
donna neanmoins  allez  aifément  aux  autres  qui  efloienr  laïques, 

& fe  contenta  d’une  legere  reprimende;  mais  il  reprit  publique- 
ment  les  deux  Apollinaires,  & les  fcpara  de  l’Eglife  , Ils  témoi- 
gnèrent par  leurs  larmes  & leurs  jeûnes,  le  regret  qu’ils  avoient 
de  cette  faute  ; ce  qui  obligea  Theodote  de  les  rétablir  quelque 
temps  après. 

Sofr.i.t.c.46  p,  'Socrate  dit  neanmoins  qu’ils  continuèrent  toujours  à hanter 
uio, i6i.  Epiphane,  & queGeorgequi  avoit  fucccdé à Theodote,  [en  335 

au  pluflard,]voyant  qu’il  ne  pouvoir  les  retirer  de  cette  familia- 
rité, & que  tous  les  moyens  dont  il  s’eftoit  fervi  pour  les  porter  à 
la  rompre,  avoient  cfté  inutiles,  il  les  priva  tous  deux  de  la  com- 
munion : & que  le  dépit  de  cet  affront , joint  à la  confiance  que 
luy  donnoitfon  éloquence,  porta  le  jeune  Apollinaire  à inventer 
l’herefie  à laquelle  il  a donné  le  nom. 

r.i6u.!>.  '11  ajoute  que  d’autres  difoient  qu’ils  s’eftoient  fëparez  de 

George,  & ce  femble  après  le  Concile  de  Seleucie/tenu  en  3 5 9 ] 
à caufëde  l’herelie  que  cet  Evefque  Arien  tenoit,  tantoft  d’une 
façon,  tantoft  d’une  autre  ; "ou  qu’au  moins  c’eftoitce  qui  leur  &c. 
avoit  fervi  de  prétexté;  maisque  voyant  qu’ils  n’eftoient  fui  vis  de 
perfonne,  ds  avoient  cherché  le  moyen  de  fè  faire  un  parti,  en  in- 
ventant  un  nouveau  dogme;  car  Socrate  attribue  l’herefie  au 
Soi  I.6.C.25.J»,  pere  aufhbicn  qu’au  fils . 'Sozomene  dit  qu’un  des  fujets  de  l’ex- 
communication  du  jeune  Appollinairc , fut  la  faute  qu’il  avoit 
r.67i.<i!6;j.c.  faite  longtemps  auparavant  fous  Theodore;'mais  qu’on  y ajouta 
qu’il  avoit  violé  les  Canons  en  communiquant  avec  S.  Athanafê. 
Car  ce  Saint , dit-il , partant  par  Laoiicée  lorfqu’il  revint  en 
Egypte  fousConftance[en  l’an  i49,jApollinaire  lia  avec  luy  une 
amitié  très  étroite  ce  qui  fit  queGeorge  le  chaflà  honteufëment 
p.67  i.c.  de  l’Eglifê.'Il  ajoute  qu’AppoIlinaire  témoigna  fe  repentir, (il  ne 

a.  dit  pas  fi  c’eftoit  d’avoir  communiqué  avec  S.  Athanafê,)  & de- 

manda plufieurs  fois  à George  de  rentrer  dans  fa  communion  : 
mais  que  n’ayant  pu  rien  obtenir,  le  dépit  le  porta  à former  un 
nouveau  parti.  [Voilà  ce  que  nous  raportent  ces  hiftoriens,  dont 
on  voit  que  le  récit  eft  aflezembarartë.J 
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ARTICLE  V. 

Réputation  d'Apollinaire  dam  l'Eglifr.  Il  ejl  fait  Evefque. 

[F  Es  auteurs  originaux  & les  Saints  font  plus  favorables  au 
I j jeune  Apollinaire  : carils  ne  parlent  que  peu  ou  point  du 
pere.  j'IIsnous  afTurent  qu’il  avoit  paru  au  commencement  eftrc  BiOp.ijj.p. 
dans  le  parti  des  Catholiques,  *&  l’on  efperoit  mefme  de  le  voir  'Sj  t 
l'un  des  défenfeurs  de  la  vérité . bPhilollorgele  joint  en  cela  à S 4s11iJ.aip.37j. 
Baiile  à à S.  Grégoire  de  Nazianze  , qu’il  eleve  fans  comparai-  tl-c- 
fon  audeffus  de  tous  les  autres  défenfeurs  de  la  Confubftantiali-  * 
té , & donne  mefme  quelque  avantage  à Apollinaire.  'Il  avoit  sot.Ur.zi  p. 
foutenu  avec  beaucoup  de  force  la  ConfubllantiaKté  du  Saint 
Efpnt.  'U  sefloit  couvert  quelque  temps, dit  Theodoret.du  maC  ThrirtLs.c.j.p 
que  de  la  pieté, & avoit  paflé  pour  un  défenfeur  des  dogmes  apof  70i  c-d- 
foliques.'!!  avoit  mefme  fouftêrt  la  perfecution  & l’exil,  plutoft  Epi.77c.n  p 

que  de  s’accorder  avec  les  Ariens  : c&  d’ailleurs  toute  fa  vie  fut  ,0,!-ciNl1;  '- 
. ...  ep.z57.pos. 

toupurs  très  édifiante  . Hbid,SuiJ.a.p. 

dAufTiileiloit  cheridctous  les  Orthodoxes  , comme  l’un  des  jy  jri- 
premiers  d’entre  eux, particulièrement  par  S.  Athanafe,  & Saint  , ' 

Epiphane:  '&  il  fe  glorifioit  d’avoir  receu  un  nombre  infini  de  LcorUnEntLj 
lettres  de  S.  Athanafe,  de  S.  Sera  pion  [de  Thmuis,]&  de  tous  les  î’cMo'b'c  up’1’’ 
autres  grands  hommes  qui  brilloienr  dans  l’Eglife  comme  des  ’ . - 

aflres,&  qui  efloient  les  principaux  défenfeurs  de  la  vérité 'Nous  fup.p  iaji  c. 
avons  encore  quelques  fragmens  d’une  lettre  qu’il  écrit  à un  Se- 
rapioa  'S.  Baule  témoigne  qu’il  le  révérait  pour  diverfes  chofes . Bit-p  i»  p. 

Il  luy  écrivit[vers  356  , ]un  compliment  d’amitié  , de  quoy  fes  ,,M" 

,.  ennemis  voulurent  depuis  tirer  * avantage  . 'Il  dit  qu’on  n’a  voit  ep-;j  pi  xz.e. 
ps  encore  alors  le  moindre  foupçon  qu’Apollinairc  vouluft  rien 
innover  contre  la  doétrme  de  l’Eglife . 'S.  Grégoire  de  Nazianze  Nzz.or.ji.p. 
recevoit  aufTi  les  Apllinarifles  comme  frères . ‘Apollinaire  eut 
mefme  S.  Jerome  pour  difciple  à Antioche  dans  l’interpretation  ,,Sg£.rep'  !'r' 
des  Ecritures, [ vers  373.  J 

Note  3.  'Il  fut  fàit"Evefquc’Je  Laodicée  en  Syrie;  [ Vcfl  à dire , félon  Ruf.lz.cio.p 
NoIe  * toutes  les  apprences , decelle  mefme  où  il  cfloit  né  , & où  il 

avoit  toujours  vécu . C’eftoitla  plus  célébré  des  villes  de  ce  nom,  /H.er.v  nu. 
& qui  le  difputoit  mefme  depuis  plufieurs  fieclcs  à Antioche  , Ncrotî  p*  *0 
dont  elleeftoit  aflèz  proche, fur  le  bord  de  la  mer . j«On  marque  b.suiJ  «Fp. J)4. 

i.  «Nousavons  depuis  vu  deux  lettres  de  S,  Bafile  à Apolüniireavec  leurs  réponfes.MaiJ  on  / Stephp.416^ 
croit  que  ce  font  des  pièces  fuppoféts  par  quelque  Apoümarifle.  V.  5.  Ba/ile  n tu  10.  * Cuiel.  5.  ia 
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qu’elle  avoit  autrefois'èfté  appelléc  Ramithe,  '&  qu’aujourd’hui  &c, 
on  l’appelle  Liche,  [d’un  nom  corrompu  de  celui  de  Laodicée,  ] 
mais  quelle  eft  fort  ruinée,  & feruinode  plusen  plus.  [Apolli- 
naire en  fut  fait  Evefque  dés  l’année  361  au  plullard  Jpuifqu’il 
députa  en  qualité  d’Evefoueau  Concile  d'Alexandrie: [de  forte 
qu’on  ne  peut  douter  qu’il  n’euft  receu  cette  dignité  dans  l’Egli- 
le  Catholique . ] 

& <m>  & 

ARTICLE  VI. 

Apollinaire  travaille  pour  les  études  & pour)' Eglife  fous  Julien. 

[ A P OL  LIN  Ai  R E fe  rendit  recommandable  dans  le  mefme 
I\  temps,  par  les  travaux  quil  entreprit  pour  les  Chrétiens.] 
'Car  Julien  I’apoftat  leur  ayant  défendu  l’étude  des  auteurs 
payens,  les  deux  Apollinaires  perc  & fils  , s’efforcèrent  , dit 
Socrate,  de  fuppléer  au  defaut  de  ces  auteurs,  par  les  ouvrages 
qu’ils  compoferent.  Le  pere  s’appliqua  particulièrement  à ce  qui 
regardoit  la  profeffion  de  la  grammaire  & des  belles  lettres , & 
mit  en  vers  héroïques  les  livres  de  Moyfc . Il  travailla  de  mefme 
fur  toutes  les  hiffoires  de  l’ancien  Teftament,  dont  il  mit  les  unes 
en  vers  hexamètres , ou  en  d’autres  mefures  de  toutes  fortes;& 
des  autres  il  en  fit  des  tragédies  ou  des  comédies, ne  voulant  point 
qu’il  manquait  rien  à l’inllruélion  des  Chrétiens  de  tout  ce  que 
les  payens  avoient  inventé . 'Le  fils  de  fon  codé  fit  des  dialogues 
à l’imitation  de  Platon,  od  il  renferma  l’Evangile  & les  préceptes 
des  Apoftres.  Ainû  ils  furmoorerent  par  leurs  travaux  l’adreflc 
malicieufe  de  Julien . 

'Sozomene  attribué  tout  au  fils, fera  parler  du  pere,&  il  dit  qu’il 
fit  toute  l’hiftoire  des  Juifs  julquesà  Saül,  en  14  poèmes,  donnant 
à chacun  le  nom  d’une  lettre  greque  comme  Homere, qu’il  imita 
Menandre  pour  les  comédies  , Euripide  pour  les  tragédies  , & 
Pindare  pour  les  vers  lyriques  , tirant  toujours  de  l’Ecriture  le 
fujet  de  les  poèmes  :'Et,sil  en  faut  croire  cet  hiftorien,  lès  pièces 
egaloient  celles  des  anciens,  qui  elloient  mefme , dit-il,  inferieurs 
à Apollinaire , en  ce  que  n’ayant  réufli  chacun  qu’en  un  genre 
d’écrire,  il  excelloit  luy  feul  en  tous.'Mais  la  loy  de  Julien  ayant 
bien toll  ellé  abolie  , tout  ce  que  les  deux  Apollinaires  avoient 
fait  demeura  inutile , &on  n’ypenfe  non  plus  que  s’il  n’euft  ja- 
mais efté  écrit . 

[La  tragédie  intitulée  Le  Chrilt  fouffrant  , qui  eft  parmi  les 
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v.S.Grtg.  œuvres  de  S.  Grégoire  de  Nazianze,  "peuteflre  un  refte  de  ce 
Koâo1*”  trava’*/‘  elle eft  véritablement  d’Apollinaire,] 'à  qui  Baronius& 
quelques  autres  l’attribuent.  [ Mais  je  ne  fçay  fi  elle  répond  afiêz 
à la  haute  idée  que  Sozomcne  nous  veut  donner  de  fon  auteur] 
'L’on  y remarque  quelques  defauts . Nous  avons  dans  le  XIVe 
tome  de  la  Bibliothèque  des  Peres, une  praphrafe  fur  les  Pfeau- 
mes,en  vers  hexamètres, qui  porte  le  nom  d’Apollinaire  :'&c’eft 
le  foui  ouvrage  entier  que  nous  ayons  de  luy  C’eft  une  traduélioo 
».  fidele  , exa£le,&  noble  de  tous  les  pfeaumes.  ■ Les  plus  habiles 
en  parlent  avec  eftime . 

'Il  s’attira  par  l’agrément  de  fos  poêfies  un  grand  nombre  de 
feéîateurs , à qui  il  faifoit  chanter  lés  vers  au  lieu  des  hymnes 
fàcréesdont  les  Catholiques  avoient  accoutumé  d’ufer.  Les 
hommes  en  buvant  ou  en  travaillant,  & les  femmes  en  filant, 
avoient  toujours  lés  airs  à la  bouche:  car  il  avoir  compofé  des 
odes  & des  chantons  de  toutes  fortes  , les  unes  ferieufes, d’autres 
pour  le  divertifièment, d’autres  pour  les  jours  de  fortes  : enfin  il 
yen  avoir  pour  toutes  fortes  de  temps  & de  fujets;  mais  elles 
tendoient  toutes  à bénir  & à louer  Dieu  . 

[Ce  font  ces  poefies  que  marque  S.Gregoire  de  Nazianze,]'lorf- 
qu’il  prie  de  leurs  grands  difeours,  de  leurs  nouveaux  pfeaumes 
oppofoz  ou  fubrtituez  à ceux  de  David  , de  ces  vers  fi  agréables 
dont  on  faifoit  untroificmc  Teitamcnc , oui  eftoit  autant  une 
invention  del’efpritde  l’homme, qu’une  inlpiration  de  Dieu.  'Et 
IbiJ.  t n.  il  proift  "qu’une  des  raiforts  qui  porta  ce  Saint  à s’occuper  à la 
poefic  fut  pour  s’oppoicraux  progrès  qu’Apollinaire  faifoit  pr 
les  vers . 

'Outre  ce  que  nous  avonsdéjadit  des  ouvrages  d’Apollinaire 
fousJulien.il  fit  encore  alors  un  difeours  intitulé  Pour  la  vérité , 
adrellè  à Julien  inefme  , & aux  philofophes  pyens , pour  leur 
monrrerfpr  la  raifon  feule,  ] & fans  fe  fervir  de  l’autorité  des 
Ecritures  , combien  ils  fe  trompient  dans  les  fentimens  qu’ils 
avoient  de  Dieu:  mais  Julien  ne  s’en  fit  que  railler . 

ARTICLE  VII. 

L' ApoUinariJme  ejl  condanné ,maii  non  Apollinaire  qui  Je  cache 
quelque  tempe. 

[TL  eft  difficile  dédire  quand  Appllinaireacommencéà  fomer 
X fon  herefic, Saint  Grégoire  de  Nazianze  dans  une  lettre  écrite, 

1.  Baillct , L 6.  r.453.  455|Voffius  , poet.  gr.  «.9.  p.76. 
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félon  Elie  de  Crète  , loriqu’il  gouvernoit  l’Eglife  de  Conftantt- 
nople  ,&  ainfi  vers  380,  ou  plu  tort  deux  ans  après,  ] 'dit  quelle 
commençoit  depuis  303ns;  [mais  fi  celaeft,il  faut  dire  qu  Apolli- 
naire ne  la  repandoit  que  d’une  maniéré  extrêmement  (ierettej 
'puifque  S.  Bafile  dit  qu’on  ne  l’en  foupponnoit  encore  aucune- 
ment vers  3 56. 

'Dans  le  Concile  d’Alexandrie  tenu  en  362,  on  receutquel- 
ques  moines  au  nom  de  l’Evefque  Apollinaire. 1 On  y examina 
aufli  le  point  de  l’Incarnation, dont  ileft  marqué  qu’on  difputoit 
alors , & on  y établit  très  fortement  la  vérité  Catholique  , tant 
contre  l’erreur  pour  laquelle  Apollinaire  le  déclara  enfin , que 
contre  ceux  qui  par  uncherefieoppofee,  dilbient  que  le  Verbe 
efioit  feulement  defeendu  fur  J.  C,  comme  fur  les  anciens  Pro- 
phètes [Mais  quelque  claires  & expreffes  que  fufiènt  les  proies 
par  lefquelleson  y exprima  la  iôy  , elles  n’eftoient  pas  telles  que 
les  Apollinariftesnes’enpuffent  tirer  avec  les  fubtilitez  ordinai- 
res aux  heretiques.jAinfi  quoique  tout  le  monde  ait  alors  receu 
cette  définition,  [il  n’en  fàutps  conclure  qu’ Apollinaire  n’avoit 
pas  encore  lèmé  ion  herefie , mais  qu’il  s’eftôrçoit  encore  de  la 
cacher . 

S.  Athanafe  qui  l’a  voit  condannée  le  premier  dans  ce  Conci- 
le ,"fut  obligé  de  la  combatte  vers  l’aa  369,  par  divers  écrits, & V.SAitn- 

f inciplement  pr  une  grande  lettre  qu’il  en  écrivit  à Epiftcte  * *11- 
velque  de  Corinthe  , fur  quelque  difpute  qui  s’eftoit  clevée 
dans  fon  Eglifc.  Il  écrivit  fur  le  mefme  fujet  à Eupfyque  Preftre 
de  Ceiarée  en  Cappdoce  , & une  lettre  célébré  à l’Eglife  d’ An-  N 

tioche , que  l’on  fit  enfuite  figner  à ceux  qui  quittoient  l’erreur 
d’Apollinaire . 

On  voit  donc  que  dés  devant  la  mort  de  S.  Athanafe, que  nous 
mettons  en  3 7 3,  cette  nouvelle  doélrine  s’eftoit  déjà  fort  repn- 
duë  ,&  faifoit  beaucoup  de  bruit  dans  l’Eglife.  Cependant  l’au- 
teur rien  proiftoit  point  encore  . Car  bien  loin  qu’Apollinaire 
fe  déclarait  alors  contre  l’Eglifc , ] 'nous  avons  une  lettre  de  luy 
fur  l’Incarnation  adreflëc  à Serapion,  où  il  dit  qu’il  avoit  extrê- 
mement approuvé  la  lettre  de  "Monfcigneur  envoyée  à Corin-  a.»;»; 
the,  & qu’il  condanne  la  folie  de  ceux  qui  difent  que  la  chair  eft 
confubftantielle  à Dieu.'Comme  il  avoit  habitude  avec  le  grand 
Serapion  [ de  Thmuis,  J il  y a allez,  d’apprence  qu’il  parle  de  la 
lettre  de  S.  Athanafe  à Epiflete  Evefque  de  Corinthe  , écrite 
vers  369, qui  combat  en  effet  cette  impiété  , & dont  S.Serapion 
p-ouvoit  luy  avoir  envoyé  une  copie  JDans  une  autre  lettre  au 
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mefme  Scrapion,  il  protefte  qu’il  regarde  comme  une  chofè  conf- 
tante , que  le  corps  de  J.C.  eit  de  la  Vierge , & a efté  formé  de 
fonfein;  '&  que  le  Verbe  a pris  une  chair  delà  mefme  iubflance  p- ■«}}.'■ 
que  la  noftre.'ll  protefte  dans  une  autre  lettre  , qu’il  a toujours  *• 
dit  dans  fes  écrits , que  la  chair  de  J.C.  ne  vient  point  du  ciel,& 
n’eft  point  de  la  mefme  que  Dieu. 

Audi  S.  Athanafe  ne  dit  jamais  rien  contre  la  perforine  d’A- 
pollinaire , & ne  le  nomme  jamais  dans  tous  les  écrits  qu’il  fait 
contre  fcn  erreur.  J 'Il  recommanda  mefme  au  Pape  Damafe, 
comme  orthodoxe  , Timothée  l’un  de  fes  principaux  difciples  , 

& Damafe  le  receut  aufti  comme  un  homme  très  Catholique , 

'&  qui  combatoit  contre  les  Ariens . Ce  fourbe  apporta  mefme  J'”" 

«a  <lcs  lettres  des  Occidentaux , "envoyées,  dit  Léonce,  comme  °41C 
Btjfrtfum  à un  Evefque  : [ c’eft  à dire , autant  que  nojrs  en  pouvons  juger, 

• adreflées  à Apollinaire  comme  à un  Prélat  de  la  communion 
catholique. 

ARTICLE  VIII. 


V.SRifile 

«91-93. 


L’berejie  d'Apollinaire  fe  découvre  peu  à peu  : Rome  la  condanne, 
fans  toucher  à fa  perfone . 

en  l’an  373.  [T  A mefme  année  "que  S.  Athanafe  mourut , ] 'S.  Bafile  p.re- 
I ..  fenta  à ligner  uneconfelïîon  de  foy  à Euftathe  Evcfque  de 
Sebafte  ; & il  n y mit  rien  fur  l’Incarnation  ; [ d’où  il  femble  qu'on 
puiffe  tirer  que  les  erreurs  d’Apollinaire  ne  fàifoient  pas  alors 
d’edats  confiderables  dans  le  Pont . Neanmoins  Euftatne  qui  fe 
fepara  auffi  toft  après  de  Saint  Bafile , "n’eut  prefquc  rien  de  plus 
confiderable  à luy  reprocher , fïnon  qu’il  cftoit  uni  avec  Apolli- 
naire,ce qu’il  prouvoit  par  la  lettre  que  ce  Saint  luy  avoit  écrite 
dés  l’an  J56  au  pluftard,  où  il  avoit  ajouté  une  demande  fuppo- 
fée  d’un  livre  d’Apollinaire  fur  leS.Efprit:]  '&  en  mefme  temps  'P  S9toj.j>.j7. 
il  publia  un  extrait  tout  à lait  impie  d’un  ouvrage  qui  portoit  le  b'cftS4-c- 
nom  du  mefme  Apollinaire;&  il  paroift  qu’Euftathe  & ceux  de 
fon  parti , ne  craignoit  pas  de  le  traiter  ouvertement  d'here- 
tique. 

‘S.  Bafile  protefte  deflors  qu’il  n’a  point  de  part  à ces  impie-  ih-c- 
tez,'&  qu’il  ne  communique  point  avec  Appollinaire:  ' Et  trois  d- 
ans  apres  il  dit  qu’on  ne  fauroit  montrer  qu’il  euft  aucune  corn-  ‘‘'î’  3,s  Pï!  ’c 
munion  avec  luy , qu’il  n’a  voit  jamais  receu  de  luy  aucune  lettre 
de  communion  , qu’il  ne  luy  avoit  jamais  envoyé  aucun  Eccle- 
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fiaftique,  & qu'il  n’avoit  jamais  receu  aucun  des  Tiens  à commu- 
ro  59.p.l7,j.c.  niquer  ni  à prier  avec  luy. 'Saint  Melece  eut  peine  à Ce  perfuader 
dl  que  ce  qu'on  publioit  contre  Apollinaire  en  373,  fuft  véritable- 

ment de  luy.  NeanmoinsS.Bafile  TalTura  qu'il  n'y  avoit  pas  d'ap- 
parence d’en  douter.  Il  l’appelle  un  efprir  capable  de  tout  dire, 
& te'moigne  qu’il  avoit  elle  oblige  de  parler  de  luy  comme  d’un 
homme  qui  approchoit  de  l'impieté  de  Sabellius. 

«p.79  P'4'  >.c.  'Dans  la  lettre  79e, [écrite  en  376,]  S.Bafile  Terrible  douter  s’il 
eftoit  véritablement  coupable  des  erreurs  dont  on  l’accuToit . 
«p.Hi.p.i  jo.c.  Dans  la  82' qui  eft  du  meTme  temps,il  dit  qu’il  ne  l’a  voit  jamais 
regardé  comme  un  ennemi,  qu’il  le  rêverait  meTme  en  certaines 
choies;  maisque  jamais  il  ne  s’elloit  lié  à luy,  en  fortequ’il  du  II 
ellre  coupable  de  Tes  Tautes;  'qu’il  trou  voit  meTme  des  choies  à 
reprendre  dans  quelques  ouvrages  qu’il  avoit  lus  de  luy,  Ton  peu 
de  lanté  & de  loilïr  ne  luy  ayant  jamais  permis  d’en  lire  beaucoup. 
«P-34S-P  JS**-  (C’eft  dans  le  meTme  temps]  qu’il  dit  qu’il  n’avoit  jamais  eu  de 
communion  avecjuy. 


tp.193p.1t4->-  'Maisdansta  74e & la  29 3*, écrites  en  377.il  le  traite  ouverte- 

ment d’heretique , & en  parle  amplement  & avec  chaleur.  11  le 
plaint  meTme  dans  lademiere,  qu’il  divilbit  toutes  les  EgliTes,  & 
s’efiorcqit  des’y  Tonner  un  parti. 

Epi  >nc.ti  j.p.  'S.  Épiphane,  vers  l’an  377,  met  nettement  les  Dimœrites  au 
îj.a.hir.pr.p.j.  deS  heretiques.  * Il  les  combat  amplement  dans  lôn  An- 

«.uic.c.Js.p.4o.  oorat,l&  meTme  il  dit  pofitivement  que  ces  Dimœrites  font  les 
r sVàj66-'1”'  Apollinariûes,  lî  l’on  ne  veut  dire,  comme  cela  n’ell  pas  impro- 
tânc.c  1 ;.p,i 9,  bable,  qucc’ell  une  glolêqui  s’ell  gliflecde  la  marge  dans  le  tex- 
aihir.pr.p, j-4,  te  ["Nous  avons  quelques Tragmens  d’un.Concile  de  Rome.tenu  v.s.B>ine 
vers  les  meTmes  années  3740U  375,quicondanneaulü  lesherelîes  * 115,117 
d’Apollinaire,  mais  lân>  les  attribuer  à perfonne. 

Audi  Ton  voit  à peu  prés  la  fuite  de  l’hiûoire  des  Apollina- 
riltes . Leur  doârine  qui  avoit  toujours  efté  condannée  par  la 
vérité  que  TEglife  avoit  receuë  des  Apollres,  avoit  ellé  rejettée 
exprellëmcnt  par  le  Concile  d’Alexandne  dés  l’an  362,  & on  ne 
voit  point  qu’il  y ait  eu  Tur  cet  article  aucune  difficulté  dans 
TEglilê.  Pour  la  perfonne  d’Apollinaire,  il  Tut  fulpeét  dés  l’an 
373:  maison  ne  trouve  point  que  Ton  Te  Toit  déclaré  abfolument 
contre  luy  dans  l’Eglife  julques  à Tan  377,  auquel  les  Apollina- 
riftes  firent  ouvertement  un  parti  fehifmatique , comme  nous 
Lton.inEut  1.  l’allons  voir  plus  en  detail . ] 'Son  herefie  Te  fortifioit  toujours 
J.JMOH.C.  durant  ce  temps  là  , avec  d’autant  plus  de  liberté , que  TEglilê 
efioit  toute  occupée  à Ce  défendre  contre  les  Ariens , dont  les 


coups 
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coups  luy  eftoient  plus  mortels  & plus  fenfibfes  ; C’eft  pourquoi 
on  l'a  comparée  à la  rate, qui  n’eft  jamais  plus  forte  & plus  gran- 
de, que  quand  le  reftc  du  corps  eft  plus  malade. 

'Le  malheur  d’Apollinaire  fit  voir  combien  l’état  des  hommes 
eft  peu  alluré  jufques  au  dernier  moment  de  leur  vie,&  combien 
il  eft  aifé  de  palier  de  la  plus  haute  vertu  jufqu’à  l’abyfme  le  plus 
profond  du  péché  ; 'parceque  le  plus  grand  bonheur  eftle  plus 
*expofé  à la  jaloufle  & aux  embufches  du  démon.  'Plus  il  eltoit 
.aimé  & honoré  des  Catholiques,  plus  fa  chute  leur  caufa  d’afflic- 
tion, * & pltismefme  elle  leur  paroilfoit  incroyable  . Et  lorfque 
des  perfonnes  inltruites  par  luy  commencèrent  à en  parler,  on 
aimoit  mieux  croire  que  ces  perfonnes  fe  trompoient,&  ne  com- 
prennent pas  les  penfées  fublimes  de  ce  grand  homme  : à quoy 
l’on  penchoit  d’autant  plus , que  ceux  qui  pretendoient  lavoir  le 
mieux  lès  fentimens , en  raportoient  des  chofes  très  differentes . 

'S.  Epiphanc  qui  écrivant  en  376  contre  les  Manichéens , pou- 
voit  écrire  la  melrne  année  ou  la  fuivante  contre  les  Apollina- 
ri lies,  quoiqu’il  fàflc  Apollinaire  auteur  de  cette  (cèle , & qu  il 
écrive  depuis  qu’il  eut  fait  fchifme , 'prie  neanmoins  toujours 
de  luy  avec  beaucoup  de  refped  & de  referve. b II  doute  encore 
fi  on  ne  luy  impofe  ps  beaucoup  de  chofes, prend  de  grandes 
précautions  pur  montrer  que  ce  qu’il  dit  eft  une  vérité,  & non 
une  calomnie  ni  un  effet  de  quelque  averfion  prticuliere  : d De 
forte  que  quand  il  dit  que  lesDimxritesavoienteftéanathemati- 
zez  pr  un  Concile,  [il  veut  dire  apparemment  que  leurs  erreurs 
y avoient  efté  anathematizées  plutoft  que  leurs  perlônnes, com- 
me cela  s’eftoit  fait  vers  l’an  375  dans  le  Concile  de  Rome, & dés 
l’an  362  dans  celui  d’Alexandrie:  & en  effet  il  raportc  aulfi-toft 
après  la  lettre  de  Saint  Athanafe  à Epidete,  qui  ne  condanne  que 
les  erreurs,  & ne  nomme  pas  feulement  Apollinaire.] 

J» 

ARTICLE  IX. 

Vital  jurprcnd  If  Pape  Damaje. 

[T  'Eglise  ne  traita  plus  les  Apollinariftes  avec  la  mefme 
I ^ condefoendance  , depuis  que  Vital  eut  commencé  Je  febif- 
me  à Antioche  . Ce  Vital  le  plus  célébré  des  difciples  d’Apolli- 
naire, ] 'eltoit  un  homme  d’une  vie  très  fainte  & très  exemplaire, 
nourri  dans  la  dodrine  apoftolique,  * & très  refpedédu  peuple,  ‘°'^p'70|  d| 
fLes  Ariens  l'acculent  d’avoir  toujours  efté  un  impofteur,  [ & la  Sot.u.c  :S.p. 
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fuite  de  fa  vie  donna  enfin  fujet  de  le  croire . ] II  femble  qu’il  air 
d'abord  efté  uni  aux  Ariens,  [ comme  beaucoup  d'autres  Ortho- 
doxes d’Antioche.]  Ils’unità  Saint  Meleceen  3 62,  [ou  dés, 361 J 
n’eftant  encore  que  laïque:  [ & ce  fut  fans  doute  ce  Saint  qui  le 
mit  dans  le  Clergé:]  'car  il  fut  Preftre  d'Antioche  dans  là  com- 
munion . 'Mais  depuis  voyant , à ce  qu’on  prétend , qu’il  eftoit 
moins  eftimé  de  lôn  Prélat,  que  Flavien  alors  Preftre  & depuis 
fucceflêur  de  Saint  Melece,  'il  fe  fepara  de  là  communion , <Sf* 
fe  joignit  à Apollinaire . 'Il  entraina  par  fon  autorité  un  grand, 
nombre  de  perfônnes,'qui  prirent  mcfme  le  nom  de  Vitaliens,“& 
dont  Apollinaire  le  fit  Evefque  [ quelque  temps  après,  ajoutant 
un  quatrième  parti  aux  Ariens,  Pauliniens,&  Meleciens,  qui  dés 
auparavant  divifoient  l’Eglilê  d’Antioche. 

Mais  on  voit  que  Vital  avant  que  de  tomber  dans  ce  dernier 
excès , & le  porter  pour  Evefque  des  Apollinariftes  dans  Antio- 
che,] 'tafcha  d’entrer  avec  ceux  qui  l’avoient  fuivi,  dans  la  com- 
munion de  Paulin  d’Antioche  & du  Pape  Dama(e,b&  qu’il  fit 
pour  cela  un  voyage  à Rome  [en  l’an  3 7 5,' 'comme  nous  croyons.]  V.s.Bafiie 
'Damafe  luy  ayant  demandé  une  confeflion  de  fa  foy/parcequ’il  ( '**• 
eftoit  accufé  d’avoir  fbûtenu  dés  auparavant  le  dogmed’Apolli- 
nairc, J il  luy  en  donna  une  par  écrit  ,e  qu’on  croit'eftre  ce  dif- 
cours  de  l’Evelque  Vital  fur  la  foy,  dont  nous  avons  un  endroit 
cité  par  Saint  Cyrille  dans  fon  écrit  aux  Impératrices  [Et  c ’eft 
peut-eftre  à caufe  de  cette  piece.queJBafile  & les  autres  moines 
de  Conftantinoplc,  dans  leur  requefte  à Theodofè  II,  [ mettent 
un  Vital  Evefque  entre  ceux  qui  ontenfeigné  la  vraie  foy.  J 'Ce 
Pape  approuva  la  confeffion  de  Vital  comme  orthodoxe,  fparce- 
qu’en  eflèt  les  termes  dont  elle  eftoit  compofée , recevoicnt  un 
fort  bon  fcns,  quoique  ces  hérétiques  euflent  eu  la  fubtilité  d’y 
cacher  le  venin  de  leur  herefie.  'Saint  Grégoire  de  Nazianze  l’ap- 
prouva pour  ce  fujet,  auffi-bienqueDamafe['&  rcceut  les  Apol- 
linariftes comme  frères  & non  pas  comme  ennemis;  lors  peut- 
eftre  que  Vital  au  retour  de  Rome  paflà  par  Nazianze  ou  par 
Seleucic.oîr  Saint  Grégoire  le  retira  en  375, ou  dans  quelque  autre 
rencontre. 

Neanmoins  le  Pape  ne  voulut  pas  encore  conclure  cette  affai- 
re, ]’&  il  écrivit  à Paulin  par  Vital  melme, qu’il  la  remettoie  ab- 
folumentà  fâ  volonté  & à fa  fâgeflé  . Ii  luy  en  écrivit  encore  un 
billet  par  Pétrone  Preftre , fur  quelque  nouveau  doute  qui  luy 
vint  en  léfprit  for  ce  fujet , lorfque  Vital  eftoit  déjà  for  fon  de- 

t.  L«  P.  Pettu  ne  veut  néanmoins  rien  déterminer  fur  cela  do$m,  t, 4.  /.  1.  e.6.fi t.  p jj. 
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Non  j..  part.  'H'iuy  écrivit  encore  depuis,  & luy  envoya  une  confèffion  p,itb 
de  fby,  pour  recevoir,  en  la  lignant,  ceux  qui  voudront, dit-il,  fe 
réunir  à vous,  c’eflà  dire  à nous  par  vous. 'Cette  troiüeme  lettre  p.ito  ii9. 
de  Damafe  a eflé  mile  toute  entière  par  Holllenius  dansfâCol- 
leélion  Romaine  . Theodoret  en  a infère  la  confèffion  de  foy  ThJrt.l.j.c.«r. 

dans  fon  hifloire*  avec  des  différences  confiderables  , mais  dont 

• « / /•  ■ » • rri  1 •/*  printp. 

quelques  unes  peuvent  avoir  elle  faites  depuis  I heodoret,  puif-  ,1». 

que  la  traduction  d’Epiphane  ne  les  a pas,  'comme  ce  quiefldit  Tkd«.i.sAn. 
dans  le  texte  grec , que  la  Trinité  efl  un  ieul  Dieu  en  trois  hy- 711-ï- 
poltafes . Theodoret  cite  aulfi  autrepart  le  fens  d’un  des  ana-  ep.u«.pjo»a.<L 
thèmes  de  cettejettre  : car  les  termes  ne  font  pas  tout  à fait  les 
me  fines. 

Theodoret  nous  apprend  que  cette  confèffion  avoit  eflé  refo-  i.j.c.i*p.7i»J. 
lue  dans  un  Concile  de  Rome.  Elle  établit  particulièrement  la 
divinité  du  S.  Efprit  & la  vérité  combatuë  par  Àpoltinaire,que 
J.  C.  a pris  l’homme  entier,  le  corps,  I’ame  fenfirive  & l’ame  rai- 
fonnable;  défendant  fous  peine  d’anatheme  , de  dire  que  la  divi- 
nité luy  tenoit  lieu  de  la  derniere  . Ainfi  elle  condanne  abfolu- 
ment  les  Apollinarifles , mais  fans  les  nommer  , 'comme  fait  Coll.R.p.iSj- 
encore  la  lettre  écrite  aux  Orientaux  par unConcile  de  Rome,  I7S’ 

[qui  peut-eflre  celui  oii  la  confèffion  adreffée  à Paulin  avoit  eflé 
refoluë . Et  mefme  Damafè  parle  de  leur  herefie  dans  fa  lettre  à 
Paulin,comme  d’une  chofe  encore  doutëufe:  J 'Il  faut,  dit-il,  de-  p-iir- 
raciner  l’herefie  , qu’on  dit  s’eflre  elevée  depuis  dans  l’Orient . 

'Il  y a un  Canon  contre  les  EvefqUes  qui  quittent  leurs  Eglifès  pi 
pour  en  prendre  d’autres:  [paroil  il  fèmble  qu’on  attaque  Saint 
MeleceJ 

'Damafe  veut  donc  qu’on  reçoive  Vital  & les  fiens , & tout 
autre  qui  voudra  fe  réunir  à l’Eglife,  pourvu  qu’ils  lignent  cette 
confèffion  avec  cellcde  Nicée,  & les  Canons  ecclefiafliques  que 
vous  fa vcz,  dit-il, à Pauliafpar  oil  il  fèmble  dire  qu’il  faut  aban- 
donner S.Melece.]'Il  conclut  en  difânt  qu’il  ne  luy  écrit  pas  ces  p.i*s» 
chofès  dans  la  croyance  qu’il  ne  les  eufl  pas  pu  propofèr  luy  mef- 
me à ceux  qui  vouloient  le  convertir  pur  les  recevoir,  mais  afin 
qu’il  eufl  plus  de  liberté  en  cela  , voyant  qu’il  efloit  appuyé  de 
fon  con  lentement. 

[Le  Concile  de  Calcédoine  indique  aflurément  cette  pièce , ] 

'lorfqu’il  loüe  Damafè  d’avoir  marqué  les  véritables  réglés  qu’il  Conc.n.p.ti6. 
fout  fiiivre  furie  myflere  de  l’Incarnation,dansfes  lettres  à Pau-  b’ 
lin , afin  que  ceux  qui  voudraient  entrer  dans  fa  communion  , 
fouicriviffcnt  à ces  dédiions  ü fâges&  fi  judicieufes. 

liii  ij 
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ARTICLE  X. 

Vital  & Apollinaire  font  fcbifme  : Les  Confeffeuri  d'Egypte 
fe  déclarent  contre  eux . 

[T  ’E C R i T de  Darnafe  excluoit  trop  formellement  tous  les 
_ 1 > fubterfugesdes  Apollinariftes,  pour  croire  que  Vital  l'ait 
jamais  pu  ligner  Ainlï  il  y a apparence  que  Paulin  ne  l’ayant  pu 
TMrt.i.j.r.4.p.  recevoir , il  lê  lêpara  abfolument  de  luy,  J '&  accepta  la  charge 
^ ^ 00,11  ^’Evelque  des  Apollinariftes  dans  Antioche,  qu’Apol- 
û.ci.p.130.  linaire  luy  donna . [ On  ne  dit  point  û Apollinaire  avoit  lèduit 
quelques  autTes  Evelques , pour  faire  avec  luy  cette  ordination 
Blond  p.nj.  illégitime  & Iphifmatique  . ] 'Blondel  croit  que  ceci  arriva  vers 

l’an  3 76,  "&  cela  s’accorde  allez  bien  avec  la  fuite  des  lettres  de  v.s.Baiii, 
S.  Bafile.  lu». 

r.ïouiioM11’  , ^Ep'phane,[qui  écrivoit  vers  la  mefme  année  ou  la  fui  vante,] 
s’eflorça  de  réunir  Vital  avec  Paulin:  & eftant  venu  à Antioche, 
il  s’abftint  de  communiquer  tout  à fait  [ dans  le  lacrifice]  avec 
Paulin,  [ dans  la  communion  duquel  il  elioit,]  jufqu’ik  ce  qu’il  le 
fuft  purge  par  écrit  de  la  tache  de  Sabellianifme  dont  Vital  1- 
accufoit . Paulin  s’en  juftiiïa  aifément , en  produifant  un  a£le 
ligné  de  fa  main  qu’il  avoit  autrefois  donné  à S.  Athanafe,de  la 
main  mefme  duquel  il  eftoit  écrit  : & cet  aéle  condanne  egale- 
ment les  erreurs  de  Sabellius  & celles  d’Apollinaire , lans  nom- 
c.ii.i4.p.>oi<.  mer  ni  l’un  ni  l’autre.'MaisquandS.Epiphane  voulut  connoiftre 

les  fentimens  de  Vital,  il  trouva  qu’il  confentoit  à tout,  'hormis  && 
à dire  que  J.  C.  avoit  pris  l’entendement  de  l’homme,  ce  qu’il  ne 
voulut  jamais  reconnoiftre,quoy  qu’on  luy  puftdire.Ainli  Saint 
Epiphane  s’en  retourna  lânsavoir  pu  faire  l’accord  qu’il  Ibuhai- 
toit,'&  ùl  charité  ne  luy  fervit  qu’à  mériter  les  anathemes  d’A- 
pollinaire&  de  Timothée  fon  dilciple.»  Il  femble  qu’il  ait  tafehé 
d’engager  Saint  Balileà  travailleri'aprésluy  pour  accorder  Vital  V.s.ftiCie 
avec  Paulin:  mais  ce  Saint  qui  rejettoit  la  communion  de  l’un  & ,+I' 
de  l’autre,  ne  voulut  point  le  mêler  de  leurs  affaires. 

[I immédiatement  avant  que  le  Ichifme  fuft  déclaré,)' Apollinai- 
re tira  de  plulieurs  faints  Evelques  d’Egypte,  bannis  pour  la  fôy 
à Diocefarée,  en  general,  & de  deux  d’entre  eux  en  particulier, 
favoir  d’Adelphe  & d’ifidore,  des  lettres  favorables  a fesdelïrs, 

[&  qui  apparemment  luy  donnoient  des  élevés  qu’il  nemeritoit 
nullement . Lors  donc  qu’enfuite  il  eut  fait  fchifinc,  il  s’autorilâ 
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ce  femble  du  témoignage  de  ces  Saints  dans]une  lettre  qu'il  écri- 
vit contre  Paulin  d'Antioche.  Cette  lettre  ayant  efté  envoyée 
aux  Confèflèurs,  d’abord  ilsen  furent  ébranlez,  & commencè- 
rent à craindre  que  Paulin  ne  fuft  effectivement  tombé  dans  le 
fohifme  ou  dans  l’herefie  ; de  forte  qu’ils  furent  fôuvent  dans  le 
deffcin  de  luy  en  écrire. 

'Mais  lorfqu’ils  elloiertt  dans  ce  doute , on  leur  montra  quel- 
ques  écrits  qu’Apollinairc  avoir  faits  fur  la  foy,  tous  conformes 
à ce  t^ue  beaucoup  de  perfonnes  leur  avoient  déjà  raporté  de  luy, 

& qui  détruifoient  le  myflere  de  l’Incarnation . On  leur  montra 
encore  une  autre  lettre  , oii  Apollinaire  declamoit  contre  Saint 
Epiphane,  & une  troifieme  oh  il  pretendoit  depofer  Diodore  de 
v.s.Atb».  Tarfe,[''ou  plutoft  de  Tyrjs’il  ne  fefeparoit  de  la  communion  de 
W)#»-00"*  ce  Saint,  & de  celle  de  Paulin. 

[ Ces  empottemens  d’Apollinaire  bleflërent  avec  raifon  les 
faints  Confelieurs . ] 'Le  grand  nombre  de  les  écrits , ni  l'artifice 
de  fès  raifonnemens , ne  les  éblouirent  pas.  Ils  reconnurent  fort  l8j-  ' 
bien  ceux  quiruinoient  par  leurs  nouveautez  la  foy  de  l'Eglifê , 

& ne  purenc  diffimuler  le  tort  que  ces  perfonnes  fâifoient  à la 
vérité;  'mais  ils  écrivirent  une  lettre  contre  Apollinaire , dont  Fic.p.iso.,. 

'•  Facundus  nous  a conlêrvé  un  fragment,'  & qui  eftoit  apparem- 
ment adreffee  aux  folitaires  de  Nitrie  , [ dont  Saint  Iûdore  l'un 
d’entre  eux  eftoit  Evefque.J 

'Saint  Bafile  leur  cen vi t fdés  377,3 pou r les  re mercier  de  ce tte 
aûion  , comme  d’un  ferviee  important  qu’ils  avoient  rendu  à * 1 ’’ 
l’Eglifè.'Et  il  les  exhorta  en  inefme  temps  à travailler  avec  foin  P-**5 K 
& avec  douceur  pour  ramener  Apollinaire  à l’ordre  & à la  vérité. 

'Mais  bien  loin  qu’ Apollinaire  longea ft  à fe  réunir , Timothée  Fjc  P- 1 ï°- 
l’un  de  fes  principaux  difciples  qui  prenoit  le  nom  d’Evcfque 
[qu’il  avoit  receu  de  fon  maillre , Js’emportoic  jufqu’à  anathe- 
matizer  Saint  Bafile  mcfme,  & avec  luy  Pierre  d’Alexandrie , 
aulli-bienque  Paulind’ Antioche, Saint  Epiphane,  & Diodore  [de 
Tyr,)  ne  voulant  avoir  de  communion  qu’avec  VitaL 

[Ce  fut  peut-eftre  au  fujet  de  la  déclaration  des  Confèflèurs,] 
'qu’Apollinaire  leur  écrivit  une  grande  lettre , à laquelle  ils  ne  Leon.rup.p. 
Non  «.  fiitnt  point  de  réponfe . Il  leur  en  écrivit’enfuite  une  petite  que  ,040■b■c■‘,• 
nous  avons  encore, pour  jtrffifier  (à  foy  fur  l’Incarnation,  àcaufe 
des  troubles  que  d’autres  que  luy,  à ce  qu'il  dit,  avoient  excitez 
fur  cette  matière  II  y prétend  fuivre  tous  les  fentimens  de  Saint 
Athanalè  qu’il  appelle  fon  msiflre  ; mais  il  y renonce  à la  com» 

i,  Strihriwt  monnthi  i»  K: rie  ctn/linen.  Je  pet Ue  qu'il  faudroit  mon*chii..,tenftinttit . 
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munion  de  ceux  qui  ne  croient  pas  avec  luy  que  J.  C.  n’a  point 
pris''la  raifon  humaine  & muable.qui  eft  entraînée  par  les  mau-  **•»"»»  • 
vaifes  penfées;  mais  la  raifon  celelte  & immuable  , & qu’il  eft 
parfait  en  tant  que  Dieu  & non  en  tant  qu’homme. 

ARTICLE  XI. 

Apollinaire  & quelque:  autre 1 font  depofe z par  le  Concile  de  Ro- 
me, à la  prière  de  S.  Bafile  & des  autres  Orientaux . 

[T  'Eglise  d’Antioche  ne  fût  pas  feule  démembrée  par 
I . rEvefquefehifmatiquequ’y  établit  Apollinaire.]  Toutes 
les  autres  encore,  & particulièrement  celles  qui  eftoient  gouver- 
nées par  des  Orthodoxes,  fe  trouvoientdivif&s  par  ceux  qu’il  y 
envoyoit  pour  y mettre  le  fchifme,&  y former  une  malheureufe 
fixicté  de  fes  partifâns.  On  voyoit  courir  en  divers  endroits  des 
gents  qui  prenoient  le  nom  d'Evefques  fans  avoir  ni  Clergé  ni 
peuple  ; & qui  bien  loin  de  fervirau  progrès  de  l'Evangile  de  la 
paix  & du  fâlut,  rendoient  par  ce  feandale  le  myfterede  la  pieté 
& la  religion  ridiculesfEtdans  les  villes  où  Dieu  permettoitque 
leur  malice  euft  plus  de  fuccés,  ] 'ils  s’y  aftèmbloient  à part  fous 
desEvefoues  particuliers,  obfervoicnt  des  pratiques  toutes  dif- 
ferentes de  celles  de  l’Eglife  Catholique;  & au  lieu  des  hymnes 
fâcrées  dont  les  Fideles  ont  accoutumé  d’ufcr , ils  en  chantoient 
de  nouvelles  qu’Apollinaire  avoit  compofèes.  [ Ce  fut  apparem- 
ment en  cette  manière]  'que  Timothée  prit  le  nom  d’Evefque 
de  Bery  te  [en  Phenicie] 

'Les  queftionsembaraflèes  & obtures  que  luy  & fes  emiffaires 
agitoient  fur  l’Incarnation,  embrouilloicnt  tellement  les  efprits, 
que  beaucoup  doutoient  abfohiment  dcce  grand  myftere:  'd’au- 
tres fe  perdoient  dans  les  difficultez  où  ils  fe  jettoient  eux  mef- 
mes , en  mettant  leur  gloire  à chercher  de  nouveaux  termes , 
auffi  bien  que  de  nouveaux  fentimens , dont  l’unique  fruit  eftoit 
des  contentions  & des  difputes  ; & peu  de  ceux  qui  avoient  lu 
leurs  livres  fe  contentoient  de  la  fïmple  & ancienne  doélrine  de 
l’Eglife. 

'Les  chofes eftoient  en  cet  état  [dés  l’an  377,]  lorfque  S.Bafîle 
écrivit  fa  lettre  aux  Confeflêurs; 'C’eft  pourquoi  il  y parle  nom- 
mément & fortement  contre  Apollinaire  : [ & ne  fe  contentant 
pas  de  cela,]  il  écrivit"en  mefme  temps  avec  les  Orientaux  aux  V.S.Bafile 
Prélats  d’Occident,  pour  leur  demander  inftamment  la  condan-  • ,<0* 
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nation  d’ Apollinaire.  [ Ainfi  on  peut  dire  encore  plus  véritable-, 
ment  de  cette  lettre  que]  'du  fécond  Concile  œcuménique,  que  c»oc.t*.p.«i4. 
les  Orientaux  ayant  découvert  la  doélrine  fi  dangereufe  d'Àpol-  *• 

Hnairc,  firent  connoiftre  à ceux  de  l'Occident  le  jugement  qu’ils 
enportoient. 

'Ils  en  obtinrent  ce  qu’ils  fouhaitoient , félon  Baronius  qui  B“  !7]  • *• 
croit  que  ce  fût  fur  les  lettres  de  S.  Baffle  que  Damafe  convoqua 
un  Concile  à Rome  l’année fuivante, [que  nous  contons  378.  Et 
en  effet , comme  la  lettre  de  Saint  Baffle  qui  demandoit  aux 
Occidentaux  en  l’an  377,  la  condaimation  d’Apollinaire,  ne 
nous  permet  pas  de  dire  quelle  fûfldéja  faire  ; J 'auffi  Pierre 
d’Alexandrie,  qui  fé  trouva,  félon  les  hifioriens , au  Concile  de  î0.p.7j9.c. ! 

Rome  cil  elle  fe  fit,[eflant  revenu  d’Egypte  dés  le  milieu  de  l’an 
3 78,  on  ne  peut  mettre  le  Concile  qu’au  commencement  de  la 
mefme  année  ou  à la  fin  de  la  precedente.] 

'Damafé  tint  donc  un  Concile  à Rome , où  luy  & Pierre  Ruf.p.i«o|Sot. 

Note  7.  d’Alexandrie"condanncrent  les  fentimens  d’ Apollinaire  , & *X->5P  ,,,e* 
decemerent  que  J.  C.  eftoit  vray  homme  aulli-bien  que  vrayDieu; 

& que  quiconque  diroit  qu’il  manquoic  quelque  chofe  foit  h fa 
divinité,  foitàfbn  humanité, devoiteftrc  jugé  ennemi  del’Eglifé. 

'On  y depofo  mefine  Apollinaire  avec  Timothée  fon  difciple  , 

* qu’Apollinaireavoit  envoyé  une  fécondé  fois  à Rome  : mais  <tonc  t-t-Pi7*,« 
au  lieu  d’y  cftre  receu  comme  il  l’avoit  efté  du  vivant  de  Saint  * L™».fup.p. 

Athanaféjl  y fut  depofé  avec  celui  qui  l’envoyoit.bOn  parle  d’un  *pVomij,  p 
Magnus  anathematizé  avec  Apollinaire . * C’eft  fons  doute  ce  ss«.f. 

Concile  des  Occidentaux  que  S.  Grégoire  de  Nazianze  dit  avoir 
condannéles  Apollinariftes/ & depofe  leurs  Evefques.  acp’Vp.«j,.c. 

[Il  faut  auffi  raporter  au  mefme  Concile] 'la  condannation  de  £ooc  '-J-p-?*1- 
Vital  foite  par  Damafe. 'Vital,  comme  nous  avons  dit, avoit  foit  ,’N«.or.ji,p. 
approuver  a Damafe  une  confeffion  de  foy.où  il  avoit  caché  fon  747.74». 
herefie  fous  des  termes  équivoques  qui  paroilfoient  orthodoxes. 

Mais  lorfqu’on  eut  fait  connoiftre  fa  fourberie  à Damafé,&  que 
ce  Pape  eut  appris  qu’il  perfeveroit  toujours  dans  fbo  ancienne 
doélrine,  [ à laquelle  il  avoit  encore  ajouté  le  ichifine.  ] il  l’excom- 
munia, luy  & fes  fe&ateurs,  & condanna  leur  conféifion  de  foy 
avec  anatheme.  Il  s’éleva  contre  eux  avec  d’autant  plus  de  force, 
qu’il  eftoit  fofché  de  ce  qu’ils  avoientabufedefo  fimplicité  & de 
la  candeur. 

'Nouslifons  dans  une  lettre  écrite  versl’an  433,qu’Acace[foit  L“P'P  J7.p. 

Evefquede  Beréeen  378  ou  379,]fot  pefent  aune  difpute  qui  fé  ’3  IJ7* 
fit  à Rome  en  prefénee  du  Pape  Damafe,  où  les  Orthodoxes 
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foûtenant  qu’il  fàlloitreconnoiftredeux  natures  en  J.C,  puifque 
(ans  cela  on  ferait  obligé  d’attribuer  fès  foufFrances  à la  divinité; 
les  Apollinariftes  contre  qui  oa  difputoit,  objeéterentquec’eftoic 
reconnoiftre  deux  fils.  [ Nous  ne  voyons  pas  moyen  de  dire  que 
Acace  ait  affidé  au  Concile  de  Rome  en  l'an  582,011  l’on  parle 
encore  des  Apollinariftes:  mais  rien  n’empefche  qu’il  n’ait  efté 
député  à Rome  en  ce  temps-ci  par  l’Eglifé  ü'A  ntioche^ôit  contre 
Apollinaire, ]Toit  contre  Paulin. 

•Baroniusa  prétendu  qu’en  condannant  Apollinaire,  le  Concile 
avoit  aufli  condanné  toutes  les  erreurs  qu’il  a voit  tenues,  d’où  il 
infère  qu’il  a condanné  l'opinion  des  Millénaires .[  Mais  on  peut 
dire  que  cette  conclufion  qui  n'a  aucun  fondement  dansl'hiftoi- 
re,en  a peu  auffidansla  raifon.  S.  Jerome  qui  parle  fi  fbuvent  des 
Millénaires  à l’occafion  mefme  d’Apollinaire,  ne  dit  jamais, non 
plus  que  Saint  Auguftin,queleursopinions  aient  efté  coodann.es 
par  aucun  jugement  ecclefialhque.  S.  Sulpice  Severe,&  d'autres 
encore  en  aflèz  grand  nombre , les  ont  tenues  depuis  le  Concile 
de  Rome,  & n’ont  jamais  efté  traitez  comme  heretiques  pour  ce 
fu jet, 

'Ce  fut  peuteftre  ce  mefme  Concile  de  Rome  qui  condanna  v.s.Drmi- 
l’Evefque  de  Parme  ou  de  Porto  ] * 1 4‘ 

ARTICLE  X IL 

Les  Apollinariftes  reftftent  à t autorité  de  P Eglife:  Timothée  l'un 
d'eux  eft  banni . 

'T  A fentence  rendue  par  le  Concile  contre  Apollinaire  , fut 
1 depuis  confirmée  à Alexandrie  [après  le  retour  dePierre  en 

378;]  à Conftantinople  [par  le  decret  du  Concile  œcuménique  en 
l’an  58i;&  apparemment  encore  par'le  Concile  d’Antioche  en  y.s.Mdtce 
379-JEt  neanmoins  comme  Apollinaire  n’avoit  point  efté  oui&  1 15. 
convaincu  en  prefence  de  fès  parties,  il  demeura  encore  quelque 
temps  caché  fous  une  profellion  generale  de  la  foy  [de  Nicée,J& 
confervoit  encore  en  38  2 le  nom  & les  fondrions  de  l’epifcopat. 

Timothée  de  mefme,  [ au  lieu  de  ceder  à fa  condannation,  ] 
pretendoit  mefme  anathematizer  Pierre  d’Alexandrie,  S.  Bafile 
de  Ccfâréc,  Paulin  [d’Antioche,]  S.  Epiphane,Diodore[deTyr,] 

, & n’avoir  de  communion  qu’avec  Vital . 'Les  Orientaux  furent 
obligez  de  recourir  encore  une  foisau-fiege  apoftolique,  pour  luy 
demander  fa  depofition  : Et  ce  fut  fur  cela  que  Damafc  ' leur  N.tt  s. 
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écrivit  la  lettre  que  raporte  Theodoret , oh  il  les  allure  que  ce 
profane  difciple  de  l'heretique  Apollinaire  , avoit  cfté  condanné 
avec  fa  dodfrine  impie, 6c  depofe  auffi  bieifque  fon  maiftre  par  le 
faint  Siégé  il  y avoit  déjà  longtemps:  [ Cequi  marque  que  cette 
lettre  peut  avoir  efté  écrite  fu  r la  fin  du  ponti  ficat  de  Damafe, vers 
l’an  j83.Damafe  l'écrivit  apparemment  au  nom  d’un  Concile,  ] 

'puifqu’elle  eft  appellée  fynodique  dans  le  titre  de  Theodoret . l'm  « «• 

Timothée  fut  depuis  banniàBizeen  Bithy  nie,  félon  uneaddi-  Ang.h.-tr.jj.c. 
tion  faite  au  livre  de  Saint  Auguftin  fur  les  herefies,&  qu’on  peut 
juger  par  cet  article  eftre  bien  ancienne,  puifqu’elle  parle  de 
Timothée  comme  eftant  encore  vivant.[  Il  y a neanmoins  appa- 
rence que  le  Beu  defon  bannifteraent  eft  Bizyeen  Thrace  , lieu 
célébré  pourlesexils.]La  mefmc  addition  ajoute  que  Timothée 
trompoit  beaucoupde  monde  par  une  faulfe  image  de  pieté  & de 
continence . 

'Cefut  au  pluftarden  la  mefme  année  378,6c  versle  temps  du  F«c.L4<\t.p. 
Concile  de  Rome,  que  Pierre  d’Alexandrie  qui  avoit  déjà  écrit  "5°- 
une  première  lettre  aux  Evelques  6c  aux  autres  Confèflèurs 
[d’Egypte]  bannis  [à  Diocefarée,]  6c  apparemment  fur  le  fujet 
des  Apoilinariftes,  leur  en  écrivit  une  fécondé , oh  il  fe  plaint  des 
emportement  de  Timothée  contre  luy  & contre  les  principaux 
Evelques  de  l’Orient.'Saint  Bafileécrivoit  vers  le  mefme  tempsà  BiCep.Jj.p.tos 
l’Eglife  de  Sozopole  en  Pifidie,  pour  la  preferver  contre  le  venin  I04- 
des  Apoilinariftes , qui  commençoit  à le  répandre  en  ces  quar- 
tiers là . 

{'  Saint  Ephrern  d’Edefte , fi  célébré  entre  les  Diacres  6c  les 
folitaires,mourut,  à ce  qu’on  croit  vers  le  mefme  tempsq.ie  Saint 
Bafile/urla  fin  de  l’an  378, ou  peu  après.]  Il  voulut  témoigner  EpSr.t.R  p6o; 
dans  fon  teftament  l’horreur  qu’il  avoit  des  diverlês  feiles  d’here- 1 a* 
tiques, 6c  entre  celles  là  il  marqua  nommément  les  Vitaliens'On  N,rin  Ephr.t. 
parle  d’une  difpute  qu’il  avoit  eue  quelque  temps  auparavant  »P'So!'6'0- 
avec  Apollinaire;  [''mais  cette  hiftoire  quoiqu’alfez  autorifee,  eft 
embarafféede  diverlêsdifficulter.Ainfi  il  vaut  mieux  fe  conten- . 
ter  de  ce  que  dit  S.  Grégoire  de  Nyflëjqu’il  avoit  uneextreme  p.sss.J. 
averfion  pour  fon  dogme  impie  , & qu’il  employa  tous  fes  foins 
pour  le  bannir  du  cœur  de  tous  les  Chrétiens  . 

'Cette  herefie  ne  laifla  pas  de  pénétrer  bientoftjufques  à N»i.car.i.p.io. 
Conftantinople  , ''oii  les  Evelques  de  ce  parti  fe  préparaient  à *■ 
tenir  une  aftemblée  pour  y établir  leur  herefie , lorlque  Saint 
Grégoire  de  Nazianze  vint  prendre  le  foin  de  cette  Eglife  au 
commencementde  379:["6c  ils  y mirent  peut-eftre  pour  Evefque 
Hji.  Eccl.  Tom.  VIL  K k k k 
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Thoi.c.iji.p.  d<*leur  fefle  un  nommé  Magnus,]  'qu'on  trouve  avoir  efté  ana- 
î N«  vit  P 1 s.  thematiztl  avec  Apollinaire . * On  a mefme  écrit,  [ quoiqu’avec 
ij.  allez  peu  d'apparence,  J que  les  Apollmariftes  y firent  beaucoup 

de  peine  à S.  Grégoire  , & excitèrent  contre  luy  la  perfecution 
des  Ariens  [JQue  lî  cela  eft  véritable , il  en  faut  d'autant  plu* 
ot.M.p-iai.cai.  eftimer  la  douceur  de  ce  Pere,  qui  en  condannant  leurs  erreurs, 
les  traite  neanmoins  de  fferes  ; /bit  par  l'inclination  qu'il  avoit  à 
convertir  les  cœurs  des  heretiques  par  un  traitement  favorable , 
plutoft  qu’à  les  aigrir  par  une  dure  feverité;  foit  qu'ayant  à com- 
batre  les  Ariens  qui  ruinoient  le  principe  de  la  fby,  il  confiderafl 
l’herefie  des  A pollinariftes  comme  beaucoup  moins  dangereufe 
& moins  importante . J 

ARTICLE  *IIL 

Le  Concile  œcuménique  & divers  autres  condannent  les  Apolli- 
narifles:  Mort  d"  Apollinaire . 

LE  Concile  "d'Antioche  de  prés  de  1 50  Evclques  de  l’Orient,  v.s.Md«ce 
tenu, comme  nous  croyons, au  mois  de  lepeembre  ou  d'odio-  * >4. 
Pudc.sjp.50.  bre  de  la  mefme  année  379,Jcondanna  aufli  l’herefîe  d'Apolli- 
naire:[mais  on  ne  voit  pas  s’il  toucha  à fa  perlbrme  & à fon  nom  ] 
Nyf.tdEufi.p.  'Si 'Grégoire  de  Nyfîè  alla  l’année  fuivante  à Jerufalem  , pour  y v.  fon  titre 
tj6.46o.  appailèrlestroublesque  les  dilputes  fur  l’Incarnation  y avoient  * 
excitez  depuis  longtempsmais  le  fchifme  y cfloit  trop  formé  , & 
les  efprits  trop  obüinez, pour  ccder  aux  remootrances  de  ce  grand 
Saint. 

Thdrt.i.s*3.p.  'Il  eft  aflèz  étrange  "qu’Apollinaire  ait  pretendu[au  commen-  v.s.Melete 
,a  cementdel’an  38  rjque  les  Eglifes  D’Antioche  , que  le  General*  '>• 

Sapor  avoit  ordre  de  remettre  entre  les  mains  des  Catholiques  , 
dévoient  appartenir  à ceux  de  fa  fedlefmaisceque  dit  Theodoret 
r.t.p.7oi.d.  eft  remarquable, Jquc  n’ayant  pu  réuflir  dans  cette  prétention  , 

il  publia  deflors  ouvertement  la  dobtrinequil  avoit  inventée,  & 
tj.p.7o;.c.  s'en  déclara  hautement  le  chef.  'Carjufque  là  il  avoit  encore  un 
d.  peu  tafehé  de  cacher  & de  deguilèr  fon  impiété , quoiqu’il  la 

decouvrift  aflèz  pour  qu’on  n’en  puft  pas  douter . 

Ruü.z.c.io.p.  ’Le  fécond Concileœcumeniqueaftèmbléà  Conftantinoplefpeu 
de  mois  après, ]confirma  par  fon  decret  la  fèntence  du  Coocile  de 
Conc.i.i.p.j««.  Rome  contre  Apollinaire  '&  fes  fèélateurs  : Car  il  nomme  fort 
diftinélementles  Apollinari  fies  dans  fon  VIL  Canon,  les  mettant 
au  nombre  de  ceux  qui  dévoient  eftre  receus  dans  l’Eglifè , par 
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fonélion  du  faintChrelme&lefeaudu  S Efprit/Le  Concile  de  t.«.p.St«,c. 
Calcédoine  femble  mefme  Iuy  attribuer  leur  première  condan- 
nation , & dit  qu’il  écrivit  contre  eux  aux  Occidentaux . 'Audi  S.  Nn.cp.77.p. 

G regoire  d e Nazianze  il  i t que  les  Evefquesde  cette  feéle  a voient  *3'-c- 
cité  depofez  par  tout  le  Concile  de  l'Orient  & de  l’Occident . 

'On  trouve  qu’un  nommé  Magnus  fut  anathematizé  avec  Apol-  Photciji.p. 
linaire,[&  fans  doute  par  ce- Concile,  ]*quejufliniendit  mefme  »pet‘.joe.4l. 
avoir  cflé  aflêmblé nommément  contre  Magnus  l’Apollinarifle:  i.cj.|i9.p  ji. 
fcc  qui  donne  grand  lieu  de  croire  qu’il'  efloit  Evelque  de  cette 
feéle  à Conftantinoplc . J 

’LcsEvefquesqui  fe  raffèmblerenr  l’année  fuivante , de  tout  TWrt.Ls.c.i«. 
l’Orient,  en  la  mefme  ville, firent  aufli  une  profeflion  exprelfe  de  p'7‘7*’ 

L doélrine  Catholique  oppolee  à:  celle  d’Apollinaire  > mais  lâru 
nommer  perfonne . 

'Sur  lafin  de  l’année  precedente  581 , les  Occidentaux  avoientr  CoS.Th.ip.p. 
demandé  qu’on  tinll  à Rome  un  Concile  œcumenique;<5c  c’eftoit 
en  partie  à caufe  del’herefie  attribuée  à Apollinaire.  On  fouhai. 
t»it  de  traiter  cette  affaire  en  prefence  des  parties , [ c’eft  à dire 
d’Apollinaire  mefine , ] afin  que  quand  on  lauroit  convaincu  de 
fon  erreur,  il  ne  pull  plus  fc cacher  fous  le  nom  general  de  la  fby, 
mais  qu’il  perdill  aufli-toft  le  nom  & l’office  d’Evefque , que  la 
corruption  de  là  doélrine  Iuy  aurait  déjà  lait  perdre'll  paroi  lien.  Hier  inRutr  1. 
effet  qu’il  fut  parlé  des  Apollinariffesdans  le  Concile  "qui  fe  tint  tî^Rufdiori! 
àRome  fur  la  fin  de  } 8 1, & qu’il  y en  avoit  quelques  unsde  prefens  p i97.a|Bor.  3 ; j. 
pour  traiter  de  leur  réunion  à l’Eglife  b Ils  y foûdnrent  que  rc- 
connoiftre  deux  natures  en  J.C,  c’eftoit  en  faire  deux  fils  & deux 
perfonnes . 

[On  voit  pareequenous  venons  de  dire,  qu’Apollinaire  vivoit 
encoreen  38  r,&  mefme  apparemment  en  j 8 2 Jlleft  certain  qu’il  Hicrv.ni.ej04. 
mourut  fous  Theodofe  avant  l’an  391. c 11  mourut  dans  un  âge  Kiaî'.cp.,,,. 
allez  avancé  [Dés  l’an  377  ouenviron,]4SEpiphanele  qualifioit  r *.6-. 
le  viellàrd  . *11  femble  avoir  toujours  confervé , l’exterieur  d’une  ^Pc!'77'c,1-P' 
vie  fainteà  exemplaire,  fde  quoy  neanmoins  Saint  Grégoire  de  «dNÛ.p.ss. 
Nyflè  paroift  n’avoir  pas  ellé  bienperfuadé . * Mais  il conferva  phr'r‘ 
aufli  toujours  fon  impiété , & mourut  dans  l’hetcfie  : de  forte  xCo»<^r”i-p-7>3 
qu’on  ne  peut  elperer  d’autre  fort  pour  luy  que  la  condannation  c* 

& l’enfer  . 


[ Voilàquel  a ellé  enfin  le  fort  funellej  'de  ce  grand  homme;  V"mc.Lc.t«. 
qui  avoit  receu  des  talens  fi  extraordinaires  de  la  nature  , & de  j*p 
grands  dons  de  lagrace,quiavoitcombamavectant  de  courage  Cr /il.e’p.ij. 
& tant  de  gloire  pour  la  vraie  foy  oontreceux  qui  en  elloient  les  p,<îe- 
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ennemis.  Maisparcequ’il  mit  fa  confiance  en  û fagefle  ; parce- 
quil  voulut  refbudre  des  difficultez  que  la  fbibldle  humaine  ne 
peut  éclaircir;  parcequ’ilfë  laiflà  aller  à la  "demangeaifôn  d’une  niUim  • 
curiofité  profane  jparcequ’il  voulut  trouver  des  routes  nouvelles 
dans  la  pureté  & la  fïmplicité  de  la  foy;  tous  les  avantages  qu'il 
avoit  luy  devinrent  inutiles,  & il  mérita  d'eflre  regardé  de  toute 
l’Eglife  comme  un  fchifmatique  & comme  un  hereûarque  . 

ARTICLE  XIV. 


Le  s Apellinariftei  condannex  far  les  Empereur i & par  lei  Perei 
Leur  feSie  fi  teint , mais  non  leur  doctrine . • 


Na.or.51-p.7j* 

>.b. 


Bsr.jlj  }j«. 


Cod.Th.lt  t-S.L 


Nu.or  «S.p 
7»'-2»3. 


[ TJ  OüR  continuer  Phifloire  de  la  feéte  d'Apollinaire , Saine 
Jl  Grégoire  de  Nazianze  "ellant  revenu  deConflantinopleen  v.fomiire 
fon  pays  l’an  3 81,  trouva  i’Eglife  de  Nazianze  infeâée  par  les*  !i- 
Apollinariftes.  Il  talcha  d’abord  de  les  gagner  par  la  douceur  ; 
mais  au  lieu  d'en  profiter , ils  firent  un  fehifirve  tout  ouvert  dans 
lôn  Egbfe:&  enfin  ils  le  firent  ordonner  un  Evcfque  en  l’an  382, 
par  des  gents  que  tout  le  Concile  d’Orient  & d 'Occident  avoit 
depofez,  & contre  tous  les  ordres  del’EmpereurrCe  qui  obligea 
S.  Grégoire  non  feulement  d’écrire  à Cledone  deux  excellentes 
lettres  contre  eux  pour  établir  la  fby  Catholique  & réfuter  les 
calomnies  dont  ils  le  chargeoient  ; mais  encore  de  porter  lès 
plaintes  à Olympe  gouverneur  de  la  province,  & de  luy  deman- 
der la  punition  de  cet  attentat . ] 'Ces  heretiques  pretendoient 
alorsqueleConciled’Occidentquiles  avoit condannez,  les  avoit 
depuis  abfousimais  ils  n’en  apportaient  aucune  preuve.[Nous  ne 
croyons  pas  mefme  qu’ils  pulfent  déjà  fe  prévaloir  de  l’indulgen- 
ce que  le  Concile  de  Rome  pouvait  avoir  accordée  à ceux  qui 
voudraient  fe  convertir, "y  ayant  allez  d’apparence  que  S.  Gre-  V.S.Grcj. 
goire  de  Nazianze  écrivit  à Cledone  avant  ce  Concile , ou  dans 
le  temps  mefme  qu’il  fe  tenoit . ] 

Ils  furent  compris  nommément  dans  la  loy  du3  defeptembte 
38  j^vcc  les  autres  heretiques  aulquels  il  efloit  défendu  de  tenir 
aucune  aflëmblée,"lbitdedans,  foit  dehors  les  villes,  ni  d’établir  &«. 
aucun  Evefque/I.e  21  de  janvier  de  l’année  fuivdnte,  Theodofc 
ordonna  que  tous  les  Evefques  & les  Ecclefiafliquesde  leur  lêéle 
feraient  chalTez  de  Conflantinople,au(Ti-bien  que  les  Ariens . 

'De puis  cela  neanmoins  ils  obtinrent  de  Theodofc  la  permiflion 
de  s’allcmbler  avec  autant  de  liberté  que  les  Catholiques;  ce  qui 
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ayant  percé  le  cœur  de  S.  Grégoire  de  Nazianze,  il  en  écrivit  vers 
l’an 38  5 ,une  lettre  très  forte  à Neélaire  de  Conftantinople,  pour  le 
preflër  d’obtenir  de  Theodofo  la  révocation  de  cette  permiftion , 
a laquelle  il  euftdû  s’oppofor  d’abord.  [Il  obtint  ce  qu’il  fouhai- 
toitj'Car  nousavons  encore  une  loy  du  dixième  de  mars  388, qui 
ne  nommant  que  les  fouis  Apollinariftes , leur  défend,  auffibien 
qu’aux  autres  heretiques,  de  tenir  aucune  aflèmblée,  d’avoir  des 
Ecclefiaftiques  &des  Evefques,&  de  demeurer  mefme  dans  les 
villes  ; voulant  qu’on  les  envoie  dans  les  deferfs  . 'Sozoraene  dit 
que  Theodofo  fit  executer  ce  dernier  article  à l’égard  des  chefs 
des  Apollinariftes,  & qu’il  arrefta[ainû]Ie  progrès  de  cette  lecte. 
'Il  ne  voulut  pas  feulement  fouffrir  qu’ils  euflènt  k liberté  de  ve- 
nir à k Cour,  & de  luy  prefonter  des  requeftes.  [Nous  ne  parlons 
point  des  autres  loix  qui  font  contre  les  heretiques  en  general . 

Une  grande  partie  de  ce  qui  nous  relie  des  écrits  de  Saint 
Amphiloque,paroift  eftre  faite  contre  la  mefme  impiété.]  Saint 
Ambroife  k combat  dans  fon  livre  de  l’Incarnation , à peu  prés 
comme  avoit  fait  S.  Athanafè,&  fans  nommer  perfonne  non  plus 
que  luy.  Saint  Grégoire  de  Nyflè  l’attaque  encore  en  divers  en- 
droits.] '11  k combatoit  particulièrement  dansunécrit  qui  eft 
perdu.  'Et  comme  les  Apollinariftes  aceufoient  les  Catholiques  de 
feparer  les  deux  natures  en  f.  C,(ce  qu’on  pretend  que  Théodore 
de  Mopfuefte  fàifoit  eftécti  veinent  ,J  ce  Saint  écrit  une  grande 
lettre  a Théophile  d’Alexandrie  , oif  il  le  prie  de  condanner 
folennellement  cette  erreur , afin  d’ofterce  pretexte  aux  Apol- 
linariftes. 

[11  faut  mettre  aufli  S.  Chryfoftome  au  nombre  des  Pères  qui 
ont  combatu  les  Apollinariftes,  "s’il  eft  véritablement  auteur  de 
la  lettre  à Cefaire , qu’on  nous  a donnée  depuis  peu  d’années  ] 
'CeCefaire  avoit  embraftë  1a  vie  folitaire  dés  l’enfance,  &’a  voit 
toujours  vécu  dans  une  très  exaéte  pieté.*Cependant  ayant  lu  un 
ouvrage  d’Apollinaire  k que  des  heretiques  luy  montrèrent, c & 
qui  eft  apparemment  l’ouvrage  contre  Diodore  que  S.  Ambroife 
avoit  vu  & réfuté, comme  nous  le  dirons  dans  k fuite, il  s'imagina 
y avoir  trouvé  des  veritez  qui  luy  a voient  efté  inconnues  jufques 
alors, & avoir  paflë  de  l'égarement  à 1a  vraie  foy  'Commeileftoit 
de  1a  connoi fiance  de  Saint  Chyfoftome,  & avoit  ce  femble  vécu 
quelque  temps  avec  luy,  'il  luy  manda  avec  joie  1a  decouverte 
qu’il  s’imaginoit  avoir  faite  . Ce  Saint  au  contraire  eut  une  ex- 

x.9u  iitnytr oit  toujours  fuivi  la  vraie  foy  «Uns  tonte  (a  pureté  , 
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treme  douleur  de  fon  égarement,  ju/qu’à  en  ver  fer  des  larmes,  & 
,p»*-3o.  luy  écrivit  la  lettre  dont  nous  parlons, 'ou  ilrefute  tresfolidemenc 
non  feulement  la  confufion  des  deux  natures,  Coûterai  par  Apol- 
linaire & Ces  fondateurs , mais  encore  l'erreur  oppofee  des  deux 
perfonnes,  que  Neftorius  a prétendu  établir  depuis  'On  marque 
qu’il  écrivit  cette  lettre  de  fon  fécond  exil[deCucufe,  &.ainfi  vers 
lW  405.1 

Nyf.td.Th.p.  'Nous  apprenons  de  S.  G regoire  de  Nyffe,  queceuxquel’herefie 

d’Apollinaire  avoitarrachez  à J.  C,  vouloient  bien  renortter  au 
nom  de  Chrétiens , & prenoient  avec  joie  ceux  des  auteurs  de 
leur  feéle;  [c’ell  à dire  qu’ils  Ce  nommoient  Apollinariltes  & Vi- 
671  à * e’*  tal'f ns0'&  ds  gardoient  encore  le  nom  de  Vitaliens  à Antioche* 
»i.i.pr.p.j97.a.  lorfque  Sozomeme  écrivoit*en  439,  [quoique  leur  feéle  & leur 
SAugjnpf.19.1  opinion  n’y  fubfiftaft  prelque  plus. b Saint  Auguflin  doute  s’il  y 
<7n‘jo?k  47,p^  avoir  encore  des  A pollinanftcs  de  foa.  temps  ; c Et  neanmoins  il. 

reconnoill  autrepart  qu’ils  ne  ceffoient  point  de  dreflér  des  cm- 
pji'sj.ï.<L  C47'  bufehes  au  troupeau  de  JG’  Julien  fuppofe  auffi.  que  leur  feéle 
durait  encore  loriqu’il  écrïvoit  contre  la  grâce  [après  l’an  420: 

' Mais  ce  qu’en  dit  Theodoret  e(l  plus  particularifé&  plus  cer- 

Thdrt  I s-c  j,p.  tain  .1  Car  il  nous  apprend  que  durant  l’epi feopat  de  Theodote  , 
7°i  s'b3?P*  qui  gouverna  l’Eglife  d’Antioche[depuis  4 1 6 jufqu’en  428,]  les 
Appollinariftes  Ce  voyant  reduitsà  un  très  petit  nombre , deman- 
dèrent à dire  receus  dans  la  communion  Catholique;  à quoy 
Theodoret  confentit  après  beaucoup  de  prières , & les  receut 
prelque  tousMais  il  y en  eut  beaucoup  qui  en  quittant  leur  feéle, 
<-j  p.?07.b.  n-en  quittèrent  pas  les  fentimens , '&  qui  les  infpirerent  mcfme 
à ceux  donc  la  foy  avoit  julques  alors.ellé  pure  . C’ell  de  là,  dit 
Theodoret  , que  font  venus  ceuxqui  difent  que  la  divinité  & la 
chair  de  J.  C.  n’ont  qu’une  mefme  nature  ,,  qui  attribuent  les 
fouffrances  de  la  Paflion  à la  disunité  du  Verbe,  & qui  ont  foûtenu 
cesautres  opinionsqui  ont.caufé  tant  de  guerres  parmi  les  peuples 
& les  Ecclefiaftiques. 

[Je  neff3y  s’il  veut  marquer  lesdifputes  qu’il  eut  luy  mefme 
avec  S.  Cyrille  d’Alexandrie,  qu’il  accufoit  de  fuivre  les  erreurs 
d’Apollinaire,  ous’ilécrivoitdepuisla  naiffance  des  Eutychiens.] 
L6°’,,Ptr!4do1'  ^ar  <^ctte  hcrefie  avec  toutes  les  branches  qui  en  font  forties,[& 
rX:;,:*-  celle  mefine  des  Mooothelites  qiil  vint  depuis,  ] ne  font  que  des 
rejettons-d’Apollinaire:  [ de  forte  que  depuis  ce  temps  là  on  n’a 
plus  gucre  entendu  parler  des  Apollinariltes  commed’une  feéle 
a part;  le  peu  qnien  relia s’eftantapparemment  joint  aux  Euty- 
Conc.t^.p.iis.  chiens.  Cela  Ce  voit  clairement Jpar  l’edit  de  Marcien  011455,011 
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il  déclare  que  les  Eutychiens  font  Apollinariftes,  & les  foumetà 
toutes  les  rigueurs  ordonnées  contre  les  autres,  fe  fervant  enfuite 
indifféremment  de  l'un  & de  l’autre  nom.  On  voitdanscetteloy 
diverfes  peines  décernées  contre  les  Apollinariftes , par  les  lois 
fâites[ou  contre  eux  en  particulier , ou  contre  les  heretiques  en 
general] 

ARTICLE  XV. 

Delà  feSle  des  Polemienr.  Etrits  de  Timothée. 

[T  Es  Apollinariftes  ne  le  ruinèrent  pas  lèulement  par  la 
I , réunion  d’une  partie  de  leurs  Testateurs  avec  PEglife,  mais 
encore  par  la  divilîon  qui  fe  mit  entre  eux . ] 'Les  écrits  mefmc 
d'Appollinaire  en  furent  la  caufe,  parcequ'ils  contenoient  fouvent 
des  opinions  très  différentes . [ Nous  avons  déjà  pu  remarquer  ] 
'que  S.Auguftin,  & S.Leon  qui  le  copie,  mettent  trois  différentes 
lèéles  d' Apollinariftes,  ceux  qui  ne  donnent  point  dutout  dame 
à J.C,  ceux  qui  luy  oftent  feulement  lame  raifonnable,  & ceux 
qui  difent  que  là  chair  eft  un  partie  de  la  divinité  qui  a changé 
de  nature. 

Thcodoret  parlant  de  leurs  différentes  opinions  fur  le  corps 
de  J.C,  dit  que  quelques  uns  s'attachèrent  à foutenir  qu’il  eftoit 
defoendu  du  ciel:  mais  que  Po!eme[ou  Polemon,]&  ceux  qui  le 
fuivirent  fous  le  nom  de  Polemiens,  fe  fondant  Suffi  bien  que  les 
autres  fur  lesécritsd’Apollinaire,  foûtinrent  que  la  divinité&Ie 
fai  corps's’eftoieut  mêlez  dans  luy  & unis  en  une  mefme  fubftance, 
ïBw/wo.  qUC  [a  chairde  J.C,  après  avoir  efté  unie  à la  divinité,  luy  eftoit 

devenue  confubftanticlle  & toute  divine,  & ne  nous  eftoit  plus 
confubftantielle/qu’elle  eftoit  une  mefme  chofc  avec  le  Verbe 
de  Dieu,  qu’elle  devoit  eftre  adorée  comme  le  Verbe,  '&  mefme 
qu’elle  eftoit  etemelle  & defoendue  du  ciel. 

'Valentin  auffi  difciple  d’Apollinaire , s’éleva  contre  ce  fen- 
timent,  'qu’il  foûtint  eftre  auffi  impoffible  * qu’il  eftoit  impie . 
bPoleme  fit  quelques  livres  pour  défendre  fou  erreur. c Nous  en 
avons  un  paffàge,  oh  il  dit  que  tenir  l’opinion  des  deux  natures, 
c’eft  fuivre  les  nouveautez  des  Cappadociens  & des  deux  Gre- 
5 goires,  'les  imaginations  d’Athanafe,  & le  fâfte  des  Italicns.dIl  fe 

moque  en  un  autre  endroit  de  ce  que  dit  Grégoire  de  Cappadoce; 
& on  cite  fon  ouvrage  fous  le  titre  de  réfutation  des  fâints  Peres. 

'Il  fut  fuivi  de  beaucoup  de  monde, 'furtout  de  Timothée  fon 
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premier  difciple,  ’&  en  mefme  temps  fon  condifciple,  * puifqu’il 
eftoit,  comme  nous  avons  vu, difciple  d'Apollinaire.b  Ce  Timo- 
thée, à qui  apparemment  Apollinaire  avoit  communiqué  plui 
qu’à  prfonne  le  fecret  de  fon  impiété,' écrivit  un  tome  fur  l'In- 
carnation , extrait  de  divers  livres  de  I’Evefque  Apollinaire  fon 
très  heureux  mai  lire,  comme  il  dit,  & principalement  de  là  lettre 
à Serapion. 

{Comme  ce  livre 0Î1  il  enfeignoit  fon  impiété,  faifoit  du  bruit,] 
'un  nommé  Agapede  la  fcéle,  le  pria  de  luy  en  donner  une  partie 
fignée  de  û main:  Il  le  fit,'&  Agape  ayant  porté  cet  écrit  a Ho- 
mone,'qui  eftoit  un  autre  Ëvefquc  Apollinarifte/Homone  donna 
à Agape  un  billet  figné  de  luy, oit  il  proteftoit  qu’il  anathemati- 
zoit  tous  ceux  qui  diroient  que  la  chair  de  J.C.  efl  confubftan- 
tiellc  à Dieu,  en  quelque  fens  qu’ils  le  dilfent.  Timothée  ayant 
receu  ce  billet,  y répondit  par  un  écrit  adreflë  à Homonc,  que 
nous  avons  encore,  au  moins  en  partie  , 0Î1  il  foûtient  que  lôn 
fentiment  eft  celui  d’Apollinaire , & il  en  allégué  un  grand 
nombre  de  pliages  pur  le  prouverai  écrivit  fur  le  mefme  fujet 
à Cataphrone  lôn  compgnon,  qui  en  écrivit  auflî  à Paregoire  , 
Urane,  Diodore,  & Jovequi  elloient  dans  les  mefraes  fentimens. 

'Valentin  écrivit  auflî  de  fon  collé  une  aplogie , contre  ceux 
qui  accufoient  les  Apollinariftesde  dire  que  le  corp  fuit  confub- 
llantiel  à Dieu . Il  le  fert  principlement  de  deux  profclTions  de 
foy,  l’une  d’AplIinaire,  & l’autre  d’un  Jove  Evelqitefje  ne  fçay 
fi  c’ell  celui  dont  nous  venons  de  prier,  qui  n’auroit  ps  eu  plus 
de  fermeté  dans  fes  fentimens  que  fon  mai  lire  {Apollinaire  finit 
la  fienne  en  prononçant  anatheme  à ceux  qui  ne  croient  pas  que 
la  chair  de  J.  C.  eft  de  Marie,  ouqui  difent  qu’elle  eft  confubftan- 
tielle  à Dieu  & d’une  nature  increée,  ou  qui  difent  que  la  divinité 
cil  pflible , & luy  attribuent  les  pliions  de  l’ame.  'Jove  rejette 
auflî , comme  contraires  à la  tradition  ancienne  & à la  pix  de 
l’Eglife , ceux  qui  difent  que  la  chair  unie  infeparablement  au 
Verbe,  eft  confubftantielle  à Dieu  [Il  eft  remarquable  que  Va- 
lentin n’allegue  ps  feulement  l’autorité  d’Apollinaire  , ] 'qu’il 
applle  fon  très  heureux  pre  & maiftre,un  homme  faint  & divin, 
'mais  encore  celle  de  Saint  Bafile,'  & celle  de  S.  Athanafe/qu’il 
qualifie  noftre  très  feint  Evelque. 

«Timothée  dont  nous  venons  de  parler, a auflî  écrit  une  hiftoire 
ecclefiaftique,  dans  le  deflèinde  faire  eftimer  Apllinaire  , qu’il 
relevoit  principlement  pr  le  grand  nombre  de  lettres  qu’il 
avoit  écrites  aux  plusgrandshominesdel’EgIife,ou  qu’il  en  avoit 
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recettes.  [C’cft  apparemment  dans  cette  hiffoirejqu’il  avoit  fait  Bib.P.n.i  r. 
une  table  des  livres  & des  di (cours  d'Appollinaire.  * Léonce  de  frf)  ^ 
Byzance  prétend  que  la  lettre  citée  dans  le  Concile  d’Ephefê 
fous  le  nom  du  Pape  Jule.efldeTimothée  l’ApoUinarifle.fejomme 
on  le  voyoit,  dit-il,  par  beaucoup  d’exemplaires; c & neanmoins 
elle  eft  encore  citée  fous  le  nom  de  Jule,  dans  un  autre  écrit  « in  Nen.&Eu. 
attribué  au  mefme  Léonce.  d Elle  ne  contenoit  rien  de  contraire 
à la  foy." 

jiBm^99M8flM>a9aaBmaM99BMfl9.BBæ9BMaaa«Baa9Baa>Baa 

ARTICLE  XVI. 

Dei  écrits  d'Apollinaire , & premièrement  de  ceux  qu'il  a faits 
pour  la  vraie  foj. 

[ X L ne  nous  refie  plus  qu’à  parler  ici  des  écrits  d’Appollinaire, 

_|_  carquoiqu’il  ne  (bit  pas  poffible  d’en  faire  le  dénombrement 
à moins  que  d’avoir  la  lifle  que  Timothée  fon  difciple  en  avoit 
faite,  nous  pouvons  neanmoins  rechercher  ceux  dont  les  anciens 
ont  fait  mention;  & nous  nous  difpenfc  rions  mefme  affez  volon- 
tiers de  ce  travail , fi  nous  n’eftions  obligez  de  remarquer  ceux 
que  fes  difciples  mefme,  ou  les  Eutychiens  après  eux,  ont  attri- 
buez aux  Peres,  pour  leur  donner  plus  d’autorité.] 

‘Nous  avons  remarqué  qu’il  avoit  une  fort  grande  facilité  à BjCtp.74.pnj 
écrire.  * Audi  fes  difciples  fe  glorifïoient  de  la  multitude  de  fes  *• 
livres,  & Saint  Grégoire  de  Nazianze  dit  qu’ils  faifoient  un  j4,1b.°r'5l’?’ 
troifieme  Teflament.'S.  Bafïle  dit  qu’il  paffoit  pour  le  plus  grand  Btfep.jt.p.s». 
caufeur  de  tous  les  écrivainsde  fon  temps.'Il  travailloit  fansoeflè  ^Ni( , <9 

envers[&  en  profe.J*Il  efloit  impoffible,  félon  ce  que  dit  l’Ecri- p.'*'- 
turc,  qu’il  n’y  eufl  du  péché  dans  un  fi  grand  nombre  de  paroles;  / ®*Pcf-7<-p- 
& cela  efloit  d’autant  plus  impoffible  à l’égard  d’Apollinaire,  '*S 
qu’il  fbndoit  fa  théologie  non  fur  les  preuves  tirées  des  livres 
facrez,  mais  fur  des  raifonnemens  humains, '&  fur  de  prétendues  Ntt.ot.ji  p. 
demonflrations  géométriques;  k ce  qui  engage  prefque  infailli-  m*-. 
blement  dans  l’erreur.  * Rufin  témoigne  en  effet  qu’il  Ce  perdit  37“ 
par  l’amour  de  la  difpute,  & que  fê plaifant  à réfuter  tout  ce  que  ■ Rufl.».c.io.. 
les  autres  difoient,  pour  faire  paroiftre  la  force  de  fon  efprit , il  p’l6°' 
tomba  malheureufement  dans l’herefic.’Ses  travauxauffi  inutiles  NU i.t.ep.49  P 
ou’ils  efloient  grands,  luy  enflèrent  le  cœur,  fon  efprit  s’évapora  1,1  • 
aans  fes  vers;  & la  vaine  fâtisfàQion  qu’il  en  tiroit,augmentoit 
encore  fon  mal,  comme  l’eau  que  boit  un  hydropique. 

[Nous  avons  déjà  parlé''de  ù paraphra fe  fur  les  Pl'eaumes,  & 

Hiji.  Eccl.  Tom.  VU  LUI 
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des  autres  ouvrages  qu'il  fit  du  tempsde  Julien  l’apoftat,  afin  que 
Hit r.e les  Chrétiens  puflênt  fe  porter  des  auteurs  payens.  ] 'Il  écrivit 
s^iot'b’iv.iU.  encore  pour  la  religion  contre  Iephilofophe  Porphyre,  un  grand 
c.i  04.P.199  a|  ouvrage  qui  a efté  cOnfideré  comme  fon  chef  d’œuvieôc  le  plus 
Vioc.l.c.  i6.p.  cxccuent  tous  lès  écrits . * Il  eftoit  divifé  en  trente  livres  . 
*Hier.ep.  U. p-  bPhilol1orge  dit  qu'il  a beaucoup  furpafte  Eufebe  deCe(ârée,& 
3l7'*L'lv!»cutî  niefrnc  S.  Méthode , qui  avoient  tous  deux  traité  certe  matière 
fÎ69p.340.,'C'  ' avant  luy;  [&  il  peut  eftre  allez  croyable  à l'égard  d'Eufebe  qui 
sphifg.i.i.c.14.  eftoit  Arien  aufti-bien  que  luy.  ] c S.  Jerome  parle  en  particulier 
tHiVr.inDm.  du  16*  livre,  qui  efloït  fort  grand,  & employé  à répondre  aux 
pr,p.567  a|in  objeélions  de  Porphyre  contre  le  Prophète  Daniel.1*!!  en  raporte 
a.n  Dan^.y1  un  partage  qu'il  n’approuve  pas,  & que  la  fuite  des  temps  a fait 
Voir  eftre  feux. 

[Apollinaire  n'a  pas  feulement  écrit  contre  les  payens  : ] 'il  a 
encore  accablé  beaucoup  d'herefies  par  un  grand  nombre  dè 
volumes , & a réfuté  beaucoup  d'erreurs  opofees  il  la  véritable 
foy, comme  entre  autres  celles  des  Eunomiens  & des  Ariens.[Je 
ne  Içay  fi  ce  ferotc  de  ion  ouvrage  contre  les  Ariens,]  'que  Sozo- 
mene  cite  un  partage  de  luy  fur  PelcétiondeS.  A t banale,  qui  eft 
Phifj.L«.cji.p.  très  avantageux  à ce  Saint.  'Philoftarge  luy  attribue , aurfi-bien 
11».  qu’à  SL  Bartle,  une  réfutation  de  l’apologie  d’Eunome[Il  femblc 

Baf.ep.Stp.isi.  qu’il  ait  écrit  contre  les  Macedonicns,]'pui(qu  on  pretendoit  que 
=■•  S.  Baillé  luy  avoit  demandé  un  livre  fur  le  Saint  Efprit  ; ce  que 

Hierv.iiu.88.  npanmojns  œ Saint  n’avoit  point  fait . 'Il  écrivit  auffi  contre 
rÈ”.68.c.ii.p  Marcel  d'Ancyre,  qu’il  accuioit  d’eftre  Sabellein.  *11  avoit  écrit 
43s-<'-  . contre  les  Manichéens  des  devant  l’an  376.  1 Théophile  d’Alc- 

f|e. A P*  1P  xandrie  dit  qu’il  a auifi  renverfé  Origene  par  iès  ouvrages . 

ARTICLE  XVII. 

Ouvrage)  d'Apollinaire  fur  F Ecriture,  (S  fur  divert  fujett. 

' A PoLLINAIRE  compofa  des  livres  innombrables  fur 
X \ l’Ecriture.'S.  Jerome  femble  dire  qu’il  avoit  voulu  joindre 
en  une  feule  fuite  tout  ce  que  les  diffèrens  interprétés  ajoutent 
les  uns  aux  autres;en  quoy  i!  loiie  fon  deflèimmaisil  le  blafmede 
n’avoir  pas  agi  felon  la  fcience,  & d’avoir  fait  une  fuite  des  paroles 
de  l’Ecriture  plutoft  félon  fon  jugement  que  felon  la  réglé  de  la 
verité.'Le  melrne  Pere  le  blafme  d’avoir  fuivi  la  verfiondeSym- 
maque  fur  un  endroit  de  l’Ecclefiafte:  [d’où  l’on  peut  peut-eftre 
tirer  qu’il  a écrit  fijr  ce  livre.]  . 
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. ■ ’U  fit  dans  fit  jeunefle  de  petits  commentaires  fur  les  Prophètes, 
où  il  touchait plutoft  les  fens  qu’on  leur  pouvoit  donner,  qu’il  ne 
Jes  expliquoit.  'C’eft  pourquoi  Saint  Jerome  parlant  de  ceux  qui 
avoient  commenté  Ifiue , dit  qu’ Apollinaire  expliquoit  tout[ce 
Prophetejà  fon  ordinaire  , qu’il  ne  faifoit  que  le  parcourir , qu’il 
en  paffoit  beaucoup  d’endroits  qui  auraient  mérité  de  longues 
explications , & dont  il  ne  füifoic  proprement  que  desextraits  : 
en  forte  qu’en  lifânt  fon  ouvrage , on  croyoit  voir  des  titres  de 
chapitres  plutoft  qu’un  commentaire.  'Apollinaire  fit  depuis  une 
nouvelle  explication  d’Ofee , que  Saint  Jerome  trouvoit  encore’ 
trop  courte.Ce  Pere  dit  dans  la  préfacé  de  fon  commentaire  fur 
Daniel , qu’Apollinaire  rejettoit  l’hi  (foire  de  5ufâime . 

'Il  a fait  quelques  ouvrages  fur  l’Evangile  de  S.  Matthcu.Ml  a 
expliqué  fort  amplement  la  première  epiftre  aux  Corinthiens , 
’&  a fait  de  petits  commentaires  fur  èelie  aux  Ephefiens  ,dont 
S.Jerome  a tiré  diverfês  chofes . , 

[Nous  avons  peine  à trouver  d’autre  ordre  pur  fes  autres 
ouvrages  , que  celui  des  auteurs  qui  en  ont  parlé.  J 'Saint  Bàfile 
raportedes  paroles  d’un  livre  qu’on  âttribuoit  à Apollinaire  , 
pour  lefquellcs  il  avoit  efté  obligé  d‘e  le  traiter  deSabellien. 
'S.  Grégoire  de  Nazianze  avoit  entre  les  mains  un  ouvragedu 
mefme  auteur  , dont  il  raporte  des  chofes  tout  à fait  impies  fur 
rincamation.'Saint  Jerome  remarquequ’il  écrivit  deux  volumes 
pour  défendre  l'erreur  des  Millénaires  contre  Saint  Denys  d’A- 
lexandrie qui  les  avoit  réfutez  . 

'Theodorct  citedeluy  des  paffàges  d’un  livre  qu’il  aptpellé'par 
abrégez, b d’un  écrit  fëmblableà  celui-ci,  cd’un  petit  difeours  fur 
l'Incamation,  d&  de  deux  expoûrions  de  la  fôy,  [differentes  de 
cellej'qui  eft  raportée  entière  par  Valentin  l’Apollinarifte,  fauf- 
fibien  que  des  fragmens  d’une  autre , citez  par  Leon  je , crû  fon 
herefie  paroift  davantage.®  S.  Euloge  d’Alexandrie  raporte  ces 
paroles  de  fon  traité  de  l'Incarnation  ; Que  Dieu  & la  chair  ont 
fait  une  feule  nature . 

[Celui  qui  raporte  prfus  depafTages  d’Apollinaire,  eft  Leonce 
de  Byzance  dans  l’extrait  qnil  fait  du  livre  de  Timothée  dont 
nous  avons  parlé . 11  ne  leur  donne  point  ordinairement  de  titre  , 
mais  les  marque  parles  mots  qui  les  commencent:  Ladeduélion 
en  feroit  ici  tropennuyeufo  : & nous  aimons  mieux  en  faire  "une 
note.  On  preut  feulement  remarquer  ici /les  deux  livres  adrefTez 
v.î.Aitu-  à Heracle  contre  Diodore , [ nui  eft  fans  doute  "celui  de  Tyr.  J 
i>«-»t.sCar  Apollinaire  arma  contre  Iuy  fâ  langue  & fa  plume , parce- 
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qu'il  l'a  voit  repris  de  fon  impiété.  'Parmi  ces  Partages  d’A  polli- 
nairc  citez. par  Leonce.'oo  trouve  œlui  que  Saint  Ambroife 
raporte  d’un  auteur  qu’il  aime  mieux  faire  connoiftre  par  fes 
paroles  que  par  fon  nom.  'II  ert  tiré  d’un  ouvrage  contre  Diodorc 
ou  centre  Théodore  [ de  Mopfuelte  ;] car  on  lit  différemment  : 
[Et  quoique  Théodore  n’ait  apparemment  eftéEvelqucJqu’apréi 
la  mort  d’Apollinaire  , il  pouvoit  avoir  écrit  contreluy  fans  eftre 
Evelque . ] 

'Le  Concile  de  Latran  fousS.Martin  Pape,cire  ce  partage  avec 
quelques  autres  tirez  des  traitez  d’Apollinaire,  Contre  ceux  qui 
fous  prétexté  du  terme  de  Confubrtantiel  combatent  la  divine 
Incarnation  du  Verbe;  'De  Jadivine  Incarnation,  ou  Amplement 
Sur  l’Incarnation,  dont  on  cite  le  chapitre  treizième  ; '&  Sur 
l'apparition  de  E>ieuen  la  chair.  [ D’autres  pourront  examiner 
C ces  partages  ne  font  point  citez  autrepart  d’une  autre  maniéré. 

Nous  avons  déjà  parlé  des  lettres  qu’ Apollinaire  écrivit  vers 
le  commencement  de  fon  (chirtnc,  J 'dont  nous  en  avons  encore 
une  entière  adreflée  aux  Confè fleurs  d’Egypte.  b Nous  avons 
encore  des  fragmens  d’une  autre  lettre  adreflée  à Pierre  , e & 
d’uneautre  à Elavien  , [ peute-ftre  pour  tafeher  de  fe  juftifier,fi 
nous  voulons  que  ce  foient  Pierre  d’A  lexandrie  & Flavien  depuis 
Evelque  d’Antioche.Nous  avons  aulli  parlé  de] 'celle  à Sera  pion, 
où  il  approuve  , comme  nous  croyons , l’epillre  de  S.  Athanafe 
à Epiftete . 


ARTICLE  XVIII. 

Ecrits  d' Apollinaire  attribuez,  à divers  Peret . 

laon.Cujt.p.  r * PoLUNAIRE  écrivit  deux  epiftres  à Denys  Evelque  de 
x\.  Corinthe,11  ou  plutoft  feulement  Preflze.'  Mais  la  feconde 
afcb  r.tVi.’p.  dont  nous  avons  divers  endroits  , a fait  beaucoup  de  bruit  dans 
'O'e-flPer.iio,;.  l'Eglifc,  parccque  les  Entychiens  l’attribuoient  au  Pape  Jule. 
'• ab.p.t!«Vpl  fCennade  mefmea  cru  quelle  eftoit  de  ce  Pape, & il  l’excufeen 
■in».b.c.d|t.ecii!  difant  quelle avoit  paru  urileenlôo  temps  contre  ceux  qui mer- 
feu  t p°,^6  c"''  deux  perlbnnes  en  J C,  mais  que  depuis  elle  avoit  efté  rc- 
/ Gtnn  c.i,  ' connue  pernicieufc,  parcequ'elle  favorifoit  L’iinpietc  d’Eutyche 
& de  Timothée . 

p bouc j 30.  p.  'S.Eutoge  d’Alexandrie  tafehe  de  donner  un  bon  feus  à cette 

***•  c pi  lire,  lu  ppofe  qu’elle  foit  de  Jule^nais  il  croit  qu’il  y a grandlieu 

P.S5J.  d’en  douter, 'vu  que  S.Cyrille  ne  s’en  eft  point  fervi , quoiqu’elle 

foit  beaucoup  plus  forte  contre  Ncftorius , que  celle  qu'il  a citée 
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dans  le  Concile  d’Ephefe.'Facundus  raifbnne  de  la  mcfme  forte.  FitUt.  j p.*o. 
•Mais  Leooce  de  Byzance  foûtient  abfolument  qu’elle  eft  d’ A-  8 

Note  u.  pollinaire,  & non  de  Jule,  ''par  des  raifons aufquelles  nous  ne  ,,6.c. 
voyons  pas  qu’on  puille  donner  de  réponfe  . Hypace  Evefque 
d'Ephefc  a voit  foucenu  dés  auparavant  la  mefm- chofo.  17 ' 

kLeonce  prétend  que  non  feulement  celle  à Denys,  mais  fept  *Leon.fca.».p. 
autres  encore  que  l'on  attribuait  au  Pape  Jule,  eftoient  véritable-  ' 14  c' 
ment  d’ Appollmaire  'L’Empereur  Marcien  affure  que  Diofcorc  Conte  «p.tjj- 
d’Alexandrie,  fucceffeur  de  S.  Cyrille,  & quelques  autresf  Apol- 
linarilles  ou  Eutychiens , ] avoient  eu  la  hardieflé  de  répandre 
parmi  le  peuple  fous  le  nom  de  quelques  uns  des  feints  Pères , 
divers  ouvrages  d’Apollinaire,  pour  feduire  par  ce  menfonge  les 


efprits  desJImpIes. 

'Leonce  a ftitun  traité  exprès  pour  montrer  en  particulierque  Leou.fup.p. 
les  Eutychiens  avoient  fuppofé  diverfes  epiftresà  Jule,  & d'autres  . 
traitez  d’Apollinaire  à Saint  Grégoire  Thaumaturge  & à Saint 
Athanafe.ll  le  prouve  premièrement  par  Valentin  &Timothée  blio^.e. 
difciples  d’Appollinaire,  qui  avoient  cité  ces  traitez  fous  le  nom 
de  leur  maiftre;  & fecondement  par  la  conformité  qu’ils  avoient  p.to«>>- 
avec  ceux  que  tout  le  monde  reconnoilfoit  eftre  d’Appollinaire. 

'Nous  avons  la  première  partie  de  ce  traité  dans  le  quatrième  pioji-io^o. 
tome  de  la  bibliothèque  des  Pères;  & ce  qui  la  fuit  peut  eftre  un 
fragment  de  la  fécondé. 

'11  marque particulierementletraitéintitulé"La  foy  en  detail,  p.ioju|reat, 
attribué  à S.  Grégoire  Thaumaturge. c Ilmarque  encore  divers  j, 

difoours  ou  expolitions  fur  l'Incarnation  , aufquellcs  on  feifoit 
porter  à faux  le  nom  de  S.  Athanafe,  & en  particulier  une  petite 
expofition  fur  la  foy,  que  nous  avons  encore  parmi  les  œuvres  Atb.tt.p.jo. 
de  ce  Saint . [ "On  a encore  bien  des  raifons  de  le  croire  d'une 
lettre  'à  l’Empereur  Jovien  , différente  de  celle  qui  eft  reportée  p.jc 
pr  TheodoretjNous  avons  auffi  dans  Saint  Athianafe  un  allez  t.i  p-sjs. 
long  traité  contre  les  Ariens , inutilité  De  l’appartion  du  Verbe 
jb.rot*  ioo.incarné.[''Lenom  d’Appollinaire  ajouté  à ce  titre,  & quelques 
expreflions , pourraient  faire  douter  fi  cet  ouvrage  n’eft  point  de 
cet  heretique,  lorfqiril  confèrvoit  encore  ou  tout  à fait  ou  en  pr- 
tie  la  foy  Catholique.JMais  nous  aimons  mieux  croire  avec  les  t.i.B.p.1?*. 
Benediébns,  que  cet  ouvrage  eft  véritablement  de  S.  Athanafe. 

[Voilà  donc  tout  ce  que  nous  pouvons  dire  avoir  de  refte  des 
ouvrages  d’Apollinaire,  avec  un  grand  nombre  de  fragmens  , 
quelques  petites  lettres,  & là  paraphrafe  fur  les  Pfeaumes,qui  eft 
l'unique  ouvrage  qui  luy  puiffe  faire  de  l’honneur.] 
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NOTES  ET  ECLAIRCISSEMENS 

SUR  LE  SETTlEME  VOLUME  DES  MEMOIRES 

pour  fervir  à 1’  hiftoire  ecclefiaftique . 


NOTES  SUR  SAINTE  HELENE. 
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NOTE  I.  Idouter  qu'elle  «'ait  eftc  femme  legici- 

I me  de  Canftancc  Chlore  • 1 


Dm  lien  & de  U qualité  de  [a  neijfanct. 

i'T  Es  auteurs  font  fort  partagez 

* JLj  fur  le  lieu  de  la  naitfanev  & fur  la 
qualité  de  $.tc  HeJcne.Uficrius  en  parle 
amplcmcnr,  & tout  ce  qu’on  en  peut 
tirer  pour  le  premier  point  ,c’cft  qu’au- 
cun auteur  original  n'endir  ricnj  que 
les  autres  la  font  tanroft  d’York  , tan- 
toft de  Londres,  tantoft  de  Colchcftre , 
tantôt  de  Trêves , tantoft  de  Drcpanc 
enBithynici  [fit  qu'au  bout  de  toutes 
leurs  difputcs  on  n’en  fçait  rien.  La 
dernière  opinion  fcmble  neanmoins 
un  peu  plus  autorifec  que  les  autres,  ] 

* 'puisqu'on  voit  par  Procopc  que  c’ef- 
toit  la  croyance  du  temps  de  Juftinien: 

’•  Te  Conftantin  a donne  à ce  bourg  le 
nom  d’ Hrlmople  à caufc  d’ elle  ei>  en 
feifenc  une  ville . 

||  Tour  (a  qualité , Eutropc  témoigne 
aflez  qu’  elle  cftoit  d’ une  naifiance  peu 

».  confidyable  . 'S.  Ambroifc  fut  voir 
que  c'eftoit  l‘  opinion  commune  , fit 
mefme  qu’on  la  tenoit  pour  la  fille 
d'un  hoftdicr  : £ Et  ni  Eufebc,ni  les  au- 
tres anciens hiftoriens  qui  la  relèvent 
extrêmement,  ne  parlant  jamais  de  fe 
naifiance , font  allez  juger  qu’ils  n’y 
trouvoienr  point  de  matière  pour  la 

■ louer f & confirment  rinfi  ] TAnonymc 
de  M,  Valois,  qui  1*  appelle  une  per- 
fonne  très  vik . 

[ Nous  avons  montré  fur  Conftantin 
note  i , qu'il  y a peu  ou  point  de  lieu  de 


NOTE 


Foar  (a  fi (r 
M*- 


Qu'en  ne  peut  révoquer  en  dente  U 
decouverte  de  U Croix  pur 
S.r‘  Hcler.e. 

'La  plus  grande  diflïcultc  qui  Ce  ren-'B,r  J1*-* 
contre  dans  l' hiftoire  de  l’Invention 
de  la  feinte  Croix, cft  lefilcncc  d’Eufe- 
be,  qui  parle  de  la  venue  de  S.te  Hclenc 
dans  la  ralcftine , & de  la  decouverte 
du  feint  Scpulcre,  fans  dire  un  Icnl 
mot  de  la  Croix,  trouvée  avec  le  fepuL 
cre/ll  marque  fort  bien  que  S.«  Hclenc  Euf.T.ConCE. 
fit  baftir  les  cglilcs  de  Bethléem  fit 
de  la  montagne  des  Olives  , 'ou  que 
Conftantin  les  fit  baftir  en  fort  nom  , 

[mais  il  ne  luy  donne  aucune  part  à 
l’cglife  de  la  reforroftion  ,]  'que  Saint  Ruf.l.io.c  ». 
Paulin  fie  Rufin  difent  qu’elle  fitaufli 
baftirj[fic  mcfmc  il  ne  parle  du  voyage 
d’ Hclenc  en  la  Paleftinc  , qu’  apres  4 

avoir  mis  tout  ce  qu’  il  avoit  a dire 
touchant  cette  eglife.  ] 'Nous  taifions  à Bc:i.j.«ury.p. 
d’ autres  à voir  fi  P on  peut  rendre 
quelque  raifon  folidc  du  filcnced’Eu- 

[ Mais  quand  on  n*c»  pourroit  trou* 
ver  aucune , cctrc  huloirc  cft  trop  bien 
établie  par  des  témoignages  pofitifs  , 
pour  la  révoquer  en  doute  for  desar- 
gumens  négatifs , quelque  forrsqu’ils 
pui  fient  paroiftre  .On  ne  trouve  jamais 
avant  Conftantin  , que  perfonne  foit 
venu  à Jcrufelcm  pour  voir  la  Croix  : 
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& depuis  Conftantin  rien  n’eft  plus  ce- 1 par  d’autres.  ] 'Sozomene  dit  que  quel- 
Mebre.  ]'On  en  voit  plufieurs  paflages'qucs  uns  pretendoicnc  que  ce  lieu  avoir’  44,■,' 

' efte  découvert  par  un  Juif  d’Orient, 
quil’avoit  appris  d’un  écrit  fait  par 
quelqu’un  de  fes  anccftres.  Il  rejette 
cette  narration,  [ qui  a quelque  raport 
avec  l’hiftoire  que  nous  avons  aujour- 
d’hui , ] ccriteji  elle  cft  vraie, par  un  te. 
moin  oculaire,  • & qui  porte  qu'un  Juif  « P.  o» 

nomme  Judas  trouva  la  Croix , fut  en-  b* 
fuite  battizé  fous  le  nom  de  Cyriaque , 
fut  Élit  Evcfque  de  Jcrufalcm  , &fut 
enfin  martyrizé  fous  Julien  Y apoftat. 

11  paroift  que  tout  cclafê  difoit  du  Gr.Th.Frl. 
temps  de  S-Gregoirc  de  Tours. b On  ne 
doute  pas  non  plus  que  cette  hiftoire 
ne  fo»t  celle  dont  il  cft  parle  dans  le 
decret  du  Pape  GeJafe/On voit  aufll 
qu’  elle  a efté  liiivie  par  les  martyrolo-  Pi  J’4i>’ 
ges  ks  plus  anciens , qui  portent  le  nom 
de  S.  Jerome. 

[ Mais  quoique  cette  pièce  puifle  avoir  * i 

efte  cclcbrc  des  le  V.fiede , ] on  nepeut  p.j««. 
pas  la  lire  avec  quelque  connoiflance  *• 
de  l’antiquité  fans  reconnoiftre  quelle 
cft  toute  pleine  de  fâufietez . 'Audi  le 
Pape  Gela fe  s’ cft  bien  gardé  del'au- 
torifcr  , & l’appelle  mefme  une  pièce  * 

nouvelle,  'témoignant  a(Tcz  ne  rap- i-mafA. 
prouver  pas  . 'Bollandus  croit  qu’  elle  Bon.  j.  ma* 
vient  originairement  des  Grecs , & jlrj*a*fc 
en  a trouve  un  manuferit  grec  dans  le 
Vatican,  donr  il  ne  steft  pas  mis  en' 
peine  d’avoir  copie  j [&avec  raifon.] 

;il  montre  neanmoins  par  Theophanc  ,>.j*i.b.c. 
quejuiques  au  IX.  ficelé  les  Grées  qui 
avoient  un  peu  d’ érudition  s*  en  forre 
moquez.  'Lemoine  Alexandre  qui  a p.j«r, 
fait  un  difeours  fur  l’Invention  de  la' 

Croix  dans  ces  derniers  ficelés,  félon  ~ 

l’opinion  de  Bollandus , ne  veut  point 
que  1’  on  s’arrefte  à tout  ce  que  l’on  en 
difoit , hors  ce  qu’  il  en  raporte  tiré  de 
Theophane.  'On  en  trouve  quelque  f.j«4.  t.b. 
chofe  dans  un  difeours  attribué  a An- 
dré de  Crcte  par  Grefzer  & par  le  P, 

Combe  fis.  Bollandus  foûcient  qu’il  ne 
peut  cftredc  cct  An^ré. 


nivet.-f.  jx. 

* dans  Saint  Cyrille  de  Jerufalcm,  qui 

^7rb*ç.Cf*  écrivoit  peu  d’années  après,  'Et  dans 
47  * * fa  lettre  a Confiance,  il  dit  pofitive- 
ment  que  la  Croix  avoit  efte  trouvée 
du  temps  de  Conftantin  fan  perc. 
Sïaji/***  Rivet  qui  veut  que  l’Invention 
delà  Croix  fuit  une  fable  , cft  réduit  à 
açcufir  de  faux  & cette  lettre  à Conf- 
iance , & les  partages  qui  marquent 
que  l’on  reveroit  alors  U vraicCroix. 
'Mais  il  le  fait  de  fa  pure  autorité , fans 
en  aUeguer  aucune  prefive  qui  foie  tant 
foit  peu  raifonnablc.  'Bollandus croie 
que  Conftantin  mefme  parle  de  la 
,Eyf.v*C°*f.  Crow;,  'Jorfou’il  fc  réjouit  deeeque 
Dieu  avoit  fait  éclater  de  fon  temps  le 
monument  qui  nous  fait  connoiftre  la 
pafiîon  du  Sauveur , 7?  yrJtur/j.*  apres 
qu’il  avoir  efte  fi  long-temps  caché  fous 
la  terre ,[  Et  afTurcpienc  cette  expref- 
fion  convient  parfaitement  à la  Croix  . 
Car  le  fêpulcrc  cftoit  plutoft  le  monu-| 
ment  de  la  refurreéüon  que  de  la 
pafiîon  de  J.C 

Pour  ce  qu’Eufobe  ne  parle  de  la 
venue  de  S.tc  Hclené  dans  la  Paleftine  ,| 
qu’aprés  avoir  décrit  le  baftiment  de 
l’eglifo  de  la  Rcfurrcéfcion  , ce  n’  cft 
point  une  raifon  de  croire  qu’elle  n’y 
loir  venue  que  depuis.  Il  fc  peut  faire  j 
aufiî  quelle  ait  moins  contribue  à cet- 
te eglife , qu’à  celles  de  Bethléem  & de 
la  montagne  des  Olives  , &quece!aait 
pprté  Eufcbc  à ne  luy  attribuer  que  les 
deux  dernicres  \ Conftantin  ayant  peut 
cftrc  voulu  faire  toute  la  depenfo  de 
l’autre,  qui  ne  fut  achevée  que  pl  ufieurs  | 
années  apres  la  mort  de  S*e  Helenc . ] 
.NOTE  1 I L 
De  J*dc  Cyriaque  qu'  on  prétend  Avoir 
trouve  la  vraie  Croix 


p*u  i.ep.ti  f.  ^e  que  ditS.  Paulin  qu'  Hclene  fit 
venir  pldficurs  Juifs  àjcrufiüem  pour 
favoiroà  cftoit  le  Calvaire  & le  lieu  de 
la  mon  de  J.  Ç,  f a cfté  bien  augmente 
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[ Les  Latins  au  contraire  ont  rcccu 
généralement  ces  fables  jofqucs  à ce s 
derniers  fiecles , oà  elles  font  rejettées 
aulfi  généralement . ] 'Baronius  n’  en  a 
rien  voulu  inférer  dans  Tes  Annales  > 
difant  que  ce  font  des  choies  d’ une  vé- 
rité peu  folidc,  qui  Ce  font  gliflccs  de- 
puis long- temps , ’6c  que  les  hiftoircs 
qu’on  en  fait  ont  befoin  de  quelque 
corretfhon  . 'Bollandus  trouve  cette 
cenfure  bien  modérée,  ou  pluroft  bien 
fbible  pur  une  fi  méchante  pièce  ,1 
[qu’il  réfute  non  avec  plus  de  feveri- 
tc,mais  avec  plus  d’ étendue  qu’elle  ne 
mérite . Et  je  ne  penfo  pas  <juc  perfonne , 
Ce  hafarde  à la  vouloir  foutcnircontre 
luy.l'Dés  le  XIU.  fieele  le  moine  de' 
Saint  Maricn  d’ Auxerre , l’ avoit  con- 1 
dannée  comme  une  fiflion , s’ étonnant 
qu'on  lufl  dans  l' Eglifé  une  narration 
fi  vifiblement  contraire  à 1*  hiftoirc  > 
'&  en  laquelle  on  ne  trouvoit  aucun 
veftige  de  vérité . Que  fi  quelqu'un  , 
dit-il,  veut  la  foûtenir , pareequ’on  s’en 
fert  depuis  long-temps  dans  TEglife  , 
qu’  il  lâche  que  quand  la  raifon  Ce 
trouve  contraire  l l ufage  , il  faut  que 
l’ofagecede  à la  raifon,  'Papcbrok  dit 
que  l’on  ne  fauroit  trop  repeter  cette 
excellente  règle , à ceux  qui  trouvent 
mauvais  qu’on  accule  de  faufictc  di- 
vcrlcs  choies  qui  le  font  introduites 
dans  l'Egide  pari’  ignorance  de  T his- 
toire: 6c  que  quand  on  a de  bonnes 
preuves  contre  ces  narrations  labuleu- 
fes,  il  ne  faut  point  s’arrefter  à l’obfti- 
nation,  foit  du  menu  peuple,  foitde 
ceux  qui  trouvent  leur  incercft  à fou- 
tenir  ces  erreurs  communes . 

'Ce  qui  embarafic  ici^r’eft  que  beau- 
coup d’ Eglifes  ont  honore  ce  Jude  Cy- 
jiaque  ou  Quiriacc , prétendu  Evcfque 
de  Jcrulâlem  : & quelques  unes  l’ hono- 
rent encore  aujourd’hui.  Son  nom  Ce 
trouve , comme  nous  avons  dir,  dans 
prcfquc  tous  les  martyrologes , au  pre- 
m u r rr.ay  dans  les  plus  anciens , & au  4 
depuss  U iuard)  ce  que  les  bréviaires  ont 


fuivl  Tes  Grecs  en  font  aufîî  quelque  JjjJ**.»*.* 
mémoire  le  1 8 d’odobre . [ Il  cft  indu- 
bitable qu’on  ne  peut  rien  fonder  du- 
tout  fur  1*  hiftoirc  qu’  on  en  lait . Cela 
n’empcfohc  pas  qu’il  ne  puific  y avoir 
eu  un  S.  Cyriaque  martyrize  à Jcrufa- 
lcm , 6c  Evefquc  de  quelque  autre  lieu, 
donc  les  reliques  auront  efté  portées  i 
Anconccn  Italie . ]'Car  on  l’y  honore  BoIL  ^ 
aujourd’hui  comme  le  patron  de  là  44«- 
ville , foit  que  1*  Impératrice  Placidie 
l’y  ait  fait  apporter  de  Jcrulâlem , com- 
me on  le  prétend,  foit  qu’elles  y (oient 
vendes  par  quelque  autre  vole . X’Egli- 
fed’Orleans  a prétendu  en  avoir  le 
chef,  dont  elle  a honoré  autrefois  la 
translation  au  mois  d’ avril*, (car au- 
jourd’  hui  elle  n en  fait  plus  de  men- 
tion i Y 6c  celle  de  Sens  prétend  en  avoir 
le  corps  tout  entier,  fans  en  pouvoir  d' 
donner  de  preuve.  'Bollandus  croit  que  ^.445*414- 
ce  peut  cftrc  Judc  qui  crtoir  Evclque  de 
Jcrulâlem  fous  Adrien,  6c  qui  peut 
avoir  cfté  Martyr.  [ Nous  embraierons 
faconjcdurc  avec  joie  quand  nous  en 
verrons  quelque  fondement. 

Ce  qui  fait  voir  qu’on  a pu  Confon- 
dre un  véritable  S.  Cyriaque  avec  le 
faux  Jude  Cyriaque,  3 Vert  qu’il  y.  a eu  p^o.j  *. 
à Rome  un  monaftere  de  ce  nom , ofi 
on  a prétendu  aufiî  avoir  les  reliques 
du  faux  Evclque  de  Jerulâiem.Et  nean- 
moins il  cft  certain  que  Saint  Cyriaque 
patron  de  ce  monaftere , 6c  donc  il  y 
avoit  des  reliques,  cft  un  Martyr  de 
Rome.[  On  prétend  qu’il  y avoit  au- 
trefois â Rome  une  autre  eglilfe  de  S. 
Cyriaqucjofi  l’on  prenoit  pour  patron 
le  faux  Evefquc  de  Jerufalan;mais  que 
les  Papes  ont  voulu  qu’  au  lieu  de  ce 
Cyriaque,  on  prift  S.  Cyriqup  ou  Cyr 
entant,  fils  de  S«Julitte,  que  l’on  y 
honore  au jourd’ hui . ] 

NOTE  IV. 


Quelques  difficulté:,  fur  P eglife  du 
[tint  Sépulcre. 

Comme  1’  cgi  île  du  faint  Sépulcre 
que 


Joui  U fa  je 
«*•»  S. 
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que  Conftantin  fit  baftir  à Jcrufalcm 
contenoit  la  chapelle  du  feint  Sépul- 
cre, la  grande  eglife,  & pluficurs  au- 
tres baftimens,  on  ne  voit  pas  bien  fi 
c’cft  tou  te  cet  te  enceinte  en  généraient 
G c’cft  la  grande  eglife  en  particulier,  ] 
jEaf.T.Conf.  'qUj  cft  appel  lée  tantoft  le  martyre, 
i4s!dÜtier.  [ou  le  lieu  de  la  Paffion,]  Mc  grand 
•£JJ*  c * martyre, b le  martyre  de  le  monument 
* [de  la  mort  Se  ] de  la  refurrcction  de 
lîC4*p*^  J. O, c & tantoft  l’cglilc  de  la  fai n te 
5*oj^c(Cyr.  Croix, J en  l'honneur  de  laquelle  Eufe- 

cat.14  p.14**  be  témoigne  qu’eftoit  baftic  b grande 
c chr.Al.p.  eglife,#?»?  Ærrtuiç  , r*«ç  r*  ay*{  CS. 
VinCttix*,  Cyrille  de  Jerufalem  donne  ordinai- 
p.tfjù.a.  rement  à cette  eglilê  le  nom  de  Golgo- 
pfi'.bl*  jib!’  Theodorctdiftinguc  l’cglifc  de  la 
/rh Jit.inEa.  Croix,  & la  Rcfurrc<5bon,[  ou  la  cha- 
«**Mj,*c  J.  pciig  ju  fainj  Sépulcre  *]&  aufiî-toft 
apres,  il  paroift  ne  faire  de  l’une  & de 
l'autre  qu'un  mcfmc  temple. 

'S.  Cyrille  de  Jerufalem  témoigne 
pluficurs  fois  qu’il  prefehoie  ou  à GoL 
cit.ie.'j  H.#'.  gotha  mcfmc , 'ou  au  moins  fort  prés, 
cjiai.uj,  & à la  vue  de  ce  lieu  confecré  par  la 
jaui.re.n.p.  mort  de  J.  C. 'S.  Paulin  & Rufin  dftênt 
iSlp. l/jlil0,  tu^  ftuc  1 eglife  baftic  à caufc  de  la 
Croix,  fut  mité  au  lieu  de  la  Paillon  . 
Cyr,c»t.t4.p.  'S.  Cyrille  dit  mefmc  que  le  lieu  de  la 
HJ,d*  Rcfurrc&ion  de  de  Golgotha  n’eftoit 
qu’une  feule  eglilê.  [ On  ne  peut  donc 
douter  que  la  bafilique,  c’eft  à dire  le 
grand  cfpacc  qui  comprcnoit  l’eglifc 
Se  tous  les  baftimens  qui  l’accompa- 
gnoient, ne  continft  dans  fon  enceinte 
l’un  & l’autre  lieu, celui  delà  refur- 
rection  de  du  fcpulcre,  de  celui  du 
crucifiement  Se  de  la  more  de  J.C.  ] 
Etif.n.p.j©*.  'Aulfi  il  n’y  avoir  que  80  pas  ou  un  icc 

« Jj  1 t.bur.p.  , / „ . *TU  ' 

4,.».  de  pierre  de  1 un  a 1 autre, °de  tous  les 
* Eu  r.n.p.jo+.  auteurs  ne  marquent  ordinairement 
qu’une  bafilique  baftie  par  Conftan- 
tin , pour  honorer  ces  deux  grands 
myfteres. 

appelle  cette  bafilique  b nou- 
fciacr.i.i.c.  vellc  Jerufalcm:h&Socratcditquc  S.K 
»7-p.47.b.  Helcne  luy  avo‘t  efïcdivemcnc  don- 
n.p.ia.i.b.  ne  ce  nom.  'MaisM.1  Valois  fôûtient 
Hift.Eccl.  T om.  Pif. 
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que  dans  Eufcbccc  n’cft  qu’une  allu- 
fion  à ce  que  l’Ecriture  dit  de  la  nou- 
velle Jerufalem,  [ & de  toute  l’Eglife,] 

Pour  ceux  qui  croient  fur  cela  que 
Conftantin  baftic  une  nouvelle  ville 
autour  de  l’eglilê ,[  cela  n’cft  nulle- 
ment fonde . ] 'Eufebe  parle  vifible-  Euf-p-soi,b. 
ment  de  ce  qui  le  fit  en  execution  de  la  c’ 
lettre  de  Conftantin  à S.  Maeaire  : [ de 
cette  lettre  n’ordonne  point  dutouc  de 
baftir  une  nou  vellc  ville . ] 

NOTE  V. 

Qne  cette  eglife  ri  a eflé  dédiée  en  3 3 ç 
qu'au  mois  d'oclobre . 

'La  dédicacé  de l’eglifê  de  la  Refur-  Euf.v.conf.r. 
rcéfcion  à Jerufalem,  fc  fit  certaine- 
ment  en  la  30.* année  de  Conftantin, 

[ commencée  le  1 j juillet  3 3 f,&  ileft 
ai fé  de  juger  tant  par  le  rempsduCon- 
cile  de  Tyrqui  la  précéda  immédiate- 
ment, que  par  la  luitede  l’hiftoire  de 
S.  Arhanale,  qu’elle  fc  fit  fur  la  fin  de 
fan  33  5. TM. Valois  dit  que  ce  fut  le  13  «i.p.»4l.  «.b. 
de  Septembre , fondé  fur  Nicephorc , c* 
de  fur  ce  que  divers  Grecs  marquent 
qu’on  celebroit  ce  pur  là  la  dédicacé 
de  cette  eglilê.  La  chronique  d’Ale- 
xandrie dit  politi  vcmcnt1p.6<S<>,qu’cllc 
fut  dédiée  le  17  de  feptembre.  Et  ileft 
aifé  de  croire  qu’il  faut  lire  le  1 3 au  lieu 
du  i7.'puifqu’cllcditquelafcftedela 
Croix , « çaupidm*  , commença  depuis  pi<>1 
ce  temps  IL  £ Car  on  demeure  d’accord 
que  lafeftcdelaCroix  fc  celebroit  à 
Jcrufalcm  le  1 4 de  feptembre. 

Il  paroift  donc  que  l’on  y celebroit 
en  mcfmc  temps  la  fefte  de  la  Croix  Se 
celle  de  la  dédicace,  Se  que  c’cft  pour- 
quoi ] Sozomene  dit  que  celle-ci  cftoit  Soc-f.«^^o. 
extrêmement  fôlenncllc, que  l’on  yac-  p‘  ,,C* 
couroit  de  toutes  parts,  qu’elle  duroit 
huit  jours, & que  mcfmc  l’on  y donnoit 
le  battcfmc , jxveVw;  rtx« &cu.  [ Mais  je 
ik  fçay  fi  c’cft  une  allez  grande  preuve 
Que  l’eglifeeuft  efte  dédiée  en  ce  jour 
la . ] 'Car  durant  que  Theognis  Se  les  Atluap.i.p, 
M m m m 7»4.7>î. 
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autres  informoient  contre  S.  Athanafe  me  on  le  voit  parEufebe:f&ainfi  leur 
à Mareote  dans  la  Libye,  de  la  part  du  intereft  les  portoit  à ne  point  oublier 
Concile  de  Tyr,  les  Ecdefialliques  de  d’en  parler.  ]'Con(lantin  fur  les  plain- 
ce  canton  firent  un  afte  daté  du  to  de  tes  de  Saint  Athanafe  .manda  tous  les 
Thot,[  c’cfl  àdire  du  8 defeptembre  . Evcfqucsqui  a voient  compofé  leCon- 
II  faut  que  Theognis  ait  achevé  fon  in-  ciledeTyr,  pourluy  venir  rendre cors, 
formation,  qu’il  foit  revenu  à Tyr,  te  de  leur  jugement , [ 11  devoir  affuré- 
qu’on  ait  enluite  prononcé  contre  S.  ment  mander  aufli  ceux  qui  avaient 
Athanafe,  & que  les  Evefqucs  foient  cfté  dans  celui  de  Jenifalem , fi  c’cft  lï 
venus  1 Jerufalcm,  avant  quedeeele-  que  le  jugement  avoir  cfté  prononcé.] 
bter  la  dédicacé;  ce  qui  arturément  ne  'S.  Athanafe  marque  aufli  fort  claire- 
s’eft  pas  fait  en  fix  jours  . ment,  qu'ils  avoient  accompli  leur  ini- 

Pour  feuvercetinconvenient.il  feu-  quité  contre  luy  avantqucdefortirdc 
droit  dire  que  S.  Athanafe  aurait  cfté  Tyr  pour  aller!  Jerufalcm.  'Les  Pref-p.rjs.c47»»* 
condanné!  jerufalcm,  & non  pas  à très  de  la  Mareote  qui  avoient  fait  une 
Tyr,  ou  que  les  Evefqucs  feroienc  re-  proteftation  contre  les  commilfeircs 
tournez  de  Jerufalem!  Tyr,  pour  y Eufebiens,  la  vinrent  apporter  non  pas 
achever  l'affaire  de  S.  Athanafe  qu’ils  ! Jcrufelem  qui  cftoit  plus  proche, 
avoient  commencée;  le  dernier  cft  hors  mais  I Tyr,  A:  ils  y trouvèrent  encore 
de  toute  apparence,  n'y  ayant  aucune  le  Concile  aflcmblé . [ Les  commiflai- 
raifon  qui  empefehaft  les  Eufebiens  de  res  peuvent  les  avoir  fuivis  de  qucl- 
faire  à Jcrufelem  ce  qu'ils  avoient  en-  ques  jours. 

vie  de  faire , comme  ils  y recourent  Quefil’onveutdirequelesEvclques 
Bell.xinty,  Arius  I la  communion .]  'Bollandus  a retournèrent  de  Jcrufelem  à Tyr, (car 
*■“'*■*•  foùtenu  le  premier,  pour  pouvoir  met-  quelque  peu  d’apparence  qu'il  y aitde 
f.joaj.  trc  la  dédicacé  le  i j de  feptembre , ’&  le  croire,  Bollandus  pareil!  rieftre  pas 

fur  le  peu  d’apparence  qu’il  y a,  dit-il , fort  éloigné  de  ce  fentiment,  ) il  faudra 
que  S.  Maxime  de  Jerufalem  foit  venu  dire  ncccflàircmcnt  que  la  réception 
à Tyr  durant  qu’il  avoir  I préparer  la  d'Arius  qui  fe  fit  à Jerufalem,  précéda 
dcdicaccdc  foncglifc.  fe  condannation  de  S.  Athanafe  :]  '& 

[Maisccfentimenteftcombatupar  S.  Athanafe  mefmc  dit  formellement  ' 

S.  Epiphane .Rufin , Socrate,  & Sozo-  qu’elle  la fuivit. 
mené,  qui  difent  expreflement  que  S.  [L  objcftionque  Bollandus  fait  fur 
Ath.iro-r.  Athanafe  fut  condanné  à Tyr.]  'Le  S.  Maxime  île  Jcrufelem,  n’cft  rien. 

Concile  d’Alexandrie  feie  fuivre  les  Les  préparatifs  de  la  dédicacé  de  fon 
crimes  imputez  au  Saint  à Tyr  par  fon  cglifc  le  rcgardoicnc  moins  que  Conf- 
I.r.j*-.1«7.  |cs  Gaules.  'Les  Eufebiens  tantinquiyavoit  envoyé  Marienpour 

dans  leur  feux  Concile  de  Sardiquepù  en  prendre  foin . 
ils  raflcmblent  toutes  les  procedures  Nous  ne  voyons  donc  pas  moyen  de 
faites  contre  luy,  n’en  marquent  aucu-  douter  que  S.  Athanafe  n’ait  cfté  ton- 
ne faite  à Jerufalem,  mais  difent  que  ce  dannéiTyr  après  le8de  feptembre  : 
fut  i Tyr  qu’on  prononça  la  fcntence  8t  fi  cela eflvray.il  n’y  a pas  non  plus 
par  laquelle  il  fut  condanné , & qu’à  moyen  de  dire  que  l’eglife  de  Jcrufe- 
caufe  de  cela  il  s’enfuit  de  Tyr.fPhi-  lem  ait  cfté  dédiée  le  tj  du  me  fine 
lofforge  marque  aufli  fe  condannation  mois . Ainfi  il  peuteftrc  allez  vraifem- 
snr.r.CvfiU.lTyr:]  'Cependant  le  Concile  de  Je-  blablequela  (elle  de  la  Croix  fe  feifent 
rupaiem  eft0it  encore  plus  nombreux  le  14  de  feptembre,  (bit  parccque  c’eft 
& plus  folcnnel  que  celui  de  Tyr.com-  le  jour  où  elle  a efté  trouvée,  foit  pour 
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quelque  autre  raifonpn  a voulu  que  la  | NOTE  VL 


j 'aoll.i.nwy, 


l'ttlt'b 


veille  en  fuft  cclcbrc , en  y mettant  la 
fôfennitc  de  la  dédicacé  , quoiqu’elle! 
no!.p*+ff’«  fc  fuft  faite  en  un  autre  jour.  ] 'Gretzer 
prétend  que  la  Croix  a elle  cffcài-| 
ventent  trouvée  le  1 4 de  fepeembre. 
'Les  Grecs  font  neanmoins  la  fefte  de 
Flnvention  de  laCrotx&  des  doux  le 
6 de  mars,  mais  avec  peu  de  foknnhé . 
T'EgÜfc  latine  la  fâk  plus  fôlcnncl- 
lcment  le  3 de  raay,&  cllecft  marquée 
ccjourlàdans  les  plus  anciens  marty- 
rologes, [ où  elle  peut  neanmoins  avoir 
efté  ajoutée,  comme  beaucoup  d’au- 
tres chofcs  : 3'fc  Bollandus  paroift  le 
croire . Le  Pontifical  qu’on  croit  cftrc 
du  VL  ficelé,  dit,  pofitivcmcnc  qu’elle 
fut  trouvée  ce  jour  là .[  Ce  qui  infirme 
beaucoup  cous  ces  témoignages,  c'cft 
qu’ils  marquent  la  plufpart,  que  la 
Croix  fut  trouvée  % 3 3 ans  après  la  Paf- 
fion,ou  y ajoutent  d’autres  circonftan- 
cesqui  donnent  lieu  de  croire  qu’ils 
fûivcnt  la  fàufic  hiftoire  de  Jude  Cy- 
riaque,  ] 'dans  laquelle  on  lk  aulfij 
qu’elle  fut  trouvée  k 3 de  may. 

[Ce  ne  i’aiiîe  pas  neanmoins  d’eftre 
une  preuve  que  l’Egide  latine  hono- 
roit  ce  jour  là  l'Invention  de  la  Croix 
dés  le  V.  ou  le V L fiecle,&  clk  ne  l’a  pas 
fa xt  t ans  quelque  raifon . On  pourrok 
peut-eftre  croire]  que  l’eglifc  de  fâintc 
Croix  à Rome  qu’on  prétend  avoir! 
efté  dés  te  temps  de  Conftantin,  ou  auj 
moins  cent  ans  après  fous  Sixte  111,! 
[ aurok  efte  dcdice  ce  jour  là;  ce  qui  y 
aurait  fait  honorer  la  Croix,  premiè- 
rement dans  cette  eglife,  & puis  dans 
les  autres- Mais  il  y a quelque  fujet  de 
douter  que  cette  fefte  vienne  de  l’E- 
glifc  Romaine,  ] 'où il  lemblc  quelle 
n’eftok  pas  encore  établie  au  com- 
mencement du  huitticme  fieck.  [Car 
quoiqu'on  la  life  aujourd'hui  dans  le 
Sacramentaire  de  S.  Grégoire , & dans 
le  miflfel  Romain  de  Thomafius , p. 
l f 1 » 3 cUc  n eft  pas  neanmoins  dans  1^ 
cakadxicr  Romain  du  P.  Frorno, 


Pour  U pria 

•«.J». 
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Que  Sf*  Hekne  a efte  enterrée  à Rome ■, 
mais  n'y  eft pas  morte . 

'Eufebe  dk  que  Conftantin  fit  tranfl  EuCv.conCk 
porter  le  corps  de  S.n  Hclenc  à la  ville  £c*7-fM 
régnante,  ce  qucSocratc  explique  de  la  Socr.l.i.c.ry# 
nouvelle  Rome,  [c’cft  à dire  de  Confl M * ' 
tantinopk.]  'Theophane , [ & d’autres  £kPfcl,*P**T# 
Grecs,  j difent  aufli  qu’elle  y fut  enter.  ^ 
rcc. 'Mais  Baranius,  approuve  par  M*  euf.n.pJ*p.** 
Valois, foûcicnc  que  la  ville  régnante  b,c* 
dans  Eufebe,  eft  toujours  rancicnne.  . . 

Rome. 'Suidas  voulant  ce  fcmblc  fui-  ’*p'  05 
vrc Eufebe, dit  nettement  quelle  fut 
enterrée  à Rome . [ Et  certainement, 
Conftantinople  n’eftok  pas  encore  la 

11  r ,,  a f »•  Chl.Al.p.*»* 

ville  régnante  en  1 an  3 1 0,  J puiiqu  on 
ne  commença  à la  baftir  qu’en  la  mef- 
mc  année  félon  la  chronique  d’Ale- 
xandrie: [&  ce  ne  fut  peut-eftre  incline 
[-qu’à  la  fin  de  la  fuivantc.  f'".  Conftantin 
note  60.  Au  moins  elk  ne  fut  dédiée 
qu’en  330,  fous  le  nom  de  Conftanti- 
nopk  & de  la  nouvelle  Rome . On 
n’avoit  garde  d’y  trouver  encore  ] 'ces  E“f  f',0#  c' 
monumens  impériaux  dans  lcfquels 
elle  fut  enterrée  félon  Eufebe  . 

'Poifqu’Eufèbcdit  que  Conftantin  fit  «* 
tranfportcr  fon  corps  à Rome , [ il  eft: 
certain  quelle  n’y  eft  pas  morte 3 
'comme  le  dk  Niccphorc.  , On  voit  la  Nphr.i.f^. y, 
mefîne  faute  dans  fes  aftes , dont  Arin- 
ghus  nous  donne  un  fragment:  [ & cela  t-H-p-n- 
nous  fuffic  pour  ne  pas  regretter  de 
n’avoir  pas  cette  pièce,  3 avec  ce  quelle 
ajoute  que  S.te  Helene  avoit  plus  de 
80  ans,  au  heu  qu’Eufebe  dit  qu’elle  J 
mourut  âgée  prcfque  d’environ  80 
ans,  [ ce  qui  marque  afTcz  qu’elle  ne  les 
avok  pas  encore.  }'Oir  voit  en  effet, 
que  ces  aéccsnc  font  faits  que  depuis 
Innocent  IL  & Anaftafe  IV. 
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De  te  epeon  dit  des  diverfes  translations 
du  corps  de  S.%*  Helene . 
'Nicephore  dit  que  $.**  Helene  fut 
M ramai  i j 
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enterrée  à Rome:  mais  que  deux  ans  dcS.tc  Hclenc  fuft  à Conftantinople.  ] 
apres  elle  fut  cranfportée  a Confiant!-  'Car  on  prétend  qu’en  l’an  840,  Théo- 
nople,  avec  le  tombeau  de  porphyre  I gifê  [ ou  Tetgile  ] Preftre  du  diocefé  de 
où  ellceftoit , & mife  la  première  dans I Reims,  cftanr  allé  à Rome,  y enleva  la 
le  maufoléc  des  Empereurs  que  Conf-|nuit  feerettement  le  corps  de  S.M  Hc- 
tantin  y faifoit  faire  auprès  de  l’cglife  lenc  mère  de  Conftamin,  de  l’cglife 
cîed? "P"aB*  *^cs  Apoftrcs-'Plufieurs  autres  ont  écrit  où  il  eftoit  'dans  un  tombeau  de  por- 

avant  luv quelle  cftoit  enterrée  dans  phyre  , '&  l'apporta  à l’abbaye  de  P**** 
■wm!*1'  cette  eglife. '&  l’on  pretendoit  y avoir  Hautviiliers,  [ prés  de  la  Marne,  au 

ion  corps  dans  le  mefme  tombeau  que  diocefc  de  Reims,  } 'dont  on  allure  JU^f*** 
celui  de  Conftantin,  [Cela  pourroit  qu’il  cftoit  moine. ‘Quelques  raarcy- -»oü.«.fct». 

• cftrc  favorife  par  la  faute  de  Socrate,  rologcs  font  mémoire  de  cette  transla-  P-1*4*1* 

dont  on  vient  de  parler  dans  la  note*,  tion  le7  & le  8 de  lévrier.  'Nous 
p.»47*  & cxcufêr  cette  mefme  faute.}  'On  avons  une hiftoirc faiteE apparemment 

trou  vc  dans  une  chronique,  qu’en  l’an  par  un  moine  du  mefme  lieu,  ] pour 
1 iu,Aicard  Chanoine  regulierde  Vc-  cftrc  lue  le  jour  de  la  fefte  de  la  Sain- 
nife,  enleva  adroitement  le  corps  de  te.'C’cft  fans  doute  par  Alman  ou GaUhr.r.«.pw 
S.te  Hclenc  d’un  monaftcrc  de  Conf-  Altman moine  de  Hautviiliers,  qu’on Mari! 
tantinoplc,  qui  portoic  le  nom  de  la  marque  enavoir  fait  une  hiftoirc  vers 
Saintc,&  le  mit  à Vcnifêdans  lemo-  l’an  8*8,  à la  prière  de  fa  commu- 
Ai]ngj.4.c.  nafteredontil  cftoit  Religieux, '& au-  nautc, & d’Hinemar  Archevefque  de 
9-S's*p.n.  qUCi  p,crre  des  Noels  dit  que  Fon  a Reims.  £ Cet  auteur  abicn  plusde  pa- 
îtufïï  donné  fon  nom  . 'Les  Vénitiens  rôles  que  de  faits  ,6c  il  raporce  les  cho- 
croicnc  encore  aujourd’hui  l’avoir  chez  les  fans  prcfque  aucune  circonftance  . } 
eux, &l’honorent avec refpedL  11  ne  die  point  quelle  cftoit  l’eglifeMS.p.irM** 

[ Cependant  outre  que  ce  tranfport  d’où  Tergife  enleva  le  corps  de  la  Sain- 
de  ion  corps  à Conftantinople  , n’a  cc.'Flodoard  qui  parle  amplement  de 
point  d’auteur  plus  ancien  que  Théo-  cette  translation,  ne  la  nomme  point 
Kat.r.Conf.r.phaiK,]  Tufebe  nous  donne  tout  lieu  non  plus. 'Une  laramc  de  plomb  bien  Marlt.i.p. 
4.c.tfo.p.sSr,  tjc  crojrc  ^ qUC  Ganftantin  nc  fjr  qU’à  poftcricurcà  Alman,  & faite  peut-eftre 
l'extrémité  de  fa  vie,  le  maufoléc  où  i!  en  141  o,marque  qu’il  fut  rapporte  l’an 
fut  mis,  [&otV  on  prétend  que  S.*e  He-  S 42,  de  l’eglifc  de  S.  Marcellin  & S. 
iene  avoitefté  mife  avant  luy  . ] L’on  Pierre  prés  de  Rome.  'Baroiuus  fùp- 
ne  fçcut  que  fort  tard  qu’il  deftinoit  ce  pofeque  Sigebert  le  dit  aullî:  'mais  il  r* 

lieu  pour  Ion  tombeau.  [Ainfî  il  y a dit  feulement  que  c’eft  le  heu  où  Sainte 
peu  d’apparence qu’H  y ait  fait  mettre  Hclcne  avoic efté  enterrée,  [comme  il 
le  corps  de  S.w  Hclenc,  ni  deux  ans  l’avoit  lu  dans  Anaftafe.  ] 'Flodoard  ra-  Flod.p.  ><»- 
apres  qu’elle  fut  morte,  qui  feroit  en  conte  divers  miracles  arrivez  durant a®7- 
530 ou  j jijlorfqueFcglifcdes  Apoftres  queTetgife  apportoit  le  corps,  [ qui 
n’cftoitpeut-eftre  pas  encore  eommen-  prouveroient  au  moins  que  c'cftoien& 
cée , ni  mefme  depuis  : & s’il  ne  Tapas  de  vraies  reliques.  Maie  je  ne  fçay 
fait,  il  y a peu  d’apparence  que  d’autres 
l’aient  faut  apres  luy  : mais  au  moins  d 
J “l*  n T cn  a aucune  preuve.  ]'M.r  du  Cange 
ne  veut  point  répondre  de  tout  ce  qu’on 
dit  fur  cela . 

[ 11  eft  certain  que  les  Occidentaux 
nettoient  point  penuadez que  lucorps 


pourquoi  it  ny  en  a pas  un  mot  dans 
Alman,  ] qui  n’oublie  pas  un  evcnc-  MS  p.iv». 
ment  bicnmoius  miraculeux,  arrive 
pluftcurs  années  depuis . 

'Ce  moine  dit  que  comme  beaucoup  Mwi.p.*®* 
de  peifonncs  doucojent  de  la  vérité  des 
reliques  de  Sainte  Hdene,  on  ne  fut 
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allure  par  un  examen  judiciaire  -,  Tet- 
gifc  mefine,  dit  Nocher  Abbé  de  Haut- 
villicrs  en  topç,  sellant  mis  dans  de 
l'eau  bouillante,  félon  la  coutume  de 
ce  temps  là,  en  prefcncc  du  Roy  Charlc 
k chauve  & d’Hincmar,  & n’en  ayant 
rcccu  aucun  dommage  fcc.  'Alman 
avoue  que  cela  ne  leva  pas  tous  les  dou- 
tes -,  de  forte  que  pour  s'alTurcr  d avan- 
tage de  la  vérité , toute  la  province  de 
Reims  envoya  à Rome  deux  Preftres , 
mais  moines  de  Hautvilliers,  lcfqucls , 
dit-on,  s’aiïurercnc  fccrcttemcnt  de 
toutes  choies  : [on  ne  dit  point  com- 
ment. ] Alman  joint  à cela  le  miracle 
dont  nous  avons  parle,  [ fi  c’ch  un  mi- 
racle , ] arrivé  à la  fehe  de  la  Saintc,où 
Ton  de  voit  lire  pour  la  première  fois 
lcdifcoursd'Ahr.an  * 

Tes  François  doutoient  encore  de  la 
vérité  de  ces  reliques , lorfqu’cn  l’an 
xo<?f,  Nocher  Abbé  de Hautvilliers,( 
les  fit  transférer  fol  en  ncl  le  ment  de 
l’ancienne  châtie  en  une  nouvelle  le 
d’oétobre  Sic.  On  trouva  dans  l’an- 
cienne chaffe  un  bî Het  qui- por  toit  que 
c’choit  le  corps  de  Sainte  Hclcnc  mese 
de  Conhancm  , hors  la  tcho  qui  n'y 
cftoit  point . [ Mais  on  ne  dit  point  (i  ce 
billet  choit  plus  ancien  que  Tetgife  .] 
On  ajoute  que  la  nuit  precedente  on 
vit  tomber  du  ciel  un  globe  de  feu  fur 
1 eglife  où  choient  les  reliques  , fc 
fur  un  heu  où  Ton  devoir  les  porter 
k lendemain  pour  faire  la  ceremonie 
fcc.  Nocher  me  four  a carie  toute  cette 
hihoire , en  y ajoutant  plufieurs  mi- 
racles , que  le  P.  Mabillon  n’a  pas  jugé 
Bcccflairc  de  raporter.  [ Je  ne  fçay  fi 
e’ch  qu’il  ne  tes  aie  pas  trouvé aflczao- 
thentjques.  Cependant  hors  les  mira- 
cles , on  ne  voit  point  quelle  preuve  a 
eu  Tetgife , pour  croire  & pour  faire 
croire  aux  autres,  que  le  corps  qu'il 
apportoit choit ccluide  $tc  Hclenc,  & 
suxl.p.«<*.  «k  la  mere  de  Conhantin  . 3 'On  vient 
encore  aujourd’hui  t'honorer  à Haut 
yillicrs , & on  ajoute  qu’il  sty  fait 


f.  ij#k 


toujours  beaucoup  de  miracles  fcc. 

'Ce  qu’on  dit  de  fartranslatio»  en  ce  p» 
lieu  des  l’an  $40,  n'a  pas  empefehé 
qu'on  n’ait  cru  avoir  encore  fes  reli- 
ques à Rome  en  1 140.  'Et  ort  croit  ju£  Bi'ii.miy.r.*- 
quà  prefent  les  y polkder  dans  un  P- Vî* 1 1 ' 

tombeau  de  porphyre,  qu  on  voit  dans 
l’cglife  appelle cAra-carh.  'Oncitcen  Arin.».4.c.9- 
ctfet  de  rcs  aétes  dont  nous  avons  prié  * ,4'F SI* 
dans  la  note  6,  que  fous  Innocent 
II  on  y apporta  de  l’cglife  de  Sainr 
Marcellin  Ion  chcffc  fes  principaux 
oflemens,  le  rehc  ayanr  ehcdiftribué 
à diverfeS  cglifcs , Si  fon  tombeau  de 
porphyre  porté  au  Vatican  par  ordre 
d’Anaflafe  IV. 'Baronius  ne  veut  rien  Bir.»*?-}  *9* 
décider  fur  le  dirterend  qui  ch  entre  les 
Latins  & fes  Grecs  touchant  1c  tom- 
beau1 de  Sainte  Hclcnc.'Il  oppofe  cepcn-  j ic. 
dant  aux  Grecs  ce  quedit  oigebert  de 
fa  translation  en  France,  [&  à Haut- 
villiers, 3 'à  quoy  il  femble  mefrae  Ce 
tenir  en  un  endroit.  Thms  celui  où  if 
ne  veut  point  juger  entre  les  Latins  & 
les  Grecs  > il  proih  neanmoins  pen- 
cher beaucoup  pour  la  mcfmc  opi- 
nion. Il  y parle  aufiîdc  la  prétention 
des  Vénitiens  . [ Mais  jamais  il  ne  die 

2 l’on  cruh  l’avoir  encore  à Rome.  Il 
ut  donc  ou  qu’il  jugeah  faux  fcinftnw 
tenable  ce  qu’on  dit  âeY  Ara-car  Ji , ou 
qu’il  l’ignoraft , ce  qui  nTa  aucune  ap- 

rircnce . C’eh  à ceux  qui  font  à Rome 
examiner  ce  point , & à voir  depuis 
quand  on  prie  du  corps  de  S.ie  Hclene 
à YAra-cceli.  ]'Aringhus  veut  au  moins  Arin»  p^i.> 
concihcr  etete  eglife  avec  celle  de  lt * 
Haucvilliers,  en  leur  donnant  à chacu- 
ne une  partie  ducorps.  [Cela  fepour- 
roit  fi  ceWeA'Ara-cccK  le  contcntoitd'a- 
voir  le  chef.  ] 'Bollandus  aime  mieux  Bou.may.t.u 
avouer  la  contradiftion/ans  Ce  déclarer  M7'*’r 
pur  aucun  prti  .• 

NOTE  VUE  Pourlapigt 

Combien  Zabdas  & Ht  r mon  ont 
gouverné  F Eglife  de  Jeruftlem  - 
[ La  chronique  de  Nicephorc , Théo*. 

M m m m iij 
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phane  p.  6.  a,  & Eucyque  p. 404,  don-  [ Nicephorc  , Thcopbane  p.i  o b,8c 

ncnc  dix  ans  d’cpilcopat  à Zabdas  Eutyquc  p.  43  x,  s’accordait  mcfmc 
Evefquc  de  Jerulalcm,  qu’Eucyque  à ne  donner  que  neuf  ansàHermon, 
appelle  Zcbcdéc.  Cependant  fi  Hy-  ou  A Ion  comme  l’appelle  Eutyquc , 
menée  fon  prcdccdlcur  n’cft  mort  > fucccflcur  de  Zabdas  . Ainfi  il  fera 
comme  nous  croyons , qu'en  xp8,  v.  mort  en  3 1 1.  La  chronique  d’Eufcbe 
Paul  de  Samofatet  § 4,  Zabdas  n’a  pu  ne  fait  neanmoins  commencer  Saine 
gouverner  que  quatre  ou  cinq  ans,]  Macairc  fon  fucccflcur,  qu’en  l’an  3 1 3. 
eftanc  certain  par  Eufcbc,  qu’il  eft  Mais  clic  cft  extrêmement  brouillée 
mort  avant  la  per  fccution  ,[c’cft  adiré  en  cet  endroit.  Les  zo  ans  d’cpifoopac 
avant  303.  Audi  la  chronique  d’Eufo-  que  Nicephorc , & Thcophancp.i  i.b, 
be  le  fait  commencer  en  z«?8,  ôc  mou-  donnent  à S.  Macaire,  réduits  à 1 <>  par 
vir  en  301,  ce  qui  ne  luy  laiflé  au  plus  Eutyquc  p.  43  , ne  nous  cclairciflaïc 
que  quatre  ans  & quelques  mois  : & pas  beaucoup,  puilque  tout  ce  qu’op 
4.  cclas’accordcJ'avccccqucditEulcbc,  içait  de  fa  mort,  c’cft  qu’il  la  feue 

qu’il  ne  gouverna  que  pe  u de  temps . mettre  apres  $ 3 o,  & avant  3 j f . ] 
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QjtU  a efle  fait  Evefquc  et  Antioche 
en  3 z 4 ou  3 z j yAprcs  un  PauEn  diffe- 
rent de  Paulin  de  Tjr , qui  ne  paffa 
à revefché  d'Antioche  qu  après  la 
depofitionde  S.  Euftathc . 

[ T L y a de  grandes  difficultcz  Air 
X l’entrée  de  S.  Euftathc  dans  l’cpif- 
*C  i P’  coPat  d’Antioche . ] 'Selon  Sozomcnc, 
cette  Egljfc  cftoit  vacante  en  3x4  par 
la  mort  de  Romain  : & S.  Euftatbc 
alors  Evefquc  de  Berce  y fut  transféré 
[en  3 x j ] par  le  Concile  de  NicccîMai-s 
if  n’y  a aucune  apparence  que  le  Con- 
cile de  Nicée  qui  a condannc  tous  ces 
changement  d’evefehez  par  Ion  XV. 
Canon , les  euft  voulu  autorifer  luy 
mcfmc  par  un  exemple  A Agnalc  . 
Theodoret  l’auroit  fçcu  plutoft  que 
Sozomcnc , & n’auroit  pas  manqué  de 
dire  une  choie  Agloriculc  à un  Saint , 
que  l’on  voit  qu’il  aimoit  beaucoup. 
Âufli  nous  ne  croyons  pas  que  perion- 
nc  vouluft  aujourd’hui  fuivre  Sozo. 
mené  en  ce  point  y non  plus  que  Air 
l’Evelque  Romain  qu’il  met  avant  S. 
Euftathc , quoiqu’il  k trouve  appuyé 


en  cela  par  quelques  Grecs.  ] 'Car ce  ■*•»**.* 
Romain  cft  marqué  par  Nicetas , & 
par  un  catalogue  manufcric  des  EvcA 
ques  d’Antioche.  Mais  il  cft  inconnu 
\ S.  Jerome,  à Theodoret , à Nicephorc, 

[ àThcophane,  & à Eutyquc.  ] Nicetas 
dit  qu’d  fouflrit  le  martyre  durant  la 
persécution  : & cela  donne  lieu  à Mc 
Valois  de  croire  que  c’cft  Je  grand  S» 

Romain  Martyr  à Anr ioclic , dont  on 
aura  fait  un  Evefque,  quoiqu’il  ne  fuft 
que  Diacre  *,  [&  qu’il  Soit  mort  dés  Tan 
303. 

U y a bien  plus  de  difficulté  pour 
fçavoir  A S.  Euftathc  fucccda  immé- 
diatement à S.Philogonc,  ou  s’il  faut 
mettre  Paulin  entre  deux.]  Theodoret  Thdrt.u.c.0. 
cft  formel  pour  le  premier  fcntimcnt:  P*1***6, 

& S.  Jerome  qui  dans  fe  chronique, 
ne  l’cft  pas  moins  pour  le  fécond,  cft 
fuivi  par  la  chronique  de  Nicephore 
qui  T’appelle  Paul,  par  Thcophanep. 

1 1 , par  Eutyque  qui  l’appelle  Apolline 
p.43  i,'&  par  Nicetas  qui  le  fait fuc-  *•***•*»•*• 
ccfléur  de  Saint  Philogonc  , & prede- 
ccifcur  de  Roraain.(  Theodoret  nourri 
dans  l’Eglife  d’Antioche  , & appuyé 
parPhiloftorge,  comme  nous  le  duuus. 
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dans  la  fuite,  pourrait  bien  l’emporter  'cjui  paroiftdirc  que  Saint  Alexandre  E,<j  £*•*•♦*• 
& fur  S Jerome,  qui  n’eft  pas  tout  à fait  écrivit  contre  Arius  à Zenon  Evcfque  7J°‘ 
exaét  , & fur  les  autres  qui  font  tous  de  Tyr:  [ ce  qui  fins  cela  cft  fortemba- 
beaucoup  poftericurs,  fi  luy  mcfme  ralTant  3] 'La  harangue  d'Eufcbe  fur  la 
n’atibibliffoit  beaucoup  fon  autorité,  dédicacé  de  l’Eglifc  de  Tyr  baftie  parF1  j * 
en  ne  mettant  point  dutout  Paulin  au  Paulin  , ne  nous  permettant  pas  de 
nombre  des  Evefques  d’Antioche,  ni  douter  qu’il  n’ait  efté  Evcfque  de  Tyr 
f*o.BpX  *'  avant  S Euftathe,  ni  après.  VCar  nous  allez  long-temps  avant  la  perfccution 
ne  pouvons  pas  douter  que  Paulin  Ev.  de  Licinius,  6c  avant  le  commcncc- 
dc  Tyr , n’ait  efté  transféré  de  ce  fiege  à ment  de  Y Arianifmc,  [ c’cft  à dire  dans  Co»c.*.t.i# 
Euf.inMare  D’Antioche.  U ferait  fort  difficile  le  temps  que  Zenon  vivoit  encore.  Et  p‘14 

i.c^.  d’expliquer  autremcnt'cequ’Eufcbe  de  en  eflètïZcnon  de  Tyr  cft  marque  dans 
Ccforéc  dit  deluy  , quel’Eglifc  d’An-  les  fouferiptions  du  Concile  de  Nicée. 
tioche , dont  il  avoit  efté  Prcftrc  avant  I [Ces  raifons  peuvent  paroiftre  extre- 
que  d’eftre  Evcfque  de  Tyr,  l’avoit ' mement  fortes:  mais  il  yen  aauffi  de 
Fbif '.l.|.c.ii.,rct'T'  ’ a’w*  » comme  un  | l’autre  cofté  qui  ne  font  pas  à negli- 

bien  qui  luy  appartenoit . 'Philoftorge  ger . L’autorité  de  Philoftorge  cft  con- 

dit  clairement  auffi,  que  Paulin  pafta  fiderablc  dans  les  faits  qui  ne  vont 
de  l’cvcfché  de  Tyr  à celui  d’Antio-  point  à fâvorifcr  les  Ariens:  ] '&  non 
che . [ Ainfi  la  foule  difficulté  qui  puifïcj  feulement  il  fait  Paulin  predecelîeur  ^ ^ 

rcftcryeft  de  lavoir  s’il  a précédé  ou  fuivi  immédiat  d’Eulale , 'mais  en  un  autre 
Saint  Euftathe  : Et  cette  difficulté  n’eft  endroit,  il  le  met  entre  les  Evefques  qui 
plus  entre  Saint  Jcromc&  Theodorct  i affifterent  au  Concile  de  Niccc.  'On 
mais  entre  Saint  Jerome  6c  Philoftorge.  tire  la  mcfme  chofc  de  Theodorct , qui  p' 

Car  ce  dernier  met  bien  nettemeut  marquant  les  Ariens  qui  s’eftoient 
Paulin  après  S.  Euftathe,  J'puifqu’il  le  trouvez  à ce  Concile,  dit  que  c’cftoie 
foie  procéder  immédiatement  Euiale , premièrement  ceux  dont  il  avoit  par-  ? 

[ que  l’on  convient  n’avoir  efté  fait  lé  auparavant:  '6c  entre  ceux  là  cft  MJ  ’a* 
Evefque  d’Antioche  qu’aprés  Saint  Paulin  Evcfque  de  Tyr.  'Sozomenc 
Euftathe , ] 'fans  donner  aucun  lieu  à dit  auffi  que  le  véritable  fujet  de  la  de-  P 
l’explication  de  Godefroy.  On  cite  la  pofitiondcS.  Euftathe , fut  qu’il  com- 
melme  chofc  de  Suidas  que  de  Phi-  batoit  ouvertement  Paulin  de  Tyr  6c 
loftorge  : [mais  Suidas  l’a  vifiblcmcnt  les  autres  chefs  de  la  faétion  Aricnnei 
pris  de  l’autre . [de  forte  qu’au  moins  il  n’y  a point 

Le  fentimenc  de  S.  Jerome  cft  bien  d’apparence  à dire  que  cet  hiftoricn  a 
plus  favorable  & par  la  qualité  de  fon  voulu  parler  de  ce  Paulin,] 'lorfqu’il a i.i.c.a.p*oS. 
auteur , & par  le  nombre  de  Grecs  qui  dit  que  S.  Euftathe  avoit  fuccedé  à Ro-  b* 
l’ont  fuivi , ou  qui  ont  fuivi  quelque  main,  'comme  quelques  uns  l’ont  pre- 
ancien  Grec  qui  l’aura  dit  comme  luy  . tendu.  [ Tout  ce  qu’on  peut  répondre  à 
D’ailleurs  fi  Paulin  a efté  transféré  de  cela,  c’cft  que  Paulin  ayant  efté  l’un 
Tyrà  Antioche,  après  la depofition  de  des  premiers  fit  des  plus  ardens  défen- 
S.  Euftathe,  c’cft  à dire  en  3 5 i,c’cftoit!  leurs  d’Ari  us,  Theodoret  & Sozomcne 
bicn-toft  violer  ouvertement  le  Conci-  ont  continué  à le  mettre  entre  les  chef» 
le  de  Nicée , qui  défcnd  ces  fortes  de  de  ce  parti,  fans  fonger  s’il  eftoit  encore 
changemens . Au  contraire , en  difant  vivant  ou  non . 
que  ç’a  efté  avant  S.  Euftathe  & avant  Mais  il  faut  confiderer  encore,  que 

le  Concile  de  Nicée,  cela  fembledon-  fi  Paulin  a précédé  Saint  Euftathe,  il 
ner moyen  d’expliquer  S.Epiphane,]  cft  mort  conftammcnt  au  pluftardau 
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n'auroic  pu  manquer  de  marquer  ce 
changement, & d’y  trouver  la  matière 
d’un  faux  doge > comme  1 1 fait  dans  les 
livres  contre  Marcel . 

Je  ne  fçay  fi  pour  défendre  S.  Jero- 
me, il  n’y  en  aura  point  qui  diront  que 
les  deux  derniers  chapitres  d’Eufebe 
où  il  cft  prié  de  Lidnius , ont  cfté 
ajoutez  apres  les  autres.  Mais  je  ne 
voy  rien  qui  nous  doive  obliger  à cela. 

Quand  S.  Jerome  fc  fera  trompe  en  ce 
point, ce  ne  fera  pas  la  première  ni  la 
dernière  fois, comme  tout  le  monde  «ft 
chronique , qu’il  y cite  en  divers  en-  oblige  de  l’avouer . Le  XV.  Canon  de 
droits:  5c  (à  chronique  allant  juiques  Nicéc  , qui  défend  les  changement 
en  l’an  }z6,c omme  S.  Jerome  nous  en  d’evcfche, n’cfl  pas  non  plus  une  raifen 
allure  dans  la  (icnne , il  faut  que  fon  bien  conlîderablc.  Car  il  eft  certain 
hifloirc  n’ait  cfté  écrite  que  dans  les  que  les  Eufebicns  firent  voir  auiïî-toft 
années  fuivantesA  que  Paulin  ait  vécu  apres  combien  cette  defenfe  leur  eftoit 
jufqulcetempslà.  peu  confïdcrable  , en  voulant  faire 

Cette  preuve  fcroitabfblument  indu-  monter  Eufebe  dcCefarée  furie  mef- 
bitablc  , fi  l’on  ne  difoit  qu’Eufebe  me  throne  d’Antioche:  5c  c cft  à eux 
peut  avoir  amplifié  fa  chronique  de  aullî  qu’il  faut  attribuer  la  translation 
quelques  années  après  la  première  de  Paulin,  fi  elle  s’eft  faite  après  la  dc- 
compoli tion.  Et  en  effet,  nous  pourrons  polition  de  S.  Euftat  hc . • 
montrer  autrepart  que  lôn  hiftoirc  a Zenon  de  Tyrcmbarafll  davantage-, 
cfté  achevée  avant  la  mort  de  Crifpe,  mais  il  embaraffe  en  quelque  opinion 
c’eft  à dire  avant  le  milieu  de  3 x6.  Mais  que  l’on  fôit  touchant  la  translation 
hif.i.To*«.f.p.  cela  ne  fâtisfait  pas  encore , J 'car  l’hif-  de  Paulin . Car  il  cft  difficile  de  mettre 
***  toireva  jufqu’aprcs  la  défaite  de  Lici-  la  mort  de  S.  Philogonc  avant  le  ij  de 
nius,  3c  remarque  la  joie  & la  tranquil-  décembre  315.  Àinfi  quand  Paulin  luy 
lité  univerfelle  qui  la  fuivit , la  publi-  auroic  fuccedé  , il  fera  toujours  demeu- 
cation  de  diverfes  loix  qui  repan-  réEvefqucdcTyr  jufqu’à  la  fin  de  l’an 
doient  de  toutes  parts  la  bonté , la  pic-  313,  c’cft  à dire  après  le  temps  auquel 
té,  & la  magnitïccnce  de  Conftantin.  Saint  Alexandre  écrivoit  à Zenon  de 
Il  dit  que  La  félicité  dont  011  jouiflbit,  Tyr,  félon  S.  Epiphane  .11  cft  difficile 
avoit  fait  oublier  les  maux  paffez  . a ufli  de  mettre  cette  lettre  ni  beaucoup 
[ Toutes  ccs  chofcs  ne  fc  fontpasen  un  avant  ,ni  beaucoup  apres  j'cellc  d’A-  Thdrt.i.î.c* 
mois  ou  deux.  Et  encore  Eufebe  nous  rius  à Eufebe  de  Nicomedic,  où  il  cft  MJ7*b,c* 
les  raporte  , non  comme  prefentes  , parle  de  S.  Philogonc  encore  vivant , 
maiscomme  palïccs.Et  cependant  Li-  üc  de  Paulin  alors  Eveiquc  de  Tyr,  dît 
ciniusn’a  efte  défait  qu’à  la  fin  de  l’an  Thcodorct*,  [ & c’cft  depuis  ce  temps 
3 13. 11  n’y  a donc  point  d’apparence  à là,  félon  l’hiftoirc  de  l’Arianifinc,  ] 
dire  qu’Eufebe  ait  achevé  fon  hiftoirc  'qu’Eufebe  écrivit  à Paulin  de  Tyr.(  U 
pl utoft  qu’en  3if,lorlquePaulin eftoit  femblc  donc  neccfTairc  d’expliquer  S. 
déjà  mort . Mais  au  moins  il  eftoit  déjà  Epiphane  en  ce  fcns  , Que  S.  Alexandre 
transféré  à Antioche  \ 6c  Eufcbc  en  s’a-  écrivit  à Zenon  qui  eftoit  un  ancien 
dreffant  à luy  dans  fen  dernier  livre,  Evefquc  delà  Phcnicic,  à l’Evcfquc  de 

Tyr 


commencement  de  313.  Et  cependant 
c’cft  ce  qui  paroift  abfolumcnt  impof- 
Eun.to.e.t.  (îblcJ'Car  Eufebe  a dedié  le  dixième 
F J*pa*  livre  de  fon  hiftoire  ecclcfiaftique  à 
Paulin  : [ 5c  on  ne  peut  pas  douter  que 
ce  ne  foitàcclui  dcTyr,]'puifqu’il  luy 
înMarc-i.r.c.  dédie  encore  d’autres  livres , 'puifqu’il 
ai  fajt  des  doges  extraordinaires  apres 
fa  mort , [ puilquc  ce  dixième  livnr  ne 
contient  prefque  autre  chofe  que  le 
difeours  que  fie  Eufebe  à la  dédicacé 
de  l’cglife  de  Tyr  baftic  par  Paulin  : 
Or  il  n’a  écrit  fon  hiftoirc  qu’aprés  fa 
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NOTES  SUR  SAINT  EUSTATHt; 

Tyr  5fc.cn  mettant  une  virgule  avant  avant  ou  après  S.Euftathe  . Car  nous 
■ar.jtM  17*  t«  To>» . 3'C’eft  le  fonsde  Baronius^ui  ne  voyons  point  en  effet  qu’aucun  an- 
a fuivilatradu&iondeCornarc^n  \ . cicn  auteur  en  ait  mis  deux  : Etc’cft 
Xe  P.  Petau  fomblc  l’avoir  voulu  fui-  toujours  une  chofe  difficile  à croire, 

7,c”  * vrcauffi  ; mais  il  aurait  dû  mettre  de  qu’il  y ait  eu  dans  une  Eglifodeux 
TyriEpifcopum.  [ Cette  folution  fatif-  Evcfqucs  d’un  mcfme  nom  prefque  en 
Conc.t.ai.p.  fait  à S.  Epiphane,  3 'mais  non  aux  (ouf-  mcfme  temps  . Cependant  Mc  Valois 

criptions  du  Concile  de  Niccc,  où  nous  paroift  l’avoir  cru  : 3 'Car  il  foutienten  E“f  “*  P-*1»* 
trouvons  Zenon  de  Tyr  à la  tefte  des  un  endroit , que  Paulin  de  Tyr  n’a  cfté 
Évefques  de  la  Phenicie . [ Cela  nous  Evcfque  d’Antioche  qu’aprés  la  dc- 
oblige  de  propofor  encore  une  autre  poficionde  S.Euftathc:'&  dans  unau- 
folution,  qui  cft  que  Zenon  cftoitef-  tre  il  met  un  Paulin  fuccefléur  de  Saint 
fe&ivcmenr  ancien  Evcfque  de  Tyr,  Philogonc  , & prcdcccffcur  de  Saint 
comme  ledit  S. Epiphane, a®*a7*ç,c’eft  Euftathe,  fuivant  la  chronique  de  S. 
à dire  qu’il  avoir  cfté  Evcfque  de  Tyr  Jerome  -,  '5:  il  en  allégué  une  raifon 
avant  Paulin  ,&  qu’il  l’avoit  pris  pour  très  confidcrablc . Caries  Eufebiens 
lôn  Coadjuteur,  ou  plutoft  pour  Ton  dans  leur  lettre  écrite  de  Philippople 
fucceffeur,  ne  fc  conforvanti  honneur  en  347,  font  un  crime  à Olius  d’avoir 
de  l’cpifcopat,  comme  & Narciffc  de  efté  très  uni  à un  Paulin  autrefois 
Jerufalem  avoir  fait  à l’egard  de  Saint  Evcfque  d’Antioche , qui  vi  voit  encore 
Alexandre.  Ainfi  il  ne  faudra  pas  se-  alors,  qui  eftoitaccufc  de  fortilcgc.jufo 
tonner  qu’il  ajt  tou  jours  cfté  confidcré  qu’à  en  avoir  écrit  des  livres,  & qui 
comme  Evcfque  de  T yr,  5 i qu’il  ait  eu  menoit  une  vie  extrêmement  déréglée . 
rang  en  cette  qualité  dans  le  Concile  [11  eft  indubitable  que  ce  Paulin  n’eft 
de  Niccc.  11  y a neanmoins  à cela  une  point  celui  de  Tyr,  q ne  les  Eufebiens 
grande  difficulté.  Car  on  ne  voit  pas  n’auroient  jamais  noirci  de  tant  d’ac- 
que  Zenon  ait  pu  quitter  les  fonélions  eufations  atroces,  puifqu’il  eftoie  un 
de  l’epifcopac,  en  en  gardant  l’honneur  des  chefs  de  leur  cabale,  qui  par  la 
qu’à  caufe  de  fa  vicillcflc , comme  mcfme  raifon  n’a  jamais  pu  cftrc  fore 
Saint  Narciffc  : & s’il  cftoit  fi  âgé  uni  à Ofius,  ]'&  qui  eftoie  mort  depuis 
lorfquePaulin  fut  faitEvcfque  de  Tyr,]  affez  long  temps,  lorfquT.ufobe , [ qui 
Ttrf.i.TO.  c.4.  'c’cft  à dire  apparemment  des  affez  eft  more  vers  l’an  340,]  écrivoit  contre 
long-temps  avant  l’an  3 1 % v.les  Ariens  Marcel . 

1 [ aura  t-il  cfté  en  état  en  31^  do  [ Voilà  donc  un  Paulin  Evefqucd’  An- 

faire  le  voyage  dcNiccc,auqucl  on  peut  tiochc  , très  clairement  different  de  cc- 
dirc  qu’il  n’eftoit  point  obligé?  Affu-  lui  de  Tyr,  que  nous  ne  pouvons  pas 
rément  le  moyen  le  plus  court  pour  fo  non  plus  douter  avoir  cfté  Evcfque 
tirer  de  cet  cmbaras,5c  peuteftre  le  plus  d’Antioche.  Car  quand  on  voudrait 
véritable , eft  de  dire  que  les  fouforip-  dire  que  les  termes  d’Eufobe , 
tions  du  Concile  de  Niccc  ne  font  pas  $hoau  «W,  pourraient  fignificr  fimplc- 
d’unc  grande  autorité  dans  l'hiftoirc,  ment  que  l'Eglife  d’Antioche  l'avoïc 
v.  ce  Concile  note  r,  S.  Epiplianc  mcfme  demande  pour  Evcfque,  mais  non  pas 
y en  a affez  peu , furtout  en  ce  qui  rc-  qu’elle  l’ait  obtenu  i l’autorité  de  Phi- 
gardc  l’hiftoirc  de  l’Arianifrac . loftorge  fuffit  ce  me  femblc  pour  ofter 

Voilà  ce  que  nous  pouvons  dire  fur  le  peu  d’ambiguité  qu’ily  adans  l’ex- 
la  translation  de  Paulin  de  Tyr,  en fup-  prcffîon  d’Eufebe . Mais  quoy  qu’il  en 
pofant  qu’il  n’y  a eu  en  ce  temps-ci  loir  pour  ce  point , il  nous  fuffit  de 
qu’un  foui  Paulin  Evcfque  d’Antioche,  crouvct  un  Paulin  que  nous  puiffions 
Hifl,  Eccl.  T om.  Wl  N 11  n n 
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Tour  la  pige 
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mettre  entre  S.Philogone  8c  S.  Eufta- 
thç , 8c  de  fuivre  ainfi  S.  Jerome  & les 
chronologiftcs  Grecs , fans  faire  aucun 
embaras  dans  rhiftoire,  hors  ce  qui  re- 
garde te  prétendu  Zenon  de  Tyr . 

Il  faut  neanmoins  remarquer  que 
quoique  Mf  Valois  life  dans  le  texte  de 
la  lettre  des  Eufebiens , Paulino  ejHon- 
d.tm  Epifcopo  Antioch  'u,  au  lieu  dAn- 
tiochia  il  y a Dacia  dans  l’édition  de 
M*  le  Fcvre  en  i { <?8,p.i<7,qui  eft, com- 
me je  croy  l'original,  & on  a mis  de 
mefmc  dam  la  dernicre  édition  des 
Conciles  /.i.p.709.  d.  Je  voudrois  que 
Mi  Valois  nous  euft  marque  fi  c’cft  fur 
l'autorité  de  quelque  manuferit,  ou  fur 
quelque  édition  qu’il  a fait  cette  cor- 
rection importante , qui  fans  cela  eft 
hardie , puifqu’on  ne  doit  point  chan- 
ger des  textes  par  conjecture , fans  en 
avertir  & en  dire  la  raifôn  -t  'comme 
M1  Valois  le  foutient  luy  mefme,  en 
fe  plaignant  fur  cela  de  la  liberté  du 
Pere Sirmond . [Et  cette  referve  eft 
encore  plus  neceflairc  quand  on  fonde 
tout  fon  rajfonncmcnt  fur  cette  cor-| 
rcCtion*.  Quand  mefmc  on  corrige  des 
imprimez  par  des  manuscrits , il  eft 
toujours  bon  de  le  dire  . Mais  quand 
cette  corrciftion  ne  feroit  pas  autori- 
feepar  des  manuferits,  elle  l’cft  par 
Sozomenc , ] 'qui  dit  que  les  Eufebiens 
depoferent  Ofius  pour  avoir  cfté  ami 
de  Paulin  8c  d’Euftathe  autrefois 
Evcfqucs  d’Antioche  i [ & je  croy  que 
cela  vaut  mieux  que  des  manulcrits . 
Nous  pouvons  ajouter  à cela  , qu’il  ne 
faut  pas  s’étonner  fi  Theodorct  na  pas 
connu  ce  Paulin  , puifqu’ayant  app. 
cfté  depofe,  il  faut  dire  en  metmc 
temps  que  fôn  nom  avoit  cfté  ofté  des 
diptyques  & de  la  lifte  des  Evcfqucs . 3 

NOTE  II. 

Qkil  n'y  a Point  ch  de  troubles  dans 

Antioche  à /*  t lésion  de  S.Eu/îathe, 
mais  à fa  depofition. 

'Les  troubles  qu’Eufcbc  dcCcfarcc 
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raporte  s’eftre  devez  à Antioche  fous 
Conftantin,  ne  peuvent  cftre  arrivez 
qu’à  caufc  de  S.  Euftathc,  félon  mefme 
|lc  titre  d’un  des  chapitres . Tout  le 
monde  en  convient  -,  mais  Baronius 
veut  qu’ils  foient  arrivez  à fôn  élec- 
tion , 8c  non  à fadepoficion,  quoiqu’il 
reconnoilTc  qu’il  a contre  luy  Theo- 
dorct, Socrate,  & Sozomenc  .[Il  y faut 
ajouter  S.  Jerome  dans  fa  chronique , 
puifqu’il  met  Eufcbc  au  nombre  des 
hérétiques  qui  furent  intrus  dans  l’E- 
glifc  d’Antioche  à la  place  de  Saint 
Euftathc . ]'Car  c'cft  auifitoft  apres  ces 
troubles  qu’Eufebc  mefmc  met  le  def- 
fein  qu’on  avoir  eu  de  le  faire  Evefque 
d’Antioche  : [&  Baronius  ne  manque 
ras  de  raporter  cela  à l’an  3 14,  aullï- 
bicn  que  le  reûe . Baronius  doit  recon- 
noiftre  qu’il  a encore  Eufcbe  mefmc 
contre  luy,]  puifqu’Eufebe  mer  tous  ce s 
troubles  après  avoir  parlé  du  Concile 
de  Nicée,  des  eglifes  bafticsà  Jerufâ- 
1cm  par  Conftantin  & par  Ste  Hclcne , 
de  la  mort  de  cette  princefle , '&  de  la 
fondation  de  Conftantinoplc  : * Et  il 
parte  de  là  à la  guerre  des  Gots  8c  des 
Sarmates,  [arrivée  en  3 3 1.  Or  il  eft  aife 
de  voir  que  quoiqu’il  fcmblc  fuivre 
plutoft  la  matière  que  l’ordre  du 
temps,  il  le  fuit  neanmoins  fort  bien 
partout,  de  forte  qu’il  n’y  aucune  ap- 
parence qu’il  ait  place  apres  les  evcnc- 
mens  de  l’an  330,  une  chofc  arrivée  en 
l’an  3 14,  8c  encore  une  choie  qu’il  ne 
dit  pasen  partant , mais  fur  laquelle  il 
s’étend  beaucoup,  parccqu’elle flatoit 
fa  vanité , 

'Baronius  veut  que  ce  foit  pour  cela  tar.ji4.j141. 
mefme  qu’il  a renverfe  l’ordre  des 
temps,  afin,  dit-il,  de  faire  oublier  la 
tache  qu’il  avoit  reccue  dans  le  Con- 
cile de  N icée . [ Mais  les  lettres  hono- 
rables que  Conftantin  luy  écrivit  en 
d’autres  occafions  , fuffi  foient  allez 
pour  cela,  fi  l’eftime  de  Conftantin 
cftoit  capable  de  le  purger  : 8c  cette 
raifôn  ne  l’a  point  empclchc  de  mettre 
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NOTES  SUR  SAINT  EUSTATHE 
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Kur*.Gnf.i.  avant  le  Concile,  'la  lettre  de  ce  prin- 
*t£VR'  ce  pour  rebaftir  des  cgi ifos.  » Baronius 
hv  dit  qu’il  a fuivi  l’ordre  des  pays , & 
qu’il  a voulu  joindre  l’hiftoirc  d’An- 
tioche en  Syrie  , à celle  d’Hcliople  en 
Phenidc . [ 11  aurok  du  plutoft  tranf- 
porter  celle-ci  qur  n'a  qu’un  chapitre  >j 
î caufc  de  celle  d’Antioche  qui  en  a 

Suacrc.  Mais  quoy  qu’il  en  foie , celle 
’Hcliopolc  cft  donc  en  Ton  rang,  & 
de  l’an  3 3 o au  pluftoft , puifqn’cllc  cft 
Euf.v.Conf.L  mifc  apres  celle  ctfAphaque, 3 arrivée 
i*c.î j.p.ji*.  jorjqUC  Conftantin  avoit  déjà  fon  fie-| 
ge  en  fa  ville,  [c’cftàdireïConftanti- 
•j*p.sM.  noplc.]  'Or  Eufebc  dit  qu’on  fo  rc- 
ÿouidbic  de  l’affaire  d’Hcliopole  & des 
autres  precedents,  lorfquc  les  troubles 
d’Antioche  arrivèrent  . On  ne  pcuc| 
donc  pas  les  mettre  au  pluftoft  qu’en 
l’an  330J 

*•**•  'L’avcrfion  que  Conftantin  temoi-, 

gna  en  cette  occafion  , de  voir  paffer  les 
Evcfques  d’un  fiege  en  un  antre  , ce 
qu’il  dit  eftre  contraire  aux  règles! 
apoftoliques  8c  aux  Canons  de  l’Eglifci] 
[fait  bien  voir  qu’il  cctivoil  après  le 
Concile  de  Nicée  , qui  avoit  fait  un  Ca- 
non exprès  fur  ce  fujet . Au  moins  il  cft 
certain  qu’Eufcbe  de  Nicomedic  ne 
luy  infpiroit  pas  cette  averfion . 

Mais  quelle  apparence  y a t-ilqu’a- 
pres  cette  déclaration  de  Conftantin , 
les  Evcfques  aient  cftéchofîr,  non  pas 
«^*p.ji?.d.£Uphrone  ou  George, 3 'queConftan- 
tin  leur  avoir  indiquez , [ mais  Saint 
Euftathe  déjà  Evcfquc  de  Berce  î Nous 
favons  d’ailleurs  qu’Euphrone  fut  fait 
Evefque  d’Antioche  peu  apres  la  dc- 
pofition  de  S.  Euftathe  : de  forte  qu’il 
faudrait  des  preuves  très  fortes  pour 
ne  pas  croire  que  c’eft  luy  qui  fut  clu 
en  cette  occafion  fur  cette  recomman- 
dation me fmc  de  Conftantin  > comme) 
tous  les  hiftoricnsledifcnt.  Et  en  effet 
S.  Jerome  le  fait  fucccffeur  d’Eufobe . ]; 
k-  'Il  faut  marquer  encore  que  ces1 

Evcfques  qui  fovorifoient  Eulêbe  de 
Ccfaréc , & qm  a voient  pour  chefs1 


Thcodotc  [ de  Laodicée,  ] Narciflc  [ de 
Ncromadc , ] & Accc  [ de  Lyddc  j ces 
Evefques,  dis-je , eftoient  vifiblement 
les  plus  grands  amis  des  Ariens.  Quelle 
apparence  y a t-il  donc  qu’ils  allaflcnt 
cnofir  Saint  Euftathe  l’un  de  leurs  plus 
granda  advcrfâircs  , & qu’il  falloit 
faire  paffer  du  fiege  de  Bcréeàodur 
d’Antioche  , contre  le  fentimenc  de 

Conftantin  ? 3 TWret 

'Enfin  Thcodorct  nous affurc  que  l’c-  ’ 

îeéfcion  de  ce  Saint  s’eftoit  faite  par  le 
commun  fuffrage  des  Evefques  , du 
Clergé , & de  tout  le  peuple  Chrétien  i 
[ & félon  Baronius , il  faut  dire  quelle 
fo  fit  avec  des  troubles  qui  penferent 
mettre  toute  la  ville  en  fang . 

Tout  le  monde  avoiiera  fans  doute 


que  ces  preuves  font  plus  que  fuffifan- 
tes  pour  rejetter  le  fentiment  de  Baro- 
nius -,  & nous  craignons  feulement 
qu’on  ne  difo  que  nous  nous  forames 
donnez  inueilment  la  peine  de  le  ré- 
futer.] Car  de  toutes  les  raifons que 
nous  avons  allcguces , ifc  s’eftant  ob- 
je&é  que  le  confontement  deshifto- 
riens  qui  s’accordent  à raporter  les 
troubles  d’Antioche  à la  depofition  de 
S.  Euftathe,  il  dit  que  ce  forait  une  folie 
dfc  ne  pas  céder  à ce  confomement  r 
s’il  n’avoit  des  temoinscucore  plus  cn- 
ciens  8c  plus  authentiques , & des  de- 
monft  rat  ions  invincibles  , pour  mon- 
trer que  S.  Euftathe  n’a  point  efté  de- 
pofé  fous  Conftantin,  mais  fous  Con- 
fiance. Or  nous  efperons  faire  voir 
dans  la  note  fuivantc , par  les  témoins 
les  plus  authentiques  , & par  des  dc- 
monftrations  invincibiles , qu’il  a véri- 
tablement efté  depofo  fous  Confiant io 
& non  fous  Confiance . 


NOTE  IIL 

Du  temps  dt  U depofiùvt  de  Saint 
Euftathe . 


four  la  page 
H» 


[Quelques  uns  s’étonneront  peut- 
cftrc  de  ccquc  nous  avons  mis  1a  dcpofU 
Nann  ij. 


6yt  NOTES  SUR  SAINT  EUSTATHE. 

fitiondeS.Euftathcen  33 1 jaulieu  que  par  Ton  moyen  que  Conftantin  le  ban- 
Baronius  ne  la  met  qu'en  340.  Mais  nift.]  'Mais  il  cft  plus  court,  &appa- 
nous  efperons  qu’on  ceflera  de  s’en  remment  plus  véritable,  de  dire  avec*’ 
étonner,  lorsque  nous  aurons  examiné  M»  Valois,  qu’au  lieu  de  Confidtttio,  if 
fer.j4e.)  ai.  ]çs  jfons  cc  Cardinal.  ] Il  Te  fonde  faut  {tïzCon/ttntinâ.  [ C cft  un  change- 
fur  ce  que  S.  Euftathe  fut  banni  parce-  ment  très  aifé&  très  ordinaire  : Et  il 
qu’il  foutenok  la  foy  du  ConcHc  de  cft  encore  plus  croyable  dans  S-Jcro- 
Nicéc,  contre  lequel  les  Ariens  n’o-  me,]  'puifqu’il  y aplufieurs  anciennes- P*1**-1,8* 
Soient  pas  ouvrir  la  bouche  du  vivant  éditions  qui  lifent  Conft*ntù*9. 
de  Conftantin . [ Tout  cela  cft  venta-  [ En  effet , il  n’y  a aucun  lieu  de  dou- 
ble : mais  parle  mefmc  raifbnnement,  ter  que  S.  Euftathe  n’ait  cfté  dopofede* 
on  prouverait  auffi  que  S.  Athanafc  n’a  le  temps  de  Conftantin . } 'Blondel  en  a Bload.p.M- 
pas  cfté  banni  fous  Conftantin . Il  faut  lait  un  fort  long  difeours,  que  l’on  “ 
bien  diftingucr  entre  le  verkable  fojet  peut  réduire  en  ce  peu  de  mots . 1 °,  Le» 
des  pcrfccutions  des  Saints , & les  pre-  niftoriens  comme  Theodottt , Socra- 
textes  dont  on  les  couvre . L’un  eft  fort  te , Sozomene , & Philoftorgc,  convicn- 
fouvent  caché , pareequ’il  ferait  hon-  nent  tous  en  ce  point . a.0,  $ . Athanafe  * J* fot*  P' 

„ teux  aux  perfecuteurs  -,  & les  autres  commence  par  S.  Euftathe  le  récit  des 

font  prcfque  toujours  de  véritables  perfccutions  que  les  Ariens  firent  aux 
crimes,  mais  mal  attribuez  à ceux  que  Catholiques  : '&  Philoftorgc  met  fon  phi,r£,,*,*c,> 
Kon  hait  pourlcnr  vertu . ] banniffemenr , comme  ayant  fuivi  de  ** 

ïhJrU  j.  cl  Baronius  allègue  encore  que  Théo-  tort  près  le  rappel  d’E u febe  8c  de  Thco- 
ao.pujis.  ’ doret  dit  que  S.  Euftathe  fut  depofe  gnis . 30,  S.Cnryfoftomc  dk,  que  les- 
depuis  qu’Eufcbe  fe  fut  emparé  de  PE-  Eglifcsavoicnt  eu  Ja  paix  un  peu  avant 
glifê  de  Conftantinoplc,  ce  qui  n’arri-  la  depofition  dccc  Saint  i 'au  lieu  que  Bl«#d.p.> 
va  félon  ce  Cardinal , que  fousCon-  c’aurait  cfté  r ç ou  1 6 ans  auparavant, 
ftance  en  540,  ou  plutoft  en  5 99.  Mais  fi  Saint  Euftathe  n’a  cfté  depofé  qu’en 
comme  Thcodoret  dit  en  mefme  Tan  }40;[4.°,  Je  croy  que  Kon  aura  cfté 
temps  que  toutes  ces  chofes  fé  font  convaincu  par  les  preuves  que  nous 
pâlîtes  fous  Conftantin,  & non  fous  avons  alléguées  dans  la  note  prece- 
Conftance , 8c  avant  le  Concile  deTyr  dente  , que  ks  troubles  arrivez,  félon 
tenu  en  3 3 5 , Baronius  ne  peut  rien  con-  Eufcbe  , à caufc  de  S.  Euftathe,  regar- 
dure  fur  fon  témoignage.  dent  non  fbn  cleétion  , mais  fa  dépoli- 

'Aufli  il  s’appuie  principalcmcnrfur  tion  . Et  fi  ce  fait  demeure  confiant,  il 
S.  Athanafc  , & fur  S.  Jerome  -,  dans  le  n’y  a plus  moyen  de  raporter  fa  depo- 
premicr  de  (quels  nous  trouvons  cflèc-  fit  ion  au  temps  de  Confiance . 
rivement  que  S.  Euftathe  fut  banni  fur  Nous  en  avons  neanmoins  encore 

des  crimes  dont  on  l’accufâ  devant’ plu  ficurs  preuves  plus  indubitables 
Tj.V'Æ'  Confiance  i '8c  dans  S.  Jerome  il  y a mefmc  quecellcs  là.  J 'Car  George  de  JJî*e.  p' 

’ " netumerat  qu’il  fut  banni  fous  ccprin-Laodiccc  foc,  félon  S.  Athanafc,  un  de 
Ei*nd.p.i»,*.cc  '£ionck]  crok  que  l’on  peut  cxpli-;  ceux  que  S.  Euftathe  n’avok  pas  vou- 
quer  l'un  & l’autre  en  mettant  deux; lu  recevoir  dans  fbn  Clergé  , &qu* 
bannifîemcns  deS.  Eaftathe,  l’un  fous  apres  fa  depofition  non  feulement  y 
Conftantin  , l’autre  fous  Confiance,  furent  admis,  mais  forent  encore  ek- 
(On  pourrait  dire  eu  particulier  fur  le  vcz  à lcpHcopat  par  les- Ariens  : '8c  cc  *P-*-  p-7*».*. 
partage  de  S.  Athanafc , que  les  Ariens  George  affifta  comme  Evcfqucau  Con- 
avoienc  d’abord  voulu  irriter  Confiait-  dk  de  Tyr  fousConflantin  , l’an  yyf. 
cc  contre  Saint  Euftathe,  afin  d’obtenir  j'On  tire  le  mefmc  raifonnemcm  de  £7*7'  '** 
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Placille  qui  aflîfta  au  mcfmc  Concile, 
'&qui  n ‘eftoit  que  le  troiliemcou  qua- 
trième Evcfque  d’Antiochc,-  depuis  la 
dcpofition  de  S.  Euftathc:  'Et  quand 
on  voudrait  dire,  contre  toute  forte 
d’apparence  , que  PkcHlo  du  Concile 
dcTyr  n’eft  pas  celui  d’Antioche,  il 
lutâroit  de  \©ir  que  celui-ci  aalltftc 
au  Concile  d’Antioche  en  341,  qu’il 
avoir  écrit  des  aupravant  en  qualité 
d’Evcfoue  au  Pape  Julc  en  339,  & 
qu’Eulcbede  Ccfarccqui  cft  mort  en 
130,  luy  avoir  dédie  des  livre*  depuis 
fon  epifeopat  ✓ 

'S.  Athanafe  dit  très  nettement  que 
S.  Eutropo  d’Andrinoplc  fur  depofe 
après  S.  Euftathe  , & qu’il  k fut  par 
le  crédit  de  Bafiline.  [Cette  Bafiline 
aflurément  n’cft  autre  que  la  mere  de 
Julien  l’apoftat:  [ '&  il  eil  certain  que 
cette  princcflccft  morte  en  3 3 1 ou  3 3 z. 

'M.r  Valois  mec  l’exil  de  S.  Euftathe 
ou  en  3Z9,  fuivant  Philoftocge,  [ félon 
lequel  Eufcbo  ôc  Theognis  ne  furent 
rappeliez  , comme  nous  avons  dit,  que 
vers  le  commencement  de  l’an  3 zp,  ] ou 
plutoft  en  3 30-,  'puifquc  Thcodorct  dit 
que  S.  Mclecc  fut  fait  Evcfque  d'An- 
tioche 30  ans  après  l’expulfion  de  S: 
Euftathc  . 'Or  il  cft  certain  que  Saint 
Mclecc  fut  établi  err  3$cy[ou  plutoft 
au  commencement  de  361.  Ainfi  cette 
railbn  irait  à di titrer  Pexpulfion  de  S. 
Euftathc  juiques en  3 3 1 .Et  nous  avons 
vu  en  effet  qu’Eufcbc  met  bien-  des 
choies  entre  1»  fondation  de  Confia  h*  | 
rinople,  dédiée  en  330,84  1er  troubles 
d’Antioche  > & il  en  mec  peu  au  con- 
traire entre  ces  troubles  & les  guerres 
des  Gots  & des  Sarmatcs  , coramcn- 
cccscn  331,  & finies  en  334.  La  depo- 
licion  d’Afclepas  de  Gaza-,  laite  appa- 
Kmmcnt  avec  celle  de  Saint  Euftathc, 
doit  auffi  dire  arrivée  en  3300a  331. 
V.les  Arient  § 14I note  11.  Toutes  ces 
raifons  nous  ont  déterminé  à choifir 
l’an  331.] 

'Pour  Blondel  qui  met  U Ucpofi* 
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tien  de  S.  Euftathc  en  3 18  ou  3 z$  au 
pluftard,  il  ne  paroill  l’appuyer  que 
fur  le  temps  que  la  chronique  de  Ni- 
ccphoro  donne  aux  fucceflcun  de  S. 

Euftathc  -,  ce  qui  n’eft  nullement  confi- 
derable . [ Pcutcftrc  qu’il  le  fende  au(H 
fur  oc  que  la  chronique  de  S Jerome 
paTledecettodepofitionen  318,  c’eft  i 
dire  en  317.  Mais  on  n’en  peut  rien 
conclure  non  plus  , puifquc  S.  Jerome 
ramafTc  en  cet  endroit  tout  ce  qui 
regarde  l’Eglifc  d’Antioche  , depuis 
l’entrée  de  Vital  juiques  ï la  mort  de 
Mclece  ✓ Ainfr  cela  ne  nous  doit  pas 
empelcher  de  fuivre  les  raifons  que 
nous  avons  marquées . j 

NOTE  IV.  Pour  ia  pag»! 

*9- 

Qjiil  a efle  exile  & e/l  mort  à 
Phi  lippe  s en  Alaccdoine. 

'S.  Jerome  dit  que  Saint  Euftathe  fut  Hier.?,  il  Le: 
relégué  à Trajanoplc  dans  la  Thrace , *'*'***'' 

Si  que  fbn  corps  y eftoit  encore  de  fon' 
temps . 'Saint  Chrvfoftome  témoignc^h‘Y•or•î*•^•• 
aufli  par  diverfes  fois  que  fon  corps Î7J‘  t|S7<‘ 
eftoit  dans  la  Thrace.  'Theodorcf  au  Thdr*.i.»x^ 
contraire,  dit  que  ce  SaintpafTa  feule-  s ’ 
meut  par  1*  Thrace  , & fut  mené  en- 
une  ville  d’Illyrie  : '&  Théodore  le  Thdrt.L.I.*. 
Lcftcur  «lit  qu’il  fut  relégué  à Phi-  c'I  p’^'' 
lippes  en  Macédoine  : en  quoy 
eft  foivi  par  le  menologe  des  Grecs. 
Theophanedit  feulement  a P/riltppe/,  Thphn.p.ni. 
* & tous  ces  trois  difent  que  Cafandion,  î'BUnAp* 
qui  fut  fait  Evcfque  d’Antioche  en 
l’an  481,  fit  raporttr  fon  corps  de  Phi- 
lippes  à Antioche . C’eft  ce  qui  fortifie 
extrêmement  ce  dernier  fentiment  } 
n’eftant  nullemenr  croyable  qu’un 
Evcfoue  qui  veut  faire  raporter  à fon 
Eglilclc  corps  d’un  Hluftre  Saint,  ait 
manqué  de  foin  pour  s'informer  du 
lieu  où  il  eftoit,  & ait  pris , comme  on 
prétend,  un  Euftathe  pour  un  autre. 

'On  convient  que  Theodorct  s’ac- 
cordc  aifément  à cette  opinion , [ puif- 
quc la  Macedoine  fc  comprenoit  fous> 

Nnnn  iij 
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le  dioccfc  d'Illyrie , & il  n’eft  pas  plus 
difficile d‘y  foire  venir  S.Chryfoftome, 
puifque  la  Macédoine  fe  peut  confon- 
dre allez  aifément  avec  la  Thrace  ,| 
furtouc  pour  la  ville  de  Philippcs  ,qui 
cft  fur  les  contins  de  l'une  & de  l’aucrc 
province  . S.  Jerome  fcul  ne  s’y  peut 
accorder  : mais  il  n’eft  pas  plus  diffici- 
le de  croire  de  luy  que  d’un  autrc,qu'iJ 
a confondu  les  deux  Euftathcs,  celui 
d’Antioche , & un  autre  qui  foc  banni 
fous  Valcns.il  le  peut  foire  aulïi  que 
S.  Euftathe  d’Antioche  ait  efté  quel- 
que temps  à Trajanoplc,  avant  que 
d'aller  à Philippcs.  Vi&or  de  Tunes 
dit  for  l’an  45)0,  que  fon  corps  fut  ra- 
portc  ï Antioche , ex  Philippis  popuh 
MacedsnU  . 11  lémble  avoir  voulu 
marquer  la  ville  de  Philippopolis  , 
mais  elle  cft  dam  la  Thrace  fur  l’Hc- 
bre  , & non  pas  dans  la  Macedoine . 

£ Ainliil  vaut  mieux  le  joindre  à ceux 

?ui  mettent  la  mort  de  S.  Euftathe  ï 
hilippes.  ] 

tout  la  page  NOTE  V. 

Qttil  eft  mors  vers  t An  337. 

[Le  temps  de  la  mort  de  S.  Euftathe, 
n’eft  pas  moinsconteftcquc  le  lieu  de 
JÏÏiîÊîlî.  «il  • 3 'Socrate  & Sozomcn:  dilcnt 
«.c.ij.pl^jj.b.qu’il  fot  rappelle  fous  Jovien  , le  font 
vivre  bien  avant  fous  l’empire  de  Va- 1 
lens , & luy  font  encore  ordonner  un 
zh  ‘rt  1 c kvcfquc  ^ Conftantinople  en  l’an  370, 
Jp./i  ê!  C*  'contre  ce  que  Thcodorcc  nous  allure, 
qu’il  cftoit  mort  lorfque  S.  Mclcce  fut 
fait  Evcfque , [ au  commencement  de 
iiond.p.nMl^i  .JXTeft  pourquoi  Blondel  a raifon. 

^ CTOjrc  qu’ils  (J  trompenr  en  cela-,| 
8c  qu’ils  confondent  le  grand  Eufta- 
the ou  avec  Euftathe  P relire  de  Con- 
ftantinoplc , qui  félon  la  chronique  de 
5.  Jerome , eut  foin  fous  Conftantin  du 
baftimenc  de  l’eglifê  de  Jerufolcm,[  ou 
avec  quelque  autre  perfonne  de  mcfmc 
nom . J 

Ho»ëvjMx»s.  'Mais  Blondel  le  pourroir  bien  trom- 
per luy  mclme , lorlqu’il  fait  vivre  l’E- 
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vefque  d’Antioche  ju/qu’en  3^0.  [ Car 

Theodorct  qui  dit  qu’il  cftoit  mort 

alors  ne  dit  point  fi  c’cftoit  depuis  peu 

ou  non.  'Le  partage  de  S.  Chryfoftomc  ,P-»f<lCHry x, 

fur  lequel  icul  il  fe  fonde,  a tout  un 

autre  lens,  & ne  fe  raporte  point  ï S. 

Euftathe , mais  ï Flavicn , comme  il  cft 
aife  de  juger  en  reprenant  le  difeours 
du  Saint  une  page  avant  cet  endroit . 

Le  temps  de  fa  mort  n’eftanc  donc 
point  déterminé  par  les  anciens  , nous- 
ne  CToyons  pas  qu’on  la  doive  différer 
de  beaucoup  d’années  apres  fon  exil, 
puifque  dans  toutes  les  révolutions  tic 
les  affaires  qui  fe  font  partees  depuis , 
il  n’eft  jamais  parlé  de  luy . 11  ne  revint 
point  en  338,  apres  la  mort  de  Con£- 
tantin,  avec  les  autres  Prélats  depolcz . 

U ne  parut  ni  dans  le  Concile  de  Rome 

en  341,  ni  dans  celui  de  Sardique  en 

347,  où  tous  les  autres  Prélats  ve- 

noient  fê  plaindre  des  violences  qu’on 

leur  avoir  foires.  On  ne  voit  point  que 

perfonne  y ait  parle  pour  luy,  ni  ait 

reprefenté  fes  raifons  . Enfin  il  ne  pa- 

roift  choie  quelconque  qui  marque 

qu’il  vivoit  encore  -,  & il  n’y  a poinc 

aulfi  d’auteur  qui  le  dife.  ] 'Au  contrau^^^-*^-^ 

re  la  lettre  du  Concile  de  Philippople  p.ju.c. 

[ en  l’an  3 47,]  marque  cxprclTcment  que 
Paulin  fon  prcdcccrtcur  vivoit  encore  , 

& ne  le  dit  point  de  luy  , quoiqu’elle 
en  parle  au  mefmc  endroit . L’cxpref- 
fion  mcfme  de  ccttc  lettre , Ofiut  ei 
adhsrebtr  ptffim*  & câths  fuit , porte 
plutoft  à croire  qu’il  ne  vivoit  plus  : 
car  il  n’eft  pas  ceffe  d’aimer  Ofius  & 
d’en  cftre  aimé. U lémble  donc  qu’il 
n’y  a pas  de  difficulté  i mettre  fa  mort 
avant  celle  de  Conftantin  en  l’an  3 37, 
ou  au  moins  avanr  le  retour  des  Con- 
fcrtcuTS  en  3 38.]  'Si  l’ouvrage  des  fix 
jours  eft  de  luy,  il  eft  conftant  qu’il  vi- 
voit encore  ai  33  f. 

'Nous  ne  pouvons  pas  marquer  le  Blond.p.n»* 
jour  qu’il  mourut , dautant  que  fa  fefte 
eft  mife  par  les  Latins  le  1 6 de  juillet, 

& par  les  Grecs  le  xi  de  février,  & le 
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croit, de  laconfulîon  des  deux  Eufta- 
thes.  ] Blondel  y ajoute  encore  le  5 de 
juin,  [auquel  je  ne  la  trouve  ni  dans  les 
Menées,  ni  dans  Canifius,  ni  dans  le 
Typique  de  S.  Sabas.  S.Chryfoftomc 
fcmblc  la  mettre  vers  le  milieu  du 


blcment  de  ce  Saint , à qui  il  neft  pas 
capable  de  faire  beaucoup  d'honneur. 
Et  apurement  il  y a diverfos  chofes , 
particulièrement  fur  la  S*  Vierge  & 
fur  Moyfc , qui  ne  paroiflent  pas  trop 
bien  fondées  , ou  plutoft  qui  font  ab- 


mois  de  novembre ,] 'pu ifqu’il  die  qu’il  folument  infoutcnables  .]  'Le  P.  Petau 
avoit  fait  fon  éloge  immédiatement  dit  qu’on  trouve  dans  les  anciennes  bt*. 
avant  celui  de  Saint  Romain,  [qui  eft  jbltothcques  un  ouvrage  de  S.  Euftathe 
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mort  le  1 7<üc  ce  mois.  ] 

NOTE  VI. 

Que  U translation  de  [es  reliques  (t 
fit  en  tan  481. 

'M., Valois  veut  qu’on  mette  la  tranf- 
lation  de  S.  Euftathe  en  l’an  4po,  fur 
l’autorité  de  Viftor  de  Tunes.  [Mais 
Calandion  qui  fit  cette  translation  , 
cftoit  depofedes  l’an  48  f : & mefmc 
des  l’an  48  a,  auquel  il  fut  fait  Evefque, 
il  s cftoit  déjà  brouillé  avec  Acacc  de 
Conftanti  nople  -,  te  par  confoqucnt 
avec  l’Empereur  Zenon . Ainfi  cette 
translation  pour  laquelle  il  eut  befoin 
d’une  permidion  particulière  de  ce 
prince,  ne  fc  peut  mettre  qu’en  l’an 
481,  dans  les  premiers  mois  de  fon 
epifeopat . ] 

NOTE  VII. 

Qu'il  nefi  point  auteur  de  r ouvrage 
fur  Us  fix  jours  , que  nous  avons 
fous  fon  nom . 

[L’auteur  du  traité  fur  l'Hcxaemcron 
que  Lco  Allatius  nous  a donné  comme 
de  Saint  Euftathe , ] fait  une  efpece  de 
chronologie  qu’il  termine  à la  30e  an- 
née de  Conftancin , qu’il  dit  cftre  la 
depuis  la  Paffion,  & que  nous 
contons  pour  la  3 3 fe  depuis  lanaifian-J 
ce  du  Sauveur . C’eft  fur  cela , te  fur 
l’infcription  de  cet  ouvrage  dans  les 
manuferits,  que  Lco  Allatius  nous  l’a 
donné  comme  de  S.  Euftathe.  [Mais 
nonobftant  ces  deux  raifons,  des  per- 
fonnes  très  judicicufcs  ont  peine  a fc  ! 


fur  les  fix  jours  *,  mais  U l’appelle  une 
homélie ^ [ce  qui  n’a  aucunraportà 
l’ouvrage  qu  Allatius  nous  a donné.] 
'Le  P.  Alexandre  en  parlant  des  ouvra- 
ges de  S.  Euftathe,  n’en  die  nendutout. 
Allatius  luy  mefmc  ne  veut  pas  afl'urer 
qu’il  foie  de  Saint  Euftathe , autorem 
nofirum , quifquis  i/le  fuerit , dit-  i 1 dans 
fos  notes  />.  1.  11  foutient , p . 1 x,  qu’un 
Saint  qui  y cft  cité,  ne  peut  cftre  que 
Eufobe  de  Ccfarcc:  [ & il  n’y  a aucun 
moyen  de  croire  que  S.  Euftathe  euft 
jamais  voulu  citer  comme  un  Saint  ] 
'un  homme  qu’il  accufoit  hautement 
de  violer  la  foy  dcNicéc,  & qui  de 
fon  cofté  l’accu foit  d cftre  Sabcllien. 
Ils  Ce  traitoient  ainfi  l’un  l’autre  avant 
qu’Eufebeeuft  contribué  ï faire  depo- 
fer  S.  Euftathc[cn  3 j i:  & on  veut  que 
S.  Euftathe  l’ait  traité  de  Saint  après 
l’an  3 3 ç,  c’eft  à dire  après  qu’il  avoic 
encore  condannc  S.  Athanafo . ] 
Allatius  remarque  encore  dans  fes 
notes , p.  1 , que  l’on  trouve  dans  fon 
écrit  divers  endroits  tout  conformes  à 
l’Hcxaemeron  de  S.Bafile , foit  pour  le 
fons,  foit  pour  les  termes:  & il  recon- 
noiften  mefmc  tempsqo’il  n*y  a point 
d’apparence  qu’un  homme  auflî  clo- 
quent que  S.  Bafile,  ait  efté  emprunter 
les  penfoes , les  tours , & les  paroles 
d’un  autre . Il  dit  que  cela  luy  a long- 
temps foit  de  la  peine , [ & il  ne  dit  pas 
comment  il  s’eft  tiré  de  cette  difficulté 
qui  n’cft  pas  petite . Car  fi  S.  Bafile  n’a 
rien  empruntéde  cet autcur.il  faut  que 
cet  auteur  ait  emprunté  de  S.  Bafile,  te 
par  confoqucnt  qu’il  foit  bien  pofte- 


Aiex.t.7.p. 
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rieur  à S.  Euftathe , malgré  la  date  de 
la  50e  année  de  Conftantin,  qui  peut 
avoir  cfté  mile  ou  à deflcin  détromper 
les  lecteurs,  ou  pour  quelque  autre  rai- 
ent it.p.ajj.a^i  qui  11c  nous  cft  pas  connue  . ] 'M.r 

Valois  veut  mefme  que  cet  écrit  aie 
EuA.hex.p.  ^ fait  avant  l'an  335,  pareequ’on  y 
voit  que  l’autel  profane  bafti  auprès  du 
teberinthe  d’Abraham  , fubfiftoit  en- 
core , [&  Conftantin  le  fit  abatre  cette 
année  là  au  pluftard , comme  on  le  peut 
juger  par  litineraire  de  Bordeaux  . V. 
Confltrttin  $ 71.  Cette  remarque  ne 
nous  peut  fervir  qu’à  fôupçonncr  de 
plus  en  plus  cet  ouvrage  d’impofture-, 
puifqu’il  ne  peut  pas  cftre  écrit  8c 
avant  l'an  jj3,&  en  la  30e  année  de 
Conftantin  qui  commence  en  l’an  3 3 ç. 

Allatius  ne  cite  aucun  auteur  qui 
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attribue  à S.  Euftathe  un  ouvragé  fur 
l’Hcxacmeron . ] 'Il  raporte  un  endroit  WMwi*. 
de  S.  Anaftafe  Si.naïte  , où  font  citées 
quelques  paroles  de  S.  Euftathe,  qui 
ont  du  raport  à la  mefme  matière  •, 
mais  S.  Anaftafe  ne  dit  point  qu’elles 
fuflent  dans  un  écrit  fait  exprès  fur 
cela,  & Allatius  11e  remarque  point 
qu’elles  fc  trouvent  dans  l’ouvrage 
qu’il  nous  a donné , ce  qu’il  n’auroit 
pas  dû  manquer  de  dire  dans  fa  préfacé 
ou  dans  fa  première  note.  [ A durement 
c’cft  faire  tort  à la  gravité  qui  paroift 
avoir  cfté  le  cara&cre  de  S.  Euftathe» 
que  de  luy  attribuer  la  plufpart  des 
chofcs  qui  font  dans  cet  ouvrage,  les 
unes  eftant  fans  fondement  & les  au- 
tres fans  vraifêmblance  , ou  mefme 
certainement  fauffcs.  ] 
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NOTES  SUR  SAINT  ALEXANDRE. 

DE  CONSTANTINOPLE. 


7oot  la  page 
J** 


NOTE  I. 


Qnil  4 efîefait  EvefcjM  en  T An  313 
ou  314. 

*Est  une  opinion  fort  commu- 
V^/  ne  parmi  les  nouveaux  Grecs  , 
que  S.  Mctrophanc  cftoit  Evcfquc  de 
Byzance  dans  le  temps  du  Concile  de 
Nicée.]'On  la  trouve  dans  la  Synodi-I 
que  , & mefme  dansGclafc  de  Cyzic 
lib.  1.  c.  ç.p.  <»8  c,  qui  nous  le  donne 
comme  fi  c’cftoit  du  texte  d’Eufebe  . 
Theophanc  & la  chronique  de  Nicc- 
phore  s’en  éloignent  peu  , lorfqu’ils 
difent  qu’il  vivoit  encore  quand  Con-| 
ftantin  le  rendit  maiftre  de  Byzance  ,j 
[ c’cft  à dire  à la  fin  de  3 1 3 . Theophanc  ( 
veut  neanmoins  qu’il  foit  mort  avant 
le  Concile  de  Nicee,  ] 'auquel  il  dit  que 
Saint  Alexandre,  [ reconnu  univerfcÙe-j 
ment  pour  fucccflêur  de  Mctrophanc,] 
conc.r.x,p,  envoya  les  députez  .'Photius  dit  auflî 
,w>-*'  que  S.  Alexandre  aftifta  à ce  Concile  :| 


Canc.M.p. 


Thphii.p.  *4. 


p.lf.Ç, 


8c  il  l’y  fait  mefme  prefider . [ Il  cft  in- 
dubitable tju’rf  eftoir  Evcfquc  avant 
l’an  3IÇ,  ] puifquc  nous  avons  encore  ThJi,t  J UCT* 
la  lettre  que  S.  Alexandre  d’Alcxan-  F’5  * 
dric  luy  écrivit  dans  les  premiers 
mouvemens  de  l’Arianilrae . 

[ Mais  pour  trouver  quelque  chofe 
de  plus  fixe,]  'il  faut  remarquer  que  5.  Socr.i.» ci. 
Alexandre  a gouverne  1 3 ans,  félon 
Socrate  & Sozonicne,  qui  font  fuivis J*  * 
en  cela  par  la  chronique  de  Niccphorc, 

6c  par  Theophanc  p.  2.7. 4,  dont  le  der- 
nier fc  fonde  fur  cela  comme  fur  un 
principe  indubitable . [ Ainfi  fi  nous 
trouvons  la  fin  de  fan  epifeopat,  nous 
en  aurons  auffi  le  commencement.  Or 
nous  montrerons  dans  la  note  3,  qu’il 
faut  mettre  fa  mort  en  l’an  3 36.  Ainfi 
il  faut  qu’il  ait  efté  fait  Evcfquc  des 
l’an  313  ou  3 1 43  & on  ne  peut  pas  met- 
tre pluftard  la  mort  de  S.  Mctrophanc, 
quoy  qu’en  puifle  dire  Gelalc  avec  tous 
les  nouveaux  Grecs.  ] 

NOTE  II. 
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NOTE  II. 

Que  Ihiftoire  de  S.Metrophme  & de 
S,  Alex  André  n'a  pat  à ‘autorité . 
vliot-c-Js*  p-  'Nous  avons  dans  Photius  l’abrcgc 
“>">■  d’une  hiftoire  de  S.  Mctropliane  & de 
Saint  Alexandre  Ibn  fucceffeur . Il  y a 
bien  des  chofes  véritables  qu’il  ne  fc- 
roit  pas  difficile  de  trouver  motà  mot 
Boii.may.t.i.  dans  Us  anciens  hiftoriens,  '&  bien 
P*1»-'-  d’autres  qui  font  fauffes  & infoutc- 
phot.p.isi».  nables , comme  ce  qu’elle  dit , 'quele 
Concile  de  Nicée  dura  j ans  & demi  ; 

„ ■ _ a _ J-:- 


pas  alors , & qui  cftoit  mort . Il  pour, 
roit  auffi  avoir  ligné  la  condannation 
de  S.  Athanafe  depuis  qu’il  fut  Evef- 
que , en  quelque  autre  affcmblée  que 
celle  de  Tyr,  où  on  auroit  renouvelle 
la  condannation  & la  depofition  du 
Saint . Il  eft  mefme  fort  dangereux  de 
lé  fier  à ce  que  les  ennemis  de  la  véri- 
té publient  contre  l’honnenr  de  fes  dé- 
fenfeurs.]  , , . 

'M1  Valois  femblc  vouloir  ancore  foi.p,«,j,k.c. 
prouver  fon  opinion  par  un  endroit. 


que  Conftantinoplc  cftoit  déjà  baftic; 
que  Saint  Metrophane  en  cftoit  alors 
Evefque  &c.  Il  eft  aifé  de  juger  par 
là  quelle  eft  l’autorité  de  cette  piece. 
?ea,r.Intgn.  'pejrfon  dit  que  Combefis  nous  a don- 
l.a.pna».  ^ depuis  peu  ces  aélas  plus  amples! 

qu’ils  ne  font  dans  Photius.  [Je  ne  fçay 
cequec’cft.] 

Npir.l.ttA  Tour  ce  qu’on  dit  que  S.  Mctropha- 
nc  uevc„  ou  petit-fils  de  l'Empe- 
reur Probe  , nous  en  avons  parlé  dans 
la  note  première  fur  la  perlecution  de 
Licinius. 

Peut  la  paga  NOTE  IIL 

Sur  le  tempe  de  U mure  de  Suint 
/lie  x Aride  t . 

Soct.a.p.«*p.  ’M>  Valois  croit  que  S.  Alexandre 
«•  de  Conftantinoplc  eft  mort  des  l’an 

p.,ia.a.a.  j 5 1,  ’St  que  Saint  Paul  fon  fucceffeur 
alfifta  en  qualité  d'Evcfque  au  Con- 
üil.ft.a.p.i».  cilc  de  Tyr  en  j 5 Ç . 'Son  unique  fon- 
dement eft  ce  que  difent  les  Eufcbiens 
dans  la  lettre  du  feux  Concile  de  Sar- 
dique , que  S.  Paul  avoit  alliftéà  la  de- 
pofition de  S Athanafe  ,&  l’avoit  con- 
S'.cf.a.p.ita.  danné  de  fa  main  avec  les  autres.  'Plu- 
4.1.  ficurs  perfonnes  répondent  qu’il  avoit 

pu  faire  tout  cela  en  qualité  de  (impie 
Preftre,[s’eftant  peuteftre  trouvé  à Tyr 
par  rencontre  i & quand  il  lauroit 
fcit  comme  député  de  S.  Alexandre, 
les  Eufcbiens  auroient  toujours  eu 
droit  de  le  luy  reprocher , fans  parler 
de  S.  Alexandre  dont  il  nc  s’agitfoit 
Hijl.  Eccl.  T om.yil» 


où  S Athanafe  dit , lclon  luy , qu’il 
cftoit  prefent  lorfquc  Maccdone  ac- 
eufa  S.  Paul . 11  eft  certain  que  cela  fe 
fit  fous  Conftantin  -,  & comme  Saint 
Athanafe  nc  peut  point  avoir  cfté  il 
Conftantinoplc  fous  cc  prince  depuis 
la  fin  de  3 $ ç,  il  en  faut  conclure  que  S. 
Paul  en  cftoit  Evefque  des  cc  temps 
là . [Le  fens  que  M*  Valois  donne  au 
palïagc  de  Saint  Athanafe  , s’y  trouve 
cflfe&ivemcnt , comme  nous  le  lifons: 
mais  il  n’y  eft  plus,  fi  au  lieu  de  xard 
rltv  xarWfa»»  noUS  lifons jiirà  &C. 
qui  eft  une  correction  très  aiféc  fie  qui 
paroift  neceffaire . Car  fans  cela  je  ne 
voy  pas  pourquoi  S.  Athanafe  marque 
qu’il  avoit  efté  prefent . Il  ne  falloir 
point  de  grande  preuve  pour  montrer 
que  Maccdone  avoit  accufè  S.  Paul  -, 
perfonne  n’en  difeonvenoit , puifquc 
c’eftoic  fur  cela  que  S.  Paul  avoit  efte 
banni.  Au  lieu  que  le  raifônncmentdc 
S.  Athanafe  fera  très  jufte , s’il  dit  que 
S.  Paul  avoit  efte  banni  fur  une  accu- 
fation  fi  fauite , que  Macedonc  mefme 
qui  en  cftoit  l’auteur, avoit  depuis  com- 
muniqué avec  Saint  Paul , de  quoy  il 
avoit  luy  mefme  cfté  témoin . C’cft 
cette  communion  de  Maccdone  avec 
S.  Paul , poftcrieurc  à fon  aceufation  , 
qu’il  falloir  prou  ver,  parccquc  c’cft  le 
fond  du  raisonnement  de  S.  Athanafe: 
& en  lifant  un  > elle  n’cft  point  du- 
touc  appuyée,  fit  mefme  on  peut  dire 


-rr  / — ' * » 

qu’elle  n’cft  point  dutout  marquée. 
Que  fi  l’on  demande  quand  Saint  Atha- 
Oooo 
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nalc  a pu  voir  Maccdone  communi-  ailée  à pcrfuader  à ceux  qui  ont  queL 
quer  avec  S.  Paul  apres  l'an  3 35  -,  il  cft  que  connoiiTancc  de  la  manière  donc 
aile  de  répondre  que  ç’aefté en  rerour-  on  agiflbit  en  ce  temps  là. 
nant  des  Gaules  en  Egypte  apres  la  Ainfi  on  peut  toujours  dire  que  la 
mort  de  Conftantin-,  car  le  chemin  lettre  du  faux  Concile  de  Sardiqueeft 
ordinaire  de  ce  temps  là  pour  faire  ce  l’unique  partage  fur  lequel  M/  Valois 
voyage , cftoit  de  palier  par  l’Illyrie  & fe  paille  appuyer,  pour  mettre  la  more 
parConftantinoplc,  comme  on  le  voit  de  S.  Alexandre  avant  le  Concile  de 
par  l’Itineraire  de  Bordeaux,  & par  Tyr -,  & quand  ce  témoignage  (croit 
’•  pluficurs  endroits  de  l’hiftoirc  : 1 '&  encore  plus  fort  qu’il  n’cft , il  feroie 
nous  favonsmefme  que  Saint  Athanafe  bien  difficile  qu'il  le  fu(L  allez  pour 
•voit  parte  a Viminac  dans  l'Illyrie . ruiner  les  preuves  par  lcfquclles  nous 
[Il  ne  faut  pas  diffimulcr  que  fay  montrons  qu’Arius  fut  receu  à la  cora~ 
enfin  reconnu  comment  Mr  Valois  fait  munion  dans  le  Concile  de  Jcrufalem 
raifonner  S.  Athanalc  en  li  faneur  « , apres  celui  de  Tyr.  Nous  en  avons 
ce  que  je  n’avois  pas  compris  d’abord.  ] parlé  dans  la  note  1 6 fur  les  Ariens  : Et 
^-'Ceft  qu’il  prétend  que  Maccdone  û ces  preuves  fubfiftent , il  cft  indu bi- 
communiquoit  avec  S.  Paul , & fervoit  ^ table  que  S.  Alexandre  qui  a furvécu , 
de  Preftre  fous  luy,  en  mefmc  temps  Ari us , vivoit  encore  en  33 6.  Nous 
qu’il  le  rendoit  fon  dénonciateur , & croyons  donc  pouvoir  fuppolêr  ce 
que  c’tft  ce  que  S.  Athanafe  autorife  point  comme  confiant  -,  & il  refte  à 
par  lôn  témoignage,  pour  montrer,  dit  voir  fi  Saint  Alexandre  cft  mort  dans 
Mr  Valois,  que  Maccdone  n’accufoic  lamcfmeannce3  3<?,  ou  lîç’aeftcdc- 
S.  Paul  que  d’une  choie  trcslcgerc.  puis.] 

Le  mot  de  Trpifaait  dont  fe  'Socrate  8c  Sozomene  dilent  qu’il  JOCf*,***Jjï* 

fert  S.  Athaiiafc  ,]  marque  alTurément  eft  mort  lôus  Confiance , vers  le  mefmc  siVj.cialj. 
beaucoup  mieux  une  accufation  faurtc  temps  que  mourut  le  jeune  Confian-  f*»»*-*- 
qu’une  lcgcrc  . Le  moyen  le  plus  natu-  tin , c’cft  à dire  vers  l’an  340.*Theo-  Th  dry  l-j-c. 
rel  pour  montrer  quelle cfioitlcgcre , doret  au  contraire,  & Philoftorgic,  JljJJjJfî 
cftoit  de  dire  quelle  elle  cftoit,  ceque  mettent  fa  mort  des  le  tempsdeCon- »o.p.»i* 

.S.  Arhanalc  ne  fait  pas.]  'Sozomene  ftantin,  [&  mefmc  avant  l’an  3 30  félon 
nous  donne  lieu  de  juger  qu’elle  regar-  Theodorer,]  puifqu’il  dit  que  Byzan- 
doit  les  mœurs}  [en  quoy  ilnya  rien  ce  rctenoit  encore  fôn  ancien  nom. 
de  léger  pour  un  Evclque  : Et  il  n’y  a [ 11  faut  nccertaircmcnt  l’abandoncr 
point  d'apparence  que  Conftantin  fe  pour  cette  dernière  partie . Mais  nous 
fuft  porte  a le  bannir  fur  une  choie  de  avons  une  grande  preuve  que  Saint 
néant  : Car  les  menfonges  des  Eulc-  Alexandre  cft  mort  lôus  Conftantin 
biens  pouvoient  luy  faire  prendre  pour  aulfitoft  après  Arius  , &desl’an  336,] 
vray  ce  qui  cftoit  faux , mais  non  pas  ’puifque  oaint  Athanafe  nous  apprend  Ath.fel.p. 
luy  faire  croire  qu’une  choie  de  néant  que  S.  Paul  fon  fuccefteur  fut  banni  1 
fuft  un  grand  crime . Quelle  que  fuft  dans  le  Pont  par  Conftantin,  furies 
cette  accufation,  grande  ou  petite,  pourfuitesd’Eulcbe  de  Nieomcdic,  qui 
c’cuftcfté  une  conduite  alfcz  extraor-  defiroit  s’emparer  du  fiege  de  Conftan- 
dinaire  & à S.  Paul  & à Macedonc  , tinoplc  : [&  il  cft  indubitable  qu’on  ne 
de  communiquer  cnfcmblc  dans  les  peut  pas  lire  Confiance  en  cet  endroit 
faints  myftcrcs,  pendant  que  l’un  fe  au lieude  Conftantin . 
rendoit  publiquement  dénonciateur  Tout  ce  qu’on  peut , ce  me  fcmble , 
contre  l’autre . Et  ce  n’cft  pas  une  chofc  répondre  à cela , c’cft  que  peuteft rc  S» 
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Athanafe  ramailc  , ou  plutoft  cor.foiui 
Coûtes  les  per  fécutions  qu’on  avoit  fai- 
tes à S.  Paul  fur  divers  Sujets  j ou  bien 
qu'on  bannit  S.  Paul , non  qu’il  Sud 
encore  Evcfquc  , mais  pour  cmpeSchcr 
qu’il  ne  le  fuft  quand  Saint  Alexandre* 


muniquéenfa  prcfcncc  avec  S.  Paul, 
après  s’eftre  déclare  Ton  accufâteur. 
'Cet  endroit  marque  aSlurcmcnt  que 
S.  Paul  cftoit  alors  EveSque,  Surtout  en 
y joignant  ce  qui  fuit , que  Maccdone 
cftoit  Preftre  fous  S.  Paul.  [Et  fi  cela  cft. 


fcroit  mort . Mais  toutes  ces  folutions|il  faut  neccitairemcnt , malgré  Socrate 
font  étrangement  violentes.  La  fccon- & Sozomcnc»  mettre  l’entrée  de  Saint 
de  eft  vifiblement  fans  apparence  : dt  Paul en3  38  au  pluftard,avant le  retour 
Saint  Athanafe  qui  diftingue  fort  bien  de  S.  Atlianafc , puifquc  hors  cela , je 
toutes  choies , ne  donne  aucun  lieu  à 1 11c  voy  point  que  ce  Saint  ait  jamis  pu 
la  première.  D’ailleurs  l’autorité  de 'Se  trouver  avec  S.  Paul  de  Maccdone 
Socrate  de  de  Sozomcnc  n’cft  pas  fi  enfêmble 


grande  , qu’elle  nous  doive  obliger  de| 
iaire  violence  au  texte  des  auteurs. 
Et  leur  témoignage  eft  d’autant  plus 
(bible  en  cette  rencontre , qu’il  en  faut 
nccctfairemcnt  abandonner  au  moins 
Bir.)4o.(ts>  une  partie.  ] 'Car  Baroniusqui  les  fuit, 
j|M**l*  ne  fait  point  de  difficulté  de  rencon- 
noiftre  que  le  Concile  d’Alexandrie  a 
cfté  tenu  l’an  3 3 9.  'Or  il  eft  certain  que 
du  temps  de  ce  Concile  , Eufebe  avoir 
parte  de  Nicomedic  à.  un  troifiemc  fic- 
gc  plus  relevé , [ qui  ne  peut  eftre  que 
&>!.pvtf j.c*  celui  de  Conftantinople,  ] 'où  il  ne 
monta  , félon  S.  Athanafe,  [ de  par  l’a- 


Je  ne  fçay  fi  l’cquivoquc  des  deux 
Court  an  tins  n’  au  roi  t point  trompe 
Socrate , de  ik  luy  auroit  point  fait 
joindre  à la  mort  du  fils  ce  qui  cftoit 
arrivé  peu  avant  la  mort  du  pere . 3 

NOTE  IV. 


Pour  Upi?e 
I*' 


Sur  Saint  Z 0 tique  , 

'Codin  donne  \ Saint  Zotique  laqua- 
litéde  Patrice,  [ qui n’ertoit nullement 
commune  fous  Conftantin  : Et  Am- 
mien  n’en  parle  jamais  fous  Confian- 
ce . 3 II  y ajoute  celle  de  Protoveftiaire 


veudetout  le  monde,  3 qu’apres  que  S.  ou  grand-maiftre  de  la  garderobe  , 
Paul  eut  cfté  mis  a la  place  de  Saint  ![  donc  on  ne  parle  jamais  fous  Con- 
Alcxandrc.  [Ainfi  il  faudra  toujours ftantin  ni  long-temps  après.  Ceftoit 
que  S.  Alexandre  foitmort  au  pluftard  : l’emploi  de  quelque  eunuque , comme 
au  commencement  de  l’an  3 3?. 3 |on  le  voit  par  la  lettre  de  Theonasà 

'Saint  Athanafe  arture , comme  nous  I Lucien , d c non  pas  d’un  Patrice  élevé 
venons  de  dire,  que  Maccdone  a com- 1 audertusde  tous  les  magiftrats . 3 


Tiur  U page 

S'il  avait  mis  Us  Confnls  dans  fa 
chronique . 

£ Est  une  queftion  plus  célébré 
qu’importante  , fi  Eufébeavoit 
mis  les  Confuls  dans  fa  chronique  : Et 
c’cft  la  mefme  difficulté  pour  Saint 
Jerome , qui  félon  toutes  les  apparen- 
ces ne  les  auroit  ni  ajoutez  ni  retran- 


chez dans  fâ  traduction  d’Eufebc . ] 'Us  cKr.n.p. 
ne  font  point  dans  les  plus  anciens* 
manufcrits  de  cette  traduction  : [car  le 
grec  d’Eufebe  ne  fc  trouve  plus  : 3 Et 
cela  n’empcfche  pas  Scaliger  de  fbu- 
tenir  qu’Eufebe  les  avoit  mis . C’en  eft  ^ b 
une  grande  preuve  'de  ce  qu’Eufébe  c r,p’v 
mefme  promet  de  les  y mettre.  'Il  eft  "•P5,1* 
difficile  aulïïde  croire  que  fi  S.  Jerome 
n’cuft  pas  accoutumé  de  les  mettre , il 
O 000  ij 
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cuft  marque  fur  l’an  37  y,  que  les  Con- 
fuls de  374  continuèrent  cette  année 
là  à caufc  des  ravages  des  barbares . 
Tous  ceux  qui  ont  fait  des  chroniques 
après  luy  , Si  qui  n’ont  guère efté que 
fes  imitateurs  & fos  copiftcs  , nont 
point  manque  de  les  mettre.  On  trou- 
ve dans  les  manuferits  à la  tefte  de  cha- 
que page  le  titre  Se  l’efpacc  des  Con- 
flits, diftinguedes  Empereurs.  M*  de 
Pontac  répond  que  cela  fîgnific  le 
temps  que  les  Confuls  ont  gouverne 
entTe  les  Rois  & les  Empereurs . [ Cela 
ne  devroit  donc  plus  continuer  depuis 
les  Empereurs.  Et  quand  Eufebe  pro- 
met non  le  temps  des  Confuls,  mais  les 
Confuls  ordinaires,  il  nous  donne  alïu- 
rément  tout  fujet  de  croire  que  ces 
Confuls  choient  nommez . 11  promet 
les  remps  des  Di&ateurs , les  temps  des 
Cefars , qu’il  ne  lailïe  pas  cependant 
de  nommer.  Il  dcvoit  donc  aulli  pro- 
mettre feulement  les  temps  des  Con- 
fias, non  les  Confuls  mefmcs  : tempora 
Diclatornm  cum  Confuübur  or  dinar  iis  , 
vecnon  & tempora  Imper  ar or  um  .'Dans 
tout  ce  que  M*  de  Pontac  allègue  con- 
tre le  femiment  de  Scaliger,  foutenu 
avant  luy  parCufpinicn,  il  ne  m’y  pa- 
roift  riendcconfiderablc  que  ce  que  S. 
Jerome  marque  par  exemple  fous  le 
Confulat  de  Pompée  & de  CrafTus, 
que  Virgile  cft  né  Pontneio  & Crajfo 
Conjf.  [ Mais  quoiqu’il  foit  difficile  de 
voir  pourquoi  luy  ou  fes  copiftes  ont 
marqué  ainfi  deux  ou  trois  endroits, 
qui  ne  font  point  dutout  les  plus  im- 
portansdcl’hiftoire , foit  en  y mettant 
les  Confuls,  foit  en  les  oftant',  cette 
difficulté  ne  paroift  pas  allez  grande 
pour  l’emporter  fur  lêsrailbnsdcSca- 
hger.] 

NOTE  1 1. 

Que  le  difeours  fur  le  faim  Sépulcre 
prononcé  devant  Cor  (tant  in  , cft  ap- 
paremment r éloge  de pa  30/  année. 

Tufobe  parlant  d’un  de  fesdifoours 


que  Conftantin  voulut  entendre  de- 
bout, dit  que  c’cftoit  un  difeours  fur 
le  faint  Sépulcre  : 'Se  il  a fait  un  ouvra-  c.^.p.j4f, 
ge  en  3 3 y fur  l’cglife  du  faint  Sépulcre 
Se  de  la  Croix,  que  Conftantin  a voie 
fait  baftir  & dedier  depuis  peu  'Mais  p-ss°  «- 
parknt  en  mefrne  temps  de  cet  écrit 
Se  du  panégyrique  qu’il  fit  de  Con- 
ftantin pour  la  30 .‘année  de  fbn  règne , 
il  ne  dit  que  de  ce  dernier  fcul  qu’il 
l’ait  recité  ou  prononcé  en  f>refencc 
de  Conftantin.  11  ajoute  mcfmcquc 
c’cftoit  pour  la  féconde  fois  qu’il  avoic 
glorifié  Dieu  dans  le  palais  de  l’Em- 
pereur^ Or  nous  ne  voyons  pas  moyen 
de  douter  qu’il  n’ait  recite  aufti  dans 
le  palais]  le  panégyrique  qu’il  fie  pour  !•»*.« 
Conftantin  en  3 1 y . [On  ne  doute  pas “* 
non  plus  qu’il  n’ait  glorifié  Dieu  dans 
celui-ci,  comme  cela  cft  certain  de  l’au- 
tre que  nous  avons  encore . ] 'Ainfi  le  p' 

difeours  fur  le  faint  Sépulcre  pronon- 
ce aulli  dans  le  palais , où  il  parloie 
beaucoup  de  Dieu , [doit  cftrcl’undc 
ces  deux  panégyriques  -,  & on  ne  peut 
dire  que  ce  foit  le  premier,  puifquc  le 
faint  Sépulcre  n’eftoit  pas  encore  dé- 
couvert en  3 i-y.  ] 'Le  difeours  queCon-  b* 
ftantin  entendit  debout  cftoit  fort  long  : 

[ Se  le  panégyrique  de  3 3 y a de  quoy 
lalïcr  la  patience  de  bien  des gents  par 
fa  longueur , auifibicn  que  par  fon  air 
triftc&  ennuyeux. 

Ce  qu’on  peut  objecter  contre  ccfa’,* 
c’cft  qu  encore  que  le  panégyrique  de 
3fç  parle  du  famt  Sépulcre,  011  ne  peut 
pas  dire  neanmoins  que  c’en  foit  le 
principal  fujef,  Se  d’ailleurs  Eufebe 
parle  de  celui  que  Conftantin  entendit 
debout  parmi  les  evenemens  de  l’an 
333  ou  3 34.  On  peut  répondre  fur  le 
premier,  que  le  lâint  Sépulcre  ne  pa- 
roift guère  non  plus  avoir  efté  le  prin-f 
jcipal  fujet  de  celui  que  Conftantin 
entendit  debout . ] 'Au  moins  il  cft  ccr-  b* 
tain  qu’il  s’etendoit  beaucoup  for  le 
[dogme,  [ comme  le  panégyrique  de  l’an 
3 3 y . Pour  ce  que  l’on  dit  de  lord  re  d t* 
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femps,  il  lemblc  qu’Eufebc  depuis  le  folution:  mais  pour  moy  j’avoüc  que 
i je  chapitre  du  4«  livre  de  la  vie  de  j je  ne  la  fournis  voir  dans  Eulebe  , qui 
Conftancin,  julqucs  au  33e,  ramaffe! marque  clairement  une  différence  na- 
beaucoup  de  chofesqui  regardent  cnlnirelle&cffcnticllcdu  Pere  & du  Fils.] 
general  la  pieté  de  Conftancin,  fans .'M.f  Valois  prétend  qu’il  attribue  une 
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aucun  raportà  la  fuite  de  Ion  hiftoirc, 
ni  à l’année  3 31  ou  3 3 3,  en  laquelle  il 
paroift  qu’il  faut  mettre  la  lettre  à Sa- 
por .Si  Ton  n’eft pas  neanmoins  <acif-| 
fait  de  ces  (blutions , & qu'on  croie 
que  les  objections  fuient  affez  fortes 
pour  nous  cmpelchtr  de  raporter  le 
chapitre  35  au  panégyrique  de  l’an 
3 3 ç •,  en  ce  cas  il  faudra  dire  que  le  dif- 
cours  fur  le  faint  Sépulcre  , cft  un  ou- 
vrage dont  il  n’eft  point  parlé  ailleurs  , 
& diffèrent  delà  deferiptionde  l’cglifc 
du  faint  Sépulcre  & de  la  Refurrcc- 
tion.qu’Eulcbc  fit  en  l’an  3 3 f.  Mais  il 
faudra  ncccffaircmcnt  dire  encore  que 
Eufebe,  par  le  palais  de  l’Empereur , 
entciul  prccifcmcnt  celui  de  Conftanti-1 
noplc,à  l’exception  de  celui  deMicée] 
'qu’il  avoit  neanmoins  auffi  appelle 
un  palais,  [ & de  tous  les  autres  où 
l’Empereur  pouvoit  loger  hors  de  fo 
capitale-, ce  qui  fcroit  un  peu  étrange . j 
NOTE  llf. 

Sur  quelques  endroits  de  BhIIhs  peu> 

jujliftcr  Eufebe  de  ÎArUmfmc . 

'Bullus  qui  ne  veut  pas  qu'Eufebe 
fa.ft  Arien,  s’objcvtc  le  pairage  de  fon 
panégyrique  fur  Conftancin  en  3 3 y,  c . 

1 1 . p.ü  ï ç.t>3tï.,rcpecé  de  fon  4e  livre  de 
h Dcmo.uftrat iontc.6.p.  if4x*.qif  5. 
a. b,  où  Eufebe  nous  rcprcfcntc  le  Fil: 
comme  une  lumière  & une  divinité 
proportionnée  Md  foiblcffe  des  crcaeu-j 
res, qui  ne  peuvent  Apporter  celle  du 
Père,  [ où-  il  dt  aife  ci z voir  qu’il  fait  le 
Fils  d une  nature  inférieure  au  Père, 
moyenne  entre  luy  & les  créatures . ] 
Bullus  ne  le  veut  Bas,&  prétend  que 
Eufebe  parle  feulement  d’une  Con- 


nature  moyenne  au  Fils , parccquc  c’cft 
par  luy  que  le  Pere  fait  toutes  choies. 

Tt  peut-eftre  cft-cc  le  lens  d’un  paffage  Thdrt.v.Uc* 
difficile  qu'il  cite  de  la  lettre  de  Saint 
Alexandre.  [ Mais  pur  Eufebe  ce  n’eft 
point  alTurcmcnt  ce  qu’il  veut  dire.  ] 

'Et  M.r  Valois  conclut  en  avouant  que  EuCn.p.iSu 
S:  AeUanafe  réfute  fort  bien  cette  na-  ,-‘i' 
turc  moyenne  dans  fa  3e  ration  contre 
les  Ariens, p.  3 yj. 

'Bullus  prétend  trouver  dans  un  autre  lfjc>c.7.p.*,* 
endroit  d’Eufo-be,  que  la  nature  dcsd'.Bui.^w»- 
trois  Perfonnes  cft  égale , & p.irircr  in- 
créât  a,  or  tuf  que  omnis  expert.  Cela  cft 
en  quelque  forte  dans  la  traduction, 
qnx  cum  in  natura  orras  ac  principii 
car  ente  confiant  &c.  [Mais  c’cft  rendre 
Eulebe  trop  oppofe  aux  Ariens , que 
le  luy  faire  dire  que  le  Fils  & le  Saint 
Eftnrk  font  fans  principe,  & ne  font 
pint  nez , » «WpJu*  dymn  fwwç 
r.prvfittn*  Auffi  le  lênscft  que  la  Trinité 
a pour  princip  la  nature  [ du  Pere]  qui 
eu  (ans  naiffancc  & fans  princip . 

'Bullus  fait  fort  encore  fur  un  endroit  Bol  i+c.t. 
où  Eufebe  appelle  le  Fib  dvm&tit  ■ Et 
il  lêmble  en  entendre  de  mefmc  un  p-cts ’b|j7«.  j» 
lutreoùonlit  Ç dwrSimt  M.r 

V alois  dk  cpic  le  premier  fuflfit  pur  rc- 
jetter  toutes  les  calomnies  de  ceux  qui 
acculent  Eufebe  d’A rianifiilc . [C’cft 
cependant  cinq  ans  au  moins  avant  le 
Concile  de  Niccc,  du  temps  où  M.s 
Valois  fcmble  n’olcr  entreprendre  de 
^uftificr  Eufebe.  J’ay  bien  de  lapine  à 
ne  pas  croire  qu’il  faut  lire  don»  $■**’*  .» 

clans  ce  premier  paffage , & que  le  foui 
cft  qu’on  adore  JésusChr  1 st com- 
me Fils  du  Dieu  fupreme  , & comme 
cftant  luy  mefmc  Dieu  . J’aimerois 


dépendance  par  laquelle  le  Verbe  fe  bien  mieux  lire  a»  w>«ï  dans  le  le- 
rabailfe  pur  le  proprtioimcr  aux  * cond  . Mais  quoy  qu’il  en  foit.[  Bullus 
crcaturcs.[Sc  paye  qui  voudra  de  cet  ce1  me  fmc  foutieiu  qu’««  dit  du  Fils, 

Oooo  üj 
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NOTE.  I. 


™ac-b,'T"E0D0R,7^,& 

Sos.l.a.c.i|,  JL  lent  que  ce  fut  à 1 o 


Pourquoi  nous  comme» çorts  U Jferfecu-, 
tion  de  Sapor  en  f an  344. 

Sozomenc  di. 
t que  ce  tut  i l’occafion  de  la 
p.  jfj.b.c.  pcrlecution  des  Chrétiens , que  Con-1 

Aântin  écrivit  pour  eux  àSapor.  [ Ces 
auteurs  lont  favorifcz]'par  les  a&csde 
F77,‘  S.  Jonas  8c  S.  Bar  adule,  qui  portent 
que  Sapor  a excité  cette  perlccution 
en  la  1 Se  année  de  Ion  règne,  [ c’cft  à 
dire  eu.  3 17  ou  318,  (clonie  conte  du 
Thphn.puj.  p pctau  ] 'ThcophaiK  la  met  en  la  a 3* 
année  du  rocfme  Prince , qu’il  conte 
pourla  nedc  Conftantin,  [&  ainlî  ce 
j’f Vofion.  ^roit  cn  l’an  3 * f ou  3 16.  ] 'Baronius  & 
ao.fcb.p.i7s.  Bollandus  montrent  allez  bien  que  la 
première  railôn  ne  coïKlud  pas , puif-j 
que  la  lettre  de  Conftantin  ne  parle 
point  de  pcrlecution , 8c  marque  mef- 
meplutoft  le  contraire  cn  parlant  de  la 
douceur  8c  la  pieré  de  Sapor.  Aulït 
Eulebe  ne  témoigne  point  que  ce  fuft 
aucune  pcrlecution  qui  euft  oblige 
Conftantin  de  l’écrire .[  La  chronique 
de  Thcophanc  n’cft  pas  non  plus  une! 
> grande  autorité . >'Pour  les  adesde 
S.  Jonas,  quoiqu’ils  portent  le  nom 
dlfaïc  chevalier  de  Sapor,  & témoin 
oculaire  de  ce  qu’il  dit,  [ & quoiqu’ils 
ne  contiennent  rien  qui  démente  ab- 
folumcnt  ce  titre  , neanmoins  nous 
, o’ofonspas  les  produire  comme  une 
- autorité  dtcilîvc  dans  une  matière 
Aft.M.p.cjj.  eonceftécil'furtout  lorfqu’il  s’agit  de 
çhifres  qui  font  très  aifez  à changer. 
C Les  Grecs  les  confirment  ] en  mettant 
ces  Saints  fous  Conftantin: [Mais  ils 
peuvent  bien  le  tromper  en  cela,  ]| 


Bo;i.*9,m*rt, 


audlbicn  qu’en  ce  qu’ils  dilent,.  qu’ils 
s en  allèrent  cn  Perle , [ comme  s’ils 
euftent  efte  Romains :1 'Et  il  eftvifiblc  *9.min#+ 
que  celui  qui  a traduit  en.  latin  le  me-  77°‘  * 
nologe  de  Baille , l’a  cru  ainlî  .'Cepen.  p.^,*. 
danc  leurs  ades  portent  qu’ils  cftoient 
de  Perlé,  [&  leurs  noms  qui  ne  lont 
point  Romains  , le  marquait  allez . ] 

'Baronius,  M.r  Valois,  [Bollandus 
dans  lôn  mois  de  février , ] le  P.  Pagi , 

8c  d’autres  perfonnes  habiles,  aiment  J r- 

donc  mieux  fuivre  la  chronique  de  S. 

Jerome,  qui  marque  fur  la  7.®  année 
de  Confiance , de  J.  C.  3 4 f .,  8c  la  4-e  de 
laz8o.e  Olympiade,  ( c’eft  à dire  en 
l’an  344  de  l’ere  commune,  ) que  Sapor 
pcrlccutoit  alors  les  Chrétiens.  'B0LB0i1.j9.nms,. 
landus  a changé  depuis  pour  fuivre  P77°‘ 
Theophanc  : 'mais  il  cft  enfin  revenu  ,bI*lPr-P-,+î. 
à S.  Jerome.  • 11  allègue  encore  pour  ce  « Web.p. 
fentiment , que  S.  Simeon  qui  rclïentit 
1er  premiers  effets  de  cette  pcrlecution,  i.j.c.».|>.w. 
fut  accufc  d’eftre  ami  de  l’Empereur  b* 

Romain , & de  luy  découvrir  l’état  des 
Perfes:  d’où  il  tire  que  c’eftoit  du. 
temps  de  Confiance , 8c  non  pas  de 
Conftantin,  qui  n’eut  point  de  guerre 
contre  les  Perfes,  au  moins  jufques  à 
la  dernière  année  de  fon  règne.  ] 'Plu-  sox.1r.pae7- 
ficurs  Martyrs  de  cette  pcrlecution 
cftoient  des  prifonniers  faits  fur  les 
Romains.[  Ainfi  il  cft  certain  que  la 
pcrlecution  a au  moins  continue  lous 
Confiance. 

On  ne  peut  pas  dire  qu’aucune  de 
toutcscesraifonsfoit  abfolumcnt  con- 
cluante de  part  ni  d’autre:  mais  s’il 
faut  choifir,nous  aimons  mieux  nous 
tenir , avec  les  plus  habiles , à S.  Jtrome 
comme  au  plus  ancien,  8c  mettre  le 
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Que  le  jour  & Tannée  du  martyr  e\ 
de  S.  Simeon  font  incertains . 
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fS.  Simeon  ayant  fouffert  le  Vendredi 
faint,  [ ç’a  efté  le  1 3 d’avTil , fi  fon  mar- 
tyre eft  arrive  en  344,  comme  nous 
le  pouvons  fuppofer  fur  la  chronique 
de  S.  Jerome . ] Te  menologe  de  Bafile 
qui  le  met  le  1 4,  [ ne  s’en  éloigné  que 
d’un  jour.  Le  14  lé  rencontre  au  Ven- 
dredi  faint  en  3 y y,  en  3 66,6c  en  377.  [ 
'Les  Menées  imprimées  [ en  l’an  1 5 1 y 
le  Typique  p.  48. 4,  ] & d’autres,  fonti 
de  S.  Simeon  le  17  d’avril,  [qui  tombej 
au  Vendredi  faint  en  330, en  341,  êc 
en  3 y x.  ]'Un  ancien  martyrologe  latin 
met  le  xo  d’avril  S.  Simeon  martyr. 
'Les  autres  Latins,  comme  TJfuard, 
Adon,  Notkcr,[  Vandclbert,]  mettent  I 
celui  de  Selcucie  le  x 1 du  mcfme  moisi 
'6c  fur  cela , Bollandus  veut  qu’il  ait' 
foufferten  349.C*cft  une  preuve  bien 
légère. Car  Ufuard,  & les  autres  du 
IX.  ficelé , n’ont  point  apparemment 
eu  d’autre  lumière  fur  ce  Saint  que  ce 
qu’ils  en  ont  trouvé  dans  I*  hiftoire 
Triparrite,  tirée  de  Sozomene.  Ainfi 
l’on  peut  juger  qu’ils  lny  ont  donné  un 
jour  fans  raifon  particulière  , comme  \ 
beaucoup  d’autres  , puifqu’on  ne  Ici 
trouve  point  dans  Bede,  ni  dans  les 
martyrologes  de  S.  Jerome.] 

NOTE  IIL 

Different  noms  au  on  donne  à 
“ r rbule. 


luy  donnent  point  de  nom . ] 'Les  Grecs  Me*».4.*pt.p. 
dans  leurs  Ménées, dedans  lemenolo-  ”* 
ge  de  Bafile , paroi  fient  fuivre  les  a&cs 
de  Bollandus  : '6c  peuteftre  que  les  ■oli.M.tp». 
noms  de  Tarbule  & de  Pherbuthe  font  ****** 
pris  l’un  de  l’autre  par  corruption . 

NOTE  IV.  Boorlt  page 

r. 

De  S.  Dadas  & fes  compagnons. 
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S.  Tarbi 

'La  feeur  de  Saint  Simeon  qui  eftoit 
vierge , eft  nommée  Tarbule  par  Sozo- 
menc,'&  Pherbuthe  ou  Pherbus  dans 
les  ades  que  Bollandus  nous  en  a don- 
nez . 'Selon  les  mcfmcs  ades  donnez 
par  Surius , elle  (c  nommoit  Thermé 
& la  fixur  [qui  cftoit  veuve , lclon  So-| 
zomenc,  ] eft  appellée  Pherbuthe  dans 


Les  Grecs  celebrent  le  19  dcfeptcm-Meiwa.p.jSs, 
bre  non  feulement  S.,c  Gudclie , mais 
encore  Saint  Dadas  parent  de  Saporc , 

Cafdoé  fille,  &Gobdelaas  fils  du  mef- 
mc  Roy . Ils  en  ont  une  fort  longue 
hiftoire  dans  leurs  Menées.  [Ellepa- 
roift  venir  des  Perlés.  Mais  je  ne  voy 
aucun  moyen  de  croire  que  Sa  port , & 
encore  moins  un  de  les -officiers,  ait 
traité  un  fils  de  Roy , comme  on  pré- 
tend que  l’a  efté  Gobdelaas . Sozomene 
n’auroit  pu  ignorer  ni  oublier  le  mar- 
tyre du  fils  & de  la  fille  de  Sapor . Il  n’y 
a tien  de  ces  Saints  dans  le  menologe 
cfUghellus,  ni  dans  le  Typique,  au 
moins  au  xp  de  feptembre.  D'ailleurs 
cette  hiftoire  n’cft  qu’une  fuite  conti- 
nuelle de  Miracles  Metaphraftiques . ] 

'Il  lémblc  que  l’on  employai!  alors  p ï,I,,rt 
l’huile  autant  & plus  que  l’eau  pour 
le  bactefme  parmi  les  Perlés . £ Si  l’on 
trou  voit  qae  cela  euft  efté  en  un  certain 
temps, on  verroit  quand  ces  odes  ont  pu 
cftrc  compofez.  ]'Dans  le  menologe  de  c^If,t***P* 
Canifius  on  ne  fçait  fi  Saint  Gabdclas , 
comme  il  l’appelle,  eft  filsdeSapor/>u  fi 
c’eft  de  Saint  Dadas.  'Baronius  paroift  Bar.ip.iept. 
lavoir  fuivile  dernier  fens  dans  lôn  mar-  ** 
tyrologe , & a ajouté  du  lien,  que  Sainte 
ICafdoc  cftoit  femme  de  Saint  Dadas. 


NOTE  V. 


Bour  U page 
»M*. 


Sur  S.  Mille  Evefjue , & fur  Milefe 
jibbé  en  Perfe. 

'Ce  que  portent  les  Menées  des  GrecJ,  Mea.io.n®?. 
que  S Mille  Evcfquc  de  Pcrfc  vint  de  p’,,,' 


(So'4  NOTES  SUR  SAINT  SIMEON  DE  PERSE 
Jcrufalcm  trouver  Ammonc  difciple|mefracdansMaximcdcCythcre,p.84.i,' 
de  S.  Antoine  , & palfa  deux  ans  avec i “ * 

luy,  [ donne  fujet  de  croire  qu’il  ne  fut| 
à Jcrufalcm  & en  Egypte  qu’aprés  lai 


b. 

Bar.jjj  *4*. 
Men.f.tj  r. 


Sot.I.i.c.14- 
M<*  d. 


mort  de  S.  Antoine,  en  3 f 6 au  pluftoft. 

Ainfi  ce  ne  fera  point  ] cet  Evefque  de 
' Perlé, qu’Eulcbe dit  avoi,  allifté  en  j 3 ç 

au  Concile  de  Jcrufalcm,  'comme  l’a 
cru  Baronius . 'Et  en  ctfét , les  Mentes 
dilcnt  que  Saint  Mille  fut  confacrc  par 
Gennade  Confefleur  , & depuis  Mar-| 
tyr.  [Ce  fut  donc  durant  lapcrlécu- 
tion,  qui  apparemment  n’a  commence 
qu’aprés  l’an  3 3 f . 

Si  le  fentimenc  de  Baronius  avoit 
d’autre  fondement  qu’une  firaplc  con- 
jecture, tirée  de  ce  que  Saint  Mille  cft 
venu  à Jcrufalcm,  on  pourroic  appcller 
de  l’autoritc  fort  médiocre  des  Me- 
nées . Et  neanmoins  citant  certain  par 
Sozomene  ] 'qu’il  y a eu  une  vie  origi-i 
nalc  de  ce  Saint,  ] nous  avons  tout  fujet 
de  croire  que  ce  qu’ils  dilént  de  Saint, 
Mille  en  elt  tiré,  furtoiit  ces  fortes  de 
faits  qui  n’onrien  de  Mctaphraftiquc . 
Car  pour  les  miracles  qu’ils  raporcent, 
il  y a plus  de  fujet  de  craindre  qu’on 
n’ait  ajouté  à l’original. 

Ce  qu’ils  difent  de  fa  mort  peut  en- 
core paroiltre  fufpcét  \ Car  c’cft  vili-| 
^ blcmcnt  la  mcfmc  hiftoire,  quoique 
S ij.p.î»iî7’  reportée  un  peu  autrement,] 'que  celle 
Cotei.g.r.i.p.  qu’on  lit  dans  les  Vies  desPeres,  de  S. 
***'  Milide  ou  Mîlclé  , à qui  011  ne  donne 

pas  d’autre  titre  que  celui  d’Abbe , & 
qu’on  dépeint  en  effet  comme  vivant 
dans  la  folitude  avec  deux  difciplcs: 
[de  forte  que  je  ne  voy  point  d’appa-| 
nnce  à croire  que  ce  foit  le  mcfmc  que 
1 Evefque  Mille . Nous  fuivons  les  Vies 
des  Pcrcs  dans  l’hiftoire  de  fa  mort, 
comme  plus  anciennes  & plus  autori- 
ses que  les  Ménccs. 

11  ne  faut  pas  oublier  que  lesMénées, 
p.  4f  1,  donnent  à l’Evclquc  le  nom  de 
Nil  au  lieu  que  Sozomene  l’ap- 

pelle Mille,  M/Mix.  Le  mcnologcdc 
Canifius  ,/?.  <507,  a Milus.  On  lie  de 


P«nrli  pige 
ni  ». 


&mcfoae  dans  la  page  1 j 3 des  Menées.] 
NOTE  VI. 

Sur  le  commencement  & la  fin  de  Sapor . 

'Les  Grecs  difent  que  Sapor  prie  Be-  “^*-3rr-r* 
zabdc  dans  la  f 3e  année  de  fon  règne  -,  p^.c. 

[ & il  eft  certain  par  Ammienque  ce 
fut  en  l’an  360.  Ainfi  il  faut  qu’il  air 
commencé  à regner  en  307  ou  308,] 

Iquoy  le  calcul  de  Scaliger  s’accorde  JejU&i*. 
afTez  aifement.  [Cependant  on  11c  le 
peut  faire  commencer  qu’en  30^  ou 
3 10,  s’il  cft  vray  qu’Hormifda  II.  fon 
pere  ait  régné  fepe  ans  & cinq  mois, 
comme  on  le  lit  dans  Agathias  & dans 
Eutyque  Cort/îavtin  $ fi.J'Sc  c’cft 
ce  qu’a  fuivi  le  P.  Petau . [ Que  s’il  a eu 
railonen  cela , il  faut  que  la  33e  année 
de  Sapor  lé  foit  raportée  dans  l’origi- 
nal non  à lapriléde  Bezabde,mais  au 
martyre  de  Saint  Daufas,  dont  il  cft 
queftion  en  cet  endroit , & qui  peut 
Ailcuicnc  n’cftrc arrivé  qu’en  363.  C’cft 
apparemment  ce  qu’il  faut  fuivre,  Car 
Scaliger  convenant  avec  le  P.  Petau , 
que  les  règnes  de  Sapor  Se  de  fes  trois 
lucccflcurs  font  cnlcmblc  90  ans,  [ '& 
cftant  certain  par  Claudien  qu’il  y eue 
un  Roy  de  Perfe  tué  eu  3 <?<?,[  il  faut 
dire  que  Sapor  a commencé  en  305)  ou 
310.  Ainfi  au  lieu  que  ] 'nous  lifons  AgathJ.f  p. 
dans  Agathias,  que  Jovicn  céda  Nifibe  ,fi  tL 
aux  Perles  en  la  14e  année  de  Sapor, 

[ il  faut  aflurcment  lire  en  la  54e, cftant 
certain  que  ce  fut  fur  la  fin  de  363.] 


NOTE  VIL 


rour  la  page 
97-t  10. 


Que  Coque  peut  bien  efire  la  mefmc 
ville  que  Seleucie. 


[ Comme  il  n’y  avoit  prcfquc  que  le 
Tigre  entre  Seleucie  & Ctcfiphon,  ] '& 
que  S.  Grégoire  de  Nazianze  dit  que  * ’ 

vis  à vis  de  Ctcfiphon,  il  y avoit  de 
l’autre  cofté  du  Tigre  un  chaftcautres 
fort  appel  lé  Coque  j[  i I cft  allez  naturel 
de 
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Je  croire  que  Scleucie  avoir  efté  baftic 
en  un  lieu  appellé  Coque  , comme  je 
l’av  lu  quclqucparc.  6c  que  ce  nom 
s’eftoit  conférvc  dans  le  pays  auffibien 
que  celui  de  Scleucie  . Cela  arrive 
prefquc  toujours  : & Nifible  appelléc 
Antioche  par  les  Grecs,  n’cft  guère 
connue  que  par  celui  de  Nifibe.]  'On 
lit  expreffément  dans  quelques  édi- 
tions d’Ammien , que  Coque  eft  ce  que 
l’on  appelle  Scleucie  : [ 6c  comme  tout 
cet  endroit  cft  fort  dcfe&ueux , je  ne 
voy  point  que] 'la  fuite  de  cet  hiftorien 
nous  oblige  à dire  que  ce  foi t une  fau- 
te, ni  que  Scleucie  ibitTa  ville  qu’il  dit 
avoir  alors  efté  deferte  , 'luy  qui  met 
Scleucie  comme  la  féconde  ville  des 
Perlés.  'S.  Jerome  fuppofe  aulli  que 
c’cftoit  de  fon  temps  une  ville  illuftre, 
inc  lit  4.  'Sozomcnc  l’appelle  ctKore  de- 

f>uis  la  ville  royale  de  cec  Etat, ce  qu’on 
it  dans  les  aâes  de  S.  Sadoth.  * Zofime 
dit  quelle  a eu  autrefois  le  nom  de 
Zocafé , [ qui  peut  bien  eftrc  une  cor- 
ruption de  celui  de  Coque. 

Tout  cequi  peut  faire  hefiter  fur  cela,] 
'c’eft  qu’Arien  cité  par  Efticnne,  parle 
d’un  Roy  qui  s’en  alla  de  Scleucie  en 
un  bourg  voifin  nommé  Choqué.  Le 
commentateur  doute  fi  Choque  eft  le 
Coqué  des  autres . Et  n’eû-il  pas  en- 
core aile  qu’Arrien  ait  mal  pris  k fens 
ck  l’auteur  donc  il  a tiré  ce  lait  ? Hors 
cela,  je  necroy  point  que  perfônne  par- 
le de  Coqué  & de  Sckuck  comme  de 
deux  lkux  diflferens.  Au  contraire  il  pa~ 
roift  qu’on  les  prenoit  pour  un  mcfme 
lieu.  ]*Car  Eurropc  dit  deCarius.SWirv- 
cUm  & C te fiphomcm  urbet  nobilijjimas 
ccpit/Sc  F elle , Cochen  & Crefîphontem 
urbes  Perfarum  nebiUflimtu  cepit.  'Saint 
Grégoire  de  Nazianze  ne  parle  de 
Coque  que  comme  d’un  chafteau  : 
mais  il  parle  de  mcfme  deCtefiphon: 
'Ce  auffkaft  après  il  en  fait  deux  villes. 
Que  s’il  fcmble  les  mettre  l’une  devant 
l’autre,  [ il  eft  aile  qu’un  orateur  qui 
neftoie  jamais  venu  fur  les  lieux,  ait 
Hifl.  Eccl.  T dm.  Vil, 


ignoré  ou  négligé  une  lieue  de  diftanec  * 

que  Pline  met  entre  Ctriïphon  6c  Se- 
lcucie , 6c  qui  pouvoir  cftre  encore  di- 
minuée en  300  ans  par  les  baftimens 
faits  entre  l’une  6c  l’autre.] 

NOTE  VIII.  Foarfapafe 
A combien  Scleucie  eft  oit  de  Bdylonc . 

'Pline  dit  que  Sdeucus  baftit  Scleucie  ,c*a* 
i j<»  lieues  de  Babylone  , intra  nonege- 
\jimum  Upidem , afin  que  ces  deux  villes 
eftant  voifines,  la  nouvelle  defertaft 
l’ancienne , comme  cela  arriva  en  effet, 
txheufle  vicimtetc  Scleucie.  f Deux  vil- 
les éloignées  de  36  lieues  fé  peuvent- 
elles  dire  proches,  6c  afTez  proches 
pour  fc  ruiner  l’une  l’autre  par  cette 
proximité?  fl  faut  fans  doute  fuivre 
Scrabon,  ] qui  dit  la  mcfme  chofe, 
mais  qui  auffi  n’eloigne  ces  deux  villes 
qued’environ  $00  ftâdes,{  qui  font  1 ç 
lieues.  'On  ne  met  en  effet  qu’une  stcpk.p.14* 
bonne  journée  entre  Babylone  , 6c 
Bagdad  [ qu’on  croit  eftre  Scleucie,  ou 
n’en  eftrc  éloignée  que  de  quatre  ou 
cinq  lieues.  11  me  fcmble  qu’on  fuit 
communément  Strabon  fur  ce  point 
plutoft  que  Pline:]  '&  il  y en  a qui  ttin.p.««7X 
pour  les  accorder,  croient  qu’il  faut 
lire  quedrege/imum  dans  Pline , au  heu 
de  TionAgefimum . 


NOTE  IX. 

Si  F Eve  fane  de  Scleucie  gouvernoit 
toute  U Perft. 


Four  la  pige 
9J.S  10. 


'Saumaifè  veut  qu’on  diftinguc  le 
Catholique  ou  Patriarche  de  la  Perfe, c 
de  celui  de  Scleucie , dont  il  borne  la 
jurifdiâion  aux  pays  d’entre  le  Tigre 
6c  l’Euphrate ,[  prefquc  tous  fournis 
aux  Romains,  & ainfi  independans  de 
Scleucie.  11  cft  certain  auffi  que  l'E- 
vcfquedc  Scleucie  cftoit  Evcfquc  de 
Ctefiphon  auddà  du  Tigre . ] Bagdad 
où  Saumaifc  veut  quelquefois  que  la  * *■ 

jurifdjtlion  de  Scleucie  ait  efté  cranl- 
pPPp 


p.ui.b. 


Onc.t.iupk 


G<&  NOTES  SUR,  SAINT  SIMEON  DE  PERSE;.' 
fcrcc,  (car  d'autres  fois  il  veut  que  ce i Perfe . On  devroit  donner  les  mefincs 
foitàMofuI,  )[  cft  feton  luyaudelà  dujehofesà  celui-ci,  s'il  cft  different  de 
Tigre. 3 'Il  cite  le  $ j,  $4,  & $ç*  dcsjlEvefque  de  Sclcucic,  alfurément  s’il 


Canons  Arabiques  du  Concile  de  Ni- 
cée,  où,  quoy  qu’il  puifle  dire , [ je  ne 
voy  rien  qui  le  favori  le.  ] 'Ce  grand 


y avoit  un  chef  de  toutes  les  Eglifes  de 
Perfe  dans  le  IV.  & V.  ficelé,  cela 


„ ] peut  gucre  convenir  ] 'qu’à  celui  que 

rang  d’honneiir  que  le  34e  attribue  àSozomenc  qualifie  Archcvclque  de4”' 


l’Evclque  de  Sclcucic  i ce  droit  d’or- 
donner les  Archcvcfques,  qui  luy  cft 
accordé  par  le  } [ tout  cela  convient 

fort  bien  à un  Patriarche  de  toute  la 


iSeleucie  & Ctefiphon  les  deux  villes 
'royales  de  cet  empire . C Cda  pouvoir 
cftre  changé  au  XII.  ficclc  du  temps 
de  JacquedeVitriJ 


NOTES  SUR  SAINT  ANTOINE. 
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NOTE  I 

Qu'il  f avoit  lire. 


<5? 

4.ep.«v.p. 
4JO. 


Arh/r.ABt.p.'ÇA  !NT  Athanafe  dit  que  S.Antoi- 
iD  11c  ne  voulut  point  apprendre  les 
p?Vjjxîvir  J*.  lcttrcy  r nx&tïy  y planant  » '&  Evagrc 
c.q  '«  r-  raportoitde  luy , qu’un philofophc  luy 
SlU*  ayant  demande  comment  il  pouvoir 
faire,  cftant  prive  de  la  confolation 
que  les  autres  trouvent  dans  la  lcfturc, 
il  répondit  que  la  nature  luy  fervoit 
de  livre.  'Il  fcmble  donc,  félon  ces 
partages  & quelques  autres  fembla- 
* ’ 1 • blés,  qu’il  n’cuft  pas  feulement  appris 

\ dort  à liic  -,  & jlcft  certain  que  S.  Auguftin 
ck^rpr.p.j.  ’d'aentendode  la  forte.  Antoine,  dit-il, 
j.b.  «moine  Egyptien,  qui  cftoit  un  hom- 
«mc  laint  & parfait , a appris  par  coeur , 

* «à  ce  qu’on  tient  , toutes  les  divines 
«Ecritures  fans  favoir  les  lettres,  en  les 
«entendant  lire  aux  autres , & en  a com- 
«pris  le  fens  en  les  méditant  fans  certc  . 
«Et  neanmoins  ceux  qui  ont  appris  à 
«lire  ne  voudraient  pas  que  ce  faint 
«homme  leur  infultaft,  & leur  repro- 
«chaft  qu’ils  ont  pris  une  peine  inutile . 
'Il  y a neanmoins  bien  de  l’apparence 
que  Saint  Athanafe  a voulu  feulement 
marquer  qu’il  n’avoit  pas  appris  la 
langue  & les  fciences  des  Grecs,  fc  ce 
A'h.v.Anf.p.qu’on  appelle  les  belles  lettres  . 'Au 
■4S*-»*N4fjrf-mojns  y dit  qu’eftant  encore  chez  fon 
perc,  ôc  depuis  lorfqu’il  commença  à 


vivre  feul,  il  cftoit  très  applique  à la 
lcdurc.  [ Car  de  prétendre  que  c’eft  à 
la  loff ure  que  d’autres  luy  foifoient , 
c’eft  une  explication  qui  ne  paroift 
point  durant  naturelle,  furtouc  cftant 
difficile  de  voir  par  qui  il  fc  pouvoir 
foire  lire  chez  fon  perc  ,&  lorfqu'il  dc- 
meuroit  feul . ]'il  cft  dit  mefrpe  qu’en- 
trclcs  vertus  qu’il  remarquoic  dans  les 
autres  pour  les  imiter , il  obfervoit  les 
veilles  de  l'un,  l’amour  de  l'ctudc  fc  de 
la  lecture  dans  un  autre  Bec. 

. t Saint  Auguftin  ou  ceux  qui 
luy  avoient  parlé  de  S.  Antoine,  peu* 
vent  n’avoir  pas  compris  allez  exacte- 
ment ce  qu’on  leur  en  avoit  raporté. 

Nous  ne  parlons  point  ici  de  larévnic 
de  quelques  hérétiques , qui  l’ont  vou- 
lu confondre  avec  un  avocat  payai  , 
dont  parle  Suidas.  K Saint  Athan.xfe 
note  91.] 


NOTE  IL 


fou  Map  âge 
1084  a. 


peux  villes  t & deux  canaux  eCArftrtoe\ 

T un  à T orient  du  Nil , t autre  à 
F occident . 

'Bollandus  croit  que  les  montagnes®^1 
où  Saint  Antoine  parta  10  ans  dans  un 
vieux  chafteau,cftoicnt  à l’orient  du 
Nil , du  cofte  de  l’Arabie  & de  la  mer 
Rouge  /Neanmoins  il  cft  dit  dans  la 
fuite  que  pour  aller  vifiter  fes  frères , il 
fut  oblige  dcpalfcrlc  canal  d’Arfinoc. 


NOTES  SUR  SAINT”  ANTOINE.-  CCj 

[Or  Arunoc  cd  à l'occident  du  Nilj'&àS.  Paul  le  Simple  daller  travail- 

“ 1er  dans  le  village  8cc.  * prétend  qu’il  -*3oM.*r-y.#aer' 
y avoir  ufi  village  aiTez  près  de  la  mon- 
tagne  la  plus  reculée  ou  S.  Antoine 
demeuroit  ordinairement:  & il  croit 
que  ce  village  cil  celui  que  Strabon 
appelle  Troie  , pareequo  quelques 
“Troyens  s’y  edoient  autrefois  habi- 
tuez , ou  bien  la  ville  d’Àngirc  ou 
Ancyre  marquée  par  les  anciens  en 
ces  quartiers  la,  8c  qui  apparemment 
cdoit  alors  rüinée.[  Neanmoins  pour 
ce  qui  eft  dit  dans  l’hidoirc  de  S.  Paul 
le  Simple  , furquoi  Bollandus  fe  fonde, 

Saint  Antoine  pouvoir  parler  d'un  viU 
lage  en  gênerai,  fans  quon  en  puifis 
Icirerqu’ilyen  eudun  la  auprès,  8c  il 
vouloir  dire  apparemment  que  S.  Paul 
n'avoit  qu’à  s’en  retourner  en  fou  VU-  . 
lage.  ]' Pour  l’autre  endroit,  [ on  ne  voit 
Libye  & l’Occident,]  U en  lortoit  un  pas  il  Saint  Antoine  choit  alors  fur  fe  J'  M11*  * 
[autre  du  codé  de  l’Orient,  ] poulfé.  montagne  la  plus  reculée,  ou  fur  celle 
vers  la  mer  Rouge  ôc  le  golfe  d’Ara-  où  il  venoit  de  temps  en  temps  voir  les 


du  codé  de  la  Libye,  fclon  Sanfon,  ] 
I6ll  p.ti4.f.  jc  canal  d’Arûnoc  cd  du  mefme 
code  fclon  que  Bollandus  le  raportc 
de  Strabon . 'Car  cet  auteur  parlant  de 
l'islc,  où  cd  Hcraclce  , dit  qu’à  droite 
[ en  remontant  ] il  en  fort  un  canal  qui 
tire  du  codé  de  la  Libye,  vers  le  can- 
ton d’Arünoé  .[  Jc  voudrais  que  Bol- 
landus eud  explique  ces  endroits,  qui 
femhlenc  formellement  contraires 
fon  fentiment. 

, Ils  n’y  font  neanmoins  contraires 

qu’en*  apparence  .•  ] 'Car  Strabon  en 

farlanc  da  canal  d’Ardnoc  qui  edoità 
occident  du  Nil,  ajoute  que  ce  ca- 
nal avoir  deu*  embouchures  feparées 
parle  bout  de  l'islc ,[  c’cd  à dire  lelon 
- ce  qu’il  avoit  marque  audeflus,  que 

vis  à vis  de  ce  canal  qui  tirait  vers  la 

- — ••  - 2- 


bic , 8c  vers  la  ville  d’Arlinoc  que  quel- 
**  ques  uns  appelloient  'Cleopatride . Car 

pour  luyil  en  fait  deux  villes  differen- 
tes , mettant  Cleopatride  près  d’Arfi- 
noccnun  coin  du  golfe  d’Arabie.  £.11 
faut  donc  didinguer  deux  canaux  op- 
polcz , & qui  neanmoins  fort  oient  d’un 
mefme  endroit  du  Nil  , & pouvoient 
tous  deux  edre  appeliez  d’Arfinoé , à 
caufe  de  deux  viltes  de  ce  nom,  l’une 
stepfc.ub.p.  prcs  du  golfc  d’Arabie ,]  qu’on  croit  | 
edre  celle  qu’Edicnnc  le  géographe 
met,  ™ Aê\n  -t  8c  l’autre  qui  cdoit 
vers  la  Libye,  où  Edienneen  met  mef- 
me deux.  On  trouve  au  ffi  dans  Pline 
qu’il  y avoit  deux  cantons,  , ou, 
s’il  fout  ai n fi  dire  , deux  prevodczl 
d’Arfinoé. 

F jui  la  page  NOTE  111. 

S'il j avoit  quelque  village  près  de  U 
dernière  retraite  de  S.  Antoine  . 


Cotel.f.M.p. 
1 I7-*. 


[Bollandus  fonde  ] 'fur  ce  que  Saint 
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difciplcs,  & qui  cdoit  fens  doute  moins 
éloignée  des  pays  habitez.  Car  pour 
l’autre , toute  l’hidoire  du  Saint  porte 
à croire  quelle  cdoit  dans  un  deferç 
feparc  de  tout  commerce.  J 

n ait  iv. 

Qu'il  faut  diflinguer  le  mon  afin  c de 
Pifpirde  ceux  du  dehors. 

'Bollandus  entend  du  monadere  dc*ll*,*h**i*<’' 
Piipir  tout  ce  que  dit  S.  Athanafe  de 
la  montagne  du  dehors  ou  moins  re- 
culée,8c  il  fcmblc  le  citer  de  Palladc 
\c.  z f.p.  9 3 7,  où  il  ed  bien  parlé  de  Pif-  • "•* 

pir , [ mais  non  de  la  montagne  exté- 
rieure . Et  il  y a en  effet  deschofes  qui 
rendent  ce  fentiment  de  Bollandus  dif- 
ficile à croire.] 'Car  S.  Athanafe. mar-  Atfuj.Aas.ir 
que  fon  retour  d’une  montagne  à l’au- 


tre  comme  un  voyage  allez  grand,  [ 8c 
qui  ne  luy  «doit  pas  ordinaire,]  puit  ?*»•*•&•«•* 

^ qu’il  falloit  de  grandes  follicitations 

Antoine  ordonna  à un  homme  d’alfer  pour  le  luy  foire  entreprendre  , au  lieu 
acheter  de  la  viande  dans  un  village  , 'qu’il  venoit  à Pifpir  au  bout  de  vingt 
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NOTES  SUR  SAINT  ANTOINE. 


jour  au  pluftard,  & quelquefois  au 
bout  de  cinq. 'La  vie  de  Saine  Pacomc 
marque  auflï  quon  (cent  qu’il  cftoit  à 
la  montagne  de  dehors»  [ comme  une 
choie  qui  n cftoit  pas  tout  à fait  com- 
mune . Il  femblc  encore  allez  peu  pro- 
bable, ] que  des  magiftrats  l’allaflent| 
chercher  avec  toute  leur  Alite  jufqu'à 
Pifpir  , & qu’aprés  cela  il  leur  fut  im- 
pofliblc  d’aller  jufqu’à  fa  montagne, 

[ qui  apparemment  n'en  eftoit  qu’à  12 
lieues . ] 'De  plus , eftant  venu , fclon  la 
coutume,  vifiter  fia  freres  en  cette 
montagne  de  dehors,  il  leur  dit  que 
c’eftoit  pour  la  dernicre  fois,  & qu'ils 
ne  le  reverraient  plus,  parccqu’il  eftoit 
proche  de  là  mort:  '6c  neanmoins  il 
vécut  encore  quelques  mois  depuis  » 
[ de  forte  qu’il  dcVok  les  avoir  encore 
vifitez  pluficurs  fois  depuis  ce  temps  | 
là . 3 Tl  paroift  auflï  que  pour  y aller,  S. 
Antoine  6 mettoit  fur  le  Nil , [ au  lieu 
que  fclon  toutes  les  apparences , Pifpir 
où  il  venoit  fi  fouvent,  eftoit  à l’en- 
droit du  Nil  le  plus  proche  de  fa  de- 
meure ordinaire  . 11  fcmble  donc  plus 
probable  que  cette  montagne  de  de-] 
hors  eft  celle  où  il  s’eftok  retiré  d’a- 
bord, & où  il  avoit  établi  fes  pre- 
miers monafteres , ] 'qui  font  appeliez 
par  la  mefme  cxprcflïon , les  monafte- 
rcs  de  dehors  , 6c  qu’il  vifica  plus 
d’une  fois . 

NOTE  V. 

Eft  quel  temps  S.  Antoine  4 écrit 
À C onfinmin . 

*S.  Athanafc  dit  que  S.  Antoine  après! 
avoir  répondu  à Conftantin  , s’en  rc-  ! 
tourna  fur  la  montagne  la  plus  recu- 
lée.[  11  fcmble  donc  vouloir  dire  que 
cela  arriva  en  mefine  temps  3 que  les 
vifites  des  philofophes  dont  il  avoit 
parlé  auparavant,  oc  que  le  Saint  rc- 
ceut  for  la  montagne  de  dehors . [ De 
forte  que  fi  nous  pouvions  mettre  fous 
Conftantin  ] 'le  voyage  qu’il  fit  à Ale- 
xandrie , raportc  par  S.  Athanafc  im 


mediatement  avant  ccs  vifites , de  quof' 
nous  parlerons  dans  la  note  8,  nous 
mettrions  toutes  ccs  choies  à fon  re- 
tour.]'Car  pour  ce  que  dit  S.  Athana-  M»1** 
fc , qu’en  fortant  d’ Alexandrie  il  s’en 
retourna  fur  fa  montagne,  [ cela  ne 
nous  empefeheroit  pas  de  croire  qu’il 
s’arrefta  quelque  temps  dans  fes  pre- 
miers monafteres,  6c  for  fa  montagne 
dedehorsÿ&onpourroit  mefine  croi- 
re que  e’eft  cette  montagne  que  mar- 
que S.  Athanafc . Il  y a toujours  bien 
de  l’apparence  que  Conftantin  luy 
écrivit  avant  que  de  fe  déclarer  contre 
S.  Athanafc , comme  il  fk  fur  la  lin  de 
} M>-3‘cc  qui  obligea  S.  Antoine  de  luy  *or.l.«.cjr, 
écrire  plufieurs  fois  en  faveur  de  ce 
grand  Evefquc,&  mefme  inutilement  « 

NOTE  VL  rouri«p»£« 

, ni.)  t. 

Sur  T année  de  U naijfance  dr  de  U 
mort  de  S » PâhI  ermite. 

'S.  Jerome  dit  allez  nettement  que  Hier.*.?au.p. 
Saint  Paul  ermite  n’avoit  qu’enviroa  aj7’k' 

Siinze  ans  lorfqu’il  fe  retira  dans  la 
litude  durant  U perfecutiondeDece 
Sc  de  Valerien,  comme  il  parle  : '&  dit  j«  c- 
qu’il  mourut  âgé  de  si  $ ans , lorfquc 
S.  Antoine  en  avoit  po.  [ Cependant 
ces  deux  époques  ne  fe  peuvent  pas  ac- 
corder. ] Car  fi:  Ion  fa  propre  chronique, 

'Saint  Antoine  eft  né  l’an  3 de  la  1 f7echi. 
Olympiade,  [ de  J.  C.  z f x,]  de  forte  que 
fa  <>oe  année  tombe  en  j4r.Sidonc  S. 

Paul  avoit  1 1 3 ans  en  341,  il  eft  né  en 
2 18:  & ainfï  il  avoit  zz  ans  en  zjo, 
qui  eft  la  première  année  de  la  perfe- 
cution  dcDccc.]  'On  ne  peut  pas  dire  gar 
auflï  qu’il  fc  fok  retiré  à z f ans  avant 
la  perfccution  de  Decc,  puifqu’outre 
que  cela  feroit  contraire  a S.  Jerome , 
la  iç.«  année  tombe 60243 >qui  cftoit  la  - 
fixiemede  Gordien, fous  lequel  il  n’y 
eut  point  de  pcrfocution , non  plus  que 
fous  Philippe  fon  fuccefleur . C’cft  cc 
qui  a oblige  Baronius  d’expliquer  cet- 
te 1 f e année , non  du  temps  auquel  S. 

Paul  fc  retira  dans  le  dclert , mais  de 
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NOTES  SUR  SAINT  ANTOTNE.-'  S<Sj 

celui  qu’il  perdit  fon  pcre  -,  [ & nous  ik  | connoiftre  que  l'exactitude  n'cft  pas  le 
voyons  rien  qui  nous  empefehe  de  caractère  de  S.  Jerome . Ainfi  il  ne  (ê 
croire  que  oela  foie , mais  il  icroit  bien  ‘ faudra  pas  ctonner  quand  il  aura  pris 
difficile  de  donner  ce  fais  à S.  Jerome  . pour  un  longtemps  lèpt  ou  huit  mois 
rrust.tJA  Quoy  qu'il  en  foie,}  'le  P.Pctau  n'a!  que  ce»  deux  difciplcs  pouvolent  avoïc 

t‘‘  int  faic  difficulté  de  mettre  la  naif- 1 J-“  r-~:  e * — ; J :l 

fance  de  S.  Paul  en  117  ou  ilü,  & de 
dire  qu'il  avoir  vécu  environ  30  ans 
dans  la  folitude , [ où  par  confcquent  il 
ne  s’eftoil  retiré  qu'à  l’age  de  1 5 . ans  ou 
Boil.io.jin.  environ . J 'Ccft' encore  le  lentiracnc  de 
F.aoj.  s».  R0f^eidc  , je  Holland  US  paroift  l'a- 
voir fuivi  <T  abord. 

p.nor.c|i7.  'Mais  depuis  il  a cru  pouvoir  mon- 
ian.p.i*>«£  »rer  que  S.  Paul  (c  retira  à l’agc  de  1 j 
& que  S.  Antoine  en  avoir  97 


tftr.r.ftu.' 


Ath.^.Ant. 


BoU.nifiip. 


•ns.  ..  , 
quand  il  aUalc  vi&cP*  quoique  Saine 
Jerome  ne  luy  en  donne  que  po  par  un 
conte  rond . Sa  preuve  eft  que  quand 
S.  Antoine  vint  quérir  le  manteau  de 
S.  Athanafc  pour  cnfevelk  Saint  Paul , 
deux  de  Tes  difciplcs  qui  le  lcrvoient 
depuis  longtemps  j coururent  aude- 
Vant  de  luy > dit  Sr  Jerome . [Il  eft  aiTcz 
probable  que  ces  doux  difciplcs  font  3 
les  deux  qui  le  lcrvoient  à caufe  de  là 
vieilicflo  félon  S.  Achanafc.  Et  comme 
S.  Athanafc  femblc  dire  qu’ils  n’eurent 
cet  emploi  que  les  quinze  dernières 
années  de  la  vvc  de  S.  Antoine , Vcft  à 
dire  depuis  qu’il  fut  arrivé  à l‘agc  de 
?o  ans  , Bollandus  en  conclut  qu’il 
«voit  plus  de  90  ans  quand  il  vilïta 
Saint  Paul  , puifqu’il  y, avoir  dc>a 
longtemps  que  cos  deux  difciplcs  le 
fer  voient . 

[ Mais  toutes  c es  raifons  peuvent  pa- 
folftrc  foiblcs  * f»  l'on  cortfidcre  que 
l’inclination  de  tous  les  hommes , & 
particulièrement  de  S.  Jerome , va  plu- 
toft  à augmenter  les  miracles  qu  à les 
diminuer  . S’il  cftoit  donc  vray  que  S. 
Antoine  euft  fait  un  voyage  fi  pénible 
à 97  ans,  il  n’y  a aucune  apparence  que 
S.  Jerome  luy  en  euft  donne  9°  » & 
non  100,  qui  cftoit  un  nombre  & plus 
rond , & plus  approchant  de  la  venté . 
La  finccrkc  nous  oblige  mcfmc  dcrc- 


deja  fervi  S.  Antoine,  ou  quand  il  n’au- 
ra^ pas  iccu  depuis  quel  temps  ils  le 
lcrvoient , ou  que  lâchant  qu’ils  l’a- 
voient  fervi  1 ç ans,  il  n’ait  pas  exami- 
ne fi  c’cft  peu  ou  beaucoup  avant  la 
mort  de  S.  Paul  «■ 

D’ailleurs  quelque  probabilité  qu’il 
y ait  à dire  que  ces  difciplcs  qui  vin- 
rent audevanr  de  S.  Antoine , font  ceux 
mcfmes  qui  l’ont  fervi  dans  les  x ç der- 
nières années  de  fil  vie , il  n’y  en  a pas 
neanmoins  de  certitude.  Gar  il  y au- 
roit  peu  d’apparence  de  vouloir  prou- 
ver par  le  pafiage  de  S.  Athanafc , que 
S.  Antoine  n’avok  jamais  eu  perlônne 
qui  le  fcrvift  avant  l’agc  de  poans . U 
cft  encore  plus  naturel  & plusfimplc 
de  dire  queceuxquilcfcrviscnt  quin- 
ze ans  en  demeurant  avec  luy  , font 
ceux  } 'qui  le  lcrvoient  des  auparavant,  AJ*  ^•*nr* 
91  i xMiiiTir  durai , dit  S.  Athanafc  ,& 
qui  luy  apportoient  tous  les  mois  de 
l'huile,  des  légumes  &c. 

La  difficulté  d’accorder  S.  Jerome 
avec  luy  roefine,  fecoit  encore  hicn 
■plus  grand»  s’il  falloir  prendre  à la 
lettre  cequildk,}  'que  S. Paul  mena  Hter.v.rau. 
fur  la  terre  une  vie  cclcftc  durant  1 fj  P’*J  ,c’ 
ans,  'Car  il  faudrait  l’entendre  du 
temps  do  fa  fblkuder&  ainfi  ne  mettre 
: la  mort  qu’en  $ , lorfquc  S.  Antoine 
raofmc  eftok  mort . 

[ Un  manuficsit  de  S.  Michel I Beau- 
vais , lie  fexdecimdmsS.  Jerome,  au 
lieu  de  ejwndecim  : & on  lit  de  mefxne 
dans  les  martyrologes  de  Bedc  & 
d'Adon  . Mais  cela  ik  lève  pas  la  dif- 
ficulté . ] 

NOTE  VIL  1.  *£}•*«• 

Autorité  de  ld  vie  de  ce  Suint  écrite 
pur  S. Jerome, 

'S.  Jerome  s’avoue  luy  mcfmc  auteûr 
îppp  üj 
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NOTES  SUR  SAINT  ANTOINE. 


de  la  vie  de  Saint  Paul  ermite  6c  dans 
fa  chronique , 6c  dans  fes  hommes  il- 
luftrcs '&  dans  Ton  epiftre  x 1 , où  en 
l’envoyant  à un  autre  Paul,  il  témoigne 
qu’il  y a voit  rabaific  fon  ftyle  autant 
qu’il  avoir  pu  > en  faveur  des  perfonnes 
nmplcs.ll  en  parle  eiKore  ne  divers 
au:  res  endroits.  * 11  (croit  donc  ridicu- 
le ou  de  prétendre  [quelle  ne  fuftpas 
de  luy , ce  que  nous  ne  favons  point 
que  pcrlonne  ait  jamais  lait,  ou]  de  di- 
re comme  quelques  uns  ont  eu  la  har- 
dicflo  défaire,  qu’une  pièce  dont  il  Ce 
fait  fi  fouvent  honneur,  & qu’il  a- écri- 
te pour  l’édification  de  plus  fimples, 
n’eft  qu’un  jcud’efprit  , &norrune  vé- 
ritable hiftoire-  E il  eft  vifiblc au  moins1 
qu’elle  n’a  pas  efté  prife  de  cette  force 
par  l’Eglifc  Romaine  qui  l’a  approu- 
vée dans  le  Concile  de  Rome  (bus  Gc-| 
laïc  r ou  plutoft  par  toute  l’Eglifc  gre- 
que  & latine  qui  l’emploie  dans  (bn| 
office , cm  honorantcelui  dont  elle  fait 
fhiftoirc , comme  un  miracle  réel  de 
la  puifiancc  de  J.C,  [ ni  par  divers  au- 
teurs} 'qui  l’ont  citée,  comme  Paulin 
dans  la  vie  de  Saint  Ambroifo,  J» ni  par 
Cafficn  qui  parle  de  l’hiftoire  de  Saint 
Paul  comme  d’une  chofc  très  verita-l 
blc,  ni  par  S.SulpiceSevere,  dans  le- 
quel nous  lifons  que  Poftumien  ion 
ami,  avoir  cfté  vifiterlc  lieu  où  le  très 
heureux  Paul  premier  ermite  avoir 
demeure,  'ni  par  $.Sidonic  qui  parle 
de  la  tunique  de  Feuilles  de  palmier 
que  le  maiftre  de  Saint  Antoine  avoir1 
tifiue , 'ni  par  S.  Fulgcnce  qui  met  Paul  | 
à la  tefte  des  faims  foliraires  illuftrcs 
par  la  pureté  de  leur  fby  6c  l’intégrité 
de  leur  vie. 

- 'Bollandus  nous  donne  une  autre 
vie  de  S..  Paul  traduite  du  grec  , & tirée 
félon  Rofocidc de  celle  de  S.  Jerome,1 
à laquelle  elle  eft  tout  conforme.  Bol-| 
landus  croit  au  contraire  qu’elle  eft 
plus  ancienne , 6c  écrite  par  quelqu’un 
des  difciplcs  de  S.  Anfoinc  , pareeque 


quelque  chofc  de  la  bouche  de  Sainr 
Antoine.  Mais  tout  fon  argument  eft 
fonde  fur  un  /*•<,  [qu’il  eft  fort  ai  fo  d’a-‘ 
pu  ter  6c  de  retrancher  : 6c  ainfi  il  y a 
peu  d'apparence  de  lopplcr]  *à  ce  P»ul. 
que  dit  b.  Jerome , que  cette  vien’avoic  p,,J7*** 
point  encore  efté  écrite  : f ùUrtt  omijf* 

I fuit, 

NOTE  VII L Foarl.p.ge* 

n . V-.  '*»•***• 

Pourquoi  on  ne  met  quen^^le  vojnge- 

de  S.  Antoine  à Alexandrie . 

'Bollandus  croit  que  ce  fut  vers  l’an  ‘7* 

3 jo,  que  S.  Antoine  vint  à Alexandrie  p,,,0•>,7• 
à la  pricre  de  S.  Athanafe . £ 11  le  faut 
dire  en  effet  fi  nous  voulons  que  Saint 
Athanafc  ait  fuivi  l’ordre  des  temps 
dans  fa  narration,}  'puifque  c’cft  en-  Ath-  V-Ant. 
fuite  de  ce  voyage  au  Saint,  qu’il  met  p;*,,,c"*7* 
que  Conftantin  luy  écrivit  : [ 6c  cet 
[ordre (êmblcroit  fort  naturel  .]  'Théo-  Thd.r.  l.4.c. 
doret  dit  neanmoins  que-  ce  fut  fous  ** r’  99'<” 
Confiance . [ Mais  nous  ne  préférerions 
peutefirepas  fon  (entiment  à celui  de 
Bollandus,  fi  nous  ne  voyions  J que  S. 

Jcromequi  n’eft  néqu’èn  341  ou  343, 
félon  Baronius , v.fon  titre  note  3, .'dit 
que  cela  arriva  durant  (bn  enfance  j,10''** 

[Ôc  fi  nous  ne  confidcrions  que  Didy- 
meeftoit  encore  bien  jeune  en  3 3 f , qui 
[eft  la  dernière  année  que  S.  Arhanafo 
ait  efté  à Alexandrie  (busConftahtin,  J 
pur  cftrc  déjà  fort  célébré , & mériter 
que  S.  Antoine  témoignait  tant  cfcfti- 
mc  & tant  de  refpc#  pur  luy.  'Car  v.itLc:i©p.p. 
s’il  avoit  83.  ans  paftez  lorfquc  Saint JOO,c* 
Jerome  écrivit  le  traité  des  hommes 
illuftrcs,  'c’eft  à dire  en  3^1,  [ilfaut  j-.ijs.p.joj. 
qu’il  (bit  né  vers 30$*  & ilne pouvoir  b‘ 
avoirqu’environ  itfanscn33f . ]'QucL»of- 
fi  Pallade  qui  ne  vint  à Alexandrie  que  ,0,’a* 
fous  le  (ccond  Confulat  de Thcodofc , 

[c’cft  à dire  en  388,]  Ta  encore  vu  du-  c.*.p  »o4.c. 
rant  dix  ans»  [ c’cft  à dire  jufqu’cn  l’an 
3 p 8,  ] 6c  qu’il  fbit  mort  âgé  feulement 
de  8 ç ans , comme  il  le  dit  *,  [ il  n’cft  né 
qu’en  l’an  3 1 3 , 6c  n’avoit  que  1 1 ans  en 


fauteur  témoigné  qu’il  en  avoit  appris  333.  Ainfi  à moins  que  de  dire  que  S. 


Tour  la  f»2« 
«JJ.*»  J* 


NOTES  SUR.  SAINT  ANTOINE, 


*7* 


Achanafc  fie  venir  deux  fois  S.  Antoi. 
uc,  il  lcmblc  qu’il  vâtot  mieux  reculer 
fini  voyageautant  q unifie  peut  * c’cftà 
dire  julqul  Tan  3 f f>  auque*  S.  Jero- 


couycrîe  du  corps  de  S.  Antoine  que 
du  temps  de  Juftinien,  Ennodequi  vi- 
voic  environ  jo  ans  auparavant,  î'mar-  *■»•*»*■*•*• 
que  qu’il  y avoic  dans  une  eglifides  *m* 


me  avoic  il  oiçi  j ans»  & Didymcl reliques  d’un  Antoine,  qu’il  appelle  ^ 


cftoit  âgé  de  14  ans  filon  Pallade  , ou 
de  4$  filon  S.  Jerome,]  , , 
NOTE  IX. 

De  relique s de  S.  Antoine  -dont 
pétrie  Ennode 


un  héros  des  anciens fieclcs . [ Ce  pou- 
voie  cftrc  un  morceau  des  habits  de  S. 
Antoine,  ou  quelque  autre  relique  do 
cette  nature  . Il  peut  aulfi  y avoir  eu 
un  Martyr  déco  nom*,]  '&  meûne  le B-p.7*- 
P.  Sirmond  dans  fis  notes , met  Ànto- 


[ Au  lieu  que  nous  ne  mettons  la  de-!  nin  en  cet  endroit  au  lieu  d’Antoine . 


m,uwN  ÔTES  SUR  5.  P 

«47. 

Sur  une  hiftoire  broiiillcc  , & ajoutée 
â Pallade . J’'  r 

Lauf.cjs.p.’^VN  lit  dans  Pallade  que  Saint 
*«.a.b.  Antoine  «ordonna  une  fois  à S. 

Paul  le  Simple  de  s'en  ullcr  dans  le 
defert,  8c  de  revenir  au  bout  de  trois 
jours.  Quand  i!  fut  revenu,  il  fi  vint 
prefinter  devant  S.  Antoine  «n  atten- 
dant ce  qu’il  luy  diroit  de  faire  : & 
comme  quelques  lôlitaires  eftoient 
alors  yenusvifiter  le  Saint  , il  luy  dit 
de  les  fctvir  fins  rien  dire,  8c  d’ateen- 
- dfeÂ  manget  qu’ils  ïufTent partis.  Il 

•»  " obfif^à  fi  Tlgoureafement  cet  ordre  j 

qo’U  dcincuS trois  fimaincs  entières  j 
Ûns  prendre  ‘ aucune  nourriture , #**-• 
( ouplutoft , p,Cpsxflc(  ) 7 i 
iWxh.  Les  freres  fiurpris  de  ce  long 
filcnce  luy -en  demandèrent  la  caüfc , 
, & comme  il  ne  leur  répondoit  pas  S. 
Antoine  luy  dit  luy  mefmc  , D’où 
* vint  que  vous  ne  parler  point  ? Entre- 
« ^ tenez  vous  avec  les  autres  : Etalorsil 

recommença  à parler. 

[ Il  y a viltblcment  faute  dans  cette 
narration,  qui  ne  luit  point . Le  plus 
court  cft  de  üre  fui  » °°  quel- 

que chofide  fimblablc  : au  lieu  de  fui 


A U L LE  SIMPLE; 

p*$pu%i]êç  » ou  au  moins  d’ajouter  xiS't 
. 11  cft  mefme  à craindre  que 
cet  endroit  de  Pallade  ncfoit  brouillé  , 
car  il  y a toute  apparence  que  ces  pa- 
roles , duo  iMcnvx] in  ïuç t»ft*paç > P«944 • 

/. 3 , -dévoient  cftre  immédiatement  fui- 
vies  de  celle-ci , /.  i 3 , xiç  *t  "Pt  V* 
yipuija  * fuy* f Le  fins 

le  demande , puifque  les  dernières 
fimblent  raporter  ce  qui  arriva  le  len- 
demain du  jour  dortt  les  autres  finifi 
fine  l’hiftoirc,  } la  Tradition 
paradis  dldcraclidc  joint  en  effet  ecs 
deux  endroits.  [ Elle  omet  entièrement 
ce  qui  cft  entre  deux , qu'on  peut  mef- 
me juger  par  Là  n’eftre  pas  de  Pallade, 
mais  tire  de  quelque  autre  écrit , & 
peuteftre  en  partie  de  la  tradu&ion  de  ^ 4 
Rufin , aulfibie»  que  beaucoup  d’au- 
tres chofis  qui  font  dans  le  grec  de 
Pallade,  8c  qui  ne  lôat  pas  dans  Hei 
radide  . Nous  avons  cru  neanmoins 
nous  pouvoir  firvir  de  ce  qui  eft  en  cet 
endroit,  n’y  voyant  rien  de  mauvais, 
hormis  de  l'hiftairc  que  nous  venons 
de  marquer , à caufe  qu’elle  eft  brouil- 
lée , 8c  qu’elle  eft  allez  femblablc  à 
une  autre  que  nous  tirons  de  Rufin.] 


NOTES  SUR  S.  AMON  DE  NITR.IE; 


Pour  U pige 
**!•**• 


NOTE  I. 

[Sur  [en  nem. 


CT  E faint  fondateur  de  Nitrie  ett 
JL/  appelle  A'fiSi  dans  S.  Athanafe 
Soü.t^.may,  v.  ^«/.p.48  6.48  7.3  'dans  la  vie  de  S. 
g-p.a<.»l7*,c.  p«cofric  > dans  la  lettre  de  VEvcfquc 
Ammon  à Théophile  , dans  l’hiftoire 
Laufiaquc  do  Pallade  op,  danS| 
Sozomcnc  üb.i.  c.i+pA1 } » dans  M* 
Çotclier  mon.  gr.  M.  p.)  \ V t\  f.j.  p. 
if  8,dans  le  menologc  de  Bafilc  ApuJj 
Vghcl.  t.  6.  p.  1094,  4.  On  lit  A>f«» 
dans  Socrate  /.4.C.  13. p.z  3 1,  dans  un 
endroit  de  M*  CotcUee  m.  p.jpi.  4, 
dans  les  Menées  des  Grecs  au  4 d’oc- 
tobre p.  44,  6c  Ammon  dans  les  vies 
des  Pcres  par  Rufin,  c.  $o.p.4$z.  x\ 
dans  Suidas  qui  fait  un  abrège  de  fou 
hiftoire  tiré  de  Socrate , il  cft  appelle 
A VJç  , p.  x f o,  comme  on  lit  aufli  dans 
Sozomenc  p • 4x4.  & dans  le  Doin 

de  fyncfo  p.  48.  d\ f 1 . b>  fi  c’cft  de  nottre 
*f  Saint  qu’il  parle.  V.  U note  {.  Nous 

l’aurions  volontiers  appelle  Amons, 
pour  le  dittingucr  de  beaucoup  d'au 
très  folitaires  qui  ont  des  noms  appro-| 
chans,  s’il  nettoie  trop  connu  ai  fran- 
çais fous  le  nom  d'Amon  ou  Am- 
Flo?.d«  IftëCi 010,1  • 3 'Plutarque  remarque  que  ces! 

deux  noms  font,  la  mcfmc  chofc , AV*ç 
ou  A>i»  félon  les  Egypric  ns  >&  AVfu* 
félon  les  Grecs. 


Pour  U pige 
M*.*». 


NOTE  II. 

S’il  A quitte  le  monde  Auffitoft  Après' 
[on  m Art  Age . 

Socr.u.c.ij.  'SoCratc  dit  que  des  le  comme nce- 
p.ajs.b.c.  jnent  de  leur  mariage , S.  Amon  3c  fa 
femme  rcfblurent  de  renoncer  à la  vie 
du  monde  , & fc  retirent  fur  la  mon- 
tagne de  Nitrie,  où  ils  vécurent  qucl-| 
que  peu  de  temps  dans  une  mcfmc  ca- 


bane, pratiquant  enfémble  les  exer ci-' 
ces  de  la  pieté  . [ Mais  je  ne  voy  pas 
comment  on  peut  accorder  ce  récit 
avec  les  autres  hittoriens , qui  nous 
portent  à croire,  qu’ils  demeurèrent 
18  ans  dans  leur  maifon  ordinaire', 
jufqu’à  leur  foparationfic  leur  entière 
retraite . 

NOTE  III. 


Pour  U pige 
*»Mi. 

FAuJfe  hiftoirc  fur  fa  mort* 

'Le  texte  latin  de  Pallade  porte  que  Jî*i**V‘ . 
S.  Antoine  ayant  eu  révélation  que  la 
mort  d'Amon  cftoit  proche,  il  l’en- 
voya quérir,  afin  de  pouvoir  encore 
jouir  de  fon  entretien,  6c  qu’ils  priaC  < 

font  l’un  pour  l’autre.  Amon  eftant 
(donc  yenu,  S.  Antoine  luy  déclara  ce 
que  Dieu  luy  avoit  révélé , & puis  le 
mit  dans  un  lieu  fcparé,  d’où  il  l’cx- 
liorta  de  ne  point  fortir , jufquà  ce  que 
Dieu  l'appellatt  à luy-  [Cette  narra^ 
tion  u’ett  point  dans  le  grec  de  Palla- 
dc,  ni  dans  le  paradis  d'Hcraclide  ,3 
qui  comprend  auflï  l’hiftoire  dégaine  vit. 

Amon.  'M*  Cotclier  en  a trouvé  un  Cotd.g.tj. 
tcxçe.grcc , [ mais  fi  barbare  qup  jppe  t-1”' 
voy  point  d ‘apparence  de  croire  qu'il 
foit  de  Pallade  : ] '6c  il  cû  certain  par  SL  Atk .v.Ant.p. 
Athanafo  qu’Amon  mourut  à Nituc. . fM'C|4l‘7'  • 


NOTE  IV. 


Tour  la  page 
«SM  J* 


Qu’il  peut  ejfre  mort  vers  Au*  3 4 f . 

'Ammon  Religieux  de  Tabennc  ,ra-  iei1.14.m13r, 
porte  quittant  obligé  d’en  fortir  en  *-p'7C'c* 

3 f f , 5.  Thodorc  qui  en  cttoit  Abbc 
luy  confcilla  d’aller  à Nitrie,  parce- 
qu'il  y avoit  là  beaucoup  de  Saints  : 6c 
ilmarquoit  par  là , dit  Ammon,  Théo- 
dore compagnon  de  S.  Amon , ( car  U 
vivoit  encore  alors,)  Eluriou  , Amonc 
&c.  [ Il  ett  certain  par  ccpaffagc  que 
S.  Amon  cttoit  mort  en  3 j 6.Mais  cette 
remarque 


Ugh.  t p. 

«oy*.  a. 


NOTES  SUR  SAINT  AMON  DE  NITRIE.  6 7î 

remarque  que  Théodore  fon  compa-|  Lorfque  l'efprit  eft  pur  & fain , quel  “ 
trnon  vivoic  encore , fait  mcfme  voir  befoin  a t-on  de  livres!  Saint  Atlianafe 
qu'il  y avoit  un  temps  atTci  confidera-[ raporte  prcfque  la  mcfme  réponfe  de 
ble  qu'il  eftoit  mort . Cela  s'accordejS.  Antoine,  d'où  vient  que  quelques  *'i' 

- ! 1 ‘'uns  ont  cru  que  Synefe  prenoie  l’un 

pour  l’autre. #M.r  Cotclicr  croit  que  le 
Scoliaftc  a pu  cftrc  dans  cette  penfee , 
ce  qui  ne  l’empefchc  pas  de  la  rejetter 
comme  faufle  . 11  ne  croit  point  non 
plus  que  cet  Amon  Toit  celui  de  Nitric, 
mais  un  ancien  payen  dont  Plutarque 
fie  Iamblique  ont  parlé . Neanmoins 
il  ne  veut  rien  a durer  fur  cela  : 'fie  en  Sya.Di®  . p. 
efler,  puifque  dans  la  fuite  Synefe  rc-  î,#b’ 
pétant  ce  qu’il  avoit  dit  d’Amon , y 
ajoute  un  Antoine,[  fans  que  Mr  Cote- 
lier  trouve  aucun  ancien  Antoine  dont 
cela  fc  puilTc  entendre  , paroiflant  au 
contraire  le  raporter  au  Pcre  des  foli- 
taircs , je  ne  voy  pas  pourquoi  nous  ne 
voudrions  pas  croire  qu’Amon  qu’il 
rcleve  fi  fort,  eft  auflî  celui  de  Nitric , ] 
comme  l’a  cru  le  Pcre  Pctau.  [ Nitrie  “-P-1?* 
n’eftoit  pas  mcfme  loin  de  la  Libye  où 
vivoit  Synclc . Car  pour  ce  qu’il  mec 
Amon  devant  Zoroaftre  de  Hermès  , 
fit  Antoine  apres  eux,  c’eft  une  foible 
raifon  pour  croire  qu’il  fuft  le  plus 
ancien  de  tous  . ] 'Philon  de  Byblos  , Euf.prxp.l.u 
cité  par  Eufebe  dans  fa  Préparation  c**P*J1,b- 
evangelique , allègue  A’fxfMtuv  7?^- 
*****  /ce  que  Mr  Cotelicr  femblc  pren-C0161******- 
dre  pour  lccrit de  quelque  Ammon  . 

[ Ne  feroit-cc  point  des  mémoires  con- 


soz.i.t.  c.i%.  fort  bicn  avec  Sotomene , ] #qoi  le  met 
cntrc  ceux  qui  fleurifloienc  du  temps 
de  Conftantin  dés  devant  le  Concile  de 
à Latjf.c.i.p.  Nicée:  'Car  n’ayant  pafié  que  n ans  à 
* Nitric,  [ il  ne  pourra  y avoit  vécu  que 

jufque  vers  545.  D’autre  part , fi  ccft 
l’Abbc  Ammon  à qui  S.Atnanafe  écrit 
avec  une  autorité  qui  ne  femblc  guère 
convenir  qui  un  Evelquc  dc)a  ancien, 
il  eft  certain  que  ce  Saint  n’a  efte  fait 
Evelque  que  vers  le  commencement 
<lc  3 1 6.  Et  ainfi  fi  on  ne  veut  pas  diffe-l 
rer  la  mort  de  S.  Amon  jufqucs  apres 

l’an  34£>  que  S.Athanafe  revint  a Ale- 
xandrie, il  faudra  au  moins  ne  la  pas! 
mettre  avant  l’an  341,  auquel  la  per- 
fecution  des  Ariens  obligea  ce  Saint  de 
fe  retirer  en  Occident.  ] 

'Le  menologc  de  Bafile  porte  qu’il  fc 
retira  dés  le  temps  de  Maximin,  [ mort 
en  3 1 3:  ce  qui  obligeroit  de  mettre  fa 
mort  en  33^  aupluftard,feusConftan-i 
tin , ou  de  dire  que  ce  menologc  fuie 
l’erreur  de  Socrate, qui  veut  que  Saint 
Amon  fe  lôit  retiré  aulfitoft  apres  ibnj 
mariage . Le  plus  certain , c’eft  que  ce 
menologc,  lait  fiir  la  fin  du  IX.  fiecle 
n’eft  pas  d’une  grande  autorité.  Si  S. 
Amon  eftoit  mort  dés  3 3 V >il  feroit  aflez 
difficile  de  fôutenir  que  le  monaftere 


de  Tabcnne,  fondé  vers  31*,  feroit  le  fer vez  dans  le  temple  de  Jupiter  Am. 
plus  ancien  de  tous , v.  S.  P Acomc  note  mon  en  Libye  ? Ce  fens  paroift  bien 
7,  ou  il  faudrait  dire  que  les  Iblitaires, convenir  à l’endroit . J 
de  Nitric  cftoient  anacoretcs,  fie  11c 


formoient  point  de  communauté . ]. 


Powr  la  page 


NOTE  V. 

Si  ce/l  de  Ihj  que  parle  Synefe. 

Syncf.atf.17.  'Une  annotation  qui  eft  à la  marge 
de  l’endroit  où  Syncfe  parle  d’Amon 
l’Egyptien,dit  pour  l’expliquer,  qu’unel 
perfonne  luy  demandant  li  l'étude  dcS| 
livres  eftoit  nece flaire , il  répondit 
fji/l.  Eccl.  Tom.  VII. 


Pour  (a  page 


NOTE  VL 

Que  Nitrie  ridvoit  point  tC  Evefque  , 
tndis  reconnoiffoit  celui  d' Hermopole . 

'L’ hiftoire  Laufiaque  ditque  l’ Egli-  LaHf.c.7.? . 
fe  de  Nitric  eftoit  conduite  par  huit  WJ* 
Preftres,  dont  le  premier  failôit  feul 
les  fondions  facerdotales.  [ 11  courroie 
fembler  que  ce  premier  Prcftrc  a eu 
depuis  le  titre  d’Evefquc,  ] puifque  Paii.».chry. 

Qqqq  C'7P”' 


Snr.Ux.u 
P-77*.  b. 
S0ll.T4.may 
S P 7».  b. 


7f  er.ep  *7.5*. 
i7ï  a'Liul.:. 
ii7.p.iojL.c. 

Liuf.p.tojr. 

t]boil.p.7i.b< 


Pour  la  f ige 
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B0M.r4.tnay, 
l*  i«7.  i. 


674  NOTES  SUR  SAINT  AMON  DE  NITRIE. 


Diolcorc  l’un  des  grands  frères  II  célé- 
brés par  les  pcrfécurionsde  Théophile > 
eft  appelle  Evcfque  delà  montagne  de 
Nitric, & que  Théophile  voulant  atta-j 
qucrccs  folitaircs , commanda  qu’on 
le  fift  dcfccndrc  de  Ion  liège  cpifcopal. 
Neanmoins  il  eft  marque  aurticoft.quc 
Diolcore  eftoit  Evcfque  d’ une  ville  , 
wVxifl* , & que  depuis  J.  C cette  ville 
• avoir  toujours  eu  lôn  territoire.  '5o- 
zomcnc  dit  en  crtct,  que  Théophile 
’l’avoit  fait  Evcfque  d’Hcrmopole:  '& 
on  fçait  d’ail  leurs  qu’il  fucccda  à Saint 
Ifidorc  Evcfque  de  la  petite  Hcrmo- 
polc.  [ Ainfi  il  y a apparence  qu’Her. 
mopolc  chant  proche  de  Nitric  , les! 
folitaircs  <le  ce  lieu  en  rcconnoiffoicnt 
1*  Evcfque  comme  l’ Evcfque  de  leur 
montagne  , & que  Théophile  y fut  en 
raffanr  avant  que  d’arriver  ï Nirrie.] 
o.  Jerome  remarque  auffi  deS.tc  Paulc, 
& Palladc  de  Melanic,  qu’elles  trouvè- 
rent à Nitric  le  faint  Evcfque  Ifidorc 
Confcffcur,'qui  eftoit  Evclquc  d’Her-j 
mopolc. K Saint  Athanafe  Ainfi 

c Vit  fans  fondement  que  la  Géographie 
ccclcfiaftique  a conclu  du  paffage  de  S 
Jerome , que  Nitric  eftoit  un  cvcfchc.  ] 


Pour  U page 

«<j.  »». 


NOTE  VII. 

Que  r Arfife  de  Palladc  peut  cflrc 
r Arfene  de  Socrate . 

'Le  P.  Ménard  qui  écrit  dans  lôn  com-  Cône.  rrg.  p, 
mentairc  fur  la  Concorde  de  S.  Benoift  î4* 
d’Agnanc , qu’Oreele  ou  Orilfe  troi- 
licme  Abbé  de  Tabenne , eft  le  mefrne 
ju’Arfilc'dont  parle  Palladc, [ n’a  pas 
fans  doute  affez  confiJcré  que  Palladc 
parle  d’un  folitaire  de  Nitric,  qui  eft  à 
bien  des  journées  de  Tabenne,  & à 
l’autre  extrémité  de  l’Egypte.  Mais  il  a 
plus  de  fondement  d’attribuer  à Arfife 
de  Nitriejc»  que  Socrate  dit  d’un  Ar- 
féne  folitaire  >[&  qui  ne  peut  neanmoins 
convenir  à Saint  Arfene  , qui  eft  le  fcul 
folitaire  que  nous  fâchions  avoir  porté 
ce  nom . Car  S.  Arfene  n’a  embraffe  la 
vie  folitaire  que  vers  l’an  jpoj  au  lieu 
[que  Socrate  ne  parle  que  des  plus 
anciens  folitaircs  qui  a voient  fleuri 
ljufquc  Ibus  Valens,  mort  en  l’an  $78. 

Et  J’occafion  des  SS.  Macaircs  l’ayant 
porte  à parler  d’Evagrc  qui  eft  plus 
nouveau,  Jil  finit  fon chapitre  par  ces  p i]».c-L 
mots:  Mais  pour  Evagrc , il  fleuriffbic .. 
un  peu  pluftard. 


L*uf.  c.  7.  p. 
90*.  b. 


Socr.  I.4.  c. 

IJ.  l'  .JJ-b. 
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NOTES  SUR  SAINT  PACOME. 


note  1. 

Que  U fécondé  iujloire  du  Saint  rie/i\ 
par  du  mefrne  auteur  efue  la  première 
Que  U troifïcmc  a e/lé  faite  vers  3 5 

[TL  nous  paroift  difficile  ] 'de  dire 
X avec  Bollandus  , que  le  fécond 
hiftoricn  de  S.  Pacome  foit  le  mcfmc 
que  le  premier  , [ non  parccque  la  pre- 
face  du  fécond,  qui  rcut  convenir  à 
un  auteur  qui  repaffe  fur  ce  qu'il  a fait, 
ne  convient  guère  moins  à un  fécond 
auteur  qui  travaille  fur  la  mefrne  ma- 
tière qu’un  autre  avoit  déjà  traitée  -, 
mais  parccque  dans  les  fix  premiers 
articles , il  redit , quoique  plus  ampla-j 


ment,  des  chofes  qui  font  déjà  affez 
bien  dans  l’autre  i & ce  qui  eft  plus  , 
il  y mêle  des  circonftanccs  qu’  il  eft 
affez  difficile  d’accorder  avec  le  pre- 
mier, comme  on  le  verra  dans  laj  note 
zi.  Il  paroift  mcfmc  d’un  caractère 
different,  plus  diffus  & plus  orné , mais 
marquant  moins  les  circonftanccs  des 
perlônnes,  des  temps , & des  lieux  : de 
forte  que  l’on  pourrait  avoir  quelque 
peine  a le  croire  tout  à fait  original  , 
fans  ce  qu’il  dit  > $ 3 o,  de  la  mort  de  S. 
Jonas. 

Pour  Amraon  il  n écrivit  pas  avant 
l’an  38ç,Tpuifquc  ce  fut  à la  prière  de 
Théophile  déjà  Ev.  d’Alexandrie . [ Il 


NOTES  SUR  SAINT  PACOME 
ne  le  fit  pas  mcfmc  avant  l’an  591,] 
b.  'puifqu’il  y parle  de  Diofoorc  Evcfque 
L«ur.c.f j.p.  ftHermopofe , qui  n’eftoit  encore  que 
***  * Preftre  lorfquc  Pallade  vint  à Nitric  , 

[ c’cft  à dire  au  pluftoft  à la  fin  de  l’an 
390.  Comme  il  parle  avec  honneur  de 
ce  Diofcorc , c’elbit  apurement  avant 
l’an 40 1 , auquel  Théophile  perfecuta, 
cet  Evcfque,  fit  le  traita  comme  cha~| 
cunfçaiu] 

NOTE  IL 


pour  la 
171.  J a, 


S0ll.t4.may, 

r^n.b. 


l*i.  s 


Qu'il  peut  eftre  né  en  191,  avoir  t {lé 
enrôlé  en  311  par  Maximin , avoir  | 
eflé  b attiré  & foli  taire  en  314. 

[ Quelque  excellente  que  (bit  la  vie 
de  Saint  Pacome  y elle  cft  néanmoins] 
écrite  par  un  homme  capable  de  faillir I 
fit  de  fc  brouiller:  3 'fit  nous  fommesj 
obligez  d’avouer  que  cela  luy  cft  arri- 
vé dans  une  epoque  importante  de  la 
vie  du  Saint, [ au llibicn  qu'à  S.Sulpicc 
Scvere  quand  il  fait  porter  les  armes  à 
S.  Martin  fous  Julien  l’apoftat.  ] 

'Nous  lifbns  donc  dans  la  vie  de  S. 
Pacome , qu’  il  fut  enrôlé  dans  la  The- 
baïde  à Page  d’environ  vingt  ans , par 
ordre  de  Conftantin  qui  faifoit  la  guer- 
re contre  un  tyran  y de  que  Conftantin 
cftant  demeure  vidorieux  de  les  enne- 
mis , fit  ayant  congédié  les  nouvelles 
recrues , Pacome  qui  y cftoit  compris , 
eut  la  liberté  d’aller  recevoir  le .bat- 
te fmc  là  Chenobofque  en  Thcbaidc/fit 
de  fc  retirer  enfintc  dans  le  defert  au- 
près de  S.  Palcmon . 

[ Conftantin  a fait  la  guerre  en  3 1 1 
contre  Maxencc-jcn  3 14  fit  en  313  coit-| 
rrc  Licmius,fic  en  3 34  contre  Caloccrc] 
qui  bromlloic  en  Cypre . V.  Conftantin 
$ 75.  Si  nous  voulons  donc  nous  tenir 
à la  lettre  de  la  vie  de  Saint  Pacome,  il 
faut  dire  que  ce  fut  contre  Caloccrc 
que  ce  Saint  porta  les  armes  , puifquc 
Conftantin  n’aefté  maiftre  de  la  The- 
baïde,  fie  en  état  cfy  lever  du  monde 


<?7T 

fora  retire  en  l’an  3 3 f ou  ; 3 tf.Maisc’cft 
ce  qu’il  cft  impoflîble  de  foutenir , ] 

'puisqu'il  cftoit  déjà  battizé  fie  retiré  *• 
dans  la  folitude  avant  la  mort  de  Saint 
Alexandre,  [ fie  ainfi  avant  l’an  3 2^,]  fit 
mcfme  vifiblemcnt  avant  le  commen- 
cement de  l’Arianifmc,  [ c’cft  à dire 
avant  l’an  3 10. 

Toute  la  fuite  de  (à  vie  oblige  encore 
à mettre  fa  retraite  longtemps  avant 
33  f.  Car  il  a voit  fans  doute  pafic  un 
temps  confidcrable  fous  S.  Palcmon  , 3 
'Ibriqu’un  Ange  luy  vint  ordonner  de  g.«7.$7. 
fonder  le  monafterc  de  Tabcnne,  dont 
il  prit  dehors  le  defiein  . S.  Palcmon 
vécut  encore  quelque  temps  après  cet- 
te vifion  . 'Peu  de  temps  apres , Jean  Sur.:4  may 
frcreaifncdc  S. Pacome,  vint  demeu- 
rer  avec  luy  jufqu’à  ce  qu’il  y mourut. 

'Les  démons  commencèrent  enfuite  à S 
attaquer  S.  Pacome  par  divers  com- 
bats, dans  lefqucls  Dieu  le  fou  tint  par 
les  exhortations  d’un  folicarc  nommé 
Hieracapollon,  qui,  quoiqu’il  fuft  fore 
âgé àpXetîof  y luy  parloir  neanmoins 
|commc  à un  homme  qui  fervoit  d’c- 
xcmplcfie  à Juy  fie  aux  autres  folitaires 
d’alentour  . 'Ccfiit  encore  après  tout  f 
cela  que  l’Ange  luy  commanda  de  re- 
cevoir ceux  qui  viendroient  prendre  fa 
conduite. 

[ Il  cft  donc  vifible  que  S.  Pacome 
avoit  vécu  a fiez  longtemps  dans  la'  re- 
traite lorlqu’il  commença  à avoir  des 
difciples.  11  faut  qu'il-  ait  encore  vécu 
longtemps  depuis  pour  les  inftruirc  , 
former  plufieurs  monaftcrcs  , fie  les 
mettre  en  la'  pcrfe&iou  otV  l’on  voit 
qu’ils  fo  trou  voient  avant  fa  mort . Et 
cependant  nous  verrons  qu’il  cft  mort 
en  3 48,  treize  ans  fculcmcnt|aprés  la 
guerre  de  Caloccrc , fie  n’ayant  encore 
que  3 3 ans,  s’il  n’en  avoit  que  vingt  en 
l'an  33  5.  Il  foroic  aife  de  trouver  bien 
d’autres  raifonspour  combatre  ce  fon- 
(iment  ,fi  quelqu’un  le  vouloit  foute- 


que  par  la  défaite  de  Licinius  en  3 1 3.  nir  j ce  que  nous  ne  favons  point  que 
Ainfi  S.  Pacome  fora  né  en  3 1 ç,  fie  fo]perfonne  ait  encore  fait . Il  y en  a qui 
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mettent  la  révolte  de  Caloccrc  dés 
l’an  3 16.  Mais  ce  fera  toujours  apres  la 
naiflancc  de  l’Arianifme  , 6c  mcfme 
apres  la  mort  de  S.  Alexandre . 

11  peuccftrcaflcz  probable  que  l'au- 
teur avoir  fccu  que  S.  Pacomc  avoit 
efté  enrôlé  dans  le  temps  que  Conftan- 
tin  regnoit,  & fai  foi  t la  guerre  à un 
tyran  -,  6c  que  comme  ileft  difficile  de 
demeurer  dans  les  termes  précis  de  la 
vérité,  il  aura  ajouté  de  Iuy  mefme 
qu’il  avoit  elle  enrôlé  par  Ton  ordre 
en  quoyil  pouvoir  fc  tromper  d’autant 
plus  aifement  ,quc  l'ordre  portoit  fans 
doute  Ton  nom  aulîibicn  que  ceux  des 
autres  Empereurs  qui  regnoient  alors, 
félon  la  pratique  ordinaire  des  Ro- 
mains . Car  Maximin  ne  fo  deelaroit 
point  alors  ennemi  de  Conftantin. 

Puilque  nous  ne  pouvons  donc  point 
dire  que  S.  Pacomc  ait  cfté  enrôle  par 


juger  que  ce  fut  Licinius  qui  donna 
congé  à Saint  Pacome  fur  la  fin  de  3 1 3, 
en  Ion  nom  6c  au  nom  de  Confiant  in 
fon  beau  frère,  avec  lequel  il  paroiflbic 
alors  eflre  fort  uni.  ] 'Pour  ce  que^j* 
Rofweidc  prétend  que  les  nouvelles  ‘,+  ,a* 
levées  , tironet  , dans  kfquelles  Saine 
Pacome  fut  toujours , ne  portoient  ce 
nom  que  la  première  année , [ ce  ne  fc- 
roit  pas  un  grand  argument  pour  prou- 
ver qu’il  n a efté  qu’un  an  i la  guerre.  ] 

'Bollandus  veut  que  le  Saint  ait  efte  Boii.14.mxy, 
enrôle  par  ordre  de  Conftantin,  dans  P»**1*®* 
le  temps  qu’il  vint  en  Egypte  à la  fuite 
de  Dioclétien  pour  faire  la  guerre  au 
tyran  Achillce , c’cft  à dire  en  l’an  19$, 
v.  Dioclétien  $ 1 f , & qu’ainfi  l'auteur 
de  la  vie  ne  fé  trompe  qu’en  difant 
que  Conftantin  regnoit  déjà.  [ Mais  il 
le  tromperok  encore  ai  difant  que 
c’cftoit  apres  la  perfccucion,  puifquu 


ordre  de  Conftantin , 6c  qu’il  fout  cloi-  ce  feroit  fix  ou  fcpt  ans  avant  qu’elle 
gner  fa  converfion  autant  qu’il  nous  commençafl.  Je  doucerois  fore  auüi 
cft  polîlble  de  l’année  de  i à mort  , il  qu’on  donnaft  alors  le  pouvoir  de  le- 
fcmble  qu’on  peut  s’arrcftrr  à ce  que  ] ver  de 


'Rofwcide  a mis  dans  fbn  édition  , fur 
l’autorité  d’un  manuferit , que  Saint 
Pacomc  fut  enrôlé  lorfque  Conftantin 
Lui  oit  la  guerre  à Maxcncc,  c’cft  à dire 
en  3 1 1.[  Cela  ne  s’éloigne  pas  de  ce  que 
dit  la  vie , ]'quc  c’eftoic  apres  la  perfe- 
cution:[  car  elle  finit  tout  a kit  avec  la 
mcfme  année  3 1 2-,  ce  qui  s’accordera 
fore  bien  avec  ce  que  nous  avons  dit , ] 
qu’il  fc  retira  durant  l’epifcopat  de  S. 
Alexandre, [qui  fucccda  à Achilfc» en 
3 1 2 avant  qu’on  patlaft  de  l’hercfie 
d’Arius. 

[ 11  fera  donc  né  vers  l’an  xpi,  6c  fera 
mort  âgé  d’environ  f 6 ans,  ce  qui  pa~ 
roift  peu  pour  les  grandes  choies  qu'il 
a faites  : mais  nous  ne  voyons  pas 
moyen  de  luy  en  donner  davantage . 11 
aura  cfté  enrôle  par  ordre  de  Maximin 
qui  polie  doit  l'Egypte:  6c  comme  ce 
prince  s’engagea  l’année  fuivantc  dans 
une  grande  guerre  contre  Licinius,  où 
il  ptrir  vers  le  mois  d'aouft,  on  peut 


des  troupes  à Conftantin  , qui  ne  4 
pouvoir  guère  avoir  que  vingt  ans.  Je 
douterais  encore  davantage  que  m 
Conftantin  , ni  Dioclétien  mcfme  , 
enflent  alors  le  pouvoir  de  lever  des 
troupes  dans  la  Thebaide  , dont  il 
paroift  par  l’hiftoirc  qu’ Achillce  fut 
maiftre  jufqu’à  la  défaite.  Enfin  ce  qui 
nou;  arrefte  encore  davantage , ] c’cft  s *,,e~ 
la  vifion  raportée  dans  la  lettre  d’Am  - 
mon.  Car  Saint  Pacome  l’eut  des  qu’il 
[cmbrafl’a  la  vie  lolitaire,  'avant  mcfmo  t 
que  de  fc  retirer  avec  Saint  Palemon  : 
neanmoins  c’cftoit  apres  le  fchifme  *• 
des  Meleciens,[qu’on  ne  fait  commen- 
cer qu’en  306,0a  au  pluftoft  en  30  . ] 
l'Ccftok  lorfque  S.  Alexandre  avoit  i. 
déjà  cfté  fait  Evcfquc  d’Alexandrie  -,  6c 
il  ne  fauroit  l’avoir  cfté  qu’en  l’an  3 1 1. 

Je  fçay  bien] 'que  Bollandus  prend  p-***1-*- 
ccttc  vifion  tout  d’une  autre  manière , 

6c  la  raportc  à S.  Théodore  : [ mais  il 
n’a  pas  aflurcrocnc  aflez  confulté  fbn 
texte.  1 
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jour ]i  Pi|t  NOTE  II E cendre  une  rivière.  Et  il  me  (cmble 

,7M  Que  S.  Pacome  pe*t  efir.  W dan,  la  Ve  tuU‘  *T  ^tdc^cz  bien . J 
hamcTbeka.^audefae  de  NOTE  IV.. 

Sur.14.nu7,  'S-  Paraître  ayant  efte  enrôlé  avec  Q*m  ’Zmr‘  * l‘tH  d»  udijfâKte. 

V‘'9*‘%6-  d’autres,  on  les  mit  fur  des  vaifléaux  , [U  Semble  que  nous  ayons  quelque 
& ils  abordèrent  le  loir  à une  ville  de  fujee  de  croire  que  S Pacome  eftoit  du 
ThcbcSjdit  la  vcrfion  de  Surms,oùils  bourg  de  Chcnobolquc  en  la  haute 
furent  fort  bien  traitez  par  les  Chré-  Thcbaidc  , ] 'puifqu’aprés  avoir  efte  c»lt.»4Æijr. 
Ear.  ntf.ja,.  tiens  fiée.  'Baronius  a fort  bien  vu  que  congédié  de  Parrace,  ce  fut  là  qu’il  s‘J<d* 

J*  cette  ville  de  Thebesraarquoit  une  vil-  vint  recevoir  le  battcfmc, [fans  qu’on 

le  de  Thebaïde . Il  a cru  que  ce  lieu  où  en  rende  aucune  raifen  particulière, 
les  Chrétiens  faifoient  paroiftre  une  Et  il  feroit  difficile  dédire  qu’il  y eftoie 
fi  grande  charité,  devoir  eftre  la  ville  demeuré  en  garnifonj  ] pui  (qu'au  forcir 
cFOxyrinque,  à caufc  des  merveilles  de  Thebes,  v.  U note  3 , Il  fut  mené  avec 
RuLv.pat.c.  qu’Evagre  ('ou  pluroft  Rufin  ) dit  delà  les  troupes  en  diverfos  villes . Il  eft  met 
I vit?p.a!p.  P*cc^  des  habitans  de  cette  ville^Nean-  me  die  quapres  avoir  quitte  les  armes 
no.!.  moins  Rofweidc  foutient  que  cela  ne  il  s’en  en  alla  en  la  haute  Thebaide,  fie 
peuteftre,  parccqu’Oxyrinqueiveft ni  vint! Chenobolque .[ Ainfiil  n’y  eftoie 
».  fur  la  mer,  ni  fur  le  Nil j 'de  il  aime  pasdemeurc,fie  il  eft  naturel  de  croire 

mieux  croire  que  c’eft  quelque  ville  de  qu’il  y vint  pareeque  c’cftoic  fon  pays. 

Thebes  hors  de  l’Egypte  , lelon  la  ver-  Mais  fi  cela  cil , l 'Thcbcs  où  il  fut  c. 
lion  de  Denys,  qui  met  que  S.  Pacenu  mené  au  fortir  de  fon  pays,[  ne  doit  pas 
avoir  efte  mené  hors  de  fon  pays,4*<  vjitrc  } 'la  grande  Thebes  ou  Diofpolis  p*»»?*1* 
ptrtgrin*  tranfvedùs  , fans  parler  d-  .comme  le  croit  Bollandus , 'puifqu’ellc  ptei.1^.c.s« 
Thebes  ni  de  Thebaide.  [Mais cet  ao  cftoit  beauconp  audeifus  de  Cheno- p*‘aa* 
pcrtgrtriA  tranjveclm  n’cft  point  dan  oofquc:  [$  il  faudra  l’entendre  j delà 
Bol]  T4.may,  le  grec  , ] 'dont  les  termes**  r»xi»  1».  petite  Diofpolis  qui  eftoit  audelfous, 

P"»*9.a.  QvfiaxK*,  marquent  naturellement  la  de  qui  s'appellent  aufli  Thcbcs,  6 l'on  B0H.14.mar, 
cclebre  ville  de  Thebes  ou  Diofpolis,  en  croit  Bollandus.  [Mais  il  ne  cite  rien  p,l,9’a* 
qui  a' donné  le  nom  à la  Thebaide  . pour  cela  , fie  )e  ne  le  trouve  ni  dans 
•»  'Comme  cette  ville  cftoit  dam  la  Pcolcmoe,  ni  dans  Efticnne  le  geogra- 

haute  Thebaide  , Bollandusenconclud  phe , ni  dans  l’kincraire  d’Antonin , ni 
que  S.  Pacome  n’eftoit  point  originaire  dans  Baudrand.  Je  ne  croy  point  non 
dclabaife,  comme  le  difent  les  Grecs  plus  quoa  trouve  qu’il  y euft  deux 
dans  leurs  Menées  , mais  delà  haute  , villes  de  Thebes  en  Egypte, 
audcfiùs  de  Thcbcs  mefinc^  [ fans  doute  Ce  qui  nous  cmpclche  cncorcdavan*. 

pareequ’on  n’euft  pas  levé  des  genrs  à tage  de  croire  que  S.  Pacome  foit  né  ni 
caufo  d’une  guerre  qui  failoit  VCTJ  le  à Chcnobofquc,  ni  aux  environs,  ]'c’c{Lfi*a7.r* 
feptentrion,  pour  les  mener  au  midi . que  depuis  qu’il  fut  revenu  de  l’armée 
Oti  euft  pu  neanmoins  mettre  ces  nou-  julquesà  ce  que  Jean  fon  frère  vint  fo 
vclles  troupes  dans  les  garnilons  vers  retirer  avec  luy  à Tabenne,  il  n’avoic 
l’Ethiopie,  pour  en  tirer  les  vieilles,  & jamais  efte  chez  les  proches:  [ce  qui 
r.*cx.  les  mener  à la  guerre.}  'Ncanmoimlc  marque  mefme  vifiblcmcnt  qu’il  n’en 
mot  de  xaw'TrXrt»  employé  en  cet  en-  avoit  vu  aucun,  comme  Denys  le  Petit 
droit,  [favorife  le  fens  de  Bollandus,  l’a  exprime,  c.  14^.117.1.]  'Ilparoift  p.»  99^ 
puisqu’il  fignific  naturellement  def-  aulfiquc  Tabenne,  fie  le  delcrc  où  il 

Q31T  i'i 


; 


*7* 


NOTES  SUR  SAINT  PACOME. 


Four  la  page 
»7î  * J. 


Xauf.pr.p. 


avoir  demeure  avec  Saint  Palcmon  , 
n’ehoicnt  point  fort  éloignez  de  Che- 
nobolquc . [Il  vaut  donc  mieux  laitier 
à Bollandus  ] la  liberté  enriere  de  met-| 
tre  le  lieu  de  fa  nai  fiance  audclTus  dej 
Thebes , [ 8c  avouer  que  nous  ne  favons 
point  pourquoi  il  futbattizé  à Clicno- 
bofque.  Il  le  peut  faire  qu’en  s’en  re- 
tournant en  fon  pays  il  ait  ehc  arrefté 
en  ce  lieu  par  quelque  maladie,  qui 
l’aie  prefTé  de  demander  le  battelîue  . ]! 

NOTE  V. 

Que  Tabenne  n'eftoit  point  une  isle  » 

'Palladc  fcmble  dire  que  Tabenne' 
choit  de  la  jurifoiâion  de  Sycne , [ qui1 
eh  à l'extrémité  de  l’Egypte  du  coftc 
de  l’Ethiopie  fous  la  ligne  du  tropique-, 
surM.mar.  8c  par  confêquent  allez  éloignée) 'du 
p.aoo.ÿxjatf.  dloccfc  tjc  Tcntyre  dont  ce  lieu  choit 
fc>!i.>4.may,  ,îcanm°ins*  'Autil  on  croitqucpar  la 
ï.*t9.ù  junfdi&ion  de  Syenc  , Pallade  entend 

toute  la  haute  Thebaidc. 
r-  'Beaucoup  de  modernes  croient  quel 

Tabenne  choit  une  isle  : [ccquiparoih 
Srz.i.  j.c.  1 4.  fondé  clairement  fur  Sozomcnc , ) 'qui 
p.j'fc.b.  ^ qUC5  Pacomedemeuroit  cé T 
s«]|.p.29*«.  y rVw  rïç  il  eft  fou  vent  parlcj 

d’une  isle  dans  l’hihoirede  S.  Pacome 
«•t».  'Mais  on  prétend  que  cette  isle  eft  clai-| 

rement  dihinguée  du  monahere  de 
Tabenne  : & de  la  manière  dont  la  vie 
de  S.  Pacome  parlé  la  première  fois  de 
Tabenne , il  n’y  a guère  lieu  de  croire 
ser.n.p.117.  que  ce  fuh  une  isle.  'Autii quoique 
Nicephorc  ait  lu  comme  nous  dans 
Sozomcnc  ,c*Ta|3tin  »rVa»  ^neanmoins 
a.b|i.«.  un  manufirrit  lit cr  Tafinrh»  , '8c  les 
plus  habiles  croient  que  c’chr  ainfi 
iHi.14.nwy,  qu’il  faut  lire  > chant  certain  par  la 
î v*c  ^ ^>acomc  > & Par  P^Uade  , que 

f »ss*c.  'pa^JCnnc  s’appciioit  autil  Tabcnnefo  t 

NOTE  VL 

Sur  la  mort  d' Hier acapollon. 
vit c.t*.  Les  verfionsde  Dcnyslc  Pctit&  dé 
ji.i.p.iiSüi . Suaus , porttnr  qu’Hicracapollon  vc- 
> *»•*». 
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noit  fouvent  vilîter  S.  Pacome , 8c  qu’y 
chant  venu  une  fois,  il  tomba  malade , 
mourut , 8c  fut  enterre  par  le  Saint.  [Le 
texte  grec  non  feulement  ne  dit  rien  de 
ccla,]ïinon  que  ce  folitaire  mourur  Boi1.14.nuf. 
quelque  temps  apres  avoir  vifitc  8c 
confolc  Saint  Pacome  y mais  mclmc 
il  ajoute  qu’il  mourut  c#  rîi  x»nwi*  % 

[ce  qui  ne  paroift  lignifier  autre  choie 
linon  qu’il  mourut  dans  la  Commu- 
nauté du  Saint,  comme  s’il  en  euh  clic 
membre . Ce  qui  embaratie  bien  da- 
vantage * c'ch  que] 'marquant  dans  la  uMt* 
fuite  l’état  où  \c  trouvoient  les  Reli- 
gieux de  Tabenne  après  la  mort  de  S. 

Pacome , il  dit  qu’ils  choient  foutenus 
dans  la  pieté  par  les  anciens  difciples 
du  Saint  qui  vivoient encore;  & entre 
ceux  là  il  nomme  ce  mefme  Hier  aca- 
pollon, fans  qu’on  puitie  direquec’en 
foit  un  autre . [ Je  ne  voy  pas  qu’il  foie 
aifé  de  refoudre  cette  difficulté.  L’uni* 
que  chofc  qu’on  pourrait  dire , c eh 
que  l’auteur  aurait  voulu  marquer 
en  cet  endroit  les  anciens  difoiplcs  de 
Saint  Pacome  , 8c  ceux  mefmes  qui 
ehoient  morts , à l’occafion  de  ceux  qui 
rehoient  encore  en  vie.  Mais  cela  ch 
dur,  & d’autant  plus,queSur,  Pfa- 
ïs , & d’autres  des  premiers  difciples  de 
S.  Pacome  , ne.fe  lifent  point  dans  ce 
dénombrement.  Cependant  je  ne  voy 
rien  autre  chofc  pour  accorder  deux 
narrations  , dont  je  noierais]  rejetter 
ni  l'une  ni  l’autre  .] 'Bollandus  les  met 
toutes  deux  dans  fon  texte  latin  : [ mais 
il  ne  travaille  point  à les  accorder  * ] 

NOTE  VIL 

j Que  Saint  Pacome  eft  le  premier' 
inflituteur  des  ccenobites  * 

Ce  que  nous  difons  que  la  vie  des 
ccenobites  a eu  Saint  Pacotne  pour  c*5*’ 
auteur  , paroih  difficile  à foutenir,  ] 

'puilque  Caflîen  prétend  que  les  cœ- 
nobites  font  plus  anciens  que  les  ana- 
corcccs ,.  qu’ils  ont  commencé  avant 
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3.  Paul  ermite  & S.  Antoine,  &mefinc,  'S.  Pinufe  avoir  quitté  unfortgrand  CtfeJnft.U 
monaftere , carnobium  , dit  CalTîcn,dont  ïïSîîJÏJîîl 


qu’ils  ont  toujours  cfté  dans  l’Eglifc 
depuis  les  Apoftres . [ Mais  c’eft  à Caf- 
ficn  àjuftifiercette  prétention  i & cela 
ne  Scroir  pas  aile  v.  S.  Antoine  § x , 3 
•Buit.ori.p.j7.'puirqu’on  ne  voit  aucun  veftige  dcces) 
cœnobices  -dans  les  auteurs  des  trois 
Atb.v.Am.  premiersficcles.'Car  fi  Saint  Athanalc] 
témoigne  qu’il  y avoit  déjà  quelques 
monafteres  dans  l’Egypte  lorlquc  S. 
Antoine  Se  retira  ,[  c’eft  l dire  vers  l’an 
p4st.fc.ck77.  i7o]'&queS.  Antoine  en  augmenta 
**•  beaucoup  le  nombre]  dés  l’an  3 e j i il  cft 

aile  de  répondre  que  dans  ces  endroits; 
le  terme  ce  monaftere  ne  marque  pas 
une  congrégation  de  Religieux  qui 
vivent  cnfcmblc-,  mais  feulement  une 
demeure  d’un  petit  nombre  de  Solitai- 
res , Souvent  mclme  d’un  Icul , comme 
on  le  voit  par  les  auteurs  de  ce  temps 
X0ll.t4.ma7»  là.  ]'  Et  c’cft  S.  Antoine  meSme  qui  fait 
gti.d.  5 Pacomc  indicateur  des  cœnobitcs  .j 
[Ce  qui  peut  paroiftre  plus  fort,  non 
pour  Calficn , mais  contTc  ce  que  nous 
difons  de  S.  Pacome  , c’cft  ccouedit 


a 
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uf.v.r.c.at.  Rufin,  ] 'que  lur  la  montagne  de  Nitrie 
♦77-*.  jj  y avojc  Cinq  mille  Solitaires  diviftz 
en  jo  habitations.  [Quand  ces  habita- 
tions euflent  cfté  egalement  remplies, 
il  falloir  qu’il  y euft  cent  personnes  i 
dans  chaque  : ]'&  puifqu’il  n’y  avoit 
quelquefois  qu’un  folitaire  dans  une  * 
[Il  y en  avoit  Sans  doute  bien  prés  de 
deux-ccnts  dans  d’autres , qui  par  con- 
séquent pouvoient  palier  pour  des  mo- 
nafteresconfidcrablcs.  Mais  quoiqu’il 
y euft  quelque  forte  de  communauté 
parmi  ceux  de  Nitrie,  c’cftoicnt  nean- 
moins pl utoft  des  ermites  que  des  cœ-| 
notâtes.  Il  eft  certain  d’ailleurs  que  S J 
Amon  a demeure  le  premier  à Nitrie  , 
ou  au  moins  qu’il  a le  premier  rendu 
célébré  ce  defcrc:  de  il  n’y  a point  de 
preuve  confiderablc  qu’il  s’y  loit  reti- 
ré ayant  l’an  318,  auquel  le  monaftere 
de  Tabenneeftoie  déjà  tout  formé  , ou 
au  moins  qu’il  y euft  déjà  formé  des 
monafteres . ] 




il  eftoit  depuis  long-temps  Preftre  & 

Supérieur , auprès  de  Pancphyfc  en  la 
baffe  Egypte  , pour  se  retirer  ï Taben- 
ne.  [Mais  »ln  cft  point  dit  que  ce  foft 
du  vivant  de  S.  Pacomc  -,  & il  léroie 
mclme  aile  de  montrer  que  ce  fut 
long-temps  depuis.  ] 

'Ifidorcqui  renfermoit  mille  Solitaires 
dans  une  enceinte  de  muraille, dont  il  7i?p!i»oi.4.’ 
ne  leur  eftoit  pas  permis  de  lortir,  [leur 
faifoit  Sans  doute  mener  une  vie  cœ- 
nobitique.  11  refte  à prouver  que  ce 
monaftere  ait  commencé  avant  celui 
de  Tabenne  ; & c’eft  ce  que  perfonne 
ne  dit.  D'Pour  les  monafteres  de  Chc-  ■oIW.buj-, 
nobofquc  8c  de  MoncoSc  qui  lé  fou- 
mirent  à la  réglé  & à la  conduite  de  S. 

Pacome,  [ c’eftoicnt  Sans  doute  ]'de  ces  e-**-** 
monafteres  de  huit  ou  dix  Religieux  , 
qui  le  voyoient  avant  S.  Pacomc , 8c 
qui  cftoient  moins  des  coenobiecs  que 
des  ermites  -,  [ce  qui  n’cmpeSche  pas 
qu’ils  n’euflent  quelquefois  un  Supé- 
rieur , ] comme  on  le  dit  de  ceux  de 
Chenobofque . 

[ Nous  n’avons  donc  aucune  raiSon 
tant  foie  peu  force,  qui  nous  cmpelche 
de  rcconnoiftre  Saint  Pacome  pour 
l’auteur  des  cernobites^  & ce  titre  luy 
appartient  par  des  autoritez  fi  confi-  , 
dcrables,  comme  on  l’a  marqué  dans 
le  texte  , qu’il  faudroit  des  preuves 
absolument  Sans  réponlcpour  le  luy 
pouvoir  contcfter . 3 
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NOTE  VIII. 

Si  S.  P/tcomt  a receu  fd  rtgle  tCutt 
Angt. 

’La  vie  de  S. Pacomc  dans  Denys  le  vitJat.l.i.n. 
Petit  8c  dans  Suri  us , porte  que  lorlquc  jf/ÜflSu*. 
ce  Saint  demeuroit  encore  avec  Saint 
Palemon,un  Ange  luy  apparut, & luy  ,’1*’ 
apporta  une  table,  dans  laquelle  eftoit 
écrite  la  forme  de  vie  qu’il  devoir  cn- 
Scigncr  à ceux  qui  Se  mettroient  fous  Sapa 
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conduite»  & qu’ils  gardèrent  en  effet 
avec  un  grand  foin.  'Pallade  die  à peu 
prés  la  mefmc  chofc , fie  remarque  que 
c’cftoit  une  table  d’airain . 'Il  raporec 
ce  que  contenoit cette  table.  Sozomc-j 
ne  fait  la  mefmc  chofc  apres , lu  y .[Et 
je  croy  que  c’eft  de  ces  auteurs  que 
Denvs  le  Petit  a tire  ]'la  mefmc  réglé 
qu’il  a inférée  dans  la  vie  de  S.  Pacomc, 

[ plutoft  que  d’aucun  texte  grec  de  cet- 
te vie,  puifqu’il  n'y  en  arien  ni  dans 
celui  que  nous  avons , ni  dans  la  tra- 
duction qui  cft  dansSurius.  En  effet , 
l’auteur  original  de  la  vie  de  S.Pacome , 
qui  vraifcmblablemcnr  cftoit  luymef- 
me  Religieux  de  Tabenne,  n’auroit  pas 


Ce  qui  nous  embarafle  donc  davan- 
tage , c’eft  que  le  texte  grec  ne  dit  point 
dutout  que  S.  Pacomcait  reccu  aucune 
règle  de  l'Ange  qui  loy  parla  à Taben- 
ne, & je  ne  croy  point  qu'on  trouve 
un  foui  mot  de  cela  dans  toutes  les 
pièces  originales  de  la  vie  ou  de  celle 
de  S.  Théodore , ni  dans  leurs  lettres . ] 

Ta  Doftrine  d’Orfifc[qui  cire  fans  coJ  reg.s 
celte  l’autorité  de  S.  Pacomc  & de  fa  ***** 
règle,]  dit  bien  en  general  que  Icsor- 
donnanccs  venoient  de  Dieu  , 8e  que 
c’cftoit  la  loy  qu’il  avoit  rcceuë  de 
Dieu  pour  donner  à fes  difciples  , 

[ comme  on  le  peut  dire  de  toutes  les 
réglés  des  Saints  : mais  il  ne  dit  jamais 


Gtu.c.7. 


à. 


dû  fofervir  ] de  cette  exprcflîon  qu'on  'qu'il  y euft  rien  en  cela  de  particulier 
lit  dans  Denys,  'On  dit  qu'il  e/ioit  écrit'  De  forte  qu’on  a fujet  de  craindre  que 
d*ns  cette  tdklc.  [ Et  on  ne  peut  pas  fur  ce  qu’on  lavoir  que  S.  Pacome  avok 
objc&cr  contre  cela,  que  Denys  omet  reccu  d’un  Ange  l’ordre  de  fonder  un 
quelques  articles  qui  font  dans  Pallade  monaftere  ,on  n’aie  enfuite  ajouté  qu’il 
& dansSozomenc  , puifqu’il  cft  ordi- ‘avoir  reccu  de  cet  Ange  la  règle  qu'il 
nairc  d’abreger  ce  qu’on  prend  d'un jfaifoit  obfervcr, fie  qu’il  avoit  fait  ecri- 
autre.  Ire.  Pallade  peut  aifement  avoir  pris  en 

Au  lieu  que  ces  auteurs  difent  que  ce  fonsce  qu’on  luy  avoit  dit  dans  le 
l'Ange  apporta  une  règle  toute  écrite,]  monaftere  de  pane  -,  Sozomcnc  l’a  vi- 
'Gennade  dit  que  S.  Pacome  écrivit  fa  fiblcment  fuivi:  Et  il  n’eft  pas  impoftî- 
rcglcfurcc  que  l’Ange  luy  avoit  ap-  ble  qu’on  en  ait  ajouté  enfuite  quelque 
pris &diAcj[ccqui  n’eft  pas  unediffe-  chofc  à la  marge  de  quelque  texte  grec 
rcncc  fort  cànfiderable . On  peut  auffi  de  la  vie  du  Saint,  d’où  il  auraefté  aifé 
ne  le  pas  arrefter  beaucoup  à Pallade,  ] de  le  faire  palier  dans  le  texte  incline 
qui  dit  que  S.Pacome  receut  fa  règle  des  autres  copies . ['S.  Jerome  die  bien  p.j«- 
dans  une  caverne , d’où  l’Ange  luy  dit  ; qu’un  Ange  avoit  donne  à S.  Pacomc  , 
de  fort  ir  pour  travailler  au  fâlut  des  ! a Corneille , fie  à Syr  , une  manière 
autres,  parccqu’il  n’eftoit  plus  temps  mvftique  de  s’exprimer  par  les  lettres 
qu’il  y demeuraft.  [Cela  donne  fujet  de  l’alphabet  grec.  Mais  il  ne  le  donne 
de  croire  qu’il  la  receut  dans  le  licujque  pour  un  bruit  commun:  [fie  en 
où  il  dcmcüroit  avec  S.  Palemon,  au  traduifâne  la  règle  de  ce  Saint,  il  ne  die 
lieu  que  fclou  Denys  fie  Surius  ,cc  fut  à point  dutout  qu’elle  ait  cfté  donnée 
Tabenne  où  il  cftoit  aile  par  occafion.  par  un  Ange.  Cette  réglé  qu’il  a tra- 
Mais  on  fo  trompe  tous  les  jours  dans  duitceft  mefmc  fortdiffcrcntc  decclle 
les  circonftanccs  des  faits  les  plus  vc-  qui  cft  reportée  par  Pallade.  Cafficn 
ritablcs  fie  les  plus  certains.  L’Ange  qui  rcleve  extrêmement  la  vie  fie  les 
peut  luy  avoir  dit  de  quitter  la  caverne  inftituts  de  ceux  de  Tabenne  , nedic 
oiiil  faifoic  fa  demeure  ordinaire  avec  neanmoins  jamais  que  leurs  pratiques 
S.  Palemon  fie  Pallade  aura  ajouté  de  aient  eu  un  Ange  pour  auteur. 

1-u y mefmc  , qu’il  y cftoit  alors  a&uel- 1 Tousces  argumens  ne  font  que  nega- 
Jc: nent . | tifs  j mais  onavoiiera  fans  doute  qu’ils 

ne 
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ne  laifTcntpasdcrtrccmbaraiVans.  On  | manger  les  hoftes  au  rcfe&oire  , le 
peut  répandre  encore  fur  le  texte  grec  j Saint  ne  luy  dit  jamais  que  c'cftoit  un 
de  la  vie  de  S.  Pacomc,  qu'il  paroift  Ange  qui l'avoit  ainfï ordonné.  [A  qui 
dcfe-fhieux  en  quelques  endroits;  &jl’at-ildit,  s’il  ne  l’a  pas  dit  ï un  tel 
je  ne  fçay  neanmoins  <i  cette  réponfc , ami  ? ] Il  luy  dit  que  c’eftoit  pareequ'it 
iâtisfera  les  perfonnes  judicieufes.  Il,  avoir  fou  vent  vu  des  novices  peu  fer- 
y a plus  mefmct]  'Car  le  texte  grec  raez  &c.  [ C’cftoit  donc  une  règle  que 
pone  que  S Pacome  compofa  tic  tira  Tcxpcricncc  luy  avoir  fait  établir , tic 
des  Ecritures  les  reglcmcw  qu’il  don-  non  une  loy  qu’il  euft  rcceue  du  ciel 


i à 4es  premiers difaples  ,<rwràç<t*  aV* 
«ut.  p.ijM  q.c  'j_e  jatjn  mcfnicde  Surius  le  fait 
auteur  de  les  réglés  : Defcribit  it.ujuc 
eit  ejHnfdam  ngulu . [Denys  le  Petit  qui 


avant  qucd’àvoir.aucundifciple . 

Nous  n’ofons  donc  ni  rejetter  abfo- 
1 u. ment  une  choie  appuyée  par  des  au- 
teurs conüderablcs , ni  moins  encore 
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avoir  mis  au  long  ces  règles  comme . la  donner  comme  certaine,  ne  la  trou- 
apportées  du  ciel  par  un  Ange , tic  qui  ' vant  point  dans  les  auteurs  originaux  , 
traduifoit  avec  plus  de  jugement-,  s’eft  ni  dans  les  endroits  où  elle  devroit 
bien  gardé  de  s’exprimer  dcmclrac:  ] cftrclc  plus  naturellement,  tic  y trou- 


Régal  as  cts  , dir-il  , ejau  Accepcru 
iradidit . ,i„ 

Entre  les  articles  les  plusdiftinûc- 
flMnt  ordonnez  par  l’Ange,  Pallade 
e.j8.p.çf  Sozomcne  p.py.cJ, 

mettent  celui-ci.  Que  les  Religieux 
dormiront  accotez  dans  des  chaifcs. 
'£c  cependant  felon  le  texte  grec  delà 
" ’*  vie  du  Saint,  les  principaux  d’entre 
eux  voulurent  d’abord  dormir  fur  des 
bancs  lanseftrc  accotez , comme  Saint 
S 5*1  *»•!<*•  Pacome  avait  fait  durant  i f ans.  'Saim 
Jonas  l’un  d’entre  eux  le  pratiqua  juf- 
ques  à la  mort . 'Mais  les  autres  n’ayant 
nas  eu aflez de  force  , ils fc  firent,  dit 
l’auteur , de  ces  fortes  de  fieges . [Cela 
permet-il  de  croire  que  l’Ange  les  euft 
ordonnez.?] 

'Une  des  choies  écrites  dans  ccttc 
table  apportée  par  l’Ange,  eftoit,  dit 
Pallade,  que  les  moines  d’un  autre  in- 
ftitut  ne  mangetoientpoint  avec  ceux 
de  Tabenne,&  ti  entrer  oient  pas  dam 
leur  monaftcrc.[Ce  dernier  article  eft 
omis  par  Sozomcnc  tic  par  Denys  le 
Cod.‘rêg?r!  Petit:  ] ' tic  il  eft  certain  que  les  hoftes 
j*»  s s *•  venoient  prier  à l’eglife  avec  les  frères . 

[ Mais  ce  qui  eft  plus  remarquable , ] 
Boll.g.ja.b*  'c’eft  qu’un  faint  Prcftre  ,ConfdTcur , 
&ami  intime  de  S.  Pacomc,  trouvant 
mauvais  de  ce  qu’il  ne  faifoit  point 
Hill.Eccl.Tom.riI. 


5 »7-  S 9 . 


lauC  c.jS.p. 


vaut  au  contraire  des  chofcs  qui,  pour 
ncriendire  de  plus,  ne  s’y  accordent 
pas  aifement.  De  forte  qu’au  moins  il 
fembie  neceftaire  d’avouer,  que  s’il  eft 
vray  queSaint  Pacome  ait  reccu  une 
règle  de  l’Ange,  Pallade  dans  le  raport 
qu  d fait  de  ccttc  réglé , y a fait  entrer 
non  ce  qui  y eftoit,  mais  ce  qu’il  voyoit 
(e  pratiquer  dans  l’Ordre  comme  une 
réglé  inviolable . ] 'Car  li  Sozomene 
dit  que  l’écrit  apporté  par  l’Ange  fc 
gardoic  encore  à Tabcnnc,  [je  ne  voy 
pas  que  d’autres  le  difcnt,quoiqu’aftu- 
rément  on  ait  eu  un  grand  foin  de  le 
jconfervcr , s’il  y en  a jamais  eu  un . 

Outre  cette  règle  raportee  par  Palla- 
ldc,]'nous  en  avons  une  autre  traduite, 
comme  on  croit , par  S.  Jerome  fur  la 
traduûion  qui  en  avoic  déjà  efte  faite 
de  l'égyptien  en  grec.  [On pourrait 
croire  aifement  que  ccttc  règle  eft  celle 
qui  fut  apportée  par  l’Ange,  en  cas 
qu’il  en  ait  apporte  quelqu’une , & que 
celle  de  Pallade  en  eft  un  abrégé  , fi 
nous  ne  voyions  que  quoiqu’elle  foit 
beaucoup  plus  longue , il  y a nean- 
moins divers  articles  dans  celle  de 
Pallade  qui  ne  s’y  trouvent  point  ; 
Outre  qu’il  y a peu  d’apparence  qu’un 
Ange  ait  apporté  du  ciel  une  règle  fi 
ércnduc  ,&  remplie  de  beaucoup  dé 
Rrrr 
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petites  chofcs , que  la  pieté  trouve  ai &• 
ment,  fonsqu’iLioic beloin , qu’un  Ange 
les  vienne  apprendre  du  ciel . Il  ferait 
bien  plus  aile  de  croire  que  ce  font  des 
Confti rations  que  Saint  Pacomc  auroit 
cru  devoir  ajouter  à ce  qu’il  avoit  ap- 
pris de  l’Ange  , pour  former  plus  en 
detail  l’ciprit  de  fa  Congrégation . 3 

NOTE  IX. 

De  ce  que  S.  Jerome  dit  du  nombre  des 
Religieux  dans  les  monafleres  de 
:S.  Pacome . 

'S.  Jerome  dit  que  dans  les  monaftcrcs 
de  Tabenne  onunilToit  enfemblc  trois 
ou  quatre  familles,  ce  qui  formoie 
une  tribu  : [ de  quoy  je  ne  voy  pas  de 
marque  dans  les  auteurs  originaux  : 3j 
r iM  »s*  ><•  'mais  la  règle  cnparlc . 


Pour  la  pige 
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p.jM  ».  '11  ajoute  que  dans  chaque  monaftcrc 

il  y avoit  trente  ou  quarante  familles 
félon  que  le  monaftcrc  eftoit  plus  ou 


il  joint  cnfcmble  ce  qui  fê  pratiquoit  I 
Tabenne  & dans  les  au  très  monafteres 
de  l’Egypte,  fans  le  diftingucT . [ Ainfi 
il  ne  fout  pas  s’étonner  fi  on  y trouve 
des  chofés  contraires  à ce  que  nous 
apprenons  d’ailleurs  de  ceux  de  Ta- 
benne , ] 'comme  ce  qu’il  dit  qu’on  ne.  c.M.p.o.#* 
recevoir  rien  dutout  de  ce  qu’appor- 
toient  les  novices,  'au  lieu  que  Saint 
Pacome  rcceut  «ne  famille  entière K J 
avec  tout  fonbicn . Il  voulut  envoyer  * J*^* 
vendre  pour  avoir  du  blé , rein 
qu’un  Religieux  avoit  apportez  en 
quittant  le  monde.  'La  règle  de  ce  *•**•*  **• 
Saint  porte  qu’on  dépouillé  le  novice 
de  fes  habits , X . C ce  qui  pa- 

roift  marquer  tout  ce  qu’il  pouvoir 
avoir  apporté  avec  luy , 3 & que  tout 
cela  demeure  .fous  la  difpofuion  de 
l’Abbé. 

'Selon  la  melme  réglé , le  novice pre- 


noie  l’habit  avant  que  de  paroiftre  dans 
la  Communauté,  '&  S.  Théodore  le  Boli. g.***, 
moins  nombreux  \ & que  chaque  fo-  pratiqua  ainfi  à 1 egard  d’Ammon  , 
mille  eftoit  compofcc  d’environ  40  au  lieu  que  félon  CafTîcn , il  le recevoit  Cifr.  l.fx-t» 
perfonnes  :£  de  forte  que  les  moindres  au  milieu  de  l’aflcmblcc  de  tous  les  P 
monaftcrcs  auroient  eu  environ  a 100 |>frcres. 

Les  Doyens  ou  chefs  de  dix  Rcli-  0.7.?.*#. 


Religieux,  & les  treize  monaftcrcs  qui 
cftoient  du  temps  de  S.  Théodore,  cn|gieuX)  [ne  font  point  oonnus  dans  les 
auroient  fait  feizc  mille  & davantage  J!  vies  & les  règles  des  PcrcsdcTaben- 
*£■*■*•  'Al  ai  s ï Pabau  qui  eftoit  le  grand  mo-|  nc . Ainfi  ou  cequ’en  dit  Caflicn  ne  re- 
naftere  , la  famille  des  Grecs  navoic^ardc  point  cet -Ordre , où  il  aura  pris 
qu’environ  vingt  Religieux  en  3 f & tes  familles  pour  descompagnies  cora- 
cclle  des  tiflerans , xiw/f*»»  que  zi.lpofecs  reglement  de  dix  perfonnes*,  en 
[Pallade  qui  n’écrivoic  que  vers  410, quoy  il  fc  fera  trompé  certainement 
Lauf.c.jv.p.  feize  ans  apres  S.  Jerome,]  'ne conte  ~ 


que  300  Religieux  dans  le  monaftcrc 
de  Pane  où  il  avoit  cfté.  Il  y marque 
divers  métiers , les  uns  de  quatre  Reli- 
gieux, les  plus  hauts  de  quinze.  [Et 
c’cftoicnt  apparemment  autant  de  fa- 
milles.] 

N O T E X. 

Fautes  ou  brouiHeries  dans  Cajfien  fur 
les  moines  de  T abenne . 

c • ffc.  îai.  L £ Il  faut  remarquer  que]  'quand  Caf-| 
4.c.x.f.«i.  jjcn  p|ric  de  la  réception  des  novices 


fout  U rage 
iii.t  *. 


Tour  U page 
ali. 


Et  c’eft  neanmoins  ce  qui  paroift  le 
plus  probable.] 

NOTE  XI. 

Que  la  réglé  de  S.  Pacome  ne  défend 
point  aux  novice  s de  lire  T Ecriture 
fainte . 

'Ce  qui  cft  porté  par  la  réglé  de  Saint  vit-  *•  c- 
Pacome  dans  Dcnys  le  Petit,  Quc**'|M4a*,‘ 
ceux  qui  entroient  dans  le  monaftcrc 
de  Tabenne  pour  y demeurer,  ne  pour- 
raient s’appliquer  durant  les  trois  pre- 
mières années  aux  études  plus  focrees , 


NOTES  SUR.  SA  INT  PACOME.  «8, 

n'/hediis  [ncruioribus  nrctrclur , mais  Pacome , felon  Palladc  , portoit  que  les 
s'occuperaient  feulement  avec  fimpli-  frères  feraient  douze  oraifons  dans 
cité  aux  travaux  qui  leur  fcroient  or- 1 tout  le  jour , douze  à Vefpres , douze 
donnez  j & que  ce  temps  eftanc  parte  , durant  les  veilles  de  la  nuir , & trois  à 

~ . 1. ..  J - I . -mmm'.m-m  Ame  I 1 1 Kpnnt  • a'_a  « favùv  v\S> 


la  neuvième  heure } t‘n  3 ii  tx*- 

i£f  itfi  y incit ;*  ulynari  naà' inciçlu* 

&X lw  4^tXft#\  ir eu  itü'tww  .[  Je 

n'entens  point  cette  fin.  Car  le  fen* 

dëficriture&  ilfautpeut-cftrcmcfmclfîmplc]  qui  ferait  que  lorfiju'on  man- 

. — j-. — A—  'l'gCoic  ,■  cliàqtac ordre devoitchantcr  un 

pfeaume  avant  chaque  priere  -,  ce  feus, 
dis- je , que  Sozomene  a fûivi  /-3 .c.  14 ./>. 
ï 1 7.  d,  [ fuppofe  que  l’Ange  avoir  or- 
donné pluficurs  prières  pour  le  repas: 

& il  n’en  avoir  ordonné  aucune  . C’eft 
peut-eftre  ce  qui  a fait  que  Denyslc 
Petit  a omis  toute  cette  fin , & mcfme 
kes  trois  prières  de  None,]  'qui  for-  n .pu 7.1 .4' 
ment  en  effet  une  difficulté  particuliè- 
re, comme  Mr  Valois  l’a  remarqué. 

[Je  ne  fçay  s’il  ne  faüdroit  point  lire , 
à Srt  TO  vrXÏ^flf  i*&  imixdçt*  TO>- 

pi*ri . £ xa>’  &c\  ce  qui  feroit  ce  fens. 

Qu’à  l’heure  de  None  , ou  à telle  ailtre 
que  chaque  famille  auroit  prifepour 
le  repas , elle  feroit  trois  prières . 3 'Car  L*uf.  c.rn». 

Palladc  mcfmc  dit  que  chaque  lettre , ,î7'  e* 

[ Mais  quoiqu'il  en  fôit,  on  ne  peut 'c’eft  à dire  chaque  famille,  avoir  (on 
pas  tirer  de  cet  endroit , qüc  S.  Pacome  .heure  réglée  pour  manger:  '&  on  albit 
empefehaft  les  novices  de  lire  l’Ecri- 1 manger  au  fortirdc  U priere,  «*>’  g * a* 

turc  pour  leur  inftruétion  , & pour  le  i%â^àu&c.  fera  une  nouvelle  réglé,  que 
BU>.g.a».b.c; reglement  de  leurs  mœurs,  ] 'püifqu’il'  chaque  prière  commencera  par  un 
donnoit  pour  règle  à ceux  qui  eftoient  pfeaume.} 

venus  depuis  peu,  & qui  n’eftoient  'M‘  Valois  forme  une  autre  difficulté  *,«.  n.p.117. 
point  encore  fort  avancez  dans  la  ver-  fur  les  douze  prières  ordonnées  pour 
tu,  de  méditer  les  pfeaumes,  les  règles  Vefpres,  parccquc  la  réglé  de  Saint 

_ 1-  _ C- 1mm  J rn..mmm.‘~ 


ils  entreraient  Hans  la  carrière  des 
combats  fpirituels  j [cet  article , dis-je, 
peut  lignifier  que  ces  novices  ne  s’oc-l 
cupoicnt  pas  I examiner  les  difficuleez] 

de  l’Ecriture^ L 

clungtr/aovBwrAau  tnfccrctieriius , 3 
Uuf.c.ji.f.  'puifque  Palladc  a!  tifàyam  dXvw». 
«••s.  j.  cn(JroK  pourroic  auflimarquer , 
felon  Palladc  , qu'ils  n'eftoient  pas 
admis  dans  la  compagnie  Si  dans  lesj 
Sot*  1*  i.c*i exercices  ordinaires  des  autres.]  ’C*eft 
r‘inx'  , xinfi  que  Sozomene  paroift  l’avoir 
pris  , 4t  c’eft  apparemment  le  fcns 
Vit.  p.  if.  p.  qu’il  faut 'donner  ] 'i  la  traduftiondc 
•S7.>.  Palladc  dans  le  paradis  d’Heradidc, 
in  ben  Mtmnfttrïi  fecr  client  non  récif  ils 
[On  le  pratique  en  divers  endroits  .] 
Cift.inft.U-  ’CaiCen  témoigne  auflî  que  ceux  qui; 
.7  F-ee.  eftoient  rcceüs  dans  les  mooaftcrcs 
d’Egypte,  n’eftoienr  pas  aufii-eoft  admis 
dans  la  compagnie  & aux  cxcrcices| 
desautres  , quoiqu’il  ne  donne  qu’un 
an  à cette  efpece  de  noviciat 


qui  font  enfcignrcs  dans  les  autres 
livres  [facrez,  j & principalement  lel 
***nt  Evangile.  'Avant  mefmequedc 
’ leur  donner  l’habit , on  leur  failoit  ap- 
prendre quelques  pfeaumcs&  d’autres 
endroits  de  l’Ecriture  ., 

NOTE  XII. 

Quelques  dijfxultcr.  fur  tes  prières  tjue 
ceux  lie  T Jsennefnifoient  à None 
& n i'efprei 


?nur  U page 


Patome$  14,1 21,1 5 f,i  8é,ne  parle  que 
de  fix.  'La  vie  mefme  de  S.  PacotocKoll'j>«',na^ 
parle  des  fix  prières  qai  Ce  faifobnt  6 ,5  c‘ 
vers  le  loir . [ Je  ne  fçay  fi  ces  douze 

Ericres  de  Vefpres  marquées  par  Pal- 
idc  &c.  ne  comprcodroient  point 
celles  de  Vefpres  & celles  de  Com- 
piles. 3 'Car  après  les  fix  prières  mar-  t. 
quees  par  la  vie dç Saint  Pacome,  les 
Religieux  faifoient  une  conférence.- 
'La  réglé  après  avoir  parlé  dès  fix 


'La.  réglé  donnée  par  T Ange  à Sai  lit»  or  aifonsdc  Vefpres,  yarlè  auffi  tofide 

R r r r ij, 


Lauf.  c.il.p.’ 
«f.d. 


«84  notes  sur  saint  pacome. 

cette  conférence  ; après  quov  clic  fait  NOTE  XIV.  »owti  pigr 

quelques  reglemens  qui  paroiffenf  rc-  , ***••#» 

garder  ce  qu’on  faifoit  le  for  pourfc  £*  W'  /"*“*“ 

préparer  à l’ouvrage  du  lendemain:  hors  de  cheveux, 

« enfin  elle  ajoute  qu’apres  les  fix  Te  texte  grec  de  la  règle  de  Saint 
prières,  lorfquc  tous  feront  feparez  Pacome,  porte  que  les  Religieux  ne 
pour  aller  dormir  , il  ne  fera  plus  per-  mangeront  point  dans  une  maifon  lpi- 
mis  de  fort ir  de  facellule.  [Iîparoift  rituelle,  mais  pkitoft  dans  un  monafte- 
donc  qu’outre  les  fix  prières  de  Vcf-  re  , $ i’rxt/eeax».  Bollandus  explique  p.j4r.c, 
près , il  y enavoit  encore  fix  autres  qui  comme  H peut  cette  maifon  fpiricuclic *,. 
preccdoicnt  immédiatement  le  fom-  [ mais  je  doute  fort  que  perfoune  rc- 
meil . ] çoivc  fbn  explication . U y a faute  fans 

e NOTE  XII L doute  dans  le  mot  de  7r*j£/x*7i>u2  , fit  ifc 

„ , . _ . , ^ , faut  waÇèx»,ou  quelque  autre  mot  (cm- 

£'  da„,U  Congrcgstton  de  Tienne  b|ab|e  * KJ2nnc  à cc  que  die  le  la- 

les  Religieux  nufeuem  point  W lorfcu'il.efto.entoUtgezde  Cod..c8.  f. 

**  VM"  manger  hors  de  chez  eux,  ilneleur  **• 1 ,4- 

s '5.  Pacome  mertanr  en  pcnitcnce  un  eftoit  point  permis  de  lo  (aire  chez 
Religieux  qui  avoit  fait  une  grande  leurparens. 

faute,  luy  ordonne  entre  autres  chofcs  'Bollandus  explique  auflî  tixvttxxtï  * Boii.p.|4Tc. 
de  ne  boire  toute  fil  vie  que  de  l’eau,  des  hofteHerics  publiques  qui  appar- 
[ Il  fcmblc  donc  que  dans  l’ordinaire  cenoient , dit-il , au  Prince.  [l>'autrcs 
on  don noit  quelque  autre  ehofe  que  perleront  cc  qu'ils  voudront  de  cetto 
de  l’eau  pour  boire  aux  moines  de  Ta-  conjecture  : mais  afiurcmcnt  il  vaut 
benne:]  '&  en  effet  quelques  uns  d’eux  mieux  entendre  ccs  xve***d  desmai- 
font  louez  de  n’avoir  point  voulu  boire  fons  des  Ecclefiaftiqucs  , qui  dordi- 
dc  vin  ni  fains ni  malades , quoiqu’a-  nairc  eftoient  jointes  aux eglifcs,*^*- 
i.gcz  deyoans.Tyautrc  part  cependant  ç St  en  eftoient  confiderces  comme 

la  réglé  de  S.  Pacome  porte  que  per-  des  parties  & des  membres.]  Car  les 
fbn  ne  ik  touchera  au  vin  hors  de  l’in-  Religieux  de  Tabcnnc  nemangeoient 
firmeric*/&  que  ceux  qui  feront  obli-  point  chez  tous  les  fccuiiers , texte*  ix» 
gez  de  manger  duhors , ne  prendront  mU*  * jour  ,3  rsfcC 

neanmoins  ni  vin,  m aucune  des  au-  N <■>  I t AV.  i«.  n». 

très  chnfe  dont  on  n'a  point  accou-  put/  remues  fur  fa  réglé  de  S. 

fümé  dufer  dans  le  monaftere . Lort-  p.uome  traduite  par  S.  Jerome. 
qu’ils  arlloicnt  travailler  dehors,  on  ne 

leur  portoit  que  de  l’eau. [Cela  paroift  'La  préfacé  qui  cft  aircommcncc-  Cod.  wsr- 
obliger  lîcccflàircment  àdirequeceux  ment  de  la  tr adudi on  des  réglés  & des 
de  Tabcnnc  n’ufoicnt  point  de  vin  epiftres  de  S.  Pacome  , porte  le  nom  de 
que  dans  ki  vieilleffe ou  la  maladie  , &.Satnt  Jerome,  auffi-biendans  l’cdition 
expliquer  en  ccfcns  les  deux  premiers  d’Holftcnius  [que  dans  les  autres*,  de 
pafiage*  qui  fêmblent  contraires.  Oi*  nous  avons  cru  pouvoir  fuppofcf,} 
pourroit  dire  fur  le  premier,  qu'ils  qu’elle  eftoit  effectivement  de  ce  Pcre , ,-4®4*  ut 

avoient  quelque  boiffon  differente  du  apres  que  Ôaronius,  [Te  P.  Ménard, 
vin  & de  J’cau  .]  'Mais  nous  n'erveon-  MtleMaiftre,  & beaucoup  d’autres,] 
noi  fions  point  d’autre  que  celle  qui  cft  lont  receuc  comme  telle,  [quoiqu’elle 
a,  appel léc  tiquante» 'dont  ils  n’ufoicnc  ne  fe  trouve  point  dans  le  corps  des 
que  comme  du  vu» . ouvrages  de  Saint  Jerome  , & quoi)  y 


NOTES  SUR  SAI  NT  PACOME.  tf-8f 

Quitte  peut-eftre  remarquer  quelque  le  1 1 f.e  fcmblc des  réduire  à deux.  I.» 

Choie,  aufli-bien  quedans  les  rraduc-j  i 3 $.cn’eft  guère  qu’une  répétition  du 
rions  qui  en  dépendent  , qui  ne  répond,  45>.e,  & neanmoins  au  lieu  que  celui- 
pas  entièrement  à la  noblcfle&  ïrcfc-  ci  ordonne  quon  fera  apprendre  au 
gance  du  (ly le  ordinaire  de  ce  Père,  poftulant  autant  de  pfeau  mes  qu’il  en 
de  quoy  nous  laidons  à d’autres  l’cxa-  pourra  retcnir,lc  13 marque  precifé-- 
fiî’"1**  racn&  1*  jugement.]  'Gazjcus  difant  meut  vingt  plcaumes,&  deux  cpiftfc» 
que  la  règle  de  S.  Pacome  avoir  cfté  de  S.  Paul. 

traduite  par  S.  Jerome  , y ajoute  > m Aptes  l’article  ij>4,il  y a quelques 
creditur . articles  de  S.  Pacome , où  l’on  trouve 

[ Mais  nous  ne  pouvôns  nous  dif-  tout  de  tinte, Odiamus  orgo  mnndum  & 

JjjjjJJW*  penfer  d’avertir,  ] 'que  les  i<; 4 articles,  omniu  qu<t  in  eofunty  odiamus  ct'mm 
dont  la  roglc  de  S Pacome  eft  eompo-  omrtem  requiem  corporalem . S.  Jerome 
fcc  dans  l’edition  d’Holftcmus,  font  euil-Ü  parle  d’une  manière  fi  peu  lati- 
inter rompus  en  trois  endroits  depuis  ne  ï A:  n’auroic-il-  pas  plutoft  mis  ode- 
le  1 41.®,  par  de  nouveaux  titres.  & des  rimses} 

argumcnsdifferens:[ce  qui  Icul  peur  L’édition  dTIolftenius  attribue  tous 
donner  fujet  de  croire  ^uc  ce  lotie  dif-  les  1574  articles  à S.  Pacome  lêul , & on 
ferentes  pièces  détachées  les  unes  des  n’y  trouve  point  }'cc  qui  eft  au  com- 
autres, qui  ayant efte trouvées  en  di-  mencement  dans  les  autres  éditions, 
vers  endroits , ont  efte  mifes  de  fuite  Ce  font  ici  ks  préceptes  de  vie  donnez, 
par  S.  Benorft  d’Agtiane.Dc  forte  que  pur  les  trois  Anciens.  'Le  P.  Mcivard 
nous  ne  fommes  point  obligez  do  croi-  l’avoit  attribuée  caufe  de  cela  à S. 
rc  qu’elles  ibienc  toutes  delà  règle  de  Pacome  y à S.  Théodore,  & à Orfife: 

S.  Pacome  traduite  par  S.  Jerome  ✓ On  ce  qu’il  avoit  pris  fans  doute  de  ce  que 
y peut  mcfme  remarquer  quelques  ar-  S.  Jerome  dit  qu’on  lu  y avoit  deman- 
ticlcs  dant  les  dernières  parties,  qui  dé  cette  traduction,  pareeque  bcau- 
ont  quelque  choie  de  contraire  à la  coup  de  perlônnes  ignoraient  les  lan- 
prcmietc . Car  le  t^.*  ordonne  que  le  gués  grcqnc&  égyptienne,  dans  lef. 

Prevoft  fera  deux  inftruâions  par  fc-  quelles  les  préceptes  de  ces  trois  Pcrci 
mainc-,&  le  n.c  dit  qta’il  en-doit  faire  cftoient  écrits.  [Mais  ii  faut  raporter 
trois . Le  1 8i.«  dit  que  lî  le  Prevoft  eft  cela  à di  ver  les  autres  pièces  que  Saint 
abfenc , Ion  lècond  fera  toutes  chofes  Jerome  rraduilît  en  mefme  temps  , 
au  lieu  de  luy,  & .le  1 1 f.r  dit  qu’en  ce  comme  nous  le  pourrons  dire  dans  la 
cas  ce  fera  le  Prevoft  d’une  autre  fa-  note  i6r&  non  à la  feule  règle,  que 
mille  qui  tiendra  fa  place.  Cette  divor-  rien  par  confcquenc  ne  nous  oblige 
tiré  peut  mcfme  donner  lùjct  de  croire  d’attribuer  à d’autres  qu’à  S.  Pacome . 
que  ces  rcglcmens  ont  efte  compofez  IL  faut  mcfme  dire  que  tous  ces  re- 
çu dirferens  temps:  & on  ce  cas  les  glemens  que  nous  avons  de  S. Pacome 
derniers  pourraient  bien  élire  plus  an-  ne  font  pas  encore  les  feuls  qu’il  euft 
aensque  les  autres.  Car  dans  ces  deux  faits.  ]'Car  il  eft  dit  dans  fa  vie,  que  la  Boll.14.may, 
articles  ils  ont  plus  de  raport  à ce  que  règle  ordonnoit  que  chaque  frère  fc-  B**0,4'' 
nous  liions  dans  la  vie  de  S Pacome.  raie  une  natte  par  pur  j [de  quoy  on  ne 
Il  faut  avouer  neanmoins , que  mcfme  trouve  rien  dans  fa  réglé , non  plu* 
dans  les  141  articles  qui  font  de  fuite,  que  ] 'desdeux  aflemblccs generales  de  Gcnn-c-7f 
il  y a encore  des  chofes  qui  ne  sac-  tous  ïcs  folitaircs  de  fon  in{fituc,qui 
cordent  pas.Car au  lieu qüc  le  i«.« veut  fe  dévoient  faire  tous  les  ans  dans  le 
que  le  Prevoft  fuftè  trois  inftruC  lions,  grand  monafterc  à la  fefte  de  Pafq.ac ? 

Rrrr  iij 
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€*S  NOTES"  ÎUR  SAINT  PACOME. 

& le aodu mois Mefor, qui  cftle[  13  ]|tcre  établi  par  Sainr  Pacome  pour  fa 
d’aouft . f'ôytx.  dans  le  texte  $ 4.  I four , eftoit  à Men-,  3'c’eft  que  la  vie  de 


iwu  la  page 

4*4» 


Cod.rcg*p.p 

JJ- 


d’aouft . Voyez, dans  le  texte  § 4.  four  , eftoit  à Mctv,  3'c’eft  que  la  vie  de  8011 

ceSaint,  parlant  du  monaftcrc  de  filles  l‘47‘*  * c* 
NOTE  XVI.  établi  à Bechré  par  Théodore , ajoute 

Que  S.  Jerome  m 'mort  traduit  ce  que  <)“'  Sam  Pacome  enav0»t  érab|i 

de  s:  Pacome,  de  S.  a"tre  à Men  * & <)ue  «s  monaftcr«- 

Théodore , & efOrfife  . cftoltn,t  gouvernez  par  Eponyque  qui' 

a voit  fuccedeà  Pierre  8cc.  [Ileltdoitc 
'S.  Jerome  dans  la  préfacé  de  la  re-  viiiblc  que  Men  eftoit  un  monaftcrt.de- 
gle  de  Saint  Pacome,  dit  que  Si  1 vain  filles  ,&  que  Sainr  Pacome  n’cnavoit 
Favoitpriéde  traduire  les  livres  qu’il  point  établi  d’autre  que  celui  là,  qui 
îuy  envoyoit,  en  laveur  de  ceux  qui  ne  par  confcqucnt  eftoit  celui  de  fa  four.] 

Cachant  que  le  latin,  ne  pouvoient  pro-  il  cft  certain  en- effet  que  celui  de  fa,M* 
fiter  des  préceptes  de  S.  Pacome,.  de  four  eftoit  gouverné  par  Pierre  .'La  *î#* 
Théodore,  & d’Orfifc,  écrits  en  egyp-  vie  de  Saint  Pacome  dit  en  un  endroit, . 
tien  & traduirs.cn  grecs-,  & qu’il  avoir  que  Tithoés  célébré  entre  les  difei- 


nous  ne  croyons  pas  qu’on  puiffe  faire  infirmier  à Pabau  fois  Saint  Pacome  w 
difficulté  de  croire  que  c’cft  luy  qui  [s’il  n’y  a eu  deux  Tithoés. 
a traduit  les  diverfes  pièces  qui  font  Au  refte  il  faut  prendre  garde  à ne 
jointes  à la  réglé  de  S.  Pacome  dans  le  pas  confondre  ce  monaftcrc  de  Men 
recueil  de  S.  Bénoift  d’Agnanc , c’cft  à avec  celui  ] qui  cft  auffi  appelle  Men 
dire  les  lettres  de  S;  Pacome  , celle  de  8c  qui  eft  qualifié  le  monaftcrc  de  Pe- 
&<nn  - S'  Théodore  , 8c  l’ouvrage  d'Orfife  trône,  [ ce  qui  fuffit  pour  montrer  que 
an.ç.7-9-  appCjj^  fa  Doctrine  . ] 'On  voit  au  c’eftoitun  monaftcrc  d'hommes -,  3 ou- 
moins  que  toutes  ces  pièces  eftoient  tre  qu’il  eftoit  autour  de  Pane*  [ au 
connues  par  les  Latins  du  temps  de  lieu  que  celui  de  la  four  de  S.  Pacome 
Geimadequilesmct  toutde  fuite  après  eftoit  auprès  de  Tabcnnc  , 8c  ainfi  fur 
c-d.rej.p.j4qa  rcg|é  5 pacomc.  'Saint  Jérome  les  confins  des  diocefes  de  Tcntyrc  8c 
mefmcdit  qu’il  avoir  traduit  desepif-  de  la  grande  DiofpoÜs,  beaucoup  au- 
tres embaraflecs  de  divers  caractères , defïus  de  Pane.  Il  faut  mcfmc  remar- 
quai avoir  laiflez  comme  il  les  avoit  querqu’il  n’y  a point  de  conftruction] 
trouvez,  [ce qui  ne  fe rencontre  point  dans  ces  proies  cé»  r* /*#«  «vtv  »»  M&w 
dans  la  règle  de  S.  Pàcomc,  mais  dans  .[Ainfi  au  lieu  de 

fcslettresi  ]&il  ajoute  expreflement  fautapprcmmentT^/xiù  ; & ce  fera] 
qu’il  avoit  traduit  divers  traitez  de  *lc  monafterede  Tir^**  mis  autre-*** 
pluficurs  Saints,  écrits  originairement  part  entre  ceux  que  S.  Pacome  avoit 
en  égyptien.  fondez  pur  des  hommes . 'M.1  Bulteau  Balt^cc^. 

_ . . prend  en  effet  Tifmcn  & Men  pour 

NOTE  XVII.  un  mefmc  monafterc  d’hommes.. 


Le  monaflere  de  Men  fonde  par  Saint 
Pacome  pour  des  filles  -,  different  de 


NOTE  XVIII. 


Fout  la  page 


Men  eu  Tifmen  qui  t fl  oit  peur  dei  Sur  Athenodore  nomme  auffi  Zachee  : 
hemmei . Qu'il  efloit  lépreux . 

{.Cequi  nousfaitdirequelc  monaf-  [ Je  ne (<ay  pourquoi]  'celui  qui  cû 
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nomme  Athcnodorc  dansnoftre  tente 
grec,  [eft  appelle  Zachéc  dans  Denysj 
le  Petit  c.  iz.  p.  * *6,  & dans  Surius  y 
My.p.ny  Nous  fiàvons  le  grec,  afin 
qu’on  ne  le  confonde  pas  avec  Zachée 
procureur  dans  les  dernières  années  de 
S.  Pacome , & jufques  captés  fa  mort, 
v.n.  i<?,lorfquc  l’autre  cftoit  travaille 
d'une  maladie,  qui  certainement  ne 
permettait  pas qu’on  luy  donnait  cet 
emploi.] 

fcette  maladie  eft  exprimé  dans  le 
•grec  par  le  mot  de  mxi^ç  » [que  je  ne 
trouve  point  dansPollux  , dans  Hcfy- 
chius,dansMeurfius,ni  dansConftan- 


que  celui  qui  acheta  le  blé  ne  forcit 
plus  depuis  du  monaftere  pour  faire  la 
fonction  deprocureuri 'que  celui  qui*»tk* 
avoit  vendu  les  fondâtes , fut  auftî  dc- 
pofé , & que  Zachéc  fut  fait  procureur. 

[ il  n’y  a aucune  apparence  qu'on  ait 
ofte  Zachéc,  pour  remettre  à fa  place 
celui  qui  avoit  trop  vendu  les  fondâ- 
tes. ] On  fait  mcfme  un  grand  eloge  de 
Zachéc  *,  [ ce  qui  fait  voir  que  3.  Paco- 
me fut  toujours  content  de  la  condui- 
te, & le  lai  (Ta  par  confcqucnt  dans  fo 
fonction . ] 'AulTî  l’on  voit  que  Zachée  S*4i.e. 
.fut  envoyé  à Alexandrie  par  Orfifc, 

|[  ce  qui  marque  qu'il  exerça  fa  charge 


chius,aans  Meurnus,m  a»n>  ce  qui  marque  qu  11  cxcryi  1*  uwigv 

tin.Denvs  le  Petit  traduit  regio  warta  lufqu’aprcs  la  mort  de  Saint  Pacome. 
. 7 ; II!  J 


un.ucny»  *•  - — 

corrtptw , ce  qui  marque  ordinaire-  Il  y a donc  apparence  ] que  le  • àvnç 
ment  la  lepre. ]*M.r  du  Cange  dit  en  dfrxf#»  qui  fc  lit  au  commencement 

«.  . ..  1 r. IC»  • I v . r A a,-,*  I’, 
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**9'  effet  que  «*x*f  «<  fignifie  un  lepteox  : 

Boli-p.j4«.b*  cçia  convient  fort  bien  à toute 
l’hiftoire  d’Athenodore ,[  comme  à la 
longueur  de  ion  mal  quiparoift  avoir 
duré  pluficurs  années , ]'&  à <e qu’on 
voit  qu’il  avoit  une  cellule  fcparéc  des 

au  très.  Or  pour  ce  qui  <û  dit,  ****+• 

~w *rt  rüf  eiw*T;tu>(  w «J'iXf  »»,T  JC 

penfc  que  cela  peut  lignifier  qu'il  ne 
manquoit  point  de  prier  dans  fa  cellu- 
le toutes  les  fois  que  les  frères  s’affcm- 
bloientpour  cela.  ]'K»xif#ç  eft  traduit 
dans  Surius  par  mutilatus  ; Mais  cela 
ne  paroift  point  dans  l'hiftoirc , où  l’on 
voit  au  contraire  qu’il  travaillent,  '& 
qu’il  marchoit . 

NOTE  XIX. 


ii*»- 


l.*O.C. 


T-J4**. 
t <•  *. 


?*ur  la  page 

•**»•>  17. 


■oll.14.may. 

«■*•••• 


P-J4J.4. 

»Î7X 


de  l’article  1$,  [ fignifioit  dans  l’origi- 
nal le  frere  qui  avoit  la  mefmc  charge . 

11  fout  encore  apparemment  attri- 
buer àla  foute  du  tradu&eut  3*cc  qui  •* 
eft  dit  dans  le  grec ,[  fit  dans  le  latin  de 
Surius  p.  no.$  7^,3  que  ce  frere  avoit 
vendu  fes  fandales  trois  fois  autant 
qu’on  luy  avoit  dit  : 'Çn'KZi  w à^yvetat, 
^rw\lu)  rhù  ntilw  .[  Cela  cftexorbitane. 
On  a pris  fans  doute  le  triple  pour  le 
tiers. 

Le  latin  de  Surius  a quelque  chofc 
de  plus  en  cet  endroit  que  le  grec  de 
Bollandus:  & ainfi  il  y a eu  plulieurs 
textes  grecs  de  ces  Paralipomcncs  , 
comme  cela  eft  clair  de  la  première 
partie  de  la  vie  de  S.  Pacome.] 


Quelques  fautes  dans  ïhifîoire  de  celui 
qui  vendit  les  fandales  de  ceux 
de  T abenne . 

'Le  texte  grec  desParalipomenes  fur 
la  vie  de  S. Pacome , porte  que  le  pro- 
cureur drpofé  pour  avoir  acheté  du  blé 
à trop  bon  marché , eft  le  mcfme  qui 
fut  depofépour  avoir  vendu  trop  cher 
des  fandales:  [ & on  le  lit  aulïi  dans 
Surius  p.  1 1 o.$  7 ç ,3'dont  le  tradufreur 
n’a  pas  compris  que  cwriCe  fignifioit 
un  cordonnier.  'Cependant  il  eft  dit 


NOTE  XX.  ïottiiap .r 

«H10* 

Que  le  monaftere  de  Pabau  eu  Proou 
e fl  oit  le  chef  de  tOrdre  de  T abenne . 

Talladedit  que  le  premier  monaftere 
de  Saint  Pacome  qui  avoit  produit  les 
autres  , cftoit  celui  où  le  laint  foifoit 
fa  rcfidence^  & il  l’appelle  le  grand 
monaftere. 'Il  entend  vifiblcment  ce- 
lui  de  Tabennc,[  dont  en  effet  les  autres 
cftoient  fortis.  ] 'Soxomcne  dit  auflî 
que  $.  Pacome  demeuroit  à Tabcnne, 
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'6c  que  tes  autres  monafteres  de  la  rè- 
gle répandus  dans  la  Thcbaidefit  dans 
le  refte  de  l'Egypte , regardoient  tou 
jours  comme  leur  mere  la  compagnie 
des  moines  qui  demeuroient  eu  ce  lieu  » 
6c  ceux  qui  ai  eftoient  les  chefs , com- 
me leurs  peres  6c  leurs  conducteurs . 
'Nous  trouvons  que  S.  Pacome  ordon- 
na que  tous  les  Religieux  viendroient 
faire  Pafque  dans  le  grand  monaftere 
où  il  demeuroie  , appelle  Baum  ai 
égyptien  i&  qui  félon  Gennade  cftoitj 
l’ancien  monaftere,  art  tanin  s . [ On 
pour  roi  t croire  que  le  nom  de  Baum 
marquoitfafupcrioritécnlalanguedu 

Î>ays,  ou  quec’cftoic  le  nom  propre  du 
icu  où  il  eftoit  fondé  , pour  le  diftin- 
gucr  du  refte  du  canton  de  Tabcnne.j 
Ainfi  cela  n’cmpcféhe  point  de  croire 
que  le  grand  monaftere  ne  foit celui  de 
Tabenne.  ]'Mais  le  texte  grec  de  la  vie 
de  Saint  Pacome , porte  qu’il  mit  à Ta- 
benne S. Théodore  pour  (Econome,  & 
que  pour  luy  il  detpeuroit  au  grand 
monaftere  de  Proou , où  le  faifoic  l’oe- 
conomic  de  tous  les  autres  monaftercs, 
'6c  qui  avoit  cfté  rire  le  premier  de  ce- 
lui de  Tabenne.  [Le  nom  de  Baum 
donne  au  grand  monaftere  s’accorde 
fort  bien  à cela . ] 'Car  le  mcfmc  qui  cft 
nomme  Proou  dans  le  texte  grec  de 
Bollandus  , eft  nommé  Pibi  dans  quel- 
ques manufcrics  latins , & Pabau  dans 
d’autres . 'Dans  ceux  mcfmcsqui  d’a- 
bord ont  Proou, on  trouve  enfuite  que 
le  grand  monaftere  eftoie  celui  de  Pa- 
bau , que  lVrconomc  general  de  tous 
les  monaftercs  y eftoie , que  S.  Pacome 
y demeuroit , '&  que  Ion  s’y  affem- 
bloit  pour  faire  Pafque  avec  luy . 'On 
trouve  auflï  que  S. Théodore  depuis 
qu’il  fut  Abbé , eftoit  dans  le  monaftere 
appcllé  Bau  : [ 6c  ce  nom  cft  le  mefinc 
que  celui  de  Pabau  , comme  le  mo- 
naftcrc  de  Pachnum  cft  aufli  appelle 
Chnum.  ] 'Ainfi  il  paroift  hors  de  dou-| 
te  que  ce  monaftere  appelle  Proou 
Pabau,  Bau  [ ou  Baum,]  eftoit  effective- 


ment le  grand  monaftere  de  TOrdré 
de  Tabenne , & comme  le  chef  des  au- 
tres , quoiqu’il  ne  fuft  que  le  fécond 
dans  l’ordre  de  la  fondation .[  Que  fi 
Pallade  6c  Sozomene  en  parlent  d’une 
autre  maniéré, c’eft  fans  doute  qu’ils 
n eftoient  pas  allez  inftruits,  & qu’ils 
confondoicnt  le  monaftere  de  Taben- 
ne avec  celui  de  Religieux  de  Tabaw 
nc,  le  regardant  comme  le  grand  mo- 
naftere, parccquc  c’eftoic  le  plus  an- 
cien , & celui  dont  on  donnoit  le  nom 
à toute  la  Congrégation.] 


NOTE  XXI. 
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Que  Silvain  h avoit  que  zo  ans  quand 
il  fe  convertit  entièrement . 

L’auteur  des  Paralipomrnes  de  la  vie  Boil.»4.ra*y» 
de  S.  Pacome,  fcmble  dire  que  Silvain  8 ‘ 

le  comédien  eftoie  moine  depuis  vingt 
ans,  lorfque  Saint  Pacome  Juy  voulut 
ofter  l’habit  c tw  v ovins  • • • • 

Xpéme*  rü  tv  fj.eiaXü • Il  vécut  g.jj  ». 

enfuite  huit  ans  dans  la  pénitence , 
félon  le  mcfme  auteur  , 6c  mourut 
neanmoins  avant  S.  Pacome,  [ c’eft  à 
dire  avant  le  9 may  ; 48.  Ainfi  il  eftoie 
dans  le  monaftere  dés  l’an  j zo.  ] 'Saint  s-41** 
Théodore  & pl  ufîcurs  autres  y eftoient 
venus  aftéz  long-temps  avant  luy  pour 
eftre  les  pères.  [B  faudra  dorfe  que  lç 
monaftere  de  Tabenne  aie  commencé 
au  moins  des  l’an  310,  contre  ce  que 
nous  avons  dit  dans  la  note  3,  que  S. 

Pacome  ne  quitta  les  armes  qu’en  313, 

6c  que  S.  Théodore  ne  vint  à Tabenne 
que  vers  l’an  318,  lorfqu’il  n’y  avoit 
pas  cficorc  long-temps  que  ce  monafte- 
re eftoie  commencé . Cependant  com- 
me nous  croyons  ces  deux  derniers 
points  aftéz  bien  établis , & le  premier 
furtout,ccla  fuffit  apparemment  pour 
croire  que  ces  paroles,  xor  ' rte 

doivent  fignificr  félon  l’original  egyp- 
cien,  non  que  Silvain  eftoit  alors  moi- 
ne depuis  zo  ans,  comme  on  le  lit  dans 
Surius  p.  106.  § f <?,  mais  qu’il  y avoit 
un 
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NOTES  SUR  Si 
un  moine  nomme  Silvain  , âge  de  zo 
ans.]  'Et  en  effet  Je  premier  hiftoricn 
de  Saine  Pacome  l’appelle  toujours  un 
enfant, b-cJV#»,  w?  ■jrcaS'a  lcc  qui  le  peut 
dire  d’un  jeune  homme  de  zo  ans  » mais 
non  pas  d’un  homme  qui  au roit  eu  10 
ans  de  religion ,]  '&  qui  ayant  aupara- 
vant monte  fur  le  théâtre , n’auroit  pu 
avoir  moins  de  3 j ou  40  ans  d âge . 

NOTE  XXII, 

Sur  Pfenamon  à qui  S.  Pacome  confia 
Silvain. 

#Lc  fécond  hiftoricn  de  S.  Pacome 
dit  que  ce  Saint  demandant  à Silvain 
s’il  avoir  quelqu’un  qui  répondiftdela 
finccritc  de  ion  changement , n»Çw<* 
JV  rnlç  Jmèi  if  ch  vvi- 

jk  vH7» , viuntyûçTcc*  mvtS  • n*y*ç- i Cela 
lemblc  fignificr  que  Pétrone  répondit 
pour  luy , qu’il  s en  chargea,  & que  S. 
Pacome  le  luy  remit  entre  les  mains.] 
'Et  cependant  le  premier  hiftoricn 
dit  qu’il  le  mit  entre  les  mains  d’un 
nomme Pfenamon.  [ Pour  accorder  ces 
deux  endroits  nous  avons  expliqué  le 
premier  en  ce  fens,  que  Pétrone  ayant 
répondu  de  Silvain,  S.  Pacome  en  là 
faveur  pardonna  à Silvain , & le  mie 
entre  les  mains  de  Pfenamon  . Mais 
nous  fournies  obligez  d’avouer  que 
cela  ne  nous  fati Hait  pas  tout  à fait  . 
Car  Pétrone  ayant  tepondu  pour  luy, 
pourquoi  le  mettre  entre  les  mains 
d’un  autre  ï ] 'Et  mcfmc  félon  le  pre- 
mier hiftoricn  , S.  Pacome  en  chargea 
Pfenamon,  pareequefes  autres  occu. 
pations  l’cmpelchoient  de  s’en  char- 
ger luy  mcfmc.  [Mais  pourquoi  n’en 
chargeoic-il  pas  Pétrone  ? Pourroit-on 
dire  qu’un  copifte  auroit  change  le 
nom  de  Pfenamon  en  celui  de  Pétrone 
qu’il  connoilfoit  mieux  1 Et  rnoç  » *n 
certain , fcrablc  peu  convenir  à Pétrone 
l’un  des  plus  célébrés  difciplcs  du 
Saint , & lôn  premier  fucccflcur . Ou 
bien  dirons  nous  que  le  fécond  hifto- 
HifrEccl.TomV/l 


IINT  PACOME. 
rien  a voulu  corriger  le  premier  en  cet 
article  ï Tout  cela  cft  difficile  , & il 
nous  paroift  plus  aifé  de  prendre  le 
premier  fens  , en  ajoutant  aue  Saint 
Pacome , qui  ne  pou  voit  pas  le  charger 
de  Silvain  à eau  le  de  fes  autres  occu* 
pations,  ne  voulut  pas  non  plus  que 
Pétrone  en  fuft  tout  à fait  charge, 
quoique  l’hiftoricn  ne  l’air  point  dit , 
arccqu’il  cftoit  peut-eftre  luy  mcfmc 
uperieur  de  Tilmen . Le  plus  court 
feroit  de  dire  que  Pfenamon  cftoit  le 
mcfmeque  Petrone  ,qui  a voit  un  nom 
égyptien  & un  nom  Romain  , comme 
cela  n'cft  pas  rare , & que  rniç , qui  ne 
convient  point  au  grand  Pétrone , cft 
du  traducteur  \ ou  bien  que  ce  Pétrone 
Pfenamon  cft  ditfcrcnt  de  Pétrone  qui 
fucceda  à S.  Pacome . ] Mais  cet  auteur 
parle  de  melmcdu  grand  Théodore  , 
dp*  t ni . 

NOTE  XXIII. 

Que  y.  Théodore  peut  avoir  prefehe 
à P âge  de  vingt  ans . 

'S.Theodore  n’cftoitâgcqucdc  vingt 
ans , felon  la  verfion  de  Surius , lorfque 
S.  Pacome  luy  fit  faire  lôn  premier 
difcours:'&  le  texte  grec  porte  qu’il 
cftoit  alors  dans  la/naifon  depuis  10 
ans.  [ Il  paroift  difficile  de  croire  que 
Saint  Pacome  ait  fait  prier  un  jeune 
homme  de  10  ans:  Mais  i!  cft  encore 
plus  difficile  de  foûtcmrquc  Théodore 
n’ait  commencé  à prier  qu’au  bout 
de  10  ans  qu'ij  demeuroit  à Tabenne  . 
Les  anciens  n’auroient  guère  eu  fujee 
de  fe  blclïer  comme  ils  firent , de  voir 
parler  un  homme  qui  avoic  vingt  ans 
de  religion,  quelque  jeune  qu’il  puft 
eftrc.  Il  auroit  dû  avoir  alors  3 4 ans. 
f^.fon  titre  $ z.  ]'Et  neanmoins  le  grec 
mefîne  dans  l’endroit  où  il  luy  attri- 
bue ces  vingt  ans.  l’appelle  un  enfant. 
'Les  anciens  l’y  appllcnt  un  com- 
mençant & un  novice , dpXdtttt  • [Enfin 
Théodore  n’a  eu  3 4 ans  d’âge  ,&  vingt 
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éw  NOTES  SUR.  SAINT  PACOME. 

ans  de  prafcffion  à Tabenne  , qu’en 
fan  348>c’cft  à dire  à la  more  de  S 
Pacomc  : ]'&  dés  l’an  337  ,Thoodorcl 
alloic  feux  lavifite  dans  cous  les  ma-] 
nafteres,  où  il  eft  certain  qu’il  parloit 
aux  frères  . *11  eft  die  encore  expreflé-j 
mené  qu’il  fit  fbn  premier  dilcours 
avant  que  d’ eftrc  Supérieur  de  Taben- 
ne j & il  le  fut  à Page  de  treute  ans  , 

[ d*eû  à dire  en  341.  Ceftoit  toujours  j 
en  544  au  plu  dard.] 

'Le  texte  grec  après  avoir  parlé  de| 
fon  premier  (crmon , dit  anffi-toft  qu’il 
fut  fait  Supérieur  de  Tabenne  à l’âge 
de  trente  ans.  [ Mais  on  n’en  peut  pas] 
conclure  qu’il  n’cuft  commence  que| 
peu  auparavant  à prcfchcr.Car  il  foroit 
bien  difficile  de  prétendre  que  ni  le 
grec,  ni  le  latin  , fuivent  toujours  l’or- 
dre du  temps . 11  eft  certain  au  moins 
qu’ils  fuivent  un  ordre  ditferent  en 
beaucoup  d’endroits:  ]'&  Suri  us  met 
plufieurs  choies  entre  le  premier  difl 
cours  de  S.  Théodore  , & ion  élévation 
à la  fuperioritc . 


Religieux  s'augmenta  beaucoup,  [peut 
auflï en  avoir  fondé  quelqu’un,  quoi- 
que cela  ne  foit  pas  marqué. 

Le  monaftere  de  filles  fondé  à Men , 
v.  U note  vj%  n’eft  point  compris  dans 
les  neuf  dont  les  noms  font  marquer 
Mans  la  vie  de  Saint  Pacome:  & il  eft 
vifiblecn  effet  que  quand] 'S.  Pacomc  1441. 
reprefentoit  aux  Evefques,  qu’au  lieu 
qu’à  peine  voyoit-on  avant  luy  huit 
ou  dix  loi itaircs  vivre  enlêmble,  il  en 
avoit  raficmblc  un  fort  grand  nombre 
dans  neuf  monafteres',  [ il  eft  vifible  , 
dis-je,  que  tous  ces  neuf  monafteres 
eftoient  pour  des  hommes  & non  pour 
des  filles,  qui  formoient  déjà  des  com- 
pagnies & des  monafteres  lorfquc  S. 
Antoine  fe  retira  en  l’an  171.  Les  dix 
monafteres  de  Saint  Théodore  , qui 
s’alfcmbloicnt  à Pabau  pour  Pafque  , 
eftoient  fans  doute  aufn  desmonafte- 
rcs  d’hommes. 

Je  ne  fçay  pourquoi  ] 'au  lieu  d *• 
neuf , <jui  eft  dans  le  texte  grec  de  l’en- 
droit ou  Saint  Pacomc  parle  de  les 
monafteres , celui  dont  Tapebrok  s’eft  p jh-** 
fervi  pour  traduire  cette  pièce  , a mis 

Ont  S . Pacome  établi  Papçbrok  s'arrêtant  à cctteW4 

^ faute  au  lieu  de  conlulter  Ion  original, 

I ne  conte  que  lèpt  monafteres  d’hom- 
'La  vie  de  S Pacomc  marque  ne uf(  mes  fondez  par  Saint  Pacome  i ce  qu» 


NOTE  XXIV. 


monafteres  qu’il  avoit  fondez,  [ fonSj 
conter  celui  des  vierges  conduit  par  fa 
lirur i]  &le  Saint  dans  l'extrémité  de 


; l’oblige  de  confondre  celui  de  Tifmen 
ou  Men  au  diocefcdc  Pane,  avec  celui 
quieftoie  auprès  de  la mcfmc  ville,  & 
fâvie,  n’en  conte  aulfique  neuf, [ ne | qu’on  appclloit  le  monaftere  de  Pane* 
voulant  fans  doute  parler  que  de  ceux  /quoique  la  vie  de  S.  Pacome  en  forte 
des  hommes.]  'Cependant  Ammon dit  clairement  deux  differens  monafteres  \ 
ouc  les  dix  monafteres  qui  eftoient  [ & d’oublier  celui  de  Tafc  , ou  de  le 
tous  Saint  Théodore,  s’aflemblercnt  a] | 


Pabau  pour  Pafque  i '&  c’cftoit  appa- 
remment en  3 f 3 , [ lorfqu’il  n’y  avoit 
qu’environ  un  an  que  Théodore  cftoit 
Abbé.  Mais  cela  n’cmpcfchc  pas  qu’il 
n’cuft  déjà  fondé  l’un]  'des  trois  mo- 
nafteres dont  on  luy  attribue  l’établif- 
fement  \ '&  il  eft  certain  que  peu  apres 
il  en  avoit  établi  un  auprès  de  Ptolc- 


1 prendre  pour  le  mcfmc  que  celui  de 
Thebeu  qu’il  appelle  Thebe , ] quoique 


fon  auteur  lesdiftingue  bien  nettement 
mettant  mefinc  l’un  avant  la  fondation 
de  celui  de  Pane,  & l’autre  après. 'Il  a p.«i4-c. 
depuis  reconnu  que  les  aétes  de  Saint 
Pacome  obligeoient  de  dire  qu’il  a fon- 
de neuf  monafteres . 

’M.'Bulteau  a fuivi  Papebrok  dans  suit.occ.p.t. 


raaïde  ,‘Orfifc  fous  qui  le  nombre  des 'cette  faut*,  & y en  a ajouté  une  nou 


NOTES  SUR  SAINT  PACOME. 
fe.Car  au  fieu  qu’il  diminue  le  nombre  | mourut  : & il  fut  tue  dés  le  mois  de 
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des  monafteres  d’hommes,  il  dit  que  S. 
Facome  en  a fondé  quelques  uns  pour 
des  filles,  [ comme  s’il  y en  awoit  eu 
pluficurs,  quoiqu’il  ne  montre  point 
dutout  qu’il  y en  ait  eu  d'autre  que  ce- 
lui de  fa  fœur,  & qu'il  y ait  mcfmc 
quelque  preuve  que  jamais  le  Saint 
n’en  a établi  davantage . Nous  avons 
marqué  cette  preuve  dans  la  note  1 7, 
où  l'on  voit  aufli  qu’il  ne  faut  point 
apparemment  donner  le  nom  de  Men 
au  monafterede  Tifmen.  J 

NOTE  XXV. 

Qu'il  eft  mort  le  neuvième  may  548. 

'La  vie  de  S.  Pacomc  apres  avoir 
raportc  que  ce  Saint  avoit  reccu  des 
nouvelles  d'Alexandrie , & de  l'état  où 
y cftoit  l'Eglifc  ajoute  qu’il  témoigna 
une  extreme  douleur  de  la  voir  tyran- 
mzee  par  Grégoire  , & privée  depuis 
fi  long-temps  du  grand  Athanafe  fon 
Evelque  \ mais  qu’il  erperoit  que  Dieu 
vengeroit  bien-toft  fa  vérité.  Cela  arri- 
va de  la  forte,  die  l’hiftorien , Athanafe 
ayant  bien-toft  efte  rétabli  glorieuse- 
ment dans  fbn  Eglifc.X’auteur  met 
enfuicc  immédiatement,  qu  après  Paf- 
que  la  maladie  lé  mit  parmi  les  moines 
de  Tabenne , dont  beaucoup  mouru- 
* 11  sent , Saint  Pacome  entre  autres  le 
14  du  mois  Pacon,  £ c’eft  à dire  le  9 de 
may , ] & le  40.'  jour  de  fa  maladie  . 
[ 11  mourut  donc  vers  le  temps  que  S. 
Arhanafe  fut  rcrablij&  il  le  rot  en  l’an 
jp,ipo<c|*9u>«  J 49.]'Ccft  pourquoi  Bollandus  fixe  fa 
mort  en  la  mefme  année  349- 

[ Nous  le  fuivrions  volontiers  pour 
prolonger  d’autant  plus  la  vie  du  Saint. 
Mais  l’auteur  de  fa  vie  ne  dit  point  du- 
tout qu’il  ne  foit  mort  qu’aprcsle  réta- 
blifîement  de  S.  Athanafc , ni  mefme 
dans  le  temps  qu’il  fut  rétabli  - Au 
contraire  elle  nous  donne  roue  fujet 
de  croire  que  Grégoire  vivoit  encore 
peu.  avant  Pafque  l’année  que  le  Saint 


«.  4- 


janvicr  ou  février  349.  V.  S.  Athanafe 
note  6 1 .Des  devant  fa  raort.Sc  aufiî-toft 
après  Pafque  de  l’anr  34$,  Confiance: 
avoir  défendu  de  pcrfecutcr  les  Catbo-r, 
liqucs  d'Alexandrie,  & avoir  mefme 
déjà  écrit  pour  faire  revenir  S Athana- 
fc. Afid.  $ f6.  Ainfi  l’état  de  l’Eglifc 
d’Alexandrie  en  349,  donnoit  plutoft 
fujet  aux  Orthodoxes  de  fe  confolcr 
que  de  s’affliger:  & par  confequcnt  il 
paroi ft  plus  naturel  de  mettre  la  mort 
de  Saint  Pacome  dés  l’an  348.  Ce  qui 
appuie  beaucoup  ce  fentimenc , ] 'c’eft  P ***’ e 
qu’il  y avoir  prés  decinq  ansque Saint 
Pacomc  cftuit  mort  lorfque  S.  Théo- 
dore fut  foit  Abbé:  '&  il  l’eftoit  déjà  g. 
lorfqu’-Ammon  vint  à Pabau , 'un  peu  g.**.  a- 
plus  d’un  an  après  l’elevation  de  GaL 
lus  Ccfar,[  c’eft  ï dire  vers  le  milieu  de 
3f  1.  T Quelque  uns  contoient  mefme  b. 
déjà  fut  ans  depuis  la  mort  de  Saint 
Pacomc  lorfqu’Ammon  vint  à Pabau  * 

[ ce  qui  obligeroit  de  mettre  fa  mort 
dés  l’an  347,  fi  cela  ne  nous  eloignoit 
trop  du  rétabli  flement  de  S.  Athanafc  r 
qui  fui  vit  bien-toft,  wAtfinf,  la  promette 
que  5.  P acomc  en  avoie  faite . 

L’epoque  de  l’année  348,  s’accorde 
mefme  plus  adement  que  celle  de  349 
ou  de  347, avec  les  quarante  jours  de  la 
maladie  du  Saint . Car  il  femble  n’cftre 
tombe  malade  qu’a  prés  Pafque,  qui  en 
347 cftoit  le  1 l d’avril^  le  13  en  349 
fclon  Bûcher i us.  Il  cft  vray  qu’en  348 
mefme  il  tomboic  au  3 d’avril , d’où  il 
n’y  a que  3 7 jours  [ jufqu’au  9 de  may.  ] 

'Mais  la  vie  de  Saint  Pacome  dit  feu-  frô- 
lement qu'il  y avoit  environ  40  jours 
qu’il  cftoit  malade.  [ On  trouveroit  les 
quarante  jours  entiers  félon  la  verfion 
de  Surius,]  'qui  ne  mec  la  mort  de  S.  {J**" 
Pacome  que  le  14  de  may , • auquel  r*Bofub.p*. 
Bede  & les  autres  martyrologes  latins  **#*• 
en  marquent  la  fefte  -,  éc  divers  Grecs 
la  font  le  quinzième.  'Mais  la  verfion  vit.î.l.i.c^ 
de  Denys  le  Petit,  porte(auflî-bieii  que 
le  grec , ] qu’il  mourut  le  1 4 du  moi» 

Sfff> 


éjn  NOTES  SUR  SAINT  PACOME. 

égyptien  appelle  Pacon , & que  cela  au  (quelles  les  plus  grands  amateurs 

revient  au  <)  de  may  félon  les  Romains,  des  contes  aurnient  bien  de  la  peine  \ 

[ parccqu’cn  effet  le  mois  Pacon  com-  répondre,  '&  il  ne  (émet  pas  en  peine 
mence  le  16  d’avril . Il  faut  donc  dire*  (î  ces  vieilles  fables  ont  plu  depuis 
qu’il  eft  mort  effectivement  le  % 8c  que  long-temps  à des  Grecs,  qui  les  onc 
ceux  qui  l’ont  mis  le  î4/întcru  que  le  mrfes  dans  leurs  Menées  & dans  k» 
mois  Pacon  repondoit  juftement  ïcc-  autres  livres  de  leur  office. 

lui  de  may , ee  qui  ri eft  pas . On  peut  „ . _ 

».  1 1 . Nr>TF  YYVII 

ci  autant  moins  sarrcltcrau  jour  ou  a & Fouriapjgr 

toll.,..»».,  ks  Grecs  fom  |a  fefte,  3qu?on  la  p^rimn  [on  foi,  Pctr.no  Super  Une  *"*'* 
rrouve  marquée  dans  les  livres  de  leur  ^ Tifmcn 

office  le  6,  le  7,  le  1 5,8e  fc  r f de  may . 

[ On  pourrait  fc  porter  affez  naturel-  Tes  verfions  de  Dcnys  le  Petit  8c  de  vît.p.i.i.  P. 
fcmenc  à croire  que  dans  l’hiftoire  du  Surius,portcnt  que  Pétrone  cftoit  dans 
Saint , au  lieu  de  Grégoire  il  faut  lire  le  monaftcrc  de  Chenobofque  quand  •*. 

George  i ce  qui  donnerait  lieu  d’allon-  S.Pacomc  mourut.  'Mais  on  lit  dans  Boi1.14.ma;. 
ger  (a  vie  de  quatorze  ans , & de  ne  le  texte  grec , qu’il  cftoit  dans  fon  mo-  ** 
mettre  fa  mort  qu’ai  y6t.  Mais  toute  naftcrc  de  Menou  Tifmen,  au  diocefc 
la  fuite  de  l’hiftoire  y eft  contraire . Et  de  Pane,[  ee  que  nous  avons  cru  devoir 
pour  rien  donner  qriunc  feule  preu-  fuivre.  C«  terme  dans  fon  monafttre  y 
4f.4j • c.  ve ,]  'H  eft  certain  qu’il  mourut  avant  nous  aparu  aulfi  un  jufte  fujet  de  croire 
S.  Antoine,  [ dont  perfonne  ne  met  la  qui!  en  cftoit  Supérieur:  8c  il  eft  diffi- 
aiort  pluft ar<!  qu’en  5 f 6. } cik  qu’une  perfonne  de  fôn  mente  y 

euft  une  autre  qualité.  Ainfi  cela- com - 
•jJliî.****  NOTE  XX  VE  bat  encore  I»  leçon  de  Denys  le  Petit 

Sur  U fnujfe  hiftoire  qu'on  fuit  ctun  * dc  Surius.  putfquM  y f <“)«  * 


vit.  Pat.  n.p. 

*jB. I. 


Pojîumc  . 

'Rofweidc  a douté  fi  un  nommé 
Poftumc  ou  Paftume , dont  il  raportc 
l’hiftoire [ pleine  de  narrations  impro- 
bables , ] rieftoir  point  le  mefmc  que 


croire  qu’Orfife  eftoit  alors  Supérieur 
de  Chcnobofque . K S.  Théodore  $•  5.  }• 

NOTE  XXVIIL  * 

S'il  fout  dijlingutr  deux  T ithoès . 


pour  U page 
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'L’auteur  de  la  vie  de  Saint  Pacome  Boll.T4.mir»* 

_li j. 


ü(,Il.«7.i*n.p. s.  Pacome.  'Mais  c’cft  une  chofc  que  fcmblc  vouloir  dire  que  Tithoés  Fin* 
Bollarvdusmcfme  fon  confrère  ne  peut  firmicr  mourut  k fécond  jour  qu’il 
»4.  mav.p.  approuver . 'Papcbrok  a depuis  donné  vouloit  palTcr  fans  manger.  [ Et  fi  e’eft 

J,7#r*  lamefme  hiftoire  après  celle  de  Saint  le  fêns,  comme  nous  ne  voyons  pas 
Pacome,  8c  encore  plus  ample  que  ccl-  moyen  de  douter  que  cela  ne  foit  arri- 
lede  Rof>JPeidc,  comme  il  l’a  trouvée  vé  du  temps  de  S.  Pacome , il  faudra- 
dans  des  manuferits , où  elk  eft  intitu-  diftinguer  cc  Tithoés  de  celui  dont 
lée , V’t ta  Sdctti  Pocbomii  hominb  Dei  parlent  les  articles  f o & 7%  cc  dernier 
À Sootio  Hitrortjtno  tdtta . 'Mais  II  ne  avantfurvccu  ^ Saint  Pacome , & ap- 
le  fait  que  pour  la  faire  condanner  par  paremment  tk  beaucoup'  d'années.  3 
lu  différence  qu’il  y a entre  les  verita-  'Bollandus  ks  diftmgue:  [ mais  il  riy  a p.jir.  b. 
|.ftS7.e  blés  hiftoires  & les  pièces  faulfes,  'ne  neanmoins  aucune  needfitede  le  faire, 
doutant  guère  que  cd  Ic-ci  ne  fôit  une  eftunt  aife  d’expliquer  ce  qui  eft  dit  de 
fable  forgée  par  quelque  Latin1  fur  la  fa  mort , fans  l’obliger  à avouer  qu’il 
P-»*.JS9*  véritable  hiftoire  dcSair*  Pacome:  Il  s’eft  laiffe  mourir  de  faim  -,  ce  qu’il 
pcou  vc  cette  ccnfurc  par  des  ra  lions  ferait  mcfinc  difficile  de  juftificr  .3. 


NOTE  SUR,  SAINT  ACEPSIME, 


j<mr  u ftp  Que  ly  ut  s petites  différences  entre  fts  fois  nomme  avant  Jofeph  , l'on  n’en 
J,7t  âiies  & Soxjtmcne . pourroit  rien  conclure , J puiiqu’on  y 

Bol!.».apt.g/  \ U lieu  que  les  actes  de  Saint  voit  Jofeph  mis  avant  Saint  Acepfime 
p _Yv  Accpflmp  portent  que  lorfquc  [ qui  cftoit  Evefque.  ]'Le  mcnologc 

ce  Saint  eftoit  dans  la  prifon,on  y amc-  d’Ughcllus  nomme  auflG  S.  Ait  haie  la 
na  Jolcph  Prcftre , 5c  Aithale  Diacre . dernier  , & mefmc  il  luy  donne  pofiti- 
i*ï«Sfb,>'#^0Iomcne  <*on^c  à Aithhlc  la  qualité  voment  la  qualité  de  Diacre.  Ce  meno- 
dePrcftrc,  & met  un  Jacquoau  lieu  loge  s’accorde  avec  les  Menées  à don- 
de  Jofeph.  If  fcmtrlc  dire  que  Saint  ncr  le  nom  de  Jolcpb  au  compagnon 
Acepfime  les  trouva  dans  la  prifon  : de  S.  Aithale.  'Nicephore  mclmcqui  Nphi.Lt. c 
mais  il  ne  le  dit  que  d’üne  manière  fuit  mot  à mot  Sozomcne , dit  ncan-  î7b^4,*,c’‘ 
qu’on  peut  accorder  avec  Ici  ades  . moins  qu'un  des  Prcftrcs  s'appelloit 
Men.j.a ov.p.  'Aithale  cft  toujours  marqué  après  Jofcphif  de  forte  que  le  110m  de  Jacquc 
jofeph  dans  les  Ménéas  , ]ou  prelquc  pourroit  bien  s’eftre  glific  dans  Scoo- 
•oujours:  5c  quand  il  y foroit  quelque-  mené  par  erreur.  ] 

NOTES  SUR  SAINT  SPIRIDION. 


NOTE  5 

Sur  fts  Miles, 

fT  à vie  de  S.  Spiridion  que  nous 
As  avons  dans  Surins  «contient  plu- 
ficurs  chofes  qui’  foat  certainement 
Sui.n.dee.p.  fondes  , comme  J ce  qui  y cft  dit  de 
*J5'  ***  Mctrophanc  Evoiquc  de  Confiant  1- 
noplc  au  temps  du  Concile  de  Nicce  , 
t jj.  'du  renvcriêmcnt  de  toutes  les  idoles 
d'Aloxandfie  par  la  prière  du  P.atriar- 
che^qui ne  peut  cfttC  que  S.Athanafc,) 
* '{t  que  Confiance  a le  premier  fait  une 

loy  pour  exemter  les  Ecclcfiaftiques 
so2,.i.i.c.p.p.des  lubfidcs’*,  'ce  que  Conftantin  fon 
d*  pere  avoir  déjà  fine . [ II- y a encore  un 

afiêz  grand  nombre  d’autres  faits  qui 
ont  peu  d'apparence  de  vérité  r 5c  l’on 
peut  mettre  en  ce  rang  ce  qpi  y eft  dit 
fort  au  long  de  la  gucrifon  de  Con- 
fiance. 3 

foiiÆiay,?.!.  qjoiiandus  dit  qu’il  y a deux  vies  gre- 
Fî*  ‘ aues  de  ce  Saint, dont  il  ne  paroHl  pas 
fort  content  , puifqu’il  en  cherche  en- 
core une  croificnic , qui  pourra dit-il  j 


cftte  préférable  à ces  deux  là‘,c’eft  celle 
,'que  Léo  Allatius  dit  avoir  efté  écrite  All.de sim;- 
par  Théodore  Evefque  de  Paphos:[  Ils  p',p* 
ne  parlent  ni  l’un  ni  l’autre  de  celle 
qucSttidas  ni  p.p+y.f,  dit  avoir  efté 
écrite  par  Saint  TriphyIlfe.3Tcs  Crées  Men.u.dec. 
difont  bien  des  choies  de  S.Spiridiofr£igh[r!«.*p. 
dans  leurs  menologes:  [ mais  ce  n’cft  ,f>7* 
qu’un  abrégé  des  ades.  J 


NOTE  IL 

Que  [thn  Rufin  U m confeffe  J.  C 


fout u pa^e 
J4J* 


Rufin  apres  avoir  dit  que  Saint  iuli.io.c.*,- 
Paphnuce  cftoit  du  nombre  des  Con-  P'1  *' J' 
fdlcurs  5cc.  5c  en  avoir  raporté  quel- 
ques  antres  chofes, 'ajoute  au(fi-roh,f.r  r.,.. 
car  mm  numéro  Spiridion  erc.[Ccl»  don- 
ne tout  iii jet  de  croire  qu’il  l’a  voulu 
mettre  du  nombre  des  Confcffcurs:  de 
los  Latins  l’ont  entendu  decette  lôrte, 
comme  on  le  voit  par  les  martyrologe» 
d’Ufuardâc  d’Adon.&t  par  le  Romain, 

'aufli-bien  que  par  Baroni  us.Ce  dernier  j7>. 

lalïurc  que  les  Grecs  difenc  la  meCno 
Sfffi.j 
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*94  NOTES  SUR  SAINT  SPIRIDION. 


chofe  dans  leur  maxrloge . [ Je  ne  le 
trouve  neanmoins  ni  dans  Canifius  , 
que  Baronius  fuit  d’ordinaire , ni  dans 
Ughellus,  ni  dans  les  Menées.  ] ‘Nean- 
moins Nicephore  dit  expreflement  , 
que  luy  8c  Saint  Jacquc  de  Nifibc  por- 
coient  fur  leurs  corps  les  marques  de 
ce  qu'ils  a voient  fbutïcrc  pour  avoir 
confcfîc  J.Q[  quoiqu’il  y air  encore 
plus  fujet  d’en  douter  pour  S.  Jacquc 
que  pour  S.  Spiridion  . Ce  qui  donne 
beu  d'en  douter  pour  le  dernier , c’cft 
que  ni  Socrate  i ni  Sozomcnc,  ni  la  vie 
mefme  du  Saint > ne  difent  rien  de  fa 
Co  nie  il  von  » 

L’endroit  de  Rufin  qui  peut  fîgniücr 
qu’il  cftoit  du  nombre  des  Confcilcurs, 
peut  auiTi  marquer  feulement  qu’il 
cftoit  de  celui  des  Evcfques  qui  (e 
trouvèrent  au  Concile  de  Niccc.  Mais 
il  faut  pour  cela  faire  violence  à fon 
texte  : ] '&  puifqu’aprés  avoir  dit  ex 


eorum  numéro,  il  ajoute  auflfctoft,  & fi 
ejuid  AÀhuc  emtnetttiusfil  eft  allez  clair 
qu’il  a voulu  le  relever  auddîus  die 
tous  les  autres  dont  il  venoit  de  parler  » 
entre  lefquels  les  Confcilcurs  e liant  & 
les  plus  coj ifiderablcs , & ceux  dont  il 
avoic  parlé  immédiatement  aupara- 
vant , la  fuite  naturelle  nous  oblige 
ce  fcrablc  à leur  raporter  ex  eorum  nu - 
mer  o.} 

NOTE  II  L Foui  la  pige- 

MJ. 

Si  les  Grecs  font  de  Suint 
Triphjlle. 

'Baronius  dit  que  les  Grecs  font  de 
S.  Triphylle  de  Ledres  le  1 5 de  juin. 

[ Je  ne  le  trouve  point  dutouc  dans  le 
menologc  de  Canifius  . Les  Menées 
p.91, 6c  Maxime  de  Cycherc  U 

marquent  le  11  un  Saint  Tryphclc  ou 
Tryphole  Evcfquc , mais  fans  en  ricu 
dire  davantage.  ] 


NOTES  SUR  SAINT  MAXIMIN. 


NOTE  t 

Sur  ht  vies  que  nous  en  âvons .. 

'T  Ou p auteur  de  la  vie  de  Saine 
J—#  Maximin  de  Trcves,  que  nous 
avons  dans  Surius , avoue  luy  mefme 
qu’il  l’a  écrite  fur  des  mémoires  tels 

2ueîs,  où  il  y avoic  des  choies  aflcz 
bulcufès  qu’il  a retranchées , de  peur 
qu’elles  n’oftalîcnt  la  croyance  au 
refte.  'Et  neanmoins  il  en  a encore 
biffé  phifieurs  que  l’on  ne  croira  pas 
aifement , comme  le  remarque  Mr  Ba-, 
luze,  particulièrement  dans  Phiftoire 
de  la  tranfhtion  de  fon  corps . a II  fait 
encore  diverfes  fautes  pour  n’avoir 
pas  fçcn  Phiftoire  de  ce  fiede  > comme 
en  ce  qu’il  tire  de  la  chronique  de  S. 
Jerome , que  Saint  Maximin  avoic  efté 
perfccuté  pour  la  foy . 'Il  le  bit  auffi 
contemporain  de  Saint  Martin , qu’il 
fcmblc  mefme  dire  avoir  alors  efté 


Evefque  ; [ quoique  S.  Maximin  feit 
more  pluficurs  années  avant  lcpifco- 
pat  de  S.  Martin , 6c  mefme  avant  fa 
converfion , fi  elle  cft  arrivée  lorfquc 
Julien  cftoit  Ce  far , comme  on  le  croit 
communément. } 

'Bollandus  cite  quelques  autres  vies  BoU.e.marv 
manufcrircs  de  S.  Maximin  » [ mais  il  P*4**'* 
ne  paroift  pas  qu’elles  valent  mieux  : ] 

'&  c’eft  ce  qu’il  reconnoift  luv  incline  **™*y*r**®* 
1 de  celle  dont  il  croit  que  Loup  s’eft 
fervi , 6c  qu’il  juge  avoir  efté  écrite 
fous  Pépin  fur  la  fin  du  YUL  fieele . Il 
nous  l’a  donnée  dans  fon  mois  de  may 
comme  eftant  au  moins  l’original  de 
l’autre , & plus  ancienne  d’environ  un 
fiede. 

NOTE  IL 

Sur  le  temps  & U durée  de  fon  epifeoput. 

'La  première  vie  de  S.  Maximin , Boll.a»  n«r. 
porte  qu’il  fut  bit  Evefque  aprés-b.p'a,*d‘*,'*~ 
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NOTES  SUR  SAîtfT  MÀXIMIN. 


mort  de  S.Agrece  en  la  14.*  année  de 
Conftantin ,[  qui  commence  le  if  de; 
juillet  $1$ . Si  le  1 j de  janvier  auquel 
on  marque  la  fefte  de  S.  Agîcccett  Ici 
jour  de  fâ  mort,  comme  le  dit  Loup 
dans  la  vie  de  S.  Maximin  , il  la  faudra 
mettre  en  l’an  530,  6c  lcleâion  de 
Saint  Maximin  avant  le  iç  juillet  de 


£<>ï 


mort  le  1 j de  janvier  -,  car  il  foudroie 
ou  apres  fa  mort  le  fiege  euft  vaque 
lept  mois  » Ce  que  l’on  peut  dire  eftre 
certain , c’cft  que  S.  Maxirnin  cftoie 
Evcfque  lorfque  Saint  Athanafo  vint 
à Trêves  au  commencement  de 
v.  S.  Athanafe  non  31,  & que  Saint 
Paulin  tenoit  déjà  fon  fiege  en  3457» 


la  mcfme  année.]  Mais  Bollandus  qui ( comme  on  le  verra  dans  la  note  3.] 
rcconnoift  que  fon  manuferit  porte 


NOTE  IIL 

Pourquoi  on  fuit  commencer  repif  copat 
de  S.  Pau/in  dès  T un  3 45  : Qu'il  rij 
a point  eu  de  Val entin  Evefjue  de 
Trevet  entre  luj  & S.  Maximin. 

[La  preuve  que  nousavons  pour  dire 


Pour  tapage 
Mt* 


XXII IL  Conftamini , pretend 
que  c’eft  une  faute,  & qu’il  Elut  lire 
XXVJJ,  fit  l’a  mis  ainfi  dans  fon 
texte. [ Il  ne  rend  aucune  raifon  de  ce 
changement  -,  fie  neanmoins  il  paroift 
que  ce  qui  la  oblige  de  le  faire,  c’eft 
que  3 'la  vie  de  S.  Maximin  porte  auffi 

qu’il  fut  Evefque  17  ans  & 30  jours  ,'quc  S.  Paulin  eftoit  Evcfque  de  Treves 
[ qui  commençant  au  mois  de  juillet  des  3 4P,  c’cft  qu’en  ne  peut  pas  mettre 
3 30,  finiront  au  moisd’aouft  347,  c’eft  pluftard  la  rétractation  d’Urface  de  de 
à dire  dans  le  temps  mcfme  que  Saint  Valens,  comme  on  le  peut  voir  dans 
Maximin  eftoic  au  Concile  de  Sardi-  l’hiftoire  de  S.  Arhanafe  note  63:]  'fie  Ath.tp.*p.a 
que,  où  perfonne  ne  die  qu’il  foie  mort:  l’adc  de  cette  rétractation  fut  envoyé  77*'4, 
fit  après  ce  Concile  les  Eufebiens  Pcx-  à S.  Athanafe  -trop*  II* u\<*vtW»év#« 
communièrent  comme  vivant . , comme  on  lit  dans  l’édition 

On  peut  dire  que  le  temps  du  Conci-  de  Paris  en  1617,  & fans  doute  aurtï 


le  n’cft  pas  fi  déterminé,  qu’on  ne  le Jdans  d’autres, 'puifquc  Baroniusl’ap- 
puilTc  faire  finir  au  mois  de  j\iil\ct,cn*ÿc\kTibMrisEpiJ*opHM  t[dc  Tivoli.  ] 


forte  que  S.  Maximin  en  s’en  retour- 
nant, aura  pu  aller  vifiter  fa  familteen 
Poitou,  & y mourir  au  moisd’aouft  . 
Mais  comme  cela  eftbien  ferre , Arque 
dans  ces  fortes  de  choies  où  nous  ne 
finirions  rien  trouver  d’afTuré , fit  qui 
font  peu  importantes  , nous  aimons 
mieux  fuivre les  conjectures  des  autres 
que  nous  peiner  à en  établir  de  nou- 
velles, nous  mettons  avec  Bollandus, 
l’entrée  de  S.  Maxirnin  en  331,]  'fit  la 
mort  en  3 4p.  U Veut  qu’il  foit  mort  le 
1 1 de  feptembre  ,'à  caufo  que  des  mar- 
tyrologes de  Trêves  & d’autres  nou- 
veaux ont  ce  jour  là  Dtpofuio  fantli 
Maximini  Epifeopi  T revtrcnfis . [ Ainfi 
il  aura  efté  élu  le  treizième  aouft  331, 
au  commencement  delà  17.*  année  de 
ConfiantinMais  en  ce  cas  ilfcra  diffi- 
cile de  foûtenir  que  Saint  Agrecc  foit 


lâr.jso.f  ». 
Ath.p.77S*4. 


Le  traducteur  de  S.  Athanafo  dans 
l'édition  de  Paris  , a mis  T revirenfi  , 
foie  qu’il  ait  trouvé  T ufiîftn  > dans  les 
manuferits,  foit  qu’il  ait  jugé  qu’il  y 
devoit  eftre  , citant  certain  que  Saint 
Paulin  de  Treves  eftoir  cclcbrc  en  ce 
temps  là. 'Et  en  effet,  dans  un  autre 
endroit  de  S.  Athanafo , on  lit  que  le 
mcfme  aCte  luy  fut  envoyé  ntxçà  na'wx* 
tTricnè  vou  T tt/Jipw , où  l’on  voit  la  cor- 
rection du  premier  endroit , & une 
faute  qu’il  faut  corriger  par  le  premier. 

'Les  Benediétins  qui  avoicnt  fait  «.t.i*.r7«4. 
imprimer  Tttfiif»*  dans  leur  nouvelle 
édition , l’ont  corrigé  à la  plume,  pour 
y lai  (Ter  T ifilpmi  [fans  doute  par  la 
raifon  qu’ils  en  apportent  en  un  autre 
endroit,  où  D'ils  difonr qu’il  fo  trouve  p-j®©.£. 
ainfi  écrie  dans  tous  les  manuferits  & 
dans  toutes  les  éditions  de  S.  Athanafo, 


p.17*.». 


f JOO.f. 


Ath.ip.i/f. 
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NOTES  SUR  SAINT  MAXIMIN; 


‘ils  ont  neanmoins  laide  dans  leur  tra- 
d u&ion  Epifcopnm  T rtvirorum , quoi- 
que dans  leur  vie  de  S.  Athanafe p.47. 
a.  e,  ils  difenc  qu’il  eft  vifîble  qu’on 
doit  traduire  Epifeopum  T tburcnfem  . 
Dans  une  note  fur  l’apologie  dcSaint| 
Athanafe  à Confiance,  ils  prétendent 
qu’il  eft  beaucoup  plus  vraifemblablej 
qu’un  Evcfque  de  Tivoli  ait  fait  tenir  à 
Saint  Athanafe  des  lettres  adrcflecs  au 
Pape  , que  non  pas  qu’elles  aient  elle 
envoyées  par  un  Evcfque  de  Trêves. 
[ Mais  cette  vraifetnblancc  n’cft  pas  ex- 
trêmement forte  : Et  puifqu’il  y a cer- 
tainement foute  dans  l’un  de  ces  deux 
endroits , ( car  les  Bénédictins  mettent 
eux  mcfmci  Tetîi'pw  dans  le  dernier,) 
il  fcmblc  que  l’on  peut  audî-bicn  le 
fuppofer  dans  le  premier  que  dans  le 
dernier.  Il  eft  mefme  bien  plus  vrai- 
fcmblable  que  S.  Athanafe  auroit  misj 
en  grec  au  Itngulier  le  nom  de  Tivoli , 
comme  les  Latins  i & qu’il  uc  s’eft  fervi 
d’un  pluriel  que  pouric  conformer  à 
l’ufagcdcs  Latins, qui  appelloicntd’un 
nom  pluriel  la  ville  dont  il  vouloir 
parler . 

Baronius  n’a  voit  garde  de  croire  quc| 
ce  Paulin  fuft  celui  de  Treves,  ]puiC 
qu’il  croit  que  l’Evcfquc  Maxime  en- 
voyé par  Magnencc  en  Orient  l’an 
3 j o,  eft  S.  Maximin  de  Treves  prede- 
cclTeur  de  S.  Paulin.  [ Mais  il  ne  paroi ft 
pas  en  avoir  eu  d’autre  fondement  que 
la  conformité  des  noms  : & quand  on 
pourrait  douter  que  Saint  Paulin  ait1 
efte  Evcfque  de  Treves  dés  l’an  $4P>  il 
eft  indubitable  au  moins  qu’il  leftoit 
avant 3 f j6ji  auquel  Saint  Athanafe  prie 
Confiance  de  s’informer  de  Maxime 
ambafladeur  , s’il  luy  avoir  apporté 
quelque  lettre  de  Magnencc . Ce  Maxi- 
me cil  nommé  apres  S.  Servais  -,  & 
S.  Athanafe  n’auroit  pas  manque  fans 
doute  à mettre  S.  Maximin  de  Treves 
le  premier 

'Baronius  fait  fucccdcr  à S.  Maximin 


un  Valentin  que  quelques  martyrolo- 
ges mettent  le  1 6 de  juillet,  & qu’ils 
qualifient  Evcfque  de  Treves  & Mar- 
tyr. [Mais  puifque  le  peu  de  temps 
qu’il  y a entre  l’an  347  , auquel  Saine 
Maximin  cftoie  au  Concile  de  Sardi- 
quc,& l’an  3 4p  auquel  S.  Paulin  eftoit 
déjà  Evcfque  de  Trêves  , ne  permet 
guère  que  l’on  mette  aucun  Evefque 
entre  eux  deux  i & que  le  règne  de 
Confiant  fourni  doit  peu  d’occafions 
du  martyre  à un  Evcfqucdc  Trêves* 
nous  aimons  mieux  avouer  que  nous 
ne  coonoifTons  point  ce  S.  Valentin 
dont  les  anciens  n’ont  pas  parle  i ]'&  van4.p.«o*. 
dont  Broker  mefme  ne  die  rien  dans 
fcs  Annales  de  l’Eglife  de  Treves . 'Il 
fait  fucccder  immédiatement  S.Paulin  W**J***J*" 
à S.  Maximin.  La  vie  de  S.  Maximin 
telle  quelle  foie,  foffit  pour  montrer 
que  ç a efté  auflî  la  croyance  de  J’EgU- 
fe  de  Trêves*  'Saint  Athanafe  met  le  Ath.in  atî. 
fucceffeur  de  Saint  Maximin  entre  les 
hommes  apoftoliques  i [ & cela  con- 
vient parfaitement  à S.  Paulin. ]'Mr  • c«'.chi.t^ 
de  Sainte  Marthe  mettent  ce  Valentin  r‘7,5‘ 
entre  un  autre  Maximin  & S.  Agrecc 
qui  aftifta  en  3 14  au  Concile  d’Arles* 
mais  ils  reconnoifTcnt  avec  raifon  que 
tout  ce  que  l’on  dit  de  ces  premiers 
Evefqucs  de  Trêves , eft  extrêmement 
obfcur  & incertain . 

'MA  du  SaufTay  veut  que  S.  Valentin  Sau£t«  ^1. 
ait  fouffert  durant  les  ravages  des  Van-  p*4i7- 
daJcs , en  mefme  ternes,  dit-il, que  S. 

Nicaife  de  Reims  * c’eft  à dire  fous  van d p***. 
Honoré,  [en l’an  407  au  plulcoft.Mais 
il  ne  donne  aucun  garant  de  ce  fait, 

& ne  dit  point  commentccla  fc  peut 
accorder  avec  ce  qu’il  fuppofe , auilt- 
bicn  que  Baronius  ,quc  Valentin  fut 
fucceflcur  de  Saint  Maximin . Car  ou- 
tre qu’un  epifeopat  de  foixantc  ans 
n’cft  pas  aile  à croire , il  eft  certain  que 
S.  Paulin , Bri&on,  & Félix  , ont  efté 
Evefqucs  de  Treves  apresS.  Maximin 
avant  l’an  407.  ] 
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NOTES  SUR  SAINT  PAUL 
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NOTE  L 

jQu'il  fut  dcpofc  , dr  Enfcbc  intrus  et 
fa  place  a la  fin  de  3 38,  0 u au  ~ 
commencement  de  33  p. 

socr.t  j,c.(,?'ÇO  c r a te  & Sozomene  mettent 
SoV.f. j.î’.al.|.  *a  depofitinn  de  S.  Paul  apres  la 
P*9?  c.d.  mort  du  jeune  Confiantin,  [ c’cft  à dire 
en  340.  ]' Mais  il  eft  certain  qu’Eufcbc 
7*}'iP  lp*  avo'c  ui"urF^  1e  fcgc  Conftantino- 
plc  des  devant  le  Concile  d’Alexan- 
drie, [que  perforine  ne  met  plu  (lard 
qu’en  33p.  Ainfi  nous  ne  voyons  point 
de  temps  où  nous  puiflîons  mettre  la 
dépolît  ion  de  S.  Paul  qu’à  la  fin  de  3 38 
ou  au  commencement  de  3 3 9:  & nous 
ne  croyons  pas  mclme  pouvoir  la  dif- 
Cod.Tli.chr.  fcrer  julqu’au  mois  d’aouft  3 3 P,]  quoi- 
qu’on raportc  à ce  temps  là  une  loy 
datée  de  Confiantinople . 


Tour  la  page 
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NOTE  IL 

Sur  Us  differentes  expul fions  de  Saint 
Paul . 

s ^.l.j.c.7.p.  'Sozomene  dit  que  Confiance  extrê- 
mement irrité  du  maflfacrc  du  General 
Hermogcne,  lut  neanmoins  fléchi  par 
les  larmes  du  peuple  de  Conftantinopl< 
&c:  mais  qu’il  tourna  toute  fa  colcre 
contre  Saint  Paul , & qu’il  le  fit  chalTer 
Sncr.i.a.c.ij,  de  la  ville  [ en  l’an  341.  ] 'Socrate  ne 
p.j-^c  dit  point  non  plus  qu’il  luy  ait  lait  de 

plus  mauvais  traitement.  [Ce  n’efioit 
pas  là  neanmoins  une  grande  marque 
de  la  colcre  d’un  Prince  accoutume  à 
a.pjiiAcJ.  chaficr  les  Evcfqucs  Catholiques.  ] 'Et 
c’eft  ce  qui  a porte  M.f  Valois  à mettre 
en  ce  temps-ci  ce  que  dit  S.  Athanaicj 
Ath.fol.p.»ij/qUC  Saint  paul  fuc  envoyé  chargé  de 
chaînes  à Singere ( ou  Singare )cn  Me 
fopotamic,  & enfui  te  àEmefe.[  Nean- 
moins comme  nous  le  verrons  encore 
Hift,  Eccl.  T om%  VII. 


rétabli  l’année  fuivantc , j’aimerois  au- 
tant croire  qu’il  s’efioit  retiré  fur  le 
bruit  de  la  venue  de  Confiance.] 

'SPaul  [fbrti  ou  ] ch  a lie  de  Conflan-  1*  J) 

tinople,  s’cnalla  en  Italie,  difent  So-  «.p,^  y ’c‘ 
crate  & Sozomene  j & ayant  imploré 
lefccours  du  Papejule,  il  en  rcceut 
des  lettres  pour  fon  rctabliflcmcntj  fur 
l’autorité  defqucUes  il  rentra  dans  Ion 
Eglife.  [ Mais  comme  il  femblc  ncccf- 
faire  de  reconnoiftre  que  tout  ce  que 
difent  ces  hifioriens  en  cet  endroit , (c 
raportc  au  Concile  de  Rome  tenu  un 
an  avant  ceci , nous  ne  croyons  point 
quon  doive  avoir  aucun  égard  au  re- 
port de  ces  auteurs  peu  exacts  & peu 
fidèles . 

S’il  faut  donc  deviner  lacaufcdecc 
troificme  rctablilTcmcnt  de  Saint  Paul, 
qu’on  attribue  au  Pape,  mais  avec  des 
circonfiances  trop  fufpectcs , il  fcmblc 
qu’on  ne  le  pu i lie  mieux  reporter  qu’à 
S.  Maximin  de  Treves.  ] 'Car  il  cft  con-  Hil.fr.a.j».»'. 
fiant  par  l’aveu  des  Ariens,  que  ce  Ait  a?* 
luy  qui  communiqua  le  premier  avec 
S.  Paul , & qui  fut  caufc  qu’il  fut  rap- 
pellé  à Conllantinople.  C’cfi  pourquoi 
ils  luy  imputent  les  homicides  qui  lui. 
virent  ce  rétabli  dément  i [ & il  peut 
l’avoir  ménagé  par  l’autorité  de  l’Em- 
pereur Confiant.  Cette  opinion  fcm- 
blc encore  cftre  favorifee  par  ce  que] 

'Socrate  & Sozomene  difent  que  Con-  Soct‘I 
fiant  s’interdla  nommément  pour  S.  iP,!c.io.p.* 
Paul  aullibien  que  pour  S.  Athanafc,  ',0*c* 
quoiqu’ils  mêlent  à cela  des  circonC 
tances  que  nous  ne  voyons  pas  moyen 
de fôutemr . 

[ D’ailleurs  neanmoins  fi  nous  difôus 
que  S.  Paul  a efié  rétabli  à la  prière  de 
Confiant,  il  faut  dire  que  ça  efié  avec 
le  confcntement  & l'autorité  de  Con- 
fiance } qui  par  confcquent  ne  l’aura 
Tttt 
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point  challe  auffitoft,  Sc  pour  ne  pas 
otfenlêr  fon  frere,  6c  pour  ne  fe  pas 
condanncr  luy  mcfme  de  legcrcté  : 
C’cft  la  conduite  qu’il  a tenue  à l'égard 
de  S.  Athanafe,  mefme  apres  la  mort 
de  Confiant  ,quoiqu’apparcmmcnt  il 
eufi  encore  plus  d'averfion  pour  luy 
que  pour  S.  Paul.  Et  cependant  on  voit 
qu’il  n’a  jamais  fouffert  cedemicr . On 


Philippe , furtout  s’il  s'eftoit  retiré  dé 
luy  mefrne  avant  l’arrivée  de  Confian- 
ce.] 'Car  Confiance  n’ayant  laifle  à 
Maccdonc  que  la  feule  egüfc  dont  il  Sa. 

s’eftoit  rend  u maiftre  : £ les  autres  de- 
meuroient  ce  fcmble  fous  la  conduite 
desPrcftrcsde  la  communion  de  Saint 
Paul . Ainfi  ce  Saint  n’a  eufbefoin  d’au- 
cune autorité  pour  fe  rétablir  dans  la 
peur  objecter  qu’au  moins  en  l'an  3 jS/poflcilïon  de  iâ  dignité,  dont  il  n’avoit 
il  avoir  efte  rétabli  par  l’autorité  de  point  proprement  rfté  depofledéj'fur-  J^1(7  C,,  P* 
Confiance  & de  fesfreres.  Mais  c*eftoit  | tout  ayant  pour  luy  l’a&Aion  du  peu-  1 
un  rctabliiTcment  general  de  cous  les ( pic. [ Voilà  ce  qui  nous  paroift  de  plus 


Evcfqucs  bannis,  qui  lioit  moins  Con- 
fiance à l’égard  de  chacun  d’eux  en 
particulier  . Et  Confiance  ne  chafla 
mcfmc  alors  S.  Athanafc  6c  S.  Paul , 
que  fur  l’autorité  d’un  nouveau  Con- 
cile. ! 

Je  ne  fçay  s’il  ne  vaudrait  donc 
point  mieux  dire  que  Confiant  n’eut 


probable  fur  une  hiftoirc  fort  em- 
brouillée . ] 

NOTE  III.  ?o«rl*pa2e 

Sur  le  temps  de  fa  troifieme  expulfion . 

'Il  fa  ut  dire,  félon  Socrate  &Sozomc-  ioct.»*.»»?. 
ne , que  S.  Paul  fut  challe  de  Conftan-  ** c ’ 
tinople  par  Pliihppc  , 6c  Mactdone 


point  de  part  à aucun  rétablificmcnt  ' mis  en  potfelfion  des  eglifes  peu  après 
de  S.  Paul, quoiqu’il  ait  pu  écrire  pour  lia  mort  d’Hcrmogcne , c’cft  à dire  dés 
il.ft.a.p.iff,  jUy  j ] 'qUC  Saint  Maximin  en  eut  quel  -l’an  341.  'Baronius  croit  neanmoins 

— *■ — — : • qUc  ce  ne  fut  qu’en  l’an  j j i,  après  le  ji''  1 '*  ' 

. Concile  de  Sardi que , '&  fon  font  i ment  socr.n.p..«7. 
. eft  embrafle  par  M.t  Valois.  [ Selon  le  *’ 


qu’une , en  communiquant  le  premier 
avec  luy,]  non  après  fa  première  ex. 
pullîon  fous  Conftantin,  puilqu’il  fut 
alors  banni  dans  le  Pont , mais  peut- 
cftre  après  la  fecondc  en  335*.  Car  S. 
Paul  depofé  par  un  Concile  en  3 35*,  ne 
peut  guère  manquer  d’avoir  eu  recours 
au  Concile  de  Rome  en  341,  comme 
le  difent  Socrate  & Sozomene  , & 
neanmoins  c’cft  Saint  Maximin  qui  l’a 
rcccu  le  premier . ] 'Aufti  les  Ariens  ne 
difent  pas  que  Jule,Ofius,  Protogenc, 
6c  Gaudcnce,  aient  cfté  auteurs  de 
fa  communion  , comme  de  celle  de 
Marcel  6c  d’Athanafe , mais  qu’ils  ont 
communiqué  à fes crimes,  [ en  le  rece- 
vant dans  leur  communion,  à l’exem- 
ple de  S.  Maximin . 11  ne  fe  ferait  pas 
aifément  rétabli  en  34i,ayani  un  ju- 
gement contre  luy,  s’il  n’euft  eu  pour| 
luy  le  jugement  des  Occidentaux. 

Il  n’cft  peuteftre  point  neccffaire  de 
chercher  la  caufe  de  fon  troifieme  ré- 
tabliftement  avant  fon  expulfion  par 


raifonnement  de  Baronius , il  faudrait 
le  mettre  en  3Ç0.  Mais  ce  n’cft  pas  ce 
jui  fait  la  difficulté . ] 'L’unique  raifon 
ur  laquelle  il  fonde  fon  fontiment, 
c’cft  que  cette  expulfion  de  S.  Paul  par 
Philippe, a efte la  dernière  de  toutes: 

'Socrate  6c  Sozomene  qui  la  mettent  *oei.i.».c.i*. 
vers  l’an  3 43, £ ne  le  dilent  neanmoins 
point  dutout. 

Ce  qui  pourrait  le  fàvorifor  davan- 
tage, c’cft  ce  qu’allegue  M.'  Valois, 
quccemcfme  Philippe  qui  martyriza 
S.  Paul,  cftant  Prcfec  du  Prétoire,  avoic 
cette  charge  , félon  Socrate  & Sozo- 
mene , lorfqu’il  le  challa  de  Conftanti- 
nople.  Mais  je  ne  fçay  pas  pourquoi 
on  aiïurc  qu’il  n ’eftoit  point  Préfet  en 
34X.'On  luy  donne  cette  qualité  dans  Coi.Th.chr. 
une  loy  du  9 de  juin  3 40,  & on  ne  voit  p’4‘* 
point  qu’il  y en  ait  eu  d’autre  jufqu’cn 
343.  Car  pour  la  loy  du  ixmay34i. 
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idrdïecà  Léonce,  elle  ne  luy  donne  .ce  qui  e liant  certainement  faux,  on  ne 
point  de  qualité.  [ Ainfi  je  nevoy  rien]  peut  mieux  exeufer  S.  Jerome,  qu’en 
qui  empclchc  de  dire  que  Philippe  a jdiûnt  qu'il  a confondu  l’expulfion  de 


cftéPrcfcten  340, 541, ëc  $41, Léonce 
en  343. & 3 44, Si  Philippe  une  féconde 
fo ts depuis  3 4f  jufqu’cn  !.. 

Quand  mefme  on  voudrait  dire  qu’il 
y a faute  dans  la  loy  du  9 juin  3 40,  & 
que  Philippe  n’a  cfté  qu’une  fois  Pre-| 
fct  d’Oricnt,  je  ne  voy  rien  qui  nous 
empelchaft  abfolumcnt  de  ditfcrcr  la 
dernière  cxpulfion  de  S.  Paul  jufqu’cn 
3‘4f  ou  346.  Car  cela  n’cmpcfchcroit 
pas  qu’on  11‘cuft  pu  dire , quoiqu’avec 
moins  d’exaditude,  que  les  Ariens  ont 
eu  les  eglifes  duran  40  ans . Confiance 
pourrait  bien  avoir  fouflcrt  durant 
deux  ou  trois  ans  que  S.  Paul  gouver- 
nait fon  Eglifc  ou  par  luy  mclmc,  ou 
par  (es  Prcftrcs  •* 

Apres  tout,  quand  il  ferait  certain 
que  Philippe  n’eftoir  point  Préfet  en 
342.  ni  en  3 46,  cette  faute  d’hiftoriens 
peu  exa&s,  n’empefeheroit  pas  que  le 
refte  de  leur  récit  ncpufl  cftre  vérita- 
ble, & que  nous  ne  puilîiohs  les  fuivre 
dans  les  points  où  l’on  ne  voit  pas 
qu’ils  fe  trompent, & où  ils  font  mef- 
me autorifez  par  d’autres.  Car  ils  le 
font  dans  le  point  dont  nou$  parlons,] 
Mii.û.i^.ao/par  la  lettre  des  Orientaux  du  faux 
aI*  Concile  de  Sardique  ,>  qui  parle  des) 

meurtres  commis  à l’occaûon  de  Saint 
Paul  au  milieu  de  l’cglife , & dont  les 
autels  mefmcs  furent  enfânglantcz  . 
socr.i.*.c.*4.  'C’eft  ce  que  l’hiftoire  marque  cftrc  ar- 
p-fi  f+  rjV(i  ior^jUC  Philippe  inthrbniza  Ma- 
ccdonc  , immédiatement:  apres  avoir 
charte  S.  Paul  ; [ fit  ce  que  pcrfoni*  ne 
dit  eftre  arrivé  ni  dans  la  mort  d’Hcr-J 
mogenc  en  341» ni  dans  aucune  occa-| 
fion  precedente . 


Saint  Paul  par  Philippe  avec  fa  mort, 
dont  le  mefoic  Philippe  a cfté  l’auteur.  > 

'Quc  û nous  voulons  reculer’  l’in-  *“•»*•* 
thronization  de  Macedonc  jufqucs  en 
3 f 1,  comme  fait  Baronius , [ il  faudra 
dire  que  les  eglifes  de  Conftantinoplc 
font  demeurées  entre  les  mains  des  Ca- 
tholiques depuis  34i  jufqu’cn  3 fl,  ce 
qui  ne  s’accorde  pas  bien  avec  ce  que 
remarque  Socrate  & la  chronique  de 
Marcellin,  ] 'que  lorfquc  Thcodofc  les 
leur  rendit  fur  la  fin  de  l’an  380,  il  y * 

avoit  environ  40  ans  que  les  Ariens 
les  pofliedoicnr.  [ Une  interruption  de 
iieul  ans  cft  quelque  choie  fur  ce  con- 
te , au  lieu  qu’en  mettant  l’inthroniza» 
tiondc  Maccdonc  en  341,  elle  n’a  duré 
en  cette  occafion  qu’un  an  ou  deux  au 
plus  avant  la  dernière  expullion  de  S»< 

Paul  en  34  o.] 

NOTE  IV.  four  U P ig* 

*57. 

Sur  U fuite  de  fort  hifloire  . 


Socrate  & Sozomene  font  cncortnKl«  Ariens  $ ^6\no:e  34.] 


appuyez  par  la  chronique  de  Saint 
Jerome.  CarccPcremct  l’année  d’a-1 
prés  la  mort  d’Hcrmogcnc’,  l’intrufion 
de  Maccdone  en  la  place  de  S.  Paul 
IL  y ajoute  incline  la  mort  de  $.  Paul 


[ 11  neft  pas  aile  de  dire  ce  que  devint 
S.  Paul  depuis  qu’il  eut  cfté  charte  par 
Philippe  ci*  3 4 z.]  'Si  nous  en  croyons  * 

Socrate  > il-  fut  mené  à Thcltilo nique , F 
<k  apres  y avoir  elle  quelque  temps, 

'il  paifa en  Italie, & alla  trouver  Conf.  C47.p  »sb.c- 
tant , 'qui  ayant  écrit  à fon  frère  de  e.il.f.«.c.A- 
luy  envoyer  crois  Evefqucs,  pour  luy 
rendre  raifon  de  la  depofition  de  Saint 
Paul  & de  S.  Athanafc,on  luy  envoya 
Narciflc  ^Théodore , Maris,  & Marc , 
qui  apportèrent  le  troïiicme  formulai- 
re. [Sanss’arrcftcrà  favoirft  cette  de- 
mande de  Confiant  eft  bien  probable, 
nous  avons  montré  que  Narciffe  & les 
autres  furent  envoyez  dés  l’an  34  u 


'Au  bout  de  quelque  temps,  continue  c.a».p.w4kc^ 
Socrate  r S.  Paul  & S.  Arhanafe  voyant 
que  Confiant  avoit  écrit  de  nouveau 
inutilement  pour  les  rétablir , luy  de- 
mandèrent le  Concile  de  Sardique* 
l Tttt  ij 
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р. ioa.b.  'auquel  ils allîftcrcnt  en  547,  malgré  ceux  qui  en  cftoient  alors  dépouillez, 

l'oppotition des  Ariens:  'ils  furent  rc-  comme  S.  Atharrafê  & Marcel. 
fi^!b’uï!#  ta^ls  ^an*  leur  dignité , »>#»  en-  [ Nous  ne  voyons  pas  aulTi  comment 
d|uLal  fuite  remis  actuellement  en  pofïcffion  cela  fé  pourroit  accorder  avec  ce  que 
de  leurs  cglifcs  fur  la  lettre  de  Conf-  nous  avons  vu  ci-dcfliis,  que  les  Ariens 

с. a<.p. 117,1.  tant  à fon  frère, 'jufqu’à  ce  que  Conf-  efioicnt  demeurez  dorant  40  ans  en 

tanteftant  mort,  S. Paul  fut  banni  à poffclîïon  des  eglifes  de  Conftantino- 
Cueufe.  Voilà  la  fuite  que  Socrate  pfe  joiques  en  380.  Et  ce  que  nous  vc- 
donne  aux dernières  années  de  S.  Paul,  nous  de  dire  d’AIclepas  le  prouve  en- 
[ Mais  il  cft  fore  difficile  de  croire  core,  puifque  les  Ariens  auraient  con- 
que ce  Saint  ait  efté  au  Concile  de  Sar-  danné  Amplement  ceux  qui  commu- 
11  Lft  a.  \€  ^9UC>PU'^1UC  tous  1«  monumens  de  niquoient  avec  Paul,  fans  dire  ceux  qui 
' ce  temps  là  n’en  parlent  point . ] 'Les  communiquoicnt  avec  luy  par  Afclc- 
Eulcbiens  fc  plaignent  de  ce  que  Saint  pas,  s'il  euft  efté  en  état  qu’on  cuit  pu. 

Athanafe  & Marcel  y a voient  fiance:  communiquer  avec  luy, c cft  à dire  s'il 
[ & ils  ne  le  difent  point  de  S.  Phul . ] cuRcfté  dans  fon  Eglife , ou  mcfrac,  s’il 
4T4«7a£*  ^hcodorct  d>r  mefine  formellement  euft cftélibrc  quoique  dcpolc, comme 
que  le  peuple  de  Conflantinople  ne  Afclcpas. 

voulut  point  l’y  laitier  aller . [ lh  fup-  11  paroift  donc  atibz  vraifémblablc 
jxîfoicnt  donc  qu’il  cfloit  en  poiîeffion  qu’aprés  avoir  efté  châtie  de  Conftan- 
de  fôn  Eglife.  On  ne  voit  pasaufTi  ci  noplc  par  Philippe  en  341,  il  ne  fut 
H’î  fu*+»  *1  *luc^e  ra,^on  faux  Concile  de  Sar-  point  relégué  à Tlicftalonrquc , qui- 
“ *****  'clique  a eue  ] 'de  condanner  tous  ceux  obeifloicà  Confiant,]  mais  qu'il 

qui  communiquoicnt  avec  S.  Paul  par  tranfporté  charge  de  chaines  à Singera 
le  moyen  d’Afclepas*  [ Se  pourquoi  il  (ouSingarc  ) en  Mclôpotamie,  Se  de 
n'a  pas  dit  fimplemcnt , tous  ceux  qui  là  à Emefê . [ Comme  ces  deux  exils  de 
communiquoicnt  avec  Paul, fi  S.  Paul  Singare  tk  d’Emefe  font  très  conftans, 
eftoit  au  Concile  de  Sardique  auflîbicn  pu ifqu’il s font  fondez  fur  l'autorité  de 
qu’Afclcpas.  S.  Athanafe  , & que  neanmoins  il  n’y 

D’autre  parc  il  n'y  a pas  plus  d’appa-  en  a pas  un  mot  dans  Socrate  & dans 
rcncc  à dire  avec  Theodorct , que  S.  Sozomene  , ce  qui  montre  ladefectuo- 
Paul  jouidoic  alors  paifibfcmcnt  de  firé de  leur  récit , nous  avons  quelque 
lepilcopac  de  Conflantinople , fi  l’on  droit  de  les  placer  où:  nous  jugeons 
confidcrc  la  manière  dont  en  parient  qu’ils  conviennent  le  mieux, 
les  mcfmes  Ariens  du  faux  Concile  de  Voilà  ce  que  nous  avons  cru*  pou- 
P **•»*•  Sardique.  Car  non  feulement  ]'ils  veu-  voir  dire  fur  un  point  aufiî  embaralîci 

lent  qu’on  le  reconnoitic  pour  un  ex-  & auffi  obfcur  qu’eft  la  fuite  de  la  vie 
communie  avec  lequel  il  n eftoit  pas  de  ce  faim  Eve  (que,  dont  les  auteurs 
permis  d’avoir  aucun  commerce , [ ce  originaux  n’ayant  parle  que  parocca- 
qu’ils  n’eu  tient  pascefêmble  ofé  faire,  fiou,  nous  ont  bien  marque  quelques 
s’il  euft  alors  gouverne  fôn  Eglife  au  vu  unes  de  les  fouffrances,  mais  ik  nous 
P,TP  Se  au  fccu  de  Confiance:] 'mais  mcfmc  j donnent  que  fort  peu  de  lumière  pour 
ils  ne  luy  donnent  point  d’autre  qualité  lVirdre  de  fes  actions.  Pour  ce  qui  cft 
que  d’avoir  efte  autrefois  Evcfquc  de  l'abrégé  dt  fa  vie  que  nous  avons 
p-*î-*7-  <fc  Conflantinople  . 'Ils  ne  le  déponent  dans  Photius, on  voit  que  ce  n’cft  qu’un 
point  non  plus,  comme  Julc,  Ofiu$-,&  extrait  de  Socrate  & de  Sozomene,] 
les  autres  qui  cftoient  en  poffclîïon  de 'qui-  par  les  nouvelles  fautes  qui  s’y  Sncr.n.p.tla. 
kurs  Eglifes-,  mais  le  joignent  plutoft  à font  glificcs,  mérite  encore  moins  de  , b* 
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croyance  que  ces  deux  hiftoriens.  devoir  dire  fans  douce  de  Confiance 
. N O T E V CC  5®*^  ^ Confiant , mais  nean- 

, 11  * moins  nous  avons  voulu  exprimer  ce 

Sur  fon  rctablijfemcnt Accorde  à fait  d’une  manière  qui  ne  fuft  contraire 
r Empereur  Conjtént.  ni  à Socrate,  ni  à ce  que  nous  croyons 

» 'Socrate  raporec  une  lettre  de  Conl-  \c  pjus  véritable 
tant,  par  laquelle  il  demaude  i fon  NOTE  Vf. 

frère  apres  le  Concile  de  Sardique,  le  n w 1 ^ T **  *)». 

rctabliiremenf  de  S.  Paul  fie  de  Saint  Sur  le  temps  de  f a mort. 

Athanafe,  le  menaçant  s’il  ne  l’accor-  [Quoique  S.  Jerome  mette  la  mort 
de,  des  les  aller  rétablir  luy  mefmc.  de  S.  Paul  des  l’an  341  ou  343,ncan- 
[ Nous  verrons  autrepart  qu’il  cft  allez  moins]  'U  vivoit  encore  très  alluré- J* 
difficile  de  fbutenir  cette  lettre  : mais  ment  011347.  du  temps  du  Concile  de 
je  ne  voudrois  pas  pour  cela  mer  ce  Sardique,  &mcfme  en  450  /Car  Saint  Ath.fid.p.ti4«- 
7-  que  die  Socrate,]  'que  Conltancc  ac-  Athanafe  nous  allure  que  Philippe  fut  b* 
corda  alors  à Ibn  frère  le  rccabltffemcnt  difgracié  fie  banni  un  an  au  plus  de- 
de  Saint  Paul  aullibien  que  celui  de  puis  qu’il  eue  fait  mourir  S.  Paul.  'Or  zo(A.*.f. 

S.  Athanafe.  Car  ilenditdcsparticu-  nous  voyons  qu’il  eftoit  encore  en**  ’ 9 * 
laritez  qui  ne  paroifTent  point  inven-  grand  crédit  jufques  à la  bataille  de 
tees  par  une  tradition  populaire  ou  par  Murfe, donnée  le  18  de  feptembre  351. 
un  defaut  d’cxa&itude.  'Etdoplus,  S.  f^.Co/iJiuttce  § 13.  'Codefroy veut  qu’il  Cod.Tli.cfer. 
Athanafe  nous  apprend  que  les  Ariens  fuft  encore  Préfet  du  Prétoire  le  3 de  p‘s,‘ 
tirent  mourir  S.  Paul  l’ayant  pourfuivi  novembre  3 3 3,  & raportc  à ce  temps 
& l’ayant  trouvé:  [ce  quinousoblige  U one  loy  quiluy  cft  adreftee.  Mais  il 
d’avoiier  au  moins  quapres  avoir  cite  y a bien  de  l’cmbaras  dans  la  date  de 

#1—  1’  1.  *.  ■ r iLiaÎii.  Il  IIP  _ Im.i  . fJw  ...  na  a.Alf  »\<ir  mnvun  A m 4.1'  . 


chargé  dcchaincs,  il  jouit  encore  une  cette  loy*  'fi<  je  nevoy  j>as  moyen  de  Amm.l.i+d** 
fois  de  la  liberté  . Nous  ne  voyons  pas  douter  que  ThalalTe  ne  fuft  alors  , 
toutefois  rtoycn  de  fuivrtLSocratc , 3 Préfet  d’Orient , [ qui  eft  la  Préfecture 


:•  quand1  il  dit  que  ce  fut  Confiant  qui  qu’avoit  eue  Philippe.  3'Libanius  parle  Lib.  vit.pj*. 
renvoyai  Conftanciiioplc.C  11  y a toute  d’un  voyage  que  le  Préfet  Philippe  lie  a 
apparence  qu’il  eftoit  pluteft  à Eracic  \ Nicomedic  [ vers  l’an  340,  ]'fic  uii  p-n-b-c- 
qu’en  Occident  y fie  quand  il  euft  cfte  peu  après , il  dit  avoir  efté  oblige  par 
à la  Cour  de  Confiant  , il  devoit  le  Préfet  d’aller  à Conftantinoplc  , [ ce 
d’abord  aller  trouver  Confiance  , qui  qui  ne  peut  guère  avoir  elle  qu’en  3 p. 
l’avoit  mandé,  comme  ledit  Socrate , !'  Julien  $ 36.  Et  je  ne  voy  rien  qui 
pour  élire  renvoyé  par  luy  à Confiai»-  nous  cmpcfchafl  de  différer  la  mort  de 
tinople  : c’cft  oc  que  fio  S.  Athanafe.  11  S.  Paul  julqu’cn  3 f 1.  Mais  Libanius 
cft  vray  que  iuppofe  qu’il  fuft  auprès  ne  nomme  point  le  Préfet  qui  l’envoya 
de  Confiant,  c’cftoit  fon  chemin natu-  \ Conftantinoplc.  } 

rcldc  paffer  par  Conftantinoplc  , pour  'M * Valois  trouve  mefmc  de  la  dif-  Ami*-  V* 

aller  trouver  Confiance  en  Orient.  Acuité  à accorder  S.  Athanafe,  qui  die  I7,’,7i* 
Mais  quand  mcfme  il  n’auroic  pu  que  Philippe  fut  depoétUé  de  fa  cfaar- 
sexemter  d’y  paffer,  fie  d’ycftrcrcccu  ge  fie  de  fts  biens  un  an  au  plus  apres' 
comme  Evefque , il  femblc  que  ConC  avoir  fait  mourir  S.  Paul,  avec  ce  que 
tant  ne  pouvoit  pas  luy  donner  deuxjdir  Zofime,  qu’il  eftoit  encore  dans  les 
Lvcfqucs  fie  des  lettres  pour  l’y  faire,  plus  grandes  dignités,  peu  avant  la 
recevoir  , comme  Socrate  ditqu’il  fie,  jbataillcdc  Murfe  en  3 31. 'Et  cette  con-  Cod.ih.c.r. 
lâns  faire  injure  à fon  frere.  Socrate  |tradiaion  paroift  ü- grande  à Gode-  fin*-1* 

Tttt  iij 


7oi  NOTES  SUR  SAINT  PAUL  DE  CONSTANTINOPLE, 
froy,  qu'il  voudrait  qu’on  luft  Phila-  attribue  la  mort  de  S.  Paul  i Phila- 
fçrc  dans  S.  Athanalè  au  lieu  de  Phi-  grc , n'avoit  pas  allez  examiné  l'en, 
lippe.  [Mais  n’ayant  point  de  preuve  droit  ‘de  S.  Athanalè  qu’il  veutcorri-  Ath.  fcij.  p.. 
que  S.Paulfoit  mort  avant  } f o ouj  ç i>  ger  , «t  nefefouvient  pasd’uncautre  701  1 
je  ne  vov  pas  quelle  contradiction  on  endroit,]  où  ce  Saint  dit  que  Philagre  foLMij.. 
peut  trouver  entre  S.  At  banale  & Zo-  mefmc  avoit  découvert  le  fccret  de 
lime.  Au  refte  Godefroy  qui  veut  qu’on  cette  mort .. 

NOTES  SUR  S.  J A C QU  E DE  NI  ST  B E. 

?jur  la  p*gc  ^ j pr*/  efire  mort  À U fin  de  T w auffi  efire  aflfez  vraifcmblablc  qu’i^ 

3 ço.  l’a  efte  peu  de  temps  après,  puifqu’il 

Cfo  Atcx.p  *F  A chronique  d’Alexandrie  après  en  a écrit  l’hiftoire-,  6c  qu’ainfi  Saint 
J-y  avoir  raportc  le  fiege  de  Nifibe  de  Jacquc  eft  mort  fur  la  fin  de  la  mcfme 
Tan  3 ço,  dit  qu’on  peut  voir  le  detail  année  3 ço,  peut-eftre  le  dernier  d’ofto- 
de  cette  hiftoiredansla  lettre  que  Vo-  bre  , auquel  les  Grecs  en  font  la  fefte . J 
logclê  Evefque  de  cette  ville  en  avoit  *Mr  Valois  a voulu  tirer  de  cette  Jct-Thdit.n.p.i*. 
écrite.  Or  comme  nous  ne  pouvons  tre de  Vologdc , que  S. Jacquc  cftoir 
pas  dire , contre  l’autorité  de  Tlicodo-  mort  des  devant  le  lîege  de  3 ço.  [ Mais 
rct  & de  Philoftorgc,  que  Vologefc  il' n’y  a ni  necclfitc  , ni  apparence  à le 
aitcftéEvefquc  durant  le  fiege,  il  peut  dire.  V.  Confiance  note  17^ 

NOTES  SUR  SAINT  JULE  PAPE. 


Jour  Ii  pige  NOTE  I. 

Sur  le  jour  de  U mort  de  S.  Silvefire  . 

Buch.  P.i7j.  'T  E Pontifical  de  Bucherius  [ fur  lc- 
-Ly  quel  nous  réglons  la  chronologie 
de  S.  Silvefire  6c  des  autres-  Papes  de 
ce  temps  U,  ] finit  la  vie  de  S.Silvcftrc 
loii.ipr.t.x.  au  premier  janvier  333.  'Mais  il  eft  vi- 
f i°*’  fiblc  qu’au  lieu  de  ufejue  indiemculen- 
dur  nm , il  fil  ut  lire  in  ditmpridU  ca/en- 
darxm , comme  il  y a immédiatement 
auparavant,-  ex  die  pridie  caJendas . 
[C’eft  ce  qui  fcjuftifie-  par  tous  les  au- 
tres Pontificaux  6c  par  les  martyrolo- 
ges, qui  mettent  la  mort  de  S.  Silvefire 
le  3 1 de  décembre  : &.on  le  bt-dc^ieC 
me  dans  le  catalogue  de  la  mort  des 
Papes  joint  au  Pontifical  de  Bucherius 
p.167.  Sans  et  pridie,  S.  Silvefire  n’aura 
pas  gouverne  11  an,  comme  porte  ce 
Pontifical , mais  10  feulement  ; 6c  le 
liege  aura  vaqué  plus  d’un  an  apres- fa 
aaort  ; ce  qui  ne  convientnullcment  à 


la  paix  dont  l’Eglifc  jouifibit  alors.  ] 

NOTE  II.  ?oux  la  pige 

Sur  le  Concile  qu'en  met  à Rome  en  3 3 7;  * * * J’ 
'Baronius  met  des  le  commencement  Btr.jj?.)  *7- 
du  Pontificatdejule,  un  célébré  Con- 
cile de  Rome  corapolc  de  1 16  Evcf- 
ques ,.  entre  autres  de  ceux  d’Aquilcc  , 
de  Carthage , de  Ravenne  & de  Mi- 
lan . Il  faut  remarquer  que  ce  Concile 
eft  daté  de  trois  manières . 'LeConfu-  Co«>c.r*.p. 
lat  de  Felicien  appartient  à l’an  3 37.  V.iï.d.c 
Celui  de  Maximum  ou  Maxime  qu’on 
luy  donne  pour  collègue  eft  faux  .L’an- 
née des  Empereurs  revient  à l’an  340, 

6c  l’indittion  marque  l’an  347.  'Cela 
cmbaratfe  Baronius  -,  il  emploie  beau- 
coup'de  paroles  fur  cette  difficulté-,  6c 
il  la  coupe  enfin  en  difitnt  que  le  texte 
eft  corrompu,  parcequil  eft  impoflî- 
ble  de  la  refoudre . £ 11  pouvoir  nean- 
moins fc  tirer  fort  aifément  de  cet  cra- 
baras , 6c  de  beaucoup  d’autres  qui  lé 
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Cône,  t.ï.p. 
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fui  vent , 3 en  difânt  en  un  mot  que  ce 
.Concile  cft  une  pièce  fuppofee , a com- 
me Blondel  l’a  foutenu  depuis  dans 
fon  livre  des  Décrétales.  [Je  ne  voy 
point  que  le  Pere  Alexandre  en  parle, 
jamais.]  'On  a mis  dans  la  dernière 
édition  des  Conciles,  que  quelques 
uns  l’appellent  un  mélange  informe  J 
farraginem , de  divers  endroits  de  la 
Tripartitc  & d’autres  auteurs , dont 
Ifulorc  a fait  un  Concile . 

[ La  difficulté  de  la  date  n’cft  pas  la 
feule  preuve  delà  fuppofition  de  cette 
piece . Le  corps  du  Concile  en  fournit 
une  bien  plus  forte  . Il  ne  confiftc  qu’en 
undifeours  du  Pape  Julc  fur  l’hcrc fie 
d’Arius , qui  necontient  rien  de  digne 
de  la  grandeur  de  genie  qui  paroift 
dans  la  lettre  de  ce  Pape  aux  Orien- 
taux , & rien  au  contraire  qui  ne  (bit 
digne  de  la  barbarie  de  l’impofteur 
Ifulorc . Ce  dilcours  cft  d'abord  adref- 
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Ce  que  celui  de  Milan  fbit  encore  mis 
apres  celui  de  Ravenne  fon  futfragant . 

Ce  n’cft  pas  là  le  rang  que  ces  Evefi 
ques  tenoient  dans  le  IV.  ficelé . Il  cft 
bon  auffi  de  remarquer  que  les  plus 
habiles  d’Italie  3 qui  ont  fait  la  lifte  des  Barw4«7. 
principaux  Evefques  de  cette  provin-  7'' 
ce  , mettent  Agapet  de  Ravenne  qui  cft 
nomme  dans  ce  Concile , apres  Scvcrc 
qui  affifta  au  Concile  de  Sardique  en 
j 47,  ’ôc  ne  parlent  point  dutouc  de 
Julc  de  Milan  qui  y cft  auffi  nomme.  * ***,,ü‘ 
'Sur  cette  omiffion  de  Jule,  Baronius  *«  »74- 
croit  qu’on  peut  dire  que  c’cft  le  met 
me  que  S.  Materne  Evcfque  de  Milan, 
qui  avoit  beaucoup  fouffert  pour  J.C 
fous  Dioclétien , & dont  les  martyro- 
loges font  la  fcftclc  iS  de  juillet  -,  & il 
conjecture  de  plus,  que  c’cft  luy  qui  fe 
nommoit  Julius  Firmicus  Materons 
& qui  a adrefle  vers  l’an  } 4 $ , un  écrit 


que  nous  avons  encore  à Conftantin  , 
fé  aux  Pères  du  Concile,  & puis  il!  (ou  plutoft  à Confiance)  & à Cendant, 
dégénéré  en  u ne  lettre  écrite  aux  Evefi'pour  les  exhorter  à achever  de  ruiner 
quesabfèns,  pour  les  prier  de  fouler  ire* 
ce  Concile , qui  ne  définit  quoy  que  cei 
foitj.  Il  ne  faut  pas  auffi  oublier  que  le 
tiers  de  cedifcours,  depuis  Eot  <nim 
qui  dividunt  çrc.  jufqu  a fedhabet  ame 
facuJa  t eft  pris  mot  à mot  & tout  de 
fuite  ] 'de  la  lettre  circulaire  du  Conci- 
le de  Sardique  , telle  quelle  cft  dans 
l’hiftoire Tripartitc,  comprenant  la  fin 
de  la  véritable  lettre  du  Concile  , & 
le  commencement  du  difeours  que 
Theodoret  y joint . 

[ Cela  peut  fuffire  : & nous  y ajoute- 
rons  neanmoins  encore  qu’il  eft  étran- 
ge que  dans  ce  Concile,  qui  ne  paroift, 
pas  avoir  eu  rien  d’extraordinaire , il  fc| 
lôit  trouve  1 1 6 Evefques  y & que  dans 
celui  que  Jule  fit  aflcmbler  en  340, 
pour  juger  lolcnncllcment  l’affaire  de 
Saint  Athanafe  Ce  de  Marcel , où  il 
s’agifîoit  du  repos  de  toute  l’Eglifc , il 
ne  s’en  foit  trouvé  que  fo.  On  peut  en- 
core s’étonner  que  l’Ev.  de  Carthage 
y foit  nommé  après  celui  d’Aquilcc  J 


le  paganifmc  , dont  il  fait  voir  la  vani- 
té . Baronius  demeure  d’accord  que  ce 
ne  font  que  de  pures  conje&urcs  i [ Ce 
il  faudra  avouer  quelles  font  très  faufi- 
les, fi  l’on  accorde  que  Saint  Materne 
eftoit  Evcfque  de  Milan  durant  la  per- 
fccucion , comme  le  martyrologe  , Ce 
'Baronius  mcfmc , le difént *,  puifquc  fi  »**. 
cela  cft , il  eftoit  mort  des  l’an  $ 1 j , au- 
quel Meroclc  de  Milan  affilia  au  Con- 
cile de  Rome  , félon  S.  Optât , long- 
temps avant  que  Firmicus  Macernus 
ccrivift  fon  livre . Mais  ce  n’cft  pas  fur 
cela  que  nous  voudrions  nous  fonder, 
y ayant  peut-eftre  autant  de  raifon  de 
croire  que  S.  Materne  n’a  cfté  Evcfque 
de  Milan  qu’apres  S.  Meroclc  K S. 

AfcW.J  Pool  li pige 

NOTE  III 

Si  S ni m Jule  a laijfé  au  choix  de  Sdint 
Athanafe  le  lieu  du  Concile  demandé 
par  les  Eufebiens . 

'S.  Athanafe  dit  dans  fon  écrit  aux  Atk/oL?. 

• iî.b. 
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Solitaires,  que  le  Pape  Julc  luy  remit  le 
choix  du  lieu  où  il  voudroit  tenir  le 
Concile  que  les  Eufebiens  avoicnt  de- 
mande: $ypa-\.t  Xpbtitu  -fyi&cu  mwti'n 
tvSx  âi  »$*x iauf4d> . [ Il  paroift  difficile 
de  croire  qu’il  ait  donne  cet  avantage 
à une  partie  : Et  quand  on  diroit  que 
i3iX»Vuftcr  en  cet  endroit , comprend 
S.  Athanafe  & Tes  parties , cela  ne  levé 
pas  la  difficulté  ,puifquc  les  Eufebiens 
y auroient  trouvé  moyen  d'empefeher 
le  Concile  en  clûcanant  fur  le  lieu  v 
& furtout  n’auroicnr  jamais  confenti 
*»•  b.?***’  <1U  ^ ^ ^ Rome , 3 'où  il  cft  certaiu 

‘ qu’il  fut  tenu:  [ Il  faut  mefme remar- 
quer que  Saint  Athanafe  dans  tout  ce 
traite,  parle prefque  toujours  de  luy  en 
troifiemc  perfonne:  ce  qui  donne  plus 
lieu  de  craindre  que  l’endroit  ne  foit 
corrompu . 

Peureftre  neanmoins  que  c ’cftoit  une 
lettre  lecrette  pour  S.  Athanafe  feula 
dans  laquelle  il  pouvoir  remettre  à fen 
choix  le  lieu  du  Concile , & qu‘41  ne  le 
convoqua  à Rome  qu’apres  que  Saint 
Athanafe  y fut  arrive.  C eftoit  une 
faveur,  ou  plutoft  un  honneur  qu’il 
croyoit  pouvoir  accorder  à un  Saint 
dont  il  eonneifloit  déjà  le  mérite  & 
l’innocence  , eftant  bien  perfuade  qu’il 
ne  demanderoit  point  un  lieu  qui  puft 
cftrcraifonnablcmcnt  fufpeél  à fes  ad- 
vcrfaircs.  Nous  en  marquons  encore 

une  autre  raifon  dans  le  texte . Que  s’il 
écrivit  alors  aux  Eufebiens,  ce  qui  n’cft 
pas  certain , il  pouvoit  Amplement  té- 
moigner qu’il  acccptoit  la  proportion 
du  Concile  que  leurs  députez  luy 
avoicnt  faite, & fe  referverà  leur  en 
marquer  une  autrefois  le  temps  & le 
lieu . Cclaeft  favori fc  par  ce  que  Saint 
p.yjf.b,  Athanafe  dit  , ] 'qu’eftant  arrive  à 
Rome,  Julc  écrivit  aux  Eufebiens,  & 
fol.p.iiM»  leur  envoya  des  députez  'pour  leur  dé- 
clarer le  jour  afligne . £ Nous  difons 
qu’il  n cft  pas  certain  que  J ule  ait  écrit 
aux  Eufebiens  avant  l'arrivé  de  Saint 
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vous  ] 'quil  leur  écrivit  lorfque  ce 
Saint  y lut  arrivé,  [ & que  nous  n’a- 
vons pas  de  marque  qu’il  leur  ait  écrit 
plus  d’une  fois  avant  le  Concile.  Ainfi 
il  y a afl'cz  d’apparence  qu'il  s’eftoit 
contenté  auparavant  , de  leur  faire 
mander  ou  dire  de  bouche  par  leurs 
députez , qu’il fcroit  aflcmblcr  le  Con- 
cile &c. 

NOTE  IV.  F*ur  U page 

•*7*4  4» 

Qnt  le  Concile  de  Rome  s'ejl  tenu  mu 
mois  de  juin  341. 

'Le  Concile  de  Rome  qui  a déclaré  Ath  ortl,-P* 
S.  Athanafe  innocent , fut  prévenu  par  5SO-A* 
les  troubles  que  les  Eufebiens  excitè- 
rent pour  perdre  ce  Saint , £ c’cft  à dire 
vifiblcmcnt  par  l’intrufion  de  Grégoi- 
re à Alexandrie , qui  fc  fit , comme  on 
en  convient , dans  le  Concile  d’Antio- 
che appelle  de  la  Dédicace.  ] 'Le  Pape 
Julc  marque  encore  qu’on  avoit  préve- 
nu le  Concile  de  Rome  par  cette  in- 
trufion  . yLa  fuite  de  l’hiftoirc  montre  Socr.n^.iy^ 
aulfi  que  le  Concile  d’Antioche  a pré- 
cédé celui  de  Rome . [ On  convient 
que]  celui  d’Antioche  fut  tenu  l’an Ath.de fyn.p. 
341 ,[  avant  le  mois  de  feptembre,]  s,4d* 
puilque  ce  fut  dans  l’indiction  14, 

£ commencée  au  mois  de  feptembre 
340.  Ainfi  c’cft  une  faute  certaine  à 
Bollandus,  ] 'd’avoir  mis  le  Concile  de  BotLiMf** 
Rome  en  340.  • Mais  il  l’a  depuis  cor-  î*.nuy,pw 
rigee,  & diffère  le  Concile  jufqu’au  a,«*d.c. 
mois  de  juin  341,  fuivant  ce  que  nous 
allons  dire.  [Grégoire  fut  fait  Evcfquc 
dés  le  commencement  du  Concile 
d’Antioche , v. les  Ariens  $ 3 1,  & doit 
citre  parti  bientoft  après  pour  Alexan- 
drie , J puifqu’on  y apprit  qu’il  vcnoitAth.de  ûivp. 
avant  qu’on  y euft  entendu  parier  de 
fon  ordination .[  Il  y vint  alTurémcnt 
durant  le  Carcfmcj&  par  confcqucnt 
il  faut  mettre  fôn  ordination  , lan  en- 
trée à Alexandrie,  & le  Concile  d’An- 
rirche , avant  Pafquc  de  l’an  341.  3 'S.  «tk-Mfr* 
Athanafe  eftoit  alors  à Alexandrie , & c’ 


Athanafe  à Romc,parccquc  nous  trou- 1 il  paroift  qu’il  y eftoit  encore  le  jour  de 

de 
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dcPafque,[quien  341  cftoitle  ip  d'a- 
vril . Ainfi  le  Concile  de  Rome  auquel 
il  cft  certain  qu'il  atfifta , ne  fient  avoir 
cfté  tenu  que  vers  le  mois  de  juin  341. 

Uayauifi  apparence  qu’il  nc!etint| 
. pas  beaucoup  pluftard:  ] 'Car  une  des 
rai (ons  que  les  Eukrbiens  alléguèrent 
pour  n’y  pas  venir , fut  qu’on  leur  avoir 
donne  un  terme  trop  court . 'Cepen- 


les  preftres  de  Jule  audelà  mefmc  du 
terme  marque  pour  le  Concile,  £ fj.it 
rfti  Trptttcfj.îtu.1  ce  qui  peut  aitez  mon- 
trer que  e’eftoit  fort  peu  apres  le  ter- 
me *.]'&  dans  un  autre  endroit,  Jule  ai».j.p.?44-«l \ 
dit  qu’au  lieu  de  venir  eux  mcfmcs.i  h fSS',*’**' 
a voient  retenu  Tes  propres  légats , *oç 
«itni  rv  *hx Hxti* . Car  c’cft  ainfi  qu'on 
lit  dans  le  Saint  Athanafe  de  Paris  en 
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dant  le  Pape  leur  avoit  écrit  pour  ce  1617,  6c  dans  la  dernière  édition  des 
Concile,  avanr  qu’ils  ttnflcnt  le  leur  à 'Conciles . [Il  paroift  visiblement  que 
Antioche:  «’x  c ! ce  mois  cft  celui  auquel  le  Concile  Ce 

lot  raie  rhù  »*  T»f  devoit  tcnii  : & on  cft  porte  naturelle. 

eiwciv  xtic>'  îllécrivit par  les  Preftres  ment  à croire  qu’il  fout  lire  ixtuxû* 

'E)pide&  Philoxene  ,[  qui  eftoient  fans  J & metrre  le  Concile  au  mois  de  ja« 
doute  en  Orient  avant  la  fin  de  $ 40 : 1 vier . Mais  on  peut  lire  auffi  h ni** , & 
car  les  mois  de  décembre,  janvier,  6cl  alors  ce  patfage  s’accordera  parfaite- 
février,  n eftoient  pas  propres  pour  un  ment  avec  ce  que  nous  avons  die  juf. 
voyage  de  cette  nature  ,&  S.Athanalc  qucsici. 

dans  un  écrit  foit  vers  le  mois  d'avril  | Quand  mefrae  d’autres  edirions  ou 
«th.p.ÿjoi.  341  ] 'dit  que  les  frères  de  Rome  les  manulcrits  liraient  exprelTcmcnt  * 

avoient  écrit  l’année  de  devant,  qu’il  janvier,  comme  on  l’a  mis  dans  lest  ra~ 
falloir  tenir  un  Concile  pour  punir  les  du&ions,  nous  croirions  avoir  encore 
foutes  qui  s’eftoient  faites . Il  ajoute  lieu  de  dire  qu’il  fout  l’entendre  du 
mefmc  que  furlacraintc  de  ce  Conci-jmoisdc  juin  . ] Cat  on  remarque  que  Bofl.w.mm 
le,  les  Eulêbiens  prirent  la  refolution'c’eft  une  chofe  fort  aifee  6c  fort  ordi- P JÎ0,i*’ 
de  troubler  l’Eglilc  par  l’intrufion  de j mire  de  confondre  les  mois  de  janvier 
Grégoire.  [Il  paroift  donc  qu’ils  ne  & de  juin  dans  les  manulcrits  [&tou- 
tes choies,  comme  nous  avons dit,s ‘ac- 
cordent fort  bien  à mettre  le  Concile 
au  mois  de  juin,  au  lieu  que  nous  ne 
voyons  pas  moyendelc  mettre  au  mois 


penferent  à tenir  le  Concile  d’Antio- 
che au  commencement  de  341  , que 
foipjn*.  fur  3 'les  lettres  apportées  par  Elpidcj 
& Philoxene  , pour  leur  marquer  le 


temps  du  Concile  de  Rome,  & les  de  janvier.  Nous  avons  montré  qu’on 
ptefier  d’y  venir  .[  Que  fi  les  EufebiensJ ne  le  pouvoit  mettre  en  janvier  341  , 

puifqucc’euft  cfté  au  commencement, 
ou  phitoft  avant  le  Concile  d’Antio- 


qui  fc  plaignoicnt  que  le  terme  du- 
Concile  cftoit  trop  court,  cnontlccu 
l’indiftiondcs  devant  la  fin  de  540,  il 
y a peu  d’apparence  qn’il  ait  cfté  indi- 
que pour  plus  de  7 ou  8 mois  apres. 

Que  G nous  avons  trouve  le  temps 
pour  lequel  il  avoit  efté  indiqué , nous 
avons  aulfi  trouve  celui  auquel  il  s’eft 
aP  **P'74S*c*  tenu  , 3'puifquc  Jule  allure  pofitivc- 
ment  que  les  Evelques  s’afiemblcrcnt 
au  tempsquiavoit  cfté  marqué. 

[Il  le  rencontre  neanmoins  en  cela 
Sul.p.stfi4>.  une  difficulté.  ] 'Car  Saint  Athanafe  fe 
plaint  que  lesEufebiens  avoicnr  retenu 
Hift.Eccl.Tom.rif 


chc  & Pclc&ion  de  Grégoire:  Maison 
ne  peut  pas  aufiî  le  différer  jufqu’au 
mois  de  janvier  341  ,puilqu’il  foudroie 
dire,  contre  toute  forte  d’apparence  , 
que  le  Concile  d’Antioche  a duré  juf. 
qu’à  ce  temps  là , c’cft  à dire  une  année 
entière.] 'Car  le  Preftres  de  Jule  anpor-  Atîi.«p.*.p. 
terent  avec  eux  les  lettres  que  les  Evef-  7i9‘ 
ques  du  Concile  écrivoicnt  au  Pape  . 

[Quand  mefmc  on  pourrait  dire  que 
le  Concile  d’Antioche  cftoit  fini  plu- 
ficurs  mois  auparavant:  les  mois  de  jan- 
Vv  v Y 
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Vier  n’efioit  nullement  un  temps  pro- 

Krc  à renvoyer  les  légats  d’Orient  à 
.omc . Il  eft  encore  moins  probable | 
que  Je  Concile  de  Rome  où  il  devoit 
venir  des  Evcfques  des  cxrremitez  de 
l’Orient , •&  fans  doute  auffi  de  l’Oc- 
cident, ai  tefte  indiqué  pour  janvier  ou 
pour  décembre , c’cft  à dire  pour  le  mi- 
lieu de  l'hiver  . Les  Orientaux,  qui  fur 
le  bruit  de  ce  Concilcs’cftoient  aflem- 
blcz  \ Antioche  dés  devant  Pafque  de 
l’an  341  , n’auroicnt  eu  garde  de  dire 
qu’on  leur  avoir  donne  un  terme  trop 
court  pour  venir  au  Concile  de  Rome 
qui  ne  le  devoit  tenir  qu’un  an  apres. 

Cette  dernière  raifôn  fuffit  encore 
pour  répondre  à Schelftrat,]  'qui  ne 
met  ce  Concile  qu'au  mois  d’odobre 


me  , i&a  * Trptcflvrtp»;  otâiï’fy»  cé  Socr,a.p**7<. 
qui  peut  lignifier  ou  que  le  Concile  fc  *• 
tenoit  dans  l’cgli(c  dont  Viton  eftoit 
Cure , # où  il  allembloit  le  peuple  -,  car  Ath.«p,j.p. 
S.  Athanafc  fefert  autrepart  en  ce  fens  7 1 ’ 
du  mefme  mot  cumym  : [ ou  bien  que 
Viton  a voit  le  foin  de  faire  afiembler 
les  Evcfques.  Le  premier  fens  paroift 
plus  vraifemblablc.  Si  l’on  veut  fui- 
vrc  le  dernier,  il  faut  dire  que  Saint 
Athanalc  oppofe  ici  la  manière  dont 
ce  Concile  fc  tint , à la  conduite  que 
l’on  garda  dans  celui  de  Tyr  , ] où  les 
Evcfques  furent  introduits  par  desoift- 
cicrs  de  jufticc:  ce  qui  cftoit  [ propre- 
ment Dde  la  fonâion  des  Diacres . [ Il  y 
a toute  apparence  que  c’cft  le  légat  de 
S.  Silveftre  au  Concile  deNicée,  qui 
eft  appelle  dans  les  auteurs , Viton, Vit, 


1m, U i.ma», 
1 .Jll.d.C. 


Al.r  Valois  apporte  pluficurs raifônsj&  Vittor  . C’cft  fans  doute  pour  eda 
pour  loutenir  que  le  Concile  de  Rome  que  S.  Athanalc  le  nomme.  ] 
ne  s’eft  pu  tenir  avant  l’an  3 41.  'Les' 

Bcncdiftins  qui  ont  embrafle  Ion  len- 
timent  dans  leur  nouvelle  édition  de! 

Athanafc,  y en  ajoutent  de  nouvel- 
les. [Mais  nous  cfperons  que  fi  on  com-! 
pare  les  unes  8c  les  autres  avec  celles 
que  nous  avons  alléguées,  on  en  verra 
bicn-toft  lafoibldTc  , fans  qu’il  foit  ne- 
cclTaire  que  nous  nous  arreftions  à y 
répondre  , comme  cela  ne  (croit  pas 
difficile  . ] 'Bollandus  afuivi  tout  ce 
que  nous  avons  tafehé  d’établir  dans 
cette  note, [comme  M.r  Hcrmant  avoir 
déjà  fait  avant  luy . 

Nous  avons  fuppofe  que  la  lettre  de 
S.  Athanafc  aux  Orthodoxes,  regarde 
l’entrée  de  Grégoire  ôc  non  celle  de 
George-,  8c  nous  cfperonsque  cela  fc 
trouvera  fuffifamment  établi  dans  la 
note  41.  fur  S.  Athanafc  .] 


pour  li  pag* 
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NOTE  V. 

Si  viton  affembla  le  Concile , oh  s'il  fe  | 
tint  dans  Peglife  de  Viton . 

'Saint  Athanafc  dit  que  les  Evcfques 
safiemblerent  pour  le  Concile  de  Ro- 
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NOTE  VL 

Que  U lettre  de  Jule  eft  écrite  dans  Je 
mefme  Concile. 

[comme  il  paroift  que  la  lettre  que 
nous  avons  de  Julcaux  Eufebicns,  a 
efte  écrite  dans  unCondle,]'Baronius  Bar.jiM.rf. 
[qui  ne  la  met  qu’un  an  après  le  Concilo 
des  jo  Evcfques  où  i'onavoit  examiné 
lacaufede  S.  Athanafc,  a efte  oblige 
par  là  de  dire  qu’il  s’en  eftoie  tenu  de- 
puis un  fécond  où  l’on  avoir  lu  la  lettre 
des  Eufebicns , 8c  ou  l’on  avoic  prié  le 
Pape  d’y  répondre  . 'Mais  ileit  clair  Arhap.«.p. 
que  S.  Athanafc  attribue  l’un  & lautre 
à un  mefme  Concile. 'La lettre  mefme  p.74,.c|*,cr, 
de  Jule  marque  la  mefme  chofc,  quoi-  n.p.i77.*.b. 
que  moins  ex prcfîcmcnt .[  Il  faut  donc 
dire  que  ce  Concile  dura  environ 
quatre  mois.  Car  il  commença  vers  le 
mefme  temps  que  les  légats  du  Pape 
partirent  d’Oricnt  pour  revenir  à 
Rome  -,  & Jule  garda  quelque  temps 
la  lettre  des  Orientaux  que  fcslcgats 
a voient  apportée  , avant  que  de  la  mon- 
trer# d’y  répondre,  pour  voir  fi  les 
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NOTES  SUR  S AI 
Ckientaux  ne  lu  y.  envoyeroient  point 
cependant  quelques  députer.  Mais  il 
n’cft  pas  ncceflairc  que  les  cinquante 
Evelqucs  foient  demeurer  à Rome 
tout  ce  temps  là . Apres  avoir  juge  la 
caufe  de  Saint  Athaiiafe,&  des  autres 
Evefqucs  depofez  , ils  peuvent  avo:r| 
laifté  des  députez  auprès  du  Pape  pour 
agir  avec  luy  en  leur  nom  julqu  à ce 
que  l’affaire  fuft  terminée.  Les  Evcf- 
ques  d’Egypte  en  ufoient  à peu  prés 
ainfi,  6c  nous  voyons  expreflement  la 
mcfmc  ebofe  dans  quelques  Conciles 
d’Afrique  du  temps  de  S.  Auguüin.] 

NOTE  VII. 

Sur  les  lettres  attribuées  à ce  Pape. 

Tconcc  de  Byrancc  parle  de  Ce pt 
epiftres  qu'on  attribuoit  au  Pape  Julc 
à la  fin  du  fixiemc  ficelé . '11  y a dans 
le  Concile  d’Ephdc  un  partage  cité 
d’une  lettre  de  ce  Pape  à un  nomme 
Doce:'&  Vincent  de  Lerins  témoigne 
que  l’on  avoir  confirme  la  fby  de  l’E- 
glifc  dans  ce  Concilepar  le  témoigna- 
ge de  ce  Saint  Pape.  S.  Ephrcmd’An- 
tiochc  allègue  auifi  la  mefine  lettre  , 
'après  Facundus,  félon  lequel  celui  à 
qui  elle  s’adreflbit  s’appclloit  Profilo- 
cc  .'Elle  cft  encore  citée  dans  un  écrit 
attribue  à Lconci  de  Byzance . • Nean- 
moins le  mcfmeLconce  a (Turc  que  cet- 
te lettre  n’cft  point  du  Pape  Julc , mais 
de  Timothée  [difciple  d’ Apollinaire,  ] 
comme  on  k prouvoit  par  quantité 
d’exemplaires  . 'Il  ajoute  feulement 
qu’elle  n’eftoit  point  contraire  à la 
foy,&qu’ainfi  il  importoit  peu  de  qui 
elle  fuit. 'On croit  que  cette  lettre  cil 
la  mcfme  que  celle  a Acacc  , dont  on 
trouve  un  partage  cité  dans  les  extraies 
du  Preftre  Anaftafc. 

'Facundus  conteftc  ou  la  vérité  ou 
l’autorité  de  tout  ce  qu’on  cicoit  du 
Pape  Julc,  hors  ce  qu’on  en  trouve 
dans  ie  Concile  d’Ephefc . 'Léonce  de 
Byzance  va  plus  loin , 6c  arturc  gene- 
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râlement  que  l’on  n'avoit  rien  de  ion 
temps  des  écrits  du  Pape  Julc,  [ à 
l’exception  de  ce  qui  cftoit  dans  Saint 
Achanafe  , î&  que  les  (epe  epiftres  que 
l’on  publioit  finis  fi>n  nom  n’cftoicnt 
point  de  luy,  mais  d'Apollinaire  . 'Et  Brag.i.j^.jiv 
les  moines  de  Palcftinc  affurent  fous 
l’Empereur  Anaftafe,  que  les  Euty- 
chicns  avoient  accoutumé, de  tromper 
les  peuples  fie  les  engager  dans  leur 
hcrcfic  , en  attribuant  aux  Pcres, com- 
me à Saint  Athanafc , à Saint  Grégoire 
Thaumaturge , 6c  à Julc , divers  ouvra* 
ges  d’Apollinaire. 

'Léonce  le  fou  tient  6c  le  prouve 

rrticuliercment  d’une  lettre  adreflcc  p 'a 
Dcnys  Eucfque  ( ou  Preftre  ) de  Co- 
rinthe, dont  les  berniques  lefervoient 
fous  le  nom  de  Julc,  & donc  il  raporte 
un  partage.  Gcnnadcqui  parle  de  cette 
lettre  , cap.  1.  l’attribue  à Julc  , mais  il 
dit  qu’ayant  paru  utile  en  (cm  temps 
contre  ceux  qui  voulaient  mettre  deux 
perfimnes  en  J.C,  elle  eftoit  devenue 
pcrnicicufc  depuis  l’hcreûc  d’Eutyche 
& de  Timothée quelle  lavorilbit beau- 
coup. [Nous  en  parlerons  plus  ample- 
ment fur  fc  titre  des  Apollinariftcs  note 
1 1, 3’où  nous  verrons  que  les  preuves  padoux*, 
qu’on  allègue  pour  montrer  qu'elle 
n’cft  pas  de  Julc , 'ne  reçoivent  point  phîi.c.ijo.p. 
de  rcponfc.[II  la  fautdiftingucrdcla  •♦ï'Lcw,t  P- 
lettre  à Docc  ou  Profdocc . ] 

NOTE  VIIL  . , 

P«ur  lapage 

Sur  U vie  de  S.  Am  ai  s de  Tiano. 

[Bollandus  nous  a donné  la  vie  de  S. 

Amais  Evefque  de  Tiano . Le  ftylc  fait 
allez  voir  qu’ci  le  n’eft  pas  ancienne  . 

Ma isoutre  cela] 'elle  porte  que  la  ville  Boii.aj.jamp 
|de  Sorr  cftoit  infectée  de  l’Arianifinc  * ** 

Ibus  le  Pontificat  de  Jule  ;[ccqui  neft 
nullement  croyable  : 6e  on  peut  eiKorc 
ftioins  fimtenir  Jce quelle  ajoute,  que  S *• 
les  habitans  de  la  mcfinc  ville  voulu- 
rent alors  chaflcr  le  Saint  à caulc  des 
loix  impériales  pour  l’Arianifmc  -,  & le 
Vvvv  ij 
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chaiTercnt  cft'e&ivcment  après  l’avoir] 
prcfque  maltacré.  [Ces  loi*  n’eurent 
Rimais  de  force  en  ftalic  tant  que  jule 
vécut , pareeque  Confiance  ri  en  cfioi^ 
pas  alors  le  maiftre.]- 

NOTE  IX. 

Sur  diverses  h: ft  aires  de  U vie  de  S 
Severe  de  Ravenne. - 

i 

*Nous  avons  diverfes  hiftoires  de 
la  vie  de  Saint  Severe  de  Ravenne, 
dont  celle  que  l’on  croit  eftrclapluc 
ancienne,  cft  écrite  dans  le  neuvième 
ficelé  par  Luidolphc  Preftre,  for  ce 
qu’il  en  avoit  appris  d’ans  l’abbaye  de 
Saint  Severe  près  de  Ravenne . ‘L’autre 
qui  cft  lâns  nom  d’auteur  paroift  écrite 
par  un  moine  du  mefmc  lieuô  dans  Je 
X.ou  XL  ficelé.  Le  temps  de  ces  auteurs 
rend  leur  récit  alfez  peu  confidcrablc  i 


nullement  croyable . 'L’hiftoire  de  là  S rjfip.j  te, 
mort  du  Saint  cft  auftî  toute  extraor-  II* 
dinaire  & fins  apparence  , foir  dans1 
l’Anonyme  , foit  encore  plus  dans- 
Luidolphc  : & Texcmple  de  celle  de’ 

S.  Jean  l’Evangelifte  , à laquelle  on  la 
compare  , donne  Heu  de  croire  que  ces 
deux  hiftoires  font  du  mcftne  genre  , 
c’eft  à dire  quelles  font  toutes  deux 
fouîtes  & fuppofccs . 

71  paroift  que  Luidolphc  avoit  en*  p *M-r* 
que  S.Scvere  eftoit  martyr  .avant  que 
de  s’en  cftre  informé  à Ravenne,  '&  P-7M* 
quelques  martyrologes  lay  donnent 
Jîcncorc  ce  titre; 'ce qui  vient  peut-eftre  il* 
de  ce  qu’on  l’a  confondu  avec  un  autre 
Saint  Severe  martyr  à Ravenne  fous 
Maximien, 'dont  on  fait  le  premier  de  i.jan.p.jo. 
janvier,  St  dont  on  ne  fjait  rien  autre 
chofe  : c’eft  une  difficulté  dans  laquelle 
nous  n’entrons  pas.  On  en  fait  le  pre- 
mier de  février. 

NOTE  x; 

Sur  S.  slgafet  & S - Marcellin  de 
Ravenne . 

T’autcur  anonvme  de  la  vie  de  S.  ®0,J*** 


pour  la  pa«i 


& d’ailleurs  ils  ne  raportent  prcfque 
que  des  miracles  qu bn  auroit  peine  à 
croire  dans  les  auteurs  les  plus  aflurez. 

Pierre  Damien,  dont  on  a deux  fer- 
mons fur  Saint  Severe , eft  auffi  trop 
nouveau  pour  faire  une  autorité  con- 

fidcrablc.  |Scvere  dit  qu’il  fucccda  à S.  Marcellin: 

[ Dieu  a1  Eric  quclqucfoisconnoiftrcj'&:  il  paroift  que  c’eft  une  choie  aifez  P-*0,1  * 
par  des  colombes  ceux  qu’il  vouloit  bien  établitc  par  les  monumens  de 
clever  à la  dignité  de  !'epifcopat>com-  l’Eglifo  de  Ravenne*  'Ughcllus  veut  i/Rh.t.j.ç 
me  Eufebc  le  raportc  de  Saint  Fabien  cependant  que  S.  Marcellin,  foit  mort  1 *J,Î* 
Pape.  'Mais  pour  ce  que  prétend  la  des  l’an  1 j j.ayant'fucccdc  à un  Agapet, 
vieanonyme  de  S.Severc,  que  ce  mi-jll  nemet qu’un  feu!  Evcfque  entreluy 
racle  avoit  accoutumé  d’arriver  dans 
l’elcdion  des  Evcfqucs  de  Ravenne  -, 

[ ce  n’cft  pas  une  choie  ailée  à croire , 
mefrne  avec  l’aurorité  de  S.  Pierre  de 
Damien  ] 'qu’on  cite  pour  cela  ,&  des 
peintures  de  Ravenne  oiU’on  vok -que 
S.Scvctc  qui  en  eftoit  Te  1 x.c  Evcfque  , 
eftoit  aurtï  le  douzième  élu  cncctrc 
maniéré . Ughellus  dit  le  treizième  : 

'&  il  ajoute  qu’il  avertit*  le  peuple  de 
ne  fe  plus  attendre  que  ce  miracle  arri: 
vaft  apres  luy . 

'Sa  vie  anonvme  luy  fait  foire  un 
miracle  à la  more  delà-  ftlie,quin’cft 


6c  S.  Severe , nomme  encore  Agapet 
6c  H donne  un  troificir.c  Agapet  pour 
fucceftcur  à Saint  Severe . 11  ne  donne  , 

aucune  preuve  de  ces  trois  Agapets  , 

[que  l’on' ne  peut  neanmoins  recevoir 

que  fur  des  preuves  invincibles.  J'Bol-  ’P' 

landus  paroift  ne  rcconnoiftrc  qu’un  u * 

Agapet  , qu’il-  place  avant  Marcellin, 

& mort  neanmoins  après  l’an  537  y 
paTCequ’il  mer  en  cette  année  là,aprcs  t «iBar.737: 
Ùaronms,  un  Concile  de  Rome  auquel 
on  prêtent!  qu’Agapet  de  Ravenne  a 
[affifté.  [Mais  nous  croyons  avoir  mon- 
jtre  dans  la  nota  2,  que  ce  prétendu 
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Soil.t.  firb.p. 
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Concile  n’a  aucun  fondement . ] 'Aga- 
pet  & Marcellin  dont  nous  ne  lavons 
rien  autre  choie  , font  honorez  par 
l’Eglifc  au  nombre  des  Saints , Agapct 
le  fcizicmc  de  mars , 6c  Marcellin  le 
cinquième  d’oélobrc . 

Jour  la  page  NOTE  X T. 

IC. 

Pourquoi  on  dit  que  S.  Severe  a pu 
vivre  jnfjue  vers  I’a/i  350. 

'La  vie  anonyme  de  S.  Severe , ditquc 
ce  Saint  cftant  un  jour  à l’autel , 6c 
sellant  un  peu  endormi , il  foc  vu  en 
mcftuc  temps  à Modenc  aduler  au 
lervicc  de  Saint  Gcmiitien  Evcfque  de 
»^i*n.p.io,p.cccte  vjijc§  vie  de  S.  Gcmimen  dit 
- c sr.ji.jtn.  la  mcfmc  choie,  4 mais  c’cft  une  pièce 
qui  a grand  bcfbin  de  correction  : [ Et 
clic  ne  fauroit  cftrc  d’une  grande  au- 
^^•^C-l'Elk  n’cll  écriteau  pluftoft que 
dans  le  hukticmc  fieele , [ d’un  air  plus 
digne  fie  Mctaphrafte  que  d une  vé- 
ritable hiftoirc-,  outre  quelle  tombe 
dans  une  contradiction  vifible,  vou- 
r-iof7*< *•  lant  ] 'que  et  Saint  ait  cflc  Evcfque  du 
p.nooA  *7.  temps  de  Jovicn,[cn  l’an  36 3,] 'qu’il  ait 
eu  pour  fuccéflcur  un  difcipîe  de  Saint 
Ambroife,  qu’il  fôit  mort  avant  Saint 
Severe  , quelle  rcconnoifl  avoir  af- 
fidé au  Concile  de  Sardique  [ en  J W 
347*,  ] '6c  en  mcfmc  temps,  qu  d air 
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encore  efte  en  vie  lorfqu’Attrla  rava- 
geoir  l'Italie  [en  4Çi,  ]ce  qui  fait  dire 
à Baronius  que  ce  peut  cftrc  l’Evcfquc 
Geminicn  envoyé  par  Saint  Leon  à l.eo.ep.»jy. 
Constantinople  en  4f  8,  & qui  y cftoit  p'*î,+‘ 
encore  en  460/ 'Cette  difficulté  oblige  b»u. »i.  un. 
Bollandus  à dire  ou  qu’il  y a eu  deux  P ,0î5-*4*<* 
Geminiens  Evefques  de  Modene,  l’un 
du  temps  de  S.  Ambroiic , l’autre  en 
4f  1 dont  parle  Saint  Lconj  ou  qu’on  a '**6.?'*°  * 
pris  l’irruption  de  quelques  barbares , 

( ce  qu’on  ne  trouve  pas  neanmoins 
avant  la  mort  de  Theodofe  ) pour  celle 
des  Huns  fous  Attila*  ou  ( ce  qui  a plus- 
jd’apparencc  ) qu’il  cft  mort  dans  le  IV. 
ficelé,  6c  qu’on  a attribue  à fa  vie  la 
pvotc&ion  qu’il  a obtenue  à fôn  peu- 
ple après  fa  mort.  'UghcUus  paroift  ügh.t.».p  i.. 
embralTcr  ce  fcntimcnt.  * On  voit  qu’il  ,r  T 
y avoir  un  Geminien  Evcfque  qui  écrit  p.»t7.  *• 
au  Pape  Sirtcc,  avec  S.  Ambroife  & 
d’autres  Prélats  , contre  Jovinicn  v 
'd’où  Rolland  us  conclud  qu’il  n’cft  >’•' 

mort  qu’apres  Pan  38  j,  6c  qu’ainlî  S. 

Severe  a du  vivre  jufque  vers  l’an  390. 

'L’Eglife  honore  la  mémoire  de  Saint. i* 
Geminicn  le  3 1 de  janvier.  Didier  Roy 
des  Lombars(  vers  l’an  7po)baftit  une, 
ville  de  fou  nom , qui  le  vok  encore  <7.p.r«sî^ 
aujourd’hui  dans  le  Florentin  devers 
Sienne. 
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NOTES  SUR 

NOTE  1. 

Qu’il  4 ejté  en  Ethiopie  vers  fan  300, 
& en  m e/té  fuit  Evefqsn  vers  3 30. 

RUfin  dit  que  Saint  Athanafe 
n’eftoit  Evcfque  que  depuis  peu 
lorfqu’il  ordonna  S.Frumcnce , & qu’il 
l’envoya  prefeher  [ dans  l’Ethiopie.  ]| 
C’eft  pourquoi  il  met  la  converfion  de 
cr.fi.phij.t.Qe  pays  fous  Cnnftantin  y 'Se  üeft  fuivi 
en  cela  pur  tous  les  hiftoriens.  Mr  Va- 
lois foutient  au  contraire  qu’il  la  faut 
mettre  Luis  Confiance , & que  Saiut 


Frnmencc  n’a  cfté  ordonné  Evcfque 
que  vers  l’an  341.  'Saraifôn  eft  que  p.u.ij. 
Meropc  qui  mena  S.Frumcnce , encore 
enfant , dans  les  Indes , fit  ce  voyage 
félon  Rufin  6c  les  autres , à l’imitation 
du  philofôphc  Metrodore  qui  en  avoit 
fait  un  parcil.Oron  trouve  que  Metro- 
dore au  retour  des  Indes,  vint  apporter 
à Confiant»)  divers  prefen»  de  la  part 
des  Ro»  d’Orient  : ce  qui  ne  peut  avoir 
elle  avant  l’an  3 zf , Confiant»  n’ayant 
|cfté  maiftre  de  l’Orient , ni  par  confc- 
Iqwent  connu  de  ces  princes  qu’à  la  fia 
Vvvv  iij 
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de  313.  Et  il  faut  a durement  mettre  un 
temps  confiderable  entre  le  voyage 
de  Meropc  & l’ordination  de  Saint 
Frumence . 

[ Mais  ces  prefens  apportez  des  Indes 
à Conftantin , eft  un  fait  afîcz  emba- 
ra(Tc:  v.  Confiant!»  note  61:  & on  n’en  a 
pis  de  meilleur  auteur  que  Ccdrcne.  ] 
Arofn.i.jj. p.  Ammicn  qui  pourrait  le  favorifer  un 
».  peu, met  ce  qu’il  en  dit  fous  Confiance, 

[c’eft  à dire  en  5 37  au  plufloft.  Que  fi 
nous  ne  mettons  qu’en  ce  temps  là  le 
voyage  de  Metrodore  dans  les  Indes  , 
S.  Frumence  ne  pourra  avoir  eflé  fait 
Evclque  que  vers  l’an  370,  comme  il 
cfl  aile  de  le  conclure  des  principes 
mefmes  de  M-*  Valois.  Car  félon  que 
les  hifloricns  en  parlent , il  ne  pouvoir 
guère  avoir  que  dix  ou  douze  ans 
quand  il  alla  aux  Indes  apres  le  retour 
de  Metrodore  , & ainfi  vers  l’an  340. 
H falloir  qu’il  euft  au  moins  près  de 
trente  ans  lorfquc  le  Roy  d' Auxume 
luy  confioit  fes  thrclbrs . Après  la  mort 
de  ce  prince,  il  gouverna  le  royaume 
durant  dix  ans  au  moins , félon  M1 
Valois*,  ainfi  il  ne  pouvoir  avoir  moins 
tic  40  ans  quand  il  fut  fait  Evefque-,  & 
il  faudra  dire  par  confcquent  que  ç’a 
cfté  vers  370.  Et  cependant  il  leftoit 
conflamment  dés  l'année  3f6.  Il  faut 
dire  à peu  près  la  mcfmc  chofe  félon 
Cedrcnc,  puifqu’il  veut  que  le  raport 
que  Metrodore  fit  à Conftantin  à fon 
retour  des  Indes, ait  caufe  la  guerre  de 
ce  prince  contre  les  Pcrfcs:  & la  guerre 
ne  commença  qu’en  l’an  33 6.  Mettant 
mefine  le  voyage  de  Metrodore  en  l’an 
313,  Ml  Valois  en  a dû  conclure  que 
S.  Frumence  n’a  efté  ordonné  qu’en 
3 ç ç au  pluftoft  : & Confiance  parle  de 
fon.  ordination  en  3 s 6,  comme  d’une 
Ath.ap.i.p.  chofe  déjà  ancienne.  T Vous  favez  aflu- 
» r^ncnt  ^ <jic.il  aux  princes  d’ Auxume  > 
**  Ce  vous  vous  fouvenez  que  Frumence 
” a eflc  établi  dans  l’cpifcopat  par  Atha- 
’ nafe  coupable  de  mille  crimes  . 

* [ il  vaut  donc  mieux  laitier  là  l’hiftoi- 


IT  FRUMENCE. 
re  de  Cedrene , & dire  que  Metrodore* 
qui  a voit  fait  le  voyage  des  Indes  vers 
l’an  300,.  en  entretenoit  Confiance  37 
ans  après,  Ce  l’animoità  la  guerre  de 
Perlé  par  la  fautié  relation  qu’il  luy 
faifôit  des  pays  orientaux  : car  c’eft  à 
peu  prés  ce  que  dit  Ammicn . Que  s’il 
y a trop  loin  de  l’an  300  au  règne  de 
Confiance,  il  faudra  ou  diftingucr  deux 
Metrodorcs  qui  ont  fait  le  voyage  des 
Indes, ou  avouer  que  Rufin  a joint  cn- 
fcmblc  deux  faits  incompatibles  , Ce 
ainfi  qu’il  s’eft  afTurément  trompe,  foit 
en  difant  que  le  voyage  de  Meropc  a 
fuivi  celui  de  Metrodore , foit  en  met- 
tant l'ordination  de  S.  Frumence  au 
commencement  de  l’epi feopat  de  S. 

Achanafé.  En  ce  cas,  nous  aurons  la 
liberté  de  rejetter  celui  que  nous  vou- 
drons de  ces  deux  points,  & nous  re- 
jetterons le  premier  parccqu’il  cil  plus 
difficile  à accorder  avec  la  lettre  de 
Confiance  en  l'an  3 f G.  3 

NOTE  II.  r.«ur.,c 

Qu'il  4 tfic  Evefjue  £ Auxume  , & 

Apoflre  de  f Ethiopie .. 

'Rufin  voulant  marquer  le  pays,  où  Ruf.i.io.c.* 
S;  Frumence  a porté  la  foy  , l’appelle  p*'  **  *’ 
l’Inde  ultcrièure,  & dit  que  c’cfloit 
entre  la  Parthe,  & l’Inde  citerieurc 
jointe  à l’Ethiopc  , mais  beaucoup 
audelà.  [ Ainfi  il  place  ce  pays  ou  dans 
l’Arabie,  ou  plutofl  audefTous  vers  le 
Midi , c’cft  à dire  dans  la  mer  d'Ethio- 
pie .Et  certes  de  la  manière  dont  il  par- 
le , il  ne  paroifl  pas  qu'il  ait  eu  grande 
connoifTancc  de  tous  ces  pays  , qui 
cfloicnt  hors  l’Empire  Romain,  non 
plus  que  la  pîufpart  des  anciens,  à qui 
le  nom  des  Indes  fignifioit  tous  les 
pays  qu’ils  ne  connoifîoicnt  pas  vers 
le  Midi  Ce  l’Orient.  Ainfi  nous  avons 
peu  d’obligation  de  nous  arrefter  à ce 
qu’il  en  dit , Ce  beaucoup  de  liberté 
pour  fuivre  les  autres  lumières  que 
nous  pourrons  avoir  fur  ce  fujer. 
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Nous  en  trouverons  apparemment 
de  meilleures  dans  Saint  Athanafe . 3 
Ath.ap.i.p.  'qui  raporte  une  lettre  de  Conftancc  à 
Aizan  & Sazan  princes, ou, comme  S., 
Athanafe  les  appelle,  tyrans  d'Auzu- 
Ph^fg,n.p.n>.mc  .^uje^unc  vüie  connderab!c  dans 
l’Ethiopie,  [au  10e  ou  1 ie  degré  félon  j 
Ath  ap.r.p.  Sanfon  : ]'&  dans  cette  lettre  Conftan-i 
<,j'  tf4'fr7,cç  parle  d’un  Frumcnce  confacré  par 
Saint  Athanafe,  lie  aveeluy  d'amitié  , 
Evcfquc  d'Auxume  en  un  pays  fort 
éloigne  de  l’Empire . Ce  Frumcnce  ne 
pouvoit  manquer  d’eflre  un  homme 
lort  célébré, puifque  Conftancc  le  con- 
noifîoit  de  fi  loin  : & plus  Conftancc 
paroi ft  douter  de  la  pureté  de  fa  toy  ,| 
plus  on  peut  s’afiurer  quelle  eftoit  très 
pure  & très  orthodoxe. 

Toutes  ces  circonftances  fcmblent 
trop  claires  pour  ne  nous  pas  perfuader 
j/j  ^art  p'quc  3'ceFrumcncccft  celui  mcfmcque 
Rufin  dit  avoir  cfte  confacré  Evcfquc 
par  S Athanafe,  pour  aller  établir  la 
fby  dans  les  Indes , qui  cft  le  nom  que 
les  modernes  donnent  quelquefois  à 
l’Ethiopie,  les  anciens  encore  plus 
ordinairement  : ] Ainfi  l’on  ne  doit  pas 
faire  difficulté  de  dire  que  te  véritable 
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fans  difficulté  , que  Saint  Frumcnce 
d’Auxume  cft  celui  mefme  que  les 
hiftoriens  font  Apoftre  des  Indes  * 
'Pearfon  le  prouve  amplement . 

NOTE  III. 

Qu'il  m gouverne  f Ethiopie  font  les 
Princes  Âu.4u  & Sax.nn . 

'Rufin  dit  que  le  Roy  [ d’Auxume  ] 

1 aida  un  fils , fous  qui  STrumcncc  eut 
la  conduite  des  affaires.  'Cependant 
la  lettre  de  Confiance  marque  deux 
Princes  d'Auxume,  Aizan  & Sazan. 
[ Comme  nous  fuppofons  que  Saint 
Frumcnce  fut  ordonné  Evcfquc  vers 
l’an  3j  o,  il  fé  pour  roi  t bien  faire  que 
le  prince  dont  parle  Rufin , & fous  qui 
S.  Frumcnce  avoit  gouverné  , féroic 
mort  avant  l’an  3 5 G,  Se  auroit  eu  fes 
deux  fils  Aizan  & Sazan  pour  fucceC* 
fcurs.Mais  il  cft  aifé  encore  que  le  Roy 
fous  lequel  S.  Frumcnce  fut  pris,  aie  eu 
ces  deux  princes  pour  enfans,  & que 
neanmoins  Rufin  n’ait  parlé  que  d’un , 
foit  qu’il  ignoraft  cette  particularité  , 
foit  qu’il  l’ait  voulu  négliger  pour 
moins  ccnbaraflcr  fa  narration  . Nous 


lieu  de  fon  apoftolat  a cfte  Auxume  avons  cru  devoir  préférer  ce  dernier 


dans  l’Ethiopie . Holftcnius  le  confirme 
dans  fes  notes  fur  le  martyrologe  Ro- 
main , par  le  témoignage  de  quelques 
Preftres  Ethiopiens  ou  Abilfins  qui 
eftoient  à Rome,  lefqucls  rcconnoif- 
foicnt  S.  Frumencc  pour  leur  Apoftre , 
ff-W*  en  folcnnifoient  la  mémoire.  'Mr 
Valois  allure  aufli,  comme  une  chofc 


fentiment  comme  le  plus  fimple  i ] 'ou- 
tre que  Confiance  difant  qu’Aïzan  Se 
Sazan  pouvoient  fc  fouvenir  de  l’or- 
dination de  S.  Frumcnce , [ c’cft  une 
marque  qu’ils  rcgnoicnr  dés  le  temps 
quelle  fut  faite, & par  confcqucnt  que 
c’eftoit  durant  leur  minorité  que  le 
Saine  avoit  gouverné  leur  Etat . ] 
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NOTE  L 

Sur  lt  Concile  d'Eivirt . 


f4*Ci«iV\F"T  E Concile  dTlvire  eftoit  célébré 
ficelé,  comme  on  le  voit 
}n.  r J 7' par  les  auteurs,  & mefme  par  les  Con- 
ciles de  ce  temps  11  qui  le  citent  plu- 


fieurs  fois.  [ On  ne  voit  pas  que  jufque 
11  il  ait  cité  beaucoup  connu  : ce  qui 
pourrait  peuteftre  donner  lieu  1 quel- 
ques uns  de  croire  que  c'cft  une  piece 
fuppofee  par  quelque  impofieur  fem- 
blablcl  celui  qui  nous  a invente  vers 
le  IX.  ficelé  les  Dccretales  des  anciens 


Fearf.ia  Igo, 
l.i.p.il*-:*#. 
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7TX  NOTÉS  SUR  OSIUS. 

Pape*..  Mars  nous  ne  voyons  rien  dans  montagne  d’Elbire  prés  de  Grenade 
ce  qui  nous  refte  de  cc  Concile  qui  don-  comme  Mendoza  le  foutient  amplc- 
nc  lieu  d’y  foupçonner  de  la  fi&ion  . ment  dans  l’ouvrage  qu’ri  a Tait  fur  ce 
Tout  y convient  au  temps  que  l’Eglifc  Concile . Et  ce  qu’il  dit  que  prefque 
cftoit  encore  dans  la  pcrlccution , ou  tous  les  Evcfques  que  nous  lavons  s’y 
• ne  failoit  que  d’en  (brtir.  La  feverité  cftre  trouvez,  eftoient  de  la  Bctique 

de  les  Canons  ne  lent  nullement  la  ou  des  pays  les  plus  proches,  en  cft  une 
nouveauté  ni  l’iropofturcj  &c  41  ferait  grande  preuve.  Je  croy  mefme  qu’il 
difficile  de  dire  quel  avantage  les  men-  (croit  aifé  de  jufEifier  que  Collioure 
tcurs,  ou  les  démons  leurs  pères,  au-  cftoit  alors  cenféc  des  Gaules,  & de 
raient  prétendu  tirer  de  cette  fuppofi-  la  province  Narbonoilc  . Nous  avons 
tion.  On  ne  peut  douter  qu’il  ne  fe  accoutume  de  dire  Elvircen  françois , 

(bit  fait  ainli  divers  rcglemcns  dans  au  lieu  d’Elbire  qui  approcherait  plus 
beaucoup  de  provinces  , qui  n’ont  du  latin. 

%££***  P°*nt  pofterité.  )'Abondance  11  y a bien  plus  de  difficulté  fur  le 

d’Adrumct  cite  dans  le  Concile  de  temps  de  ce  Concile.  ] 'Le  P.  Morin  M©c.porn.t.». 
Carthage  fous  Gratus,  le  decret  fait  croit  qu’il  le  faut  mettre  un  peu  avant  7U 
dans  le  Concile  delà  Byzacene  contre  l’an  zço,  Sc  la  perlècution  de  Dece, 
l’ufurc.  [11  n’y  a rien  de  plus  ordinaire  après  laquelle  S.Cyprien,  S. Corneille, 
que  de  voir  des  Conciles  citez  dont  il  & généralement  tous  les  Evcfques  , 
ne  nous  refte  rien:  & les  conjectures  convinrent  qu’il  failoit  accorder  la  . 
de  ceux  qui  font  les  plus  habiles  à de-  communion  & l’Eucariftic  à ceux  qui 
vi tierce  (auraient  nous  rendre  aucune  eftoient  tombez  dans  l'idolâtrie,  pour- 
railbn  apparente  pourquoi  les  uns  fc  vu  qu’ils  cuiTent  fait  pénitence . Et  les 
font  confervez  julqucs  à oous  plutoft  Novatiens  ayant  voulu  fbutenir  une 
que  les  autres.  On  ne  peut  pas  dire  difeipline contraire,  ils  furent  rejettez 
mefme  abfolument  que  le  Concile  d’ de  toute  l’Eglifc.  Ainfi, dit  le  P.Morin, 

Elvirc  ait  cfté  inconnu  jufqu’au  IX.  on  ne  peut  pas  prefumer  que  les  Pcrcs 
p.  «J?.  liccle:  ] 'Car  dans  celui  de  Sardique , d’Elvirc,  qui  par  leur  premier  Canon 
Ofius  dit  que  l’on  a voit  autrefois  or-  excluent  de  la  communion,  mefme  à la 
donne» de  fcparer  de  la  communion  mort, ceux  qui  auront  idolâtré,  foient 
un  laïque  qui  eftant  dans  une  ville’ poftericurs  à cc  temps  là , puifqu’ils  fé 
aurait  paftc  trois  dimanches  fans  fe Tcreient  déclarez  pour  les  Novatiens 
t.î.p.77j.  b.  trouver  à l’afTeinblcc  de  l’Eglifc . 'Ccft  contre  l’Eglifc . 

mot  à mot  le  ii*  Canon  d’Elvirc, £ qui  [ Cette  raifon  cft  apurement  confidc- 
cû  l’unique  endroit  de  l'antiquitc  où  rablc,  & parait  d’autant  plus  forte  , 
p.inj«.b|Alex.ccttcor(jOIWiaiiCC  fc  trouve. ] 'On  raar-  que  les  diverfes  (blutions  que  l’on  y 
1,6  V'*7'J‘  que  aurtî  que  S.  Martin  de  Braguc , & apporte  paroilfcnr  artez  (bibles.  ]'Mr  Conc.*.r.  p. 
S.ltidorc  dcSeville,ont  cité  le  Concile  de  l’Aube fpinc  dit  que  le  Canon  dTl-  *8:,e* 
d’Elvirefau  VI.  iiccle.]  vire  regarde  ceux  qui  ixm  feulement 

Conc.t.i.p,  'jc  croy  qUc  chacun  convient  aflez  avoient  renoncé  la  foy  , & eftoient 
maintenant  que  Je  lieu  véritable  du  tombez  dans  l’apoftafic,  mais  avoient 
Concile  n’eft  pas  Uliberit , aujourd’hui  encore  facrific  . [ Et  n‘obligcoir-on  pas 
Collioure  dans  le  Roulfrtlon,  ruinée  \ facrificr  tous  ceux  à qui  on  avoitfait 
des  le  temps  de  Pline,  & rétablie  feu-  renoncer  la  fby?  Peut-on  auffi  preten- 
lcmcnt  vers  l’an  j?8o,  mais  flliberris  dre  que  ces  perfonnes  n’aient  pas  efte 
dans  l’Andalourtc , dont  les  reftes  fc  admifcs  à la  communion  par  Saint 
youfervent  encore  aujourd'hui  fur  la  Cypricn?  Il  faudrait  donc  au  moins 

ajouter 
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NOTES  SU 

Ajouter  c)ue  le  Canon  parle  de  ceux 
oui  avoicnt  apodatié  d'eux  mcfmes , 
lans  qu’on  leur  lift  aucune  violence: 
car  les  termes  du  Canon , ad  templttm 
idololatrarurns  Mcccffcrit  , fcmblcnt 
marquer  une  choie  toute  volontaire . 
je  ne  fçay  fi  ce  n’eft  point  ce  que  M* 
de  l’Aubcfpine  entend  par  le  crime 
d’apodalic,  mais  je  voudrais  qu’il  fe 
fuit  expliqué  plus  nettement . ] 

'Le  Père  Alexandre  prétend  que  le 
Canon  ne  refufe  pas  l’abfolution  aux 
idolâtres»  mais  feulement  l’Eucariftie» 
& qu’ainfi  il  ne  tombe  point  dans  la 
dureté  de  Novaticn.  [ Mais  il  ne  s'ac- 
corderait pas  pour  cela  avec  le  decret 
de  S.  Cypricn  & des  autres  Evclquesdc 
Ion  temps.  Caron  ne  peut  douter  que 
ce  decret  n'accordadrEucaridieauffi- 
bien  que  l’ablôlution.  D'ailleurs  je  ne 
croy  point  qu’on  puifle  montrer  qu’on 
ait  rcfufé  l’Eucaridie  dans  l’antiquité 
à ceux  à qui  l’on  accordoit  l'ablolu- 
tion , donc  l’Eucaridic  cdoit  regardée 
comme  le  leau  & l’accompl i dément.  ] 
'Le  P.  Alexandre  avoue  au  moins  que 
ces  deux  choies  ne  fe  fcparoienc  jamais 
du  temps  de  Saint  Cypricn . '11  s’étend 
beaucoup  pour  prouver  que  la  com- 
munion dans  le  Concile  d’Elvire  ed 
l’Euchandie  : [ mais  il  ne  dit  rien  pour 
montrer  que  l’on  accordad  l’abfolu- 
tion  à ceux  à qui  on  rcfulbit  l’Euca- 
ridie.J 

'Je  ne  fçay  fi  le  plus  court  h ed  point 
d’avouer  avec  luy , que  mefmc  après  le 
decret  par  lequel  on  avoit  accordé  la 

riix  & la  communion  aux  Tombez , les 
vefques  d’Efpagne  ont  pu  juger  plus 
à propos  d’en  traiter  quelques  uns  avec 
plus  de  levericé»  pareequ’il  croyoient 
qu’elle  cdoit  plus  utile  à leurs  Eglilcs , 
ufant  de  la  liberté  qu’ont  les  Evcfques 
de  rcgler  les  choies  de  la  difcipline, 
félon  qu’ils  le  trouvent  plus  avant**' 
geux  au  Jâlut  des  âmes  que  Dieu  leur 
a confiées  > & dont  ils  doivent  rendre 
conte  au  fouverain  juge  & au  Prince 
HiftæccITomyJI 
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des  padeurs.  'Ils  peuvent,  dit Baronius , 
avoir  eu  de  jultcs  railôns  d’employer 
des  mcdicamens  plus  forts  : Car  tout 
ce  qui  Ce  palToic  alors  n’ed  pas  venu  à 
nodre  connoiflance  i & qui  accu  fera 
les  Elus  de  Dieu  î [ Quand  mcfme  ils  le 
feront  trompez  en  cela  comme  hom- 
mes, il  ed  certain  que  ne  condamnant 
pas  le  lêntimentdeceux  qui  croyoient 
en  devoir  ufer  d une  autre  manière , & 
ne  rompant  point  le  lien  de  ia  paix  , te 
comme  dit  S.  Cyprien,  le  facrement 
de  lumté  Catholique,  on  ne  pourrait 
pas  les  acculer  d’eftre  tombez  dans 
l’hcrcfic  des  Novatiens.]  'Baronius  a 
cru  qu’ils  avoicnt  eu  une  lêverité  ex- 
traordinaire, & qu’ils  avoicnt  effec- 
tivement rcfulè  la  communion  aux 
Tombez, Cuis  redriétion.  Mais  au  lieu 
de  les  blalmer , il  foutient  qucperfbnne 
ne  doit  edre  alTez  hardi  pour  le  faire , 

& il  iè  rétracte  de  ce  qu'il  avoit  parlé 
un  peu  librement  de  ces  très  faints  Pc- 
res , comme  il  les  appelle . 

[ Nous  cherchons  des  folutions  2 
l’argument  du  Père  Morin,  au  lieu 
des  nous  y rendre,  pareeque  nous  ne 
voyons  point  que  perfonne  air  ofc 
fuivre  fon  lêntimcnt.  Comme  on  lir 
dans  le  Concile  d’Elvire  le  nom  de 
Valcrc  de  Saragocc,  lî  cclcbrc  dans 
l’hidoire  de  S.  Vincent  fous  Diode- 
tien  , & celui  d’Ofius  de  Cordouë  fait 
Evcfquc  vers  ipf , cela  paroid  à tout 
le  monde,  une  preuve  convaincante, 
que  ce  Concile  s'edtenu  vers  la  fin  du 
troilicme  ficelé,  quoyquclc  P.  Morin 
ait  pu  dire  pour  afibiblir  la  force  de 
cette  railbn.]  'On  prétend  aulfi  que  Cc«c.e.i./, 
Sabin  de  Séville  & Mclanthe  de  To-  ,0**'*' 
lede , marquez  entre  les  Pères  île  ce 
Concile,  vi voient  durant  la  perfccu- 
tion  de  Dioclccien.  'Libère  de  Meridie 
ed  nomme  dans  ce  Concile  , fit  dans  c- 
celui  d’Arles  en  l’an  $ 14.  Xe  Cardinal  s»u.iir.i.f. 
Bona  melmc  en  relevant  la  force  des 
preuves  du  P.  Morin , comme  s’il  euft 
voulu  le  fuivre  , met  neanmoins  le 
Xxxx 
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7f4  NOTES  SUR  OSIUS: 

Concile  prés  de  la  fin  du  UL  ficelé . années  de  Conftantin , mefine  depuis 
C<mc.t.».p.  'C’cft  le  fentiment  de  Mendoza , qui  l’an  3 1 2 qu’il  fc  fie  Chrétien.  Ufemble 
101  "c‘  le  placccn  l’an  500  ou  301:  [&  le  P.  mefme  que  fi  ç’a voit  efté  auftîtoft  apres 

«ÔjVmu  Alexandre  le  fuit.  ] Tls  le  fondent  for  la  pcrfccution  , il  y auroit  davantage  de 

ce  qu’il  cft  certain  que  Saint  Valere  eft  (Canons  pour  regler  la  pénitence  des 
mort  banni  dans  la  pcrfécution  de  Tombez , comme  dans  les  Conciles 
Dioclétien,  bien  loin  de  l’Andaloufic  . d’Ancyrc  & de  Neoccfarée  . Ainfi  il 
pïji*!*?0*  Mais  foute  leur  certitude  eft  fondée  me  femblc  que  l’opinion  de  Mendoza 
fur  des  relations  que Bolland us  regar-  cft  plus  probable  que  celle  de  Baronius 
lai.jofftfe  de  comme  très  peu  certaines , '&que  qui  met  Je  Concile  d’Elvirc  en  30  ç.  Et 
Baromus  a ignorées  , ou  mcprifccs . je  ne  voy  pas  qu’elle  nous  embarafie 
£ Ainfi  elles  ne  peuvent  nous  empef-  dans  aucune  difficulté.  On  pcutfcule- 
chcrdc  croire,  fi  nous  voulons,  que  S ment  s'étonner  qu’Ofius  fait  Evcfquc 
Valerca  furvccu  à la  pcrfccution , que  depuis  peu  d’années,  & non  encore 
l’on  peut  croire  avoir  fini  en  l’an  305  Confeflcur,]  'y  (bit  nommé  le  fécond.  conc.t.t.p. 

r>ur  l’Efpagne,  & s’eftenfoitc  trouvé  [ Mais  on  convient  ce  me  femble , qu’il  **+ 
Elvire,  fdit  qu’il  fuft  banni  vers  ces  ne  faut  nullement  s’arrefter  à l’ordre 
quartiers  U,  foit  en  retournant  de  ion  que  les  manuferits  donnent  aux  Evef- 
exil  à Saragocc , foit  par  quelque  autre  que*  dans  les  fouforiptions  des  Con- 
occafion  que  nous  ignorons.  Mais  ce  cilcs.]  Il  yena  oùOfius  n’cft  mis  que  p.toji.b. 
qui  fait  plus  pour  Mendoza,  fit  ce  l’onzicme. 

Mlflowar.  qu’il  n’allegue  pas  neanmoins  ,]  Veft  11  faut  neanmoins  remarquer  que  t.i.  p.t».c.d. 

que  beaucoup  d’anciens  martyrologes  le  Concile  de  Solfions  en  l’an  8^3,  dit 
Trud.de  m.  traitent  S.ValercdcMartyr  : cela  que  celui  d’Elvire  a efté  tenu  fous 

4 * *'  fé  peut  appuyer  mefinc  par  Prudence . Conftantin  j 'ce  qui  s’accorde  avec  m»««. 

[De  forte  qu’à  moins  de direqu’onluy  deux  manuferits  qui  portent  que  ce  ,oly* 
aattribuéle  titre  de  Martyr  en  un  fens  fut  l’an  362  de  1ère  d’Efpagnc,  c’cft  à 
impropre , au  lieu  de  celui  de  Confefi  dire  l’an  3 24  de  J.  C Mendoza  prétend 
feur,  il  vaut  mieux  reconnoiftre  qu’il  que  cela  eft  impoffibile,  parcequ’Ofius 
cft  mort  dans  la  pcrfccution, &qu’ain-  cftoit  alors  à la  Cour  de  Conftantin 
fi  le  Concile  d’Elvire  doit  cftre  mis  depuis  plufieurs  années . [ Mais  quel- 
avant  l'an  303.  Car  y ayant  déjà  deux  que  confiance  que  Conftantin  euften 
Valcrcs  Evefques  de  Saragoce , on  n’en  luy , il  ne  feroit  nullement  raifonnabie 
peut  admettre  un  troifierac  que  fur  des  de  prétendre  qu’il  demeuraft  toujours 
preuves  convaincantes . à fa  Cour,  fins  retourner  à fon  trou- 

Dureftc,je  ne  voy  rien  qui  empefehe  peau.Ccqui  eft  plusdifficile, c’cft  qu'il 
de  mettre  le  Concile  vers  l’an  3 00.  Il  cftoit  certainement  en  Orient  l’an  324» 
paroift  fait  en  un  temps  où  les  Chré-  11  peut  neanmoins  avoir  efté  au  Con- 
tiens avoient  aficz  de  liberté , puifqu’ils  cile  d’Elvire  le  1 f de  may , auquel  on 
cftoient  admis  aux  magiftratures  des  marque  qu’il  fc  tint,  eftrcallédelà 
villes,  r.  puifqu’il  y avoitdcs  trouver  Conftantin,  & avoir auflîroft 

eglifcs,c.  3 6,  & aans  un  temps nean-  efté  envoyé  par  luy  en  Egypte  vers 
moins  où  le  paganifmc  regnoic , où  il  le  mois  d’aouft.  Ainfi  il  n’y  a point 
y avoir  des  Confeflcurs,  c.  25,  où  il  n’y  d’impoffibilité  que  le  Concile  d’Elvirc 
avoir  point  de  loy  impériale  pour  aba-  ait  efté  tenu  en  l’an  3 24.  La  différence 
tre  les  idoles , c.60.  Tout  cela  convient  mcfmc  que  l’on  remarque  entre  la  dif. 
aficz  egalement  au  temps  de  Dioclétien  cipline  établie  par  ce  Concile  , & ce 
avant  la  pcrfccution,  & auxpremicrcs  qui  a efté  réglé  par  celui  de  Nicéc, 
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NOTES  SU 
n cmpcfche  point  qu’Ofius  n'ait  affifté 
à l’un|&  à l'autre  en  un  an  de  temps . U 
ne  fera  nullement  étrange  qu'il  ait  fait 
céder  ce  qu'il  avoit  ordonné  avec  les 
autres  Evclqucs  d’Efpagnc , aux  rai  Ions 
& à l’autorité  des  Evefqucs  d’Orient 
La  difficulté  cft  de  favoir  (i  cette! 
époque  cft  aflez  établie  fur  deux  ma-! 
nu  (cri es  ] 'qu’on  dit  eftre  du  IX.  & du 
X.  fiecle . On  ajoute  que  quelques  au-| 
très  portent  qu'il  eft  du  merme  temps 
*•  que  fc  Concile  de  Nicéc . Tt  cela  eft 

encore  moins  fort,  cftant certain que| 
cette  date  ne  vient  point  de  l’original 
[ L'autorité  du  Concile  de  SoilTom 
peut  paroi ftre  auil»  n’eftrc  pas  bien 
confidcrablc  à eau  le  de  l'cloignemenr 
+ ,#**Cr  du  temps.  ] 'Je  penfe  mefmc  qu’on  peut 

dire  que  depuis  que  Confia ntin  fe  fut 
déclaré  Chrétien , ct>  $ 1 1 ou  $ i a,  les 
magiftrats  & les  pontifes  des  provinces 
qui  eftoient  Chrétiens , n’avoient  plus] 
rien  qui  les  portaft  à facrificr  6c  à faire 
des  dcpenfcs  pour  les  idoles . [ Ainfi  il 
icmble  qu’on  peut  conclure  que  l’epo- 
que  de  l’an  ;o<>ou  environ  ,cft  la  plus] 
probable  à ne  regarder  que  le  Concile 
«n  luymefme,  & que  celle  de  3:14  cft 
plus  auconfcc,  mais  non  aflez  pour] 
taire  foy,  6c  nous  obliger  détendre 
jufque  là  lcpifcopat  de  S.  Valcrc. 

Le  P.  Morin  qui  prétend  qu’Ofius 
n'a  point  affifté  au  Concile  d’Elvire , 
r.*.r  <w  auroit  pu  fa  prévaloir  ] 'de  ce  qu'Ofius 
citant  le  zic  Canon  de  ce  Concile  à( 
Sardique , dit  félon  le  grec  , Vous  vous 
f auvent z.  de  ce  que  nos  Peres  ont  réglé 
uu  temps paffe.  [Mais  dans  deux  an-1 
tiens  textes  latins  qui  peuvent  mcfme 
eftre  le  texte  original , ] 'il  y a , Je  me 
fouviens  que  nos  frerts  ont  ordonne  il 
j m quelque  temps  , superiori 
Conçu  lo.  [Et  ces  termes  portent 
aflez  à croire  qu'Ofius  avoit  luy  mef- 
mc  affifté  à ce  Concile . ] 

'On  affilie  que  quelques  hérétiques 
de  ces  derniers  temps  font  le  Concile 
d’Elvirc  pofte rieur  à Conftantûv  de 
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pluficurs  ficelés.  [Mais  il  faut  pour 
cela  n’avoir  jamais  lu  ce  Concile,  ou 
n’avoir  aucune  connoi (Tance  de  l’hifc 
toirc  ccclcfiaftiquc . ] 

NOTE  IL 

On  qml  temps  Confiance  manda  Ofius 
à Sirmicb. 

'Saint  Athanafc  dit  que  Conftance  ** 

manda  Ofius,  6c  le  retint  un  an  entier  4'*c' 
à Sirmicb.  [Cette  année  le  termine 
alTurément  à la  chute  d’Ofius ,]  com- 
me H eft  aifé  de  le  juger  par  la  fuite  de 

S.  Athanafc,  [&  on  verra  qu'il  tomba 
en  3 f 7.  Ainfi  Conftance  le  fit  venir  à 
Sirmicb  en  3 f 6.  L'cxprcffion  de  Saint 
Athanafc  que  Conftance  le  manda  , 
wnneïiJLTrtmi*  6c  le  retint  à Sirmich , 
donne  tout  lieu  de  croire  qu'il  ertoit 
luy  mefine  en  cette  ville , ou  au  moins 
lor (qu’Ofius  arriva  à fa  Cour . Cepen- 
dant on  n’a  point  de  marques  qu'il  y 
ait  cfté  en  3 \ 6,  & les  loi x en  cette  an- 
née là  font  datées  de  Milan . Mais  nous 
n'en  avons  point  depuis  le  1 1 d’avril 
jufques  au  *s>  d’oAobre , & il  cft  aifé 
qu’il  a k pafle  à Sirmicb  une  partie  de 
ce  temps  là  . Car  fi  Ammien  ne  le  dit 
pas*  ton  hiftoirc  cft  fort  imparfaite  en 
cet  endroit.  V.  Confiance  $ 40.} 

'Socrate  die  que  Conftance  avoit  Socr.î.*ic.j*> 
banni  Ofius,  & qu’il  le  fit  venir  enfoite  P-1***4*- 
àSirmichi  [ce  qui  ferait  croire  qu’il 
avok  «fté  banni  autre  part  qu’à  Sir- 
micb , mais  noue  ne  voyons  pas  que 
Socrate  (bit  autorifc  ni  fuivide  perfon- 
ne , ni  qu’on  le  puifle  accorder  avec  S. 

Athanafc  . 


NOTE  nL 


Tour  la  pige- 
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QuOfius  m fignè  Ai  fécondé  confejfioer 
de  Sirmicb . 

'SL  Athanafc  dit  feulement  qu’Ofius  Kth.  for.  p» 
confcntic  à communiquer  avec  Urfacc 
St  Valent,  [ fans  marquer  jamais  qu’il 
euft  rienfigne  contre  la  foy,  J 'Mais  il  PR*b.  p.ita. 
Xxxxx  4 **b* 
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cft  certain  que  les  Ariens  fc  fervoient 
du  nom  d’Ofius  pour  autorifer  leur  he- 
rcnc*.  Et  S.Phebade  qui  regarde  cette 
raifon  comme  la  plus  fpecicufc  qu’ils 
alléguaient,  avoue  le  fait,  & ne  dit 
point  qu’ils  rmpofaffcnt  ï cet  homme 

V I JmCcmm.  {*.,cc!.cbrc  <1U‘  aVoit  tOUjoUÎS  cfté  le 

'^defenfeur  de  la  vraie  foy.  'S.  Hilaire 
parlant  du  fécond  formulaire  de  Sir- 
mich  , l’appelle  jententiam  Ofii  , 'le 
blafphcmc  écrit  par  Ofius,  'la  nouvel- 
le impiété , que  per  Pfium  prorttperat . 
'il  cire  autrepart,  dtltr  ameuta  Ofii . 
[ Peut-on  douter  apres  cela  qu’il  ne 
l’euftau  moins  figneeî] 

Vigile  de  Tapie  lejointaufîï  à Or  face 
2e  aux  autres  impies  qui  a voient  écrit 
Je  formulaire  facrilegc  de  Sirmich. 
*Socratc  affure  formellement  qu’il  fi- 
gna  les  formulaires  de  Sirmich , car  il 
3oz.!.f.c.ia,  ne  s’explique  pas  davantage.  'Sozome- 
f S54a*  * dit  qu’il  confentit  à la  fopprefiîon 
de  1V|* & de  Vinealem»  [c’efti 
dire  à la  féconde  conféfiio»  de  Sir- 
mich, ] fans  parler  de  Marcellin  & de 
Fauftin  Luctfcricns,  quidifent,  p. 34, 
qu’d  donna  les  mains  à J’impictc , & 
qu’il  devint  prévaricateur  delà  foy, 
K.l-ff.a.p.*.  % Eufébe  de  Verccil  loue  Grégoire 
d’Elvire  d’avoir  refifte  au  tranlgreC 
feur  Ofius.  £ C’en  cft  affez  cefcmble 
pour  nous  afîurcr  qu’il  acfFc&ivement 
figue  la  féconde  confeiTion  de  Sirmich 
la  plus  méchante  de  toutes  , & qu’on 
ne  peut  point  dire  que  ce  foie  une  ca- 
lomnie répandue  par  les  Ariens  pour 
tromper  le  monde  . } 

fenrlapije  NOTE  IV. 

Sur  rbiftoire  de  la  mort  tragique 
d’Ofius . 

'Baronius  rejette  ce  qu’on  lit  de  la 
mort  d’Ofius  dans  le  traité  de  Saint 
Ifîdore  de  SevïIIc  fur  les  hommes  il- 
luftrcsi  parce,  dk  il.quec’eftun  faux 
Cône.  ta.p.  Ifîdore  . 'Mendoza  veut  que  l’ouvrage 
,*"  t'  ‘ foit  de  S.  Ifidorc,  mais  corrompu  par 
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il  foutient  que  toute  la  longue  hiftoîrê 
Idc  la  mort  d’Ofius  cft  de  Theodifque, 
parccqu’elle  ne  le  trouve  pas  dans  les 
manulcrits,  'où  on  lie  féulement  fur  ce  e. 
fujet,  cujus  quidem  vitam , ut  mer  nie 
confeftim  exitus  erstdeUs  finivit . 'Men-  p tojM. 
doza  explique  cet  endroit  comme  il 
peut . [ Mais  pour  nous  , comme  nous 
aimons  la  vérité  plus  qu’Ofius,  nous 
nous  croyons  obligez  d’avouer  que  ces 
paroles  marquent  fort  clairement  tou- 
te l’hiftoire  ra  portée  enfuite  dans  les 
imprimez-,  & qu’ainfi  fi  elles  font  de 
S.  Ifîdore , ce  que  nous  n’examinons 
pas  ici,  ce  Saint  a cru  qu’Ofius  eftoit 
mort  dans  fon  péché.  ] 'Pour  ce  qui cft 
du  fond , comme  il  paroift  affez  vifible 
que  Saint  Ifidorc,  ou  celui  qui  porte 
fon  nom,  a foivi  en  cela  Marcellin  & 

Fauftin,  fon  témoignage  n’eft  autre 
que  celui  de  ces  Lucifériens,  & n’a  que 
la  mcfmc  autorité. 

NOTE  V.  roiiiii  pjgf 

S ter  lu  e loges  que  S.  Asbanafe  donne  3 **’ 3 > 
c Ofius, 

[ Quelques  uns  croient  que  le  traité  de 
S.  Achanafè  fur  fâ  retraite , fa  féconde 
apologie,  & fenepiftreauxfoliraircs, 
ont  efte  écrits  des  Fan  avant  la 
chute  (1  Ofius  & de  Libéré , & qu’ainfi 
I ce  qu’on  y lit  de  cet  événement  y a cfté 
ajoute  depuis  S.  Athanafe  mcfmc,  fC 
S.  Athéna fe  notes  77  <37- 80:  fi  cela  cft, 
les  cloges  qu’il  y donne  à Ofius,  ne 
marquent  le  jugement  favorable  qu’il 
a faK  de  luy  depuis fachûtc , que  par- 
cequ’il  a cru  les  y devoir  laiffcr.  Nous 
verrons  fur  S.  Athanafe  qu’il  y a en 
eflet  quelque  lieu  de  croire  que  ce  qui 
cft  dit  des  fautes  d’Ofius  2c  de  Libère 
dans  la  féconde  apologie,  y a efte 
ajoute.  Mais  nous  ne  voyons  pas  qu’il 
y aie  autant  de  fondement  de  le  dire 
des  deux  autreséerks . C’eft  ce  qui  nous 
fera  mettre  encore  Ja  mort  d’Ofius 
dés  l’an  $Ç7,  fans  quoy  onlapourroic 
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N O T H i 

Qu'il  à publié  dès  T ah  $6 1 (es  édits  pour 
rétablir  P idolâtrie  . 

[TL  femblc  neceffaire  de  dire  que  Ju- 
T.  lien  n’oia  pas  publier  d’abord  qu’il 
fut  Empereur  , lescdics  par  lefquels  il 
ordonna  de  facrificr  aux  idoles,  mais 
qu’il  attendit  jufqu’au  mois  de  mars 
ou  d’avril  de  l’an  j 6 i,  ] 'puilque  la  vie 
de  S.  Bofile  Prcftre  d’Ancyrc  porte  que 
ceteditdu  rétabliffement  du  paganif- 
mc , fubfifta  dans  la  Galacie  un  an  & 
trois  mois,  [ qui  apparemment  Te  ter- 
minent avec  la  vie  de  Julien  au  mois 
de  juin  3 6 3 , ou  lorfqu’on  apprit  fa  mort 
quelque  temps  après. 

Mais  d’autre  parteftant  certain  qu’il 
iê  déclarait  payen  des  devant  la  mort 
de  Confiance,  8c  Libanius  nous  apu- 
rant que  les  temples  eftoienc  ouverts 
des  ce  temps  là  dans  la  Grèce  &c. 
y.  Julien  note  4.  Il  y a peu  d’apparence 
qu’il  ait  attendu  quatre  mois  apres  la 
mort  de  Confiance  à les  faire  ouvrir 
dans  le  refte  de  l’Empire . ] 'Ammicn 
marque  en  effet  cet  ordre  comme  l’une 
des  premières  chofês  qu’il  fit  lorfqu’il 
fcvitabfolu  ,&  en  état  de  le  faire.  [Il 
n’eft  pas  impofliblc  qu’on  ait  public 
un  peu  pluftard  ces  editsdans  la  Gala* 
cie , ou  qu’il  y ait  quelque  faute  de  chi- 
fre  dans  les  a«âes  de  S.  Bafiic.  J 


afrior4j[  c’cftà  dire  d’avoir  afpirc  1 
l’Empire  .]  'M.1  Valois  dans  fes  notes  TMc*.».p.a* 
fur  Thcodorct , croit  que  ce  peuteftre  ,,*“ 
le  mefmc  que  Romain , dont  cet  hifto- 
rien  8c  S.  Grégoire  de  Nazianze  ra- 
portent  l’hiftoire  , & qui  fut  banni 
comme  Chrétien  &c.  [ Il  femble  plu- 
toft  que  ce  dernier  Romain,  qui  eftoie 
encore  jeune  , ne  fuft  qu’un  fimple 
foklat.  Neanmoins  on  comprend  allez 
fouvent  fous  les  gents  d’épec , officiers 
8c  autres,  fous  k fimple  nom  de  fôl- 
dats  : & il  cfLccrtain  encore  que  Julien 
eftoie  bien  aife  d’attribuer  des  crimes 
d’Etat  à ceux  qu’il  ne  maltraitoit  que 
pareequ’ils  eftoient  Chrétiens . Mais  i! 
cftoit  fi  vifiblc  que  le Confeffeur  Ro- 
main avoit  irrité  fa  colcre  par  la  con- 
fêffion  gcncreufc  qu’il  avoit  faite  du 
nom  de  J.  C,  qu’il  n’y  a point  d’appa- 
jrcnce  qu’on  luy  ait  pu  imputer  autre 
chofc  v & fon  hiftoirc  ne  donne  aucune 
ombre  d’un  homme  accule  d’avoir  af- 
pircà  l’Empire . ]'Lc  mcfme  M.r  Valois  Amm*n  r» 
raporte  l’hrftoirc  du  Tribun  Romain J2*' 
àcdlc  de  S.  Juventin&  S.  Maximin, 

[ qui  n’a  aucun  raporc  à celle  de  Ro- 
main le  Confeffeur . ] 


NOTE  III. 


Que  Julien  a défendu  aux  Chrétiens  & 
tCenf ligner  & d'apprendre  les 
humanité z. . 


foutît  page 

m*f  * 


P-nr  U page 


An*  in.l.aa.p, 
“WtJ. 


NOTE  IL 

Si  Romain  le  Confejfeur  eftoit  T ribun . 

'Ammicn  raporte  qtfc  Romain  Tri- 
bun de  la  première  compagnie  de  ceux 
qu’on  appcllort  Scutarii  , fut  envoyé 
en  exil  par  Julien  fur  la  fin  de  561, 
Agitajfe  conviclus  quidam  fuis  viribus 


[ On  ne  voit  pas  bien  fi  l’edit  qui  faic 
la  lettre  41  de  Julien, défend  aux  Chré- 
tiens l’étude  des  lettres.  J 'Car cet edit 
cft  obfcur . « Baronius  fuppofe  qu’il  ne 
la  leur  défend  pas . [ Mais  il  eft  affez 
étrange  ]quc  luy,  & M.»  Valois enfuitc, 
en  aient  conclu  que  Julitn  n’a  point 
( fuie  dutout  ce  qu’il  n’a  pas  fait  par  cet 
Xxxx  iij 
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edic,[  comme  s’il  n’avoit  pas  pu  le  faire 
âbirTlîf  ^'‘‘«kpais  par  un  autre:  ]'Et  en  effet  ce  que 
Thurt  5. Grcgoitc  de  Nazkwzc  & Theodorct 
p64jb*  raportent  comme  tiré  de  ledit , qui 
défendoie  aux  CKrétâeos  Péctcle  drs 
lettres,  [ ne  fc  trouve  pas  dans  celui-ci. 
Amm  ) Baroniuscuft  pu  fo  fonder  avec  plus 
rajfon  for  Amroicn,  ] qui  marque 
par  deux  fois  certc  defenfo  faite  aux 
Chrétiens,  de  profdfcr  , 61  n’ajoute 
,T'B‘f':i,'po*nt  celle  d’étudier.  'Au  moins  c’eft 
ce  que  foppofo  M.x  Valois, & ce  qu’il 
allègue  de  plus  fort  pour  fon  inti- 
ment, [fos  autres  KufofiscAant  bien 
foibles.  Cependant  je  ne  voy  pas  que  Ici 
filcnced’Ammicn  , qui  peut  avoir  vou- 
lu diminuer  un  peu  la  honte  de  fon 
Julien, doive  l’emporter  for  le  témoi- 
gnage pofitif  de  S Grégoire  de  Na- 
ziauae  & de  S.  Auguftin , fins  parler 
des  autres-,  fit  nous  faire  condanncr 
ces  deux  Peres , & tous  les  hiftoriem 
ccdcfiaftiqucs,  d’une  erreur  certaine. 

Mais  je  ne  fçay  pas  mefmc  s'il  fautj 
avoiier  qu’Ammicu  ne  dife  que  ce  que 
M.r  Valois  luy  fait  dire.  Au  moins  cela 
u’cft  pas  fans  difficulté . Car  les  termc< 
de  cet  auteur  , dmr*  vêtait  mjji/h-os, 
'*  rhetoricos ..... Chriftiartos , peuvent  fuj 
gnifier  vêtait  m mipfrri  rhttoricidoce- 
rent  ChriftUnos . Ceux  de  la  page  aj4) 
peuvent  fo  prendre  de  mcfme:  fit  je 
ne  fçay  6 ce  fons  doit  paroiftre  moins 
naturel  que  l’autre.  Mais  quand  il  le 
feroit  moins,  il  cft  d’autre  part  bien 
plus  conforme  à la  cenforc  feverc 
«m’Ammien  fait  de  cette  ordonnance  . 
(Jar  il  cft  difficile  de  croire  qu’un 
payen-  ait  trouvé  fî  étrange  qu’on  air 
défendu  aux  Chrétiens  détenir  ccole, 
ce  qui  ne  fc  pouvoir  foire  qu’aupréju-l 
dice  du  paganifine  : & aucun  Catho- 
lique 11c  pourroit  approuver  aojourJ 
d’hui  qu’on  permift  aux  Calviniftcs 
dcnfcigncr  publiquement  les  enfans 
des  Catholiques  dans  quelque  laence 
que  ce  fuft  > bien  loin  de  condanner  la 


■figue  d’eftre  caftvcEedans-un  éternel 
oubli.  De  forte  que  Ton  peut  juger 
qu’Ammieiva  voulu  marquer  la  dé- 
rcnfo  d’étudier , quoiqu’il  ait  peuteftre 
atifciftc  de  Imprimer  en  des  termes 
obfcurs&  ambigus,  pour  épargner  un 
peu  la  mémoire  de  fon  Héros , quoi- 
qu’il luy  foit  ordinaire  de  s’exprimer 
affez  mal , parccqu’Ü  n’eftoit  pas  latin, 
mais  grec.  J 

'Bar qj mis  allégué  encore  S.  Ambroi- 
fo&  S Jerome,  'dont  le  premier  dit  Amb^p.in 
que  les  payes»  avoient  ofté  aux  Chré-  p,'w,c* 
tiens  par  la  loy  de  Julien,  k droit  ac- 

2 ois  à tout  le  monde  de  parler  & d’en- 
ligner  -,  [ comme  fi  le  mot  de  pur  1er  ne 
pouvoir  pas  marquer  l’ctude  de  l’clo- 
quence  & de  l’art  de  la  parole , qui  cft 
ce  que  Julien  envioit  proprement  au* 

Chrétiens . 11  n’cft  pas  plus  difficile  de 
répondre  à S.  Jerome>.&  à Eunape  c.  8. 
p.u6,  que  M.*  Valois  y ajoute,  [ puif-D,0,vn-pM* 
que  l’un  & l’autre  ne  parlant  de  redit 
le  Julien  qu’à  l’occafionde  Proerefc  , 
il  leur  a fufti  de  parler  de  la  defenfo 
d’enfeigner,  ]'dc  mcfme  qu’a  foit  Saint  Aug.conf.i  t. 
Auguftin  en  parlant  de  Viétorin . QucCs  p <0  l d* 
fi  de  l'omifiion  de  S.  Jerome  & d’Eu- 
nape , l’on  veut  conclure  que  félon  ces 
auteurs,  Julien  n’avoit  pas  défendu 
[d’étudier , il  faudra  attribuer  la  mcfme 
chofe  à S.  Auguftin,]  qui  neanmoins  dv 
exprime  poficivcmcnt  en  un  autre  en- 
droit  ce  qu’il  n’avoit  pas  dit  dans  ce- 
lui-ci. 

[ II  y a plus  de  fojcf  de  dire  qu’Orofo 
n’a  fccu  que  la  defenfo  d’enfeigner , J 
puifqu’il  ne  marque  que  celle  là  »o»T.l.r.c.jo^ 
[ peuteftre  parccqu’ü  n’avoit  pas  lu  P*M,A41 
l’autre  dans  la  chronique  de  S.  Jero- 
me: mais  cela  n’empcfche  pas  qu’elle 
n’ait  efte , fi  on  la  trouve  bien  prouvée 
d’ail  leurs. 

'Cependant  c’eft  for  ccs  fbnderacns  Btr.t**  -t  ;*■».. 
qu’on  accufo  d’une  erreur  certaine 
non  feulement  Thcodoret  , Socrate , 
Sozomene,&  d'autres  qui  les  ont  fui- 


défonfo  qu’on  leur  en  fuit  , comme  vis,  Icfqucls  recounoûfcnc  tous  for- 
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incHcfftcnt  que  Julien  défendit  aux 
Chrétiens  l'étude  des  lettres  , mais  en-! 
core  Rufin  & S.  Auguftin  qui  ne  par- 
loicnt  que  de  ce  qu’ils  avoient  vu,  pour 
ne  rien  dire  des  a&es d’Artemc , [que 
Baronius  cite  toujours  comme  une 
pièce  fort  authentique,  & qui  peuvent 
venir  de  Philoftorge  . Il  n’ofe  pas  ac- 
culer encore  de  la  mefrne  erreur  Saint 
Grégoire  de  Nazianze,qui  cependant 
n’eftpas  moins  formel  que  les  autres,  3 
puifqu'il  dit  que  les  payens  avoient 
« * c « j».c.  unC  |0y  qUi  excluoit  les  Chrétiens 

des  fciences  humaines .[  Mais  comme 
dans  les  endroits  où  il  en  parle  parti- 
culièrement , il  s'exprime  non  en  un 
mot  comme  les  hiftoriens  , mais  en 
orateur , & par  une  grande  étendu?  de 
paroles  j il  peut  donner  davantage  de 
lieu  ï douter  de  Ton  fens  lorfqu’on  ne 
confidcrc  pas  allez  à quoy  tendent 
toutes  Tes  preuves  6c  toutes  les  inventi- 
ves . Car  elles  lcroicnt  certainement 
mal  employées,  fi  elles  n’avoient  eu 
pour  fcmdcmcnt  la  défenlè  d’étudier 
les  lettres  aullibien  que  de  les  enfei-| 
gner  aux  autres . Cela  lèroit  trop  long 
à prouver  en  particulier -/il  fuflfit  de 
renvoyer  aux  endroits  mefmcs  où  il 
■.p.»47-ct  en  parle,] d’ajouter  que  le  Preftre 
Grégoire  & l’Abbé  de  Billi  l’ont 
i «*.  entendu  de  cette  manière . 'M.*  Fleuri 
ntlcfite  point  ï dire  que  Julien  défen- 
dit aux  Chrétiens  non  feulement  d’en- 
feigner  les  lettres  humaines , mais  en- 
core de  les  apprendre . 

Pour  la  p«|C  NOTE  IV. 

Que  Proerefe  d quitté  fd  chaire  , 
pdreequil  cftoit  Chrétien . 

Bar.j«i.tjTsl  'Baronius  cite  d’Eunape,  que  Mufo- 
Eua.c.t.p.u*.  r.  . C 

ne  qui  enfeignoit  la  rhetonque  fut 

obligé  de  quitter  fa  chaire , pareequ’il 
pafioit  pour  Chrétien:  [&  il  eft  cer- 
tain qu’Eunape  eft  allez  embarartc  en 
cet  endroit  aullibien  qu’en  beaucoup 
d’autres,  pour  donner  lieu  de  douter 
s’il  parle  de  Mufonc  ou  de  Proerefe . J] 


Neanmoins  on  voit  bien  par  la  fuite 
qu’aprés  avoir  dit  un  mot  de  Mufone 
en  partant,  il  revient  aulfitoft  à Proc- 
refequi cftoit  fon  principal  fujet,[  A: 
que  c’eft  de  luy  que  cet  endroit  fc  doit 
entendre:]  outre  qu’il  eft  certain  d’ail-  p*r  »*  * * s f- 
leurs  par  la  chronique  de  S.  Jerome  , 
que  Proerefe  fit  ce  qu'Eunape  dit  en 
ce  lieu . Baronius  le  prouve  fort  bien  : 

[ & il  n’y  a pas  moyen  d’en  douter, 
quand  mefmc  il  n’y  auroit  point  de 
faute  dans  ce  que  porte  cette  chroni- 
que , que  Julien  permit  à Proerefe , Ht 
CbriftUnos  docertt . Mais  félon  toutes 
les  apparences , il  faut  lire  Ht  Chriftia- 
nus  docertt.  3 'C’eft  ce  que  montre  M.r  Hier.chr.n.?. 
de  Pontac  & par  la  fuite  de  l’endroit,  p'7,a*7,,# 

6c  par  l’autorité  des  manuferits . 

NOTE  V.  tour  la  page 

Les  pourf dites  tCApromcn  contre  les  **  * 
[ortilcgts  , ne  regdrdent  point  les 
Chrétiens. 

'Ammien  témoigne  qu’Apronien  fait 
Préfet  de  Rome  nar  Julien  en  363,'y  u«.p.jij.ji* 
fit  une  enquefte  fort  rigoureufe  contre 
ceux  qui  ufoient  de  fortilcges  6c  de  poi- 
fon  pour  nuire  aux  autres:  [mais  je  ne 
voy  pas  que  Baronius  ait  eu  allez  de 
fondement  pour  dire]  'que  cet  auteur  lar.jSi.jj :$ 
marque  par  là  la  pcrfecution  des  Chré- 
tiens,  parccqu’on  les  avoit  autrefois 
accufez  défaire  des  mi  racles  par  magic . 

[ Ce  prétexté  eftoit  fans  doute  bien 
évanoui  en  ce  temps  lài&  Apronicn 
neftant  parti  de  Syrie  qu’en  l’an  363, 
les  quatre  ou  cinq  mois  que  Julien  ré- 
gna depuis  qu’il  fut  arrivé  à Rome,  ne 
luy  donnèrent  pas  lieu  de  faire  de 
grandes  executions  . Aulfi  Ammien 
marque  la  pourfuite  des  fociers  com- 
me arrivée  particulièrement  fous  Jo- 
vien  6c  fous  Valentinien . ] 

NOTE  VL  Pour  la  pi*e 

Les  dîtes  de  Sdint  Jtdn  & Saint  Paul 
infoutc  nobles . 

[Nous  avons  des  aftes  de  S.  Jean  8c 
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S.  Paul  qui  font  allez  cclcbrcs , & qu’on  (prcfencc,  aulicu  que  depuis  la  mort  (Te 
r Mr  rtv •"J'w  **  aw'irjConftancc,  avant  laquelle  il  n’avoit 

garde  de  pcrfecuter  les  Chrétiens,  il  a 
toujours  efte  dans  l’Orient. 


voie  par  le  martyrologe  de  Bede  avoir 
T.ottfJUa.  écrits  avant  ic  viIL  ficelé . ] 'Ils 
font  fuivis  par  les  martyrologes  du 
AaaLr.i.p,  f,ccJc  y '&  par  Jc  poème  que  Florus 


Diacre  de  Lion  a fait  iur  ces  Saints 
sur  »«  C Mi  peuvent  mcfme  paroiftre  d’abord 
ijVm.U*P  l"ort  J indubitables,  ] puifqu’ils  fcmblcnt 
B écrits  par  un  auteur  contemporain, 

'&  delà  main  propre  de  Terentien, 
qui  avoit,dit-il,oftéla  vie  àccsSaints 
Hr.jfj.M71*  'Mais  Baronius  a bien  vu  qu’on  ne 
pouvoir  pas  défendre  cette  prétention  -, 
& y ayant  trouve  diverlés  choies  qui 
ne  fc  peuvent  pas  accorder  avec  les  au- 
teurs du  temps,  il  déclaré  qu’il  ne  veut 
point  dutout  fôutenir  que  cette  pièce 
foit  celle  qui  avoit  cfté  écrite  par  Te- 
rentien, mais  qu’on  a pris  quelque  cho- 
ie de  ces  a&es  originaux  ,[  dont  nean- 
moins nous  n’avons  point  d’autre  tc- 


Pour  juftificr  davantage  le  jugement 
que  Baroni  us  fait  de  ces  ades , fans  s'ar- 
rêter au  peu  d'apparence  qu’il  y a dans 
laplufpart  des  narrations,  ni  exami- 
ner s’il  cft  fort  probable]  qu’un  parti-  Sur.n.jm.p. 
,culicr  comme  Gallican  ait  efte  deman- 
der  la  fille  de  Conftantin  en  mariage , 

& que  Conftantin  n’ait  ofc  la  réfuter; 
j ni  fi  la  manière  dont  on  prétend  qu’il  * *• 
a vaincu  les  Scythes  , n’a  point  plus  de 
raport  à un  longe  qu’à  une  hiftoire;  ni  i j* 
fi  la  difeipline  militaire  permettoit 
que  des  capitaines  &c  des  foldatsqui 
avoient  abandonne  leur  General  pour 
|fe  rendre  aux  ennemis  ,nc  fuffent  punis 
apres  la  vidoirc  que  par  la  privation 
de  leurs  charges , ou  qu’ils  fullcnt  mef- 


JJ0.JJ1. 


muim  nous  11  avons  point  a autre  tc-.ut-  îcuts  marges,  ou  quus  iu  lient  raci- 
moignage,]  & qu’on  y ajouté  divers  me  devez  à de  plus  grandes,  pourvu 
autres  faits , 'félon  la  fântaific  de  ceux  qu’ils  fé  filtcnt  Chrétiens  : [fans,  dis-je, 
qui  ont  mieux  aimé  paraphrafer  les  confiderer  toutes  ces  chofcs,  nous  pou- 
hiftoircs  des  Saints , que  le  contenter  vous  remarquer] 'que  la  vidoirc  rem-  ï •. 
de  la  (implicite  avec  laquelle  elles  .'portée,  à ce  qu’on  prétend,  par  Gallican 
citaient  écrites.  fur  les  Perles  qui  couroicnt  la  Syrie, 

[ A infi  tout  ce  que  nous  pouvons  tirer  [ cft  une  chofc  entièrement  contraire 
de  ces  actes,  c’eft  qu’on  a cru  que  S.jà.  l’hiftoire . Car  les  auteurs  nous  ap- 


Jean  & S.  Paul  avoient  cfté  martyri- 
zez  fous  Julien  l’apoftat  i ce  qui  peut 
cftrc,  furtout  la  chofc  seftant  faite  fc- 
crcttcmcnt  comme  le  portent  ces  aétes; 
& ce  qui  peut  fàvorifcr  cette  opinion, 
c’eft  que  cesSaints,  qui  parodient  avoir 
cfté  fort  célébrés  à Rome  , ne  fc  lifent 

raine  dans  le  calendrier  Romain  de 
uchcrius  fait  en  3 ç 4.  11  faut  nean- 
moins avouer  que  cette  preuve  n’cft 


prennent  que  lesPerfes  furent  toujours 
en  paix  avec  les  Romains  depuis  la  dé- 
faite de  Narfè  par  Maximicn  Galère  , 
jjufqu’à  la  fin  du  regne  de  Conftan- 
tin  , qu’ils  la  troublèrent  par  quelques 
'courtes;  & Confiant  in  mourut  fur  le 
(point  qu’il  marchoit  contre  eux . f'L 
Conjhintin  § 7 6.  Auffi  ni  Eufebe,  ni  au- 
cun autre  ne  remarque  point  qu’il  ait 
jamais  remporte  aucun  avantage  fur 


pas  bien  forte  j pareeque  ce  calendrier  cette  nation  . Quand  on  voudroitdire 
ne  contient  qu’un  très  petit  nombre  de  que  Gallican  les  auroit  battus  en  quel- 
martyrs.il  cft  d’ailleurs  affez  difficile  que  petite  rencontre , ç’auroit  cfté  fur 
de  croire  que  Julien  ait  fait  tous  les  la  fin  du  règne  de  Confiant  in,  apres  l’an 
martyrs  que  les  martyrologes  mettent' 3 30,  c’eft  à dire  apres  le  Confulat  de 
fous  Iuy,furtoat  dans  l’Occident,  puif-  Gallican,  n’y  ayant  point  deConful  de 
qu’il  evitoit  à deflein  de  répandre  le  ce  nom  fous  Conftantin  après  cette  an- 
fang  des  Chrétiens , & que  la  plufpart.née  là  , & c’eft  ce  qui  eft  abfblument 
des  hiftoircs  qu’on  en  fait  fuppofent  fa  [contre  les  ades  de  S.  Jean  & S.  Paul .] 

Apres 
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'Aptes  la  victoire  fur  les  Perlés , di- 
lent ces  actes,  un  nombre  infini  de  Scy- 
thes ayant  occupe  la  Thracc , Gallican 
demanda  la  fille  de  Conftantin  en  ma- 
riage^ on  la  luy  promit  avec  le  Con-j 
fulae,  pourvu  qu’il  allait  vaincre  ces 
barbares . 'Il  y alla , & fc  trouva  d’a-| 
bord  afiîegc  par  eux  dans  Philippople 
& prcfquc  réduit  à la  derniers  extre-j 
mité,  lien  vint  neanmoins  à bout , & 
les  obligea  de  demander  la  paix  & de 
fefoumetrreà  l’Empire.  [On ne  voit 
rien  dans  l’hiltoire  qui  ait  quelque  ra- 
zor.u.p.«i7.port  à ceci , ] 'que  l’irruption  des  Taï- 
c*  fales  dans  la  Thracc , dont  parle  Zo- 

fime.  Elle  n’eltoit  que  de  {co  chevaux, 
[ ce  qui  n’eltoit  pas  pour  alfieger  Phi- 
lippoplc.  On  a mcimcalTczde  peine 
a ajufter  le  raport  de  Zofime  avec  les 
meilleurs  liiltoriens:  PI  Conftantin  § 
70.  Mais  le  fuppoiant  pour  vray,  ]| 
î*  . 'cette  irruption clt arrivée,  comme  il1 
le  dit  cxprctTcment , depuis  la  fonda- 
tion de  Conltantinoplc , [ qui  fut  com- 
mencée en  3131,  & dediée  en  3 30,  c’clt 
à dire  l’anncc  mcfmc  du  Confulat  de. 
Gallican  , avant  lequel  neanmoins; 
cela  doit  eltre  arrivé , félon  ces  aétes 
On  voit  par  d’autres  auteurs  que  l’ir- 
ruption des  Ta  1 laies  ne  le  doit  point 
mettre  avant  l’an  jjx*  11  clt  vilible 
- auflique,  fclonccs  aétes,  Conftantin 
cftoit  à Rome  devant  6c  après  cette 
c*  guerre:] '&  au  contraire  il  eftoit  à Con- 

ftanrinnple,  lelon  Zofime. 

Sur.»*. jUB.p.  'il  faut  encore,  lelon  les  aétes, que  S.te 
1 T*hd/t.i.t.c, Hclene  ait  vécu  jufqu’en  3 30: 1 6c  cela 
pc  s’accorde  pas  avec  Theodoret,  qui 
dit  quelle  mourut  peu  après  le  voyage 
qu’elle  avoit  fait  dans  la  Paleftine 
[ vers  l’an  3 17.  On  ne  peut  différer  fa 
mort  jufqu’en  330,  fans  embrouiller 
beaucoup  l’hiltoire  de  l’Eglifc , puilque 
le  rappel  d’Arius  qui  précéda  toutes  les 
perlccutions  de  S- At banale , fuivir  la 
mort  de  Conftantine  fœur  de  Conftan- 
tin, ] 'laquelle  ne  mourut  que  quelque 
temps  après  S.1*  Hclene. 
Hift.EcS.Tom.ril 


Ruf.l.io.C.ll. 
p.i ti.t. 


[ Il  clt  encore  plus  ridicule  de  pré- 
tendre] que  Gallican  a le  premier  fait 
baltir  une  eglilc  dans  Ollic,  comme  ces 
aétes  le  dilent.  [ Mais  ils  le  trahuTcnt 
eux  melmcs  , puifquc  parlant  d’une 
cglifc  de  Saine  Laurent  que  Gallican  fit 
aulfi  baltir  , ils  dilent  que  la  porte  de 
la  ville  qui  en  eftoit  proche  , s’appelle 
encore  aujourd'hui  la  porte  de  Saint 
Laurent  ,-Cetcc  phralé  n’elt  pas  alTurO- 
ment  d’un  auteur  contemporain.  ] 

'Ils  portent  que  Julien  défendit  aux  i i- 
Chrétiens  de  rien  pollcder  dans  le 
monde , [ ce  que  perforine  n’a  jamais 
dit, ni  pu  dire.] Us  ajoutent  que  Julien  * •* 
eftant  mort,  Qc  Jovien  qu’ils  appellent 
Jovinicn,luy  ayant  fuccedé, les  eglifes 
furent  ouvertes,  [ comme  fi  elles  eulTent 
cité  fermées  auparavant  : ce  qui  ne  lé 
peut  dire,  furtout  dans  l’Occident  : & 
pour  l’Orient  mcfmc  , nous  n’en  trou- 
vons rien  dutout,  hormis  des  eglifes 
d’Antioche . ] 

'Pour  ce  qui  eft  de  S.Gallican  que  ccs  f 
a&cs  dilent  avoir  cfté  tué  en  Egvptc 
fous  Julien  à caufc  de  la  foy , [ nous 
n’en  trouvons  rien  autreparr,  fi  ce  n’eft 
dans  les  martyrologes  du  IX.  lîeclc  , 
poftericurs  à ocs  actes . Nous  ne  pré- 
tendons pas  pour  cela  qu’il  n’y  ait 
point  eu  de  S.  Gallican  Martyr  j ruais 
nous  croyons  pouvoir  douter  avec  rai- 
fon  de  ce  que  nous  ne  liions  que  dans 
urtc  pièce  fi  peu  allurée . 11  lcroit  alïu- 
rément  bien  étrange  que  le  martyre 
d’une  perfonne  de  cette  qualité  n’cuft 
cfté  remarqué  par  aucun  hiftorien  ni 
ccclefiaftique , ni  profane.  ]'Anaftalè 

rirle  des  liberalitez  qu’un  Gallican  fit  1 * 
des  cgli lés  de  Rome  6c  d’Oftic. 

'Les  melrnes  aiftcs  parlent  fort  am-  sur.x.  ***. 
plemcnt  d’une  Conftancie  ou  Conftan-  *• 
tine  fille  de  Conftantin , qui  avoit  con- 
focré  ï Dieu  fo  virginité  6cc.  [ Et  cela 
feul  fuffit  pour  les  foire  rejetter  par  les 
perlônnes  les  plus  habiles  6c  les  plus 
judicicufcs,  puilque  cette  Conftancie 
cft  entièrement  inconnue  à tous  les  an- 

Yy  y y 
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cieus  hiftoricm.  K Conftantin  note  18.] 

NOTE  VIL 
Que  les  Aflet  de  S.  Gordien  font  faux . 

'Les  aAcs  de  S.  Gordien  fuppofcnt 
"qu’il  louffrit  Jorfquc  Julien  eltoic  a 
Rome,  [ où  il  ne  vint  jamais.  Auflï  cela 
les  fait  rejetter  comme  faux  par  une 
pcrfônnc  très  habile,  ]'&  oblige  BoL 
Jandus  à avouer  qu'ils  n’ont  efte  écrits 
que  long-temps  apres  Julien . Il  croit 
qu’on  peut  ajouter  plus  de  fby  à ce  qui 
y eft  raporré  des  entretiens  de  S.  Gor- 
dien,tiré  peut-eftre  des  aAes  originaux. 
[ Mais  ce  peut-eftre  n’a  aucun  fondc- 
menr.  Il  n’y  a rien  dans  tous  ces  entre- 
tiens qui  ait  aucun  caraAcre  d’antiqui- 
te  & de  vérité  -,  on  y en  pourroit  bien 
plus  aifément  trouver  de  contraires 
Touty  marque  une  perfecutionouver-j 
te  6c  generale  , 6c  un  temps  different 
de  celui  de  Julien . ] 'On  a trouvé  à 
Rome  dans  le  cimetiere  de  Ste  Agnès , 
l’epitaplic  d’un  Gordien  député  des 
Gaulcs>&  tué  pour  la  foy  avec  tous  fes 
domeft iques . V.  S.  Cujfien  note  1. 

NOTE  VIII. 

Que  S tint  Donat  et Arezx.0  doit  eftre 

regardé  comme  Confejfettr  ,&  fes 
otlcs  comme  f mx. 

'Baronius  dit  qu’on  croit  que  les 
aAcs  de  S.  Donac  d’Arezzo , qui  font 
dans  Mombritius,  ont  efte  écrits  par 
Scvcrin , qui  fut  le  quatrième  Evdquc 
d’Arezzo  après  luy  . Mais  il  recon- 
noift  que  [ s’ils  ont  eflé  écrits  par  ce 
Scvcrin , ] on  y a ajouté  6c  corrompu 
beaucoup  de  choies,  6c  qu’en  l’état 
que  nous  les  avons , ils  font  tout  à fait 
infoùtenablcs . Il  croit  qu’on  les  pour- 
roit  défendre  en  mettant  au  commen- 
cement le  nom  de  Diockticnau  lieu 
de  celui  de  Julien  : [ mais  outre  qu’il 
faudroit  avoir  autorité  pour  faire  cet | 


qu’elle  rcraediaft  à toutes  les  fàuifctez 
de  cette  picce . ] 'Nous  avons  un  abre-  *•**• 
gédes  aAcs  de  Saint  Donat  dans  Vin-C‘,w*'p'‘4' 
cait  de  Beauvais.  'Adon  décrit  aflez  Ado.7.  »uC. 
amplement  fon  hiftoirci  & il  eft  vifl- 
ble  qu’il  l’a  tirée  de  la  meime  iourcc . 

Il  nous  apprend,  fi  on  l’en  veut  croire» 
que  julien  a efte  Soudiacrc . 

[ Tous  ces  auteurs,  6c  Bcdc  avant 
eux,  donnent  à S.  Donat  la  qualité  de 
martyr.  ] 'Cependant  les  martyrologes  Flcr.pn*. 
de  Saint  Jerome  luy  donnent  pofiti- 
vemem  cclk  de  Confefleur , 'aum-bicn  Thom.p.tsi. 
que  les  quatre  oral fons  marquées  pour 
lafeftedanslemiflcl  Romain  de  Tho- 
malius,'&  qu’un  autre  ancien  marty-  FJ«»r.p.7j7.i. 
rologc  cité  par  Florentinius. 'On  trou-  ». 
vc  aufli  quen  l’an  766,  il  y avoit  dans 
le  pays  de  Luque  une  eglflc  de  Saint 
Donat  Evdquc  3c  Confefleur  -,  6c  il  y 
a bien  de  l’apparence  que  c’cft  de  l’E- 
veique  d’Arezzo  . 'Florentinius  veut  r. 
que  ce  titre  de  Confefleur  vienne  de  ce 
qu’on  l’a  confondu  , dit-il , avec  Saint 
Donat  d’Evoréc  en  Epirc  , parccqoe 
Pierre  des  Nocls  lésa  mis  tous  deux  le 
7 d’aouft . [ Mais  on  ne  voit  pas  que 
d’autres  aient  mis  ce  jour  là  celui  d*E- 
pire-,  & il  n’v  a aucun  lieu  d’accu  1er  de 
cette  confufion  tant  de  monumens  an- 
ciens, où  celui  d’Arezzo  cft  qualifié 
Confefleur.  ] 'Ses  aAcs  mefmes  por- vine.  B.f.i*. 
tent  qu’aprés  avoir  cfté  mis  en  pnlon 
feus  Julien  par  Quadratien,  il  fut'clar- 
gi enfuite, & fie  divers  miracles: mais 
pour  le  faire  martyr,  ils  prétendent 
que  Quadratien  le  fit  reprendre  quel- 
que temps  après , & luy  ne  trancher  la 
ceftc . 

C S’il  Éiut  mcfmc  s’arrefter  à ces  aAes, 
il  y a fujet  de  croire  qu’il  n’a  vécu 
qu’au  commencement  du  V.  ficelé . ] 

Car  ils  luy  font  reflufeiter  la  femme  c-jî-P-sW 
d’Euftafe  receveur  des  tailles  en  ToC  °,7’*U!Î' 
cane , pour  trouver  l’argent  du  file 
qu’elle  avoit  caché  à caufe  d’une 
courte  des  ennemis,  6c  d’une  guerre 


corrcAion  » il  cft  difficile  de  croire  qui  troubloic  alors  Ja  province . [ Or 
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mus  nt  voyons  point  dans  l’hiftoire  ,'HiIarin  qui  fut  tué  à coups  de  baftons, 
qu’il  y ait  eu  de  guerre  eir  Tofcane,&  enterré  à OiUc.  'Pierre  des  Nocls^^J^^' 
durant  tout  le  IV.  fiecie,  & jufqucs  1 la  veut  qu’il  ait  demeuré  d’abord  à Area, 
defeente  de  Radagaife  en  40 S.  Car  on  zo , & puis  à Oilie  où  il  fut  martyrizé  _ 
ne  trouve  pas  mcfme  que  les  guerreS|'Ferrarms  aime  mieux  commencer  par  Fer  .ir.p.sjî. 
civiles  de  Conftantin  contre  Maxcnce,' Oftie,  & finir  par  Areizo:[  mais  tout 
Je  Ncpoticn,  & de  Confiance  contre  cela  ne  s’accorde  point  avec  leurs  au- 


(Jgh.t.r.p. 
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Magne  nce  , aient  trouble  la  Tofcanc 
£t  je  penfe  que  dans  ces  fortes  de  guer- 
res , l’argent  du  public  eftoit  allez  en 
fureté  contre  les  ravages  des  foldacs.J 
XJghellus  nous  donne  un  grand  a^c , 
par  lequel  un  Zcnobe  Tribun  battize 
par  S.  Donat  r donne  à ce  Saint  quan- 
tité de  terres  6c  d’cglifes . 'Mais  il  le 
raporte  comme  un  exemple  des  pièces 
fuppofees  r p*r  lcfqucllcs  l’ambition 
ou  l'avarice  des  uns , fc  jouoit  de  la 
{implicite  des  autres,  [ fans  craindre  le 
jugement  de  la  vérité.  3 


tours:  de  forte  qu'il  peut  bien  y avoir 
eu  deux  Hilarins,  l’un  à Arczzo,  l'au- 
tre à Oftic.  Pour  croire  qu’ils  aient 
fbuôcrt  fous  Julien, c'cft  de  quoy  nous 
voudrions  avoir  d’autres  preuves  que 
celles  que  l'on  nous  donne.  ] 
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NOTE  IX. 

Embar.tr  dans  tb'ijîo'irt  de  S.  Hilartn si 
Qu'il  peut  j en  avoir  en  deux . 

\ irtc.B.I.*4*c.  'L’hiftoire  de  Saint  Donat  fait  Saint 
js.r  tt4.>v  moine  & martyr  à Arezzo  -, 

c.i't.p.ssf-**  'Vincent  de  Beauvais  dit  qu’il  fut  en- 
terré auprès  de  la  mcfme  ville . [ Mais 
A don  .7.  au$.  dit  que  fes  os  font  gar- 
dez à Oftie , ou  luy  6c  Ufuard  mettent 
le  16  de  juillet  un  S.Hilarin  tué  fous 
Julien  l’apoftat  à coups  de  baftons , qui 
eft  aulfi  ce  qu’on  dit  du  moine  d’Arcz- 
zo-J  6c  Ufuard  qualifie  moine  celui  du 
x 6 de  juillet,  [ 11  cft  bien  aife  de  croire I 
queS.Hilarin  enterré  d’abord  à Arez- 
zo a depuis  efté  transféré  à Oftie.  Mais 
on  voit  que  ceux  d’Oftic  ont  prétendu 
avoir  eu  chez  eux  un  S.  Hilarin  vivant 
r.i f.itf.jan.p.  & mort.  3 'Car  les  ades  de  S.- Jean  & 
S Paul  r qui  valent  à peu  prés  autant 
que  ceux  de  S.  Donat,  difent  que  Saint 
Gallican  fé  retira  à Oftie  fous  Cônf- 
cantin  dans  la  maifon  de  S.Hilarin 
s v dont  il  fit  un  hofpital,  'de  que  Julien 
ayant  commande  à Saint  Gallican  de 
4 f.  Hostie  d’Oftic,  'fit  aulfi  martyrizer  S. 


NOTE  X. 

S ter  U méchante  hifloirc  de  S.  Pc/in 

'Baromus  cite  une  hirtoire  de  Saint  Bar.s.4ec.f. 
Pclin,  confcrvcc  dans  l’Eglilc  de  Brin- 
de  dont  il  ertoit  Evcfquc , 8c  qu’on  luy 
avoit  envoyée  de  là  : mais  il  nous  allu- 
re quelle  cft  très  corrompue . f II  cft 
aife  de  le  juger  par  l’abrégé  qu’en  a 
fait  Fcrrarius  p.  75  3,  fit  encore  mieux 
par  l’hiftoire  entière  qu’Ughellus  nous 
en  a donnée  dans  fôn  Italie  facréc  , 

/.j>.p.  14-j  1,  'quoiqu’il  y ait  moins  de  ügh.t , p, 
fautes  que  dans  la  copie  qu’en  a eue  I4,,‘ 
Fcrrarius . Elle  cft  faite  dans  le  temps 
qu’on  méloit  partout  des  bouts  de 
vers:  je  penfe  que  c’cftoit  vers  le  X.  fic- 
!cle.  Sicile  cft  du  mcfme  auteur  que 


l’hiftoire  des  miracles  du  Saint  qui  y 
cft  jointe , p. } 1-  3 9,  'elle  n’a  efte  écrite  p-i*  c. 
qu’apres  l’an  1 x 14.} 


Poux  lt  pa*r 
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NOTE  XL 

Qu'il  rit  fl  point  certain  que  Salufte 
Préfet  des  Gaules  ait  perfecuté . 

'Ce  qui  porte  Baronius  à croire  queBar.j«vf  at«, 
Salufte  Préfet  des  Gaules , & Diofcore 
fon  Vicaire,  ont  perfecuté  les  Chré- 
tiens ,'c’cft  que  S.  Hilaire  a fait , félon  Hier,  v.îii.  c. 
S.  Jerome , un  écrit  contre  ce  Préfet , 
ou  contre  un  médecin  nommé  Diof-  c. 
core‘.  C Cette  preuve  cft  foiblc  : car  la 
qualité  de  médecin  n’a  guère  de  raport 
Yyyy  ij 
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avec  celle  de  Vicaire*.  S.  Hilaire  pou- 
voir avoir  d'autres  fujets  de  plaintes 
contre  Sa!ufte,&  on  ne  voit  guère  que 
les  Chrétiens  aient  fait  des  écrits  con- 
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tre  les  magiftrats  payera  qui  pcrfecu- 
toient.  Mais  d’ailleurs  au  lieu  que  dans 
quelques  éditions  on  lit  que  S.  Hilaire 
a écrit , advenus  PrtfeUum  Salaftium 
fivc  contra  Diofeorum , M i nru  s lit^.jo, 
ad  Prsfccium . Et  en  effet,  S.  Jerome 
euft  dû  dire  naturellement  advenus 
Saluftium  & Diofeorum . J'La  tradu- 
tion  greque  diftingue  auffi  TP'V  XaXv 
çi#»)» rot  *aid  â<#rx»p k,[  ce  qui  confirme 
tout  à fait  la  leçon  de  Mirxus . ] 'Saint 
Jerome  citant  cet  ouvrage  en  un  autre 
endroit , dit  qu’il  eftoit  écrit  contre 
Diofcorc,fans  parler  du  Prtfèt  Salufte . 


Foui  !«  pJ£e 
*SJ*f  **- 


NOTE  XII. 

Qic  U vie  de  Suint  E/iphe  ne  peut  faire 
d'autorité. 


Su  r.i«.c£.f>. 


'Nous  n’avons  la  vie  de  S.  Eliphe 
écrite  que  par  Rupert  Abbé  de  Duitz, 

[ prés  de  Cologne , ] qui  cft  mort  félon 
Mirxus  p.  i jo,  l'an  i » 37. 11  eompofii 
cette  hiftoire  fur  une  première  qui 
avoir  efte  faite  long-temps  auparavant, 
en  un  ftylc  fort  (impie  & fans  orne- 
t *°-  ment . 'Mais  il  paroift  que  cette  pre- 
mière tombott , auffi-bien  que  celle  de 
Rupert , dans  la  faute  de  quelques  au- 
tres actes, en  fuppofant  que  Julien  per- 
fccutoit  l’Eglifc  lorfqu’il  eftoit  dans 
Sar.if.oâ.d.  po^ident . 'Baronius  dans  fon  mar-| 
tyrologc  Meut  l’escufer,  en  difant  que 
Julien  fe  déclara  contre  l’Eglifc  auffï- 
toft  qu’if  eut  efté  proclame  Augufte  *, 

[ ce1  qui  eftant  fuppofe,  on  pourroit 
mettre  le  martyre  de  S.  Eliphe  dans  le 
voyage  que  fit  Julien  en  Allemagne 
emm.i  ar.p.  pan  360. } 'Mais  il  cft  certain  qu’il  fai- 
* *•*  encore  extérieurement  profêfiîon 

du  Chriftianifme  au  commencement 
«rt-dc  )6 1,'&  Baronius  le  rcconnoift  dans  ! vant , ceffa  de  pouffer.  Pour  la  ftatuë , 
(es  Annales  à l’occaûon  de  ce  Saint-on  fa  tranfporta  dans  la  facriftic  de 
mcfinc,  . Teglifé,  afin  de  l’honorcr  comme  elle 


NOTE  XIII. 

Saint  Alexandre  martyr  à Corinthe  , 
confondu  avec  Saint  T he adore 
d'Antioche . 

'Le  martyrologe  Romain  marque  leB«x.a4.noT.J. 
14  novembre  un  Martyr  fous  Julien 
dans  l’Illyrie  , favoir  Saint  Alexandre 
martyrizé  à Corinthe,  Sa/uftio praftdt . 

Baronius  cite  pour  eda  l’autorité  des 
Grecs,  [ c’eft  à dire  le  menologe  de  Ca- 
nifius , ou  cela  fe  trouve  effeftivement 
p.  919.  'Mais  dans  le  grec  il  n’cft  rien  Meo.  p.jt* 
dit  de  Saint  Alexandre  , finon  qu’il  a 
fbuffert  à Corinthe. L’hiftoire  qui  fuit, 

[ & dont  on  ne  trouve  qu’une  ligne 
dans  Canifius , ) eft  de  Saint  Théodore 
d’Antioche  qui  ibuffrit  effectivement 
fous  Juiien  & fous  le  Prefet  Salufte  , 
appelle  Saluftin  dans  les  Menées)  [ dont 
l'autorité  ne  sctendoit  point  fur  la 
Grece,  Marner  tin  cft  a ne  alors  Préfet 
J’Illyric.  Ainfi  il  y a qudques  lignes 
d oubliées  dans  Canifius  par  la  bévue 
dcscopiftcs.  J 

NOTE  XIV.  Tour  la  page 

Difficultés  dans  Philoftorge  fur  la  * 

fl  ai  uc  de  Paneade. 

'Philoftofgc  parlant  de  fa  ftatuë  de  phi  1*1.70.  »- 
J.G.  qui  eftoit  à Paneade,  dit  quccom-  P-*7* 
me  elle  cftoit  à l’air  Se  2 découvert , le 
limon  que  les  pluies  amenoient  cou- 
vrit peu  à peu  la  baie  fur  laquelle  elle 
jeftoit  pofée , & qui  en  portoit  l’infcrip. 
trou,  & couvrit  mcfme  une  partie  de  la 
ftatuc;  de  forte  qu’on  perdit  la  con^ 
noiffance  de  celui  qu’elle  reprefentoit , 
jufqu’à  ce  que  les  miracles  quf  fe  fai- 
fôicnt  par  l'herbe  qui  croiffoit  au  pic  * 
ayant  donné  ta  curiofitédc  connoiftre 
ce  qne  c’cftoit  que  cette  ftatur,'on  ofta  p.i». 
la  terre  qui  s’y  eftoit  amaflee , & oa 
trouva  l’infcription  gravée  fur  fa  bafe  : 
mais  l’herbe  qui  y croiffoit  au  para- 


' ' ' ' J 
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meritoit,  impair  non  en  luy  ren- 
dant aucun  culte, ni  aucune  adoration, 
puifqu’il  n’cft  pas  permis  d’adorer  ni 
de  l'airain , ni  quelque  autre  matière 
que  ccfoiti  mais  en  la  plaçant  en  un 
lieu  plus  honorable  , Ôc  en  donnant 
moyen  de  la  venir  voir  avec  plus  de 
commodité  , ce  que  beaucoup  de  pcr-| 
Tonnes  foifoient , pour  montrer  l’amour 
qu’ils  avoient  pour  celui  qu’elle  rc-j 
prefentoit  - 

[Ce  récit  de  Philoftorge  peut  alTez 
légitimement  paroiftre  fufpefk:  Car  il 
fout  que  ce  qu'il  dit  foit  arrivé  avant 
Conftantin  , n’y  ayant  point  d’appa- 
rence que  depuis  luy  jufqu'au  règne  de 
Julien,  oneuft  oublié  ce  que  c’cftoir 
que  cette  ftatuë,  furtout  depuis  qu’Eu- 
febe en  avoit  parle  vers  l’an 
ans  feulement  avant  Julien  * ] 'Or  Eu 
febe  qui  l’avoit  vue  luy  mcfmc  , (émoi 
gne  qu'elle  eftoic  à la  porte  d’une  mai-! 
Ion  , & non  dans  une  îàcriftic  :{  & bien 
loin  de  dire  que  depuis  qu’on  eut  dé- 
couvert fa  bafe  , l’herbe  médicinale 
avoit  celle  d’y  venir  ,]'il  dit  auflî-bien 
que  Sozomcnc , que  cette  herbe  fortoic 
de  la  baie  mcfmc . 

'On  prétend  auflî  qu’il  ne  pouvoir 
pas  y avoir  d’infcnption  qui  marquaft 
que  c’eftoit  la  ftatuc  de  J-Gpuifou’Eu- 
kbc  ne  le  dit  point , ficparlc  mcfmede 
cela  comme  d’un  bruit  incertain , fon- 
de fur  un  on  dit  ,1  Neanmoins  on  peut 
dire  qu’Eufebe  do u toit  non  fi  cette  fta-l 
tue  eftoit  dreffee  en  l'honneur  de  J.  C, 
mais  fi  c’cftoit  la  repreféntation  véri- 
table & naturelle  de  fon  corps  ? ce 
qu’on  ne  met  guère  dans  les  inferip- 
tions  ;&  en  fécond  lieu, on  peut  remar- 
quer que  les  auteurs  le,  fervent  quel- 
quefois de  la  mefmc  façon  de  parler  , 
on  dit , dam  les  chofes  qu’ils  écrivent 
non  comme  douteufes  j mais  comme 
certaines  : Et  l’on  voit  qu’eu  effet  Eufe- 
bc  s’en  fort  dans  tout  ce  récit , quoiqu’il 
y ait  des  chofos  dont  il  eftoic  témoin 
oculaire.  De  forte  que  c’eft  fans  rai- 1 


fbn]  qu’on  vêtit  contcftcr  fur  cela  la  P.J70. 
vérité  d’une  hiftoire , autoriféc  par  la 


tradition  d’une  Eglife , & reccuc  pour 
véritable  par  Eufebe  au  commence- 
ment du  IV.  ficelé,  'par  Saint  Aftere 
d’Amafee  au  commencement  du  V*, 
dont  Phocius  nous  a confervé  les  para- 
les , par  Sozomene  & par  Philoftorge  au 
milieu  du  mcfmc  ficelé,  fansparlcrdc 
Rufin  de  de  tant  d’autres  qui  ont  recett 
l’hiftoirc  d’Eufobe  , ou  qui  mefmc  ont 
allégué  cette  hiftoire  en  particulier. 

[Pour  le  jugement  que  fait  Philoftor- 
ge de  l’honneur  qu’on  doit  aux  images 
& aux  flaruës , s’il  ne  s’accorde  pas  tout 
àfaitavecle  fontiment  dcl’Eglifc,  ce 
juc  nous  n’examinons  pas  ici , il  ne 
aut  pas  beaucoup  s’en  mettre  en  pei- 
ne , puifqu’il  eftoic  de  la  fc&e  d’Euno- 
mc,  ] 'qui  fomoquoic  des  reliques  des  HicrJnVie. 
|Saints,  & dont  tous  les  difciplcs  ne  ^•ph”,rb| 
vouloient  point  entrer  dans  les  baülf- i9*.b|jc«,a. 
ques  dcsApoftrcsfc  des  Martyrs. 

NOTE  XV.  Pour  la  page 

Si  cettt  fiat  ut  a tflc  oftet  par  Maximin 
ou  par  Julien, 

£ Nous  ne  voyons  aucun  moyen  de 
foutenir  ] ce  qae  dit  S.  Aftere , que  la  phot.c.*7'< 
ftatué  dciioftrc  Seigneur  qui  eftoit  à P-1*0®- 
Paneade  , avoit  cfté  enlevée  dés  le 
temps  de  Maximin . [ Car  Eufebe  qui 
écrivoif  apres  la  mort  de  Maximin  , 
non  feulement  ne  le  dit  pas,  ] 'mais il  Euf.i  7.c1». 
dit  mefmc  exureffément  que  ce  tro«  p,a  * ’ 
phéede  J.C.  fubfiftoit  encore,  ttj <px- 
nirHt . Et  il  entend  mefmc  vifiblemcnt 
qu’il  fubfiftoit  à Paneade  devant  la 
maifon  de  rHemorrhoïfïe . [ Je  ne  fçay 
fi  l’on  pourroit  dire  que  Maximin  l’a- 
voit fait  enlever  & cacher  cnquelque 
endroit-,  où  ayant  enfuitc  cfté  retrou- 
vée, on  1’avoit  raportee  à Paneade.  Il 
le  pourroit  foire  qu’Eufebe  l’cuft  viie 
avant  la  pcrfccution,  & n’euft  pas  fçeu 
ce  que  Maximin  en  avoit  fait  i ouplu- 
coft  qu’il  euft  négligé  d’en  parler , par- 
ccquc  cela  n’avoit  pas  eu  de  ücu^Mais 
Y y y y iij 
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quoy  qu’on  puifle  direjenc  voy  pas  motil  eft  vifible  qu’ils  n'ont  point  pre. 
moyen  d’accorder  S Aftere  avec  Seize-  tendu  fc  feparcr  de  fa  communion,™ 
mene  & les  autres,  fcloti  lelqucls  La  le  rejetter  comme  un  Arien . C'cft fans 
fUtue  aefte  vik  de  tout  le  monde  juf-  doute  fur  cela  que  [TEglifc  grcque 
qu'à  Julien , au  lieu  qu'il  eft  clair  que  l'honore  comme  un  Saint , & mefme 
S.  Aftere  a cru  qu'on  ne  l'avoit  point  comme  un  martyr  le  îyde  mars , à la  ^Jl_£llLibr’ 
vite  depuis  Maaimin  . Il  cfldoncce  me  teftedetous  les  aurrcsdontellc  fait  ce 
fcmble  abfolument  contraire  i Eufc-  jour  là  : 'Quelques  Latins  des  derniers  a», I .^.i 
be.H  1 clt  encore  plus  vifiblemcnt  à temps  ont  cru  la  pouvoir  imiter . 771./. 

Sozomene , £ms  parler  de  Philoftorgc  'Baroaius  n'a  pascru  le  devoir  ifiiire,  B«A.b. 

& des  autres;  &je  necroy  pasqu'on  voyant  que  ce  Prélat  avoir  toujours 
putdp  prefumer  que  Sozomene  qui  paru  jufques  alors  dans  le  puni  des 
. Cftoit  de  Palcftine.fe  trompe] 'lorfqu'il  Ariens.  Tl  «voit  apporté  en  France  des  ArtAf™ 
ditquc Julien  fit  ofter la ftatuc de  J.C,  l'an  J4V,  un  deleurs  formulaires  pour 
& mettre  la  ficnne  en  la  place  &c.  le  faire  approuver  de  Confiant  Klet 
[ Auifi  je  penfc  qu'il  faut  avouer  que  S.  An',,  f ,6.  'Il  ligna  |a  lettre  de  leur  itil-ft..*..,. 
Altère  un  peu  plus  ancien  que  Sozo.  conciliabule  de  Philipinple  en  147, 
mené,  mais  qui  vivoitdans  le  Pont  , '&fe  trouva  à celui  de  Sirmich  en  5Î  1.  ft...p4»s« 
bien  plus  loin  dePancade  , avoitefte  [ Mais  ce  qui  eft  encore  plus  fafcheuz, 
mal  informe  de  ce  qui  y eftoit  arrivé.  ] c'eft  qu’il  compofa  la  troificme  con. 
e N OTE  XVI.  fefiion  de  Sirmich  datée  du  îx  may 

Comment  il  fient  juger de  Mure  J1  S , qui  eft  à peu  présla  mefme  que 
tCArethuje.  celle  qu'on  fie  figner  à Rimim  & à 

f Ce  qui  fait  la  difficulté  furie  juge-  jj77.  Ainfi  on  ne  peut  douter  que  Ba- 
ment  qu'011 -doit  porter  de  Marc  d A-  ronius  n’ait  eu  des  raifons  confidcra- 
rethufe,  n’eftpas  tant  fageneiofite  en  blés  pour  ne  le  point  mettre  dans  le 
elle  melinc  ; ce  font  les  éloges  que  martyrologe  Romain  . Quelque  auto. 

S.  Grégoire  de  Nazianzc  iJt  l neodoret  rite  qu’ait  S.  Grégoire  de  Nazianze,il 
luy  ont  donnez.  Carets  deux  Pères,  pouvoir  n’eftre pas encorcafiezinftruit 
dont  l'autorité  eft  très  confidcvable  en  CI1  l'am,«.  jCj  ( dccc  j 5'c{lolt  né 
ce  point , ne  fecontentent  pasdt  rclc-  fous  Confiance , & du  jugement  qu'il 
verfonaftion,  comme  on  peut  louer  en  falloir  faire.  On  le  voit  parla  ma- 
les  vertus  extérieures  des  infidèles  & njere  dont  il  parloir  alors  de  ce  Prince 
. des  hérétiques,- J mais  ils  1 appellent  mefme,  allez  difficile!  juftificr,  & af- 
luy  mefme  un  homme  admirable>*&  Indifférente  de  celle  dont  il  en  a par- 
t Ion  corps  un  corps  bienheureux  . Ils  depuis.  Il  pou  voit  bien  ncconnoiftrc 
>*  difent  qu’il  avoir  converti  & amené  au  Marc  que  parccqu’il  avoir  fourtert  i 
falut  beaucoup  de  payens , autant  par  & cn  ce  cas  il  en  a dû  parler  comme  il 
l’exemple  & patlcclat-dcfa  vie  > que  ;l  faît,  JL1  ne  iaut  point  s’étonner  qu’il 
par  la  lorcc  de  fa  parole  . Ils  relèvent  . entraîne  Thcodoret,  qu’on  ne  voit 
TOfiXoVflfw,  Û lagcllc,  & lapictedejpQint  avoir  fçcu  les  foutes  de  Marc, Ce 
u fonamc.  Ils  le  rcprclcntcnt  comme  fa  pieté  portoic  plus  à loiierqu’à 
un  amateur  ardent  delà  vertu  ,com-  blafner.  Il  eft  certain  qu’il  aimoit  à 
me  un  mailtrc  dans  la  véritable  rcli-  exculcr  les  fautes  de  ceux  qui  a Voient 
gion,  '&  comme  un  homme  encore  quelque  chofedebon  , comme  on  le 
plus  vénérable  à touc  le  monde  par  fa  voit  par  la  manière  dont  il  parle  des 
conduite  que  par  fa  vicilldfe  .{Ü.n  un  ennemis  de  Saint  Chrÿlbftomc . ). 
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'fiaronius  dans  Tes  Annales  , croit  (marquent  le  «?  d’avril  Saint  Eupfyque 


que  Marc  pouvoit  avoir  enfin  quitte 
les  Ariens , éc  s’eftre  réuni  aux  Catho- 
liqncs.'Dans  fbn martyrologe , il  dit 
que  cela  a peu  d’apparence,  &ilcn 
r a porte  une  raifôn  considérable , qui 


eft  que  Marc  ne  Te  trouva  point  dans 
le  Concile  que  Saint  Mclcce  fit  tenir 
à Antioche  iur  la  fin  de  365, quoiqu’il 
fuft  dclamcfmc  province, -&  qu’app. 
il  ne  fuft  pas  encore  mort,  'puifquil 
eut  le  loifir  d’inftruircdans  la  foyccux 


martyr  à Cefàrée  en  Cappadocc  fous 
Julien  , & le  7 dcfcptcmbrc  ils  mettent 
encore  un  S.  Eupfyque  martyrize  auffi 
à Ce  farce  en  Cappadocc , mais  iôus 
l’empire  d’Adrien.  Je  ne  penfe  pas  que 


1 perlonne  doute  que  celui  qui  eft  fi  cé- 
lébré dans  S.  Bafile,  ne  foit  celui  qui 
fouftritfous  Julien  .3 'Baronius  femblc  lut.v.if.  d. 
le  reconnoiftre , en  raportant  à celui-ci 
I un  endroit  de  & Grégoire  de  Nazianze 
c où  il  eft  parlé  de  la  fefte  de  S.  Eupfyque 
qui  l’avoient  fi  maltraite  « [Ccn’cftpasà  Cefarcc.  'Bollandus  y raportc&cet  8011*^.7. 
neanmoins  que  cet  argument /oit  tout  à | endroit  , & un  autre  fêmblablc  4e  #J*,C# 

, l’cpiftrci^i  de  Saint  Bafile,  p.iSo.e. 


fiait  convaincant,  puifquc  fa  vicilIcfTc 
les  tourmens  qu’il  avoir  endurez,  ou 
quelque  accident  particulier  , pou- 
voient  l’avoir  empefché  de  fe  trouver 
à cette  aflemblée.  3 'Bollandus  répond 
à cette  objection  d’une  autre  manière 
£ que  nous  ne  raportons  pas , parce- 
qu’ellc  nous  paroift  peu  fôlidc  . Le 
meilleur  en  ceci  eft  peut-eftre  de  ne 
point  juger  avant  le  temps , & d’atten- 
dre le  jour  du  Seigneur  qui  porrera  la 
lumière  dans  ces  tenebres  , & auquel 
chacun  recevra  de  Dieu  la  louange  ou 
la  confufion  qui  luy  fera  due . 

Nous  aurions  un  moyen  facile  de  for- 
tir  de  cette  difficulté , fi  nous  voulions 
dire  3 que  oc  Marc  traité  fi  cruelle- 
ment par  les  payens  , cftoir  un  moine 
d'Arethufe  , comme  on  le  lit  dans] 
Theophane,[di fièrent  de  l’Evefque  du 
lieu.  Mais  nous  ne  voyons  pas  que  S. 
Grégoire  de  Nazianze  nous  permette 
de  fuivreèn  cela  cet  auteur.  J'Tont  ce  J 
qu’il  en  dit  nous  porte  à le  regarder 
comme  un  Evefque  , il  luy  donne 
en  un  endroit  la  qualité  de  Pontife  , 
- Jtpci et.  'Theodorct  & Sozomene  difent 
‘ nettement  que  c’eftoic  l’Evefque  d’A- 
rethufe . 

s.  NOTE  X V ! L 

j Qu'il  rij  a eu  qu'un  S tint  Eupfyque 
m*rtyr  iz.c  à Cefàrée . 

C Les  martyrologes  grecs  fie  latins1 


[Cependant  S. Bafile  met  la  fefte  dcS. 

Eupfyque  non  au  mois  d’avril , mais  k *£££**♦  ** 

5 de  fcptembre,ou  le  7,  [auquel  on  met 
celui  qu’on  prétend  avoir  ibuffert  du  r 

temps  d’Adrien  .3  Cela  donne  quelque 
fujet  de  croire  que  c’eft  un  mcfmc  S. 

Eupfyque , dont  on  fàifoit  deux  fcftes 
i comme  cela  eft  allez  ordinaire  : & dans 
le  martyre  du  quel,  quelque  officie* 
nommé  Adrien  aura  eu  part . Ce  doute 
eft  confirme  par  ce  que  S.  Bafileqiii 
parle  fi  fini  vent  de  la  fefte  do  Saut 
Eupfyque  , ne  dit  jamais  duquel  des 
deux  il  parloit , & ne  dit  quoy  que  ce 
foit  pour  marquer  qu’ilycneuft  deux. 

Celui  qu’on  met  fous  Adrien  n’a  point 

de  plus  grande  autorité 'que  le  menô- 

loge  attr&ué  ï Bafile . En  conférant  ce  ,0<J* 

qui  en  eft  dit  dans  les  Ménées  7.fept. 

p . 1 09, 'avec  l’office  de  celui  dont  On  3oiip.iaj4 

fait  le  9 d’avril,  on  y voit  les meftnes  «• 

circonftances. 

NOTE  XVIIL 

Sur  rhiftoire  des  Saints  Manuel, 

S Abel,  C y Jfmael. 

'Zonare  ,Niccphore,  [ & les  autres  3 Xen.f.a».»i| 
qui  parlent  des  SS.  Manuel,  Sabcl , & *îîp.  joiiT* C" 
Ifmacl , difent  tous  que  c’eftoientdes 
ambailàdcurs  envoyez  par  le  Roy  de 
Perfe  à Julien , qui  ne  laifla  pas  de  les 
faire  mourir  avant  que  de  partir  de 
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Calcédoine,  parcequ’ils  eftoient  Chré- 
tiens . [ Une  cruauté  fi  honteufe  qui  cft 
peu  croyable  par  clic  mefme,  Icft  enco- 
re moins  lorfqu  on  confidcre  que  ni  S. 
Grégoire  de  Nazianze , ni  aucun  autre 
ancien  auteur , n’en  a jamais  accule  Ju- 
lien.  ] 'Ammicn  qui  marque diverfes 
■*“*  ambaflades  envoyées  à Juhcnpar  des 
Princes  étrangers,  [ ne  dit  rien  de  celle 
de  Pcrfe,  qui  euft  cfté  beaucoup’plus 
confiderable  & plus  importante  que 
JocrJ.j.e.tf.  toutes  les  autres . ] *Socratc  dit  bien 
r’,,*’c*  qu'il  v i nt  des  ambafiadeurs  de  Pcrfe, 
mais  lorfque  julien  cftoit  déjà  à An- 
tioche i & il  ajoute  que  Julien  lesrcn- 
voya  , [&  non  pas  qu’il  les  fit  mourir 
en  violant  le  droit  des  gents.  11  y a 
mefmc  bien  de  l’apparence  que  cette 
ambafiade  ] n’efioic  qu’une  fimple  let- 
tre apportée  peut-eftre  par  des  officiers 
Romains  ,[  pour  demander  la  liberté 
d’envoyer  des  ambafiadeurs . f'.  Julien 
$ 10.  On  ne  voit  guère  trois  freres, 
(caron  prétend  que  ces  crois  Saints 
l’cftoicm,  ) envoyez  cnfcmblc  en  am- 
bafliade  j & fapor  ennemi  des  Chré- 
tiens , n’eftoit  pas  pour  fe  servir  d’eux 
dans  cet  emploi,  fimout  à l’égard  de 
Julien . 11  y avoit  allez  de  Perfes  dans 
l’Empire,  foit  chez  le  Prince  Hor- 
mifda  , foit  en  d’autres  endroits  . ] 
'Confiance  en  avoit  tranfportc  dans 
la  Thrace  une  ville  entière  . 

'Pour  les  n&cs  de  ces  Saints , qui 
augmentent  la  difficulté,  en  difant, 
aufii-bienque  les  Menées  i?..jun.p.i  îp, 

Î iue  Julien  leur  fit  foufirir  d’horribles 
upplices,'& en  voulant  quccefuft  la 
féconde  ambafiade  envoyée  de  Pcrfe  à 
Julien  . 'Baronius  avoue  qu’on  ne  les 
peut  fournir , lorlqu’ils  difent  qu’Ala- 
mondarc  regnoit  alors  dans  la  Pcrfe. 
.»7  ïoD.p.  'Le  miracle  qu’ils  racontent  cfircarri- 
1 ’ vé  après  la  mort  des  Saints , [n’a  nulle 
apparence.  Du  rcftcriUont  toutà fait 
Bar.17.iund.  l’air  deMetaphraftcJ'à  qui  Baronius 


moires  originaux  : Mais  le  préifiier 
mot  de  ces  mémoires  mefmcs ,[  cft  une 
faufictc  , le  Roy  de  Pcrfe  s’appcllant 
alors  auftipeu  Baltan  qu’Alamondare, 
quoique  les  Ménécsp.11 8, le  nomment 
aulfi  Baltan.] 

NOTE  XIX. 

Sur  celui  ijui  droit  renverse  Fdutel 
de  Cibele . 


Tout  la  page 
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AlI.UcSixn  p. 
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& Surius  les  attribuent.  'Allatius  en 
cite  d’autres,  faits,  dit-il,  fur  des  me- 


'Elie  de  Crcte  dit  que  le  Chrétien  N*at.B.p^t>. 
qui  avoit  renverlé  l’autel  de  Cibele  > ** 
cft  Marc  d’Arcthulc . [ 11  ne  paroift  pas 
|en  avoir  eu  d’autre  fondement  , que 
pareeque  Marc  avoit  abatu  un  autel 
Encore  on  voit  que  c’cftoit  un  temple 
entier  qu’il  avoit  démoli , non  fous  J u- 
licn, comme  on  peut  juger  que  celui-ci  ' 

avoit  fait , mais  fous  Confiance  *,  outre 
qu’il  ne  paroift  point  que  Marc  ait 
comparu  devant  Julien.  Nous  avons 
remarque  que  S.Emilien  à Doroftolc, 
quelques  autres  à McrccnPhrygie^c 
| S.  Eupfyque  àCefarée  en  Cappadoce, 

[avoient  fait  des  actions  fcmblablcs  } 
mais  il  paroift  qu’ils  ont  cfté  jugez  par 
d’autres  que  par  Julien  i fi  l’on  ne  veut 
dire  que  Julien  apres  les  avoir  condan- 
nez  , ait  commis  ï fes  Préfets  le  foin 
de  les  faire  exécuter . Cela  Tcccvrott 
(encore  d’autres  difficultez  : & H cft 
bien  plus  court  de  croire  que  c’cftoit 
un  Chrétien  de  Peftinonte  mefmc , qui 
n’cft  point  connu  d’ailleurs . ] 

NOTE  XX.  l»  r* s* 

J7S-M». 

Sur  les  dïïet  de  S.  Bafîle  dAncyre . 

» .i  ’ 

[Les  aéics  de  Saint  Bafile  Prcftre 
(d’Ancyrc , font  aflez  mal  compofcz  . 

Le  texte  en  cft  fouvent  fort  obfcur  par 
la  foute  ou  de  l’auteur  quinarloic  mal 
la  langue  greque  , ou  de  fes  copiftes . - 
Les  harangues  en  font  aflez  longues  , 

6c  bien  pleines  d’injures.  Mais  parihi 
tout  cela,  il  y a un  certain  caraétcre 
d’antiquité  6c  de  vérité , qui  foit  que 
non 
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hôn  feulement  3 'Bo!landus,[  mais  en- 
BO|*e,b*m,t**corc  d’autres  perfonnes  très  judicieu. 
P 1 C‘  * fes ,]  les  croient  entièrement  légitimés; 

& écrits  par  un  auteur  contemporain . 
[ Ils  s’accordent  fort  bien  avec  l’hiftoi- 
rc  du  temps,  & avec  Sozomcnc  qui 
parle  allez  amplement  de  ce  Saint , 
quoiqu’il  ne  diferiende  ce  qui  fe  parta 
lelon  les  a&cs,  entre  l’Empereur  6c 
luy . La  longueur  des  difeours  fe  peut 
exeufer  fur  ce  que  le  Saint  eftoit  accou- 
tume à parler.  Mais  je  penfe  qu’il  vaut 
mieux  avouer  qu’ils  fent  de  l’auteur 
desaétes,  qui  aura  mis  en  fa  maniéré 
ce  qu’il  avoit  entendu  dire  au  Saint . 
Car  il  y en  a pluficursqui  n’ont  point 
apurement  clic  écrits  fur  le  champ.] 
g.p.>7.  14.  Balîlc  y prédit  ï Julien  que  fon 

corps  ne  feroit  point  enterre , >*f  « 
rvfcri.  [ Cela  paroift  contraire  à ce  que 
nous  trouvons  dans  l’hi  floirc , qu’il  fut 
«***«*  * Tarfe . ] 'Mais  S.  Grégoire  de 
Nazianze  dit  avoir  appris  d’une  per- 
fonne , que  la  terre  l’avoit  rejette  du 
tombeau } [ 6c  ainfi  la  prophétie  du 
Saint  aura  elle  accomplie.  J 
Loihu.mir»,  'Bollandus  a eu  d’autres  aéles  de  S. 

Baille,  amplifiez  fur  ceux-ci,  où  on 
raporte  qu’il  endura  beaucoup  de  tour- 
nons a Ancyrc , puis  à Conftantinoplc, 
& enfin  àCefarec  en  Cappadocc,où  ces 
aétes  difcnt  qu’il  fut  déchiré  par  une 
lionne  feus  le  juge  Saturnin . 11  croit 
qu’il  a brouille  dans  cette  hiftoire  S. 
Bafilc  Prcftrc  d’Ancyrc  avec  un  autre 
Saint  de  mcfmc  nom  dont  les  Grecs 
font  Je  deuxieme  de  janvier , '&  dont 
ils  difent  les  mcfmcs  choies  qu’on  voit 
dans  ces  aétes . [ Je  penfe  qu’on  pour- 
roit  bien  croire  aulîi  que  ce  n’cft  qu’un 
mcfme  Saint  qu’on  a mis  à Cefarec 
pareequ’il  y avoit  peuteftre  quelques 
parties  de  fes  reliques,  & que  le  relie  eft 
une  addition  des  Grecs . Deux  Bailles 
tous  deux  d’Ancyrc,  pris  & tourmen- 
tez de  mcfme  dans  cette  ville  , morts 
dans  un  mcfmc  temps , tous  deux  feus 
un  Gouverneur  nommé  Saturnin  , 
Hift,  Eccl.  T om.  V II. 
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quoique  la  Galacie  & la  Cappadoce 
culfent  chacune  leur  Gouverneur,  tout 
cela  ferme  une  idée  alTcz  bizarre,  & où 
il  eft  aifé  de  prefumer  de  la  faufteté . ] 

NOTE  XXL 
Qhc  ce  Saint  peut  avoir  efte  de  la' 

commamon  de  Marcel  d Ancyrc . 

[Comme  l’Eglife  d’Ancyre  cftoit 
extrêmement  brouillée  fous  Julien  , 
par  les  differentes  communions  de 
Marcel  ,de  Baille, & d’Athanafe,  qui 
s’en  pretendoient  tous  Evcfqucs,  il  ne 
paroift  pas  aife  de  dire  de  quelle  com- 
munion cftoit  S.  Baille  Preftre  de  cette 
Egliic.  ] 'Si  le  Concile  de  1 jo.  Evcfques 
devant  lequel  il  a défendu  la  vérité , ° 

& qui  paroift  avoir  efte  tenu  dans  la 
Paleftine,[  eft  celui  de  Jerufalcm  en 
l’an  33  f,  il  y a bien  de  l’apparence  qu’il 
cftoit  Prcftrc  de  Marcel , & qu’il  n’a 
jamais  abandonné  la  communion  . On 
peut  objc&cr  que  ks  Orientaux  ayant 
fcparé  Marcel  de  leur  communion  des 
i’an  j 36,  ils  n’avoient  que  faire  de  dé- 
fendre en  l’an  360,  à noftrc  Saint  fon 
difeiplc,  de  tenir  des  alfemblces  , ] 
comme  fen  hiftoire  porte  qu’ils  fi-  xbisoz  i.s.c. 
rent  : & Sozomcnc  le  confirme . [ Mais 
tout  leur  crédit  n’empefehant  pas  que 
Marcel  n'euft  toujours  fes  partifans, 
il  eft  bien  aifé  de  croire  qu’ils  tcnoicnc 
aulïî  des  alTemblécs . Et  comme  Saint 
Bafile  pouvoir  fe  fignalcren  cela,  il  ne 
fera  point  étrange  que  le  Concile  de 
Conftantinoplc  en  360,  luy  en  ait  fait 
des  defenfes  particulières.  ] 'L’auteur  Boll.p.if.{». 
des  actes  dit  que  le  Saint  avoit  toujours 
palTé  pour  un  feditieux  dans  le  temps 
de  celui  qui  avoit  comme  criblé  toute 
ame  Chrétienne  j ] c’clt  à dire  feus 
Confiance.  Cela  marque  parfaitement 
bien  un  difeiplc  de  Marcel  . Cette 
condamnation  mcfmc  qnc  l’auteur  des 
a&es  fait  de  Confiance,  ne  convient 
guère  à un  difeiplc  de  l*Evefque  Bafilc 
qui  avoit  prefque  toujours  efte  fou  tenu 
par  Confiance , ni  ï une  perfonne  de  la 
Zzzz 


,7*0  NOTES  SUR  LA  PERSECUTION  DE  JULIEN. 


•communion  d'Athanafc  qui  avoitcftc 
fan  Evcfque  par  l’autorité  de  ce  Prin- 
ce. 11  faut  ajouter  pour  l’autorité  des 
a£ks,que  l’auteur  en  ne  condannant 
Confiance  que  de  cette  maniéré  obfou- 
rc , nous  donne  un  grand  fujet  de  croire 
qu’il  ccrivoit  dans  le  temps  que  le  nom 
de  ce  prince  n’eftoit  point  tout  à fait 
odieux  , c’cft  à dire  ou  fous  Julien, 

. ou  fort  peu  apres . Si  Baille  qui  ne  vou- 
lut pas  entrer  en  di (pu te  contre  Accc,' 
v.  les  Ariens  $ 90,  eftoit  noftrc  Saint , 
il  faudrait  nccefiai rement  dire  qu’il 
«doit  de  la  communion  de  l'Eve  (que 
Bafilc:  mais  il  y a bien  plus  d’apparence 
que  c’cft  le  grand  S.  Bafile  de  Ccfârée . 

Au  refte,  nous  ne  croyons  point  faire: 
tort  à noftrc  Saint  , de  montrer  qu’il 
peut  avoir  «fté  difciplc  de  Marcel  ac- 
eufe  d’hcrcfic  durant  fa  vie  & apres 
fa  mort . Car  on  peut  voir  fur  le  titre 
de  cet  Evcfque  qu’il  a eu  fes  defenfeurs 
auflibicn  que  (es  ennemis,  & que  s’il 
y a des  raifons  pour  le  juftificr,ily  en 
a encore  de  plus  fortes  pour  juftificr 
lés  difci  pics.] 

Tour  la  page  NOTE  XXII. 

Fautes  dans  les  ailes  etArteme  : Des \ 
SS.  Eugène  & Mac  air  e . 

Aii.de  sîm.p.  'Nous  apprenons  de  Lco  Allatius 
,,0,  qu’un  moine  nomme  Jean  a fait  l’his- 
toire d’Arteme  Duc  d’Egypte , en  la 
tirant  de  Philoftorge  & de  quelques 
autres.  [ Cette  hiftoirc  n’eft  pas  impri- 
Bor.may.t.t,  xnéci3'&  Bollandus  ik  l’a  pas  encore 
pu  recouvrer.  [ Mais  c’cft  apparem- 
Snr-ic.oci.p.  nient  fur  cette  picce  qu’eft  (aitcj'la 
vicdumcfme  Arremeque  nous  avons 
AH.de  sîm.p.  aujourd’hui  dans  Surjus,  'compofct 
par  Mctaphraftc.[Ce  qui  yeft  raportc 
de  l’hiftoirc  Romaine  , cft  aftez  exaft, 
quoiqu’il  y ait  des  fautes,  8c  cft  prin-| 
cipalcracnt  conforme  aux  extraits  qui 
nous  reftent  de  Philoftorge.  Pour  ce 


ajoute  beaucoup  de  choies ï la  vérité. 

C’eftoit  une  alfez  grande  cruauté  à 
Julien  de  faire  mourir  un  homme  de 
cette  qualité,  & Theodoret  ne  manque 
point  de  le  luy  reprocher.  Mais  il  n’cft 
nullement  probable]  qu’il  luy  ait  foit  Sur.i».eA  f. 
fouffrir  tous  les  fupplices  raportez  par  ,l4*****,# 
ces  a^csi'dt  il  l’eft  encore  moins , que 
fa  fcntcnce  n’ait  porté  autre  chofê, 

! linon  qu’il  eftoit  Chrétien , fans  parler 
ni  de  la  mort  de  Gallus,dont  Juliens»], 
félon  ces  a&es  mcfmcs  l’avoit  accufé 
d’eftre  complice  , 'ni  du  pillage  do  AmnU.aj.p. 
temple  de  Serapis , & des  violences 
exercées,  à ce  qu’on  pretendoit  contre  ••*.»»♦. 
les  Alexandrins , dont  il  n’cft  rien  dit 
dansées  actes,  non  plus  que  des  pour- 
fuites  des  mcfmcs  Alexandrins  contre 
luy . 'Ce  qui  y cft  dit  aufti  qu’il  futexe-  *rr* 

cutéle  zod’o&obrc,  après  tout  ce  qui 
arriva  touchant  les  reliques  de  Saint 
Babylas  & l’cmbrafement  du  temple 
de  Daphné ,[  ne  fo  peut  aucunement 
foutenir , comme  on  le  voit  par  l’hiftoi- 
rc  de  Saint  Athana(c.]'M.r  Valois  veut  Amm.f.n.p. 
que  nous  regardions  ces  aftes  comme  H 
cxcellens  & très  utiles.'Baronius  aulli  e»^u.hi. 
les  allègue  fouvent , 8c  les  veut  faire 
palier  pour  finceres  & légitimes . 11 
cft  neanmoins  obligé  de  reconnoiftre 
qu’il  y a des  chofes  à corriger . 

'Ils  parlent  amplement  d’Eugene  & Sur.p.jia.j 
Macaire  Preftres  d’ Antioche  , qu’ils 
difent  avoir  cfté  prcfcncez  à Julien  des 
le  premier  jour  qu’il  arriva  à Antio- 
che , bannis  à Oafis  , & décapitez  le 
vinticmc  de  décembre,  [auquel  leur 
refte  cft  marquée  dans  le  martyrologe 
Romain  à l’imitation  des  menologes 
des  Grecs  . Mais  ils  (c  trompent  de 
mettre  Oafis  en  Arabie,  puifqu’il  eft- 
entre  l’Egypte  & la  Libye . Auffi  le 
martyrologe  qui  met  ces  Saints  en 
Arabie,  ne  parle  point  d’Oafis.  Je  ne 
penfe  pas  non  plus  qu’on  accorde  3 'ce  J 


qui  regarde  la  perfonne  d’Artemc,  il  que  portent  cesaâes,  que  tous  ceux 
cft  difficile  de  croire  que  ou  Meta- j qu’on  envoyoit  à Oafis,  v mouraient 
phraftc,.ou  quelque  autre,  n’aie  pas |en moins ePuu  an,  à caufe  de  l’inccm^ 
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pcricdc  l’air.  [ Il  faut  remarquer  en-]  les  regarder  comme  des  martyrs.  C'eft 
coreque  ce  quecesa&es  difént  de  $.  [pourquoi  toute  la  generofite  que  l'on 
Eugene  & S. Macairc,cft  tout different  attribue  à Maris  de  Calcédoine»  ne 
de  ce  qui  s’en  lit  dans  les  menologcs . ] peut  palTer  pour  un  effet  de  la  grâce 
'Car  ils  portent  qu’ils  furent  bannis  dans  cet  ancien  chef  de  l’Arianifme: 
en  une  ville  de  Mauritanie  nommée  & Baroniusacu  fans  doute  raifon  de 


Amidon,  qu'ils  convertirent  à la  foy, 
& où  ils  moururent  en  paix  &c,  [ félon 
quoy  il  faut  plutoft  leur  donner  la  qua- 
lité de  Confcffeurs  que  celle  de  Mar- 
tyrsqui  leur  ci  neanmoins  attribuée 
dans  les  titres  de  ces  menologcs . Le 
martyrologe  Romain  fuit  les  a&es 
d’Artemc.  ] 'Baronius  dit  avoir  vu  leur 
hiftoiredans  des  actes  manuscrits  de 
Patermutc  -,  ce  qu’il  n’explique  point . 

NOTE  XXXIII. 

S'il  faut  regarder  Arteme  comme  un 
Arien  ou  comme  un  Martyr. 


ne  vouloir  point  donner  place  à Marc 
d’Arethufe  dans  le  martyrologe  Ro- 
main , quoiqu’il  ait  ci  é loué  par  S.  Gré- 
goire de  Nazianze , & par  Theodoret -, 
& qu’il  foie  honore  comme  un  Saint 
par  l’Eglifegrcquc. 

Je  ne  fçay  s’il  n’en  auroit  point  ulc 
de  mcfmc  à l’egard  d’ Arteme  Duc 
d’Egypte,  s’ilavojc  eu  fur  ce  fujet  les 
lumières  que  nous  en  avons  prefente- 
menc  . Nous  allons  expofer  ce  qu’on 
peut  dire  fur  cela,  au  jugement  des 
lecteurs , ou  pl utoff  à celui  de  l’Eglifé, 


fans  prétendre  la  prévenir  ni  rien  dc- 
[Cen’ell  pas  un  petit  embaras  dans  terminer  fur  une  difficulté  de  cette 
lhiftoirc  de  la  pcrlccution  de  julien,  importance.  ] 

de  favoir  comment  on  doit  juger  dej  'Il  (érable  que  la  principale  raifon  qui  Ktx. 

diverfes  perfonnes  que  l’on  trouve  y fit  couda nner  cet  Arteme  par  Julien , 14  p <îi 
avoir  témoigne  quelque  zcle  pour  le  fut  le  zèle  qu’il  avoit  témoigné  contre 
nom  de  J.  C,  & y avoir  mcfmc  enduré  les  idoles.  Aullï  Theodoret  reproche 
la  more . Car  il  y a un  courage  humain  fa  mort  à Julien  : 'La  chronique  d’ A le-  Ckr.aicx  p. 
qui  peut  fou flrir  les  flammes,  &:  qui  xandric  parle  de  luy  avec  honneur: 
cependant  n’eft  rien  devant  Dieu  lorf  ÎTEglilc  grcquc  l’honore  comme  un  Men  P-1*0* 
qu’il  n’eff  point  fondé  dans  la  charité,  martyr  le  10  d’oétobre,&  mcfmc  avec 
& cette  divine  vertu  ne  fé  trouve  point  ! le  titre  de  grand  Martyr  : elle  en  foie 
hors  de  la  vraie  foy  & de  l’Eglifc  Ca-|folcnnellcmcnt  l’office,  '&  elle  y lit  p.*«. 
tholique.  Or  l’Arianifme  cftoit  telle-1  plu  fleurs  miracles  faits  par  fon  inter- 
ment répandu  en  ce  temps  là  ,qu’on  a ce l lion  j 'd’où  l’on  apprend  que  ccfl  p.*»*. 
bien  de  la  peine  à difeerner  ceux  qui  luy  dont  elle  croit  poffeder  le  corps  à 
eftoient  dans  la  croyance  orthodoxe,  : Conftantinoplc , 'dans  une  cglifc  qui  Cndl.ni.c.p. 
de  ceux  qui  eftoient  engagez  dans  cette  [parce  fon  nom.  [ Elle  garde  aufii  fes  4*,b* 
hcrcfic,  laquelle  en  niant  la  divinité  aétes  écrits  par  Metaphrafte.  Sa  vcnc- 
de  J.  C,ruinoit  le  principal  article  de  ration  s’eft  enfin  entendue  jnfoue  dans 
noire  foy.  Dans  cette  difficulté,  la'l’Eglifo  latine,  & Baronius,  fur  l’au- 
pictc  nous  porte  fans  doute  à ne  point  toritédes  Grecs,  l’a  mis  dans  le  marty- 
: rologe Romain.] 

'D’autre  parc  cependant  on  voit  qu’il  Juti  ep.io  p. 
cioittoutàfaituni  avccGcorgc[  ufur-  "4' 
patcur  du  fiege  d’Alexandrie  fur  Saint 
Athanalè  j&'ainfî  on  ne  peut  douter 
> qu’il  ne  communiquai  au  moins  avec 


former  de  foupçon  contre  ceux  que 
i’Eglifc  honore  , lorfquc  l’hiioire  ne 
nous  apprend  rien  qui  foit  à Icurdefâ- 
vantage  . Mais  pour  ceux  qu’on  voir 
avoir  efté  certainement  engagez  dans 
rherefîe  , il  femblc  que  les  principes 
de  la  foy  ne  nous  permettent  point  de 


les  Ariens.  l'Eftant  un  pur  venu  à Ta- 
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benne,  & demandant  aux  Religieux I 
qu’ils  voulurent  prier  avec  luy , ils  Ici 
refuferent  àcaufc  d’un  Arien  quieftoit 
en  fa  compagnie,  & qui  paroi  (Toit  eftre 
un  Evcfquc , difant  qu’ils  ne  pouvoient 
pas  prier  avec  les  Ariens.  [ Mais  ce  qui 
eft  de  plus  fafeheux , ] 'c’eft  qu’Ammon 
Evcfquc  d’Egypte  du  temps  de  Théo- 
phile qui  voyoit  fout  ce  qui  fe 
pallbit  en  Egypte  du  temps  de  Coud 
tance, dit  nettement  qu’Arteme  foc- 
ccda  à Sebaftien  Duc  d’Egypte  dans  la 
perfecution  des  Evcfqucs , des  moines , 
des  vierges , & des  autres  Catholiques. 
1)  parle  cnmefmcs  termes  de  ces  deux 
officiers  : [ & l'on  fçaic  ce  que  c’eft  que 
le  Duc  Sebaftien  dans  l’hiftoire  de 
l’Eglifê . ] 'On  voit  encore  dans  l'an- 
cienne vie  de  S.  Pacomc , que  le  Duc 
Arteme  alloit  fouiller  partout  pour 
chercher  S.  Atlianafo . 'il  fut  pour  cela 


extraits  qui  nous  reftenede  Philoftorge. 

11  faut  mcfmc  remarquer,  } que 
Theodorct  en  parle  fans  hiy  donner  p 
aucun  eloge , [ & peuteftre  feulement  ] 
pur  montrer  que  Julien  n’avok  point 
toute  la  douceur  donc  on  le  loiioit . 11  «•!*•*♦* 
parle  bien  d’ une  autre  maniéré  de 
Marc  d’Arcthufê,[  qui  a encore  pour 
luy  les  éloges  de  S.  Grégoire  de  Na- 
zianze  j A:  neanmoins  Baronius  n’a 
pint  cru  qu’on  duft  avoir  egard  à tout 
cela . T ont  ce  qu’en  put  dire  la  chroni- 
que d’Alexandrie , n’cft  rien  , y ayant 
diverfès  choies  qui  viennent  des  Ariens .. 

On  ne  fçait  quelle  autorité  a ce  que  les 
Grecs  difenc  de  fès  miracles.  Ils  font 
tous  fur  une  matière  allez  fafoheufe,  6c 
mêlez  de  circonftanccs  qui  le  font  en- 
core plus.  Qui  nous  alturcraque  les 
Grecs  n’ont  pas  eu  à Conftantinople  le 
Corpsde  quelque  Arteme  qu’ils  ont  pis 


àTabcnncavcc  destroups , 6c  n’y  fit  pur  le  D-uc  d’Egypte  ? La  vénération 
pas  neanmoins  le  mal  qu’on  avoir  ap-(de  FEghfc  latine  n’cft  rien  non  plus , 
prehende . Mais  cftant  allé  prier  foui  puifqu’dle  fc  réduit  à Baronius  8c  à 
dans  l’Eglifc,  parcequ’aucun  des  Reh-  quelques  autres  modernes  quioutfoiv* 


gieux  n’y  voulue  eftre  avec  luy , 8c  s’y 
cftant  endormi,  ii  fe  réveilla  tout  en 
trouble  en  faigniyit  du  nez  > & H dit 
enfuice  qu’il  avoit  eu  bien  de  la  pine 
à éviter  la  mort  dans  une  v*fiou  qu’il 
Ar.aur.f .77,  avojc  [ Jc  ne  fçay  comment  ] 'les  Bc- 

ned&ins  puvent  fonder  là  deflos  fâ 
faintctc:  [car  sis  ne  donnent  aucune 
preuve  qu’il  fo  foit  repenti  des  maux 
qu’il  a faits  aux  Catholiques,  ni  qu’il  fe 
foit  fcparc  des  Ariens.  Ces  hérétiques 
ne  s’eloignoient  pas  tant  de  prier  avec 
les  Catholiques , que  les  Catholiques 
evitoient  de  prier  avec  eux:  & tous 
ceux  qui  font  chafticzcn  ce  monde,  iu- 
le font  pas  dans  la  miforicorde  de  Dieu.] 
in  indice.  'Bollandus  qualifie  nettement  Arteme 
S,m'p* nn  Arien  .'Audi  c’eft  particulièrement 
de  Philoftorge  l’hiftoricn  des  Ariens, 
qu’eftoit  tirée  la  vie  que  le  moine  Jean 
en  écrivit , [ & de  laquelle  vient  fans 
doute  celle  que  nous  en  avons  aujour- 
d'hui, qui  en  effet  eft  fort  cor-forme  aux 


les  Grecs , ne  voyant  rien  qui  les  en  duft 
empfohct , pareeque  la  lettre  d Atnw 
mon  neftoit  pas  encore  imprimée. 

Toute  la  difficulté  confiftc  donc  dans 
la  vénération  de  l’Eglifo  grcque , dont 
nous  ne  voyons  ni  l’origine , ni  l’anti- 
quité. Peuteftre  qu’eftanr  accoutumez 
depuis  longtemps  à honorer  à Confiait-* 
cinople  le  corpd’un  S.  Arteme , Ôc  le 
moine  Jean  trouvant  dans  Philoftorge 
un  Arteme  décapité  comme  Chrétien  y 
il  en  aura  fait  une  hiftoire  tirée  de  cet 
auteur  & de  quelques  autres, comme 
on  le  lit  dans  Allatius , c’eft  à dire  put- 
eftre  de  ce  qu’on  difoit  d’ailleurs  du  S, 
Arteme  de  Conftantinople , 6c  qu’on 
aura  formé  for  cela  ce  qu’on  en  lit  au;, 
dans  l’office  de  l’Eglifc  grcque  . 11  fo 
peut  faire  mefmc  qu’il  y ait  eu  une  tra- 
dition dans  l’Orient  pour  honorer  le 
Duc  Arteme,  mais  venue  originaire- 
ment des  Ariens, & pafiee  d-’eux  infen- 
ftblcmcnc  aux  Catholiques , comme  on 
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a Tn  long-temps  dans  les  marcvrolo-|S.  Juvenri»  fut  arrefte,  [arriva  bientoft 
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ges  latins  le  nom  de  Prifcillicn  here- 
fiarque*  & l’on  y voit  encore  celui  de 
DiCtinc  d’Ailorga,  qui  n’y  cft  venu, 
lclon  toutes  les  apparences,  que  de  la 
•tradition  des  Prifcillaniftcs.]  'De  la 
manière  dont  Ammon  & la  viede  S. 
Pacomc  en  parlent , il  cft  vifiblc  qu’on 
ne  le  regardoit  dans  l’Egypte  que  com- 
me un  ennemi  des  Ortodoxes  : [ de 
forte  qu’il  cft  fort  difficile  de  croire 
que  les  Catholiques , foitde  Syrie,  foit 
de  Conftantinople , l’honoraflent  com- 
me un  Martyr . Nous  laifTons  à d’autres 
la  dccifion  de  cette  difficulté  : mais 
nous  cfpcrons  qu’on  nous  pardonnera 
fi  nous  ne  pouvons  nous  refoudre  à 
donner  le  titre  de  Saint  & de  Martyr | 
à un  homme  qui  fclon  des  monumens 
très  authentiques,  a efte  un  cruel  perfe- 
cutcur  des  Ortodoxes  & de  la  divinité 
de  Jésus  Christ.  Voilà  l’idce  quel 
l’Eghfe  Catholique  d’Egypte  en  a eue 
durant  tout  [ le  ficelé  ou  il  cft  mon.  ] 

NOTE  XXIV. 

J Que  S.  Juventin  & S.  Maximin  om\ 
foufftrt  U iç  janvier  363.  S’ils  ont\ 
tflè  accu  fez.  de  confpiratien  contre 
Julien 

[ Nous  forions  affurez  du  temps  que 
Saint  Juventin  & S.  Maximin  ont  efté 
martyriz.cz  , fi  nous  favions  en  quel 
pur  S.  Babylas  eft  mort , ] 'puifquc  leur| 
fefte  fo  cclcbroit  à Antioche  le  lende- 
main de  celle  de  ce  faint  Evcfque 
fort  peu  après,  [Mais  il  y a 

quelque  difficulté  pour  (avoir  quand 
on  faifoit  alors  celle  de  S.  Babylas,  ]| 
'les  Grecs  la  faifant  aujourd'hui  le  4 
de  foptembre,  & les  Latins  les  plus 
anciens  la  marquant  le  14  de  janvier. 
[Il  y a bien  de  l'apparence  que  Julien 
pollua  les  fontaines  peu  apres  qu’il  fut 
arrivé  à Antioche,  3 puifqu’apréscela 
elles  fofochcrent,  [apparemment  vers 
le  mois  de  foptembre . ] 'Si  donc  la  pol- 
lution des  vivres,  au  fu  jet  de  laquelle 


apres  celle  des  fontaines , il  cft  affez  na- 
turel de  mettre  fon  martyre  le  3 de  fep- 
tembre . ] 'Mais  il  n’cft  point  marque  fi  *.  b. 
ces  deux  pollutions  fe  fui  virent  de  bien 
prés.  [Les  Saints  peuvent  n’en  avoir 
parlé  que  quelque  temps  aprésqu’clle 
rut  arrivée  : 3 'Ils  furenr  allez  long-  Chry.  t.ï.  p. 
temps  en  prifon  : [Etainfi  rien  n’em-  4S0J* 
pcfchc  de  différer  leur  mort  jufqu’au 
zf  janvier  363. Cela  fuivra davantage 
l’ordre  de  Theodoret , qui  n’en  parle 
qu’aprés  l’embrafement  du  temple  de 
Daphné , ] 'arrivé  le  z 1 d’octobre  x6i>  Afnm.i.u.p. 
[quoiqu’on  voie  bien  que  Theodoret  *J| 
s’eft  peu  attaché  à l’ordre  du  temps , au 
moins  dans  ce  qu’il  raportc  après  avoir 
parlé  de  S.  Juventin  & S.  Maximin . 

On  peut  encore  alléguer  pour  le  if 
de  janvier]  ce  que  dit  S.Chryfoftome,  chrX  :r*T*P* 
que  durant  qu’ils  eftoient  en  prifon  les  4 c 9 t' 
eglifes  eftoient  fermées.  'CarAmmien  Amm.p.j*!. 
remarque  que  Julien  fit  fermer  la 
grande  eglife  d’Antioche  apres  l’cm- 
brafement  de  l’idole  de  Dapnné  , c’eft 
à dire  apres  le  zz  d’o&obrc  .[Cela  n’cft 
pas  neanmoins  bien  fort,  parccquel'S.  Hîer.cbi. 
Jerome  mus  apprend  que  cette  eglife 
fut  fermée  deux  fois . [Et  de  plus  , il  ne 
ferait  pas  étrange  que  S.Chryfoftome 
euft  ufodcla  liberté  d’un  orateur,  en 
ne  fuivant  pas  fi  exactement  l’ordre 
des  temps , comme  il  fomble  qu’il  ait 
fait  en  d’autres  rencontres. 

Ce  qui  eft  plus  fort  que  tout  ccla^’cft 
la  fuite  des  homélies  de  S.  Chryfofto- 
me.]  'Car  fa  primicrchomelie fur  La-chy*M*h.*. 
zarc  eft  faite  le  deuxieme  de  janvier  jP*‘  c d‘ 

& apres  avoir  encore  préfehe  deux 
autres  fois  pour  continuer  la  mefme 
matière  , il  l’interrompit  pour  faire 
l’clogc  de  Saint  Babylas,  & de  deux 
Martyrs  qui  le  fuivoient , c’eft  à dire  *»*•  *• 

indubitablement  de  S.  Juventin  & S.  4?*‘b‘ 
Maximin.  [ Ainfiileft  vifiblc  que  leur 
fefte  ne  fe  foifoic  point  le  cinquième 
de  feptembre , mais  au  mois  de  janvier . 

L’ordre  de  Libanius  nous  portera 
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encore  ï différer  leur  martyre  ju (qu'en — »•  * 

J’an  363,  fi  nous  recevons  l'opinion  de 
M*  Valois,]  qui  veut  que  ces  Saints 
lôient  de  ces  dix  gardes  que  Libanius 
dit  avoirconfpiré contre  Julien,  qu’Us 
haïlloicnt  à caulc  du  récablificmcnt  de 
1’idolatric  , & avoir  rcfblu  de  le  tuer 
en  un  certain  jour  -,  mais  qui  découvri- 
rent leur  entreprife  dans  la  chaleur 
du  vin.  M.r  Valois  ajoute  qu'ils  furent 
punis  avec  beaucoup  de  modération , 
c cft  à dire  par  l’exil , auquel  Ammicn 
dit  que  Romain  & Vincent  capitaines 
des  deux  premières  compagnies  des 
Ecuyers,  Scutariomm , (.du  nombre 
desquels  les  deux  Saints  eftoient ,]  fu- 
rent condannez , ayant  efte  convaincus 
d’avoir  forme  des  defteins  auddfus  de 
leurs  forces.  'Libanius  paroift  mettre 
cette  conlpirat  ion  des  dix  gardes,  après 
Je  Mifopogon  de  Julien/hutau  pluftoft 
à la  fin  de  janvier  363. 

[ il  ne  (croit  point  étrange  que  les 
payens  euflent  porte  leurs  calomnies 
contre  les  Martyrs  jufqu'à  les  vouloir 
faire  paifer  pour  parricides  de  leur 
Prince.  Neanmoins  puifque  S.Chry- 
fbftomc  & Theodorec  n’en  difent  rien 
en  parlant  de  Saint  Juventin  , tout  ce 
qu’allègue  M.f  Valois  ne  nous  peut  pas 
obliger  de  nous  embaralTcr  dans  cette 
queikion  . ] '11  l'embrouille  encore  da- 
vantage , en  voulant  qu’on  raportc  à 
la  confpiration  des  dix  gardes  ce  que 
Libanius  dit  dans  fon  orailon  confu-| 
lairc  , p.  14 6.c.  d,  de  ceux  qui  ayant 
confpiré  contre  Julien  pour  ufurpcr| 
l’Empire  , en  furent  punis  avec  beau- 
coup de  douceur,  & par  de  (impies  re- 
primendes  : au  lieu  que  S.  Juventin  & 

S.  Maximin , furent  [ non  pas  ] envoyez 
en  exil, comme  le  dit  Mr  Valois  ,[mais 
décapitez.  D’ailleurs  cette  oraifoncon- 
fulairc  de  Libaniuseftant  faite  pour  le 
premier  jour  de  l’an  563,  ce  qui  y cft 
dit  appartient  à l’an  3 & cela  peut 
regarder  l’alfaire  de  Romain  & Vin- 
cent,] qui  autant  qu’on  en  peut  juger 
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par  la  fuite  d’Ammicn,  furent  bannis 
entre  la  more  du  Duc  Arteme,  & celle 
de  Grégoire  d’Alexandrie  , qui  fuivit 
l’autre  de  bien  prés , [ c’eft  ï dire  des  le 
mois  de  juillet  ou  d’aouft  en  l’an  362.] 

NOTE  XXV. 

Qktl  cft  le  Confejfeur  qui  voulut  J oufjrir 

(Uns  tous  fes  membres . 

'Elic  de  Crete  entend  de  S.  Eufebe 
de  Samofoccs  ce  que  Saint  Grégoire  de 
Nazianze  dit  d’un  Confèfieur  qui  (c 
plaignit  qu’on  n’a  voit  pas  déchiré  une 
de  lcs|  jambes  comme  fout  le  reftede 
(01» corps  . 'L’Abbé  de  Billi  rejette  ce  a.p.«9*.b. 
fentiment , parce , dit-il , que  l’hiftoirc 
itous  apprend  feulement  que  S.  Eufebe 
lur  banni . [Cette  objeélion  auroit  quel* 
que  force,  fi  l’hiftoirc  mettoitfon  ban* 
rudement  fous  Julien;  ce  qui  neft  pas. 

Mais  avec  cela  il  ne  fout  pas  croire  fans 
de  grandes  preuves,  que  les  Evefqucs 
aient  efte  traitez  fous  Julien  comme 
le  fut  ce  Confèfieur . Et  fi  cela  cftoit 
arrive  à une  perfonne  aufiî  éclatante 
que  S.  Eufebe,  il  feroit  difficile  qu’on 
n’en  trmivaft  pas  quelque  preuve  dans 
tant  d'endroits  de  l’hiftoirc  où  il  eft 
parlé  de  luy  . J L’Abbé  de  Billi  aime 
donc  mieux  croire  que  Saint  Grégoire 
parle  de  Théodore  que  Julien  fie  tour- 
menter à Antioche  le  11  octobre  3 61. 

[Ce  fentiment  a fans  doute  plus  de 
probabilité.]  T-t  neanmoins  Baronius 
ne  le  trouve  pas  aficz fonde,  dautanc 
que  les  hiftoriens  qui  raportent  aficz 
particulièrement  l’hiftoirc  de  Théo- 
dore, ne  parlent  point  de  ce  que  Saint 
Grégoire  remarque . [ On  peut  ajouter 
que  la  narration  de  ce  Saint  porte  à 
croire  que  celui  dont  il  parle  eft  mort 
dans  les  tourmens  ; [ ce  qui  eft  faux  de 
Théodore.]  '11  die  au  moins  qu’il  ne  Naz.p.ijj  b. 
refpiroit  prcfque  plus  : [ Se  il  fcmblc 
que  cela  ne  le  peut  pas  dire  de  Théo- 
dore, félon  ce  qu’en  raconte  Rufin. 

Avec  cela  , comme  le  fentiment  de 
l’Abbé  de  Billi  n’a  point  de  certitude , 
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auffi  il  ne  femblc  pas  qu’il  y ait  aucune 
raifon  aflez  forte  pour  le  rejetter  ab- 
folumcnt.] 

NOTE  XXVI. 

Qjte  le  Comte  Julien  e/l  oit  oncle 
maternel  de  f Empereur . 
Chrjr.gcnt.t.  'S.  Chryfoftomc  dit  que  le  Comte 
i.p.ssi.d.  JuIjcj  cftoit  oncle  paternel  de  l’Empe- 
reur de  mcfmc  nom . [ Mais  comme  il 
ne  fc  trouve  pas  Julien  parmi  les! 
frères  de  Confiant  in , & que  s'il  l'cuft 
cfté  , il  n’cuft  pas  elle  plus  épargne  par 
Contlance  que  ceux  qui  avoient  cette 
qualité  j il  faut  dire  qu'il  eftoit  frerede 
Bafiline  femme  de  Jule  Confiance  & 
mCfC  Ju^en  * aP°^at  > J c’eftàdire 
lïT  qu’il  eftoit  onde  maternel  de  ce  prin- 
Aram.Uj.p.  ce,  'avunculus , comme  l’appelle  Am- 
• mien  : 4 ce  quieftembraftepar  Baro- 

s Anim  a »ius , b&  par  M.1  Valois . Ainfiilpor- 
a5  ram.n.p.  jc  Jlom  Ju|jcn  Prefet 

du  Prétoire, bcaupcrc’dc  Jule  Conftan- 
ce,  &ayeulde Julien  l'apoftat. 

Tout  la  page  NOTE  XXVII. 

jp2,|ap. 

Qu'il  tfloit  Apoflat  comme  fon  neveu. 

[ Silesaftesde  S.  Theodoret  font  au 
thentiques , comme  nous  efpcrons  le 
montrer  dans  la  note  19,  il  cft  indubi- 
table que  Julien  oncle  de  l'apoftat 
*-ai.  r.  4.  p.  avoir  efté  Chrétien  : ] car  cela  y cft  rc- 
■ peté  pluficurs  fois.  On  lit  la  mcfme 

chofc  dans  Philoftorge  l.j.c.io.p.<)6 
Bar.jsj.5.it*.  dans  ^adesdu  Due  Arteme  tirez 
en  partie  deccthiftorien;  &Baronius| 
l’avoit  mis  dans  les  Annales  fur  cette 
dernière  autorité.  [Cela  nous  avoir 
Tiidrt. i.j.c.  neanmoins  paru  peu  appuyé,]  'parce 
».p.«*«.b.  qUC  Theodoret  parlant  conjointement 
de  ce  Julien,  d’Elpide  ,&  de  Félix , dit 
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que  l'autorité  de  Philoftorge , quelque 
polltivc  qu’elle  fuft  . Mais  Philoftorge 
cftant  appuyé  par  une  picce  que  nous 
avons  tout  fujet  de  croire  bonne,  te 
qui  roule  toute  fur  cela-,  nousfomtncs 
ce  me  femblc  obligez  d'avouer  que 
Theodoret  & Sozomenc  n'ont  point 
marqué  l’apoftafie  du  Comte  Julien» 
parcequ’ils  Vont  ignorée . ] 

NOTE  XXVIII. 

Différent  noms  ejuon  donne  à Suint 
Theodoret. 

[Nous  ne  trouvons  que  Sozomenc 
entre  les  anciens  qui  prie  de  S.  Theo- 
doret . 11  l’appelle  0s «friem  félon  l’c- 
dition  de  Genève  p.$4t.  0^»» 

(clou  la  marge  de  Chriftophorfon  te 
félon  la  Tripartitc  de  l'édition  de  Paris 
en  x f 6 1 p.79.  r,  Qtéïup*)  félon  l'édition 
de  Mr  Valois  p.6o+.  d.  Il  cft  appcllé 
0.9j,«ier7®çdansNicephorc  /.  10.  c.y.p. 
il.  4,  & dans  fesaéfesque  nous  allons 
examiner . ] 'Florus  1 5 . mars , rappelle 
Theodoric  . On  lit  aulîi  Théo  loric 
dans  l'CJfuard  de  Molanus,  te  Theo- 
doret dans  l’Adon  d’Anvers  en  1611. 

'Si  c’eftluy  que  les  plus  anciens  marty-  Flor.p.fpj. 
rologcs  marquent  le z | de  mars,  ils 
l’appellent  ordinairement  Théodore  , 
'quelquefois  Theodorit  ou  Theodoret . Boir.i  j.mm 
[On  voit  donc  que  le  nomdcTheodo- 
rit  ou  Theodoret , comme  nous  avons 
accoutumé  de  le  prononcer , cft  le  plus 
autorife  -,  & il  nous  1ère  encore  à diftin- 
gucrcc  Marryr  du  ConfefTeur  Théo- 
dore,] 'dont  Sozomenc  parle  auffi  : [ & ÏS^S,***0* 
qu'ainfî  on  ne  peut  pas  dire  cftrc  le 
mcfmc . ] 

NOTE  XXIX. 

Que  les  ucles  de  Suint  Theodoret  font 

légitimés . # . 


qu'on  tenoit  que  les  deux  derniers 
avoient  renoncé  à la  foy  , fan  rien 
$01.1. s*. 7.?.  ajouter  de  Julien  . 'Sozomenc  dit auffi  'Le  P.  Mabillon  dans  le  quatrième  An*:.' c,«.p. 

J.Kl  -A  .:. ► ; J-.J j—  A.  A i . J 1 "7. 


qu’il  eftoit  extrêmement  ennemi  des 
Chrétien»,  fans  marquer  qu’il  euft  efte 
Chrétien . [.  Le  filcnce  de  ces  deux  au- 
teurs nous  avoit  » dis-je , paru  plus  fore 


tome  de  fes  Analeéles , nous  a donne  1 
des  aélcs  de  Saint  Theodoret  Preftre 
d’Antioche  fous  J ulien , [ qui  fort  citez 
par  Molanus  fur  Ufuard  a $.*/.& donc 
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Adon  a tire  quelques  endroits . Mola-  clans  Ion  interrogatoire , fi  l’on  n’y  veut 
nus  dans  fâ  première  édition,  dit  qu’ils  raporter]  Tendrait  où  il  cft  dit  qu’ii  Anal.t.4*?. 
eftoient  dans  la  Charcrufc  d’Amftcr-  cftoit  redevable  au  fife . Mais  l’ayant  r,‘ 
dam . ] 'La  fin  de  ces  actes  porte  qu’ils  nie' , on  ne  le  prefic  point  fur  cela . [ Eft- 
ont  efte  écrits  par  des  pcrlbnncs  qui  ce  qu’il  y avoit  eu  auparavant  quelque 
eftoient  à Antioche  dans  le  palais  [de  interrogatoire  fêcret  où  ce  point  avoit 
Julien,  ]&  qui  furent  avec  luy  en  Pcrfc  , cfté  éclairci?  Eft-ce  que  l’auteur  des 
in  Perfida , comme  on  lit  dans  le  P.  a&cs  n’a  point  voulu  mêler  ce  qui  rc- 
Mabillon  : [&  dans  les  deux  éditions 'gardoit  un  argent  fâcré,  mais  péri (Ta- 
°*  de  Molanuseni  fû8  & i f8j,7quoiquc  ble,  avcclacaufê  de  la  foy?  Jcvou- 
dans  Baronius  on  ait  mis/// perfidia . | drois  avoir  quelque  chofê  de  meilleur, 

[ Nous  ne  voyons  rien  qui  nousempefl  mais  je  ne  voudrais  pas  fur  cela  rejet- 
che  de  recevoir  cette  déclaration , & de  ter  les  aétes . Nous  avons  vu  , & nous 
regarder  ces  ades  comme  une  picce  allons  voir  encore  quelques  difficultez 
authentique  & originale,  hors  quel-  qu’on  y peut  remarquer, mais  aufquel- 
ques fautes  que  les  copiftcs  y ont  faites,  les  il  n’cft  pas  difficile  de  fatisfaire.] 
comme  dans  la  date  que  nous  allons  'Ils  difent  des  parricularitez  de  la  p.*jj. 

>•  examiner,  ] '&  dans  ce  qui  y cft  dit  mort  de  Julien  l’apoftat,  [que  nous  ne 
d’abord  de  J ulicn , contiens  ad  EccU-  lifons  point  autrepart . ] 
fiant  Arrtiocbenfcm  LeÜoris  fkngebatkr  w t c v vv 

officia.  [Le  mot  ne  Ce  N U 1 b XXX> 

peut  foutenir:  mais  quelqu’un  qui  aura  Qp  ^ P*M  avoir  fokffert  le  13  otlobre 
vu  que  tout  le  refte  fê  raporte  à Antio-  3 6 U Des  eglifes fer  mets  a Antioche. 

che , l’aura  pu  mettre  à la  marge  »5t  un  'Les  ades  de  S.Theodorct  finirent  Anal,  t *p. 

'•  autre  dans  le  texte.  ] 'Le  P.  Ruinart  par  ces  mots  : Hoc  qtugefta  funtcircà  XJ,‘ 
croit  qu’il  faut  lire  Nicomediertfcnt . Il  famnlnm  Dei  Theodoritnm  décima  k*- 
y faut  auffi  changer  deux  ou  trois  fois  le/idas  aprilis  ver  a confcripfimks  e rc. 
Conframinus  en  Confiantes  & le  P.  [ Molanus  13  ott.  cite  cet  endroit,  mais 
Ruinart  l’a  corrigé  dans  fon  édition  il  lit  die  1 o.  I^al.  novem.  Cette  date  fê 
lurunmanufcrit.[  Hors  cela  tout  y cft  peut  raporter  au  temps  que  les  aétes 
conforme  aux  meilleurs  hiftoriens , & ont  efte  écrits , & en  ce  cas  elle  ne  fait 
P*  à ce  que  'Sozotnene  nous  apprend  du  point  de  difficulté.  Mais  il  eft  bien  plus 
Saint , en  forte  que  cet  hiftoricn  fem-  naturel  de  l’cmendrc  du  martyre  du 
ble  en  avoir  mefmc  copié  le  cummen-  Saine  : & en  effet  Ufuard  & Adon  le 
cernent.  Toutes  choies  y font  fort  par-  mettent  le  x 3 d’odobre,  conformé- 
ticularifccs  s la  narration  en  eft  fimplc . ment  à ce  qu’a  lu  Molanus.7&  le  1 3 de  Flo».  P.J9J, 

Il  n’y  a qu’un  fculmiraclep.i  30,mar-  mars  on  trouve  dans  les  martyrologes  m' 
que  par  Adon  13  .*#.  & le  refte  de  la  de  S.  Jerome  un  S.  Théodore  Preftre 
pièce  paroift  affez  bon  pour  autorifer  à Antioche  . 'Florus  qui  l’appelle  Roii  man.t. 
cet  endroit , auffibien  que  quelques  pa-  Thcodoric  , ajoute  le  mefmc  jour  , 4’p’,,‘  * 
rôles  un  peu  dures  qui  s’y  rcconcrcnt,  qu’il  eut  la  refte  tranchée  fous  Julien: 
diabolo  parti  tno  Grc.  ainfi  il  faut  l’entendre  de  celui 

• Il  y a quelque  lieu  de  s etonner] 'que  S.  dont  nous  avons  lesaétes.]  'Divers 
Thcodorct  ayanrefté  pris,  au  moins  en  autres  martyrologes  difênr  auffi  que  4441  * 
partie,  au  fu jet  de  vafês  facrcz , com-  celui  dui  3 de  mars  fouffrir  fous  Julien, 
me  on  le  voit  par  Sozomcncflc  par  un  [ Les  martyrologes  de  Saint  Jerome 
endroit  dcfesa&cs,  [on  ne  trouve  pas  pourraient  s’entendre  de  Théodore  le 
cependant  qu’on  luy  en  ait  dit  un  mot  Confcfïcur,  qui  n’eftoit  pas  Preftre  du 

temps 
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temps  de  Julien,  mais  qui  peut  l’avoir! 
elle  depuis:  5e  cela  fc  pourroic  d’autant 
plus  prefumer,  qu’Ufuard  qui  met  S. 
Theodoret  le  z 3 d’oftobrc,mctle  1 3 de 
mars  S.  Théodore  Preftre  à Antioche  . 
Neanmoins  Rufin  auteur  de  rout  ce 
que  l’on  fçait  de  S.  Théodore , ne  dit 
point  qu’il  ait  efté  Preftre  ; & félon  lel 
îlylc  ordinaire  des  martyrologes  de  SJ 
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zz;[  ce  qui  le  doit  entendre  de  la  nuit 
du  11  au  zzjpuifquc  le  feu  commença 
à minuit  ou  un  peu  apres , medietate 
noilis  emensa . [ Ainfi  le  Comte  Julien 
aura  pu  chercher  les  vafes  facrez  dés 
le  zi,  arrefter  le  mcfme  jour  S.  Theo- 
doret , & le  faire  mourir  le  lendemain . 
Cela  fc  pourrait  mcfme  encore  en  ne 
mettant  1 embrafement  du  temple  que 


Jerome, ce  Théodore  Preftre  doitcftrc'la  nuit  du  11  au  13.  Et  ce  qui  juftific 


Anal. 

IJ*. 


Thdrt.l.j.c.3, 
F- •»*.*• 


*j*. 


Chrjr.ÿent.p. 
fiîi.ciThJre. 
I’.  4-iS.ll  SLiZ. 
l.S-C.-.p.ff  05. 


Men.  p.^j. 


Bol!  *.  iqijp, 


A mm.f.xa,p, 


plutoft  un  Martyr  qu’un  Confefteur. 

Selon  Sozomcnc,  S.  Theodoret  pcuc| 
avoir  efte  martyrizéle  13  de  mars  3 61: 
mais  cela  ne  le  peut  félon  fesades,  ni 
félon  Theodoret . ] 'Car  félon  fes  ades 
il  fut  pris  lorfque  l’on  cherchoit  les 
.richclTcs  de  l’eglifè  d’Antioche  -,  '& 
Theodoret  allure  que  cette  recherche 
fe  fit  apres  l’embrafemcnt  du  temple 
de  Daphné, [ brûlé  Je  zz  octobre  3 61. 
Les  ades  ne  parlent  point  de  cet  cm- 
brafement  : ] 'mais  ils  marquent  que 
l’Empereur  Julien  eftoit  à Antioche  , 
[ où  il  ne  vint  qu’au  mois  de  juillet . ] 
Ils  difènt  encore  que  le  lendemain  du 
martyre  du  Saint,  le  Comte  julien 
tomba  dans  la  maladie  donc  il  mourut; 
[ ce  qui  s’accorde  avec  S.  Chryfôfto- 
mc  ,-  Theodoret , & Sozoraene , ]'qui 
conviennent  que  cette  maladie  fiiivit 
aulTîtoftla  profanation  qu’il  avoit  fai- 
te des  vafes  facrez.  [ Perfonne  ne  dit 
qu’il  ait  efte  malade  durant  un  an;& 
il  eft  certain  neanmoins  qu’il  ne  mou- 
rut qu’en  3 6 $ . 11  faut  donc  dire  que  la 
fefte  de  S.  Theodoret  marquée  le  z 3 de 
mars , n eft  point  le  jour  de  fa  mort  , 
mais  de  fa  rranflation  ou  de  quelque | 
autre  fôlennité  pareille.  ] 'Dans  un  ma- 
nuferit  des  ades  il  n’y  a aucun  jour 
marque.  [ Les  mefmes  raifons  nous 
empefehent  encore  de  nous  arrefter  au 
6 de  may  ,]  auquel  les  Grecs  font  mé- 
moire d’un  S. Theodoret  d’Anuoebe; 
'&  Bol  I and  us  l’entend  de  celui-ci. 

[ Il  n’eft  pas  difficile  de  mettre  le  mar- 
tyre de  S.  Theodoret  le  z 3 d’octobre  : ]| 
'car  le  temple  de  Daphné  fut  brûle  le 
Hiji.  Ecd.  T om.  KJI, 


que  c’cft  mefmc  le  vray  temps  du  mar- 
tyre du  Saint , ] 'c’eft  que  le  Comte  J u- 
lien  ne  rendit  conte  à l’Empereur  des 
richelfes  trouvées  dans  l’cglifc  que  le 
jour  d’après  qu’il  l’euft  fait  mourir  . 
'Il  eft  vray  que  le  Préfet  Salufte  après 
avoir  fâittourmcnterTheodoret  tout  le 
zz,  obtint  de  l’Empereur  qu’on  celfaft 
les  pour  fuites  contre  les  Chrétiens  , 
& qu’on  délivrait  ceux  qui  eftoient  en 
prilon . [ Mais  cet  ordre  peut  ne  s’eftre 
pas  donné  ou  ne  s’eftre  pas  exécute  fi 
vifte , que  le  Comte  Julien  plus  cruel 
envers  les  Chrétiens  que  ne  vouloit 
l’Empereur  mefmc,  n’ait  pu  en  Eure 
mourir  unie  13. 

Il  fc  rencontre  neanmoins  ici  une 
difficulté;  ] 'car  Ammien  dit  que  l’Em- 
pereur en  cülcrc  de  voir  fon  temple 
brûlé , fit  fermer  la  grande  eglife  : '6c 
les  ades  difent  que  le  Comte  Julien 
ayant  ferme  l’eehfc  de  Dicu,&  chalfé 
les  Ocres  qui  le  difpcrferent  de  cofté 
& d’autre  ,S.  Theodoret  ne  lortic  point 
de  la  ville , fed  congregans  fibi  ejnoftUm 
\jr  aire  s, fine  cejfationc  collectant  jaciens  , 
Acceptables  de  Deo  fundebat  or  at  ion  es, 
Audtens  verb  J u liâmes  hune  f acere  col- 
lettam  ....  csent fibijtejfu  exhiberi.  [ Il 
fcmble  donc  qu’il  y ait  eu  au  moins 
quelques  jours  entre  l’ordre  de  fermer 
l’cglife  & le  martyre  du  Saint . Je  ne 
fçay  cependant  s’il  eft  ncccfiairc  tic  le 
dire  . Car  l’cglifè  ayant  efté  fermée  le 
zz.  Saint  Theodoret  peut  avoir  tenu 
raiTcmblcc  des  le  pur  mefmc , & avoir 
efte  aulfùoft  dcitrc  & ar relie. 

Mais  je  nenfe  qu’on  pourrait  aulfi 
A aaaa 


Aiul.p.i  j*. 


Sor..I.f.'c  *•. 

pjsl7.it). 
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diftingucr les  choies  dune  autre  ma-  difficulté  importante  , dit  qu'il  avoit 
nicrc , endifane  que  dés  devant  1cm-  peut.cftre  cité  Threforier  lorfquc  Tc- 
brafement  du  temple,  & peut-eftre  glife  fervoit  au  x Catholiques,  [ avant 
avant  que  l'Empereur  fuft  venuà  An-  qu’ils  le  fèparaffent  des  Ariens  en  l’an 
tioche,  le  Comte  Julien  Ton  oncle  avoit  1,  àcaule  de  FcxildcS  Melccc  & 

Elit  fermer leglife,  ou plutoft  3 les  cgli-  l’intrufion  d'Euzoïus:  ] ou  qu’il  quitta 
p.tnlsoz.l.  les,  comme  il  cft  porte 'dans  la  fuite  l’hcrefie  dans  fon  martyre  mcfmc.  [ Le 
i t.i.p.«ofd.(|cs  a^tes  , & dans  Sozomenc,  ] que  dernier  neft  pas  auflî  commun  que  le 
l’Empereur  accorda  enfuite  auxChrc-  prétend  Baronius-,  & je  ne  Içay  s’il  lé- 
tiens,  ou  plutoft  aux  Ariens, d’ouvrir  roit  aile  d’accorder  l'autre  avec  Sozo- 
ia  grande  cglifo , en  taillant  les  autres  mené . Mais  fuppofânt  que  toutes  les 
• 1er  mecs  ou  toutes  ou  en  partie-,  fit  qu’il  cgi  ifcs  lurent  fermées  , rien  ne  nous 

ia  fit  refermer  après  J’cœbrafément  , empefehe  de  dire  que  S.  Theodoret 
comme  nous  l’apprenons  d’Ammien  eftoit  Threforier  & Preftre  non  de  la 
.&  de  Theodoret . Cela  expliquera  ce  grande  eglifo,mais  de  celle  des  Mclc- 
quenous  liions  dans  la  chronique  de  ciens  ou  des  Euftathiens,  quieftoienc 
S. Jerome , que  l’egltfe  fut  fermée  deux  Orthodoxes  i n’eftant  pas  hors  d’appa- 
fois  à Antioche  . Cela  expliqueraen-  rencc  que  Julien  vouluft  dépouiller  les 
AaaUp.ijj.  coreTcc  que  difent  les  aftes  de  Saint  Catholiques  auffi-bienque  les  Ariens»] 

Theodoret , que  le  Comte  Julien  ma- 

lade,  ayant  prie  fon  neveu  de  faire  ou-  NOTE  XXXI.  pour  ,a  pJ({e 

” Trlr  >«  eglife-  ü «pondit:  Ce  neft  s„r  /„  impUtts_  c.mu  Jn/itn. 
point  moy  qui  les  ait  fait  fermer,  Se  je 

* ne  les  ferai  point  ouvrir.  [Ce  n’eft  'La maniéré  dont  S.Chryfoftomc&  C!îij[’,f  *?*' 
point  li  un  fait  qui  paroi  (le  invente  i Sozomene  raportent  ce  que  le  Comte  J^.iV$.c?».p. 
Se  cependant  je  ne  voy  point  d’autre  Julien  fit  dans  l’cglife  d’Antioche  , *»*•*• 
moyen  de  l’accorder  avec  Ammicn  & [ donne  lieu  de  croire  qu’il  profana  les 
Theodoret.  vafes  facrcz  par  fes  excrcmcnsi  ] 'Se  Thdrti.j.c. 

Nous  trouvons  encore  un  autre  avan-  Theodoret  dit  exprcficmcnt  qu’il  uri-  9e-*-*éb’ 
tage  \ prendre  les  c J lofes  de  cette  ma-  na  contre  la  table  facrée.  'Philoftorgc  Thifj-. 1.7.0. 
niere.Car  fiS.Thcodorct  cftoit  Preftre  attribue  ce  facnlcgc  à un  quatrième  |g*p*,,# 

& Threforier  de  ta  grande  cgbfc  d’An-  qui  eftoit  venu  avec  Julien  ,EIpidc,& 

tioche , pu  1 (qu’il  fcmblc , félon  Sozo-  Félix , & qu’il  ne  nomme  pas. 

mené,  qu’ileuft  la  garde  des  vaifleaux  N O T P vyym 

facrcz  -,  il  eftoit  fans  doute  dans  la  corn-  ' *5  jLf  *** 

mu  nion  d’Euzoïus  Se  des  Ariens,  qui  Qh*  ce  Comte  ne/l  mort  yn  en  T an  363, 

tenoient  alors  la  plu/part  des  eglifès  de  & apparemment  en  janvier  . 

la  ville,  comme  toute  l’hiftoirc  nous 

Thjrr.i.j  c.  en  allure.  ] 'Et  Theodoret  ledit  expref.  'S.  Chryfoftomc  femblcdircen  un  chry.g<nt. 
t fémentde  la  grande  eglife  .[  U ne  fera  endroit , que  Julien  Comte  d'Orient 

donc  plus  ni  faineni  Martyr:  fcc’cft  eftoit  mort  avant  le  tranfport  des  reli- 
ée qucjwusnc  pouvons  dire,  puifquc  ques  de  S.  Babylas  .'Mais  en  un  autre  m.oms  p. 
fon  notn  Ce  lit  dans  les  plus  anciens  il  dit  que  ce  fut  apres  la  réponfed’A-  î10*  ,c' 
martyrologes  attribuez  à S.  Jerome  , pollon  , & après  l’cmbrafc ment  de  fon 
où  je  ne  croy  pas  qu’on  trouve  aucun  temple,  [qui  fuivit  certainement  ce 
de  ceux  dont  on  peut  contcftcr  raifon-  tranfport.  Audi  il  faut  ncccftairemcnc 
nablcment  la  catholicité  & la  fàintc-  le  dire,  félon  leshiftoriens  ccclcliafti- 
i«  jii.jno,  , 'Baronius  pour  fc  tirer  de  cette  ques  : J 'Se  nous  avons  encore  pluficurs  Fhif;.n.p. 
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loi»  que  Julien  luy  adreife  depuis  cet  (ment  au  moi  s de  janvier  5 «j.  [ Ainfi  le 
Aft.M.p.**;.  embrafemcnc,  ’iôit  que  fa  maladie  ne  fens  de  S.  Cliryfeftomc  pourroit  bien 
l’empefehaft  pas  encore  abfolumem  cftrc.que  lcmalayanc  pris  à Félix  dans 
d'aair,  comme  il  le  faut  direfi  l'on  re-  le  palais,  il  n’eut  pas  le  loilîrd  cnfonirs 

çoit  lésantes  de  S.  Bonofc  ,[fott  que  ce  ou  qu'il  mourut  auflitoft  apres  quelque 


fuft  l’ordre  de  luy  adrefler  Ica  ordon- 
nances qui  dévoient  élite  exécutées 
Coi.Ta.chr.  pat  fes  officiers.  311  y a unedecesloïx 
r«.  datée  de  5 6 5 , * & on  voit  en  effet  par 
p.  1 Ammicn  qu’il  ne  mourut  qu’ap 

premier  janvier  de  cette  année  Ù , [une 
maladie  comme  la  fienne  pouvant  ai- 
Icment  avoir  dure  plus  de  deux  mois 
11  faudra  mcfmc  ne  mettre  fâ  mort  ] 
Cod.Th.chr.  qu'aprés  le  5 mars  )6}, lî  nous  voulons] 
r“.  nous  arreftcrl  la  date  d'une  loyqui 

luy  eli  adreffëe  ce  jour  là  dans  le  Code 
de Juftimcn.  [Mais  la  faute  de  cette 
dateelt  vifible,3puilque  la  lov  cft  don- 
née 1 Antioche  , [ Joù  Julien  cftoit 
pani  le  [ du  mefmc  mois  .3  Godefroy 
veut  qu'au  heu  de  7.  t dur  mart.  on  life 
7.  K»l  mûri.  [ Mais  puilqu’il  faut  cor 
riger , 3 31  vaut  mieux  mettre  7.  id*. 
fnrmrUf,  comme  veut  le  Cardinal 
Noris , [ou  jmuAriM  . 3 Car  Julienqui 
fit  fon  Mifopogon  au  mois  [ de  janvier 
ou  3 de  février,  y marque  bien  claire- 
ment que  Julien  fon  oncle  n’eftoit  plus 
Amm.pjji.  au  monde. Il  paroiftauffi  parla  fuite 
"1*1»-  d'Ammicn , que  Julien  eftoit  encore  à 
Antioche  lorfqu'il  fit  Atadms  Rufinus 
Comte  cfOrient  à la  place  de  fon  on- 
cle Julien  mon  depuis  peu . 

NOTE  XXXIII. 

Sur  U mort  dt  Ftlix  S ur  mandant . 


Nor.e  po.p. 
ao$.  te 


F^ur la  pag* 
jv*  S J‘* 


rluy.sent.p. 

*»i.a. 


'Saint  Chiyfoftome  dit  que  [ FelixUc 
Surintendant  mourut  avant  que  d’a- 
voir parte  la  porredu  Palais  :Etil  fem- 
ble  vouloir  dire  qu’il  mourut  avant 
que  d’avoir  pu  aller  trouver  julien 
pour  luy  rendre  conte  du  pliage  de 
icnJj;A  l’eglilc.  J'Ammien  marque  en  effet  , 
aji.«e  qu’il  fut  emporte  tout  d’un  coup  avant 
le  Comte  Julien  > mais  il  fcmblc  que 
$’ait  efte  fort  peu  avant  luy  , & feule- 


nouvel  outrage  contre  l’cgüfe:  Car  S. 
Chryfoftomc  ne  marque  point  ce  qu’il 
avoit  fait.} 

NOTE  XXXIV.  Four  1»  p*£« 

Qitc  Us  Grecs  ne  font  point  S*  Publie  4 ’ 

mere  de  S.  Chryfoflome. 

Theodoret  dit  que  Jean  fils  de  S. ,e  Tlulrr.M.c. 
Public,  fut  fbuvent  nommé  pour  eftre  f*P-**ac‘ 
élevé  à la  dignité  apoftolique . [ Quel- 
ques uns  l’ont  entendu  de  l’epifcopac 
d’Antioche  où  Jca»  cftoit  Prcftrc , &: 
qui  eftoit  proprement  une  eglife  apof- 
rolique.  Mais  tous  kt  Evefques  cftane 
les  fuccciïcurs  des  A poftrcs,  leur  digni- 
té eft  partout  apoftolique . D’ailleurs 
S.,e  Public  qui  n’a  voit  vécu  que  fort 
peu  dans  le  mariage,  eftoit  fort  âgée 
lu  temps  de  Julien.  Ainfi  fon  fils  de- 
voir déjà  avoir  quelque  âge  , & n’aura 
par  conséquent  pu  voir  beaucoup  de 
vacances  du  fiege  d'Antioche.  Car  on 
n’a  pu  vraifemblablcmcnt  fonger  à 
l’elire  pour  la  première  fois  qu’aprés  la 
mort  de  Flavien  arrivée  en  40  f , 5c  fe- 
lon  ce  qu’en  dit  Palladc,  il  ne  paroift 
point  qu’on  ait  foirgé  à mettre  aucun 
jean  en  fa  place  .) 

1 'Barouius  & d’autres  accufent  les 
(Grecs  de  confondre  ce  Jean  dans  leurs 
mcnologes  avec  & Jean  Chryfoftomc. 

['Cela  fe  trouve  en  effet  dans  le  meno-  cmîf.w.p. 
loge  latin  imprimé  dans  Camfius.[&  ,,7‘ 
Baronius  ri  en  avoit  pas  vu  d’autre  . } 

Mais  l’original  grec  imprimé  en  1618  Men.^.p» 
ne  le  dit  point,  & fe  tient  aux  termes  '°7* 
de  Theodoret , quoiqu’il  les  exprime 
mal . %c  me nologc  d’UgheUus  ne  dit  l7gh.p^o98. 
riendutout  du  fils  de  Publie. 

NOTE  XXXV. 


four  U pa^  e 

T emps  du  martyre  de  S.  Bonofe . 

'Les  a&cs  du  martyre  de  S.  Bonofc , Aa.K.p.**?. 
A A a a a i j * 
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p.«8. 


[que  nous  examinerons  dans  la  note 
$6,  portent  que  trois  jours  apres  le 
Comte  Julien  commençai \ jeteer  fans 
celTe  des  vers.  Cela  l’obligea  de  prefler 
la  femme  d'aller  à l’eglifc  prier  pour 
luy  /Elle  le  réfuta  ficc.  11  s’adrefta  à 
J.C,  pour  demander  au  moins  une 
prorwc  more , & fie  fecundum  meritum 
j'Humvermibks  fettens  expiravit  [C’eft 
ce  qui  nous  foie  dire  qu’il  y a lieu  de 
croire  que  S.  Bonofe  n’eftoit  more  que 
trois  jours  auparavant , c’eft  à dire  au 
mois  de  janvier  $63.  Cela  n’eft  pas 
neanmoins  bien  afturé,  puifqu’on  peut 
raporter  tout  de  fuite  des  chofcs  qui  le 
font  paftccs  en  difterens  temps. 

Mais  ce  qui  eft  certain , c’eft  que  S. 
Bonofe  n’a  pas  lôuffert  avant  le  mois 
de  novembre,]  puilquc  le  Comte  Ju- 
lien jettoit  déjà  des  vers  , fie  eftoit  atta- 
qué de  la  maladie  dont  il  mourut , 
[commencée le  zf  d’oclobrc . Ainfi  le 
Saint  n’eft  point  mort  ni  ] 'le  10  de  fer»- 
tembre  marqué  pour  fa  fefte  à la  tefte 
Bai.av.aug.f.  de  les  afles  ,[ni  ]1cn  d’aouft  auquel 
Ufuard  l’a  mis , fie  Baronius  après  luy. 
Baronius  ne  cite  point  d’autre  marty- 
rologe pour  ce  Saint  -,  [ & je  ne  le  trou- 
ve point  dans  Florcntinius.]  'Les  mar- 
tyrologes de  S.  Jerome  mettent  le  1 8 
novembre  un  Bonole  ,&  un  Maxime 
tqui  pourroit  cftrc  Saint  Maximilien 
compagnon  de  S.  Bonole  ,3  avec  quel- 
ques autres,  mais  l Ccfaréc  ,[  au  lieu 
que  S.Bonofe  a fouffcrt  à Antioche . }| 
'Il  y a un  S.  Bofone  ou  Bonofe  le  17  de1 
janvier , mais  avec  des  martyrs  d’Afri- 
que , & fans  S.  Maximilien.  [ Les  Grecs 
ent  peut-eftre  fait  une  autre  fois  leur 
fefte  le  10  de  feptembre . Mais  je  ne 
trouve  point  dans  Canilius  qu’ils  en 
fartent  aujourd’hui.] 


p.«7. 


P.W4. 


Flox.p.574. 


p.jti.altf. 


pour  U page 
J 4* 


NOTE  XXXVI. 

Sur  les  Mlles  dk  mtfme  S 4 tnt . 


Ufu.nuug.  'Lesattes  de  S.  Bonofe  & S.Maxi 
milicn qui  font  citez  par  Ufuard  , 'de 


que  le  P.  D.  Thierri  Ruinart  nous  1 
donnez  ,ont  un  grand  air  de  vérité  fie 
d 'Antiquité  j fie  il  y a des  caractères  qui 
fcmblcnt  ne  pouvoir  venir  que  d’une 
perfounc  du  temps  melmc,  comme  ce 
qui  y eft  dit  de  S.McIccc,  fit  encore 
plus  ce  qu’on  y voit  d’Hormifda  fit 
de  Second . Car  des  fauftaircs  n’au- 
roient  point  fccu  qu’il  y avoir  à la 
Cour  de  Julien  un  Prince  Perlân  nom- 
mé HormilHa,  ni  que  le  Préfet  d’O- 
rient  s'appellent  Second.  Ce  Préfet  y * 
eft  reprdentc  comme  dans  l’hiftoire  , 
où  il  parte  pour  un  homme  lâge  de 
modéré,  payen  , mais  fans  emporte- 
ment. Ce  qui  y eft  dit  de  la  femme  du 
Comte  Julien,  eft  tout  à fait  appuyé 
par  Theodoret,  mais  n’en  eft  pas  pris: 

& il  ferait  plus  aile  de  croire  que 
Theodoret  a pris  des  aétesce  qu’il  en 
dit . Le  refus  que  cette  femme  fait  de 
prier  pour  fou  mari  n’cncft  point  de  l’air 
d’un  faurtairc  , non  plus  que  Jes  choies 
finguliercs  qu’on  y lit  fur  la  maladie 
du  Comte . Ainfi  ces  aétes  méritent 
bien  qu’on  examine  avec  loin  quel- 
ques difficultez  qui  s’y  rencontrent , 
pour  voir  fi  elles  font  telles  qu’elles 
nous  doivent  faire  perdre  la  bonne 
idée  que  k tefte  de  la  picce  nous 
donne . 

On  ne  doit  point  d’abord  cftre  fur- 
pris  de  voir  qu’on  ordonne  aux  Saints 
defacrifier  fur  peine  des  tourmensou 
de  la  vie  mefmc  . Car  c’eftoient  des 
foldats,]  'fie  Julien  ne  vouloitpcrfotv  Thdrt.î.j.c. 
ne  dans  fes  troupes  qui  n’idolatraft.  H 4 P «4j  b. 
eft  vray  neanmoins  qu’il  fe  contentoit 
d’ordinaire  de  cafter  ceux  qui  le  refu- 
foienc:  [mais comme  il  eftoit  fort  lé- 
ger , il  n’eftoit  pas  fi  uniforme  das  Ci 
conduite.] 'D’ailleurs il  paroiftauc les p e*s • 
deux  Saints  scftoicnt  fignalez  à em-  *’ 
pefeher  mefme  les  autres  d’idolâtrer  . 

[ Ainfi  ils  meritoient  la  mort  comme 
une  punition felon  julien,  fie  comme 
une  recompcnfc  felon  Dieu.  ] 'Les  au-  p,w7. 
très  qui  furent  martyrizezavcc  eux  , 
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[ pon voient  eftrc  dans  le  mefmc  cas  : ] fcmble  l’avoient  en  garde,  ] avec  les 
Cc  il  eft  certain  au  moins  que  les  deux  autres  qui  font  nommez  Jovien&  Her- 
qui  (ont  nommez  dans  leurs  actas  , culien,  citaient  refolus  de  mourir  plu- 
[cftoicnt  auffi  des  foldats.  toft  que  de  le  faire.  [ Cela  fera  encore 

,c.7>p>  Nous  pourrions  ajouter  ] 'que  le  plus  aifé,fi  nous  voulons  dire  que  Con- 
°4*  * Comte  Julien  oncle  de  l’apoftat  , Ci  (lance  ] 'a voit  donne  à chaque  compa- 

a portât  luy  mefmc,  qui  condanna  les  gnie  un  etendar  de  la  Croix,  qu’on 
Saints , cftoit  encore  plus  ennemi  des  pouvoir  auffi  appellcr  L*b<trum  : & 

Chrétiens  que  ion  neveu,  Cc  qu’il  ai-  c’cft  à peu  prés  le  fentiment  du  Perc 

moit  à les  pcrfccutcr  jufqucs  au  fang.  ] Ruinart.'Car  ce  que  dit  Sozomene,que  Ssi-l  s- c.t?. 

S.  Bonofc  fou  tint  félon  Tes  a&cs  le  Labarum  eftoit  le  premier  etendar  p’  **’ 
iorfquccc  Comte  cftoit  déjà  dans  la  parmi  les  Romains,  [peut  s’entendre 
T'**1*  maladie  dont  il  mourut,  '&  dans  la-  de  chaque  compagnieoii  il  me  fcmble 

quelle  il  tomba  apres  avoir  fait  mou-  qu’il  y en  avoit  plufieurs.  U eft  plus 
rir  S.Thcodoret  le  ij  d’odobre  %6i.  difficile  d’expliquer  Saine  Grégoire  de 
Or  l’Empereur  trouva  fort  mauvais  Nazianzc,  ] 'qui  dit  que  le  Labarum  Naz.or.j  p. 

3u’il  l’euft  fait  mourir , Cc  luy  défen-  conduifoit  l’armée.  [ Et  neanmoins  n’y  7$,c‘ 
it  de  faire  mourir  à l’avenir  aucun  en  pou  voit-il  pas  avoir  un  à la  tefte  de 
Chrétien . f Ainfi  c’cft  cc  qui  fait  une  toute  l’armée,  Cc  d’autres  à la  tefte  de 
difficulté  confiderable  . Pourroit-on  chaque  compagnie  î Enfin  j’aimerois 
dire  que  dans  la  mauvaife  humeur  où  mieux  croire  qu’il  y a en  cela  quelque 
le  mettok  fa  maladie,  il  ne  gardoic  chofe que  nous  ne  fa vons  pas allez, que 
point  de  mefure , croyant  que  fon  ne-  de  condanner  fur  cette  raifon  une  pie- 
veu  dans  fon  cœur  n’eftoit  pas  fafchc  cc  qui  paroift  très  bonne  en  beaucoup 
qu’il  le  fift,  pourvu  qu’il  ne  parut  pas  de  choies . ] 

V agréer?  Mais  il  eft  plus  aifé  de  croire  'Le  Comte  Julien  en  voulant  que  fa 
qu’il  en  avoit  rcceu  un  ordre  parcicu-  femme  allaft  prier  pour  luy,  luy  parle 
lier  de  l’Empereur,  aflez  leger  pour  d’une  maniéré  bien  dure:  Vadt  Mijcra 
vouloir  tantoft  uncydiofc , Cc  tancoft  *d  ecclefiam  &c.  [ Mais  cette  dureté 
une  autre:&  c’eft  cc  quemarque  appa-  mefmc , auffibien  que  tout  le  refte  de 
remment  3 ce  qu’il  dit  j Accepi  pott/ls-  l'endroit , a bien  plus  l’air  de  la  vérité 
umut  flimmis  vos  exurtm . que  de  l’impofture  . On  peut  nean- 

[ Le  commandement  qu’il  fit  aux  moinseftre  fur  pris  de  cc  qu’il  l’envoie 
Saints  de  changer  le  figne  du  Lxba-  à l'eglifc  en  un  temps  où  les  eglifes 
rkm>  c’eft  à dire  d’en  ofter  la  Croix,  cftoicnt  fermées  à Antioche  . Mais 
embarafic  encore.  Car  eft-eeque  Ju-  quand  elles l’cufTent  efté  toutes, ce  qui 
lien  attendit  un  an  à changer  le  Laba-  pouvoit  n’eftrcpas,  les  Chrétiens  ne 
rum?  Et  comment  euft-il  fouffcrt  le  ruanquoient  pas  de  s’aftembler  en  qucl- 
figne  de  la  Croix  & le  nom  de  J.C.  à que  lieu  pour  prier  &c.  Et  dcflors  ce 
la  vue  & ï la  tefte  de  les  troupes? Tout  lieu  cftoit  une  cglifc  .Car ce  que  Julien 
f“f^®"^‘ce  qu’on  peut  dire,  ] Veft  qu’on  voit  vouloir,  cftoit  quelle  allaft  prier,  Cc 
c|i.4.cUi.p.*  par  Eufcbe  qu’il  y avoit  plufieurs  éten-  demander  qu’on  priaft  pour  luy  . Elle 
5j,‘  dars  ou  cftoit  la  Croix,  & unau  moins  le  refufe:  Cc  ce  refus  qui  n’eft  point 
en  chaque  armée.  [ Celui-ci  pourroit  d’une  femme  fcrupuleufc,  mais  d’une 
donc  eftrc  celui  de  l’armcc  d’Oricnt  amc  grande  , éclairée  , détachée  de 
apporté  depuis  peu  à Antioche  où  on  tout , eft  auffi  faint  que  terrible.  Elle 
ne  l'avoit  point  encore  changé,  fur-  voyoit  qu’il  n’eftoit  point  dutout con- 
tour pareeque  les  deux  Saints,  qui  ce  veni,  3 '&  qu’aprés  avoir  fait  quelque»rh<irr.i.j.c.j>. 

AAaaa  üj  pWMj- 
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démarches  par  Tes  exhortations , com-  le  foie  encore  mettre  en  état  pour  eftre 
me  le  raporte  Theodorct^  il  retomboit  battu , Aptentur . . . T tende  tl/os.  [ Eft-co 
toujours  dans  fon  impiété , & conti-  que  ce  font  deux  feanccs  differentes 
nuoit  à pcrfecuter  les  Saints.  Elle  n’a-  que  l’on  n'a  pas  eu  loin  de  diftingucr  > 
voit  donc  garde  d’aller  demander  la  Ce  feroit  une  grande  faute  ou  de  l’au- 
gucrifon  de  Ton  corps  à celui  qu’il  teur  ou  du  copiftc . ] 
irricoir  par  fon  endurciflemcnt . Elle  'On  ordonne  de  le  battre  avec  Saint  Ibid, 
euft  plutoft  demandé  la  guerifon  de  Maximilien  : de  les  actes  ajoutent  , 
fôn  amc:  Et  peuteftre  le  faifoit-cllc  en  Cumjue  tertio  plumbatis  tunderentur 
fccrcti  ou  bien  elle  ne  l’ofoit  faire  , &c.  £ Ce  n’eftoit  pourtant  que  la  pré- 
voyant l’arrcft  de  Dieu  prononcé  con-  micrc  fois  pour  Maximilien  , & la  li- 
tre 1 uy,  & fe  croyaut  obligée  de  J’aban-  coude  pour  Bonofcift-cc  que  les  actes 
donner  à fa  juftice.  ] font  défectueux , ou  qu’ils  a voient  efte 

r-“s*c*  'On  accule  les  miracles  faits  en  fa-  battus  dans  quelque  feancc  preccdcn- 
veur  des  Saints,  de  magic  & de  malcfi-  ce  ? Ou  cft-ce  que  dans  cette  feule  fois 
ce  dec.  [C’eftoit  une  vieille  calomnie,  ils  furent  battus  à crois  reprifes  î J’ai- 
qui  fcmbloit  devoir  eftre  détruite  par  merois  mieux  ce  dernier.  J 
le  temps:  de  par  ce  que  tout  le  monde  'Il  y a quelques  fautes  dans  ces  paroles, 
avoit  vu  de  la  conduite  des  Chrétiens  ôr  tantum  cor  Mm  corporu  &c.  & dans  les 
feus  Conftantin  de  fous  Confiance  . fuivantes , nihilfue  de  tor mentis  perter - 
Mais  on  fçait  que  les  calomnies  les  riti  dolorts fuiffent  perpefli.  On  pour-, 
plus  vifiblement  fàuftcs,  ne  laiifent  pas  roit  lire  dans  ccs  dernicrcsypratcriti  do* 
de  fubltftcr  dans  l’elpric  de  quelques  loris,  ou  bien , nu  Ho  fa  ne  dolores . 
uns  qui  ferment  volontairement  les  Tune  iratus  Sec  un  dus.  [On  n'a  rien  p.tf*. 
yeux  à la  plus  vive  lumière.]  marque  qui  le  puft  mettre  en  colère  . 

* 6S+-  'Le  Comte  Julien  dans  Et  procedure  11  y a donc  faute  dans  cct  irutus . Ou 

contre  les  deux  Saints,  dit:  Sifiatur  cft-cc  qu’il  y aurait  quelque  chofe 
Sonofus  : de  Bonofe  cftoit  prefent . Le  d 'oublié  ? ] 

juge  luy  avoit  mefme  déjà  parlé,  & il  'Le  Comte  Julien  paroift  prefider  ibü- 
luy  avoit  répondu.  [ Àinfi  je  penfe  que  fcul  à b feancc  fui  vante , & il  y parle 
ce  fi/latur  lignifie  qu’on  le  faite  ap-  toujours  feul  > jufqucs  à ce  qu’en  fin 
procher  plus  prés  pour  l’interroger  Second  qui  comme  Prefes,{  ou  plutoft 
comme  un  criminel,  de  mefme  qu’on  Prefcthes , eftoit  le  premier , J y dit  un 
dit  parmi  nous  mettre  far  la  fellette . ] mot  comme  pour  soi  aller.  [ U femble 
Mais  après  qu’on  l’a  mis  en  cct  état , donc  que  ccs  aétes  foient  un  abrégé 
Qe  Maximilien  enfuite,  après  mefme  des  actes  originaux,  fait  par  quelqu’un 
qu’on  les  a étendus  fur  le  chevalet  , qui  n’a  pas  difccrné  avec  allez  de  ju- 
i um^uc  aplati  fui tnt  ad  c^unhum , le  gement  ce  qu’il  devoit  mettre.] 
juge  dit  encore  > Si/le  illos  : Cumtjuc  'Second  ch  fe  retirant , conjure  Bo- 
jifterentur  &c.  ] j'avoue  que  je  ne  l’crv-  nofe  par  le  nom  de  Dieu  de  pner  pour 
cens  point  -,  de  tout  ce  que  je  puis  dire  , luy.  [Cela  peut  furprendre:  mais  avec 
c’eft  que  bous  ne  lavons  pas  toutes  les  ccb  on  fçait  que  Darius,  Âugufte  , 
forma lucz  Romaines,  il  pourroit  au  Agrippa,  de  d'autres  pavens,  deman- 
pius  y avoir  quelque  broüillcrie,  qui  doienc  que  les  Juifs  prialfent  1c  vray 
n’empefeheroir  pas  que  la  pièce  ne  fuft  Dieu  pour  eux  : de  Second  eftoit  trop 
vraie . ] puiftanc  pour  craindre  qu'on  luy  en 

ibi4.  'Le  jUgC  après  avoir  fait  battre  Bo-  fift  une  affaire  auprès  de  l’Empereur . ] 

nofe , uptate  ilium  ad  pl tombât  as  c te,  'Pour  ce  que  \p  mcfinc  Second  dit  ibü. 
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quelque  cliofc  qui  choque.  l'Lcj  chai- 
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de  ore  tuo  ver  mes  exire  , [ il  veut  dire 
qu’il  ne  prétend  pas  tomber  dans  les 
mcfmcs  maux  qu’il  fouflroit  depuis 
ijuil  avoit  fait  mourir  S. Thcodoret  , 
fi  profane  les  vafes  facrez . On  ne  lit 
pas  autrcpartque  ce  Comte  jettaft  des 
vers  par  la  bouche  : 3 'mais  on  lit  qu’il 
rejettoit  les  excremens,&  que  Ton  ven- 
tre cftoit  plein  de  vers. 

'Hormifda  vient  mcfmc  exprès  à la 
prifôn  demander  les  prières  des  Saints  . 
11  le  fait  comme  un  Chrétien  le  pour- 
roit  faire  j fi  le  texte  porte  exprefle- 
ment,  Hormifda  tjm  credidit  &c.  [ Jenc 
me  fou  viens  pas  d’avoir  vu  aurrepart 
qu’il  euft  embrafle  la  foy:  mais  ayant 
vécu  prés  de  quarante  ans  auprès  de 
Conflantin  & de  Confiance , il  eft  aife 
de  le  prefumcr.J'M*  Fleuri  dans  l’abre- 
gc  qu’il  fait  de  ces  ades,dit  fans  hefiter 
qu’il  cftoit  Chrétien. [Sa  qualité,  & 
l’avantage  que  Julien  en  cfpcroit  tirer 
clans  la  guerre  contre  Sapor  dont  il 
cftoit  frere , pou  voient  bien  luy  confer- 
ver  la  liberté  entière  de  l’cftrc encore.] 

'On  prefente  à la  derniere  audience 
Donofê  & Maximilien  , Tans  parler 
d’aucun  autre.  'Cependant  on  dit  dans 
la  fuite,  Htc  cum  audijfem  omrtcs  qui 
f aérant  eleUi , ejns  imperia  r eft  itérant . 
[ A (Tu  rément  ces  Chrétiens  n’eftoient 
pas  là  comme  fpedateurs . ] 'Le  Comte 
s’adrefle  enfuitc  à Jovien  & à Hcrcu- 
licn  pur  leur  commander  aufli  de 
changer  le  Labarum . Il  paroift  donc 
difficile  de  douter  qu’il  n’y  aie  de  l’im- 
perfection  dans  les  ades. 

Mais  ce  qui  nous  fait  plus  de  peine ,] 
'ce  font  les  miracles  qui  y font  en  allez 
grand  nombre  , & quelques  uns  afTez 
étranges , comme  ces  lampes  dans  la 
prifon  qu’on  ne  pu  voit  éteindre , & 
la  chaux  vive  qu’on  fait  éteindre  fur 
eux  , [ ce  qui  n’eft  ps  mcfmc  aifé  à 
comprendre  : & cela  eft  accompagné 
du  cantique  BenedUbu  c rc.  tiré  de 
f Ecriture,  ce  qui  eft  moins  ordinaire, 


ncs  qui  tombent  à tous  les  prifônnicrc 
Chrétiens  [ pu  vent  encore  faire  quel- 
que pine.Mais  il  y a encore  plus  fujet 
d’eftre  furpris  de  ce  qu’apres  tant  de 
miracles,  ] le  juge  dit  à Bonolc:  Quam  e. 
virtntem  Dei  tui  oftendis\  &c. 

[ On  a pine  aufli  à compcndrc  la  con- 
duite d'un  homme  fage  & raifonnablc 
comme  Second  , ] qui  frit  jetter  (es 
preftres  dans  la  pix  bouillante  pur 
voir  s’ils  en  fôrtirout  fains  & faufs 
comme  les  Martyrs.  [Pourroit-on  dire 
que  les  preftres  mcfmes  purconfervcr 
leur  crédit  & l’honneur  de  leurs  dé- 
mons, a voient  confênti  à cette  épreuve 
dans  l’cfprance  de  s’en  tirer  par  quel- 
que magie  ? ] 'Un  hérétique  propfa  à 
S.  Pacome  de  pfler  cnfcmblc  le  Nil  à 
pied , pur  voir  qui  d’eux  deux  cftoit 
plus  agréable  à Dieu . [ Je  pnfc  qu’on 
trouverait  d’autres  exemples  fcmbla- 
blcs  . Avec  cela  les  payens  n’epar- 
gnoiern  pas  trop  leurs  preftres:  I'& 
après  l’embrafemcnt  du  temple]  de 
Daphné , on  en  mit  le  pontife  & les 
preftres  à la  queftion,pur  favoir  d’où 
cftoit  venu  le  feu  , quoique  l’on  n’en 
fouponnaft  point  d’autres  que  les 
Chrétiens . P". S.  BabyUs.[  Mais  quoy 
qu’on  puifle  dire  , il  eft  aflurément 
difficile  de  fc  prfuader  que  cette 
adion  foit  raifonnablc,  & par  confc- 
quent  que  Second  l’ait  faite. 

Pour  ce  qui  eft  donc  du  jugement 
general  qu’on  put  faire  de  ces  ades, 
eu  comparant  ce  qui  y paroift  de  bon 
avec  ce  qui  y put  faire  de  la  pine , il 
faut  apparemment  reconnoiftrc  qu’ils 
viennent  d’un  bon  original  dont  nous 
n’avons  que  l’abrégé  ou  l’extrait , fait 
avec  moins  de  jugement  qu’il  n’auroit 
cfté  à fouhaitcr , & avouer  qu’il  y a 
mcfmc  lieu  de  craindre  qu’on  n’y  ait 
ajouté  divers  miracles  pu  aflurez.  Ce- 
la n’a  ps  cmpfché  que  le  P.  Ruinait 
n’ait  cru  les  pouvoir  mettre  dausfôn 
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FleufXjj-r.  recueil-,  ] '&  M.*  Fleuri  en  a mis  un 
allez  long  abrège  dans  lôn  hiftoirc 
en  omettant  une  partie  des  miracles . 

[ Nous  avons  cru  le  devoir  fuivre  en 
cela  ,&  nous  pouvoir  lêrvir  de  ce  que 
ces  aétes  nous  apprennent  fur  divers 
points  de  l’hiftoire.  ] 
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NOTE  XXX  VIL 

Que  c'efi  en  î an  363  ej ue  les  Juifs  ont 
voulu  rebafiir  leur  Temple. 

'S.  Chrylbftome  met  les  efforts  que 
firent  les  Juifs  pour  rebaftir  leur  Tem- 
ple de  Jcrufalcm , avant  l’embralcmcnt 
grnt.p.tfpî.dl  du  temple  d'Apollon  à Daphné , '& 
6y4,a‘  comme  l’un  des  premiers  effets  de 
Amm.l.aj.p. |a  perfecution de  Julien.  'Neanmoins 
Ammicn  le  met  clairement  au  com- 
mcncemcntdc  l’an  363,  '&  Socrate  dit 
que  Julien  donna  les  ordres  du  rcta- 
blilfcmcnt  du  Temple,  en  partant  pour 
marcher  contre  les  Perfes.  [S.Grcgoirc 
de  Nazianze,Theodorct,  & Sozomenc 
en  parlent  aullî  immédiatement  avant 
cette  guerre.  J'Baronius  a fuivi  ce  fen- 
timent/dt  Godefroy  commentateur,  de 
Philoftorgc,  dit  que  c’cft  le  commun 
& le  véritable.  [ On  pourroit  peuteftre 
dire  que  Julien  avoit  donné  aux  Juifsj 
des  le  milieu  de  l’an  361,  l’ordre  ou  la 
pcrmiflîon  de  rebaftir  leur  Temple  3 
mais  que  comme  il  leur  fallut  du  temps 
pour  le  préparer  à cette  emreprife,  & 
amalfer  les  matériaux , ils  ne  fc  trou- 
vèrent en  état  d’y  travailler  qu  en  l’an 
36 j fur  la  fin  de  l’hiver:  & que  ce  fut 
en  ce  temps  là  que  les  miracles  arrivè- 
rent. ] 

'Nous  ne  nous  lômmcs  pas  amufez 
à raporter  ce  que  dit  Philoftorgc,  que 
dans  les  démolitions  qu’il  fallut  faire  , 
on  trouva  comme  par  miracle  dans 
lUi.jfjf  if.  une  cave  l’Evangile  de  S.  Jean.  'Baro- 
nius  qui  n’avoit  vu  cette  narration  que 
dansNiccphore,  la  laide  au  jugement 
des  le<5keurs,  '&  le  commentateur  de 
Philoftorgc  la  traite  de  fable. 
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NOTE  XXXVIII. 

Sur  Suint  Vomie e moine , martyr  en 
Syrie. 

[ On  peut  trouver  quelque  différence 
entre  S.  Domice  dont  parle  la  chroni- 
que d’Alexandrie,  & celui  de  Perfe 
que  les  Grecs  honorent  le  7 d’aouft , J 
’parcequ  on  dit  que  le  premier  mourut^^-P-**'* 
dans  fa  caverne  que  Julien  avoit  fait 
boucher , '&  que  l’autre  y fut  accablé  Men.7  wg.p. 
de  pierres  . [ Je  ne  fçay  neanmoins  û Um 
cela  doit  fuftirc  pour  dire  que  ce  n’eft 
pas  un  mefme  Saint , cftant  aife  qu’oa 
ait  brouille  quelque  choie  dans  les 
circonftances  de  leur  mort . On  peut 
luy  avoir  jette  des  pierres , & avoir 
enfuite  bouche  fa  caverne  , fans  fc 
mettre  en  peine  s’il  eftoit  vivant  ou 
more. 

Il  y a bien  d’autres  différences  entre 
l’un  6c  l’autre,  félon  Baronius.  J'Car  BuJb.f. 
dans  le  martyrologe  Romain  il  a mis 
celui  du  7 d’aouft  à Nifibe^au  lieu  que 
celui  de  la  chronique  d’Alexandrie  cft 
dans  le  diocefe  de  Cyr  en  Syrie  : & il 
cft  aile  de  montrer  par  Thiftoire,  que 
Julien  n’a  jamais  approché  de  Nifibe« 

Baroni  u s a cru  fui  vrc  en  cel  a les  Grecs, 
parccquc  le  menologe  de  Camfius  por- 
te qu’il  fut  battize  à Nilibe  . Mais  il 
peut  avoir  enfuite  quitté  Nifibc*,&lcs 
Menées  nous  atfurcnt qu’il  la  quitta.] 

'Baronius  dit  dans  lès  Annales  que  S.  j<j.f 

Domice  de  Perle  vint  trouver  Julien 

à Nifibe,&  luy  fit  de  grands  reproches 

fur  (on  apoftafie,  jufqu’à  ce  que  Julien 

en  colère  le  fit  lapider.  [ 11  ne  cite  point 

d'où  il  a tiré  cette  hiftoirc,  & je  ne 

la  trouve  point  dans  le  menologe  de 

Canifius:Cependantcllc  a du  raporc] 

avec  ce  que  le  menologe  de  Bafilc  dit  *olIf-,y3,r,;r’ 

d’un  S.  Domice  honoré  le  1 3 de  mars , mai»!  p.  ££ 

qu’on  fait  aurtï  martyr  fous  Julien  . 

Mais  ce  menologe  dit  qu’il  eftoit  de 
Phrygic,  [ & non  de  Perle,  ] & qu’il  eut 
la  telle  tranchée.  On  ne*  dit  point  en 
quel  licu^ii  fi  J ulicn  eut  part  à fa  more . 

Bollandus 
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’■  Bollandus  dit  que  celui  du  fctticmclparlcnt  allez  amplement . (I  pourroit 
aouft  a elle  moine  dans  la  Paleftino.  [ Je  mcfme  avoir  efté  quelque  temps  dans 
ne  ü;ay  d’où  il  l’a  pris 4 car  cela  n'cft  la  Palcftine,  & s’eureenfuite  retiré  au 
point  dans  les  Menées,  quoiqu'ils  en | diocefc de Cyr. ] 

NOTES  SUR  L’ABBE  MUCE. 


N O T E L I 

S'il  s'appelloit  Muce  ou  P a ter  muce . 

'/^Oprl's  parlant  de  celui  qui 
V-/  avoit  demeuré  avant  luy  dans  le 
deferr , Erat  cjutdxm , dit-il , urne  nos 
vir  nobi/ijftmus  pater  nomine  Mutins  : 
'dans  un  autre  endroit,  yidentes  autem 
pâtre m Aiutium: '&  dans  un  troisième , 
Cm  refpondijfe  fertur  Pater  mu  tins . [ Il 
fcrnblc  luy  donner  le  nom  de  Mucc , & 
y ajouter  par  honneur  le  titre  de  Tcrc . 
Neanmoins  Rofocide  dans  lès  titres , 
dans  lès  marges,  & dans  la  note  14 ,p. 
488,  fuppofe  toujours  qu’il  s’appelloit 
Patcrmuce:  i & le  nom  de  PatcTmuthc 
qui  eft  le  mcfme , n’eft  pas  extraordi- 
naireen  Egypce.On  peut  dire  aullî  que 
dans  le  premier  endroit  de  Rufin , li 
pater  n'cft  qu'une  epithete  > il  n’auroit 
pas  fallu  ymettre  vir,6c  Rufin  n’auron 
pas  ce  lèrablc  toujours  )oin€  ce  mot  2 
celui  de  Mutins , comme  il  ne  le  fait 
pas  dans  les  autres  Solitaires . Nean- 


moins on  l’a  appelle  Muce  dans  la  tra- 
duction françoilc , ce  que  nous  avons 
fuivi .[  'Mr  Bultcau  dit , Mutius , ou , 
comme  l’on  parle,  Patcrmucius.  [ La 
cholè  cft  fort  peu  importante.  Sozo- 
mcnc  ne  parle  point  de  ce  (oJitairc  5 
& mefmc  tout  ce  qu’en  dit  Rufin  n’cft 
point  traduit  dans  Palladc.  ] 


NOTE  II. 

Sur  /fuse  auteur  d'une  réglé . 
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'Mr  du  Pin  parlant  d’Ilâïc  , auteur  Du  ftn.w.p.. 
de  la  règle  qui  porte  fon  nom,  ( car  *' *' 

)C  ne  voy  point  qu’il  dilè  rien  des  18 
homekes  qu’cm  luy  attribue , ) dit  que 
-’cft  apparemment  celui  donc  parlent 
Rufin  & Pallade,&  qu’ils  appelaient 
Abbc  de  Syrie . [ Je  ne  fçay  ce  qu’il 
entend  par  cette  Syrie , & il  ne  cite 
point  l’endroit.  Auroit-il  pris  Syr  & 

Ifaïc  dont 'Rufin  parle  dans  les  Vies 
des  Pcnes,  c.  1 o.  p.  465»,  pour  une  feule 
perlônne  ? parccqu’il  y a dans  le  titre  , 

De  abbate  Syro , Ifaia  &c.  ] 
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NOTES  SUR  SAINT  HILAIRE. 


NOTE  1. 

Quel  eft  Fortstnat  auteur  de  la  vie  de 
S.  Hilaire  : En  quel  temps  elle 
pareift  avoir  efté  écrite. 

'VTOus  avons  une  vie  de  S.  Hilaire 
EN  divifee  en  deux  livres,  écrite  par 
un  nommé  Forcunat , & adreflcc  à un 
Evcfquc  nomme  Pafccncc  , qui  avoit 
efté  nourri  des  fon  enfance  aux  pieds 
de  S.  Hilaire . [ 11  fcrnblc  donc  que  cet 
Evclque  avoit  efte  fon  difciplc , quoi 
Hifi.Zccl.Tom.nr. 


qu’il  loic  aife  de  l’expliquer  d’une  au- 
tre manière: ] 'Et  en  eftec , on  met  un  P-*1** '*• 
Pafccncc  Evcfquc  de  Poitiers  fucccC 
feur  immédiat  de  Saint  Hilaire.  'Ce 
Fortunat  dit  mefine  qu’il  euft  mieux 
valu  prier  S.  Ambrotlè  d’écrire  Cette 
vie, que  de  donner  cet  ordre  à un  hom- 
me comme  luy , qui  n’en  eftoic  nulle- 
ment capable . 

'Neanmoins  il  cft  vifible  par  cet  en-  * *• 
droit  mcfme,  que  S.  Ambroilè  eftoit 
mort  alors , cui  verba  fiorebant.  Torcu-  S «• 
BBbbb 
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nat  y appelle  S.Hilairc  anti^HiJJîmum' 
Sacerdotem . [ Son  ftyle  n’a  non  plus 
aucune  apparence  d’eftre  du  IV.fîccle : 
Oc  pour  Ion  hiftoirc , quoiqu'il  n’y  ait 
peuteftre  pas  de  choies  que  l'on  puifle 
aflurer  eftre  fâuffcs,il  y en  a neanmoins 
de  fort  fufpectes:  D'ailleurs  là  narra- 
tion cft  trop  imparfaite  pour  eftre  d’un 
auteur  contcmporain.ElIc  ne  parle  pas 
feulement  du  Concile  de  Beziers,  ni  de 
Saturnin  d’Arles, ni  de  ce  qui  fe  pafla 
à Milan  entre  S.  Hilaire  & Auxencc: 
Et  c’eft  prcfquc  tout  ce  qu’il  y a de  plus 
remarquable  dans  la  vie  de  S.Hilairc. 

Tour  le  fécond  livre  qui  cft  aufïi 
d’un  Fortunat,  & adrdlcà  l’Evefque 
Pafccnce  & à toute  l’Eglifé  de  Poitiers, | 
'il  cft  certainement  écrit  long-temps 
apres  la  mort  de  Saint  Hilaire , 'peu  de 
temps  apres  Clovis,  'du  vivant  d’un 
Evdquc  nommé  Probien , qu’on  croit 
eftre  Probicn  ou  Probaticn  de  Bourges, 
'qui  cft  mort  entre  l’an 
en  f 6 S félon  le  P.  le  Cointc.  ]'ll  y avoit 
aufli  dans  le  mcfmc  temps  un  Pafcenccl 
Evcfquc  de  Poiticrs,commc  on  le  voit 
par  S.  Grégoire  de  Tours.  [ Le  Pcrc  ic| 
Cointc  le  fait  commencer  en  l’an  4- 
Ainli  il  n’y  a guère  à doutcf  que  la  vie 
n’ait  efté  écrite  en  ce  temps  là , vers 
. l’an  f 6 f , Oc  que  ce  ne  foit  celle  ] 'que 
cite  S. Grégoire  de  Tours. 

'Venancc  Fortunat  qui  fut  depuisj 
Evefquc  de  Poitiers , vivoit  en  ce  mef-' 
me  temps  dans  les  Gaules:  'ce  qui  fait 
croire  à Bollandus  & à d’autres  que 
c’cft  luy  qui  cft  auteur  de  cette  vie . 
'Mais  on  trouve  que  le  ftyle  n’en  cft 
pas  fcmblable  à celui  de  Venancc.  'S. 
Grégoire  de  Tours  la  cite  fans  dire  qui 
en  cftoit  l’auteur-,  & il  ne  manque 
gucre  quand  il  cite  quelque  ouvrage 
de  Venancc,  qui  cftoit  fôn  ami  parti- 
culier , de  marquer  cxprdîcmcnt  qu’il 
cft  de  luy  . 'Bollandus  dit  que  la  difte-j 
rence  du  ftyle  vient  peuteftre  de  ce  que 
Venancc  n’a  fait  que  rcpalîcr  un  peu 
fur  le  premier  livre  qui  avoit  efté  écrit 


auflîtoft  après  la  mort  de  S.Hilaire,par 
un  Preftre  de  les  difciples  nommé  Juft. 

[ Cela  n’a  point  d’apparence, & on  ne 
trouve  aucune  autorité  ancienne  de 
cette  vie  prétendu ë écrite  par  S.  Juft. 
dont  nous  parlerons  dans  la  note  1 8. 

Ainfi  il  faut  fc  contenter  de  (avoir  que 
la  vie  de  S.  Hilaire 'que  nous  avons  cft 
écrite  vers  l’an  j<»f,  par  un  Fortunat. 

Après  cela  il  importe  afTcz  peu  de 
favoir  fi  ce  Fortunat  cft  celui  qui  a efté 
Evcfquc  de  Poitiers, ou  un  autre  plus 
ancien  de  quelques  années.  TBaronius  j*n.n 
fcmblc  quelquefois  les  diftingucr . 

[ Nous  trouvons  en  effet  dans  Molanus 
au  1 8 de  juin, un  S.  Fortunat  Evcfque, 
venu  d’Italie  aufïîbicn  que  Venancc  » 
mais  mort  avant  S.  Germain  de  Paris , 

[ dont  Venancc  a écrit  la  vie,  Oc  par 
confèquent  plus  ancien  que  luy.  Mola- 
nus ajoute  ]quc  c’cft  luy  qui  a écrit  la 
vie  de  S.  Marcel  de  Paris  £ à la  priere 
de  S.  Germain .]  11  le  marque  encore  le 
f de  may  : [ fi  l’on  en  fâifoit  autrefois 
à Paris  le  f de  may , & le  1 8 de  juin , 
comme  on  le  voit  encore  par  des  livres 
de  roffice,imprimez  en  1 ç^S.  Audi  M.“ 
Chaftcllain  chanoine  de  la  Cathédrale 
de  Paris,  m’a  alluré  que  tout  ce  qu’en 
jdit  Molanus  cft  tire  du  martyrologe 
manufcritde  cette  Eglifc.  Il  ajoute  que 
vers  Melun  il  y a une  eglifc  qui  porte 
le  nom  de  S.  Fortuné , au  bout  d’un 
village  appcllé  la  Grandc-Celle-,ce  qui 
cft  conforme  à Molanus , qui  le  met  à 
Celle  au  dioccfc  de  Sens.  Il  dit  nean- 
moins qu’il  mourut  à vingt  milles  [ ou 
huit  lieues  de  Paris  ou  de  Sens:  & le 
village  de  la  Celle  cft  marqué  dans  les 
cartes, fur  la  Seine,  cinq  lieues  audeffus 
de  Melun,  environ  à quinze  lieues  de 
Paris,  & à dix  de  Sens.  Mais  les  ma- 
nières de  conter  font  fouvent  alTcz 
differentes . De  la  manière  dont  on 
parle  de  luy,il  pouvoir  avoir  efté  Evef- 
que  en  Lombardie,  Oc  avoir  efté  obligé 
de  fc  retirer  en  France  par  quelque  ac- 
cident, comme  par  les  grandes  guerres 
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NOTES  SUR  SAINT  HILAIRE. 


dont  l'Italie  eftoit  alors  ravagée.} 
NOTE  11 
Que  S . Hilaire  n'eft  point  né  dans  la  | 
religion  Chrétienne . 

Tortunat  auteur  de  la  vie  de  Saint| 
Hilaire,  dit  que  ce  Saint  fuça  la  fagefle 
avec  le  lait}  qu’il  en  fut  fi  rempli  des 
le  berceau  & dés  fa  première  enfonce , 
qu’on  pouvoic  dciiors  >ugcr  que  J.  C. 
fc  preparok  en  îuy  un  foldat  par  qui  il 
puft  triompher  un  jour  de  les  ennemis. 

[ C’eft  dire  bien  clairement  que  Saint 
Hilaire  cft  né  dans  la  religion  Chré- 
tienne . Mais  nous  avons  vu  dans  la 
note  precedente , que  l’ouvrage  de 
Fortunat  n’eft  pas  de  grande  autorité  : 
& S. Hilaire  meime,  S.  Jerome,  & 
Saint  Auguftin,  nous  paroilTent  allez 
formels  pour  le  fentiment contraire.] 

'S.  Hilaire  dit  que  ces  livres  que  les! 
Juifs  tiennent  par  tradition  avoir  efté 
écrits  par  Moyfc  & par  les  Prophètes 
luy  tombèrent  entre  les  mains  dans  le] 
temps  qu’il  eftoit  occupé  de  la  recher- 
che du  fouverain  bien  ôc  du  dcfir  de 
connoiftre  Dieu  . [ Eft-cc  là  le  langage 
d’un  Chrétien , je  ne  dis  pas  d’un  batti 
zc  , ou , comme  on  parloir  alors,  d’un 
fidele,  mais  mefmc  d’un  lîmplc  catc- 
cumcne  ? Car  c ’cft  l’état  qu’il  faut  luy 
donner  jufques  à fon  battcfme , s’il  cft1 
né  dans  le  Chriftianifme  . Ces  livres 
divins  ne  luy  auroient-ils  pas  efté  fo-| 
miliers,  bien  loin  de  luy  avoir  efté 
jufques  alors  inconnus  , dans  le  temps; 
qu’il  eftoit  capable  de  foire  toutes  les 
réflexions  qu’ils  luy  donnèrent  occa- 
fion  de  foire  ? II  fout  renvoyer  les  lec- 
teurs au  premier  livre  de  la  Trinité , & 
leur  demander  fi  tout  ce  qu’il  dit  de 
luy  mefmc  dans  le  commencement  de 
ce  livre , ne  reprefente  pas  un  homme 
qui  n’a  encore  eu  aucune  teinture  de 
religion , mais  qui  cherche  ce  qu’il  en 
doit  penfer. } 

'Ceux  qui  aiment  mieux  fuivre  For- 
tunat, font  obligez  de  dire  que  ce  Saint 
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veut  nous  reprefenrer  en  fa  perfonne 
quelque  philofophe  payen  qui  vient 
[comme  par  degrez  à la  religion  Chré- 
tienne , ou  montrer  les  progrès  qu’il 
foifoit  luy  mcfme  danr  cette  religion 
où  H avoic  efté  clevé.  'On  dit  qu’il  Mi-** 
n’auroitpas  attendu  à concevoir  ces 
grands  fenrimens  de  Dieu  , qu’il  en 
tuft  venu  à la  lc&ure  de  l’Exode , & 
que  la  Gcncfe  contient  aflez  de  chofcs 
qui  rclcvent  la  majefte  & la  gloire  de 
Dfcu.[  Maisqui  nous  a dir  qu’il  a com- 
mencé à lire  l’Ecriture  par  la  Gencfc  t 
Et  quand  cela  feroit, pourquoi  ne  vou- 
drat-on  pas  qu’il  ait  efté  particulière- 
ment frapé  de  la  grandeur  de  cette 
cxprelfion  de  l’Exode , Je  fuis  celai  qui 
eft  l C'cft  certainement  la  plus  digne 
de  Dieu,  puifque  c’cft  Dieu  mefmc  qui 
fe  l’applique. 

On  n’a  pas  befoin  d’autre  réponfo 
à ce  que  l’on  objc&e  que  ] 'ce  Saint  a. 
n’alkgue  qu’un  autre  pafiage  d’ifaic , 
quoiqu’il  euft  pu  en  trouver  un  grand 
nombre  d’autres  depuis  l’Exode  juC 
qu’à  ce  prophète , pour  confirmer  la 
haute  idée  qu’il  avoic  conceuc  de  Dieu 
fur  le  pafiage  de  l’Exode.  [ Car  on 
fuppofe  toujours  qu’il  foifoit  ou  qu’il 
devoit  faire  une  Icéturc  fui  vie  de  la 
Bible  dans  l’ordre  oà  nous  l’avons  au- 
jourd’hui . Mais  cette  objection  n’eft- 
cllc  point  autant  ou  plus  contre  ceux 
qui  la  font,  que  contre  nous  î Si  J 'Saint  M**- 
Hilaire  eftoit  déjà  un  dofteur  fort 
verfe  dans  les  faintes  Ecritures  lorf- 
qu’il  foifoit  ces  réflexions, [pourquoi 
n’alleguc  t-il  point  tous  ces  pafiages  ? 
Pourquoi  ne  fait-il  point  obfcrver  à 
fon  philofophe  payen  l’ordre  qu’on 
veut  qu’il  euft  dû  garder  s’il  parloie 
de  luy  mefmc  ? ] 

'Mais , ajoute  t-on , S.  Hilaire  ne  dit  p ts.k 
jamais  qu’il  ait  quitté  l’erreur  du  paga- 
nifine . [N’eft-ce  pas  aflez  le  marquer , 
que  de  dire  qu’il  a cmbrafic  la  vérité  du 
Chriftianifme?  Car  c’eft  fuppofer  qu’il 
eftoit  dans  une  erreur  oppofee . Pour- 
Bbbbb 


de  Tzin.  !.i. 
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Hier,  in  lf.«o. 
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roit.ii  «lire  qu'aprés  avoir  réfléchi  fur 
ccs  paroles  de  l’Ecriture  , ] U cm  br  a fia 
avec  joie  la  doctrine  de  cette  divine 
religion,  [ s’il  l’avoit  reccuë  dés  fon 
enfance?  Ef  cft-il  vrailcmblable  qu’on 
puiiTc  entendre  par  U ] qu’il  lê  rejouit 
d’avoir  cfté  élevé  dans  cette  religion  ? | 
'S.  Jerome  le  joint  avec  & Cyprien , 
& dit  qu’ils  ont  paru  dans  le  ficelé 
comme  de  grands  arbres  qui  font 
entrez  dans  l’edifice  de  l’Eglilê . 'On 
avoiie  ce  qui  cft  incontcftablc  , que  S. 
Cyprien  a efte  longtemps  engage  dans 
l’idolâtrie  .Mais  il  cft  clair , dit-on,  quc| 
S.  Jerome  n’oblige  pas  à le  croire  de 
S.  Hilaire.  On  veut , dis-je , qu’il  ne  le 
joigne  à Saint  Cyprien , & qu’il  ne  les 
compare  cnlcmblc,  qu’en  ce  qu’ils  ont 
cfté  tous  deux  de  ces  grands  arbres  \ & 
que  ce  foie  ï eau  le  de  cela  qu’il  dit 
qu’ilsont  paru,  non  pas  dans  le  paga- 
nifmc , mais  dans  le  fieele.  [ Mais  Saint 
Cyprien  n’a  elle  un  grand  arbre  dans 
le  ficelé , qu’autant  qu’il  a efte  dans| 
le  paganifmc . N’a  t-on  pas  ration  de 
porter  le  mefme  jugement  de  Saint 
Hilaire?  ]Non,  dit-on i & S,  Jerome 
eppofe  ici ,[  pour  S.  Hilaire , ] non  pas 
le  paganilme  à 1-Eglife,  mais  le  fieele 
au  Clergé  , [ ou  plutoft  l’état  fcculier 
à l’état  eceJefialuque . Comme  fi  les 
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s’exprimer,  mais  qu’au  contraire  c’eft 
de  ces  Iciences  dont  ils  eftoient  char- 
gez , quand  ils  font  venus  à l’Eglilê  . 

11  faut  donc  entendre  par  leur  Ibrtic 
d’Egypte  leur  renoncement  au  paga- 
nifme  .Et  on  ne  peut  pas  dire]  qu’on  ne 
lit  dans  aucun  auteur  que  S, Optât  aie 
cfté  engagé  dans  le  paganilme , [ puis- 
que S.  Auguftin  le  dit  aficz  formelle- 
ment dans  cet  endroit.] 

NOTE  m. 

Qu'il  ns  [avoir  pas  parfait! ruant 
le  grec. 

'S.  Jerome  dit  que  S.  Hilaire  n’a  voit  »;«.  «p.t+f. 
qu’une  legere  connoilTancc  de  la  lan-P,,,4-c* 
guc  grequc.'On  veut  que  ce  foit  parce- 
que  croyant  que  Saint  Hilaire  s’eftoit 
trompé  en  quelques  endroits,  il  talche  > 
par  rclpcd  pour  ce  fiiint  Evelque,  d’en 
rejetter  la  faute  fur  un  Heliodore  Prêt 
tre  , à qui  il  attribue  ce  qu’il  n’auroie 
oie  reprendre  dans  S. Hilaire,  f Mais 
on  avance  cela  fur  des  raifons  qui  ne 
nous  paroifient  point  recevables,  j 
'On  ne  voit  pas,drt-onyque  cet  Hclio-e# 
dore  ait  fuivi  le  Saint  dans  fon  exil  en 
Orient .[  On  n’en  peut  rien  conclure . 

Toutes  chofcs  ne  font  pas  marquées 
dans  le  detail.  Et  on  ne  peut  paslur  co 
| qu’on  ne  voit  point  une  chofequi  cft 


Chrétiens  laïques  nentroient  pas  aufli- neanmoins  très  pofiîble,  en  nier  une 
bien  que  les  Ecclcfiaftiqucs  dans  l’edi-  autre  qui  cft  fondée  fur  une  autorité 
fice  de  l’Eglilê*  Ces  paroles  ne  fe  peu-’ formelle  fi c aufiï  confiderablc  qu’eft 
vent  pas  expliquer  ainfi  de  S. Cyprieu!: Icelle  de  S.  Jerome  « l'egard  do  Saint 


C’eft  un  grand  préjugé  qu’elles  ne  peu 
vent  pas  non  plus  recevoir  ce  lent  à 
l’égard  de  S.  Hilaire.  ] 

'Saint  Auguftin  le  joint  aulfi  avec 
Saint  Cyprien , Laitance,  Vi&orin , fit 
Saint  Optât  j fit  dit  de  cous  ces  grands! 
hommes,  qu’ils  font  fortisde  l’Egypte1 
chargez  de  dépouilles.  'Il  cft  évident  , 
dit-on,  que  ce  Saint  n’entend  pas  lej 
paganilme  par  l’Egypte  , mais  la! 
fciencc  du  fieele . [ On  ne  prend  pas 
garde  qu’ils  ne  font  point  forcis  des, 
Jcicnccs  humaines,  filon  peut  ainfi 


Hilaire.  Elle  ne  dépend  point  incline 
de  la  raifon  fur-  laquelle  on  la  nie  .. 
Quand  Heliodor&  n’aura  pas  fuivi  S» 
Hilaire,  un  autre  aura  pu  luy  rendra 
le  mefme  fervice . 1 

'On  croit  que  S.  Jerome  n’a  écrit  que  c.  J. 
S.  Hilaire  ne  lâvoit  pas  parfaitement 
le  grec  ,que  pareeque  les  traduirions 
au’ii  a faites  dans  le  livre  des  Synodes , 

(ont  un  pou  cmbaralfées , 6c  d’un  ftylc 
qui  n’cft  point  aile  ni  naturel . [ C’en 
peut  eftre  une  raifon  allez  bonne  fie 
aficz  forte . Et  on  ne  la  détruit  point 
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tndifane]  ‘qu'il  faut  s'en  prendre  au[ontrouve  cet  écrit  avec  les  mefmes  un- 
temps  où  notre  Saint  écrivoit,  parce-  perfcâions  dans  tous  les  plus  anciens 
qu’alors  on  ne  crovoit  pas  bien  tradui-'mamiicrits. 
rc  fi  on  ne  rendoit  mot  pour  mot  & ; 

. . /•  . _ i> i 


four  la  page 


S»I»JW47* 


Hil.ad  Conf. 
I.l.p.tll.lsk 


adConLl.a. 
p.t  «M-d. 


d. 

rt.3,pjaij, 


dans  le  mefmc  ordre  que  l’original 
[Savons nous  mieux  le  caraéterc  & le 
génie  du  temps  de  S.  Jerome , que  S. 
Jerome  mefinc?  ] 

NOTE  IV. 

T emps  & imperfctlion  de  U premier* 
requefte  de  S.  Hilaire  à C onftance . 
'Baronius  met  en  l’an  3 5 f ,1a  requefte 
de  S.  Hilaire  à Confiance  , qui  com- 
mence par  ces  mots,  Benignifica  nattera 
tua  tf-r.[U  n’en  donne  pas  de  raifon-, 
mais  il  femblc  que  S.  Hilaire  auroK  eu 
moins  de  liberté}'  à demander,  comme 
filait  par  cette  requefte,lc  rappel  de  ces 
illuftres  Evcfqucs  qu’on  avoic  bannis  , 

[ s’il  euft  lny  mefinc  efté  de  ce  nombre. 

Quelques  uns  pourroient  pcuc-eftrc 
auffi  fonder  le  fentimentdc  Baronius} 
'fur  l’endroit  où  S.  Hilaire  parle  de  la 
condannacion  de  S.  Eufcbc  à Milan  , 
& où  il  dk  que  cela  s’eftok  foie  depuis 
peu ,[  Ce  fondement  ne  feroie  ças  nean- 
moins tout  à fait  folidc  . ]'CarSaint 
Hilaire  parlant  dans  fon  traite  du  Con- 
cile de  Rimini,  fait  vers  l’an  361, de 
ce  qui  s’eftoit  foie  dans  celui  d’Arles  en 
$,dit  que  cela  s cftoit  fait  depuis  peu, 
que  proxtmcgtfta  funt  . , 

[11  cftmcfme  à craindre  que  lare- 
quefte  ne  foit  non  feulement  impar- 
fcütc,  comme  on  le  reconnoift,  mais 
auili  brouillée  avec  quelque  autre 
écrit  . Car  la demiere  partie,  'depuis 
ces  parolcs,j?4*»  memim  dubiumeÇt  &c.\ 
ou  mefinc  depuis  ccllcs-ci,  'Quis  non 
vider,  qui  s non  intelligit  Grc.  ne  femblc 
pas  liée  avec  la  première . Elle  ne  s’a- 
drefîe  jamais  «Confiance,  ] '&  mefme 
ette  parle  de  luy  en  troificmc  perfonne  : 
'Se  S.  Hilaire  die  à la  fin  , qu’rf  avoic 
parlé  du  fymbolc  de  Nicéc  dans  ce 
qui  précédé-,  [où  neanmoins  nous  n’en 
trouvons  pas  un  fcul  mot . }'Ce pendant  J 
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NOTE  V. 

Qn' il faut  mettre  le  Concile  de  BtxJtri 
& f exil  de  S.  Hilaire,  en  3 f 
avant  le  mois  de  juin  . 

'S.  Hilaire  lut  banni  troisans  avant 
qu’il  fift  fon  livre  des  Synodes,  lorfque  ,,J  ’ * 
l’on  commcnçoic  à parler  du  Concile 


iiw..  commcnçoic  à parler  du  Concile 
|dc  Rimini, '&  quatre  ans  avant  quecc  JJ***'r* 
Concile  fiift  aflcmblc  fur  la  fin  de  l’an 
3f$.'Àinfi  il  ne  peut  avoir  efté  banni  Bar.js*.* «“v 
pluftard  qu’en  3 f6.Cc  ne  peut  pas  aufiî 
avoir  efté  pluftoft.puifqoc  Julien  qui  y 
eut  parc , n’a  efté  fait  Cefar  qu’à  la  fin 
de  l’an  3 f f , Si  n cft  venu  en  F rance  que 
dans  les  derniers  fours  de  la  mefme 
année.  'Saint  Hilaire  prend  Julien  à HiUdConr. 
[témoin  de  l’injufticc  qu’on  luy  avoic 
faite  en  le  banniflanc , & qui  avoic  efté 
jufqu’à  faire  injure  à ce  Prince  mefme. 

|[Cela  nous  fait  concevoir  que  Julien 
I cftoit  affez  prés  de  Beziers  où  tout 
cela  fc  fitj  c’cft  à dire  qu’il  cftoit  à 
. Vienne,  }'où  il  pafla  le  commence-  Amm.1.1^ *.p- 
ment  de  l’an  3 f 6,  jufqu’à  ce  qu’il  en  s* 
partit  pour  Autun  où  il  arriva  le  14 
.de  juin.  [ Ainfiil  fout  mettre  le  Concile 
I de  Beziers  & le  banniffement  de  Saint 
Hilaire , avant  le  mois  de  juin . Car 
[dans  le  reftede l’année  , Julien  lut  tou- 
jours occupé  en  guerres  du  coftc  de 
I1 Allemagne  , d’où  il  vint  pafler  l’hi- 
ver à Sens . 3 

NOTE  VL  fout  la  pige 

Que  Rbodane  banni  en  îan  ^ 6,  e/hit  ***"*  7‘ 
Evefque  de  T oulouje . 

[Dam  Sulpice  Severe,  dont  nous 
|tirons  l’hiftoire  de  Rhodane  , nous 
lifons  felon  l’édition  d'Anvers  en  l’an 
I f 74O  ’Rkodanium  quoqu'e  &Dofanum  Sulp.fa.f. 
\Antiflitem  &c.  a Baronius  paroift  n’a- 
voir  point  eu  & dans  Ion  exemplaire,  «»o. 

il  cftalfczvifiblc  que  Saint  Sulpice 
Scvcrc  ne  parle  point  ici  de  deux 
BBbbb  üj 
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Evcfqucs , puisqu’il  met  Antiftitem , & 
dans  la  fuite  il  ne  parle  auffi  que  d’un. 
D’ailleurs  on  voit  qu’il  mar  que  tou- 


que fur  la  fin  de  l’an  $ ç7,Tpuifqu'il  y itu.*e$a.r. 
apprit  qu’ils  avoient  condannc  la  fè-  ,aJAfc 
conde  confcffion  de  Sirmich  , [faite 
jours  d’où  les  autres  eftoient  Evefques,!  feulement  vers  le  milieu  de  la  mefme 
& ainfï  il  cft  vifîbjc  que  ce  Dofanum J année.  K Us  Ariens  § 6%.  11  ne  peut  pas 
°u  & Dofanstm,  doit  marquer  l’cvcl-i  auflî  avoir  rcceu  ce*  lettres  beaucoup 

ché  de  Rhodane.  Ce  nom  a quelque!  pluftard,]puifque  cette refiftancc  des  p.tHJ.b* 
raport  ï Dohfanum  à Ehfanum  ycar|  Evefques  des  Gaules  à la  confcffion  de 
on  fçait  qu 'Elufay  aujourd'hui  Eaufc,j  Sirmich  fe  favoit  en  Orient  des  devant 
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elle  autrefois  la  métropole  de  lai 
troificrae  Aquitaine .]  Mais  Baroniusj 
dit  qu’il  a trouvé  Dolofanum  dans  un 
ancien  manuférit,  'ce  qui  fe  confirme 
beaucoup  par  ce  que  S.  Hilaire adrclle 
ion  livre  des  Synodes,  p.i  aux 

Evcfqucs  de  la  Germanie  &c.  & ex 
Narbonenfi  plebibsu  & Clericis  Dolo ► 
f*nis . Car  cela  marque  tout  cnfcmblc 
que  cette  Eglifc  fe  fignaloit  parfbn  zè- 
le pour  la  fby,  & quelle  n’avoit  point 
d’E  vefques  fur  les  lieux.  *11  marque 
en  un  autre  endroit  les  violences  que 
Confiance  avoit  Elites  à Touloufc  con- 
tre le  Clergé*,  [ce  qui  arrivoit d’ordi- 
naire dans  les  Eglifes  où  il  vouloir 
mettre  de  faux  Evefques,  après  en 
avoir  chafle  les  véritables . ] 

Jcromc  & Rufin  parlent  de  l’exil 
C.20.P.171  j.  de  Rhodane , mais  ne  marquent  point 
fôn  Evcfchc  .S.  Jerome  le  joint  à Saint 
Paulin  [ banni  vers  la  fin  de  l’an  $ f M 
& Rufin  à ceux  qui  furent  bannis  dans 
le  Concile  de  Milan  en  3 f ç , 'ce  que  fait 
Sulpicc  Scvcrc  mefme  : 1 Mais  puifque 
félon  ce  dernier  il  fut  foutenu  par  la 
focietc  de  S.  Hilaire,  [c’eft  une  preuve 
ccnainc  qu’il  fut  banni  , comme  ce 
Saint , enfuitc  du  Concile  de  Béziers, 
en  3 ç<».  Nous  parlerons  fur  S.  Eufebe 
de  Vcrceil  note  f,  d’un  Rotame  qu’on 
trouve  avoir  figné  une  très  méchante 
lettre  dans  le  Concile  de  Milan.  } 

?«ui  la  f>ge  NOTE  Vil. 

* En  tjHtl  temps  S.  Hilaire  recestt  les 
lettres  des  Eve  faut  de  France . 

[ S.  Hilaire  ne  peut  pas  avoir  rcceu  les 
lettres  des  Evcfquesdc  France  plufiofi 


Sulp.l.a.p, 
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le  Concile  d’Ancyrc, [ tenu  en  348, 
quelque  temps  avant  Pafquc.J 
NOTE  VIII. 

Qk'il  écrivit  fon  livre  des  Synodes 
vers  la  fin  de  l'an 

'Saint  Hilaire  écrivit  fon  livre  des  mi.de  rjn.^ 
Synodes  lorfquc  les  Evefques  des  Gau-  ■■*■•** 
les  , mandez  pour  le  Concile  qu’on 
vouloit  tenir  à Nicomedie  , eftoient 
déjà  arrivez  en  Afie . LcdclTcin  de  ce 
Concile  eftoit  alors  rompu , [ par  le 
tremblement  de  terre  arrivé  le  *4 
d’aouft  5 s S,  l’on  parloit  de  tenir  au 
lieu  de  cela  deux  Conciles,  àAncyre 
& à Rimini . [ On  voit  par  l'hiftoirc 
des  Ariens , que  Confiance  ne  prit  le 
deffein  de  ces  deux  Conciles  que  fur 
la  fin  de  l’an  3 f 8 • K les  Ariens  $ 7 6. 

Ainfi  le  livre  des  Synodes  ne  peut  pas 
avoir  cfté  écrit  pluftoft.  Cela  paroift 
encore  ] 'par  ce  qu’il  y avoit  trois  ans  p.uj.>.«. 
que  Saint  Hilaire  eftoit  exile  , & que 
Saturnin  eftoit  feparé  de  la  commu- 
nion des  Evefques  de  France  *,  [ ce  qui 
s’eftoit  fait,  comme  nous  avons  vu  ,au 
Concile  de  Béziers  vers  le  commence- 
ment de  l’an  3 j 6. 

U ne  peut  pas  auffi  l’avoir  écrit 
pluftard  que  dans  les  premiers  mois 
de  l’an  3 3'puifqu’il  crovoit  encore 
que  les  Orientaux  s’alTcmblcroicnt  à 
Ancyrc;  ainfiic’cftoit  avant  qu’on  euft 
conclu  queceferoità  Sclcucic.]Ondi- 
fôit  auifi  alors  qu’il  n’y  auroit  dans  le 
Concile  que  deux  ou  trois  Evefques 
de  chaque  province  des  Gaules*. [Se  les 
derniers  ordres  obligèrent  générale- 
ment tous  les  Evefques  d’y  venir.  Ceft 
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Sir.jtM  »*.  cé  qui  nous  porte  à croire',  avec  ’Baro-  Ion  cette  lettre , n'eftoit  prefque encore 

tîn  .!«  >r  fi  Pf  Imi'tin  n m r Ar  ru>  nntlifnir  aimif 
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nius, qu’il  Tccrivit  des  la  fin  de  358.  Et 
puifqueccftoit  unereponfe  aux  lettres 
qu’il  avoitreceücs  des  le  mois  de  mars 
au  pluftard , nous  avons  fujet  de  le  met- 
tre le  pluftoft  qu’il  nous  eft  polfiblc . ] 
NOTE  IX. 

Sur  quelques  additions  an  livre  des 
Sjnodes . 

'Les  Bénédictins  ont  trouvé  le  traite 
des  Synodes  avec  quelques  additions 
dans  des  manu  ferits  allez  anciens . Elles  ; 
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qu'un  enfant  , & ne  pouvoit  avoir 
qu’environ  12  ou  15  ans. [Apres tout 
il  n’y  a rien  de  bas  dans  cette  lettre , ni 
d’indigne  de  lanoblcfTc  6c  del’efpric 
de  S.  Hilaire . Et  l’on  n’en  peut  bien 
piger  qu’en  fc  fbuvenant  que  c’cft  un 
pere  qui  begaie  avec  fon  enfant . 3 
NOTE  XL 

Qu'il  n'a  pre fente  qu'une  requefte  à 
Confiance  pour  demander  audience. 

'Sulpice  Scvere  dit  que  S.  Hilaire  S“ip«l.*p. 
font  inférées  dans  le  texte  en  pluficurs  prefenta  publiquement  trois  requêtes 
de  ces  manuferits  : mais  on  voit  bien  pour  demander  audience  à l’Etapc- 
qu’elles  r.’y  doivent  pas  cftrc , parce-  rcur,  & lepouvoir  de difputer  fur  la 
qu’elles  interrompent  la  fuite  du  dif-  foy  contre  fes  advcrfaircs.  'S.  Jerome  Hïcr.v.iiu. 
cours.  Et  il  y a d’autres  manuferits  oit  ne  parle  que  d’une  requefte  qu’il  pre-  «°©P.»»*c. 
on  les  a toujours  confcrvcesà  la  mar-  j fenta  !uy  mcfmc  à Confiance  dans  Cbn- 
gc.Dans  les  uns  on  y en  trouve  une  par-  ftantinople.f  Et  quoique  nous  ayons 
tie,  & en  d’autres  de  differentes:  & elles  ; trois  écrits  de  Saint  Hilaire  adrcfTcz  à 
ne  fc  trouvent  toutes  cnfémbk  dans  au-  Confiance , (ce  qui  a peut-eftre  trompé 
cun  manuferit . Le  ftylc  fait  allez  con- j Sulpice  Scvere,)  il  n’y  a neanmoins 

que  le  dernier  où  il  demande  audience* 

Le  fécond  dont  nous  avons  parlé  au- 


noiftre  qu’elles  font  de  S.  Hilaire . 
NOTE  X. 

Que  la  lettre  de  S.  Hilaire  à fa  fille 
n'cft  point  fuppofée  . 

'Gillot  qui  a fait  imprimer  en  1 j 7 1 les 
ouvrages  de  S. Hilaire  , dit  dans  la  vie 
du  Saint  qu’il  y a jointe  , que  fa  lettre  à 
fa  fille  eft  fuppofcc,cequc  d’autres  ont 
cru  avec  lu  v:  mais  ne  pouvant  nier  que 
Fortunat  rien  ait  parlé  il  y a plus  de 
millcans , il  veut  quelle  ait  efte  fuppo- 
féepar  Fortunat  mcfmc , [à  quoy  il 
n’y  a aucune  apparence . ] 'Fortunat  dit 
quelle eftoit gardée  à Poitiers  comme 
un  threfor.  On  voit  mcfmc  qu’il  n’en 
prend  pas  tout  à fait  bien  le  fens  > [ & il 
eft  en  effet  aifé  de  s’y  tromper  fi  l’on 
n’y  prend  pas  bien  garde.  Mais  c’cft 
une  preuve  indubitable  qu’il  nen  eft 
Bac.1ss.f7>*  pas  luy  mcfmc  l’auteur. 3'Baronius re- 
çoit cette  lettre  pour  véritable , & re- 
marque qu’il)  ne  faut  pas  s’étonner  fi  le 
ftyle  n’en  eft  pas  auffi  relevé  que  dans 
les  autres  écrits  de  S.  Hilaire , parcc- 
qu’il  y parle  à une  jeune  fille > qui  fe- 
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trepart , ne  paroift  pas  avoir  de  raport 
à ce  temps-ci  , puilqu’il  demande  le 
rappel  des  Evcfqucs  > à quoy  on  n’a  voit 
garde  alors  de  longer:  & le  premier  eft 
uneinve&ive,&:  non  pas  une  rcqucftc.3 

NOTE  XI  L four  la  page 

Quand  il  a écrit  fon  livre  contre 
C on  J tance . 

'Il  eft  marqué  dans  diverfes  éditions  dc  t«r.|<o.f  ». 
S. Hilaire,  que  fon  livre  contre  Cons- 
tance n’a  cfté  fait  qu’apres  la  mort  dcce 
Prince.  [Quelques  uns  croient  que  cette 
remarque  peut  venir  d’Erafme , qui  a 
cru  que  S.  Jerome  marquoit  cet  écrit,  ] 

'lorfqu’il  a dit  que  S.  Hilaire  avoit  fait  Hier.».  HLc. 
un  livre  contre  Confiance  déjà  mort  : «oo-P**»1*4* 
[ & ce  fentiment  peut  paroiftre  proba- 
ble,quoique  d’autres  aient  cru  que  le  li- 
vre dont  parle  S.Jeromc,cftoit  quelque 
autre  ouvrage  que  nous  n’avons  point . 

Quoy  au’il  en  foit  dc  ccei>il  ne  faut 
que  lire  le  commencement  de  ce  livre 
mefme,  qui  mérite  plus  dc  croyance 
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que  tout  autre  auteur  ,pour  cftrc  con- 
nu.înconf.  vaincu  j'quc  S.  Hilaire  l’a  écrit  fur  la 
U f.iu.tij.  fju  £>n  cxü>  & comme  il  le  dit  pofi- 
tivcmcnt,  cinq  ans  après  qu’il  le  fut 
fcparc  de  la  communion  de  Saturnin  , 
enfuitede  l’exil  deS.Eufcbc  & des  au- 
tres , ( ce  qui  arriva  en  3 f j , & avant  le 
Concile  de  Béziers  [tenu  au  commen- 
cement de  l’an  6 . De  forte  qu'il  ne 

peut  avoir  cflé  écrit  pluflard  qu’en  l’an 
360 , plus  d’un  an  entier  avant  la  mort 
de  Confiance.  Il  (croit  mcfme  tout  à 
fait  hors  d’apparence  de  prétendre 
qu’un  homme  auflî  grave  A:  aufTi  fin- 
cere  que  S.  Hilaire , ait  efte  capable  de 
faire  un  livre  tel  que  celui  là  après  la 
mort  de  Confiance , lorfquc  tout  ce 
qu’il  difoit  cfloit  faux  & ne  fubfifloic 
plus.  Mais  ce  qui  a pu  tromper  Saint 
Jerome,  c’eflque  Saint  Hilaire  ayant 
compofé  cet  ouvrage , l’a  pu  fupprimer 
jufques  à la  mort  de  Confiance  par  le 
confèii  defesamis,  ou  parccqu’ayant 
eflé  .dans  le  mcfme  temps  renvoyé  en 
France,  il  ne  jugea  pas  qu’il  fuft  ni  de 
la  prudence,  ni  de  la  bicnfêancc  de 
publier  un  livrequi  efloit  directement 
contre  ce  prince:  & c’cll  peut-eflre  pour 
cela  qu’il  cft  demeuré  imparfait.  ] 


INT  HILAIRE, 
tofl . [ Il  eft  aifé  de  dire  qu’en  ce  dernier 
lieu  il  n’a  pas  diflingue  fon  rappel  de 
celui  des  autres,  de  mcfme  que  Sauge 
Athanafc  joint  ordinairement  Saine 
Pau  lin  de  Trêves  banni  en  3Ç3,  avec 
les  autres  qui  ne  le  furent  qu’en  3 f f . 

[Il  y en  a qui  accordent  ces  deux  en- 
droits , end  liant  que  S.HiIairc  renvoyé 
en  France  dés  3 6o,n’y  arriva  qu’en  3 6 1 . 

Ce  quipourroitcflrefovorifepar  Ru- 
fin ,]'qui  dit  que  quand  S.  Eufcbe  de  p 
Verceil  revint  en  Italie,  il  y trouva  S. 

Hilaire  qui  travailloit  à rendre  la  paix 
à l’Eglife.  [ Mais  S.  Eufebc  ne  revint  en 
Italie  qu’en  363  , & il  n’a  point  d'ap- 
parence que  S.  Hilaire  qu’on  renvoyoit 
dans  les  Gaulescomme  en  exilait  eu  la 
liberté  de  s’arrcfler  ni  en  Italie,  ni  en 
quelque  autre  lieu  que  ce  fôit, principa- 
lement pour  y travailler  à la  paix  de 
l’Eglife  , qui  n’cfloit  pas  encore  en  état 
de  recevoir  le  fruit  de  les  travaux , juf- 
qu’àce  que  Dieu  euft  appaife  l'orage 
6i  tué  la  belle , félon  l'cxprcflîon  de  S. 
Jerome.]  'Cequ’onvoit  dans  la  vie  de  jcuip^. 
S.Martûi,  qu’il  ne  put  joindre  S.  Hi- 
laire  que  dans  les  Gaules,  prouve  fort 
bien  que  S.HiIairc  ne  fitquepaflcr  en 
Italie  fans  s’y  arrcfler. 
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NOTE  XIIL 
Qu'il  cft  revenu  de  fort  exil  des  T un  3 60. 


NOTE  XIV.  ÏÎÎ.V*VPa,f 
De  quelle  isle  il  chajfu  les  ferpent. 


scuipj.a.p.  'Puifquc  nous  apprenons  de  Sulpicc 
Scvcre  que  les  Ariens  aimèrent  mieux 
faire  renvoyer  S.  Hilaire  dans  les  Gau- 
les, que  de  s’engager  à la  conférence 
qu'il  avoit  demandée  [durant  le  Con- 
cile de  Conftantinoplc  au  commence- 
ment de  l’an  360,  il  fout  dire  qu’il  re- 
vint à Poitiers  dés  la  mcfme  année.  On 
le  prouve  encore  par  S.  Grégoire  de 
Gx  T.gl.c.c.  Tours  , ] qui  dit  qu’il  revint  à Poiriers 
ÎX’.y/ïÆ'k  tluatricmc  année  de  fon exil, [qui 
finiilbit  vers  le  milieu  de  l’an  360 . ] 
Saint JcTome  ledit  pulitivcment  dans 
Hicr.inLacU.  fa  chronique . 'Et  neanmoins  le  mcfme 
p,,4J’  S.  Jerome  en  un  autre  endroit , met  S. 

Hilaire  entre  ceux  qui  ne  revinrent 
que  fous  Julien,  à la  fin  de  3 6 1 au  pluf- 


'L’islc  dont  S.  Hilaire  chaffa  les  fer-  Boli.Tj.im. 
pens , efl  appellcc  l’islc  Gallinairc  dans  p‘7**  * '♦* 
Fortunat  . 'Vincent  de  Beauvais  luy  p.7«* •*. 
donne  le  mcfme  nom , ajoutant  qu’on 
y baflit  une  eglife  de  Saint  Hilaire, 

& qu’il  s’y  fit  des  miracles  . Boucher 
dit  qucc’cfl  une  isle  vers  le  Poitou  , 
qu’il  appelle  Dive.  Et  en  effet  au  lieu 
de  cire 4 GdllinartMM  pj/W/xw  qu’on  lit 
dans  Fortunat,  un  manuferit  a circâ 
Dives  Gulliarum  infuUm . Bollandus 
apporte  diverfes  conjectures  fur  cette 
isle-Dive,[&  ne  parie  point  de  l’islc- 
Dieu  fur  les  coflcs  du  Poitou  ,&qui 
efloit  en  ce  temps  là  du  dioccfc  de 
Poitiers  , au  lieu  qu’elle  efl  aujour- 
d’hui de  celui  de  Lucon.]  'MaisM.r  Notît.GaU. 

Valois  p-”3’a* 
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Valois  croie  que  cette  islc-Dieu  ou 
«l  ieu , cft  en  latin  Oia , ou  par  corrup- 
tion Ogia  , & il  marque  qu'il  y a une 
islc  de  la  Divc , en  latin  Diva  , à l’em 
bouchure  de  la  Sevré . 

NOTE  XV. 

Qu'il  faut  mettre  en  360  ou  $6 1 le 
Concile  de  Pans. 


£ Le  Concile  des  Gaules  dont  nous 
avons  la  lettre  au  commencement  de 
la  féconde  partie  des  fragmens  de  •$. 
Hilaire , porte  en  tefte  qu’il  a efte  tenu 
Bar.jri.iij  j.  apud  Farifeom  civitatem.  ] 'Baronius 
[ & pluficurs  autres , ] ne  doutent  point 
que  ce  Farifeam  ne  luit  pour  Parifiam 
6c  ne  marque  la  ville  de  Paris. 

[ Il  n’c  ft  pas  fiaife  de  fixer  l’année  de 
s’ond.pffim.  ce  Concile . J 'Blondel  Je  met  au  temps 
f ll7m  où  les  Semiariens  envoyèrent  en  Oc- 
cident Euftathc.Silvain,  & Théophile, 
pour  obtenir  par  le  moyen  des  Occi- 
dentaux 6c  par  l’autoritc  de  l’Empe- 
reur Valcnti  nicn,quelque  fupport  con- 
tre Valero  & les  Ariens  : [ ce  qui  fc  fit 
en  l’an  3 66.  V’.  les  Ariens  §>  108.  Ce 
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cependant  les  Evefques  du  Concile  de 
Paris  répondent  à une  Icttrcadreflccà 
S.  Hilaire,  [&  n’en  marquent  aucun* 
autre  qui  leur  euft  efte  écrite . x.°,Cc 
que  les  Scmiariens  demandoient  pro- 

P rement  aux  Evefques  d'Occidcnt  eu 
an  3 66,  c’cftoit  que  par  leur  moyen 
ils  pufleot  obtenir  quelque  fupport 
de  Valentinien . 11  n’y  avoit  point 
d’Evcfqucs  qui  les  pufient  pluslervir 
en  cela  que  ceux  de  Francc,oîi  Valcnti» 
nicn  demeuroit  ordinairement,  furtout 
cftant  aflcmblez  à Paris,  quieftoitle 
lejour  ordinaire  de  ce  Prince  en  3 66> 

Iclon  Ammicn  : Et  neanmoins  la  lettre 
du  Concile  de  Paris  ne  dit  pas  un  mot 
fur  cet  article.]  3.°,T)és  le  temps  de 
Julien  les  Scmiariens  avoicnt  condan- 
ne  le  formulaire  de  Rimini , & ap- 
prouvé de  nouveau  celui  d’Antioche, 
où  le  Fils  cft  appelle  image  laroditFe-  Arh.  dc(<n. 
rence  de  la  fubftanccdu  Pcrc:  * 6c  les 
Evefques  du  Concile  de  Paris  témoi-  j.j. 
gnent  n'avoir  appris  que  les  Orientaux 
ne  rcjcttoient  pas  le  motdcfubftancc, 
que  par  leur  lettre  à S.  Hilaire.  [Ainfi 
iî  y a plus  d’apparence  à dire  que  ce 


fenrimenc  paroift  aflez  conforme  à ce  j Concile  s’eft  tenu  dés  le  oommencc- 


h!i.  fr.a.p.i.  que  nous  voyons,]  que  la  lettre  du 
*•  Concile  de  Paris  cft  une  réponfêànne 

autre  lettre  que  les  Orientaux  avoicnt 
Ccd.  Th.cLt.  écrite  • 'Godefroy  dit  à peu  prés  la 
an'I*î‘  mcfme  ehofe  : car  il  met  le  Concile  de 
Paris  dans  le  temps  que  Valentinien 
cftoit  en  cette  ville,  [ c’cft  à dire  à la  fin 


ment  de  la  paix  de  l’Eglilc  , vers  l’an 
361,]  auquel  Baroniusl’amis.  Btr.jff7.3Mj. 

[Saint  Mclccc  d’Antioche  & divers 
autres  Prélats  de  Syrie,  quiefteequo 
l’on  appelloit  alors  le  comte  d’Oricnt, 
firent rnr la  fin  de  30 3,  une  profcfiîon 
ouverte  de  la  fov  Catholique . K Saint 


de  3<îf,  ou  au  commencement  de  }66J  Melece.  Je  nefçay  fi  pour  s’unir  da- 
Lcs  Orientaux  a voient  tenu  en  l’an  363 1 vantage  avec  l’Églifêilsauroicnt  écrit 
le  Concile  de  Lampfaque  : C’cftoicnr  à S.  Hilaire  : & fi  c’cftoit  cette  lettre 
les  Macédoniens,  v.  les  Ariens  § 106, 'que  marque  !c  Concile  de  Paris,  il  le 
mais  qui  ne  le  di  II  ingu  oient  pas  alors  faudroit  ditfercr  en  3(14.  Mais  jecroy 
beaucoup  des  Orthodoxes . I qu’il  vaut  mieux  le  mettre  plutoft  , & 

Ainfi  cette  opinion  paroift  aflez  bien  peut-eftre  mcfme  des  3600U  3<»i,qucl- 
appuyée  j & clic  fôufirc  néanmoins;  que  temps  :q>rés  le  retour  de  S.  Hilaire 


socr.l^.c.T*.  d’ailleurs  aflez  de  difficulté . ] 'Car , i°, 
<*c.i?.<p!Ssî!'  Les  Scmiariens  qui  députèrent  en  3 66 
b.  à tous  les  Evefques  d'Occidcnt,  leur 

avoicnt  aufiî  écrit  diverfes  lettres,  [ & 
H l.fr.i.p.t,  par  conlequcnt  à ceux  de  France.]  'Et 
HifhEccl.T  omVJl. 


& la  révolte  de  Julien. 

On  a vu  fur  les  Ariens  $ 9 3 ,quc  les 
Scmiariens  qui  avoicnt  aflez  bien  agi 
à Conftantinoplc  pour  eftrc  eftimez 
Orthodoxes , Iclon  ce  que  dit  S.  Hilai- 
Ccccc 
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S£ip*7,,p*  rc  ?a,:s  des  Synodes,] 'ayant  dû  leur  écrire  comme  à des  Ortho- 

cfté  bannis  au  commencement  de  l’an  doxes  qui  eftoient  dans  leurs  fenti- 
Thifj.l.j.c.».  3^°>  ^voient  écrit  partout  contre  Eu-  mens,  & mefme  dans  leur  comrau- 
* doxe  & les  Ariens  de  fon  parti,  &que  nion  . Mais  les  mcfmes  Semiariens  * 

mefme  félon  Phi loftorge,  ils  s’eftoient  quelque  fentimenr  qn’ils  cuflentdcla 
retracez  de  la  fignat u rc  du  formulaire  Confubftantialité  , pouvoient  bien  le 
de  Rimini , & déclarez  tes  uns  pour  la  difltmuler  en  360,  pour  fc  foûtenir  , 
rciTemblance  de  la  fubftancc , & les  dans  leur  oppreflîon  , par  la  locicté  de 
autres  pour  la  Confubftantialité . [ Il  S.  Hilaire  & des  autres  Occidentaux . ] 
n’cft  pas  difficile  de  croire  qu’ils  écri-  T|  y en  a qui  ne  veulent  pas  que  S.  Mil. vit.**, 
virent  auffi  a S.  Hilaire , qu’ils  avoient  Hilaire  ait  aflifté  au  Concile  de  Paris.  407  a*b* 
admis  comme  Evefque  dans  le  Con-  Ce  Concile,  difent-ils,  ne  parle  point 
cilc  de  Scleucic,  & dont  ils  avoient  de  ce  Saint  comme  prefenr.  [Mais il 
connu  le  courage  à Confiant!  noplc-,  & ne  dit  point  non  plus  qu’il  fuftabfcnt  3 
que  c’eft  à cette  lettre  que  répond  le  Sc  je  doute  qu’on  le  conclue  avec  eux 
Concile  de  Paris.  Je  croy  que  ceux  qui  par  la  le&uredela  lettre  de  ce  Conci- 
l’examincront  dans  cette  vue  , l’y  trou-  le  : ou  plutofl  je  penfê  quelle  porte 
«il.  fc.  «.  p.  veront  tout  à fait  conforme . ] ‘'Caries  beaucoup  plus  à croire  qu’il  y cfloit 
**  *'  Evefqucs  des  Gaules  y parlent  du  prefent.  Les  Peres  de  ce  Concile  ne  di- 
Concile  de  Rimini , comme  d’une  cho-  fênt  point  que  ce  Saint  leur  euft  écrit , 
fc  toute  récente , '&  ils  s’en  rctra&ent , mais  qu’il  leur  avoit  a-ppris  &c.  qu’il 

c’.lc  L—.Ï.  ' b— 


fait  jufqucs  alors.  'Us  fc  juftifientdu  quent  mieux  fa  prefénee  que  fon  ab« 
foupçon  dcSabellianifmc  , [comme  S.  icncc.  Son  retour  en  France  arrivé 
Hilaire  les  en  avoit  juftificz  en  3 f*>,  dans  le  temps  mefme  qu’il  peut  avoir 
dans  le  Concile  de  Scleucic  i ] & refu-  receu  la  lettre  des  Orientaux , détruit 


tent  ceux  qui  difoiciit  que  le Pcrc& le  l’autre  raifon  qu’on  allégué , ] favoir 
Fils  ne  font  qu’une  melmc  chofe  non  que  ce  Saint  cftoit  trop  zélé  pour  le* 
par  nature , mais  par  volonté,  [comme  interdis  de  la  fov  » pour  ne  pas  faire 
les  Acacicns  le  dirent  dans  le  mefme ‘tenir  promtement  cette  lettre  aux 
/•  y Concile  . ] 'Les  Evcfques  depofêz  & Evefqucs  de  France. 

exilez  qu’ils  traitent  dcfrcrcs,  [font  On  peut  demander  comment  'le HH.fx.*.p.i. 
vifiblcmcnt  Euflathe  , Elcufc,  & les  Concile  de  Paris  adrefle  fa  lettre  à 
autres  depofez  par  le  Concile  de  Côn-  tous  les  Evefqucs  Orientaux,  fpuifa 
flantinople.  qu’afTurémenc  il  ne  prctcndoitpasl’a- 

Cc  qui  eft  certain,  c’eft  qu'il  n’y  avoit  drcfîer  à Eudoxc  & aux  autres  purs 
plusd’exilcz  en  }6v,  & je  nefçaypas  Ariens  , qui  tenoient  la  plufpart  des 
comment  cela  fc  peut  accorder  avec  cglifes  de  l’Orient . Cette  difficulté  cft 
Soi.i.j.c.14.  toutes  les autros  opinions.]  'L’hiftoirc  commune  à toutes  les  opinions,  &jc 
| .«i4  c.d.  p0rtc  mefme  que  les  Semiariens  qui  penfe  que  ce  qu’on  y peut  répondre , 
condanncrcnt  le  Concile  de  Rimini  c’eft  que  ce  titre  fc  doit  entendre  par 
fous  Julien,  [en  3 6x  ou  3 6 3,]  rejette-  raport  à la  lettre  des  Semiariens,  qui 
rent  auffi  la  Confubftantialité  comme  pouvoient  bien  avoir  écrit  au  nom  de 
un  excès  condannable dans  les  Occidcn.  tous  les  Orientaux . 
taux . [Ils  n’écrivoient  donc  pas  à S.  On  peut  demander  encore  pourquoi  ] 

Hilaire,  déclaré  pour  la  Confubftan-  'le  Concile  ne  promet  de  tenir  pour  p.j. 
tialité  : fie  les  Pcrcs  du  Concile  de  Paris  excommuniez  qu  .Auxcnce,  & quel- 
qui  autorifent  cc  terme,  n’auroient  pas  ques  Evefqucs  d’illyric.  'Car  les  Sc- 


NOTES  SUR  SAINT  HILAIRE. 


fout  lapige 
45 9.  iH. 


miariens  le  demandoient  auffi  d’Eu-l 
doxe , d’Evippe , [ & fans  doute  de  tous 
ceux  au  moins  qu’ils  avoient  depofer 
à Sclcucic , Peut-eftre  que  lesEvcfqucsj 
des  Gaules  Te  contentèrent  de  marquer 
ceux  de  l'Occident  dont  il  connoif- 
foient  davantage  les  mauvais  fenti- 
mens,  fans  vouloir  s’engager  dans  et 
qui  regardoit  ceux  d’Onent . 3 

NOTE  X VL 

Qh'U  faut  mettre  en  $6 4 ladifpnte  de 
S.  Hilaire  contre  Anxer.ee . 


HiU  ia  Aux. 


3'4* 

<•  lk>il.ij.j»n. 
P-7»7«  S J4- 


'Baronius  met  en  $69  ladifputcdc 
S.  Hilaire  contre  Auxcikc  de  Milan  , 
fonde  fur  ce  qu’Auxence  dit  que  l’on 
vouloit  alors  renverfer  des  decrets 
faits  dix  ans  auparavant  par  fix-cents 
Evcfques  j ce  que  Baronius  entend  du 
ConcHc  de  Riæini . £ Mais  rien  ne  nous| 
oblige  à l’entendre  de  cette  forte  \ & 
Aiixencc  pou  voit  bien  remarquer  en 
general  ce  qui  s’eftoit  fait  contre  les 
Catholiques , & qui  avoit  commencé! 
en  Occident  à la  fin  de  $73,  mais  qui 
avoit  continué  avec  plus  d'eelaf  depuis 
le  Concile  de  Milan  en  5 j $. 11  pouvoitj 
roefmc  marquer  particulierèmenc  le 
temps  de  fort  ordination , qui  s’eftoit 
faite  aulîi  en  3 f f . 

Ce  qui  fait  donc  que  nous  ne  pouvons 
mettre  l'artairc  d’Auxencc  en  l’an  jtfpJ 
c’cft  , x0,-  Que  S.  Hilaire  félon  tous  les 
auteurs,  cftoit  mort  a vaut  cette  année 
là*,  x°,  Que  la  lettre  d’Auxcncen’eft 
adrertcc  qu’à  Valentinien  & à Valens, 
fans  y parler  de  Graticn  qui  avoit  efté 
fait  Auguftele  14  d’aouft  367,  ce  qui 
cft  contre  l’ordre  obfervc  par  les  Ro-1 
mains  •,  30,  Que  Valentinien  qui  cftoit  à 
Milan  dans  le  temps  de  ccttedifpute,] 
cftoit  à Paris  des  le  premier  de  no- 
■ vembre  a&  paroi ft  cftrc demeuré 

dans  les  Gaules  les  années  fuiv antes , & | 
particulièrement  en) 69. 

[ Nous  trouvons  donc  bien  plus  d'ap- 
parcncc  à fuivre  le  fêntimcnt  de  Bol- 
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landus , ] qui  croit  que  ceci  fe  fit  auffi-  S il- 
jtoft  après  l’arrivée  de  Valentinien  à 
Milan  en  464, [ce  qui  cft  d’autant  plus 
favorable,  que  S.  Hilaire  pouvoir  bien 
eftre  encore  alors  en  Italie  , où  nous 
avons  vu  que  Si  Eufebe  de  Verccil.qui 
|cut  auffi  part  à cette  affaire , l'avoie 
trouve  en  363,  & s’eftoit  joint  à luy 
pour  travailler  à la  pacification  de 
l’Eglifc . La  narrarion  mcfmc  de  la 
chofc  favorife  beaucoup  Bollandus  . 

Car  il  y a toute  apparence  que  l'origi- 
ne de  ce  trouble,  fut  que  Valentinien 
arrivant  à Milan,  voulutofterla  divi- 
fion  de  cette  Eglife , pour  favoir  luy 
mefmc  avec  qui  il  devoir  communi- 
quer . Ceft  ce  qu’on  peut  voir  plus  am- 
plement dans  le  texte . 1 

NOTE  XVI L 


Pour la  page 
♦«M  «T. 

Si  la  lettre  attribue'e  à Anxence  dans 
S.  Hilaire  efl  véritablement  de  cet 
heretùjxe. 

'La  lettre  d’Auxence  que  nous  avons  Hil.  in  Au*, 
[dans S.  Hilaire,  contient  tout  ce  que  ce 
Saine  dit  avoir  efté  'dans  la  déclara* 


p.ua.i,c. 


cion  qu’Auxcncc  prefenta  à Valenti- 
nien , hors  ce  qui  regarde  Nice  , & ces 
paroles  ambiguës  de  la  déclaration, 

Chrijlnm  ante  omnia  tempera  natum 
De  uni  ver  mm  F ilium,  [ car  je  ne  trouve 
pas  feulement  une  parole  dans  la  lettre 
dont  on  puifTe  inférer  avec  quelque 
apparence  que  J. C.  cft  véritablement 
Dieu  .3  'Baronius  remarque  en  effet  ■*m*M*s*- 
qu’il  manque  dans  cette  lettre  quel- 
ques paroles  que  S Hilaire  cite  de  la 
déclaration  d^Auxence  : & cela  ne 
l’cmpcfche  pas  neanmoins  de  croire 
que  c cft  cette  déclaration  mcfme. 

NOTE  XVII L four  1.  P*gc 

Sur  Tannée  de  la  mort  de  S.  Hilaire . 

[ Le  jour  de  la  mort  de  S.  Hilaire  fe 
peut  dire  certain , 3 puifquc  fa  fefte  eft  No* 
marquée  le  1 3 de  janvier  par  les  mar* 

CCccc  ij, 


Bnll.t  j.jan, 
P.78J. 


J* 


Gt.T.h.FrJ» 

i.r.jp.p.j'y. 

<1  üoU.i  j.jan. 


Sulÿtl.x.,  p. 
170. 
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tyrologcs  de  S.  Jerome  avec  le  titre  de 
dcpofiùo , [ par  Bede , par  Florus,  ] '& 
par  cous  les  autres  après  eux  .Quelques 
nouveaux  la  mettent  en  d’autres  jours 
du  mois  de  janvier , le  16  de  juin , ou  k 
premier  de  novembre . Mais  on  voit 
que  les  premiers  ont  voulu  laitier  le  1 3 
de  janvier  i l’o&ave  de  l’Epiphanie  , 
'fie  que  les  autres  marquent  quelque 
translation  de  Tes  reliques , & non  le 
jour  de  fa  more ► 

[Pour  l’année,  ce  fut  l’an  367  de 
J.C,  félon  la  chronique  de  S.  Jerome 
revue  par  Scaligcr , fit  la  mefme  année 
que  Graticn  fut  fait  Augufte-  Cela 
s’accorde  allez  bien-  avec  S.  Grégoire 
de  Tours,  ] qui  die  qu’il  mourut  en  la 
quatrième  année  de  Valentinien.  *Car 
quoiqu’eftant  mort  le  1 3 de  janvier  , 
ç aie  efte  dans  la  rroificme  année  de 
Valentinien , qui  nefinifloit  que  le  z ç 
de  lévrier  , [ neanmoins  il  n’cft  pas  ex- 
traordinaire de  commencer  les  années 
des  Empereurs  avec  l’année  civile,  fur- 
tout  lorfqu’il  y a peu  de  différence . 
Sulpicc  Scvcrc  peut  encore  s’accorder 
à ce  calcul,  3'lorfqu’il  dit  qu’il  cft  mort 
fix  ans  apresfon  retour  en  France,[n’y 
ayant  guère  plus  de  lïx  ans  depuis  la 
fin  de  360  julques  au  commencement 
de  367. 

fiollandus  a fuivi  cette  opinion  : mais 
H n’a  pas  pris  garde  à une  grande  dif- 
■ ficultc  , ] 'qui  cft  que  nous  trouvons 
dans  les  fragmens  de  Saint  Hilaire  une 
lettre  datée  du  1 8 de  décembre  3 66,  fit 
une  autre  qui  paroift  n’avoir  efte  écri- 
te qu’apres  celle  fa , [ comme  nous  l’a- 
vons marqué  fur  les  Ariens  $ 1 x o.  Or 
quelle  apparence  que  depuis  le  1 8 de 
décembre  on  ait  apporte  unelcttrcdc 
Singidon  à Sirmich , fie  de  fa  à Poitiers 
où  mourut  S.  Hilaire , & qu’iH’ait  in- 
fcree  dans  un  ouvrage  v s’il  cft  mort  le 
1 3 janvier  fuivant  ? Il  faut  donc  neccf- 
faircment  ou  qu’il  y ait  quelque  chofc 
de  brouille  dans  ces  fragmens , & que 
d’autres  que  S.  Hilaire  y aient  mis  la 


INT  HILAIRE, 
main  , à quoy  il  y a peu  d’apparence, oa 
que  Saint  Hilaire  ne  fait  pas  mort  le  1 y 
de  janvier  367, 

Et  certainement  nous  n’aurions  pa* 
de  peine  à reculer  fa  mort  d’une  année 
enricre  , fi  ce  n’eftoit  Sulpicc  Severc  y 
qui  sert  trompe  fi  cela  cft . Du  refte , S. 
Grégoire  s’y  accommode  fort  bien.  La 
chronique  de  S.  Jerome  mcfmc  n’y  fc- 
roit  pas  tout  à fait  contraire,  puifqu’el- 
le  met  cette  mort  à la  fin  de  fan  367, 
apres  la  promotion  de  Graticn  faire 
feulement  le  14  d’aouft,  félon  Idace- 
Ainfi  fi  l’on  veut  faire  monter  les  chi- 
fres  d’une  ligne,  la  mort  de  S.  Hilaire 
fc  trouvera  au  commencement  de  1’juï 
3 6 8,  ce  qui  convient  fort  bien  au  1 3 de 
janvier . L’edi  t ion  de  Basic  en  x t^oj'fic 
plu  fieu  rs  autres,  avec  quelques  manuf- 
crits,  la  different  julqucn  la  cinquic- 
me  année  de  Valentinien,  [ qui  feroïC 
l’an  )6*>r]  fie  if  le  faudroit  ncccllairc- 
ment  , fi  la  conférence  de  Milan  ne 
s’eftoit  tenue  que  dix  ans  apres  le  Con- 
cile de Rimini;  [comme  l’a  cru  Baro- 
nius  : Mais  nous  avons  réfuté  cette  opi- 
nion : & le  tremblement  de  Nicécquc 
toutes  les  éditions  de  S.  Jerome  met- 
tent apres  la  mort  de  S.  Hilaire , ap- 
partenant certainement  à l’an  )6S,v - 
Kakns  $ 7,  la  mort  de  S.  Hilaire  ne 
peut  pasfc  mettre  pluftard . Hcrmamis 
Contractas  la  met  l’année  d’après  l’e- 
Icétion  de  Gratien  , fie  parconfcquenü 
en  3^8,  à quoy  tous  fes  autres  carade- 
r es  conviennent , quoiqu’il  l’appdlo 
3£>7.]'Quc  fi  l’on  pou  voit  dire  qu’il  cft 
mon  le  premier  de  novembre , auquel , 
comme  nous  avons  dit , quelques  nou- 
veaux martyrologes  marquent  fa  fefte , 
il  feroit  aife  de  croire  que  ç’a  efte  en 
367,  fie  cela  s’accordera  fort  bien  avec 
S.  Jerome  fie  S.  Grégoire  . [ Mais  nous 
ne  voyons  pas  d’apparence  à rircr  la 
mort  de  S.  Hilaire  du  x 3 de  janvier  r 
& cela  feroit  encore  combatu  par  les 
fix  ans  de  Sulpicc  Scvcrc  . On  peut 
donc  dire  qu’il  n’y  arien  de  bien  ccr- 
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tain  far  Ce  point,  la  chronique  de  S.  Je- 
rome quand  elle  feroit  preofe , n’eftant 
pas  une  autorité  fort  infaillible . Mais 
s’il  faut  «hoifir  quelque  choie , il  vaut 
mieux  s’arrefter  au  1 3 janvier  $6$,  qui 
s’accorde  avec  les  fragmens  de  Saint 
Hilaire  , avec  S.  Grégoire  de  Tours,  Se 
peut-eftre  encore  avec  la  chronique  de 
S.  Jerome.] 

NOTE  XIX, 


7Î7 


Sur  une  fanffe  relation  de  qtteUjHCs 
particularités  de  fa  mort 

'L’écrit  où  nous  avons  quelques  par- 
ticulariteide  la  mort  de  S.  Hilaire,  lé 
trouve  dans  un  manu&rit  de  l’eglife 
de  S. Michel  \ Beauvais.  Il  commen- 
ce par  l’hiftoirc  d’une  difpucc  entre  ce 
Saint  & le  Pape  Leon.  [ Et  cette  hiftoirej 
eft  fi  ridicule  qu’elle  ofte  toute  crovan-l 
ce  à l’écrit  où  elle  le  trouve,  au  moins 
pour  des  chofes  uft  peu  anciennes.] 
Gar  il  y a enfuite  divers  miracles  qui 
peuventeftre  arrivez  vers  le  temps  de 
l'auteur  qui  les  écrit , Se  avoir  ainfi 
quelque  autorité.  Le  ld,le  3 e,  le  4e,  le 
SC  le  6*, 'font  les  cinq  premiers  que 
Bollandus  a traduit  de  Bouchée , mais1 
ra portez  différemment  * 'L’auteur  té- 
moigne que  le  dernier  eftoit  arrive  de 
fon  temps.  'Le  (êteiemeeft  raportc  avec 
quelque  différence  par  Vincci*  de 
Beauvais , qui  raportc  auffi  en  abrégé 
ce  qui  y eft  dit  de  la  mort  du  Saint.  'Ce 
derrfier  article  finit  dans  le  manufcrk 
par  la  glorification  de  la  Trinité  Se  pat 
Y Amen  /enfuite  de  quoy  il  y a encore 
quelques  autres  miracles , 'dont  l’un 
avoir  elle  (ait  peu  auparavant  en  l’an 
846.  [Nous  trouvons  encore  plulieurs 
autres  choies  de  la  vie  y de  la  mort , & 
des  miracles  de  Saint  Hilaire  dans  les 
Annales  d’Aquitaine  rar Bouchet,  p. 
1 1-14,  mais  nous  n otons  pas  nous  en 
fervir , n’ayant  pas  les  pièces  d’<A'i  il  les 
a tirées,  Se  ne  Tachant  pas  fi  elles  peu- 
vent faire  quelque  autorité.  11  cite  une 


une  vie  de  S.  Hilaire  faite  par  Hilde- 
brand  Evcfque  du  Mans  du  temps  dT- 
lcouor  Reine  d’Angleterre . Le  temps' 
do  la  dernière  luy  ofte  toute  autorité,  ] 

'&C  la  première  que  Boüchct  dit  e(lrcR°ucIie[;I;'-f- 
gardée  dans  le  threlor  de  Saint  Hi- 
laire \ Poitiers,  (ignée  de  la  propre 
main  de  Saint  Juft,  [n’en  mérité  pas 
plus  de  croyance , ] puifqu’cllc  contient 
l’hiftoirc  du  prétendu  Pape  Leon,  'on 
peut  voir,  fi  l’on  veut,  ce  que  dit 
Bouchet  pour  foûtenir  cette  fable  plus 
qu’infoiitcnabie . Il  l’autorifc  par  le  p.*s-**« 
témoignage  de  Fortunat  \ [ & il  a (ans 
doute  cru  lavoir dàns  fou  exemplaire. 

Mais  il  n’y  en  a pas  un  mot  dans  ceux 
que  Gilfot  & Bollandus  nous  ont  don- 
nez. Que  fi  elle  y eftoit,  nous  n’aurions 
pas  hefité  à rejetter  toute  la  pièce  de 
Fortunat,  comme  fuppolec  , ou  au 
moins  comme  corrompue . ] 


NOTE  XX. 


Pour  la  pjgt 


Sur  U pretendué  translation  de  Saint 
Hilaire  à S.  Denjs  en  France . 

'Ce  qu’on  dit  que  le  corps  de  Saint  ®oll  ij.jaa.p. 
Hilaire  eft  à S.  Denys  en  France , & •««-•«J- 
qu’il  y a efte  apporté  de  Poitiers  par 
Dagobert,  n’eft  appuyé  fur  aucun  mo- 
nument un  peu  ancien , qui  ait  encore 
efté  donné  au  public.  La  plus  forte 
preuve  qu’on  en  trouve  , c’cft  que  ceux 
de  Poitiers  paroiffent  l’avoir  reconnu 
en  1 3?4,  & depuis  en  ce  ficelé  mcfmc, 

[ ce  qui  eft  affez  fort  pour  montrer 
qu’on  n’avoit  point  de  connoiffancc  il 
V a 300  ans,  que  les  reliques  fùffent  à 
Poitiers-,  mais  il  eft  difficile  d’en  tirer 
qu’elles  foient  ou  qu’elles  aient  jamais 
efte  à S.  Denys . ] Bollandus  ne  veut  rien 
déterminer  fur  cela  .'Le  P,  k:  Cointe  Ce  Coînt.»a.«a. 
déclare  abfolumcnt  contre  la  tradition  **• 
de  Saint  Denys.  'Il  paroift  demeurer  fia. 
d'accord  que  depuis  Dagobert  on  v a 
apporté  le  corps  de  S.  Hilaire  Evclque 
de  Mende , qui  affilia  au  Concile  de 
charte  de  S.  Juftdiüciplc  du  Saint,  &] C Jermouc  en  f}f.T!n  mémoire  du  IX.  Anal  t 4-P* 

CCccc  iij  ** 
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ficelé  parle  d’Hilduin  Abbé  de  la  Celle.! 
de  Saine  Denys  ,où  Hilaire  Confcflcur 
de  J.  C.  cftoit  enterré  . [ Le  mot  latin, | 
HiUrnS)  convient  mieux  à l’Evcfquc 
de  Mende  i mais  k titre  de  Confcflcur 
de  J.  C.  eft  pluspropreà  l’Evefque  de 
Poitiers  . 11  faudrait  bien  examiner 


roift  pas  me  fmc  fl  fort  à plu  fleurs  per- 
fonnes  que]  'le  fermondc  Pierre  Da- Hî!.*ir.D.p/ 
mien,  a& ce  que  dit  Alcuin  du  bon- 
heur  que  Poitiers  avoit  de  pofleder  les 
reliques  de S.Hilaire.  'Car  il  cft  diffi- 
ci  le  de  l'expliquer  du  tombeau  fcul,. 
comme  font  ceux  qui  veulent  foûtenir 
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l’authenticité  de  ce  memoire  . Il  ne  pa-1  cette  translation  à S.  Denys . 
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NOTES  SUR  SAINT  THEODORE. 

DE  TABENNE. 

NOTE  L de  Dieu,  c cftoit  des  le  commencement 

r „ l'  j r»*—  /„  , dcleurhtrtfle  .£  Mais  dccçs  deux  fup- 

Qjtil  fut  touche  de  Dieu  le  jour  de  r . *■  ' ^ . * 

y Doutions»  la  première  eft  ablolument 

‘ 1 ' taufle ,] 'eftant  indubitable  que  la  vi-8-*s*e* 

DO llandus  fc  fait  une  grande  fion  fur  S.  Alexandre  cft  de  S.  Paco- 
X)  difficulté  fur  la  fefte  du  fixiemc  me,  qui  l’eut  au  commencement  de 
de  janvier,  en  laquelle  S.  Theodoce  fa  converflon , 'avant  mcfmc  que  de  f. 
fut  touché  de  Dieu , &c  raimment  des  s’eftre  rttiré  avec  S.  Palcmon  -,  Se  il  la 
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Chrétiens  la  pouvoient  célébrer  -,  fup- 
pofant  toujours  que  c’cftoit.  une  fcnr 
de  pavens . [ Mais  je  ne  comprcns  pas 
pourquoi  il  le  fuppofe  . ] 'Les  termes  de 
Denys  le  Petit , apud  Ægyp- 

tum  te!cbr*tkr  ex  more  fe/fivitas  , [ ne 
nous  obligent  point  à cela  :] '&  le  grec 
qui  a Amplement  #prnc  5e*e  , comme 
Surius  , cum  dies  effet  fejïus  , [ nous  y 
oblige*  encore  moins.  Ainfi  puisque  le 


raporta  à Saint  Théodore  , qui  cftoit  b* 
alors  âge  de  il  ans,  'Jorfquc  S.  Atha-  £ 
nafe avoit  fucccdé  à S.  Alexandre . [ La 
(cconde  fuppofltion  ne  fubflfte  que  fur 
la  première,  cftant  très  ai fe  que  l’on 
entende  parler  plufieurs  fois  u'ünc 
mcfmc*  chofc  qui  continue  toujours, 

& quonenfoit  encore  plus  touché  la 
féconde  &la  traifleme lois  que  la  pre* 
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miere. 

6e  de  janvier  a toujours  cfté  cclcbrc1  Pour  chercher  donc  ailleurs  quelque 
parmi  les  Chrétiens  par  la  fefte  de  TE-  lumière  fur.  l'âge  de  S. Théodore y] 'il 
piphanie  , je  ne  perde  pas  qu’il  en  faille.1  avoit  environ  trente  ans  Jorfquc  Saint 

‘Pacomclc  fit  Supérieur  de  Tabenne*. 

11  pafla  fans  emploi  les  deux  dernières  g.4j^. 
années  de  la  vie  de  S.  Picomc>[  qui 
mourut  le  «*de  may  j+S.  Voilà  ce  que 
nous  avons  de  certain.  S'il  quitta  la 
fuperiorité  la:  mefme  année  qu'il  la 
receut’,  il  fera  ne  vers  l’an  $16:  ]'& 
comme  il-  vint  à Tabenne  âgé  de  treize 
à quatorze  ans , [ ç’aura  efté  vers  l’an 
330.  Mais  il  faut  dire  apparemment 
qu’il  fut  environ  deux  ans  Supérieur 
Théodore  apprit  à l’agc.  de  zi  ans  icsjdc Tabenne , & mettre  fa  naiflancc  en 
blafphcmcs  des  Ariens  contre  le  Fils]  5 i4-Par  ccmoycnÜauraeu  12ans.cn. 


chercher  d'autre.] 

NOTE  IL 

Qu'il  peut  eftre  ne  vers  T un  314. 

'Bollamlus  mec  la  naiflancc  de  Sainr 
Tlurodorc  en  l’an  304,  fur  deux  fon- 
démens» l’un  que  c’cftoit  luy  mcfmc 
qui  avoit  eu  à x 1 ans  la  viflon  raportee 
par  Ammon^.  C <; . $ 6 , où  il’  cft  parlé 
«le  S.  Alexandre  j l'autre  que  lorfque  S. 
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^ fit  les  blafphcmes  des  Ariens  qui 
le  firent  tanrgemi  referont  ceux  qu’ils 
vomirent  fans  doute  , lorfqu’aprés 
avoir  fait  dépoter  &■  banmr  Saint 
•*  Athanafe  à la  fin  de  l’an  337,  & avoir 
eux  meftnes  cfté  abfous  par  le  Concile 
de  Jerulalem  vils  s’en  vinrent  à Alexan- 
drie, penfanty  triompher  de  l’Eglifê  fie 
de  la  vérité  Catholique 

Il  (croit  au  moins  difficile  de  dire 
que  S.  Théodore  (oit  venu  à Tabenne 
I-J1***  beaucoup  avant  Tan  318.  ] 'Car  Saint 
Pacomc  y avoir  déjà  aflemblé  beau- 
c.  coup  de  Religieux , *&c  fa  réputation 

s’eftoit  déjà  répandu*  jufqu’à  Latople 
[aflez  loin  de  Tabenne.  Cependant  il 
ne  s’eftoit  retiré  luy  mcfme  dans  la 
folitudequ’en  l’an  314,  âgé  d’environ 
ai  ans.  Ainfi  il  n’a  pas  apparemment 
commencé  beaucoup  avant  l’an  318, 
à former  Ion  monaftere. 

Nous  fuppofons  comme  confiant' 
eue  Saint  Théodore  fut  depofe  de  la 
lupperioriré  deTabenne  deux  ans  avant 
la  mort  de  S.  Pacome,  ] 'pareequ’it  cft 
dit  qu’aprés  fa  depofition  il  demeura 
deux  ans  dans  fa  pcnitence  & lôn 
d*  humiliation,  tï  /Car  il  cft 

vifible  que  cette  pénitence  daroit  en- 
s 44-b.c.d.  corc  lorfqu’il  fut  a Alexandrie  /peu  de 
temps  avant  la  mort  de  Saint  Pacomc . 
ç.4s.d4«J.b.^prés  ia  mort  de  Saint  Pacomc  il  fut 
encore  a (fez  long-temps  fans  emploi  * 
[ ce  qui  pourroit  faire  étendre  jufquc 
là  fa  pénitence,  fie  la  faire  ainfi  com- 
mencer moins  de  deux  ans  avant  la 
mort  de  S.  Pacomc . Mais  cela  iroit 
à peu  de  chofe , cftant  vifible  qu’elle 
avoit  au  moins  commence  aflez  long- 
temps avant  qu’il  altaft  à Alexandrie  A' 
on  ne  peut  douter  que  ce  n’ait  cfté  au 
pluftard  à la  fin  de  347.  On  pourroit 
mcfme  étendre  la  pcnitence  de  Saint 
Théodore  jufqucs  à ce  qu’il  fut  fait 
Abbé,  puifquc  jufque  là  il  n’eut  point 
d’emploi  qui  ne  fuft  beaucoup  audeC 
fous  de  ceux  qu’il  avoit  eus  aupara- 
vant : Que  fi  cela  cft  véritable,  il  cft 


encore  plus  vifible  que  les  deux  ans 
marquez  pour  fa  pcnitence , regardent 
le  temps' qu’elle  dura  du  vivarit  de  S. 

Pacome  , pu i (qu’entre  la  mort  de  ce 
Saint  fie  -l’cle&ion  de  S.  Théodore  , il  y 
a au  moins  prés  de  quatre  ans  entiers . 

Quand  il  ne  feroit  pas  tout  à fait 
confiant  que  S.  Théodore  fut  depole 
en  34 6,  ce  ne  peut  toujours  avoir  cfté 
au  plus  qu'un  an  pluftoft  ou  pluftard  -, 
fit  ainfi  cela  ne  changcroit  guère  ce 
uc  nous  avons  dit  de  fa  naifi'ancc , 
c fô/i  entrée  à Tabenne , fie  du  Tefte  de 
fa  vie.  3 

NOTE  III.  55{;M*e 

Si  S.  Théodore  4 fait  U boulangerie  â 
Paenum . 

Ta  vie  de  Saint  Pacomc  porte  que  B0i1.14.ma/, 
Macaire  Supérieur  de  Paenum  , de- 
manda  Saint  Théodore,  û>;  7, a xc»  rVw 

oprvf  àutir , 'ce  que  la  tradu&ion  p-i»* <• 
de  Bollandus  rend  ainfi  ; Vt  ejus  in 
penfendii  P*  tribu  s opéra  uteretur.  [ Mais 
Macaire  qui  vouloir  certainement  luy 
faire  honneur , Peuft-il  tiré  du  premier 
monaftere  3 'où  il  avoit  l’intendance  des  g^s.d. 
ouvriers,  [ pour  le  réduire  à eftre  bou- 
langer dans  le  fien  > Et  il  cft  alfez 
difficile  de  Voir  comment 
lignifie  faire  du  pain.  Cependant  nous 
n’y  voyons  pointeTautre  fens,  fie  nous 
voyons  encore  moins  que  la  fuite  de 
l’endroit  nous  permette  d’en  chercher 
un  autre.] 

NOTE  IV.  "“«Jif 

Que  S.  Théodore  a efU  fait  Abbè  vert 
le  commencement  de  tan  3 f 1. 

’Ammon  vint  trouver  Théodore  à Boi1.14.au/, 
Pabau,un  peu  plus  d’un  an  depuisque 
Gallus  eut  cfté  élevé  à la  dignité  de 
Cefar  [ le  r f de  mars  3 f x,3  atunnS 
i\îyt»  Trpi{  TTapf\9\vyiTvç  • [ H ne  peut 
donc  guère  eftre  venu  pluftard  que 
vers  le  milieu  de  l’an  3 ; i.C’eft  ce  qui 
oblige  de  dire  que  S.  Théodore  avoit 
cfté  fait  Abbé  des  les  premiers  mois 
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7*0  NOTES  SUR.  SAINT  THEODORE, 
de  la  mefmc  année  3 f 1.  ] 'Car  il  eft  vi-  |dc  3 f 3»  dans  le  Concile  d'Arles , 


fible  qu’il  eftoit  Abbc  lorfqu’il  reccut 
Ammon  : '&  Ammon  avait  mdmc 
efté  amené  par  deux  Religieux  que 
Théodore  avoir  députez  à S.  Athanafo. 
'Ainfi  quand  Théodore  dans  le  pre- 
mier difoours  qu’il  fit  aux  Religieux 
apres  fa  promotion,  dit  qu’il  n’y  avoit 
pas  encore  cinq  ans  que  Saint  Pacomc 
eftoit  mort,  [ cela  peut  bien  fignificr 
que  la  cinquième  année  n’eftoit  pas 
racfmc  encore  commencée  , citant 
bien  difficile  de  mettre  la  mort  de  S. 
Pacomc  plutoft  que  le  p de  may  348. 
Ou  bien  il  faut  dire  qu’il  conte  par  les 
Confulats , prenant  la  fin  de  34S  & le 
commencement  de  l’an  3 ç 1,  pour  deux 
années  . Ammon  confirme  encore 


pour 


les  obliger  de  condanner  S.  Athanafo  . 

: [ Ce  n’cftôit  neanmoins  que  deux  ans 
depuis  qu’Ammon  cftoit  venu  , félon 
luy  ,à  Pabau  : ]'Et  il  eft  vifible  qu’Am- 

• mon  parle  de  ce  qui  le  fit  en  Egypte 
fous  Syrien  & Sebafticn ,[  en  l’an  3 j 6, 

& depuis.] 

NOTE  V. 

JSur  kt  cheveux  blancs  qu'on  femble 
luy  attribuer . 

'Ammon  dit  qu’eftant  arrivé  k Pabau  BcH.u.my, 
. [ en  l’an  3 f z,  ] i Elurion  le  preflant  de  5 <4  C‘ 

* demander  quelque  chofo  à S.  Theodo- 

1 rei  rlw  TrtXiài  aiS't'Jfu.Htç  tv  âiS'fè;  , sW 
:ux  TX#7rr  a [Cela  figni  fie  naturel- 

fa  lemem  que  le  rcfpcft  qu’il  avoit  pour 
chronologie , ] 'en  difânt  qu’en  la  troi-  les  cheveux  blancs  de  Théodore  , l’em- 
ficme  année  de  fa  retraite  à Pabau,  il  pefoha  long-temps  dofer  luy  parler.] 
rcccut  des  nouvelles  qui  l’obligèrent  -Neanmoins  Boliandus  croie  que  ces  P'J*0**» 
de  quitter  ce  lieu  pour  aller  demeurer  cheveux  blancs  font  ceux  d’Elurion, 
àNieriej'&  que  fut  mois  après  qu’il  j Théodore  n’ayant  alors  que  47  ans 
fut  venu  àNitric,Sainc  Athanafo  fur  félon  luy,£  &que  3 8 félon  nous.  Ainfi 
pcrfccuté  Se  charte  par  les  Ariens  ,|le  fons  fora  qu’Ammon  hcftta  k>ng- 
f'ttoX.&lrroç  • [ Or  on  fçait  qu’il  fut  charte  temps , prdlc  d’un  coftc  par  le  refpeél 
par  l’irruption  des  Syriens  en  3 la  jd’Elurion,  Se  retenu  de  l’autre  par  cc- 
nuitdu  8 au  p de  février,  trois  ans  & |lui  de  Théodore.  Mais  je  ne  £çay  s’il 
fope  mois  depuis  Je  milieu  de  l’an  3 fl.]  ne  vaut  point  mieux  direqucm>\<âircn 
'Bollandusqui  n’ayant  pas  allez  pris 'cet  endroit  eft  une  mauvaife  traduc- 
garde  aux  termes  de  fon  texte  grec  ,'tion  de  quelque  mot  égyptien  qui  aura 
veut  qu’Ammon  foie  venu  à Pabau  fur  lignifie  en  general  la  majefté  qui  pa- 
la  fin  de  l’année  que  Gatlus  avoit  efté  roiftdansle  vifage  d’un  homme , Se  qui 
fait  Cefar , c’cft  à dire  dés  l'an  3 f 1,  £ & le  fait  refpc&er,  comme  on  rcfpeébe  les 
qui  veut  encore  que  S.  Pacomc  ne  foir  vieillars.] 
mort  qu’en ‘3  4P,]  eft  réduit  à dire  qu’il  | NOTE  VL 

faut  changer  les  chifrcs  dans  l’endroit  1 


où  S.  Théodore  conte  cinq  ans  depuis 
la  mort  de  S.  Pacomc  , Se  les  réduire 
à trois}  [ce  qui  n’cft  point  dutout  nc- 
ccflairc . Sa  chronologie  ne  s’accorde 
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Qjtt  S.  Athanaft  peut  avoir  vifitc  la 
Thebaide  en  Fan  36  f . 

'L’auteur  de  la  vie  de  S.  Pacomc,  apres  Bdi.n.  ma  r , 
avoir  raporté  comment  S.  Théodore  f 4,‘ 


pas  non  plus  avec  les  trois  ans  & demi,  fitcellêr  au  commencement  dudebor- 
ou  au  moins  plus  de  deux  ans  Se  demi  idcmcntdu  Nil,  f fie  ainfi  vers  la  fin  de 


qu’Ammon  met  entre  fa  venue  à Pabau 
Si  la  pcrfocution  des  Ariens  où  Saint 
Athanafo  fut  charte.  ] 'C’cft  pourquoi 
Boliandus  a recours  à celle  qu’ils  firent 
aux  Catholiques  en  Occident  à la  fin 


juin,  ] la  mortalité  qui  s’eftoit  mile 
parmi  fos  Religieux,  raporteaulïï-toft 
diverfos  inftruétions  données  par  ce 
Saint  à fes  difoiples,  comme  une  fuite 
immédiate  de  ce  qu’il  venoit  de  dire  \ 
fie 
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’èc  il  ajoute  qu’aprés  avoir  achevé  foui 
difeours,  il  partie  avec  les  principaux 
des  frères,  pour  aller  audevanc  de  S. 

Athanafe  qui  venoit  en  Thcbaide.  [ Il 
ne  faut  pas  neanmoins  prétendre  que 
ces  choies  fc  fuivent  immédiatement  .}| 

Car  ce  fut  itn  peu  avant  Pafquc  que 
Saint  Théodore  alla  audevant  de  S. 

Athanafe,[  & ainfl  plu  fleurs  mois  apres 
la  lin  de  la  mortalité. 

Je  ne  croy  pas  qu  on  puiiTc  mettre 
cette  mortalité  en  l'an  363,  J auquel  S. 

Théodore  eftoit  vers  Antinoc  le  16 
de  juin . [ Ainli  il  ne  la  faut  mettre  au 
pluftoft  qn’cn  364,  & le  voyage  de  S. 

Athanafe  en  Thebaïde  l'an  3 6 1 J 

NOTE  VII. 

Que  Saint  Théodore  peut  eftre  mort\ 
en  r*n  367. 

[On  verra  dans  la  note  90  fur  Saint 
Athanafc,quc  S.  Théodore  mourut  an- |cft  perdu,  & que  c’cftoit  une  piece 
paremment  lorsque  toutes  les  Eglilcs  differente  de  celle  que  nous  avons 
d’Orient  /ouilîoient  encore  de  quel-' dans  la  bibliothèque  des  Pères  ,&  dans 
que  paix  ,& ainli  en  36730  pluftard.  le  recueil  des  Réglés  donne  par  Hol- 
Nous  ne  voyons  pas  aiifli  d’apparencc  ftenius,/.  i.p. 67,  intitule  La  doctrine 
i mettre  fa  mort  avant  l’an  366,  funpo-^Or/^r  , parccqu’on  ne  voit  point  , 
ic  que  le  voyage  de  Saint  Athanafe  en  dit-il , dans  ccUc-ci  cette  expofirion 
Thebaïde  lôit  arrive  0036^,  comme 'continue  de  l'ancien  & du  nouveau 
nous  l’avons  vu  dans  la  note  6.  3 'CarTeftament  , marquée  par  Gennade. 


de  Pacon  , [ c’eft  à dire  lé  27  d’avrik 
Tout  cela  auroit peine  à s’ajufter  avec 
l'an  366,  auquel  Pafque  eftoit  le  16 
d’avril  : de  lortc  que  le  17  n’eftoit  que 
le  jeudi  d’après  la  Quafimodo.  11  vaut 
donc  mieux  mettre  la  mort  de  Saint 
Théodore  en  367,06  Pafquc  cftant  le 
premier  d'avril , Saint  Théodore  peut 
avoir  congédié  Tes  Religieux  lep,eftre 
tombe  malade  quelques  jours  apres, 

& eftre  mort  le  14  ou  environ  de  la 
maladie . Cela  s'accorde  mieux  encore 
avec  ] 'la  lettre  que  S.  Athanafe  écrivit  S**1*** 
fur  la  mort , pu  ifqu 'elle  ne  fut  écrite 
qu’aprés  la  Pcntecofte. 

NOTE  VIII. 

j Que  récrit  attribue  à Orfîfe  par  G en - 
nade , peut  eftre  fa  Doctrine . 

'fiollandus  femble  croire  que  l’ou-  Boitr^nuy 
vrage  attribué  1 Orlife  par  Gennade, 


Four  la  page 
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ce  voyage  le  fit  un  peu  avant  Pafquc 
'On  marque  enfuite  divcrlcs  choies 
qui  précédèrent  la  maladie  de  Saint 
Théodore  -,  '&  il  tomba  malade  lorf- 


[ Mais  Gennade  ne  parle  point  d’ex- 
pofition  continue,  J '&  dit  feulement  ceaji.c.#. 
qu'on  trouve  dans  le  livre  d’Orfilê 
prefquc  tout  l'ancien  & le  nouveau 


que  les  Religieux  qui  eftoient  venus  Teftament  expliqué  d'une  maniéré 
de  tous  les  monaQteres  celcbrer  Pafque,  abrégée  , qui  fuffit  pour  les  befoins  des 


avec  luy , s’en  furent  retournez  chez 
eux.  'Ils  s’alTembloient  dés  le  mardi- 
faint  au  moins  : [ & ainfi  il  y a grand 
fujet  de  croire  qu'ils  palfoient  enlcm. 
ble  toute  la  quinzaine,  & qu’ils  ne  s’en 


Religieux  : [ & je  ne  voy  pas  que  cela 
■ foit  fort  éloigné  de  la  piece  que  nous 
I avons. Car  elle n’eft prefquc  compofce 
. que  de  paroles  & de  pa  il  âges  de  l'Ecri- 
1 ture , qui  véritablement  n’y  font  pas 
rc  tournoient  qu’aprés  la  Quafimodo.  3 expliquez  ï dclTcin  -,  mais  la  fuite  mef- 
'Lorfqu’Orfilc  vit  que  la  maladie  de 'me  du  difeours  & les  fujets  aufquels 
S.  Théodore  tournoie  à la  mort,  il  fifîils  font  appliquez , y font  voir  un  fens 
alTembler  toute  la  Communauté  Sec.  f moral  ores  utile  aux  âmes.  3 'Ce  que  ibid. 
C eftoit  au  moins  trois  jours  avant  la.  Gennade  dit  qu’Orfiic  donna  ce  traité 
mon  du  Saint , qui  arriva  le  deuxieme I à lés  frères  peu  avant  là  mort, pour  eftre 
Hifl.  Eccl.  Tom.  VIL  D D d d d 
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comme  lônteftament , [ fe  raporte  fort  Théodore  * ce  qui  donne  a fiez  fu  jet  de 
^•‘•‘•^hien]  aupaflagcdeS  Paul,  Ego  enim  croire  qu’il  ccrivoit  avant  la  more  de 
1 ' jamdelibor  tf’c.qu’Orfilc  s’y  applique  ce  Saine > dont  il  aurait  auflî  parlé  fans 
viiiblcment  comme  cftant  proche  de  douce,  puifqu’il  eftoit  C aime  Se  H ho- 
û fin.  noté  de  ceux  de  Tabenne  »ou  au  moins 

[Jenefçay  neanmoins  s’il  ne  fe  ferait  quand  il  cite  allez  fouvene  noftre  Port , 
point  trompe  dans  ccrrc  pcnlce  qu’il  il  aurait  marque  davantage  Ci  c’cftoit 
avoir  de  mourir  bien-toft.Car  il  cite  de  S.Pacomc  ou  de  S.  Théodore  qu’il 
txes  fou  vent  S.  Pacomc,  & jamais  S.  parloit  J 

NOTE  SUR  MARCEL 

foui  h paie 

s**-  D’A  N C Y R E. 

Sur  la  [épuration  de  S.  slthanafc  do  venoit  d’eftre  ablôus . Et  quand  on  l’en- 
la  communion  de  Marcel.  tendrait  de  la  derniere  condannation 

de  Photin  , faite  en  l’an  3 ç 1,  ]'nous  ne  F’74*7** 
[T'XA  n s un  écrie  intitulé  'Unnm  trouvons  point  que  Saint  Achanafc  le 
ejfeChriftum , qui  eft  parmi  les  condnnnc  jamais  , torlqu’il  en  parle 
oeuvres  de  S.  Athanale , t.  1.  p.666.  a,  dans  les  ouvrages  portera  urs  à 3 f 1 & 

Marcel  eft  joint  avec  Paul  de  Samofa-  à 3*3, «St  c’eft  au  contraire  dans  ces 
tes  entre  ceux  qui  ne  reconnoilToicnt  ouvrages  meimes  qu'il  en  parle  fort 
Ter  jo«  r j } P35  ^ un,on  hvpoftatiquc  des  deux  na-  honorablement  .comme  d’un  kvclque  Ath.fuî.p. 
•.c.ij.ijVVt turcscn  J E * u * Chr  ist.  3'Mais  le  P.  injuftement  perfecutepour  la  foy  par  Jf  ’P‘ 

Pc  ta  u ne  croit  pas  que  ce  traite  (oit  de  les  ennemis  de  l’Eglile  . 'La  rcponlc  rci.p.7s* 

S.  Athanafej parce, dit-il, que  !t  ftvlc  en 'mcfmc  qu’il  fit^i  S.  Epiphanc,  & que 
eft  plus  fleuri  que  celui  de  ce  Saint,  & Ton  ne  peut  pas  mettre  avant  l'an  3 f i, 
que  le  mot  d’hypoftalc  y eft  cmplové ,j  montre  bien  qu  il  doutoit  encore  alors 
p.66\.dy  pour  lignifier  la  perfonne  ,ide  fon  hcreiie . I Mais  quelque  auto,  ité 
Ath «a  Afx.  au  |JCU  qyç  5 Athanale  s’en  fert  pour  I qu’aie  S.  Hilaire,  ( car  celle  de  Saint 
1 9i  marquer  la  nature,  & ne  rcconnoift.Sulpice  eft  moins  confidtrahle, ) nous 

qu’une  hypoftafe  en  Dieu . ne  voyons  pas  moyen  de  recevoir  le 

HiLft.i  p.a*.  'g  Hilaire  dit  que  S.  Achanafc  ft  témoignage  de  prrfonne  dans  ce  qui 
fepara  de  Marcel  avant  que  Photin  fuft  regarde  S.  Achanafc  , au  préjudice  de 
su!f.l.xp.is* condanne : 'de  , félon  Sulpicc  Scverc,  S.  Arhanafe  mcfmc:,  & ainfi  il  vaut 
il  le  fit  au  moins  avant  le  Concile  mieux  abandonner  S.  Hilaire  , fit  dire 
Arlcs[  tenu  en  l'an  3 ç 3.  ] 'Cela  forme  que  Saint  Athanafe  ne  s’eft  feparc  de 
.i.c.ij*  une  grande  difficulté.  [Car  Photin  fut  Marcel  que  fur  la  fin  de  fa  vie, qui 
condanne  des  l’an  347,  aulli-roft  après  eft  le  temps  auquel  S.  baille  luy  en  a 
le  Concile  de  Sardique  , où  Marcel  écrit.] 

éidb 
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NOTES  SUR  LUCIFER 


DE  CAGLIARI, 


NOTEE 

Sur  le  temps  auquel  il  a fait  fes  écrits. 

[TL  y a quelque  difficulté  fur  le 
X temps  auquel  Lucucr  a fait  les 
écries  que  nous  avons  (te  h y.  C»r  il 
femblcquc  lûn  premier  ii*rc  pour  S. 
Athanafe , ait  c'tp  fait  avant  l’an  3 f 8, 
lorfqu'i!  cftoit  à Gcrmanicie , ] 'puifquc 
parlant  des  plus  mechans  Evcfqucs  des 
Ariens , il  nomme  Urfâcc  r Valais , vtl 
ad  cjxcm  me  deftinafti  Germantnfium 
Adoxius  : [ & Eudoxe  quitta  Germani- 
cie  pour  Antioebe  au  commencement 
de  l’an  ^[8. 

Mais  comme  il  l’appelle  par  mépris 
Adoxe  ou  infâme,  au  lieu  d’Eudoxe 
qui  lignifie  glorieux , il  faut  dire  que 
c'cft  auftlpourlcrabaificrqu’ilne  par- 
le que  de  fon  premier  de  petit  evefchc 
de  Gcrmanicie  , quoiqu’il  fuft  déjà 
Evefque  d’ Antioebe  , ou  tncfmc  de 
Conftanrinople,  où  il  palTa  au  com- 
mencement de  360.  ] 'Car  il  eft  certain 
qu’il  ne  compofa  ce  mefmc  livre  pour 
S.  Athanafe , que  depuis  que  Confiance 
eue  écrie  à ceux  d’Antioche  contre 
Eudoxe, [en  $f8,]&  mcfme  qu’aprés 
qu’il  l’eue  enfuite  défendu  comme  un 
do&cur  de  la  vérité,  en  prenant  fon 
hcrefie  pour  la  foy  Catholique  v[  ce 
qu’on  ne  voit  point  qu’il  aie  (aie  avant 
la  findel’an  au  moins  il  ne  l’a 

pufairequ’àlafindc  l’an  j{8.]  'Dans 
un  autre  ouvrage  il  parle  mcfme  de  la 
translation  d’Eudoxe  à Confia  ntino- 
ple . [ Cela  s’accorde  avec  ce  qu’il  mar- 
que , ] qu’H  écri voir  durant  que  Sapor 
faifoit  la  guerre  aux  Romains. [ Car 
quoique  cette  guerre  ait  duré  tout  le 
règne  de  Valens , neanmoins  elle  de- 
meura comme  afibupic  depuis  l’an  3 $ 1 
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jufqucs  en  3 ç p qu’elle  fe  ralluma  avec 
une  extrême  violence  ,&  elle  continua 
de  mcfme  en  360.  ] 

NOTE  IL 

Que  Pantin  ne  fut  fait  Evefque  tt- 

Antioche  que  durant  le  Concile 
et  Alexandrie  au  pluftoft . 

'Baronius  prétend  que  Paulin  avoir 
cfté  ordonné  Evefque  d’Antioche  par 
Lucifer , avant  le  Concile  d’Alexan- 
drie tenu  en  361, 6c  que  ce  Concile 
approuva  (on  ordination  . 11  allègue 
pour  preuve , qu’il  y avoir  de  (es  légats 
dans  le  Concile , de  que  Paulin  luy 
mcfme  le  fbuferivit . [ Il  eft  vifiblc  que  Ath.«k  A»:, 
le  fécond  ne  prouve  rien,]  'puifquc  le  pît0*** 
texte  porte  que  Paulin  figna  ïorfque 
la  lettre  du  Concile  eut  efié  apportée 
d’Alexandrie , 'âr  ce  ne  fut  apparent  Epi.rr.c  **'. 
ment  que  Ïorfque  S.  Athanafe  vint  à 
Antioche,  [ 2 la  fin  de  363.  Baronius 
n’a  garde  au  moins  de  dire  que  Paulin 
air  cfté  rrefent  au  Concile.  Que  s’il 
appuie  fur  ce  qu’il  dit  que  le  Concile 
voulut  qu’il  fignaft  -,  c’cft  à luy  ï voir 
fur  quoy  il  fonde  cette  volonté  du 
Concile  j quoiqu’apres  tout  quand  il 
aurait  ligne  dans  le  temps  du  Concile, 
il  l'aurait  pu  faire  fans  cftre  Evefque. 

Pour  ce  qui  eft  de  fes  légats  , on 
n’en  peut  rien  conclure  non  plus  pour 
la  mcfme  raifon  , puifqu’euant  chef 
jdel’eglife  des  Euftachiens , avant  que 
d cftre  Evefque,  il  avoir  droit  de  dé- 
puter au  Concile. 

Mais  la  lettre  mcfme  du  Concile 
d’Alexandrie  , fournit  des  marques 
fuffiiâmcsquePaulin  n’eftoit  pas  alors 
Evefque  , ou  qu’on  ne  le  favoit  pas  : 

[quand  l'autorité  de  Rufin  & des  autres 

DDddd  ij 
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hiftoriens  ne  (croie  pas  auffi  formelle  Tl 
1ijr.jd1.j141.  qUC  Baronius  rtconnoift  quelle  left, 
pour  11e  mettre  I011  ordination  qu’a- 
pres  le  Concile.  [Car  cette  lettre  re- 
gardant principalement  les  affaires  de 
l’Eglife  d’Antioche,  elle  dévoie  eftrc 
adrcflce  à Paulin  avant  tout  autre:  & 
neanmoins  elle  ne  l’eft  point  dutout  à 
luy . 11  n’y  eft  auiTi  jamais  parte  de  luy 
?t^Sî£c-P*Cn  Par^cu^cr^  ma*s  feulement 'de  cmi.y| 
de  la  communion  de  P. tu  fin  en  general. 
On  ne  luy  donne  point  le  nom  d cfrere 
que  l’on  ne  pouvoir  luy  réfuter  û on 
le  rcconnoilfoit  comme  Evcfque . On 
luy  preferit  mefme  en  quelque  forte 
la  manière  de  recevoir  les  Metecicns . 
On  parle  bien  de  réunir  les  Meleciensj 
avec  ceux  de  Paulin,  mais  jamais  de 
les  foumetrre  à Paulin  . On  traite  au 
contraire  les  uns&  les  autres  prefque 
avec  une  entière  égalité-,  *9c  lorf]u’il 
s’agit  du  lieu  où  l’on  s’aiTcmblcra 
apres  l’union,  la  chofo  n’cft  point  rc 
mile  à la  diferttion  de  Paulin,  mais  au 
confcnteracnt  de  tous  les  peuples . Q;ie 
s’il  n’cuft  efté  queftion  que  de  faire 
confcntir  les  Mclcciens  ï obéir  à Pau 
lin  , quel  befoin  avoir  le  Coocile  d’v 
Youloirallcr,& ne  le  pouvant  pas,  d’y 
envoyer  les  deux  plus  grands  Evefqucs 
d’entre  eux  ? U y a voit  déjà  trois  autres 
Confeffeurs  à Antioche  , & routes  les 
conditions  de  l’accord  eftoient  réglées 
par  la  lettre  mefme  du  Concile. 

On  ne  voit  pas  au  (H  pourquoi  Saint 


NOTE  III.  tour  tapage 

Sur  J a durit  des  partis  de,  PauSu1**** 

& de  Me  le  ce,  •'  ' 

'Baronius  met  en  l’an  41  x,  la  mort 
d’Alexandre  d'Antioche  qui  finit  en- 
tièrement le  fchifmc  des  Euftathiens^ 

[ & s'il  ne  fc  trompe  point  en  cela,  il 
faudra  necclîairementofter  quatre  ou 
cinq  ans  du  conte  deTheodoret  ,1'qui  TMjtî.j.c. 
die  que  cette divifion , [commencée  eu  **^#,‘* 
l’an  j j 1 ,]  dura  8 ç ans.  [ Mais  l’opinion 
de  Baronius  n’cft  nullement  fondée,  1 
'&  elle  n’empefchc  pas  Blondel  deUoe£f.titt* 
foîitcnir  que  Théodore  ne  fuccoda  à 
Alexandre  qu’en  l’an  4 1 9. 


NOTE  IV. 
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Sur  le  fchifmc  & fur  la  vénération 
de  Lucifer . 

'Bollandus  qui  veut  qu’on  regarde  t®il.*o.mâyr 
Lucifer  comme  un  Saint,  & non  pas  *’*0,é  c* 
comme  un  fehifmarique  , tafehe  de 
répondre  aux  autoritez  des  anciens 

Îiui  le  condannent . [ Nous  voudrions 
avoir  le  jugement  que  les  perfonnes 
habiles  font  de  fos  réponfes  -,  mais 
nous  avons  peine  à croire  qu’elles 
puitfcnt  paroi  (Ire  fol  1 des  à ceux  qui 
les  examineront  avec  un  peu  de  lu** 

Tivicre,  Ôc  qu’on  puifle  approuver  les 
fer»  ] 'qu’il  donne  à divers  endroits  de  p.ao|.f|a«4.c. 
Rufin  & de  S.  Jerome. 1 Ce  qu’il  dit  du  ^e-  ^ c d 
voyage  de  Lucifer  fait  en  Cappadoce-p’  s"  ’ 


Eufebc  arrivant  à Antioche,  de  fefpcr a conjointement  avec  Saint  Eufebe  de 
fitoft  d’y  pouvoir  rétablir  la  paix  ,j  Verceil , pourroit  eftrc  quelque  chofc. 


comme  tous  les  hiftoriens  le  diient  ij 
ni  quel  fujet  de  prife  il  put  avoir  fur 
cela  avec  Lucifer  , comme  S.  Jerome, 
mefne  le  reconnoift , s’il  trouvoit  les 
choies  au  mefme  état  que  les  avoit 
conccucs  le  Concile  d’Alexandrie  en 
Je  députant . 11  y a donc  bien  plus 
d’apparence  , pour  ne  pas  dire  une 
certitude  entière , que  Paulin  ne  fut 
fait  Evcfque  au  pl  uftoft  que  durant  le 
Concile  d’Alexandrie  J 


s’il  eftoit  appuvé  fur  des  auteurs  plus 
anciens  que  Nicctas. 

'Ceux  qui  veulent  juftifier  Lucifer, , l* 
le  fondent  beaucoup  fur  les  honneurs 
qu’on  preteni  luy  eftrc  ou  luy  avoir 
efté  rendus  en  Sardaigne  . Baronius 
foûtient  , par  le  témoignage  mefme 
de  ceux  de  Sardaigne  , que  de  fon 
temps  on  ne  luy  en  rendoic  aucun , & 
qu’on  ne  fauroit  montrer  de  preuve 
qu’on  luy  en  ait  jamais  rendu:  Et  pour 
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l'Egtife  de  Vcrccil  où  on  prétend  quil 
cft  invoque»  »1  maintient  par  le  témoi- 
gnage de  l’Evefque  mefmc  de  Vcrceil, 
que  cela  cft  absolument  faux.  'Et  en 
effet,  la  feule  chofe  qu’on  en  raporte 
eft  une  hymne , où  après  avoir  parlé  de 
S.Eufebc,  de  S.  Denys  de  Milan»  & de 
Lucifer , ccrce  Eglife  invoque  ces  Saints 
en  general , [ ce  qu’il  n’cft  nullement 
nccctfairc  de  raporter  à tous  les  trois . 
Je  croy  mefmc  avoir  lu  dans  le  recueil 
qu’on  a (àk  1 Verccil  de  tout  ce  qui 
regarde  l’hiftoire  de  S.  Eufcbc»  que 
cette  hymne  n’a  jaraaisefté  receuc  dans 
la  cathédrale.} 

'il  y a plusde  difficulté  pour  ce  qui 
regarde  la  Sardaigne:  Car  on  allure 

3u’il  s’y  trouve  encore  quatre  eglifes 
cdiccs  fous  le  nom  de  S.  Lucifer  dans 
le  diocefe  de  Cagliari . On  lit  dans  les 
aétes de  Saint  Luxore  » [ qui  » quelque 
médians  qu’ils  foien*  , ont  toujours 
quelque  antiquité»}  qu’on  enterra  des 
Martyrs  *bi  nunc  eft  fedts  S.  Lucifer  i 
Cuf efforts-.  Eton  a cru  trouver  depuis 
peu  les  tombeaux  de  ces  Martyrs  dans 
une  ancienne  eglife  de  S.  Lucifer  prés 
de  Cagliari. 'On  prétend  auffi  qu’on  a 
trouve  le  corps  de  Lucifer  mefmc  dans 
cette  eglife  le  zi  de  juin  1613,  avec 
cette  infcripcion»  S.  Lucifer 9 Eppf  . 
'Et  l’ancienne  monnoie  de  Cagliari , 
portoit  d’un  cofté  B.  Lucfrs/C'cd  p.  c 
de  là  que  Pierre  des  Noels , & quelques 
autres  modernes  l’ont  mis  au  nombre 
des  Saints.  [ Mais  des  per  formes  habi- 
les remarquent  que  cette  abréviation 
S.  Lucifer9  Epp n’eft  point  du  IV. 
fiecle,  & que  cet  i eft  gotthique.] 
'Neanmoins  Bollandus  mefmc  in- 
firme beaucoup  toutes  ces  preuves,  par 
la  remarque  qu’il  fait  que  les  noms  de 
Lucifer  & de  Luxore  fe  confondent 
quclq  ucfois  dans  la  Sardaigne , ’&c  par 
ce  qu’il  nous  apprend  que  celui  de 
Lucifer  eftoit  commun  à Cagliari  , 
qu’on  prétend  qu’il  y a eu  des  Martyrs 
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porté  y & qu’entre  plufieurs  per  formes  F**1*  *• 
de  mcfme  nom , il  n’cft  pas  rare  qu’on 
attribue  au  plus  connu  ce  qui  appar- 
tient aux  autres.  'Il  cft  certain  mefmc  p.*o7.ai»©s. 
qu’il  y eu  un  fécond  Lucifer  Evefquc  *’ 
de  Cagliari  dans  le  V.  ficelé  , & qui 
eftoit  Catholique  . 'Bollandus  avoue  p.*c7-el**7*' 
encore  ce  que  dit  Baronius,  que  le 
culte  de  Lucifer  eftoit  entièrement 
aboli , mefmc  en  Sardaigne , & ne  s’y 
cft  renouvelle  que  lorfqu’on  a préten- 
du y avoir  trouve  (on  ancienne  eglife 
prés  de  Cagliari  en  1614,  & fou  corps 
'enfui te  en  161$.  'Il  dit  qu’il  s’eft  aboli  p.117^. 
par  les  ravages  des  barbares:  [ mais  ne 
peut-on  pas  croire  avec  Baronius,  que 
ç’a  cftcaufii  parcequel’on  a reconnu 
qu’il  n'eftok  pas  a fiez  conforme  aux 
réglés  de  l’Eglifcr 

Apres  tout,  quand  l’Eglife  de  Sardai- 
gne & d’autres  avec  clic , honoreraient 
& auroienc  toujours  honoré  Lurifer 
comme  un  Saint  * ce  ne  fera  jamais  une 
preuve  bien  forte  à ceux  qui  favenc 
combien  il  s’eft  gliflc  d’erreurs  en  ces  ✓ 
fortes  de  chofes,  que  fEglife  a efte 
obligée  de  retrancher  ou  de  tolérer . 

On  ne  peut  douter  que  les  difeiples  du 
fehifine  de  Lucifer  ne  l’aient  regarde 
comme  un  Saint  : Cela  a pu  durer 
[quelque  temps , & faire  une  Q forte 
irapreifion  fur  l’efprit  des  peuples  , 
que  fa  vénération  eft  demeurée,  après 
mefmc  que  fon  fehifme  a efté  éteint  j 
Si  les  Evciques  auront  ou  négligé  ou 
diffimulé  cette  faute,  comme  moins 
prejudiciable  à l’Eglife  que  le  trouble 
qu’il  aurait  fallu  foire  pour  la  corriger: 

Onfçait  d’ailleurs  que  toute  l’aurorité 
& civile  & eeelefiaftique , fc  trouve 
fou  veut  trop  foible  pour  abolir  des 
jehofes  de  cette  nature , établies  parmi 
le  peuple  par  un  long  ufoge.  Le  nom 
dk  Prifeillicn,run  des  plus  dcteftablcs 
de  tous  les  herdîarques , fe  lit  encore 
dans  divers  martyrologes  » & il  eft 
'difficile  de  voir  comment  il  s’y  cft  pu 


de  l’un  Si  de  i’autte  fexc>  qui  l’onc  jglificr,  û l’on  ne  dit  que  fo  vénération 
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f.  »c4.  d.e. 


p.  *■+•>>(• 


eftoit  pariée  des  Prifcillianiftes  à des 
Catholiques  ignorans  8c  mdiferets  ] 

'Ce  qui  peut  faire  quelque  peine,  fbnt| 
les  miracles  qu’  on  attribue  à Lucifer , 
non  pas  ceux  qui  n’  ont  pour  témoins 
que  Marcellin  & Fauftin  (éclateurs  de 
ion  fchifmc,  'mais  ceux  qu'on  atfurcj 
s’eftre  faits  en  ce  fiecle  par  (es  reliques. 
[Ccft  une  difficulté  qui  ne  peut  cftrc 
vidée  que  fur  les  lieux  par  un  examen 
fort  exact.  On  publie  bien  de  ces  fortes 

1 r • /• 1 r I • -.1 


ceux  qui  avoient  figné  le  formulaire 
de  Rimini , cru  qui  communiquoient 
avec  eux  quand  ils  revenoientà  i’E- 
glifé>  ccft  à dire  qu’il  s'eft  fcparcdu 
corps  de  l’Eglifc  Catholique , qu’il  eft 
mort  dans  cette  feparation  , 8c  qu’il  a 
lailfé  apres  luy  un  corps  fchifraacique 
de  Lucifériens.  ] 'Bol  1 and  us  demeure 
enfin  d’ accord  de  prcfque  toutes  ces 
chofés*,  'mais  il  veut  que  la  faute  de  p. *07 
Lucifer  n*  ait  pas  efté  jufqu’à  luy  faire 


Sfondr , 


de  chofcs  qui  fe  trouvent  peu  fondées.  ]' perdre  la  vie  de  la  grâce.  [Ccft  ce  que 
j«i.  j*b.  * Spoinlc  dit  que  le  corps  de  Lucifer  , nous  laHTons  au  jugement  des  perfon- 
Jorfqu’on  le  trouva  > rendit  unccxccl-  nés  plus  éclairées , ou  plutoftau  juge* 
lente  odeur,  & que  les  cloches  delà  ca- ment  de  l’Eglifé  &:  de  Dieu  mcfme, 
thedrale  de  Cagliari  fonnerent  d’elles  dans  les  profondeurs  duquel  nous 
mcfmcs , [ Bollandusncditriendeccla , n’entrons  point  r nous  contentant  de 
? fans  doute  pareequ’ il  n’ en  a pas  trouve  favoir  que  le  fchifme  eft  un  des  plu» 

de  preuve  J*  L’Archevcfque  de  Torrcs  grands  crimes  qu’on  puifïe  commct- 
cn  Sardaigne , qui  a écrit  depuis  peu  , tre , & qu’  il  y a bien  de  la  différence 
contre  la  vénération  que  ceux  de  Ca-  entre  juger  mal  de  Svmmaque  , & 
gliari  rendent  à Lucifer,  [ne  demeure  juger  mal  de  la  conduite  de  toute 
pas  apparemment  d’ accord  de  ces  mi-  T Eglifc . ] 


paejej  t j'Les  plus  habiles  de  Rome  (c 
défient  beaucoup  de  ce  que  ceux  de 
Sardaigne  dilént  de  leurs  prétendus 
p.iop.  f] 2 1 4,3 1 Saints , comme  nous  1’  apprenons  de 
*•».«!•  Bollandus  mefine,  'qui  juftifie  cefte| 
défiance  par  diverfes  remarques  : [ 8c 
H eft  certain  que  tout  ce  qu’on  dit  des 
miracles  de  Lucifer  n1  a pu  encore  faire 
mettre  fôn  nom  dans  le  martyrologe 
Romain.  Nous  ne  voyons  rien  d’ ail- 
leurs qui  nous  détermine  à raporter  à 
l’ancien  Lucifer  , plutoft  qu’au  fécond  , 
tout  ce  qu’  on  dit  de  la  decouverte  de 
fon  corps,  & des  miracles  qu’on  pré- 
tend l’avoir  fui  vie.  Quand  il  y auroic 
preuve  que  l’eglife  auroit  efté  baftie 
pour  honorer  le  premier  , cela  n’em- 
pcféhcroic  pas  que  le  fécond  n’y  euft 
efté  enterré . 

Laiffant  donc  ce  point  dans  fon< 
obfcurité,  nous  ne  craignons  pas  de 
dire  que  félon  toutes  les  règles  & les 
lumières  de  l’hiftoirc,  H faut  avôucri 
que  Lucifer  s’eft  féparede  S.  Eufcbe  , 
de  S.  Athanafc,  du  Râpe  Liberté  tous 


Pont  Ja  p*jc 
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NOTE  V. 

Sur  fa  préfacé  jointe  à U requefte  de 
Marcellin  & F au/lin  . 

[A  la  teftede  la  requefte  que  Mar- 
cellin 8c  Fauftin  P relire  s Lucifériens  , 
prefenterent  à Theodofc  l,  en  faveur 
de  leur  fcétc,  il  y a une  préface  qui  ne 
traite  que  du  fchifme  d’ Urfin  contre 
Damafe  ,&  fe  déclare  pour  l’Anti- 
pape*, de  forte  qu’on  ne  peut  douter* 
qu'  elle  ne  (bit  très  ancienne . ]'Ony  lit  Mar.JcF.p.:: 
à la  fin  , que  Damafe  ayant  éteint  le  lÀ‘ 
fchifmc  d’ Urfin  , pcrfccuta  8c  chaflfa 
les  Preftrcs  , du  nombre  dcfqucls  fc 
trouvèrent  Marcellin  & Fauftin,  qui 
prefenterent  enfuite  leur  requefte  aux 
|Empcreursi  'dKoù  Bhronius  qui  leur  •* 

attribué  cette  préface,  a conclu  qu’ ils 
avoient  premièrement  fuivi  le  fchifmc 
d’ Urfin,  8c  puisqu’ils  eftoient  tombez 
dans  celui  de  Lucifer . 

[On  peut  neanmoins  remarquer  qu’il 
n y a rien  dans  la  requefte  touchant 
Urfin,  ni  dan*  ht  préface  en  faveur  de 
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Lucifer.  Au  contraire  elle  défend  la 
caufc  de  Libere  qui  cftoit  tombé  com- 
me les  autres  : de  forte  qu’  elle  pourrait 
cftrc  de  quelque  autre  écrivain  du 
mefme  temps , du  parti  d’Urfin.  Ou 
au  moins  il  faut  dire  que  ces  Preftres 
a voient  prefenté  une  requefte  à Valen- 
tinien 1.  en  faveur  d’ Urfin , qu’ils  pu- 
blièrent avec  la  préface  où  ils  traitent 
de  (on  fehiime  \ que  s'eftanr  depuis  unis 
à Lucifer  , ils  prefenterent  à Theoilofc 
la  requefte  que  le  P.  Sirmond  a don- 
née * fie  que  la  première  requefteayant 
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celles  de  S.  Ambroifé , v.  S.  Grégoire  de 

o.fie  pour  r autrrJVPere^.fcrt.c.». 

Lab  c dit  que  tous  les  doScs  croient  Hi,,‘ 
qu'il  cft  de  Fauftin  t 'Bollandus  fôû-B»u.  a*.  apc. 
tient  la  mefme  chofe  : * 6c  en  effet,  ilJjJ2^w]f. 
cft  a dre  (le  à une  Impératrice  , [ commcof.  b. 
Gennade  le  dit  de  celui  de  Fauftin . ] 

'Cette  Impératrice  y cft  mal  nommée  &ar.)<Mioo. 
dans  le  titre  Galla  Placi  lia,  n’y  ayant 
point  d’ Impératrice  de  ce  nom  dans 
le  IV.  ficelé.  Baronius  croit  qu’il  faut 
feulement  G elU  qui  cftoit  la  féconde 
femme  de  Thcodolc.  'Mais  Gennade  Gena.c.i*. 
dit  que  I’  ouvrage  de  Fauftin  cftoit 


efté  perdue  , on  en  a mis  la  préface  < 
à la  tefte  de  la  féconde,  fans  remarquer  i 
que  c’  cftoient  deux  chofes  toutes  dif-  ont  quelquefois  donné  le  nom  de f.'i.î" *7  pî»jf I 
rerentes  i & que  mefme  1 la  fin  de  cette  i Placidie . 

* “ 1 NOTE  VII. 


adrefle  àFlaccille,  'à  laquelle  les  Grecs  Soctl  4.C.1*. 

w a i 1-  ,|„p.»j«.b|rhiff. 


Pour  la  pa|« 

j **.>«. 


Ceface  on  a change  les  noms  de  Va. 

ntinicn , Valens , fit  Graticn  , etveeux 
de  Valentinien , Theodofé,  & Arcade, 
pour  la  rendre  conforme  à la  requefte 
que  l’ on  fàifbit  fuivre . Peut-eftre  aufli 
que  les  noms  des  Empereurs  n’  eftant 
point  dans  la  préface , on  a cru  y pou 
voir  mettre  ceux  qui  cftoient  marquez 
dans  la  requefte  : Mais  il  doit  demeurer 
confiant  que  la  préface  fie  la  requefte 
n’ont  rien  de  commun  1’  une  avec 

l’autre.  3 

NOTE  VI 


Que  le  traite1  contre  les  Ariens  tft  plutoft 
de  Fauftin  nue  de  G revoire  d' Ltvire . 


Pour  U page 

Qu  on  ne  voit  point  que  Grégoire  *■ 
d Ehire  ait  quitte  le  fchifmc 
des  Lucifériens . 

'Baronius  prétend  que  Grégoire  <FEl-  Bar.jTM «J*» 
vire  après  «voir  efté  quelque  temps 
dans  k féhifme  des  Lucifériens , cft 
mort  enfin  dans  la  communion  Catho- 
lique,  parce,  dit-il,  qu’il  a efté  loue  par 
quelques  Orthodoxes  : [ ce  que  nous  ne 
trouvons  point , pnifqu*  Ifidore  qui  en 
parle fcnl avec  éloge,]  'cft  un  auteur 
iuppofe,  félon  Baronius  mefme,  fie  ne 
fait  que  copier  Marcellin.  'Il  ajoute  foo> 
pour  féconde  raifôn , que  fon  nom  cft 
parmi  ceux  des  Saints  le  14  d’avril  ,'cc  Bol  .14.  a?v. 
qui  eft  vray  du  martyrologe  d’Ufuard , P 
auquel  il  faut  ajouter  le  Romain  , fie 
quelques  autres  modernes , avec  le  bre* 
viaire  de  Grenade,  où  l’on  en  fait  la 
fefte,  [ peut-eftre  depuis  que  Baronius 


Pib.r.t^i.p.  'Nous  avons  dans  la  bibliothèque 
des  Pcrcs  un  traité  contre  les  Ariens 
attribue  à Fauftin  fi c Grégoire  d’El- 
Genn-c.i*-  vire . 'Le  premier  a écrit  fépt  livres 
uicr.T.Ul.c«  contre  les  Ariens,  félon  Gennade  *,  6c 
nou$  apprcn0ns  de  Saint  Jerome , que 

l’autre  a aufli  écrit  un  affez  beau  livre!  Ta  mis  dans  le  martyrologe  Romain. 
Bciiar.p.titf.  de  la  foy . 'Bcllarmin  attribue  tantoft  à1  Mais  il  eft  vifible  que  routes  ces  auto- 
l’un,  tantoft  à l’autre,  celuidont  nous! 

Bar.,7T.|i|,| parlons.  'Baronius  le  donne ï Gregoi- 
j«.  » ioot»4-  rc .[  Mais  il  y a bien  de  l’ apparence  que 
*ff’  I*  ouvrage  de  Grégoire  eft  le  traité  de 

la  divinité  du  Fils  qui  eft  parmi  les  œu- 
vres de  S.  Grégoire  de  Nazianze,  au- 
quel S.  Auguftin  F attribue  \ fie  parmi 


rite2  , mefme  celle  d’ Ufuard  qui  eft  la 
fèule  un  peu  ancienne , ne  fumféntnul- 
lemcnt  pour  nous  aflurer  de  la  fainteté 
d’un  homme  qui  a efté  certainement 
plus  de  10  ans  dans  le  fchifmc , ( car  il 
|y  cftoit  encore  en  384,)  fie  aue  Y on  ne 
voit  nullc-part  s*  cftrc réuni  al’  Eglife) 
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NOTE  VIII. 

îcur  U page 

Que  Eonofe  Evefque  de  Trtves  eft  oit 
apparemment  Luciférien 


Marc.êc  r.p. 
«ï- 


Brcv.l.4.f 
» F-  ***- 


Dans  le  mefmc  temps  que  Bonofe 
Preftre  Luciférien  fouftroit  à Trêves  , 
pour  la  défenfe  [ non  ] de  la  foy  qu’a  voi  t 
foûtenuë  S.  Paulin  , comme  difenc  les 
Lucifériens, [mais  de  la  dureté  & du 
Jfchifmc  de  Lucifer , comme  la  fuite  de 
Marcellin  & Fauftm  le  montre  allez -, 
élans  ce  mefmc  temps , dis-je  ,c’cft  i dire 
vers  le  règne  de  Valentinien  I , ou  de 
%YiLan,Tr*  ^ratlcn>  ^ on  prctend  que  1’  Eglife  de 
Trevesavoit  pour  Evcfque  un  Bonofe 
Bcti.i7ja».p.fucccfléur  de  S.  Paulin , 'dont  le  nom 
“•b*  fc  lit  dans  quelques  nouveaux  marty- 
rologes au  17  de  février . 'On  en  garde 
encore  aujourd’hui  les  cendres  fous  un 
autel  dam  P eglife  de  S.  Paulin  à Trê- 
ves, avec  une  epitaphequi  marque  aurtî 
qu’on  cclcbre  fa  mort  le  17  de  février 
Cependant  cette  épitaphe  ne  luy  don 
ne  point  le  titre  de  Saint , mais  le  qua- 
lifie feulement  de  bonne  mémoire  j [& 
afin  qu’on  ne  le  prenne  pas  pour  une 
marque  d’ antiquité ,]  il  y ajoute  le  titre 
d’ Archevefquc  de  Treves  , qui  n’  a 
commence  que  bien  des  ficelés  apres 
Nous  ne  voyons  donc  point  que  ni 
l’cpifcopat,  ni  la  faintctc  de  ce  Bonofe 
foient  fort  établis*,  & ainfi  j’ay  bien 
peur  qu’il  ne  foit  pas  different  de  Bo- 
nofe  le  Luciférien  . ] 'Browerus  fou- 
ticjit  fort  que  ce  n’  eft  pas  le  mefmc  -, 
[mais n’en  donne  aucune  bonne  preu- 
jioo.P.J4j.  Ve.  ]*u  avoue  qu’on  ne  fçait  rien  de 
celui  qu’on  fait  Evcfque . 

faut  fil  page  NOTE  IX. 

* '*'*  9t 

Que  TAmbrofiafler  ou  / Auteur  des 
commentaires  fier  S.  Paul,  peut  ejlre 
un  Hilaire , mais  non  le  fehif ma  tique 

[ Jcpenfeque  les  Docteurs  de  Loti 
vain  qui  ont  donné  une  édition  de  S. 
Ang£«t'ja>  Auguftin , font  les  premiers  ] qui  ont 
*****  attribue  à Hilaire  Diacre  fchifmatr 


que, les  commentaires  fur  S. Paul,  qui 
font  parmi  les  œuvres  de  S.  Arnbroife . 

Ils  ontefté  fuivis  par  Bellarmin  p.  130. 
r 3 1 ,&  par  d’ autres.  'Les  plus  habiles  ^ 
jugent  en  effet  qu’  ils  font  écrits  long-  «u'C‘4‘  , P* 
temps  avant  T herefie  de  Pelage , & ilj 
a un  endroit  qui  marque  que  Damafe 
gouvernait  alors  1'  Eglife  . Mais  ecc 
endroit  qui  convient  fort  bien  à Hilai- 
re Diacre  pour  le  temps  , femble  ne 
luy  guère  convenir  pour  la  doétrine. 

Car  il  eft  difficile  de  croire  qu’un 
fehifmatique  qui  vouloir  rebattizer 
tous  les  herctiques,  contre  ce  que  les 
Papes  avoient  toujours  fou  tenu,  aie  re- 
connu Damafe  pour  le  chef  & le  con- 
ducteur de  l’ Eglife.  Audi  le  P.  Petau 
dit  que  nous  ne  voyons  pas  qu’il  y ait 
aucune  preuve  confidcrablc  que  cet 
ouvrage  foie  plutoft  d’ Hilaire  que  de 
quelque  autre  du  mefme  temps  , [ Se 
allez  probablement  de  quelque  Ecclc- 
fiaftique  de  Rome . ] 

'Neanmoins  on  voit  que  S.  Auguftin  *°aii 
en  cite  unendroit  fous  le  nom  de  Saint 
Hilaire:  'ce  qui  marque  qu*  on  attri-  n-p.47*. 
buoit  de  fon  temps  ces  commentaires 
à un  Hilaire:  & il  eft  certain  qu’ils  ne 
font  pas  de  S.  Hilaire  de  Poitiers,  quoi- 
que S.  A uguftinpuiffe  l’avoir  cru  lorfl 
qu’il  n’en  avoit  lu  que  peu  de  chofes, 
y ayant  trop  d’endroits  indignes  de  ce 
Pere , au f fi -bien  que.de  S.  Arnbroife  : & 
c’cft  ce  qui  à porté  lies  attribuer  à Hi- 
laire Diacre.  [Mais  je  ne  fçay  s’il  ne 
vaudroit  point  mieux  dire  que  c’  eft 
quelque  autre  Hilaire  inconnu  d*  ail- 
leurs. ]'Car  pour  ce  que  quclqucsuns  Aie*.  «.7-p. 
répondent  fur  le  partage  de  Damafe , S)1* 

|qu’  Hilaire  le  fehifmatique  a pu  fc  réu- 
nir à l’ Eglife,  je  ne  voy  point  que  la 
manière  dont  S.  Jerome  en  parle,  nous 
permette  de  le  croire.  Je  penfe  qu’il 
vaudrait  mieux  dire  que  l’ endroit  où  il 
eft  parlé  de  Damafe  fur  la  première 
Epiftrcà  Timothécchapicre  3.  p.  37p. 
g,  peut  juftement  eftrc  foupçonné  de 
corruption,  puifque  ce  n’eftoit  point 
l’ordinaire 
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Ibrdinairc  du  temps  de  Damafe  d’ap-  dente  , & les  Qaeftions  fur  l’ancien  & 
peller  l'Evcfquc  de  Rome  le  Rêveur  le  nouveau  Teftament , qui  font  dans 
&lc  condudcur  de  rEgüfc,  en  par-  l’appendix  du  troificmc  tome  de  Saint 
lant  de  l'Eglifc  en  general . Auguftm  , p.41,  félon  l’édition  des  Bc- 

r sja.  'Le  P.  Petau  croit  qu’on  peut  douter  nedidins.  'C’eft  pourquoi  on  l’attri- Lab  fcri.t.r. 

encore  qu’ils  foient  d’Hilaire  qui  rc-  bue  anflt  aû  Diacre  Hilaire  le  fehifr**4*4, 
jcttoit  tout  battefme  donné  par  les  hc-  matique.  'Oh  voit  que  l’auteur  ccri-  Aut  ^u.iiî.p. 
Ami». in  ».  rctiques  -,  'pareeque  l’auteur  condannc  voit  a Rome  \ [d’où  vient  peuteftre ce  ’ 
cor.  jcs  Novatiens  6c  les  Donatiftes , qui  à qu’il  dit  enun  endroit,  ]'Poft  fa/vjto-  9“7J-p-7j«2* 
noftris  bÂptiz..itos  reprobant . [Mais  tout  rem  in  Petro  omnet  contincntur  .'Il  fe 
anabattifte  ne  veut  point  qu'on  rebat-  met  au  nombre  de  ceux  à quibus  nutn - 
tize  apres  luy.  Ce  que  le  commenta-  dus  tx trient  ms  eft , 6c  qui  nclailToient 
teur  reprend  proprement  dans  ces  hc.  pas  de  faire  paroiftre  leur  cupidité  cii 
retiques  , c’eft  qu’ils  s’attribuoient  I fe  faifant  donner  place  dans  les  refta- 
ceux  qu’ils  avoient  battizez:  6c  ceux! mens > [ce  qui  marque  vilîbJcment  les 
mcfmes  qui  commettent  ce  crime,  le  Ecclefiaftiques.]'It  conte  environ  500.  q*.44-p.s*-?« 
condamnent  dans  les  autres.  tans  depuis  1a  nailfance  ou  la  mort  de 

La  citation  de  S.Auguftinfàit  voir’ J.  C,'&on  voit  qu’il  nccrivoit  qu’a-  qu.i»5.p.m. 
*Jm,l.j.c>  qu’on  ne  peut  l'attribuer  cet  ouvrage  à prés  la  morr  dcConftancin.il  fcmble  qu.i**.*7  b. 
» 'P*J*f*  Rcmi  qui  cftoit  Archevefquc de  Lion  dire  qu’il  y avoit  encore  alorsdesper- 
dans  le  IX.  ficelé,  comme  on  dit  que  fonnes  qui  avoient  perdu  un  œil  pour 
Amb  in».  l’t  cru  Maldonat . 'Ce  qui  y eft  dit  de  J.G,  [ ce  qui  ne  s’eft  guère  fait  que  fous 
Tim.c.j.p.  ja  continence  des  Ecclcfiaftiqucs , [fem-  Maximin  avant  l’an  j z j , & cela  n’em- 
5 c’  ble  aflez  convenir  au  temps  de  Dama- Ipefeheroit  pas  neanmoins  qu’il  n’euft 

fc,  & d’Hilaire  Diacre.]  La  manière  écrit  apres  $63,] 'fi  Julien  dont  il  parle  qiMtfp.us 
dont  il  y eft  parlé  du  battcfme  des  ma-  en  un  cndroit,[cft  l’apoftat  : mai  s , je  ne  S* 
lades,  & par  confcqucnt  des  adultes,  fçay  fi  ce  n’cft  point  plutoft  le  jurif- 
,,  du  refte  de  la  police  de  l’Eglifc  , '&  de  confultc  qui  vivoit  fous  Adrien . Il  faut 

l’herefic  des  Cataphryges,  [marque  mcfme  dire  qu’il  nccrivoit  pas  avant 
jinf.df.Pel.J.  aufii  une  grande  antiquité.]  Il  y a l’an  378,  J'paifqu’il  dit  que  la  Panno-  p*'»;f- 
i.p.jii.c.  quelques  endroitsqui  fe  trouvent  mot  nie  avoit  cfté  tellement  ruinée  , 

a mot  dans  le  commentaire  Pclagicn  qu’elle  ne  pouvoir  plus  fe  relever:  [Car 
attribué  à Saint  Jerome*  [&  l’auteur  de  je  ne  croy  pas  que  cela  fe  puiflecxpli- 
celui-ci  peut  les  avoir  pris  de  l’autre.  ] quer  que  des  ravages  que  les  Gots  y 
LaU.lcxi. t*>,  'Le  commentaire  fur  l’Epiftrc  aux  tirent  après  la  mort  de  Valais.  'D’au-  Aleit.^p. 
F*,J#  Hebreux , pourroit  bien  eftrc  d’un  au-  très  le  rapôrrcnt  à l’an  3 f 1,  [auquel  ce  Si4* 
tre  auteur  moins  ancien  , puifqu’on  pays  fut  ravagé  par  la  guerre  de  Ma- 
marque  qu’il.cft  tiré  des  homélies  de  gncncc:  mais  on  ne  dit  point  que  ces 
S.  Chryfoûome  fur  cette  epiftre.  ravages  aient  cfté  fi  loin.] 'Et  l’hercfie  mjj. 

d’Apollinaire  qui  eft  auflî  combaruC 
NOTE  X.  dans  ces  queftions, comme  le  dit  le  P. 

51  ' ” De  qui  & de  quel  temps  peuvent  eftre  Alexandre  .(car  je  n’a»  pas  remarqua 
les  Quefliont  fur  [ ancin  & le  l'cndrolt  • ) n a 6uer«  cftc  *n 

uo:, vertu  T ef, ornent . Occident  que  vers  lan  J7Î-  üfciublc  ,r. 

fuppofer  Photin encore  vivant:  [&  ccc 
Aut.qu.ap.  'On  trouve  beaucoup  de  conformité  hetefiarque  mourut  en  3 y6\  ce  qu’on 
AV";U  r ,*f' entre  le  commentaire  fur  S.Paul,  dont  pou  voit  bien  ignorer  encore  en  Occi- 
r.îi4.  nous  avons  parle  dans  la  note  prccc-  dent  en  lui  370.] 

Hift,  Eccl.  T om.  VU.  E E c ec 
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'Il  dit  en  un  endroit  que  la  famiHe 
avoit  elle  en  diverfos  provinces, entre I 
Idqucllcs  il  nomme  la  Sardaigne  : '& 
quelques  uns  infèrent  de  là  qu’il  en 
eftoic  aulfibicn  qu’Hilaire  le  Ichilma- 
tique:[  Mais  cela  cft  foiblc  , & je  ne 
voy  mefmc  quoy  que  ce  (oit  dont  on 
puiffe  tirer  que  cet  Hilaire  fuft  de  Sar- 
daigne .] 'La  manière  dont  l’auteur  des 
Queftions  parle  contre  le  fafte  des 
Diacres  de  Rome , qu’un  nommé  Fal- 
cide  vouloit  égaler  aux  Prcftrcs , [ ne 
donne  point  lieu  de  croire  qu’il  fuft 
du  nombre  de  ces  Diacres  *,  & ainfi  il 
le  faudra diftingucr  d’Hilaire  le  fehif-j 
matique.  Je  ne  fçay  fi  l’on  peut  tirer 
qu’il  fuft  Juif  de  race  , ] 'de  ce  qu’il  fo 
fait  defoendredes  Juifs:  apud  majores | 
nojlros  &c. 

'Les  Bénédictins  remarquent  que 
les  manuferits  qu’on  a trouvez  de  cet 
ouvrage , font  allez  ditferens  les  uns 
des  autres . La  manière  de  ces  queftions 
eft  aulfi  affez  differente . Les  unes  font 
des  reponfes  à des  queftions  propo- 
fecs  . 'Les  autres  paroilTent  des  difpu- 
' tes  forieufcsôt  réelles  contre  un  adver- 
fairc.  '11  yen  a qui  paroiffent  des  fer- 
mons,* d’autres  des  commentaires  fur 
l’Ecriture , b d’autres  des  differtations 
& des  écrits  entiers  furie  deftin,  con- 
• trelcs  herctiques,  & fur  d’autres  ma- 
tières. 'On  y voit  les  mefmes  fujets 
traitez  pluficurs  fois,  & quelquefois 
mcfmedcs  opinions  toutes  contraires.! 
Tout  cela  autorife  beaucoup  le  fenti- 
ment  d’Erafmcflc  de  quelques  autres, 
'qui  ontcruqueceftoit.  un  jamas  de 
differentes  pièces  de  divers  auteurs,  [ & 
peut-eftre auflï  de  divers  temps.]  'Cari 
la  differtation  contre  Novatien,  fcm-| 
blc  le  fuppofer  encore  vivant  : [ ce  que 


neanmoins  nous  ne  voulons  pas  aflfu- 
rer , voyant  au  mefmc  endroit  que  le 
mot  de  paganus  fo  prenoit  déjà  com- 
munément pour  un  idolâtre. 'Les  Bc- 
nediétins  remarquent  qu’au  lieu  que 
laqueftion  1 ^ cft  faite  à Rome.la  84.* 
cft  écrite  hors  de  Rome  , in  <juo  aqui- 
notlium  babent  Romani  fient  & nos • 
[ M ais  je  ne  fçay  s’il  ne  faudroi  t point 
fie  kt  & nobis  Chrifiianis  fciJicet. 

'On  marque  que  cet  ouvrage  a elle 
attribué  à S.Auguftin  par  le  Concile 
de  Paris  en  S 14, 'à  quoy  il  fuffit  de 
répondre  qu’on  trouve  fou  vent  une 
doctrine  toute  oppoféc  à celle  de  ce 
Père , & qu’il  n’y  a prclquc  pas  d’arti- 
cle qui  ne  contienne  quelque  chofc  qui 
luy  cft  contraire . 'Le  P.  Alexandre  tra- 
vaille à en  juftificr  pluficurs  endroits 
qui  paroiffent  tout  à fait  Pelagiens: 
[mais  il  n’eftoit  pas  fort  ncceffaire 
qu'il  fe  donnai!  cette  peine  .Car  quand 
il  aurait  pu  montrer  que  ces  queftions 
font  exemtes  des  erreurs  Pclagicnnes 
que  d’autres  y trouvent  ,3  'il  Tcconnoift 
luy  mefme  qu’il  y en  a encore  un 
grand  nombre  d’autres , [ qui  oftent 
toute  autorité  à cet  ouvrage  dans  des 
matières  conteftrcs  , comme  il  ferait 
aile  de  le  montrer  en  detail , fi  cela 
cftoit  de  noftre  fujet . Nous  croyons 
neanmoins  devoir  remarquer , ] 'que 
quoiqu’il  rcconnoiffc  allez  bien  la  vé- 
rité d’unfeul  Dieu  en  trois  perfonnes, 
'cependant  il  dit  que  Dieu  voulant  fai- 
re les  créatures , f^erbnm  prius  ,<j»tod  in 
mjfitrio  apud  fe  habebat  tgcneravityhoc 
efffecit  exifiere  .&c.  [Je  penfoque  c’eft 
là  l’hcrclic  dont  on  a accule  Marcel 
d’Ancyrc.J'Il dit  encore  en  un  autre 
endroit,  que  le  Fils  de  Dieu  eft  né  afin 
que  la  créature  fuft  faite  par  luy. 
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NOTES  SUR  SAINT  EUSEBE 
EVESQ_UE  DE  VERCEIL. 


NOTE  i. 

Jugement  de  diverfes  pièces  qui 
regardent  J on  hiftoire  . 

[TJAronïus  cite  fouvent  les  acb 
J3  de  S.  Eufebe  de  Verccil  > & ne 
nous  les  donne  pas . Nous  n’y  perdons 
rien  , fi  ceux  qu’il  cite  fi>nt  fcmblablcs 
à ceux  que  nous  avons  vu  dans  un 
manuferit,  & dont  nous  n'avons  point 
voulu  prendre  de  copie , parcequ’ils 
font  tout  pleins  de  faufictczj  de  forte 
que  quand  on  en  pourroit  tirer  quel- 
que chofc  de  bon  , ce  peu  mefme  ne  fe- 
roit  point  dutout  certain.  Cette  vie  & 
celle  que  Earonius  a eue,  font  appa- 
remment la  mefme  que  ] celle  qu’U-1 
ghcllus  a fait  imprimer  dans  fon  ltalia 
iacra , r.+p.  i o j o.  1 048 , 'tirée d’un  ma- 
nuforit ancien  de  plus  de 600  ans. [ce 
jui  n’cmpefchc  pas  cjue  l’auteur  n’en 
foit  alTcz  nouveau  >]  ayant  recueilli  ce 
qu’il  raportc  , des  hiftoriens  & des 
chroniques.  11  y ajoute  lesopufculcs 
du  Saint  mefme  : [ & il  peut  avoir  eu 
quelques  bons  mémoires  > qu’il  aura 
corrompus  par  fes  additions.  Caron 
voit)  qu’il  ignoroit  entièrement  l’hifi- 
toire  du  temps  dont  il  parle . ] 'Ce 
qu'il  dit  mefme  que  le  Saint  avoit  efté 
.fait  preftre  par  le  Pape  Marc,  [ n’cft 
pas  une  choie  aifée  ï croire  i ] 'puifque 
Saint  Jerome  dit  bien  qu’il  avoit  efté 
Lctteurde  Rome, [ mais  non  pas  qu’il 
en  euft  efté  Preftre  *,]&  il  dit  mefme 
pofitivement  que  de  Lcéteur  il  avoit 
efté  fait  Evcfque. 

'Ughellus  nous  a suffi  donné  une 
cfpece  d’epitaphe  de  S.  Eufebe  gravée 
fur  fon  tombeau,  qui  fait  cet  acrofti- 
chc  , Eufebius  Epifcopus  & Martyr  . 
Neanmoins  il  ne  luy  attribue  point 


?: 


z 


d’autres  fouffranccs  que  celles  de  l’exil, 

[fansdire , comme  fa  vie , & les  autres 
nouveaux,  qu’il  ait  efté  lapide  : & cela 
fait  voir  que  l’epitaphc  eft  plus  ancien- 
ne que  cette  opinion  . ]'L’Y  de  Martyr  p.t»j«.*# 
eft  1 Vdc  vitnrum . [ ainfi  l’on  pronon- 
çoit  encore  alors  Marner , ce  quipa- 
roift  eftrc  une  preuve  d’antiquité.  Les 
nouveaux  auroient  cherché  un  mot 
qui  commençait  par  I C’cft  ce  qui 
nous  a portez  à nous  fervir  de  certc  épi- 
taphe comme  ancienne . Mais  nous  y 
apprenons  peu  dechofes,  & ainfi  nous 
fommes  toujours  obligez  de  recourir 
à ce  qui  fè  trouve  de  ce  Saint  en  divers 
endroits  de  l’hiftoire . ] 

'S.  Maxime  de  Turin  avoit  fait  deux  Gena.c.40. 
traitez  de  fa  vie , [que  nous  n’avons 
plus.]  Nous  avons  deux  fermons  dans  Bar.jss.9  1* 
S.Ambroife,  que  Baroniusditne  pou- 
voir eftrc  de  luy  . 'Et  véritablement  le  Amb.de  6nc. 
premier  dit  a fiez  clairement  que  Saint  h. 

Eufebe  mourut  martyr  en  Orient*,  [ce 
jqui  eft  contre  la  vérité,  J '&  contrcS.  ep.ij.p.147. 
Ambroifc  mefme,  félon  la  comparai-1* 
fon  qu’il  fait  entre  luy  &S.  Dcnysdc 
Milan . Il  y a aufiî  quelques  phrafes 
1 peu  convenables  à la  jmreté  du  ftyle 
ide  S.  Ambroifc  . 'Ils  font  neanmoins  ^9* 1 J -p* 

d’un  auteur  aufiî  ancien  , puifqu’ils 

f tr :i  _ . A * Iir 


.font  faits  à Verccil  en  prcfcncc  d’Exu- 
ipcrance  difoiplc  de  Saint  Eufebe,  & 
i’afiocié  de  fa  confcfiïon  j 'ce  qui  foit  Bxc.jss.9s4. 
juger  aufiî  qu’ils  ne  peuvent  eftrcdcS. 

Maxime  de  Turin  i qui  d’autres  les 
attribuent. 

'Nous  avons  dans  S.  Maxime  deux  Max.Th.ji. 
autres*  fermons  fur  le  mefme  fujct,qui 
paroifient  faits  à Verccil , âc  par  une 
perfonne  de  cette  Eglifc.  Le  commen- 
cement du  dernier  eft  tiré , en  y chan- 
geant quelques  mots , du  premier  de 
EEecc  ij 
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ceux  qui  font  attribuez  à S.  Ambroife. 

[ Mais  i!  importe  peu  d’en  favoir  l’au- 
teur ni  Je  temps,  parccqu’ils  ne  con- 
tiennent aucun  fait  particulier . Nous 
trouverons  davantage  de  lumière  dans 
la  lettre  à l’Eglifo  de  Verccil,  que  quel- 
ques auteurs  veulent  rieftrepasde  S. 
Ambroiic  , fans  en  avoir  de  rai  tons 
confiricrablcs  > au  lieu  qu’il  y en  a de 
très  fortes  , prifos  de  la  lettre  mcfmc, 
qui  montrent  qu'elle  eft  de  luy . 
'Eftienne  Ferrcri  Evefque  de  Vcrceil  , 
a fait  imprimer  en  it»o«?  une  hiftoirc 
de S.  Eufobc > où  ilnous  donnequatre 
nouveaux  formons  fur  ce  Saint , le  pre- 
mier  attribué  à S.  Maxime  de  Turin.  , 
& les  trois  autres  fans  nom  d’auteur  . 

[ Mais  fc  doute  fort  que  le  premier 
mefine  puiflc  cftre  de  S - Maxirfic,  (i 
l’on  ne  dit  qu’il  cftoit  de  .VcrcciL  ] 'Car 
le  fermon  eft  fait  par  un  fils  de  Saint] 
Eufcbe,[c’cftà  dire  par  un  homme  ne 
& élevé  dans  l’Eglifc  de  Verccil , non 
pas  neanmoins  par  S.  Eufcbc  mcfmcj 
puifqu’il  parle  de  ce  Saint  fur  ce  qu’il  I 
en  avoit  appris  de  fcs  pères  . On  voit 
les  mclmcs  caractères  dans  le  fécond , 
p.  1 66 , & dans  le  4e>/>- 1 Z3-* 7 S • Le  troi- 
ficmc,/>.  1 70,  famblc  dire  fait  plufieurs 
générations  après  S.  Eyfobc,  [c’eft  à 
dire  pcut-dlrc  dans  le  VL  fieele . Car 
tous  ces  formons  paroüfent  anciens  : 
le  ftyle  n’en  eft  point  mauvais -,  on  n’y 
voit  rien  des  fablcsquona  inventées 
depuis  y & l’on  y voit  dans  tous  , quej 
la  folcnmré  delà  fefte  de  S.Eufobc  , 
n’empefehoie  point  que  l’Eglifo  de 
Verccil  ne  célébrait  ce  jour  li  celle1 
des  Macabccs  comme  les  autres  Egli- 
fcs  : ce  qui  marque , ce  me  fomblc,  une 
aflfcz  grande  antiquité.  Ces  formons 


peut  juger  par  fa  eltre  ancienne  de 
700  ans , fans  qu’on  puillc  dire  qu  elle 
en  foit  meilleure .} 

NOTE  IL 

Qk'U  pouvait  gonvtrncr  les  Eglifes  de 
T ortone,  Y vrét>&  de  N*v*rt  : S ht 
U vie  de  S.  lnnocent.de  T orient , 


P»ur  lapsgr 
1S°4  *• 


f.  1*7. 


ne  nous  apprennent  guère  que  ce  que 
nous  favons  d’ailleurs.] 

Terreri  y a joint  un  fermon  d’Achon 

Evefque  de  Verccil, 'qui  vivoit  au  mujl’abfcucc  de  S.  Eufcbc  , '&  que^aintet 
licu;du  X.  ficelé  *, [ce qui  ofte  toute  au-  Eufobc  après-  fon  retour  les  gouverna  p 
torité  aux  faits  qu’il  raportetfic  auffi  auffi  toutes  deux  avec  Saint  Gaudcnce, 
c cil  un  abroge  de  la  vie  du  Saint,  qu’onq  qui  n’eftoit  au  plus  que  Prcltrc.il  y a 


La  lettre  que  S.  Eufobc  écrivit  de  foi» 
exil  à l’Eglife  de  Verccil , eft  adrdfoc 
PUbibus  f^erttUtn/Am  , Nevtirionfi- 
hus , Hipporegienjibks  , neenen  etiam 
Dertontnfibks  . 11  témoigne  egalement 
à tous  ccs  peuples  avoir  cfté  en  peine 
de  leur  état , s’eftre  inquiété  de  ne  rece- 
voir point  de  leurs  nouvelles,  & s’eftre 
réjoui  d’avoir  appris  leur  confiance 
dans  lafoy  par  le  Diacre  Syr  -Il  fc  re~  ( 9Jt 
garde  mefme  comme  leur  pafieur  com- 
mun & leur  perc , & il  les  appelle  tous 
fosenfans.  1 Cela  donne  quelque  lieu 
Ide  juger  qu’il  eftoit  egalement  Evcfouc 
de  tous  ccs  peuples,  & qu’ils  ne for- 
moient  tous  qu’un  mcime  dioccfo  . Et 
il  n’eft  pas  difficile  de  croire  que  dans, 
les  premiers  temps,  un  foui  Evefque 
ait  gouverné  plufieurs  villes  auffibicn 
dans  l’Italie  que  dans  les  autres  pays*: 
ces  quatre  font  allez  proches  pour  ce- 
laLa  vie  de  S.  Marcellin  d’Embrun  ioiu0.  ap* 
alfurc  auffi  qu’il  y avoir  peu  d’Evcfqucs  p*7S'*i* 
en  ccs  quartiers  fadu  temps  de  S.  Eu- 
fibeî  On  voit  en  effet  par  Ughcllus , Ugh.tvp. 
que  les  Eglifosdc  Novarc  & d’Yvréc  , HJ* 

( car  tfipporegicnfcs  eft  apurement 
pour  Eporedienfes : Voyez  Bollandus, 
n,jan.  p.4 1 8.r/.,  ) ne  prétendent  point 
avoir  eu  d’Evefques, 'celle  de Novare  p.»4jlPoli: 
avant  S.  Gaudcnce  difoiplc  de  Saint  J'*’an,p’4'7" 
Eufobe,  l’autre  avant  Elilegc  ou  Uîiu.4.p. 
Eulalc  quivivoit  en  470.  On  prétend 
mcfme  que  Saint  Gaudcnce  gouvernoie 
les  Eglifcs  de  Verccil  & de  Novarc  en 
l’abfonce  de  S.  Eufobc  , '&  que  Saint  folUa.jan: 

l«(rnilvrrnA  M’M*» 
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plus  de  difficulté  pour  Tortonc , ] 'qui 
prêtent!  en  avoir  eu  dix  avant  S.  Inno-! 
cent  qu’on  dit  avoir  vécu  fous  Conf- 
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en  juftice  qu’il  n’en  favoit  rien . 'Cé  f* 
n'eftoit  pas  certainement  Conftantin 
qui  ordonnoit  les  Evefqucs . [ Je  ne 
Cantin.  [ Cependant  je  croy  que  ce  n’cftlpenfe  pas  que  perfonne  vouluft  foute- 
pas  une  témérité  de  dire  qu’on  n’a  nir]  qu’on  bannift  fous  ce  prince  les  fkH-* 
point  de  preuves  fort  authentiques  que  j preftres dcüs  idoles,  & les  Ju'ifs  qui  ne 
ni  S.  Marcien , ni  les  neuf  autres  qu’on  vouloient  pas  fo  convertir , pour  don- 
tnct  apres  luy,  aient  efte  Evelqucs  , ner  leurs  biens  ï l’Eglifo , ni  que  l’E- 
ou  l’aient  elle  dans  les  trois  premiers  | glile  de  Tortonc  fuft  dcslors  par  ce 
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ficelés.]  Marcellin  & Julien  qui  font 
de  ce  nombre,  'ne  font  qualifiez  que 
Preftres  dans  la  vie  de  S.  Innocent . 

Geetc  vie  de  S.  Innocent  cft  impri- 
mée dans  Mombritius  3c  dans  Bollan- 
dus:  'Baronius  la  juge  fidèle:  [ clic  cil 
d’un  ftylc  fort  fimplc , & cft  en  mcfmc 
temps  fort  particulariféc . ] 'On  y lit 
que  Celle  Diacre  du  Saint  en  avoit 
écrit  l’hiftoirc.  Mais  on  y lit  en  mcfmc 
temps  que  cet  écrit  de  CcHc  avoit  efte 
perdu  dans  les  ravages  des  barbares . 
Que  fi  l’auteur  de  l’hiftoirc  que  nous 
én  avons,  prétend  avoir  appris  du  livre 
de  Celle  ce  qu’il  en  raportc , Cela  ne 
nous  oblige  pas  de  croire  qu’il  euft  luy 
mcCnc  vu  ce  livre  , 11  fuffit  de  croire 
que  l’écrit  de  Celle  ayant  efté  public  ,] 
comme  il  le  dit,[  les  laits  qui  y eftoient 
raportc  z, , s’eftoient  confcrvez  jufqucs 
à luy  dans  la  tradition  du  peuple-.  ] 
'Bollandus  fc  contente  de  dire  qu’il 
avoir  tiré  peu  de  choies  des  fragmens 
de  Cclfo,&  de  quelques  autres  mémoi- 
res, [ qui  pouvoient  bien  n’cftrc  pas 
fort  affiliez . 

Car  il  n’eft  pas  aife  à croire  ] que  les 
Empereurs  payens  euffent  accordé  un 
privilège  particulier  à une  famille 
Chrétienne  pour  ifeftre  point  perfocu- 
téc:  '&  on  ne  laifla  pas  de  pcrfecutcr 
ce  Saint  nonobftanc  fon  privilège . [ Je 
douteroh  fort  ] 'que  ce  fuft  la  prarique 
à la  fin  du  IIL  fiecle  de  donner  le  nom 
aux  enfans  dans  le  battefrae . 11  y a peu 
d’apparence  que  S.  Innocent,  âgé  de  xx 
ans , ne  feeuft  pas  01V  eftoii  l’argent  & 
les  livres  de  fon  pere  qui  cftoit  mort 
alors  >ou  que  le  «chant , il  repondift 


moyen  maiftrcrtc  de  la  moitié  de  U 
ville  & de  tous  les  environs,  'ni  qu’on  a. 
y baftift  des  eglifcs  de  S.  Eftiennc , de 
S. Sixte,  3c  de  S.  Laurent , ni  qu  on  y 
ait  fait  un  monaftere  do  vierges.  [ Ce 
qu’on  peut  encore  moins  foutenir  , 
c’cft  ] 'que  Maximien  & Dioclétien  F-4*jJbc 
foient  morts  dans  une  mefinc  année  , 
fous  le  pontificat  de  Melchiade,  'avec  ù 
la  porfecution  des  Chrétiens  par  Confo 
tantin,  là  lepre,  8c  fon  battefmepar 
S.  Silvcftre. 'Bollandus  y remarque  des  p**s>f/ 
termes  qui  font  du  VII.  fiecle  [ & des 
fui  vans,  ]mais  non  de  celui  de  Conf- 
cantin.  [ Je  penfe  qu’aprés  tant  de  fau- 
tes de  cette  hiftoire , & d’autres  qu’on 
y pourrait  encore  remarquer , il  fcm- 
blc  que  le  plus  feur  cft  de  ne  s’y  arrefter 
que  peu  ou  point  dutouf-,  & ainfî  je  ne 
rçay  fi  l’epoque  qu’elle  donne  à l’cpifo 
copit  de  S.  Innocent  fous  Conftantirf , 
cft  une  preuve  bien  forte  pour  nous 
cmpcfchcr  de  croire  que  f’Eglifo  de 
Tortonc  ne  fift  encore  qu’un  foui 
diocefe  5 c un  foui  corps  avoc  celle  do 
Vcrccil  fou»  S.  Eufobe  j 
'Nous  n’avons  pas  neanmoins  de  p*f*-k' 
monument  plus  ancien  ni  plus  authen- 
tique pour  Saint  Innocent . 'Son  Eglifo  a.  <. 
l’honore  le  17  d’avril , auquel  il  cft 
dans  quelques  nouveaux  martyrolo- 
ges. Elle  honore  encore  fon  ordina- 
tion le  14  de  foptembre.  Elle  croit 
potîcdcr  fos  reliques  partie  dans  la 
cathédrale , partie  dans  l’cglifo  de  S* 
Eftiennc.  'Selon  fon  hiftoire  f il  avoit  p.****# 
zz  ans  dans  le  temps  de  la  pcrfocutiorr 
de  Dioclcticn,[ceftà  dire  en  $oç  au 
pluftard , ] '&  fut  fait  Diacre  3c  Évef*  fc 
Eeccc  iij 
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nue  fous  Silvcftre . 'Lon  ajoute  qu’illment  de  Lucifer  & des  autres  qu’en 
■ut  18  ans  Evefque . 'Ughcllus  fixe  fa|  3 j6.  Mais  il  mcle  en  cet  endroit  plu- 
mort  à l'an  fans  en  donner  de  1 Heurs  chofes,  [ & l'hiftoire  s’accorde 


preuve  particulière. 
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NOTE  I I L 

Que  George  dont  parle  Libéré  dans  fa 
lettre  à Confiance,  efi  celui  de 
Laodicée . 

[ Dans  la  lettre  du  Pape  Libère  à 
Confiance , il  y a une  difficulté  capa- 
ble de  (aire  douter  à quelques  uns  (i 
elle  efi  légitimé.  Car  cette  lettre , (clon 
tout  ce  quelle  contient,  doit  avoir  cfté 
écrite  vers  !c  commenccmen:  de  3 {4,  ] 
HiLfr.a.p.4a.‘&  cependant  il  y cft  dit  que  George 
communiquoit  a Alexandrie  avec  les 
Ariens . [ Or  nous  (avons  que  George 
n’a  cfté  envoyé  à Alexandrie  qu’en  3 j 6. 
Mais  il  faut  entendre  cet  endroit  de 
George  de  Laodicée,  lequel  commu- 
niquoit par  lettres  ou  par  (es  envoyez 
avec  les  Ariens  qui  eftoient  à Alcxan- 
B.p.x jji*.  drie . ] 'Ceft  ce  que  les  Bénédictins  ont! 

fuivi  dans  leur  nouvelle  édition  de  S. 
Hilaire. 

NOTE  IV. 

Qu'il  faut  mettre  le  Concile  de  Milan 
au  commencement  de  $ f f . 

'Sulpicc  Scvcre  après  avoir  parlé  du 
Concile  de  Milan,  de  l’exil  de  Saint 
Euicbc , & de  Lucifer , 'de  S.Dcnys  de 
Milan , du  Pape  Libéré,  de  S.  Hilaire 
& de  Rhodanc  , dit  que  ces  Prclatsl 
a voient  cfte  bannis  (bus  les  Confulsj 
Arlxtion  & Lollicn , qui  font  ceux 
de  l’année  $ff.  Ceft  donc  en  cette 
année  là  qu’il  faut  mettre  le  Concile 
de  Milan , qui  finir  par  l’exil  des  trois 
premiers,  de  Libéré  les  fuivit  bientoft. 
Pour  Saint  Hilaire  & Rhodanc  ils  ne 
furent  bannis  qu’en  3 j$. 

£ Il  ne  faudroit  peuteftre  mettre  le 
Concile  de  Milan  que  fur  la  fin  de  l’an 
3 S f > Tpuifquc  Saint  Athanafc  dit  allez 
clairement  qu’il  n’apprit  le  bannifle- 


mieux  en  mettant  le  Concile  au  com- 
mencement de  l’année . ] 'S.  Athanafc  &i*p***«*' 
mefmc  dit  que  Confiance  commença 
à s’élever  plus  infolemment  contre 
J.  C,  après  avoir  abatu  trois  Rois  , 
Vctranion , Magncncc , & Gallus,  [ 8c 
il  n’y  joint  point  Silvain  tué  vers  le 
mois  de  (cpccmbrc  j 3 f , qui  venoit  en- 
core mieux  à fon  dciïcin  que  Verra- 
mon.  Cela  nous  donne  quelque  lieu 
de  croire  que  le  Concile  s’eftoit  tenu 
avant  la  mort  de  Silvain , & metme 
avant  la  guerre  que  Confiance  eftoit 
aile  taire  dans  la  Rhccie  quelque  temps 
auparavant.  P.  fon  tare  $ 3 f . 3 


NOTE  V. 
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Que  S.  Denyt  de  Milan  & Rhodanc 
de  T ouloufe , n'ont  point  (igné  la  lettre 
du  Concile  de  Milan  à S.  Eufebe . 

'Dans  la  lettre  du  Concile  de  Milan  u. 

à Saint  Eufebe  de  Verceil , on  trouve 
les  noms  de  Denys  & de  Rotame 
|ou  Rodanc  : £ mais  il  n’en  faut  pas 
conclure  que  ce  foient  les  Evelques  de 
Milan  & de  Touloulc:  Car  nous  ne 
liions  point  que  Rhodane  ait  jamais 
rien  (ait  contre  la  vérité-,  & pour  S. 

Denys  , quoiqu’il  ait  en  effet  (igné 
contre  Saint  Athanafc,  l’hiftoire  que 
nous  en  raportons  dans  le  texte , (ait 
croire  que  fa  lignature  ne  fi  trouvera 
en  aucun  ade  authentique.  Ces  deux 
Saints  pouvoient  bien  fouhaiter  la  pre- 
fencc  de  S.  Eufebe , mais  non  pas  la  de- 
mander par  une  lettre  autfi  infâme  que 
celle-ci . On  peut  dire  melrne  qu'au 
lieu  de  Rotame , il  ne  faut  pas  lire  Ro- 
danc , mais  Porame,  qui  eftoit , comme 
on  le  verra  en  un  autre  endroit,  un  » 
mifcrable  Evefque  de  Lisbone . 11  faut 
auffî  remarquer  que  ces  fignaturesfont 
fort  imparfaites,  nuifqu’cllcs  ne  font 
[que  de  trente  Evcfqucs  3 ce  qui  n’a  pas 
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de  raport  aux  trois  ou  quatrc-ccnts 
Evcfques  qu’on  prétend  avoir  affifte 
au  Concile  de  Milan , 5c  je  ne  voy  pas 
pourquoi  la  fignature  d’Eudoxe  ne 
s’y  trouve  pas  audibicn  que  celle  de 
Gcrmine . ] 

NOTE  VI. 

Que  U lettre  de  Confluence  à S.  Eufebe  J 
a eflé  écrite  apparemment  avant 
U tenue  du  Concile  de  Milan . 

'Baronius  nous  donne  une  lettre  de1 


77  f 


cfté  tirées  par  Baronius  des  archives 
de  l'Egide  de  Vcrceil  \ nous  ne  voyons 
pas  qu’il  y ait  aucune  raifon  de  douter 
quelles  ne  fbienttres  légitimes,  puis- 
qu'elles ne  contiennent  rien  de  fuper- 
flu  , & qui  ne  s’accorde  fort  bien  avec 
les  autres  monumensde  l'antiquité.  ] 
'Celle  de  Saint  Eufebe  à Confiance 
cfi  dans  la  vie  de  ce  Saint  donnée 
par  Ughcllus.  Mais  au  lieu  que  'dans 
Baronius  il  y a , 'Ut  plena  mini  rclatio 
'per  ipfos  quos  tua  parère  devienne  hoc 
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Confiance  écrite  à S.  Eufebe , pour  l’o-  neceffarium  duxi  AiedioUnum  venire 
bligerà  confcntirà  ce  que  le  Concile  properarem , ce  qui  ne  fait  point  de 
de  Milan  avoit  ordonné,  afin  d’établir  fens  , la  vie  porte,  Vt  plen'e  mihi  ratio 
la  paix  dans  PEglifê.  [ Il  fcmble  allez  per  ipfos  quos  miferant  redderetur  , & 
probable  que  c’cft  celle  ] 'que  S.  Eufebe  fie  facerem  quod  volebant.  Sed  quia 
avoir  rctcuë  avant  que  de  venir  à Mi-  ratio p/eniter  mihireddi  non  potuit , & 
lan -.Car Confiance  y temoignoit  auffi  debui  clementia  tua  parère,  hoc  tiecef- 
un  grand  amour  pour  la  paix.  'Baro-f  ' 
nius  croit  neanmoins  que  celle  qu’il 
nous  donne,  n’a  eftë  écrite  que  lorlque 
S.Eufi.be  elloit  deja  à Milan , & qu’on 
le  vouloir  forcer  de  foufcrirc.  Il  femblc 
que  ce  qui  l a pu  porter  à la  mettre  en 
ce  temps  là , c’cft  ce  qui  y cfi  dit,quc  le 
Concile  avoit  député  quatre  Evcfques 
au  Saint)  au  lieu  qu’il  n’en  envoya 
que  deux  pour  le  faire  venir  à Milan . 

[ Maisn’ctl-il  point  plusaife  de  croire 
que  c’cft  une  faute  de  copifte  dans 
cette  lettre  , que  de  voir  pourquoi 
Confiance  , & le  Concile  mcfmc  , 
écrivoient  & deputoient  au  Saint , qui 
cftoit  tous  les  jours  avec  eux  î ] 'Baro-I 
nius  dit  qu’il  y a corrigé  beaucoup  de 
fautes , & elle  eft  encore  toute  barbare 
& prefque  inintelligible  > foit  à caufe 
des  fautes  des  copiftcs,foit  que  la  lettre 
ait  efté  écrite  en  grec , & mal  traduite 
en  latin.  ] 

NOTE  VII. 


Sur  diverfes  pièces  dont  on  tire  t hifloire 
du  Concile  de  Milan . 

[ Toutes  les  diverfes  lettres  à Saint 
Eufebe , dont  nous  nous  fervons  dans 
l’hiftoire  du  Concile  de  Milan , ont 


farium  duxi  ut  Mediolanum  venire 
properarem . [ Nous  avons  trouvé  la 
mcfmc  chofc  dans  un  manuferit  de 
cette  vie. 

Nous  nous  fervons  aulîi  dans  Phiftoi- 
re  de  ce  Concile , de  la  vie  de  S.  Dcnys 
de  Milan,  qu’on  trouve  dans  Mom- 
britius  & dans  Bollandus.  ]'ll  eft  vray 
que  Bollandus  ne  la  croit  écrite  que 
du  temps  d’Aribcrt , 'fait  Evefquc  de 
Milan  en  Pan  ioi8,  '&  mort  en  104 y; 
& quelle  n’cft  en  partie  qu’un  abrégé 
[ alfcz  mal  fait  ] de  Sulpicc  Scvere  : 
[ Mais  ce  qui  y cfi  dit  du  Concile  cfi 
tellement  particularifé,  ]'quc  l’on  ne 
peut  douter  qu’il  ne  vienne  de  quelque 
auteur  plus  ancien , & fans  doute  allez 
bien  infiruit^que  l’auteur  de  la  vie  au- 
ra pu  neanmoins  altérer  ou  brouiller 
en  quelques  endroits  : Car  par  exemple 
nous  ne  voyons  pas  ce  qu’il  veut  dire,] 
'que  les  Ariens,  Eufebium  in  plebem 
extrahere  nitebantur  . L’eglifé  eftoie 
pleine  de  peuples,  mais  Catholiques, 
5t  favorables  a S.  Eufebe  : [ ce  qui  nous 
a obligé  d’expliquer  cet  in  plebem  des 
officiers  & des  foldats  de  Confiance  , 
qui  pouvoient  eftrc  auprès  de  l’eglifc 
pour  appuyer  les  Ariens.  3 'Il dit  que 
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S.  Denys  fut  enlevé  de  l’cglilc  par  les 
ConfuIs,[  qui  en  3 f f eftoient  Arbetion 
Ôc  Loi  lien.  Ce  n'eftoit  nullement  là 
une  fond  J on  confulairc , ou  plutoft  les 
Confuls  n’avoient  alors  aucune  fonc- 
tion. Il  faut  pcmeftre  lire  4 Comitibus , 
qui  eft  en  pluficurs  autres  endroits.] 

yotur.pïge  NOTE  VI  IL 

j Que  S.  Denys  eft  mort  apparemment 
avant  r an  $6i:  S or  fa  translation 
à Milan. 

[ Au  lieu  que  nous  croyons  que  Saint 
Denys  de  Milan  cft  more  avant  le 
regne  de  Julien,  qui  rappella  tous  les 
Ugh.M.p4j.Cxilez.  en  l’an  }6i.  j'Ughcllus  recule 
Ùl  mort  julqucs  en  3 74,  Se  Ripamont 
aipa.l.j.p.  p,iCit  jufques  ai  l’an  3 751.  'Ce  dernier 
prétend  qu’il  n avoir  pas  youlu  reve- 
nir lors  mefineque  l’Empereur  luy  en 
avoir  donné  la  permiffion . [ Il  faudrait 
des  autoritez  iuconteftables  pour  nous 
periuader  une  choie  fi  hors  d’apparen- 
ce , ou  plutoft  fi  oppofee  aux  devoirs 
d’un  Evefque  qui  aurait  eu  quelque 
zclc  pour  J.  C,  pour  l’Egliié,  pour  la 
foy , & pour  fon  peuple  : ] & ils  (but 
réduits  à nous  citer  Tritheme  comme 
le  meilleur  auteur  qu’on  puillc  fuivre 
dans  les  differentes  choies  qu’on  dit  de 
la  mort  de  S. Denys.  £ On  peut  juger 
par  là  de  l’cftjmc  qu’on  doit  faire  de  la 
Bar.ifcmay.  vie  du  Saint  ]'qu  i eft  dans  Mombritius, 
Edu^majr,  qUC  fiollandus  nous  vient  de  don- 
’ *$*  ner.  Elle  porte  mefmc  que  ce  fut  Con- 
fiance qui  voulut  le  renvoyer  à lôn 
Eglifc  avec  toute  forte  d’honneur  : £ ce 
qui  ne  fait  que  rendre  la  choie  encore 
plus  incroyable.] 

La  ville  de  Rcdicianc  ou  Rctoie  fur 
1/gh.jUj.c.  ]cs  confins  de  l’Armenie,  où  l’on  pré- 
tend que  S.  Denys  cft  mort , [ eft  aulfi 
Ripa.p.ifo-  peu  connue  des  anciens]  que  les  der- 
1 ■*  niercs  particularitez  de  la  vie  de  ce 
Saint»  dont  Ripamont  fait  un  orne- 
ment de  Ion  hiltoire . U fait  un  long 
jrccit  de  la  translation  de  S.  Denys  par 


l’Evcfquc  Aurclc , fans  dire  un  mot ‘de 
S.  Bafile , qui  l’envoya  à S.  Ambrcxlc , 
lelon  Ufuard  , Notkcr , & Adon  . 
'Neanmoins  Notkcr  qui  eft  un  pettSolï.aj.a»f, 
poftcricur  aux  deux  autres,  parie  suffi 
de  cet  Aurcle  , £ qui  peut  avoir  cfté 
quelque  Ecdcfiaftiquc  de  S Bafile . ] 

BoUandus  fur  des  conjcélurcs  tirées  % ir«. 
de  bien  loin,  le  fait  Evefque  d’Aria- 
ratlic  dans  la  féconde  Arménie , il  * *!• 
croit  que  S.  Bafile  peut  avoir  obtenu 
de  luy , à la  oricrc  de  S.  Ambroifc  , 
qu’il  renvoyait  le  corps  de  S.  Denys 
en  Italie.  'Mais  ce  qu’on  prétend  qu’il  * 
l’y  raporta  luy  mefmc,  Se  qu’il  y palTa 
les  trois  années  qu’il  vécut  depuis  Sic. 

£ convient  peu  à un  Evefque  ] qu’on  * »•  »r* 
honore  comme  un  Saint . On  en  fait  le 
9 de  novembre,  qui  peut  eftre  le  pur 
auquel  fes  reliques  furent  tranfportccs 
ou  toutes  ou  en  partie , à l’abbaye  de 
Hirfauge  en  Allemagne  fous  Louis  le 
Débonnaire,  vers  l’an  830.  'On  a une  i 
hiftoirc  de  la  réception  de  S.  Denys 
par  S.  Ambroilc,  [ qui  ne  peut  palier 
que  pour  un  roman . ] 

NOTE  1 X.  Tout  la  pige 

Qu  apparemment  le  Comte  Jofeph  eftoie 
mort  lorftjae  S.  Eufebe  fut  fi  cruelle- 
ment maltraite  par  les  Ariens, 

*S.  Eufebe  témoigne  que  la  maifon  Bu.  uMts* 
où  il  demeurait  dans  Scythoplc  , te 
qu’il  appelle  lôn  hofpice  ,luy  a voit  cfté 
alfignéepar  les  gents  de  Patrophile  de 
les  officiers  de  l’Empereur . £ Il  faut 
donc  dire  ou  que  le  Comte  Jofeph  , 
chez  qui  il  logea  quelque  temps,  avoit 
obtenu  deux  cette  grâce , ou  que  le 
Saint  lorsqu’il  parloit  ainfi , avoit  cfté 
transféré  de  chez  Joléph  en  une  autre 
maifon,  pur  y eftre  plus  rcffcrré  & 
gardé  plus  furcmcnt.  Le  dernier  peut 
paroiftre  plus  probable  , 6c  nous  le 
luivons  dans  le  texte , parctqu’il  nous 
dcbaralîe  de  pluficurs  difficulccz . Car 
on  pourroïc  demander  comment  le 
traitement 
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traitement  qu’on  tic  à S.  Eufebe  dans,  du  temps  de  Sirice:  'à  quoy  il  fàutP14<c* 
cette  maifbn  , peut  s’accorder  avec  'ajouter  qu’elle  marque  bien  claire- 
la  liberté  dont  U jouiflbit  fans  doute;  ment  I élection  de  Nectaire , [ faite  en 
E|.i.]o.cj.p.  chez  Saint  Jofêph,  6c  avec  ]le  refpeét  381  lorfque  Limcnc  eftoie  Evclquc , 
que  ce  Saint  le  confèrvoit  toujours  6c  long-temps  apres  la  mort  de  Saint 
parmi  les  Ariens  par  Ta  qualité  de  Eufebe,  ] 'arrivée  certainement  fous  Hier.»  iil.c. 
Comte. [ D’ailleurs  S.  Eu febe  ne  parle;  Valentinien  6c  Valens,  [c’eft  à dire  en  * 


p.iat.4. 


jamais  de  S.  Jofêph  dans  fa  lettre  3 7^  au  pluftard.  Ainfi  quoiqu’il  puifle 
l’Eglifè  de  Verccil.  De  forte  qu’il  y a lcmblcr  étrange  que’ S.  Ambroife  dans 


Twr  la  rage 
SS®*  J 1 $• 


.tfSçz  d’apparence  que  ce  Saint,  ]'qui 
avoit  70  ans  au  moins  lerfquc  Saine' 
Eufebe  logeoit  chez  luy,[  mourut  dans] 
ce  temps  U mcfmc, avant  les  perfec- 
tions que  Saint  Eufebe  décrit  dans  fa 
lettre.  J 

NOTE  X. 

Qn'Evagre  emmené  eC Antioche  par 
S tint  Eufebe , eft  le  fuccejfeur 
de  P ah  Un . 

Fjr.jtfi.Ms>*  'Baronius  croit  que  le  Preftre  Evagre 
emmené  d’Antioche  par  S.  Eufebe  , ctt 
le  père  d’Evagrc  qui  fucccda  depuis  à 
Blcn4.p.uf7. paulin  d'Antioche,  '6c  Blondel  veut 
Foi:.i7.jan.p.qUe  cc  foit  cet  Evagre  mcfraej'cc  que 
gQjiandus  fourient  par  plufieurs  rai- 
ions  contre  Baronius. 


Tour  l-i  page 
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NOTE  XL 

Que  la  lettre  de  Saint  Ambroife  fur^ 
f tic  lion  d’un  Evefjue  de  Verccil 


cette  lettre  parle  beaucoup  de  Saint 
Eufebe,  & de  l’ordre  qu’il  avoit  établi 
dans  fon  Eglifc,  8c  qu’il  eftoit  necclïai- 
rc  d’y  confervcr , fa  ns  dire  un  fiul  mot 
ni  de  Limene,  ni  d’aucun  autre  fuc- 
ceffeur  de  Saine  Eufebe  ; neanmoins  ce 
ne  nous  eft  pas  une  rai  fon  fuffifante 
pour  abandonner  uu  fentimcnc  qui 
paroift  fi  bien  établi.  ] 

NOTE  XIL 

Que  S.  Eufebe  nefs  point  mort  Martyr 

dans  les  tour  mens . 

'L’Eglifc  de  Verccil  honore  aujour-  Bjr.j7r.ju9. 
d’hui  S Eufebe  fous  le  titre  de  Martyr* 

& fes  monumens  ponent,  dit-on  , que 
les  Ariens  l’ayant  attaqué  dans  fa  mai- 
fon,  fidl’en  ayant  arraché  de  force, ils 
lu  y fircnc  divers  maux , 6c  le  tuèrent 
enfin  à coup  de  pierres.  Cet  accident 
difficile  à croire  fous  le  règne  de  Valcn- 


Pour  3i  pa-« 
JîMitf. 


n-Al^poimi  Jrlc  Umorr  dt  J.l  "">«>•“  le  remarque  Baromu,. 
Ertfcl' pluftitrd  qu’tu l'/tn  J7o.  I f ‘«corc  plus  .«croyable , parccquou 

J r j i In  en  cite  point  de  plus  ancien  auteur 


Bjr.j7r.j1x7.  'Baronius  remarque  une  difficulté1 
qu’on  peut  faire  fur  cc  que  S.  Jerome; 
marque  la  mort  de  S.  Eufebe  en  l’an 
370,  parccque  S.  Ambroife  qui  ne  fut 
Evclquc  qu’à  la  fin  de  374,  écrivit  à 
l’Eglifc  de  Verccil  fur  l'élection  d’un 
Evcfque  . Baronius  refout  en  mcfmc 
temps  la  difficulté,  en  dilànt  que  cette 
lettre  n’cft  pas  écrite  apres  la  mort  de 
S.  Eufebe,  mais  aptes  celle  de  Limcnc 
fon  lucccifcur,  qui  aififtoit  en  l’an  381 
au  Concile  d’Aquiléc . C’eft  ce  qu’il 
Amb.tp.if.  prouve,  'parccque  cette  lettre  fcmblc 
p.j|t.c.  parler  de  jovinien,&  ainfi  cftrc  écrite 
HijK  Eccl,  Tom.  VJ/. 


point  de  plus  : 
que  S.  Antonin,  qui  dit  avec  ceux  qui 
l’ont  fuivi,  que  les  Ariens  eurent  cette 
hardiclfc,  parccque  Valens  qui  eftoit 
de  leur  fedte  régi >01  r alors*  [ quoiqu’on 
fâche  que  cela  ne  leur  fervoit  de  rien 
dans  l’Italie.  ]'La  vie  du  Saint  dans 
Ughellus  fait  la  mcfmc  faute. 1 Son  epi-  l £iojo?b. 
raphe  luy  donne  le  titre  dcMartyr.'mais  P*1®*’’  dJBar* 
on  voit  bien  que  c’eft  dans  un  iêns  ira-  J7'’  * 1 * 
propre, & feulement  à caufc  de  cc  qu’il 
endura  dans  fon  exil*  car  elle  ne  luy 
attribué  point  d’autre  martyre.  [Je 
penfè  qu’on  peut  donner  le  mefme  fens 
à ce  que  dit  Bede ,] 'qu’il  a fouffcrt  le  Boir.mars.t. 

Fffff  ■*■***• 


77s  NOTES  SUR  SAINT  EUSEBE  UE  VERCEIL 
martyre  ; & d’autant  plus  qu’il  ajoute)  becs  y cftoient  allez  au  milieu  mefme 

/-  ni r ... l il!  J « p il  -il  : Am  II» 
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que  c’cftoic  fous  Confiance,  [ auquel  il 
a certainement  furvecu  de  plufieurs, 
années. 

11  cil  vray  que  les  martyrologes 
d’Adon  & d’Uluard,  difent  qu’apres 
élire  revenu  en  fon  Eglifo,  il  lourtrit 
enfin  le  martyre  par  la  pcrfecution  des 
Ariens,  fans  s’expliquer  davantage  . 
Mais  Molanus  a cru  que  cela  citait  fi 
fort  contraire  à l’antiquitc,  qu’il  l’a 
entièrement  efface  du  texte  d’Ufuard.  J 
'Et  certainement  il  cft  impofliblc  de 
foûtenir  que  S.  Eulebe  ait  fini  la  vie 
par  le  martyre,  fi  l’on  confidcrc  'que  S. 
‘Ambroilc , S.  Jerome,  ni  aucun  autre 
des  anciens  ne  luy  donne  jamais  que  le 


des  tourmens . [ 11  cil  impofliblc  de  lire 
ces  fermons  faits  à Verccil  mcime , fins 
élire  pcrfiiadé  qu’on  n’y  avoit  alors  au- 
cune connoiffancc  qu’il  euft  fini  fa  vie 
par  le  martyre . ] 'Athon  marque  quil  P'17*’ 

, fut  tue  à coups  de  ballons , d’cpccs , & 
de  pierres.  [ Mais  c’cft,  comme  nous 
avons  dit, un  auteur  du  X.  ficelé. 

, Ainfi  tout  ce  qu’on  peut  allcgUCS 
d’un  peu  fort  pour  le  martyre  de  S. 

Eufebc , c’cft  ce  qu’011  trouve  dans  le 
formon  très  ancien  attribué  à Saint 
Ambroilc,  3 'qui  dit  allez  nettement  Amb.de fane, 
qu’il  mourut  des  maux  qu’on  luy  fit 
en  le  laiflant  tomber  ï terre  du  haut 
d’une  échelle  la  telle  en  bas . Mais  il 


(tes  anciens  ne  I UV  amine  U une  cuiuie  lu  iciu.  en  ua»  . mai»  n 

titre  de  Confefleur, '&  que  S.  Ambroife  dit  que  ce  fot  dans  fon  exil  en  Orient 
luy  préféré  mefme  S.  Denys  de  Milan  ,| fous  Confiance  •,  [en  quoy  il  cftindubi- 
comme  ayant  approché  plus  pres  que  table  qu’il  fc  trompe  :&  cela  confirme 
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luy  du  titre  & de  la  couronne  du  mar- 
tyre, parccqu’il  citait  mort  dans  fou 
exil  ; & il  le  fait  en  écrivant  à l’Eglifc 
de  Verccil.  Tes  martyrologes  qu’on 
appelle  de  S.  Jerome  luy  donnent  aulfi 
le  titre  de  Confefleur , & marquent  fa 
folle  par  le  mot  de  depofitio , [ qu’ils 
emploient  d’ordinaire  pour  diftinguer 
•les  Confcfl'curs  des  Martyrs.  3 'La  vie 
de  S.  Marcellin  d’Embrun  le  qualifie 
egrc”inm  Corftjforem . 'S. Grégoire  de 
Tours  le  met  de  mefme  au  rang  des 
Cor.fcfleurs  , & marque  encore  fort 
clairement  qu’on  ne  luy  donnoit  point 
alors  d’autre  qualité  dans  l’Eglilc  de 
Verccil . j 

'Les  quatre  anciens  formons  fur  la 
fcllc  de  S.  Eufebc , luy  donnent  quel- 
quefois le  titre  de  Martyr,  & aulfi 
louvent  celui  de  Confefleur  *,  [ mais  ja- 
mais ils  ne  difont  qu’il  ait  elle  lapidé  , 
ou  qu’il  foit  mort  dans  le  martyre  3 
'quoiqu*  ils  témoignent  quelquefois 
vouloir  raporter  tout  ce  qu’on  favoit 
de  fes  fouftrances . 'Le  premier  mefme 
oppofo  S.  Eufebc  aux  Macabécs , en 
ce  qu’il  efloit  allé  à Dieu  après  avoir 
vaincu  les  tourmens,  & que  les  Maca- 


cc  que  cet  auteur , fort  different  de  S. 

Ambroilc,  3 avoue  luy  mefme  qu’il  p*»47»b. 
favoit  très  peu  l’hiltairede  S.  Eulebe  . 

,'Baronius  qui  foûtient  qu’il  n’cft  point  84r*rr>*f  «j0* 
mort  dans  ce  fupplicc , croit  qu’on  au- 
ra pu  eonferver  des  pierres  qui  furent 
alors  rougics  de  fon  fang , & que  ces 
pierres  jointes  à la  qualité  de  Martyr 
qu’on  luy  donne  quelquefois , auront 
donné  lieu  dans  la  fuite  du  temps  à 
dire  qu’on  l’avoit  lapidé  , & à inventer 
l’hilloirc  qu’on  en  fait  aujourd’hui. 

NOTE  XIII. 

Sur  le  temps  & T autorité  de  la  vie  de 
S.  Marcellin  d' Embrun . 

Ta  vie  de  S.  Marcellin  d’Embrun  BoiUo.  «Pr. 
paroill  écrite  par  un  homme  qui 
n’clloit  pas  d’Embrun  mefme  , mais 
qui  alloic  en  divers  pays  s’inftruirc  de 
la  vie  des  Saints  des  lieux , pour  en 
écrire  l’hilloirc.  11  s’en  inflruifoit  des 
perfonnes  les  plus  âgées . Parlant  de  ce 
qu'il  écrit  de  S.  Marcellin , il  dit  que 
ccft  ce  que  tout  le  monde  luy  en  a 
affurc  unanimement  , recens 

memoria  mandavit  Patrum,  Il  paroill 
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donc  n'avoir  pas  eftc  fore  éloigné  du  Eufebe  cftant  mort  en  l'an  3 70,  il  n’y 
temps  de  ce  Saine , qu'il  faut  mettre  a a aucune  apparence  qu'il  fuft  déjà 
la  fin  du  IV.  fieclc.  Ainft  il  fcmblc  Evcfque  enl’an  3 10.  ]'Et  félon  fa  vie , r» 

qu'il  peut  avoir  écrit  des  le  V.  ficelé  * il  fut  ordonne  par  le  Pape  Julc,[  apres  ' ,J 
ou  au  pluftarddans  le  VI,]  auquel  le  l’an  33c».] 

- B.iii.aowâft.p.  Mabillonlc  place.  1 II  parle  d’une  'La  penfee  qu’eut  S.  Marcellin  de  BMI.io.tpr. 
p.?s4.b.c.  gUcrrc  où  la  ville  d’Embrun  avoit  elle  recourir  à luy  pour  dédier  fon  eglife  , P-7S>*<** 
attaquée > Se  il  die  que  c’cftoit  de  Ion  [ quoiqu'il  y ait  fort  loin  d'Embrun  a 
temps  . Il  y avoit  encore  alors  des  Vcrccil , que  l’une  foit  des  Gaules  » 

P7ss«-  Ariens.  #il  parle  encore  d’une  pefte  l'autre  d’Italie,  l’une  au  deçà  des  Alpes, 
qui  avoit  ravagé  pluficurs  parties  du  l'autre  audelà  > cette  penfée , dis-je  , 
monde  peu  d’annccs  auparavant  , & donne  grand  lieu  de  croire  que  Saint 
dont  la  ville  d’Embrun  avoit  eftc  Eufebe  edatoit  alors  audefïus  de  tous 
Mibi.p»i7*  fccxcmtc.  'Le  P.  Mabillon  en  cite  un  les  Evefqucs  des  environs,  ]&cftoic  de- 
exemplaire  écrit  par  un  Preftre  nom-  ja  un  très  illuftrc  Confefteur,  comme 
me  Deodat , il  y a environ 8co  ans.  l’appelle  la  vie  de  S. Marcellin  , c’cft  ij.fcb.p.««».c. 

[ On  voit  donc  que  ce  qu’il  dit  de  à dire  que  c’cftoit  apres  fôn  retour 
S.  Marcellin,  eft  ce  qui  fe  confervoit  d’Oricnt,[cn  l’an  363,]  comme  le  croit 
encore  dans  fôn  Eglife  environ  cent  Bollandus.  La  liberté  qu’il  prit  d’or- 
ans  après  la  mort.  On  ne  peut  douter  donner  Saint  Marcellin  hors  de  fa 
que  ces  fortes  de  traditions  ne  doivent  province , & d’y  appcllcr  l’Evclquc  de 
avoir  de  l'autorité:  mais  il  ne  faut  pas  Valence,  marque  bien  encore  l’auto- 
aulTî  prétendre  leur  attribuer  une  ccr-  rite  que  Ibn  mérité  luy  avoit  acquifé 
titude  entière  dans  le  detail  des  cir-  alors, «Se  la confufion où  la  pcrfccucion 
confiances,  qu’on  fçait  s’altérer  beau-  de  Confiance,  & l’ufûrpation  d’Au- 
coup  en  moins  d’un  ficelé,  lorfqu’clks  xcncc  de  Milan,  reduifoit  la  difcipline 
ne  te  confcrvcnt  que  dans  la  tradition  de  FEglife.  £ Si  Emilien  de  Valence 
d’un  peuple.  ] affifta  en  374  au  Concile  de  la  mefmc 

ville,  comme  le  croient  Mf*  de  Sainte 
NOTE  XIV,  Marthe, /.  3.  p.t  109.  i,  cela  donne  en- 

Sur  le  temps  de  Min.eion  de  Sain  c°rc  ll'udc  c,rolrf  nVrdomia  & 

Marcellin  <t Embrun . Marcellin  qu  apres  la  perfection  de 

Confiance , plutoft  qu’avant  l’an  3 f ç. 

G|,l’C»d!"1*  ^M1*  de  Ste  Marthe  veulent  que  S.  Ceft  fans  doute  fur  tout  cela  que  ] 

r * * * Marcellin  ait  elle  fait  Evcfqucpar  S.  'Bollandus  dit  que  S.  Marcellin  a vécu 
Eufebe  de  Verceil  en  l’an  3 1 3.  Ils  ne  fous  Valentinien  I,  ou  fous  Tlicodofc . 
donnent  point  de  raifon  de  cette  epo-  [ Il  faudra  dire  neanmoins  qu’il  eft 
que,  [qu’on  pourrait  peut-eftre  aurori-  mort  au  plufiard  l’an  3 74,] 'fi  Arteme  Gilf.cHr.t.r. 
1er  par  les  aétes  des  Saints  Vincent  , qui  afiifia  au  Concile  de  Valence  efioit  p*7K,b* 
•1.Ï1T****  Oroncc, & V létor. ] 'Car ces aftes por-  ton  fucccficur,  comme  on  le  croit, 
tent  que  ces  Saints  ayant  fouffert  en  [ quoiqu’on  n'en  allégué  pas  de  preuve 
Efpagnc  fous  Dioclétien,  leurs  corps  particulière.  ]'MlldcSte  Marthe  difént 
furent  auflî-toft  transferez  \ Embrun,  que  Saint  Marcellin  fouflrit  beaucoup 
où  S.  Marcellin  les  receut  &c.  [ Mais  fous  Confiance  , '&  qu’il  mourut  en  p 
ces  a&es  qui  peuvent  eftre  du  IX.  exil  vers  l’an  3 40,  [qui  ferait  13  ou  14 
fieclc,  ne  font  pas  pour  faire  aucune  ans  avant  que  Confiance  fuft  maiftte 
autorité . V.  U perfection  de  Diode  tien  des  Gatrfcs.l'Aulîi  il  ne  le  trouve  aucu-  *0Î,-?«-aP*» 
note  14.  Ce  qui  eft  certain, c’cft  que  S.  ne  preuve  de  tout  cela* a & il  eft  mcfme  Jmjj ’.l 
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allez  vifible  par  la  vie  du  Saint  qu'il ( faites  pour  Saint  Vincent  de  Digne  , 

6c  M.r*  de  S.tc  Marthe  qui  le  fuivent  f 


mourut  dans  fonEglifc 
ij.fcb.p.Mj.c.  'Gaflendi  veut  qu'il  ait  elle  ordonné 
par  S.Eufebe  Pape  vers  l’an  3 10.  Mais 
puifquc  fa  vie  dit  pofitivement  que  ce 
fut  par  Saint  Eulebe  de  Verceil,  nous! 
ne  pouvons  point  avoir  egard  i cette 
opinion  lans  autorité. 

Tour  U page  NOTE  XV 

5 ; * 7 Que  rien  n'oblige  à croire  que  Saint 
Pincent  de  Digne  ait  ajfiftc 
Concile  de  Pale  ne  e . 

'Mr  GalTcndi  dans  les  leçons  qu’il  a 


veulent  que  ce  Saint  ait  affilie  en  374 
au  Concile  de  Valence.  [ Cela  feroic 
difficile  ï accorder  avec  ce  que  nous 
avons  dit  dans  la  note  precedente , que 
S.  Marcellin  n’a  elle  ordonne  qu’apres 
l’an  362.  Mais  auffi  nous  ne  voyons 
pas  qu’on  ait  d’autre  fondement  de  le 
croire , finon  qu’il  y avoit  un  Vincent 
dans  ce  Concile , fans  que  rien  nous 
oblige  de  dire  qu’il  fuit  Evclquc  de 
Digne , plutod  que  de  quelque  autre 
Eglifc  de  France.  ] 
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NOTE  l 

Qh'U  efl  nè  en  T an  îp  1 . 

Hicr.T.Hil.p.  'ÇA  int  Jerome  dit  que  S.  Hilarion 
cftantigé  de  foixanre-trois  ans,prit 
le  dclTein  de  quitter  ion  monafterc , & 
qu’au  bout  de  deux  ans  qu’il  eut  eu 
cette  penfee , il  dit  à Ariftcncte  que  S. 
Antoine  clloit  mort  deux  purs  aupa- 
ravant. [S. Antoine eft  mort  le  17  de 
janvier  jftf.  Ainfi  Saint  Hilarion  qui 
avoit  alors  6 j ans, doit  élire  ne  en  l’an 

Toux  la  page  NOTE  II. 


Sur  la  vifite  de  S.  Hilarion  à Saint 
Antoine . 

vit.T.i.f.M.  'Ce  que  les  Vies  des  Peres  dilênt  de  S. 

s *s.p.s««.  Hilarion,  qu’il  alla  de  Palelline  voir  S. 

Eck.xeg.p.>s.  Antoine  ôte.  'un  ancien  auteur  traduit 
de  l’arabe  par  Eckellenlis,  le  dit  de 
l’Abbé  Hellène  ; 6c  comme  on  deman- 
doit  qui  clloit  cet  Hcllene , l’auteur 
répond  qu’il  vivoit  du  temps  de  S.  An- 
toine , auquel  il  elloit  égal  en  dignité 
6c  en  œuvres  : ce  qu’il  confirme  par  le 
témoignage  de  Conllantin , qui  difoit 
„ quelquefois  à Jésus  Christ:  Je  vous 
rends  grâces , Seigneur,  de  ce  que  vous 


trois  aflres  pour  l’éclairer , les  Abbez  ** 
Antoine,  Hellène  ,&  Euchin.  [Nous  “ 
raportons  ce  que  nous  trouvons  dans 
cet  auteur,  fans  en  vouloir  répondre  , 

6c  nous  en  doutons  d’autant  plus  que 
nous  ne  connoillons  point  d’Abbé 
Euchin.  ]'Nous  connai  fions  bien  un  vit.f.t.i.p, 
Hcllene,  mais  il  clloit  en  Thebaïde  , 

[ & ne  venoit  pas  de  Syrie , comme  il 
cil  dit  de  celui-ci . S.  Hilarion  elloit 
fort  célébré  dés  le  temps  de  Conllan- 
tin, & il  n’y  a pas  plus  de  différence 
jentre  Hilarion  6c  Hellène,  qu’entre 
Pambon  & Bemon  , J 'qu’011  trouve  Eck.regp.Tj. 
rois  l’un  pour  l’autre  dans  les  mefmes 
traductions  arabiques  d’Eckellenfis  . 

,[  Nous  ne  prétendons  pas  mcfmc  que 
ce  qu’on  dit  de  cette  viffte  de  Saint 
Hilarion  1 S.  Antoine  , ibit  un  des 
points  les  plus  afiurez  de  fon  hiltoirc  . 

On  le  peut  voir  fur  S.  Antoine  $ 3.  ] 


Toof  la  page 
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NOTE  III. 

Quelques  fauffes  remarques  fur  un 
miracle  du  Saint . 

'Calâubon  dit  que  les  martyrologes  vit.p.n.p.«7. 
des  Grecs  ajoutent  une  nouvelle  cir- 
conltance  au  miracle  que  S.  Hilarion 


„ avez  donné  de  mon  temps  à l’Eglilc  fit , félon  S.  Jerome , en  faveur  dltali- 
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que, qui  eft  que  ccc  officier  ayant  rcccu 
le  pot  du  Saint,  vie  clairement  dans 
lrcau Ton  écurie,  les  chevaux,  Tes  cha- 
riots, & les  cochers,  tous  liez  par  les 
fortilcges  de  fes  ennemis . Cafaubon 
s’étonne  que  le  Saint  ait  imite  en  cela 

P.»e.*»  une  efpccc  de  divination  magique:  'Et 
il  cft  bien  aife  de  répondre  que  les 
Saints  peuvent  faire  par  la  piuflancc 
de  Dieu  ce  que  les  magiciens  font  par 
la  puiflancc  du  démon.  [Mais  quoy 
qu’il  en  foit,  nous  ne  fommes  point 
obligez  de  répondre  drune  choie  qui 
u’cft  avancée  que  par  des  Grecs , & 
qui  ne  lé  trouve  point  dans  S.  Jerome, 
quoiqu’il  fcmblc  que  Cafoubon  ait 
cru  ou  ait  voulu  faire  croire  quelle  y 
eftoit  .Ce  qu’il  cite  mcfmc  du  marty- 
rologe des  Grecs  n’eft  point  dans  le 
mcnologe  de  Baille,  ni  dans  les  Me- 
nées , & n’eft  tire  apparemment  que  dt 
la  vie  de  S.  Hilarion  par  Metaphrafte.  J 

r.vsid.iir.  'jjn  autre  autcur,quoiquc  Catholi- 
que,  a fait  une  autre  réflexion lur  ce 
miracle , qui  n'eft  pas  moins  intolé- 
rable^ pour  ne  dire  pas  moinsimpie,] 
qui  cft  que  l’eau  cftanc  confacréc  à 
Neptune , eftoit  propre  pour  foi  recou- 
rir les  chevaux  du  cirque  confierez 
au fll à Ncptunc.[Eft-cc  que  S.Hilarion 
a foit  ce  miracle  au  nom  de  Neptune  , 
& non  au  nom  de  J.  C,  dont  la  juftice 
foie  fourtrir  à Neptune  les  feux  éternels 
dans  l’enfer?  ] 

Peur  [j  page  NOTE  I 

Metaphrafit  contraire  à S.  Jerome . 

vh .r.a.p.90.  Xa  vie  de  S.  Hilarion  cerke  en  grec, 
que  l'on  croit  pouvoir  cftre  de  Meta- 
phrafte r au  lieu  de  dire , comme  Saint 
Jerome,  que  ceux  de  Gaza  vinrent 
chercher  o.  Hilarion  avec  un  ordre 
de  Julien  pour  luy  ofter  la  vie , dit  que 
lorfquc  Julien  fut  parvenu  à l’Empire , 
les  payens  & les  Ariens  de  Gaza  en- 
voyèrent chercher  S.  Hilarion  pour  le 
tuer  : mais  que  comme  il  s’cftoit retire 


à Oafis,  la  honte  & la  rage  les  portè- 
rent à obtenir  un  rcfcrit  de  Julien  pour 
ruiner  fôn  monafterc  de  fond  en  com- 
ble , en  charter  les  moines  après  leur 
avoir  fait  fouftrir  mille  maux,  & punit 
de  mort  Hilarion  & Hcfÿquc,cn  quel- 
que lieu  qu’ils  fc  trouvaient  .[Il  yau- 
roit  bien  dcsdifficultcz  ï faire  fur  cette 
narration  j mais  il  fuffit  quelle  ne  s’ac- 
corde pas  avec  S.  Jerome.] 

NOTE  V. 

pour  la  page 

Que  S.  Hilarion  a quitté  la  Dalmacic  i7°* 
en  l an  3 6 f ntt  plu/fard . 

'S.' Hilarion  pafia  en  Cypre  deux  an®  Hicr  vJ11^ 
à Paplios  r&  cinq  dans  un  petit  jardin,  aji^s*. 
où  il  mourut  [le  zi  d’octobre  371.  V. 
la  note  6.  Ces  fept  ans  qu’il  a palfez  en 
Cypre  doivent  donc  avoir  commencé 
au  pluftard  vers  le  milieu  del’an 
& ainfi  il  fout  qu'il  faft  parti  de  Dal- 
macic,  pour  venir  en  Cypre , en  3 (>4, 
ou  au  moins  en  .} 

NOTE  VL  T..,  u f.:. 

Qu’il  eft  mort  fur  la  fin  de  tan  371, *71* 
apparemment  le  z 1 tfoflobre  . 

[S.  Hilarion  doit  eftre  né  en  l’an  1 * 
comme  nous  l’avons  montré  dans  la 
note  première.  ]'U  mourut  dans  fa  80e  Hier.v.Hîf.p. 
année ,[&  ainfi  en  3 70 ou  371.  ] a Mais 
on  voie  qu’il  ne  quitta  la  Dalmacic 
qu’apres  le  grand  tremblement  arrive 
quelque  temps  après  la  mort  de  Julien, 
le  21  de  juillet  3 félon  Idacc,  v. 

Païens , ou  en  366  félon  la  chronique 
de  S.Jcromc’,  J'&dc  Dalmacic  il  vint 
palier  fept  ans  en  Cypre ,[  qui  ne  pou- 
vant commencer  qu’aprés  le  z 1 juillet 
36Ç,  ne  finiffent  qu’au  zi  joillct  372. 

Il  ne  peut  donc  pas  c lire  mort  des  l’an 
370,  mais  feulement  fur  la  fin  de  l’an 
3 71, dans  le  commencement  de  la  7* 
année  depuis  fôn  arrivée  en  Cypre,  Et 
en  effet , toute  l’Eglifc  en  fait  la  fefte 
le  2 1 d’o&obre , depuis  le  VIII.  fieele 
au  moins , comme  on  le  voit  par  Ifede.] 
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'Le  menologe  de  Bafile  le  laie  vivre 
5>o  ans  : [ mais  cela  ne  fe  peut  pas  accor- 
der avec  S- Jerome»  fit  il  auroic  fervi 
J.C.  durant  75  ans  au  moins  . Audi  il 


paroid  que  ce  neft  qu’une  faute  de 
copide,  puifqu’011  lit  80  dans  les  Me- 
nées, n.oél.p.  2 y 6,  conformément  à 
S.  Jerome  .J 


NOTES-SUR  LES  SAINTS 

PAUL.ISAIE&C. 


NOTE  L 

Sur  leur  hiftoire  écrite  par  Ammone. 
[■VT  O us  ne  voyons  rien  dansj 
XN  l’hiftoiredes  folitaires  de  Sinai 
fie  de  Raithe,  qui  nous  empcfchc  de 
croire  qu’elle  clt  tout  à fait  originale.]] 
'Il  y a des  choies  du  folitaire  Jofeph 
qui  font  affiircmcnt  fort  extraordinai- 
res. [Mais  nous  ne  Tommes  pas  juges' 
des  ouvrages  de  Dieu  -,  & quand  des 
miracles  Font  bien  atteliez»  comme 
ceux-ci  paroilTent  lcdrc»  on  les  doit 
d’autant  plus  relpc&cr  qu’ils  font  plus 
grands  - 

Quelques  uns  pourront  peut-edre  for- 
mer une  difficulté  fur  ] 'ce  qui  y cfl  dit, 
que  les  Saints  ont  foufTcrt  le  z du  mois 
[ Egyptien  ] Tubi , fit  que  félon  les  Ro-j 
mains  leur  fcdcfêfâitlc  14  de  janvier. 
[Car  cela  paroill  marquer  bien  for- 
mellement qu’ils  ont  foutfert  le  1 4 de 
janvier  j J comme  le  P.Corabefis  pa- 
roift  l’avoir  cru,  p.  py.[  Et  neanmoins 
nous  voyons  par  S.  Nil  que  cela  eft| 
faux . ] Car  il  dit  que  le  1 4 ;anvier,au- 
qucl  furent  tuez»  dans  le  V.ficclc,ccux 
dont  il  raportc  l’hidoirc  , on  faifoitj 
auffi  la  mémoire  de  quelques  autres  fo- 
litaircs  tuez  long-temps  auparavant , à 
caufc  de  la  longueur  du  chemin  fie  du 
grand  nombre  de  ceux  qui  s’aflem-j 
bloicnt  ce  jour  là . [Il  cd  donc  vifiblc 
que  le  14  de  janvier  n’eftoir  pas  le 
jour  de  leur  mort,  fie  qu’on  n’y  faifoic 
leur  fefte  que  pour  n’en  pas  faire  deux,] 
qui  apparemment  cuticnt  ede  proches 
l’une  de  l’autre  • 


Mais  cet  endroit  de  S.  Nil , bien  loi11, 
d’edre  contre  Ammone , s’y  accorde 
parfaitement . Car  le  z de  Tubi  n’eft 
point  le  14  de  janvier  , maisle  18  de 
décembre  . Ainfi  on  cufl  fait  les  deux 
fcflcs  à 17  jours  l’une  de  l’autre;]  fie 
pour  ce  qui  eft  dit»  p.npt  que  félon /es 
Romains  on  fait  leur  mémoire  le  14  de 
[ janvier , [c’cd  vilîblcment  unc.addi- 
tion,  non  point] du  Predre  Jean  qui 
a traduit  Ammone  de  l’egyptien  en 
grec,  p.  iji,  [fie  qui  ainfî  n’a  pas  pu 
ignorer  que  le  î de  Tubi  n’edoie  point 
le  1 4 de  janvier  -,  mais  de  quelque  autr« 
pollericur  qui  a voulu  marquer  ï la 
marge  le  jour  que  l’on  fai  (bit  de  fort 
temps  la  fefle  de  ces  Saints  ,fans  favoir 
apparemment  ce  que  c’cftoitquc  le  1 
de  Tubi  ] 

NOTE  II. 

Sur  le  temps  de  leur  martyre  * *7>* 

'La  mort  des  fâints  anacoretcs  de  ombUft. 
Sinai  fie  de  Raithe  , ra portée  par  Am- 
monc  moine  à Canope  , cil  arrivée 
lorfquc  l’Evefque  Pierre  efloic  perfe- 
cuté , chatfc  , contraint  de  fuir  , fit  de 
fe  cacher  tantod  en  un  endroit , tantod 
en  un  autre.  [ Je  ne  croy  point  que  per- 
fonne  veuille  entendre  celadc  quelque 
Pierre  inconnu  Evcfque  de  Canope  , 
ou  de  Squedie  dont  Canope  depen- 
doit . y.  Theodofe  $ y 6 , note  4 1 . U faut 
fans  doute  l’entendre  d’un  Evefque 
d’Alexandrie  , révéré  par  tous  les 
Egyptiens  comme  leur  Evefque  , fi c 
encore  plus  à Canope  qui  n’edoic 
qui  fix  lieues  d’Alcxandric.  ] 'Le  titre  p.i^. 
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NOTES  SUR  LES  SS.  PAUL,  ISAIE  6cc. 


d’Archcvcfquc  donne  à Pierre  dans, 
un  manuferit,  [quand  mcfme  il  ne 
viendroie  pas  de  l'original  , fait  voir 
qu’on  l'a  entendu  delà  forte.  Ceftoit! 
en  un  remps  où  il  y avoic  encore  beau- 
coup de  Sarrazins  infidèles  dans  les 
terres  de  l'Empire  i 6c  par  cela  feul  il 
feroie  difficile  de  le  raporter  au  temps 
de  Pierre  Mongus,  outre  que  nous  ne 
voyons  pas,  comme  je  croy,  que  ce 
Pierre  ait  jamais  efte  chafTé  d’Alexan- 
drie , quelque  inftancc  qu’en  rident 
les  Papes.  Cela  des  honorcroit  entiè- 
rement Ammonc  6c  l on  hiftoire  : 
puifqu’il  faudrait  le  prendre  pour  un 
testateur  zèle  d’un  fchifmacique,d’un 
hérétique,  &d’un  des  plus  médians 
hommes  du  monde . Mais  ce  qui  (croit 
tout  à fait  contraire}  ce  fentiment  , 
c’cft  que  Saint  Nil  qui  vivoit  avant 
Mongus, Tparlant  de  quelques  foli- 
taircs  qui  furent  tuez  de  fon  temps 
à Sinaï  le  14  de  janvier  , dit  que  l'on 
faifoit  le  mcfme  jour  la  mémoire  de 
quelques  autres  qui  avoient  auffi  efte 
tuez  plurieurs  années  auparavant: [ 6c 
ces  autres  font  vifiblemcnt  ceux  de 
Am  mone,  Tdont  on  faifoit  auffi  le  14 
de  janvier. 

[11  n’y  a donc  que  deux  Pierres  de  qui 
Ammonc  fe  puifle  raifonnablcmcnt 
expliquer  : ] l’un  cft  le  célébré  S.  Pierre  j 
martyrizéen  l’an  3 1 1 fous  Maximin  *, 
l’autre  cft  le  fucccfTcurdcS.  Athanalè, 


6c  qu'avant  luy  on  ne  fâvoit  dans  ces 
provinces  ce  que  c’efloit  que  cette  pro- 
feffion  j ’ôc  S.  Hilarion  ne  l’embrafTa  > p.Hi*d*s**o 
à 1 âge  de  quinze  ans , qu’en  l’an  3 o f au 
pluftoft  -,  comme  on  le  peut  tirer  de  S. 

Jerome,  [c'cfti  dire  après  la  mort  de 
ces  Saints , ] s’ils  ont  fouffert  lorfque 
Dioclétien  gouvernoit  encore,  comme 
le  prétend  le  P.  Combefis , p.  1 34. [On 
pourroit  répondre  que  le  mont  Sinaï 
6c  Raithe  citaient  en  Arabie,  & non 
en  Palcftinc:  mais  je  ne  fçay  fi  cette 
répbnfc  pafîeroit  pour  fcJidc  , vu  la 
proximité  de  ces  provinces  , Se  que 
mefme  dans  la  fuite  cette  partie  de 
l'Arabie  a efte  comprife  fous  le  nom 
de  Palcftine . ] 

'De  plus, il  cri  marqué  dans  l’hiftoire 
de  ces  Saints,  tju’il  y en  avoit  qui 
avoient  embrafle  la  vie  fblitaire  de- 
puis foixantc  ans, '&  un  autre  depuis 
7 3 ans.  11  faut  donc  que  s’ils  font  morts 
en  304,  ils  aient  commencé  à habiter 
ledefert  &}  établir  la  vie  monaftique 
des  l’an  131,  c’eft.  à dire  plufvcurs  an- 
nées avant  S.Paul , 'à  qui  Saint  Jerome  j 
en  attribue  l’honneur:aCcqui  cft  auffi  * 
contraire  à Sozomenc,  qui  die  que  \ 
cette  fâinte  inftitut ion  citait  pariée  de 
l’Egypte  dans  laPalcftine. 

Le  voyage  mcfme  d’Ammone  dans 
laPaleftine  pour  vificcr  la  fêpulture 
6c  la  Rcfurrcction  de  J.C,  p. ces 
monafteres  tout  formez  ayant  leurs 


• Hier.v.Piu. 
j t.i.p  1J7-*. 
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chafTé  d’Alexan  lric  par  les  Ariens  en  Supérieurs  , leurs  cglifcs,[  gêner  alc- 
l’an  3 71, 'félon  Baronius,[  ouplutoftjmcnt  toute  l’idée  de  cette  picce , con- 
cn  373.]»  Les  Grecs  l’ont  entendu  du  vient  beaucoup  mieux  à un  temps  ou 
premier,  comme  on  le  voit  par  leurs 'la  religion  Chrétienne  eftoit  en  hon- 
mcnologcs.  bLc  P.  Combefis  l’entend  neur,  ou  au  moins  tolérée  publiquc- 
dc  la  mcfme  manière  i 6c  ce  qui  cft  dit  ment,  que  non  pas  à l’an  304, & aux 
au  commencement, p.88,  de  la perfê-  autres  années  de  la  pcrfccution  de 


cution  des  tyrdnt  contre  les  Fuit  les , 
[ favorife ce  fentiment,  fionprendccsi 
termes  à la  rigueur. 

Mais  il  s’y  trouve  une  grande  diffi. 
culté  , daucant  que  ] S.  Jerome  dit  que 
Saint  Hilarion  a efté  l’inftitutcur  desi 
moines  dans  la  Syrie  & la  Paleftine 


Dioclétien , où  elle  eftoit  pcrfccutéc 
avec  une  très  grande  violence . U n’y 
avoit  point  d’eglife  qui  ne  fuft  ouren- 
verfée , ou  fermée,  dans  le  temps  que 
S.  Pierre  eftoit  obligé  de  fe  cacher  J 
au  lieu  qu’on  en  voit  ici , p.i  if.i  i8,où 
l’on  eftoit  dans  une  entière  libcrté.Ou 


7$4  NOTES  SUR  LES  SS.  PAUL,  ISAIE  &c. 
ne  recevoir  point  Solennellement  les  religion  Chrétienne  qu’un  peu  avant 
corps  des  Chrétiens:  Les  peuples  ne  le  régné  de  Valons,  [ Jkpar  confoqucnt 
venoient  point  audevant  avec  despal-  long-temps  depuis  la  mort  de  S.  Pierre 
mes  & le  chant  des  pfeaumes, comme  Martyr.  On  peut  répondre  à cela  que 
l’on  fit , p.118.  np,  à la  fepulturede  vingt  ou  trente  Sarrazius  convertis  ne 
nos  Martyrs.  pouvoient  pas  faire  dire  que  cette  na- 

combf.ift,  'On  pourroit  alléguer  encore  Je  titre  tion  euft  receu  le  Chriftiauifmc . Mais 
r‘,J7*  d’Archcvefquc  donné  a Pierre  dans  un  cette  réponféne  futfiraplus  apparcm- 

des  manulcrits:  ce  qui  ne  convient  pas  ment  lorfqu’on  verra  J 'que  S.  Moylé  combfaft» 
au  temps  de  S.  Pierre  Martyr,  comme  convertit  Obedicn  lun  des  Princes  des  p-'c,«>h. 
le  remarque  le  P.  Combefis,  Mais  Icjlfmaelicesde  Pluran  , avec  beaucoup  t17' 
grec  que  nous  avons  d'Ammone  eft  ; d’autres  prcfque  tous  ceux  de  ce  p#ff. 
traduit  de  l 'égyptien ,p.i 3 i,&il  faut  quartier  là.  [ Eftant  donc  certain  que 
diftingucr  -entre  un  original  & une  beaucoup  de  Sarrazins  eftoient  Chré- 
traduétion,qui>  quelque  exa&e  qu’elle  tiens  avant  la  mort  de  ces  folitaires, 
puifie  cft  re,  ne  fouroit  éviter  de  chan-  & Sozomcnc  difant  que  la  religion 
ger  quelquefois  les  termes  de  fon  au-  Chrétienne  n’cft  entrée  parmi  eux 
teur , & d’exprimer  les  mefmcschofcs  qu’un  peu  avant  le  règne  de  Valcns,] 
d’une  manière  un  peu  plus  forte,ou  'comme  en  effet  ils  n’ont  point  eu 
un  peu  plus  foiblc . Ceft  par  cette  mef-  d’Evcfque  avant  l’an  57  ç ou  environ,  p-7oa'** 
me  raifon  auffi  que  nous  ne  croyons  [ il  y a beaucoup  d’apparence  que 
pas  qu’on  doive  faire  grand  fonde-  Pierre  fous  lequel  cette  hiftoirc  cft 
ment  fur  [ les  termes  de  tyrans  &de  arrivée , n’cft  point  celui  qui  fouffrit 
î Fidèles  , p.  88,[qui  peuvent  paroiftre  le  martyre  en  l’an  3 1 i,mais  celui  qui 
convenir  davantage  aux  pcrfccutions  fuccedaà  S.  Athanafe  en  373.] 
des  payons  , quoiqu’ils  conviennent  'Il  faut  encore  ajouter  que  les  foli-  comW.afl. 
auffi  fort  bien  a celles  que  Valcns  & taires  de  Sinat  furent  tuez  par  des  P*»1* 
lés  miniftres  firent  aux  Catholiques  Sarfazms  [ payens  ] qui  couraient  les 
fous  Pierre  fucccfleurde  S.  Athanafe-,  pays  apres  la  mort  de  leur  Prince,  [ce 
à quoy  les  raifons  que  nous  avons  dites  qui  fc  raporte  tout  à fait  bien  avec  la 
Semblent  luffifantes  pour  nous  deter-  guerre  que  Mavic  Reine  des  Sarrazins 
miner.  fit  aux  Romains  fur  la  fin  du  régné  de 

Ony  peut  neanmoins  ajouter  encore,  Valcns,  entre  les  années  371  Se  377J 
que  plusieurs  des  faims  folitaires  de  'dautant , dit  Sozomcnc , que  le  Prince 
Raïthe  eftoient  Ifmaelitcs  Se  Sarra-  de  cette  nation  eftant  mort,  l’accord  *’ 
zins,]commc  il  cft  dit  nettement  de  qu’il  avoir  fait  avec  les  Romains  fut 
S.  Moyfc, qu’il  cftoitde  Pharan,^.^,  rompu  en  mcfmc  temps,  [c’cftàdire, 
pays  des  Ifmaelitcs,  p.  114,  & il  cft  félon  toutes  les  apparences,  en  l’an 
remarqué  de  Doranc  qu’il  cftoit  Ro-  371,  v.U  notcfur  S.  Moyfe  Evefyue  , 
main  d’extradion  ,p.  118:  [ccquipar  qui  fera  par  confèrent  l’année  du 
conséquent  n’eftoit  pas  commun  à Martyre  des  Saints . 3 M.r  Bultcau  con-  Bult.or.p. 
tous  les  autres.  ] clud  aulfi  pour  mettre  Ammone  Se 

soz-i.c.r.jt.  'Or  Sozomene  dit  que  les  Sarrazins  ceux  dont  il  parle*  vers  ce  temps  là 
P 7e,  c’  n’avoient  commencé  à embrafler  la  fous  Valcns. 
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Quand  il  a commencé  à avoir  des 
diftiples . 

[C  A i n r Julien  qui  s’  eftoit  retire 
i3  dans  la  folicudc  vers  l'an  $30, 
doit  y avoir' eu  bicn-toft  apres  des 
difciplcs.  ]'Car  Aftere  avoit  demeure] 
long-temps  avec  luy,7n>M^*  tfptws  , de- 
puis mefmc  que  S.  Julien  eut  fait  four-1 
dre  une  fontaine  pour  le  defoltcrcr, 
lorfqu’il  forma  le  monafterc  de  Gin- 
dare  , 'où  il  inftruifit  Acace  de  Berce, 
luyayant  fait  embrafier  la  vie  monaf- 
. tique  : ü\xvrt , droAric  . Et  'Sozomc 
ne  dit  qu’ Acace  lerabraffa  dés  1* en- 


fance. [Quand  nous  étendrons  cette 
enfonce  jufqu’à  : o ans , ce  qui  eft  beau- 
coup, Acace  ne  pouvoit  avoir  moins 
de  10  ans  en  3 f { , comme  on  le  juge  par 
fon  hiftoirc.  Amfi  ilfoutqu’Aftcrc  cuit 
fondé  dés  ce  temps  là  le  monafterc  de 
Gindare,  apres  à voir  efte  long-temps 
fous  la  conduite  de  Saint  Julien.  On 
verra  encore  fur  1*  hiftoirc  d’ Acace  , 
que  félon  toutes  les  apparences  il  eftoit 
déjà  Preftre  & Abbé  vers  Tan  371. 
Ainfi , ccn’cü  point  trop  de  croire 
qu’ Aftere  commençait  à le  former  des 
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NOTE  L 

Où  ce  Saint  e/l  di J lingue  de  quelques 
autres  de  mefmc  nom. 

[*VTOus  n’avons  pas  cru  devoir 
JLN  changer  le  nom  d’ Abraham  , 
fous  lequel  ce  Saine  eft  déjà  célébré,  en 
celui  d’ Abrame  qu’  on  luy  donne  ordi- 
nairement dans  le  grec  & dans  le  la- 
tin , puifquc  ce  nom  n’eft  que  celui  d’A- 
braharn  tourne  d'une  manière  un  peu 
plus  grcque.  3'Car  le  texte  de  fa  vie 
l’appelle  un  fécond  Abraham  , * faifant 
viliblcment  allufion  au  Patriarche  . 
[Et  les  noms  Juifs  eftoienc  fort  com- 
muns dans  la  Mefopotamie  , où  nous 
croyons  que  vivoic  ce  Saint.  ] 

'S.  Ephrem  die  dans  fa  vie  qu’il  quit- 
ta la  retraite  de  fo  cellule  , pour  aller 
prclchcr  la  foy  dans  un  bourg  fore 
attaché  à l’idolâtrie,  'qu’il  convertit 
neanmoins  enfin  après  d’  extrêmes 
fouftrances  cju’il  y endura 'durant  trois] 
ans:  '&  apres  y avoir  encore  demeuré 
Hift.Eccl.Tom.ru. 


Thdrt.v.?.r. 

17  p.8  47.^8. 


un  an, 'il  s’en  retourna  dans  fon  an-  M7*.'.*. 
cicnne cellule . 'Tlvcodorct  parle  d’un 
S.  Abraham  Evcfque  de  Carres,  qui 
cftant  encore  folitaire  , convertit  un 
bourg  du  mont  Liban  vers  la  ville  d’E- 
mefe,  apres  y avoir  efte  fort  maltraité  , 

& en  forcit  au  bout  de  crois  ans  pour 
retourner  dans  fo  folicudc . [ Cela  a 
alfez  de  raport  avec  ce  que  S.  Ephrem 
dit  de  fon  ami  , pour  foire  craindre 
d’abord  qu’il  n’  y ait  quelque  confufion 
dans  ces  deux  hiftoires.  Neanmoins  il 
eft  indubitable  que  V ami  de  S.  Ephrem 
n’a  jamais  efte  que  Preftre  . Et  je  ne 
fçay  pas  fi. quelqu'un  oferoie  dire  que 
Theodoret  a attribue  à 1’  Evcfque  de 
Carres,  ce  qui  n’eftoie  vrayquccfun 
Preftre  de  mefmc  nom , foit  qu’il  faille 
encore  lire  Etkflc  dans  fon  texte  au 
lieu  d’ Emefe  , foie  que  le  Preftre  de- 
meurait vers  Emefe , & que  S.  Ephrem 
allait  d’Edefle  le  voir  en  Syrie  en  tra- 
verfont  l'Euphrate  , ce  que  nous  au- 
rions quelque  peine  à croire:  outre  que 
CGggg 


7«*  NOTES  SUR  SAINT  ABRAHAM  PRESTRE  ; 

fikfonrfd'CB  dcmt  hiftoircs  cft  afT«  penfcque  ç’a  cfté  une  opinion  réceuir 
Icmblablc,  les  circonftancci  en  font  de  tout  Je  monde,  jufqu'i  Bollandus  1 
entièrement  differentes.  |qui  a commencé  i y trouver  de  la  diffi- 

Nousfuppofonsiei  que  c’ eft  le  grand  culte , '&  à prétendre  que  ce  Saint  doit  n* 

I.  CDnrcm  H FtTPfli*  mu  U nia  I. f a • 1 « _ 


f.  r , * * ..  ..  . Z » — . ...  « 

o.  Ephrem  d Edeffe  qui  a ccTit  la  vie 
& la  more  de  S.  Abraham  , pareeque 


, - I 1 --«...a  UUK  > ■ V 

cftrc  le  mefmc  Abraham  'que  Jean  moTc.c.*.. 
jMolc  a qualifié  le  guide  de  S.te  Marie  b* 


. m r— — , — - «!>*«•»».  ic  g unie  ac  o.  Mar 

nouscipcrons  le  prouver  dans  la  note  i la  jeune,  ducc  S*mU  Mtrit  nn* 
lui  vante  .1  Ouc  fi  cela  cft  . ileft  vifiblc  «.un-  1 r 


»oll.i#.mir*,^vantc  • 3'Que  fi  celacft , il  cft  vifiblc 
P-4J4.M.  que  ce  Saint  eft  different  d’ Abraham 

difeiple  du  merme  S.  Ephrem  fie  qui 
afiiftoit  à fe  mort  j 'quoique  Baronius 
s' y foie  encore  trompe . 

[ Il  eft  difficile  auffi  de  croire  que  ce 
Thdrt.T.p.c.  foit  3 un  Abraham  que  Thcodoret  loiie 
i.p  7f*.t.b.c.commc  un  folitairc  extrêmement  ver- 
tueux , qui  avoir  beaucoup  de  perfec- 
tions , fie  entre  autres  un  grand  don  de 
componction  5c  de  larmes  \ mais  qui 
demeura  quelque  temps  dans  une  mau- 
vaife  pratique  de  ne  pas  célébrer  la 
fefte  de  Pafque  dans  le  mefinc  temps 
que  J’ Egiife  i ce  qui  obligea  mclïneïs. 
Marcien  > très  célébré  folitairc  , de  fej 
feparcr  de  fe  communion;  fie  cela  luy 
fer  vit  pour  le  corriger:  [Il  cft,  dis-je, 
difficile  de  croire  que  cet  Abraham 
lôit  le  mcfinc  que  l’ami  de  S.  Ephrem , 3 
J*  'puifqu’  il  demeuroie  dans  le  mcfme 

P*«o.«.C  *I#  °c^crc H116  Marcien , au  territoire  de 
Calcidc  en  Syrie  •,  [fie  ainfi  quand  c’euft 
cfté  ï l’ extrémité  de  la  Syrie  du  coftc 
d’Edeffc,  ce  qui  ne  fc  peut  pasmefme, 
puifqu’  on  met  Calcide  fort  loin  de 
l’ Euphrate  , il  falloir  toujours  paffer 
cette  rivière  pour  y aller  d’ Edcffc-,  fie 
ainfi  il  euft  cfté  difficile  que  S.Ephrem 
euft  eu  beaucoup  de  commerce  avec 
luy.  3 

Tout  U page  NOTE  II. 

sis. 

Quel  efl  r Ephrem  Auteur  de  U vie  de 
S.  abraham. 

[ Nous  avons  dit  dans  la  note  premiè- 
re , que  S.  Abraham  a vécu  dans  la  Me- 
M js-l  ™1**’  fepotamie  , 3 en  fuppofar.t  qu’Ephrcm 
qui  a écrit  fa  vie  , eft  le  grand  Saint 
Ephrem  d’ Edeffc  , comme  Baronius  , 
Rofwcidc,  & d’autres  ont  cru:  [fie  je 


'aopcllée  la  jeune,  dit-il , à caufc  de  S.*« 

Marie  Egyptienne  , célébré  dans  tout  ««• 
l’Orient,  laquelle  vi  voit  dans  le  V.fie- 
de  [ fie  dans  le  fuivant.  3 'Cet  Abraham  Mofc.c.rt.p. 
acheta  un  manteau  pour  un  fiunt  fo. 
i' C î1on!m^  Thcodofe , que  Jean  c.*7.p.  i*i«. 
Mole  témoigne  avoir  vu*  fie  il  eft  cer- 
tain au  moins  qu’il  avoit  appris  fe  vie 
de  Cyriaque  fon  difciple:  'de  forte  Bon.  p.4j|.f 
qu’affurément  ni  Thcodofe  , ni  cet ,4> 
Abraham,  ne  peuvent  pas  avoir  cfté 
beaucoup  plus  anciens  que  Jean  Mofe, 
lequel  Bollandus  foûtienc  cftre  mort  à 
Rome  l’an  610. 

Cela  fuppofe , il  feue  ncceffairement  i >.»•. 
direque  l'auteur  de  l’hiftoire  de  Saint 
Abraham,  ne  peut  dire  le  grand  Saint 
Ephrem  mort  environ  deux  ficelés  au- 
paravant-, fie  Bollandus  croit  le  prou, 
ver  fu  ffi femmen t par  Mctaphraftc  , 
qui  dit  que  le  bourg  converti  par  S.  jnr..«  mai», 
Abraham  fc  nommoit  Tenie  , fie  cftok  P-,a®-»7. 
daiu  l’Hellefpont  au  diocefe  de  Lamp- 
faque . 'Baronius  raporte  cela  comme  Bar.jj7.j4». 
écrit  par  le  grand  Ephrem  d’ Edcffc  , 
fens  y trouver  aucune  difficulté  : [fie 
neanmoins  outre  que  le  ftylc  de  fe 
piece  qu’il  cite,feit  affez  juger  qui  en 
eft  l'auteur,  3 'il  faut  reconnoiftrc  avec  Boii.iff.mju, 
Bollandus,  qu’un  ami  intime  de  Saint  blC- 
Ephrem  d’ Edcffc  ne  pouvoir  pas  de- 
meurer dans  l’Hellefpont.  'M^ultcau  0li , 
paroift  fuivre  le  fcntiment  de  Bollan-  t,***.11'  *’ 
dus , mettant  S.  Abraham  à Lampfaquc  ’Ki* 
avec  Metaphrafte. 

[Cependant  on  fçait  quelle  eft  V au- 
torité fie  l cxafticudc  de  Metaphrafte. 

11  y a peut-eftre  eu  quelque  Abraham 
folitairc  dans  le  diocefe  de  Lampfa- 
quc j fie  il  n’en  feut  pas  davantage  à un 
Grec  pour  y foire  venir  cc  qu’il  trouve 
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3*  un  S.  Abraham  donc  le  pays  n’  eft 
pas  marqué . 

Pour  le  paflaeede  Jean  Mole , il  eft 
bien  plus  autorile  : mais  il  n*  eft  pas  il 
exprès,  me  fine  de  la  manière  donc  on 
le  cite . Le  nom  d’ Abraham  eftoit  fort 
commun  dans  la  Mcfopocamic  & dans 
la  Syrien  & il  y pouvoir  avoir  auflî  plu- ( 
(leurs  Maries . Mais  ce  qu*  il  y a de  plus 
(pccieux  dans  ce  léntiment,  qui  eft 
qu’ Abraham  conduifoir  Marie»  figni- 
Coeel.g.  t* a.  fie  ]'dans  le  texte  grec  donné  par  M1 
Cote  lier  , qu'il  eftoit  Abbé  de  la  nou- 
velle eglife  de  S19  Marie  Mère  de  Dieu. 
[Quand  il  n'y  auroit  point  d’autre  rai- 
fon  contre  le  léntiment  dcBollandus  , 
il  (croit  bien  difficile  de  croire  qu’au 
VL  ficelé,*  il  le  crouvaft  encore  dansj 
l’Hellelpont,  fi  prés  de  Conftancino- 
ple,  des  bourgs  entiers  remplis  de 
payens,  qui  olafléut  adorer  publique- 
ment des  idoles,  & maltraiter  par  une 
violence  ouverte , ceux  qui  leur  ve-| 
noient  prefeher  la  foy . 

Je  ne  doute  pas  non  plus  que  Bol 
^'^  “"•dandus,  ] que  Voflîus  n’ait  attribué  à 
4J*  * S.  Ephrem  beaucoup  de  pièces  qui  nel 
. font  pas  de  luy . [Mais  entre  toutes  cel- 

les qui  portent  Ton  nom  , on  en  trouve 
peu  qui  foient  plus  dignes  de  cette 
beaute  de  genie  extraordinaire  que 
l’antiquité  a admirécenluy.  Desper- 
fonnes  fort  judicieulés  y admirent  for- 
tout  la  manière  auflî  chafte  qu’adroite 
& (pi  rituelle  dont  elle  raportc  com- 
ment S.  Abraham  ramdha  la  niece,  & 
elles  jugentqu’iln’y  avoir  qu’un  Saine 
Ephrem  capable  d’un  ouvrage  tel  que 
celui  là.  Cetclprie  de  compondion  & 
d’humilité  qui  s’y  remarque,  aefteun 
des  grands  dons  de  ce  Saint , &qui  n’a 
pas  cfté  commun  à beaucoup  d’  au-| 
très.  ]’U  paroift  fortout  dans  l’ épilo- 
gue , que  Bollandus  foutienr  , contre 
Voflîus,  cftrc  une  véritable  partie  de 
cette  vie . [ Cet  air  fimpte  & négligé , où 
l’on  trouve  divcrfcs  chofcs  répétées 
plu  (leurs  fois,  convient  fore  bien  à S.j 
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Ephrem,  qui  foivoicnon  les règles  de 
Tare,  mais  l'abondance  6c  i’impetuor 
fité  de  fon  efprit.  Je  croy  qu’on  peut 
ajouter  encore  que  cette  pièce  eft  tout  à 
laie  éloignée  du  fi  y le  des  A banques  > 6c 
généralement  de  tous  les  Grecs  du  VL 
6c  du  VII.  ficelé.  ]'Bollandusmelme  BoiLis.nu^ 
avoue  que  ne  voulant  pas  que  le  gran4  p‘*n*€‘ 
Ephrem  foie  auteur  de  cette  vie  , on 
n’en  trouve  point  d’ autre  à qui  on 
puifle  l'attribuer  avec  quelque  fonde- 
ment . 'Car  il  ne  contcfte  pas  qu’elle 
ne  foie  d*  an  S.  Ephrem  , comme  le  por- 
te le  titre:  [&  on  ne  fauroit  raifonna- 
blcment douter  que] 'cet  Ephrem  qui  p.7*M»*.j7» 
y eft  nommé  plufieurs fois,  (ans  qu’on  J,‘ 
dilc  qui  c*  eftoit,  [ n*  en  l'oit  le  vérita- 
ble auteur.  ] 

Vofiius  dit  que  dans  la  vie  4c  ce  ®PKr*  B«-P- 
Saint,  qui  eft  dansLipoman  6c  Ans  $I,*J*** 
Surius,  il  y a beaucoup  déchoies  qui 
font  tirées  de  Metaphrafte,  & qui  ne 
font  point  dans  les  manuferit  grecs  t 
'ce  que  Bollandus  foûtient  cftrc  faux: 

& ilaflurcqu’iîncs’y  trouve  rien  qui  p‘4,,'>'7* 
ne  foie  aulfi  dans  le  grec  qu'il  nous  a 
(donné,  hors  deux  endroits  a fiez  bons 
pour  croire  que  cette  ancienne  verfion 
a cfté  faite  for  un  texte  grec  encore 
meilleur  que  celui  qu’il  a trouve  dans 
les  minuteries. 


four  tapage 


N O T E III. 

Sur  U prtftrife  de  S.  Abraham . 

'Le  texte  grec  que  Bollandus  nous  a 
donné  de  la  vie  de  S.  Abraham,  dit  p'7+a**7* 
qu'il  fut  ordonne,  fans  marquer  quel 
ordre  il  reccut /L’ancienne  verfion  qui  p-«u-c. 
eft  dans  les  V ies  des  Pères  de  Rofweide 
| p.  r>dicprecilemcnt  qu’il  forfait 
Pfcftre  , aufiubicn  que  celle  de  Voflîus 
dans  Saint  Ephrem  ,/>.  574.  i.e/faite 
fur  un  autre  texte  grec,  que  Bollandus 
lcroble  foppofer  cftrc  celui  mclme 
qu’il  nous  donne . 'Metaphrafte,  léloti  Sur.iv.mart. 
le  latin  que  nous  en  avons  dans  Surius , p,liM  ** 
dit  que  perfeelkm  eum  Epifcopas  creavit 
G(;ggg  >) 
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Sacerdotem  . [ A in  fi  le  mot  de  -wpuCû-  NOTE  I V>  "»  ,4PaS« 

rip»/  pourroit  bien  cftre  oublie  en  cct  Sur  quelques  endroits  de  U vie  du  S tint 59*' 
endroit,  comme  apurement  il  manque  Ajoutez,  au  grec , 

quelque  choie  ï lafindu$<>.  Lafonc-  Tuilquc  Bollandus  croit  quelatra- 
tionque  l’on  donnoic  à S.  Abraham  du&iondela  vie  de  S. Abraham,'  que  a.  ' J 
d’aller  prefeher  la  foy  à des  idolâtres  , nou^avons  dans  les  Vie*  des  Pcrcs  de 
appartient  proprement  aux  Preftres  & Rofwcide,  cft  faite  fur  un  texte  grec 
tdi.itf mats,aux  Evefques.  ]'I1  bateiza  ces  Idola-  encore  meilleur  que  celui  qu’il  nous  a 
1>74J’  ,J‘,4’trcs,  & paflacnfuitcun  an  entier  avec  donne , [nous  avons  cru  en  pouvoir 
eux,  [fans  qu’on  voie  qu’il  ait  deman- tirer  quelques  particularicez  que  nous 
dé  aucun  Prcftrc  pour  leur  adminillrer  ne  trouvons  pas  autrepart.  j'Bollan- Ibl*“ 

*f«.  l’Eucariftic:  ]'&  apres  qu’il  fc  fut  rcti- dus  avoic  promis  de  marquer  toutes  les 
ré  ,1‘  Evcfq uc  ne  manqua  point  de  leur  ditfcrcnccs  qui  fc  trouvent  entre  cette 
ordonner  des  Preftres . [ Amfinous  ne  vcrfion&  fon  texte  grec  *[&  il  en  mar- 
croyons  pas  qu’il  y ait  lieu  de  douter  quccncrt’ct  plusieurs  : mais  je  ne  Içay 
que  S.  Abraham  n’  ait  elle  véritable-  J pourquoi  il  a omis  celle  que  nous  mec. 
ment  élevé  à la  prcftrifc  , comme  tout  tons  ici.  je  penfequec’cft  une  pure 
le  monde  l’a  cru  jufqucs  ici.  j inadvertance.  2 


tcu.lp.s.N  OTE  SUR  SAINT  M O Y S E , 

EVESQUE  DES  SARRAZ1NS. 

Temps  de  U guerre  de  Mavie  contre  les  le  temps,  linon  que  c’eftoit  duranfquc 
Romains.  Lucedominok  lur  l’Eglife  d’Alexan- 

St*r.l?ds,#’  O c r a T e & Sozomcnc  difent  dric  ; [ & ainfi  ç a pu  dire  dés  j 7 j.  ] 

aifcz clairement  que  la  guerrede  Thenaiftius  dans  un  dÜcours  fait  au  Thcmi^nt. 
<Sî****c*  Mavic  contre  les  Romains  commença  commencement  de  57  j , dit  que  Valens  P'1**'»*- 
lorlquc  Valens  fut  parti  d’ Antioche  , qui  choit  alors  à Antioche  , s’  choit 
[ au  commencement  de  l’an  378,  ]pour  acquis  une  grande  partie  des  barbares 
marcher  contre  les  Gots  qui  rava-  voiflns  , & avoit  gagné  1’  affection 
geoient  toute  la^  Trace.  [ Mais  je  ne  d’une  nation  célébré  par  ion  infidélité, 
voy  pas  comment  cela  s’accorde  avec  8c  composée  de  divers  peuples  qui  fc 
z»fr.}.p.74*.  ce  qu’on  lit  dans  Zofimc , 7'quc  Vaicns  faÜôient  laguerre  les  uns  aux  autres: 
mena  avec  luy  des  Sarrazins  à Conf-  [cela  marque  fer t bien  les Sarrazins, de 
En  vicj.p.  cantinoplc  , ou  pluroh,  qu’  il  les  y convient  aulfi  fort  bien  avec  cc  que  dit 

envoya  avant  que  d’y  aller  , comme  le  Sozomcne  , 7'quclcs  Sarrazins avoient  Sozjs.c  jf. 
dit  Eunapc-,  '&  mcfme  il  faut,  fclon  traité  avec  les  Romains,  mai  s que  leur  l*’*M'c* 

1.7*  c.i.p?*'  Socrate  & Sozomcnc  , qu’ils  eufient  l’ rince  ehant  mort  ih  rompirent  le  trai- 
704.  b.  chc envoyez  par  Mavic  , [ 8c  parconfc-  té  ,&  coururent  la  Palchinc,la  Phénicie 

qucntquclapaix  euh  efté  faite  avant  8c  l’Egypte •,[& cela  fc  raportc  encore 
que  Valenspartih  d’Antioche . De  for-  avec  les  actes  des  ûints  fblitaires  de 
te  qu’il  cft  mcfme  itnpoflîblc  de  croire  Sinaï  tuez  vers  l'an  37},  j'par  les  Sarra-  combCad  p 
que  la  guerre  des  Sarrazins  11 ’ aitcom-  zrns  quicouroient  alors  ces  fôlitude»  , »*• 
menée  qu  apres  celle  des  Gots,  à la  fin  leur  Princecftant  mort  depuis  peu  . 

Rof.i.,.  c.g.  de  l’an  377. 3'Àuflî  Rufin  &Theodoret . [Il  faut  donc  dire  apparemment  quo 
ocn  marcluenc  point  plus  prccifémcut  J Valais  traita  eu  371 , avec  le  mari  tic 

**!<»!. 
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Mavic  qui  vivoit  encore  au  commcn-l 
cernent  de  l’an  $7$. Mais  il  mourut  peu1 
apres  ,ce  qui  forma  la  guerre  fous  Ma- 
vic?# apres  qu  elle  eut  dure  pcut-cftre 
un  an  ou  deux, la  paix  fc  fit  vers  $ 7Ç.] 
'M.1  Valois  croit  auflî  qu’il  faut  avan- 


cer  le  plus  qu’on  peut  la  guerre  de  Ma- 
vic , parcequ’aprcs  la  paix , Mavie  ma- 
ria fa  fille  au  General  V iiftor  qui  cftoit, 
dit-il , trop  âgé  à la  fin  de  Valens , pour 
fbngcr encore  à fc  marier . [Mais  deux 
ou  crois  ans  ne  font  guère  à cela.] 
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NOTE  L 

Qtt  Apollinaire  n'a  pas  apparemment 
nie  les  f eus  du  corps  en  J.C , mais  le 
fens  & T intelligence . 

JUlien  le  Pclagien  dit  qu’Apolli- 
naircn’ofant  plus  dire,  que  J.C 
n’euft  pris  que  le  corps  de  l’homme , 
ou  plutoftun  vray  cadavre,  luyavoit 
enfin  accorde  l’amc  humaii>e  , mais 
non  les  fens  du  corps  \ en  forte  qu’il 
cftoit  impaffiblci  # que  c’cftoit  l’opi- 
nion que  les  Apollinariftes  tcnoicnt 
.encore  de  fon  temps.  ’S.Auguftin  luy 
répond  qu’il  n’a  jamais  vu  attribuer 
cette  erreur  aux  Apollinariftc$:[&  je 
ne  fçayficc  ne  feroit  point  une  bevuë 
do  Julien,  qui  trouvant  qu’Apollmairei  endroit  de  S.  Grégoire , avance  que  les 
refufoie  à J.C.  le  fens  humain,  c’cft  il  Apollinariftes  ont  divife  J C.  en  deux 
dire  la  raifbn  & l’intelligence  , vit  ,‘pcrfonncs , comme  Neftorius:  [mais  je 
lauroit  pris  pur  les  fens  du  corps,  ] nevoy  pas  que  cela  fcpuifTc  foûtenir. 

NOTE  TI  (Nous  dirons  quelque  chofc  de  l’cx- 

I preflion  homo  Dominicus , dans  la  note 
Si  S»  Grégoire  de  NazJanze  a cru  que  107  fur  Saint  Achanafe.  11  faudroit 
les  Apollinariftes  appelaient  J.C.  voir  fi  elle  fc  trouve  dans  ce  qui  nous 
homo  Dominicus  , ou  fim pie  ment  refte  des  écrits  d’ Apollinaire  ou  de  les 
Dominicus. 


Rufin, les  Apollinariftes  eftoientoppo- 
fez  à l’exprcfilon  de  homo  Dominicus  , 
'qui  en  effet  favorifé  plutoft  l’hcrcfie 
Ncftorienne  oppofée  ï celle  d’Apolli- 
naire; [au  lieu  que  le  mot  de  Dominicus 
tout  fcul , peut  paroiftre  afTcz  propre 
pour  marquer  cette  nature  confufc  de 
la  divinité  # de  la  chair  qui  faifôit  un 
de  leurs  dogmes . Le  P.  Pctauqui  pa-, 
roift  n’avoir  pas  remarque  ce  double 
fens  que  peut  avoir  S .Grégoire , ] 'fc 
trouve  aflez  embarafîé  à l’accorder 
avec  l’erreur  des  Apollinariftes  , 6c 
avec  Phiftoirc  de  Rufin,  [ qui  quand 
elle  feroit  faufîe  ,a  du  neanmoins cftrc 
fondée  fur  les  véritables  fentimens  des 
Apollinariftes.  3'Elic  de  Cretefur  cet 


set. 
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[ Quand  S.  Grégoire  de  Nazianzc 
dit  des  Apollinariftes,  àwantbocai 
cur»  S'tXcfj.moi  rit  xvetxxi*  «,* 
*«W  \iysen  » on  ne  voit  pas  bien  s’ils 
appelaient  J.C  ut&pmt  noetxxit . , ou 
fimplement  -rit  xututxh  . Selon  leurs 
principes  , ils  aimoient  encore  moins 
donner  à J.C.  la  qualité  d’homme,  que 
celle  de  Dieu  & de  Seigneur:]  '&  fc-| 


difciplcs.J 

NOTE  III. 

Qu  Apollinaire  a efte  Evcfyut . 

'Photius  témoigne  avoir  abfolu- 
ment  ignoré  qu’ApoIlinairc  ait  efte 
Evcfquc , [ 6c  il  cft  vray  que  Socrate, 
Sozomene,  Theodofct,  S.Epiphanc, 
S.  Baille , # S.  Grégoire  de  Nazianzc, 
ne  font  aucune  mention  de  fbnepilco- 
pat,  fe  contentant  de  l’appellcr  ordi— 
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Mon  une  hiftoire  0. libre  reportés  par  naîremcnt  Apollinaire  de  Laodiccc:] 
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& mcfme  Leonce  dc  Byzance  l’appel- 
le Prcftrc  » comme  n’ayant  point  eu  de 
plus  haute  qualité.  [Maisneanmoins 
nous  ne  voyons  pas  qu’on  enpuiffe 
douter,  apres  Jcequ’cndifent  non  feu- 
lement Philoftorge,  Nemefe  l.t.  Bib. 
Pi.u.p.7ioJ>,  Théodore  de  Raithe, 
dont  l’ouvrage  cil  imprimé  avec  Ge- 
I»rede  Cyzic  ,p.  x j a.  r,  & Su  idas  «*  p. 


•♦7» 


fois  en  parlant  dïlpide  Ton  fuccef-  . 

leur.  [11  cft  confiant  d'ailleurs  qu’ils  x7-p.74<  à. 
jeftoient  tout  deux  Evcfquesenmefme 
temps]  puilqu’Apollinaire  députa  en  A.Me  A«. 
qualité  dEvcfquecn  JS z au  Concile 
d'Alexandrie,  ’&quc  S.  Pelage  aflîfta  s«»J.).e..î. 
en  jSj  à celui  d’Antioche, 

nc  fw  P®5  fi  quelqu'un  vou. 

, — f droit  dire]  que  S.  Pelage  ayant  cftéor-  ?k'r('I.SA.t. 

*74- encore  S.  Jerome,  v.  illx J donné  par  Aeace,  comme  nous  Tap-  P'7*' 
lo^Qc  20p.i6o.  'Je  ne| prenons  de  Philoftorge  , & dans  la 

pente  pasauflîqu'on  veuille  raporter  à j communion  des  purs  Ariens  ries  Or 
aucun  autre  qu’à  l’herefiarque,  ce  que  J thodoxes  dc  la  communion  de  Saint 
nous  liions  dans  Saint  Athanalc p.f  * o.  i Athanafe , fans  avoir  egard  à luy  fc  fe- 
^,que  dans  le  Concile  d'Alexandrie  roienc  fait  ordonner  Apollinaire  - de 
il  V a voit  dre  da*  IT.-C...-  I j r w ^ T QC 


lourlince 

•"4|. 


BantJr«ai,o. 

+n.\. 
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il  y avoir  des  députez  de  l’Evefque 
Apollinaire  . 

note  iv. 

■Or  <pntlc  LtcdUèe  il  cft  oit  Evcfyne  J 

Sll4<ias  “’t.p.j  74>,di(euc 
Çu  Apollinaire  cft  oit  Ev.  de  Laodicée 
e“^ric-  141  chronique  d’Alexandrie 
qui  ne  parle  pas  neanmoins  de 
ton  epfcopat , luy  attribué  ia  mefine 
ville;  [car  au  lieu  dc  „ A4W,<C, , il 
laut  «librement  Aa,S.xulc..  Pour»( 
d autres  le  devineront . ni  yavo‘t 
deux  villes  de  ce  nom  dans  la  Syrie  , 

1 une  plus  célébré  qui  eftoie  liirlebord 
de  la  mer  alfez  prés  d’Amioche,  & 
•autre  dans  la  Phénicie  du  Liban  lit 
la  riviercd’Oronte . [ La  première  éft 
beaucoup  plus  célébré  dans  les  au- 
cicns  ,Qc  Efticnne  la  marque  feule  , 
P 4t«,fens  parler  dc  la  fecondr, qu’on 
dit  neanmoins  eftre  aujourd’hui  beau- 
coup plus  confidcrablc  que  T autre. 
Comme  la  Phénicie  faifejt  alors  une 
province ddlinguée  delà  Syrie,  nous 
n bernerions  pas  à faire  Apollinaire 
Evcfquedc  la  grande  Syrie  prcsd’An- 
Sjf.tp.Tr>. J.  rioche  , fers  la  concurrence  dc  ] Saint 
‘■r-p-s+tA.  ‘•Pelage  Evefque  autli de  Laodicée  ,& 
de  Laodicée  en  Syrie  , félon  fe  titre 
. „ . rLlmr,:  S'  &«fi[cluy  écrit, 

’ ,aB,'T!'b“:n  <luc  fcl°n  Sozomene:'&  Pal. 


lade  noue  il  ,ir  “ «-ai-  qu  on  aura  aulli  appcllce  Laodicée  dc 

atfure  encore  par  dcuxjSyrie,  foitparerreur,  Ibit pareeque la 


......  QC 

forte  que  quand  S.  Pelage  quitta  les 
Ariens,  ils  fc  trouvèrent  tous  deux 
Evelques d’une meftnc  ville,  S. Pelage 

fuivi  de  tout  le  corps  de  la  ville,  & uni 
dc  communion  avec  les  Orientaux  , 
comme  cela  paroift  par  J’hiftoire  5 & 
Apollinaire  (uivi  du  petit  nombre  des 
anciens  Orthodoxes  » 8c  uni  avec  Saint 
Athanafc  , Paulin  d’Antioche , 8c  l’Oc- 
cident i-  d où  viendra  que  lôn  epifeopat 

cft  guère  marqué  que  par  Rufin  & 
par  S.  Jerome , & fcmblc  avoirefté  peu 
connu  ou  peu  confidcré  des  Grecs  , 

| comme  nous  venons  de  le  voir.  Ainfi 
jlEglifê  de  Laodicée  le  (cra  trouvée 
à peu  prés  au  mefine  état  que  celle 
d’Antioche  . Mais  la  divifion  d’An- 
|tiochc  cft  très  célébré  dans  l’hiftoire, 

8c  celle  dc  ^ Laodicée  n cft  marquée 
i nullepart . } Neanmoins  Kufinditque  Rof.[.*c.xT. 
la  divifion  d’Amiochc  avoir  parte  danspl,,<J- 
beaucoup  d’autres  villes  dc  l'Orient  : 

[ & oit  n’eir  trouve  quoy  que  ce  foie 
dans  l’hiftoirc  r Jquc  pour  la  ville  de 
Tyr. 

[ Que  fi  cette  maniéré  d’accorder  l’e- 
pifeopat  d’Apollinaire  avec  celui  de 
S.  Pelage,  ne  paroift  pas  recevable,  il 
faut  recourir  a dire  que  l’un  eftoit 
Eve  (que  dc  la  grande  Laodicécen  Sy- 
rie, & l’autre  de  la  petite  enr  Phénicie  r 
qu’on  aura  auflî  appellée  Laodicée  de 
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Phénicie  avoit  autrefois  fait  partie  de 
la  Syrie,  Si  cftoit  encore  comprifc  dans 
le  Comtéd’Oricnf,dont  la  Syrie  eftoit 
la  première  province  , Se  dans  lepa- 
triaréat'u’ Antioche.  En  ce  cas  il  fau- 
dra apparemment  donner  celle-ci  à S. 
Pelage , & la  grande  à Apollinaire , ] 
Btb.P.cii.p.  'puifque  Théodore  de  Raïchc  l’appelle 
,1W‘  Ev.  de  Laodicéc  en  Syrie  fur  la  mer  *,| 
[ qui  eft  la  grande,où  il  eftoit  né  & où  il 
Siffi.p.41.  avoit  toujours  demeuré  : 3 'Et  comme 
on  voit  qu’il  répandit  beaucoup  fês  er- 
reurs dans  Antioche  ,c’cft  une  marque 
qu’il  en  cftoit  encore  a HTcz  proche . 
Thdrt.i.s.c.ji  Theodorct  fcmblc  mcfme  le  faire] 
tvcfquc  d’Antioche:  [ Mais  c’eft  fans' 
doute  qu’il  ne  lé  met  pas  en  peine  de 
diftinguer  Apollinaire  des  Apollina- 
riftes,  ni  ce  qu’ Apollinaire  diloit  pour 
luy  mcfme , de  ce  qu’il  difoit  ou  faifoit 
c.4.p.7o».d,  djrc  poUr  ççqjj  fa  > 3 'Car  il  rc- 
connoiftau  mcfme  endroit,  qu’il  avoit 
dépi  ordonné  Vital  Evefque  de  ceux! 
de  fâ  communion  à Antioche. 
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NOTE  V. 

Que  c'eft  à Paulin  d'Antioche  , & en, 
3 7 f , (j ne  Damafc  adrejft  U confejjiot; 
de  foy  fur  t Incarnation  . 

'Le  titre  du  chapitre  où  Theodorct 
reporte  la  confelTîon  de  foy  adreflee 
par  le  Pape  Damafc  à Paulin,  porte 
quelle  a cfté  envoyée  par  Damafc  en 
Macédoine  à l’Evcfque  Paulin  , qui 
iir.pM  ♦«.  cftoit  l Theftaloniquc . 'Baronius  mon- 
tre a fiez  bien  qu’il  n’y  avoit  pas  alors 
de  Paulin  Evefque  de  ThefTalonique  , 
cftant  certain  que  ce  fîcge  eftoit  rempli 
Thdtt.n.p^xn  ce  temps  là  par  Afcolc.  'Et  quand  il 
**  y en  auroit  eu , il  n’y  a aucune  appa- 

rence que  cette  pièce , faite  au  fujet  de 
Vital,  s’adreflaft  à d’autre  qu’à  Paulin 
d’Antioche*,  [ de  forte  que  ou  Theodo- 
ret,  ou  celui  qui  a fait  les  titres  de  fes 
chapitres , s’eft  afTurément  trompé  en 
lar.nMtf-  cela-,  mais  il  n’y  a nul  fujct]'dc  dire 
qu’il  l’a  fait  de  mavaife  foy,  pour  ofter 
cette  preuve  de  la  communion  que 


Paulin  avoit  eue  avec  Damafe ,[  puis- 
qu'il luy  euft  efte  auflî  aifé  te  plus 
|feur  de  dire  en  general,  que  la  lettre 
s’adrcfToit  aux  Orientaux,  ] comme 
il  dit  d’une  qu’il  raporte  immedia-  t0'f  7' 
cernent  auparavant,  ou  de  l’omettre 
abfblument. 

'Baronius  a cru  depuis  que  Theodorct  xar.j7s.  \ 4-. 
ne  vouloir  pas  dire  que  Paulin  fuft  ,n  "W* 
Evefque  de  ThefTalonique  , mais  qu’il 
y cftoit  feulement  alors.  'M.1  Valois  a Thdrt.a.p. 
embrafTé  le  mefme  fens  , en  recon- 
noi  liant  neanmoins  que  les  termes  du 
texte  ne  font  pas  bien  propres  pour  le 
marquer . [ Cela  n’cft  pas  d’une  grande 
confcqucnce.  3 'Mais  pour  ce  que  M » 

Valois  tire  de  là , que  la  lettre  de  Da- 
mafe eft  écrite  en  l’an  381,  parccque 
Paulin  vint  cette  année  là  au  Concile 
de  Romc,[  c’eft  une  confcqucnce  bien 
foible,  puifque  Paulin  peut  avoir  eu 
occafion  d’aller  à ThefTalonique  en 
d’autres  temps,  quand  mefme  il  y au- 
roit  quelque  preu  vejqu’il  y (croit  venu 
au  retour  du  Concile,  comme  veut  M* 

Valois,  & qu’il  y feroit  demeuré  atfez 
longtemps  ^pour  y recevoir  trois  lettres 
du  Pape  -,  au  lieu  que  5.  Jerome  nous 
donne  lieu  de  croire  qu’il  s’en  retour- 
na  par  mer . [ 11  faudrait  de  grandes 
raifons  pour  croire  que  Vital , apres 
avoir  accepté  d’Appollinairc  l’epifoo- 
pat  d’Antioche,  ait  voulu  le  quitter 
pour  fc  foumettre  à Paulin . Je  doute 
que  le  Pape  l’cuft  alors  traité  de  fils  . 
N’auroit-il  pas  aufli  anathemacizé 
nommément  Apollinaire  ? Tout  cela 
[convient  bien  mieux  à l’an  3 7 f, auquel 
Apollinaire  Sc  Vital  n’avoient  point 
encore  fait  fohifme,  &où  nous  trou- 
vons d’ailleurs  que  Paulin  avoir  receu 
de  Rome  des  lettres  fort  favorables. 3 
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NOTE  VL 

Que  lu  petite  lettre  d'Apollinaire  aux 
Evtftjuet  Coitfejfeuri  , tfeft  écrite 
^u’aprét  U mort  de  S.  Atharuft . 

'La  lettre  d'Apollinaire  trouvée  dans  t«on-  fup.  f„ 
* leto.b.c. 
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un  ancien  exemplaire  de  la  bibliothe 
que  d’ André  Evcfquc  de  Sidon  , cft 
ad  reliée  aux  Evcfqucs  à Dioccfarée  -, 
& Apollinaire  y appelle  S.  Athanafe 
le  maiftre  commun  d’eux  8c  dcluy.[  U 
lcroit  donc  difficile  de  la  raporcer  à 
d’autres  qu’aux  Evcfqucs  d’Egypte 
bannis  à Dioccfarce  fous  Valons.  Et 
comme  il  cft  certain  que  ces  Evcfqucs 
ne  furent  bannis  qu’  apres  la  mort  de 
S.  Athanafe,  c’eft  fans  doute  une  faute 
de  Utraduétion  , decc  qu’  il  y cft  parle 

deluy  comme  vivant:  Accipimus 

qui  f ci t nos  Ce.  ] 

NOTE  VII. 

Sens  d h»  pdjfa&c  de  Rufin  fur  la 

première  cond  an  nation  de  l'erreur 
d Apollinaire . 

'Rufin  dit  que  l’erreur  d’ Apollinaire 
a cfté  condannéc  pour  la  première  fois 
par  le  Concile  de  Rome  , où  Pierre 
d’Alexandrie  fe  trouva  -,  [ce  qui  paroift 
marquer  celui  de  378.  Et  neanmoins 
non  feulement  S.  Athanafe  , S.  Baille 
& S.  Epiphane,  l’a  voient  déjà  proferite 
par  leurs  écrits*,  mais  elle  avoit  encore 
cfté  condanncc  par  le  Concile  d’ Ale- 
xandrie en  l’an  3 6x,  8c  par  un  autre  de 
Rome  tenu  apparemment  en  l’an  37  f, 
dont  Holftcnius  8c  Theodoret  nous 
ont  conlcrvc  les  fragmens , comme 
nous  l’avons  marqué  $ 9.  Ainfi  le  lêns 
de  Rufin  pourroit  eftre  , que  ] cette 
erreur  fut  alors  condannéc  pour  la 
première  fois,  [non  ] par  un  Concile, 
comme  l’a  cru  Blondel  dans  fa  Pri- 
mauté , p.  1 1 p,  [ mais  avec  la  perfonne 
& fous  le  nom  d’  Apollinaire*,  ce  que 
nous  ne  trouvons  pas  avoir  cfté  fait  par 
aucun  Concile  avant  celui-ci . Quand 
on  voudroit  entendre  Rufin  du  Conci- 
le de  Rome  en  37 ç,  celui  d’ Alexandrie* 
en  361  cft  encore  plus  ancien  que  ce’ 
Concile , & que  tout  autre  où  Pierre  ait 
pu  fe  trouver  en  qualité  d’Evcfquc.  3 
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NOTE  VIII. 

A qui  eft  adrejfee  la  lettre  de  Danttfi 
contre  T imothee . 

Theodoret  dit  que  la  lettre  du  Pape  Thdrr  !.  j.c. 
Damalé  contre  Timothée  , s’  adrcifc  »o.r-7*®-d. 
aux  Evcfqucs  qui  gouvernoient  V O- 
rient. 'Blondel  croit  qu’il  le  trompe  en  Biond.p.«*o. 
cela , 8c  que  la  lettre  s’adrefle  plutofl 
au  Clergé  8c  au  peuple  de  quelque 
Eglife  opprimée  par  Timothée  , qut  • > • : 

non  pas  aux  Prélats  de  1*  Orient  , 
puifquc  ne  pouvant  ignorer  le  decret 
|du  Concile  de  Rome  , qui  portoir  là 
depofition  de  Timothée  , ils  n’  euflent 
pas  demandé  de  nouveau  une  chofê 
déjà  faite  . ( Et  véritablement quoiqu’  il 
fe  trouve  que  des  Evefqucs  ont  quel- 
quefois donné  à d’ autres  le  nom  de 
fils,  ] comme  S.  Denys  d’ Alexandrie  zou.cp.can. 
à Bafilidc , * S.  Athanafe  à Rufinicn  , J*  ^ b 
j'S.  Grégoire  de  Nazianze  à S.  Amphi-  n«.  teft.  p. 
loquej  [ neanmoins  on  n’en  trouvera  ,17*a* 
peut-eftre  pas  qui  en  aient  «fe  de  la 
mcfmc  manière  à l’ egard  de  ceux  avec  - 

qui  ilsn’avoient  pas  d’union  particu- 
lière , fnrtout  en  écrivant  non  à un , 
maisàplufieurs.  ] 

'11  faut  neanmoins  remarquer  que  Thdf.i  %.c. 
Damafe  prie  ceux  à qui  il  écrit,  de 
ne  point  foutfrir  de  difputcs  vaincs 8c 
fuperflués  dans  leurs  Eeelefiaftiques 
ni  dans  leurs  laïques  *,  [ 8c  je  ne  voy  pas 
que  cet  avis  convienne  facilement  à 
d’autres  qu’à  des  Evcfqucs.  Si  cette 
lettre  cft  écrite  à quelque  Eglifè  parti- 
culière , il  faut  que  ce  foit  à celle  de 
Bcrvte,  3 'donc  Timothée  le  qualifioit  Le0Blrrur  p- 
Evcfquc. 


NOTE  IX. 
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Que  T imothee  qui  cite  Ere  He  , rt  eft 
pas  le  difciple  d'Apollinaire . 

'Léonce  de  Byzance  raporte  que  x.ecm.fto.L 
Timothée  ayant  allégué  les  paroles  p- ***••• 
d’an  EreÔe  dans  un  livre  qu’il  écrivoit 
contre  le  Concile  , Cyr  1’  un  de  fes 
Preftres 
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NOTES  SUR  LES  APOL  LINARISTES. 


Preftres  luy  manda  qu’il  ferait  bien 
de  corriger  cet  endroit,  pareequ’on 
n’avoit  jamais  oui  parler  de  cet  Ereâc 
entre  les  Pères  de  l’Eglifc.  'Nous  avons 
un  fragment  de  quelque  Apollinariftc 
ou  Eutychicn  , où  l’autorité  de  cet 
Ereâc  cft  employée . Il  y cft  qualifie 
Evcfque  d’Antioche  en  Pifidic:  mais 
ce  que  l’on  en  cite  cft  tiré  d’un  difeours1 
fait  à Conftantinoplc  durant  l’cpifco-l 
pat  de  S.  Procle,  [ c’eft  à dire  vers  l’an, 
440:  & ainG  Timothée  qui  le  cite,  ne 
doit  pas  cftre  le  dilciplc  d’Apollinaire, 
mais  quelque  autre  pofterieur  ■ Aufti 
je  ne  voy  pas  que  Léonce  dilânt  qu’il 
ccrivoit  contre  le  Concile , fans  dire, 

3ucl  Concile  , en  ait  pu  entendre 
’autreque  celui  de  Calcédoine,  qui 
faifoit  toute  la  matière  des  difputes  de 
fon temps.  11  faut  dire  apparemment 
que  ce  Timothée  eft  le  célébré  Timo- 
thée d’Alexandrie  furnommé  Elure,  I 
'que  l’on  trouve  avoir  fait  des  écrits! 
pour  l’Eutychianifmc , & contre  Saint 
Lconi  * & à qui  on  donne  un  Cyr  pour 
compagnon  de  les  impictez . V.  Acace 
de  Conftantinoplc  $ 13. 

NOTE  X. 

Divers  ouvrages  st Apollinaire . 

Timothée  difoiple  d’Apollinaire  , 
voulant  juftificr  les  opinions  contre 
un  autre  Evcfque  Apollmarifte  nommé 
Homone,  par  l’autorité  d’Apollinaire 
le  maiftre  commun  de  leurs  erreurs 
luy  en  cite  plufieurs  ouvrages,  ï qui 
pour  l’ordinaire  il  ne  donne  point 
d’autre  titre  que  les  mots  par  où  ils 
commencent . '11  en  raportc  un  qui 
commençoit  par  Sanêlum.  TJn  autre 
commençoit  par  Caro  & ejuod  preeft 
car  m,  una  per  fan  a : 'un  autre  par  Non 
vo/untas  vefeendi  carne  apud  Deum  : 
'un  autre  par  Laudamus  decenter  Do- 
minant noftrum  Jefum  Chriftum  : 'un 
autre  qu’il  appelle  Syllogiftique  ou 
Hifî.  Eccl.  Tom.  VIL 


Y9\ 


de  raifonnemenr,  par  Quod  habet  dif- 
ferente m vit am  , differente m a£lioncm\ 
un  autre  qu’il  appelle  difputatoire  , 
par  Qu&cumijuc  duo  uniuntur  autfpecie 
aut  confptraùone , duo  manent:  un  autre  t. 
par  Bonum  fidei  fervemut  : 'un  aurfe  r-io^t.io» 
par  Homme  m à Deo  lapfnm  tenclntt 
diabolos  qui  deceperat  . Celui-ci  cft 
intitulé  , Difeours  ou  livre  fur  I in/lr ac- 
tion du  renoncement  & de  lu  for.  [ C’eft 
à dire  que  c’eftoit  une  inftruâion  fur 
le  battcfmc.] 

'Nous  trouvons  encore  dans  le  mclrne  p.u*;.e. 
endroit  un  dilcours  intitulé , Louange 
de  Marie  t&  fur  T Incarnation  \ '&  un  P-»°J7*«* 
autre  fur  la  louange  de  Saint  Jean 
l’Evangelifte,  dont  les  premiers  mots 
(ont  , Per  Ver  bu  m omnta  faïla  funt 
| fecundum  Evangel'tftam  , & qui  eft 
encore  intitulé  Difeours  fyllogifti<jue 
'Timothce  y cite  encore  un  dialogue  p.««j?.d.c. 
d’Apollinaire  , qui  commençoit  par 
cct  mots , Deum  vel  hominem  (Ùcis 
Chriftum . 

NOTE  XL 

Que  U lettre  à Denjs  n'eft  point  du 
Pape  Jule , mais  plutoft 
d' Apollinaire . 

Tes  raifons  par  lelquelles  Leonce  de 
Byzance  montre  que  la  lettre  à Dcnys 
qui  portoit  le  nom  du  Pape  Jule  , 
n’eftoit  point  de  luy  , mais  de  l’hcre- 
liarquc  Apollinaire  , font  i°.  Qu’elle 
n’a  rien  de  ce  Pape  : 1®,  'Que  le  corps 
de  J e s us  C h r 1 s t n’y  eft  jamais  ap- 
pelle un  corps  animé  ou  accompagné 
d’intelligence , »»tpù  , comme  c’eftoit, 
dit-il, la  coutume  dcsPcresdc  ce  temps 
Uicequiavoic  depuis  oblige  les  Euty- 
chiens  d’y  inférer  [ dans  les  nouvelles 
copies  qu’ils  en  avoient  faites,  ] ces 
mefmcs  termes . [ Je  ne  fcay  neanmoins 
s’ils  eftoient  fi  ufitez  avant  l’herefic 
d’ Apollinaire.]  j°,'Quc  Saint  Grégoire 
de  Nyflc  écrivant  contre  Apollinaire, 
HHhhh 
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relu :e  beaucoup  d’endroics  de  cette 
c.  cpr.trr,  4*,  'Que  ceux  qui  l’attribuoicnt 

au  Pape  Jule,  difoient  qu'elle  avoir 
efté  citée  dans  le  Concile  d'Ephcle , au 
rüp.r.ie)i.>.  lieu  que  c’en  eftoit  un  autre  ; j°,  'Que 
b.J|i»7j-k-  Valentin  & Timothée  citent  cette  let- 
tre comme  un  ouvrage  de  leur  maiftre 
Apollinaire:  £ ce  qui  affurément  ne 
reçoit  point  de  répliqué.  3 'Un  auteur 


APOLLINARISTES. 

anonyme  ajoute , <•,  'Que  la  phrafe 
paroilToit  originairement  greque  , Sc 
non  une  traduction  du  latin;  7»,  'Que  be. 
le  titre  de  cette  lettre,  Demtno  mu 
tUftdtruiffimo  & ctmminifrro  Dutijfù, 
ne  convient  point  1 Jule  , les  Romains 
n’écrivant  jamais  de  cette  forte  ni  1 
un  Prcftrc , ni  mefme  1 un  Evefquc, 
quelque  conlïderablc  qu'il  foit . 
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CHRONOLOGIE) 

OU  ABRÉGÉ  DES  PRINCIPALES  CHOSES 
contenues  en  ce  volume , miles  félon  l’ordre  des  temps . 

ÇA  int  Alexandre  de 

Hcrmon  fuccedc  \ Zambdas  Ev.  de 

301. 

»}»■ 

i3Conftantinoplc  cft  né  ver*  l'an  1 35?, 

Jcrufalem  en  l’an  301,  9c  gouverne 

p.31. 

environ  neufans,p.  19.  » 

y 1 ■ i 

S.**  Hclcnc  peut  cftrc  née  vers  l’an 

Ofius  confefle  J.  C.  vers  l'an  J04, 

504. 

Z48. 

t+s.p-i* 

p.)09- 

S.  Antoine naift  en  l’an  if  i,p.  106. 

S.  Antoine  commence  vers  l’an  30  j 

MU 

Ofius  de  Cordouc  doit  cftrc  né  vers 

ï former  quelque»  difciples.p.  1 09. 

if6. 

l’an  i^6tp^oi. 

S.  Hilarion  oui  ctudioit  à Alexandrie 

306. 

Euicbcdc  Cclârcc  peut  eftrc  né  vers 

en  l’an  306,  âge  de  1 f ans,  va  patfcrr 

16  4 

Pan  z G 4,  dans  laPateftinc.p.jj?. 

deux  mois  avec  S.  Antoine , embrafse 

- 

Saint  Antoine  embrafle  la  lolitude 

la  vie  folitaire  auprès  de  Gaza  , & la 

170. 

vers  l’an  17 o,  9c  met  fa  fœur  dans  un 

commence  ainfi  dans  la  Paleftinc  & 

monafterc  de  vierges,/».  1 07. 

dans  la  Syrie, p.i  io.{64.f6ç. 

S.tc  Hclene  met  au  monde  Conftantin 

Conftantin  donne  le  titre  «d’Auguftc 

*74- 

vers  l’an  174,  p.i. 

ï S.te  Hclcnc  fa  mere  &c.p.  z. 

— 

Saint  Antoine  âgé  de  3 y ans  (c  retire 

Eufêbe  compofc  en  307  l’apologie 

307. 

dans  le  defert  vers  l’an  183, 9c  demeure 

d’Origcnc  , avec  S.  Pamphile  , p.  40, 

ptes  de  10  ans  enferme  dans  un  vieux 

cft  accule  d'avoir  promis  de  renoncer 

Chaftcau,p.io8. 

ï la  foypour  fortirdc  prilbn,/>.4i  .4  2. 

S.  Jolcph  Comte  peut  ellre  né  vers 

Saint  Eulcbe  de  VcrcciJ  eft  , dir-on. 

l’an  283,9.29:- 

battize  à Rome  avec  fa  merc  en  l’an 

310. 

Saint  Hilarion  naift  en  l’an  29 1,  ou 

3 10,  par  le  Pape  Eu(cbc,p.f  30. 

environ,  p.  ç <>4.780. 

Oiius  demeure  apparemment  auprès 

191. 

Saint  Pacomc  naift  en  Thcbaïdc  vers 

de  Conftantin  en  3 1 1 ,pour  le  confirmer 

l'an  292,p.i7i.«7f. 

dans  Ion  nouveau  chriftianifme  , p. 

Ofius  cft  fait  Evclque  de  Cordoue 

309.310. 

iSj. 

en  lan27f,p.  301.311. 

Idermon  Ev.  de  Jcrulâlcm  meure  en 

Zambdas  fuccedc  \ Hymcnce  Ev. 

l'an  3 1 1 , ou  peu  après,  p.  1 9. 

de  Jcrufalemcn  l'an  298,  & gouverne 

S.  Antoine  vient  affilier  les  Martyrs 

environ  quatre  ans,/».  1 9. 

à Alexandrie , &c  s’en  retourne  daos  fa 

Ou  peut  mettre  vers  l’an  300  le 

folitude  après  la  mort  de  Saint  Pierre, 

Concile  d’Elvirc  en  Efpagne  ,p.  301. 

p.114. 

)°9- 

Eufebe  fait  une  première  édition  de 

3 IX. 

S.  Abraham  Preftre  &ioUtaire  naift 

fa  chronique  > apparemment  avant  l’an 

vers  ce  temps-ci, p.  ç 88. 

313,9.  JO.  Il  travaillait  en  312  ou  313 

S.  Frumence  eft  mené  en  Ethiopie 

aux  livres  de  la  Préparation  & de  la 

versl’an  100,0.284.709. 

Dcmonftmtion  evangclique  . p.  f 3.J4. 

H 11  h h h i, 
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De  ce  qu’il  a écrit  fur  les  Martyrs,. 
P-1*-Ï7- 

S.  Macaire  cft  fait  Ev.  de  Jerufalem 
vers  l’an  313,  gouverne  environ  vingt 
ans,p.i$. 

S.  Alexandre  eft  fait  Ev.  de  Byzance 
apres  S.  Metrophane,  6c  gouverne  13 
ans,p.  3 1.6  ç 6. 

S.  Pacome  embraffe  la  vie  Iblitaire 
app.  en  Kan  3 1 3,  & la  communion  de 
Saint  Alexandre  d’Alexandrie  par  un 
ordre  dcDicu,p.i7Z. 

Le  Pape  Miltiadc  meurt  le  dixième 
de  janvier  3141  S.  Silvestre  luy 
lucccdc  le  3 1 du  incline  mois , gouverne 
11  an  & 1 1 mois  ,p.  16  f.. Jugement  des 
ades  de  S Silvçftrc,p.i<>7. 

Marcel  cftoit  Evclquc  d’Ancyre  des 
l’an  3 i4,p.ç 03. 

S.  Théodore  de  Tabcnnc  peut-eftre 
. ne  en  Kan  314,^.470. 

Eufcbc  eft  fait  vers  Tan  3 1 f,  Ev.  de 
Ce  farce  en  Palcftine  après  Agricolaiis, 

■ M2* 

S.  Abraham  le  retire  dans  une  cabane 
le  fctticmc  jour  de  fes  noces , âgé  de  10 
ans  yp.  587. 

Paulin  Ev.  d’Antioche  cft  depofe  ou 
‘ lcrctirc  en  l’an  3 if  : S.  Euftathc  Ev.  de 
Berce  eft  mis  en  fa  place,  & gouverne 
fix  ans  ou  un  peu  plus,/».  1 1. 

Saint  Pacome  peut  avoir  commencé 
des  l’an  31  j à former  le  monaftcrc  de 
Tabcnnc  , qui  donna  le  commence- 
ment aux  Cœnobkcs,  p.  1 74. 

Fufcbe  de  Cefâréc  fait  une  ftcondt 
édition  de  la  chronique  vers  l'an  3 16, 
p.  j o,  & achevé  Ibn  hiftoirc  ccckfiafti- 
quc,p.  t4-l  î- 

S.t0  HeleiK  va  vers  l’an  3 16  dans  la 
Pa/eftinc,p.z. 

S.  Amon  fondateur  des  monaftcrcs 
de  Nitrie , paroiflbit  vers  ce  temps-ci, 
.P-  05-1  î*- 

S.te  Hclenc  trouve  le  faint  fcpulcre 
& la  vraie  Croix  , apparemment  en 
l'an  317,/».  3-$.  EHc  fait  commencer  ' 


lagrandccglifedchx  Refurrcdion  fur 
le  Calvaire  & le  famt  fcpulcrc,  p.  1 o. 
Elle  fait  baftir  l’cglilc  de  Bethléem,  & | 
celle  de  l”A  feenfion, p.  1 4..  1 

Confia  min  fonde  à eau  lé  deS*.1*  He~ 
Icnc  la  ville  d’Hclcnople  en  Bithynic,' 
aulicudubourgdcDrcpanc,p.i7.  | 

S.  Hilarion  commence  en  l’an  3x8 
à faire  des  miracles , & fonde  enfuite 
les  premiers  monaftcrcs  de  la  Paîcftinc  j 
qui  fe  multiplient  bientoft  : 11  convet- 1 
tit  aufli  plufîeurs  Sarrazins  par  les. 
miracles, furtout à Elufc,p.  f66. 

S.te  Hclcne  peut-eftre  morte  en  3x8: 
ou  3 xp;Son  corps  cft  apporte  à Rome, 
p.16. 

S.  Théodore  le  retire  à Tabenne  vers 
l’an  3x8,  age  de  treize  à quatorze  ans, 
p.i7*.X3 1.470. 

Il  lemblc  que  S.  Euftathc  ait  tenu  un 
Concile  à Antioche  vers  l’an  3x5,  des 
provinces  d Orient  , dont  les  Canons 
font  mêlez  avec  ceux  du  Concile  de 
la  Dédicace  de  l’an  441,  p.i  3.  Il  écrit 
contre  Eufêbc  de  Ccfaréc,  p.  X4,  & 
Eufcbc  de  Ccfaréc  contre  luy,p.  ç 8. 

Saint  Atcxandrc  de  Conftantinoplc 


réduit  à ne  pou  voir  parler  à un  philolb- 
phe  qui  dilputoit entre  iuy,/».;  3. 

S.  Paul  le  Simple  fleuriflbit  vers  ce 


temps-ci  dans  la  Thcbaïbc,/>.  1 f x. 

Saint  Julien  Sabbas  cmbralfe  la 
lôlitudc  dans  l'Ofrhocac  vers  l’an  3 30 


au  pluftard,p.  ç 8 u 

S.  Abraham  retiré  depuis  dix  ans,  faitj 
diftribuer  aux  pauvres  la  lucccflion  dc  1 


les  parcns,p.  5 88.  [ 

Les  Ethiopiens  reçoivent  la  foy  par 
la  prédication  de  SL  Erumence  que  S. 
Achanafe  fait  Evcfquc  d’Auxume  au 
commencement  de  fon  epifeopat  , p. 
187.70$. 

Hiftoire  de  fa  convcrfîon  d'Ellcl  ou 
d’Hillel  Patriarche  des  Juifs , p»  x$o. 
1$  l ,Sc  de  S.  Joléph.  Comte.  Ibid. 

S.  Euftathc  d’Antioche  cft  dcpolc 
en- l’an  331,  dans  un  Concile  , par  les 


JJ»- 


JJ1- 


JJJ- 


J J4- 


JJJ- 
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1 

Eufebiens,  & relégué  à Philippes  en 

de  Tyr , & ligna  la  coixlannation  do  S. 

JJS- j 

Maccdome,  où  il  meure  app.  avant 

Athanafe  : mais  il  n'eftoit  pas  encore 

l'an  , p.  ij. 

Evclque,  p.  if  1. 

Divers  Catholiques  re fuient  de  le 

Les  Eufcbicns  vont  dédier  l’cglifc 

(ôumettreaux  ufurpateurs  Ariens,  in- 

de  Jerufâlem,  p.  11.641.  Us  citent  en 

trus  à la  place  de  S.  Eu  (lâche , de  font 

mcfme  temps  Marcel  d’Ancyre  com- 

appeliez  Éuftathicns , p.16. 

me  hcrctiquc,  p.  jof. 

L’Eglilc  d’ Antioclic  ell  en  trouble 

Conftantin  écrit  cet  année  \ Saint 

apres  la  mort  d’Eulalc  en  l’an  5 3 1 : Les 

Antoine,  que  luy  répond ,7.111. 

Eufcbicns  y veulent  mettre  Eulebe  de 

Saint  SilvcftrePapemeurt  le  13  de 

JJÛ- 

Cefarée  qui  le  refulè  : Sc  on  clic  Eh- 

décembre  3 3 j,  p.  167. 

phrone  qui  ne  dure  qu'un  peu  plus  d’un 

S.  Marc  cil  fait  le  3 3e  Pape  le  1 8 de 

an,  p.  4f. 

janvier  3 36  : U ne  gouverne  pas  neuf 

Euitbc  de  Ce  farce  va  à la  Cour , p. 

mois  entiers,  p.  268. 

4ï-4«- 

S.  Athanafe  peu  t cftre  arrive  à T reves 

S.  Maximin  peut  avoir  efte ordonné 

vers  le  mois  de  février  3 3 6.  U y cft  bien 

Evcfqoe  de Trêves après  S.  Agréer,  le 

reccu  par  Conftantin  le  jeune  , & par 

1 3 aoull  331,  p.  148. 

S.  Maximin  Evefque  de  Trcvcs  ,p.x 48; 

S.  Achanalc  va  vifiter  la  Thebaide, 

Les  Eufebiens  tiennent  un  Concile 

en  l'an  3 3 3 , & S Paeome , p-m. 

à Conflancinople , où  ils  condannent 

Divers  peuples  du  Midi  & d’Oricnt 

Marcel  d’Ancyxc  , Sc  mettent  Bafile 

députent  a Conftantin  : Saper  Roy  de 

en  fa  place , p. 

Pcrfe  le  Eut  aulfi , & Coimantin  ïuy 

Conftantin  fait  venir  à Gonftantino. 

écrit  en  faveur  des  Chrétiens  de  Pcrfe , 

pie  Anus  qui  le  frompe  : Mais  Dieu 

P-  77- 

exauçant  les  prières  de  S.  Alexandre 

Les  Eulebiens  obtiennent  le  Concile 

de  Gonftantinople  fit  de  Saint  Jacque 

de  Cefarée  «>334-,  S.  Achanalc  refufe 

de  Nifibc  , lait  périr  milcrablcment 

de  s'y  prefenter,  p.  47, 

cet  htreliarque  un  fâmedi  au  loir  , 

Conftantin-  mande  vers  l’an  3 34,  à 

lorfqu’U  s’atrendok  d’eftre  reccu  le 

Eufebe  de  Cefarée  de  liry  faire  faire 

lendemain  dans  l’Eglrlc,  p. 34-36. 16 3. 

des  copies  de  l'Ecriture  , p.  46.  Eulebe 

S.  Paeome  Sc  S.  Théodore  Ion  difci- 

luy  adroite  un  traite  fur  la  fëfte  de 

pic  prient  avec  ardeur  pour  l’Eglifc , 

Pafque , p.  ç8. 

p.  ii  9.477. 

Le  bourg  de  Mafume  près  de  Gaza 

Samt  Alexandre  de  Conftantinoplc 

le  convertit  vers  l’an  3 3 4,  Conftantin 

meurt  apparemment  à la  fin  d’aouft 

en  fait  la  ville  de  Conftancio , p. 46. 

) î<S,  p-i7-6 57.  s.  Paul  luy  fucccdc,& 

S.  Abraham  lolitairt  auprès  d’Edefiê 

cft  banni  dans  le  Pont  par  Conftantin 

cftfâic  Profite  vers  ce  temps-ci , Sc  va 

fur  une  calomnie  de  Maccdonc , p.i  f 1 . 

convertir  un  grand  village  de  payent, 

aç  a:  Eulebe  de  Nicomcdic  veut  ulur- 

puis  le  retire  dans  là  fohtudc  au  bouc 

per  fôn  liège,  & ne  le  peut,  7.1  f y. 

de  quatre  ans,  p.  589, 

Le  Pape  S.  Marc  meurt  le  7 octobre; 

Apollinaire  profcflbit  la  rethorique 

le  fiege  vaque  quatre  mois,/>.*6j?i 

avant  l’an  3 3 j , p.  603». 

Le  monaftere  de  Pabau  qui  devient  le 

Marcel  d’Ancyrc  écrivit  vers  l'an  jjj 

chef  de  la  Congrégation  de  Tabenne, 

contre  Aftere  fbphifte  Arien  , p.f 03. 

cftoir  établi  des  l’an  33 6,  p.  113,  Sc 

Les  Ariens  prétendent  que  S.  Paul 

peutcftroaflcz  longtemps  auparavant, 

de  Conüantinople  ullïita  au  Concile 

fr*  14- 
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33<>>  | Eufcbc  de  Celarée  écrit  en  l’a»  3 5 6 
ou  3 3 7,  contre  Marcel  d’Ancyrc,  p.ff. 

S.J ule  eft  élu  3 4e  Pape  le  6 de  lévrier 
337»  11  gouverne  quinze  ans, 

deux  mois  > 8c  fix  jours , p.  2 8 1 . 

On  met  cette  année  un  Concile  de 
Rome  (ans  fondement  , p.  702. 703. 

Enfebe  de  Ce/grée  écrie  la  vie  de 
Conftantin  peu  après  fa  mort, p-47.  f$. 

S.  Euftathe  d'Anaoebe  cftoit  mort 
apparemment  vers  l’an  337,  p.19.6  54. 

S.  Athanafe  8c  les  autres  Evelqucs 
bannis  fous  Conftantin  font  rappeliez, 
en  l*an  338,  p.  19.  x f 3. 

Marcel  ne  peut  cftre  paiiîble  dans 
fon  ficge  à eau  le  de  Bafdq,  p.  ço8. 

S.  Achanale  pâlie  à Conftantinoplc 
en  l’an  3 3 8,  qu  il  trouve  Saint  Paulj 
rétabli,  p.  1^4. 

Conftancc  ayant  partagé  l’Empire 
retourne  aullitoft  en  Orient  contre  les) 
Perles,  qusavoientaftiegé  inutilement 
Nifibe  durant 63  jours  ,.  8c  s’eftoient 
retirez,  p.263. 

Eufcbc  de  Cclârce  meure  vers  le 
mcfme  temps  que  S.  Athanafe  revie«t| 
d’exil  : Acace  londilciplc  luy  fucccdc  , 
p.47.48:  Si  l’on  peut  exculcr  Eufcbc 
d’Ananifmc  , p.67-7 3:  Remarques  lur 
fon  génie  8c  fes  écrits , p.  66. 7 4. 

Sur  la  fin  de  l’an  338,  ou  peu  après, 
Conftancc  vient  à Confia  ut  inople , fait 
dcpolcr  Saint  Paul  dans  un  Concile 
d’Ariens,  8c  met  ai  là  place  Euiebe  de 
Nicomcdie  , p.  a f 4,6 97- 
Saint  Paul  parte  quelque  temps  à 
Thcilalonique  , 8c  puis  va  dans  ks| 
Gaules,  ou  S. Maximin  de  Trêves  le 
reçoit  le  premier  à la  communion , p. 
M 4-MT- 

S.  Abraham  apres  avoir  converti 
vers  ce  temps-ci  un  bourg  de  paycnsl 
dans  la  Mdopocamie,  retourne  dans| 
fi  loi  it  u de  , p.  {90. 

Les  Euiebiens  8c  Saint  Athanafe 
députent  au  Pape  Julc  en  l’an  339:  Les 
premiers  luy  demandent  un  Concile  -, 


339. 


le  Pape  l'accepte  , & mande  Saint 
Athanafe,  p.  169.27a. 

S.  Athanalc  va  à Rome  après  avoir 
rcccu  la  lettre  dcjule,  8c  y demeure 
18  mois,  mais  non  coniccutifi,  p.27f. 

. S.  Athanafe  fait  connoiftre  à l’Occi- 
dent la  vie  Iblitaire  8c  les  a&ions  de  S. 

I Antoine , p.271. 

S.  Paul  le  Simple  peut  dire  mort 
vers  ce  temps-ci , p.  i f 1. 

S.  Abraham  prend  auprès  de  luy. 
Marie  (à  nièce  âgée  de  lêptans  fculc-l 
raentjp.  çpi. 

Marcel,  Afclepas,  S Luc  d’Andri-, 
nople,  S.  Paul,  Hcllaniqucdc  Tripoli, 
8c  plusieurs  autres,  perfecucez  8c 
chaflez  par  les  Ariens  en  l’an  340» 
viennent , comme  on  croit , à Rome] 
avant  le  milieu dclan  34x^.272.  yo  8. 

Le  Pape  Julc  écrit  8c  député  cette, 
année  aux  Euiébiens,  pour  les  faire 
venir  au  Concile  de  Rome  mdiq  ' 
pour  le  moisde  juin  341  , p.x?*.  , 

j Saint  Antoine  permet  à deux  de  les 
jdifciplcs  de  demeurer  avec  luy , p.  11 
122. 

S.  Paul  premier  ermite  eft  vifité  par  S. 
Antoine , 8c  meurt  au  commencement 
de  1 an  341,  dans  la  communion  de  S. 
[Athanafe,  p.  1 22.1 13. 

$.  Antoine  écrit  à Grégoire  établi 
dans  Alexandrie  ï la  place  de  Saint 
Athanafe,  & au  Duc  Balac  , p- 1 23. 

Les  lcgacs  du  Pape  panent  d’Orient 
au  mois  de  juin,  avec  deslcttiesdu 
Concile  d’Antioche,  p.273. 

Le  Concile  de  Rome  tenu  au  mcfme 
mois , confirme  la  communion  avec 
S.  Athanafe  8c  Marcel  d’Ancyre , p. 
17$-i77*Soj-7<> 4-  Oncroitqu’Olius 
s’y  trouva,  p-311. 

Le  Pape  Julc  répond  aux  Orientaux , 
quelque  temps  apres  l’arrivée  de  Cal 
kgats , p.  x7 8. 

S.  Paul  eft  rétabli  en  la  place  après 
la  mort  d’Euiebe  de  Nicomcdie  , arri- 
vée fur  la  fin  de  l’an  341,  p.xff.Lcs 
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Eufebicn»  luy  oppofcnt  Macedonc 
Vbercfiarquc , fi  le  font  Ewfque,  Aid. 

! Le  General  Hermogrne  voulant 
charter  Saint  Paul  de  Conflnntmople 
en  fan  341,  eft  tué  par  le  peuple,  p. 

Zff. 

Confiance  vient  d’Antioche  à CP. 
durant  l’hiver,  9c  en  chafle  S. Paul , 
la  i fiant  Maccdone  dans  la  feule  eglife 
qu’il  tenoit,  p.açC. 

S.  Paul  revient  peu  apres , mais  il 
cft  arrefté  par  le  Préfet  Philippe,  qui 
apparemment  le  faic  charger  de  chaî- 
nes 9c  l’envoie  à Singare , dort  il  foc 
transfert  à Emcfe  jukjuesen  l'an  548, 

S.  Théodore  eft  fine  vers  lan  344 
Supérieur  <k  Tabennc  , p.  47  f* 

Saint  Jerome  met  en  ce  temps-ci  la 
perfecution  que  Sapor  Roy  de  Perle 
fit  aux  Chrétiens  dans  fes  Etats , p.  78. 

66t. 

S.  Simeon  Evcfque  de  Scleueie  èc 
de  Ctefiphon , confcfle  J.  C.  9c  eft  mis 

iprilôn,  p-79- 

Martyre  de  S.  Ufthazad  eunuque  du 
Roy  de  Perfe  , le  jeudi  faine , c’eft  à 
dire  le  11  avril  fi  c’cft  en  ccttc  année , 
I p.  80-81. 

Le  lendemain  S.  Simeon  eft  martyri- 
. zé  avec  cent  autres , p.8i.  66 3.  Saint 
Sadoth  luy  fucccde , p.  $3. 

Sapor  par  uncdit  publié  le  vendredi 
faint  en  Tan  }4Î>  condanne  tous  les 
.Chrétiens  à la  mort  •.  Grand  nombre 
de  Martyrs  dans  lôn  royaume , p.8  J. 

Cent  vingt-huit  compagnons  de  S. 
Sadoth  Ev.  de  Ctefiphon , fou  firent  le 
martyre  & Ctefiphon  k 10  de  frevier 
J4  UP-K* 

Saint  Sadoth  remporte  la  couronne 
du  martyre  ï Bethlapat  dans  la  pro- 
vince de  Bethufan  , p.  87. 

Les  SS.  jonas  & Barachifc  lôufirent 
le  i p de  mars,  p. 87.88. 

Martyre  illuftre  des  S1”  Tartmle  & 
Phcrbuthc  fccurs  de  Saint  Simeon 


le  f avril  tk  cette  année  au  plu ftoft, 

p.  $4-86. 

Le  martyre  de  S.  Azade  eunuque  , 
dont  on  ne  f{»ic  point  l’annce,  fait 
reftrtindre  lapcrfëcutionauxEvcfqucs 
& aux  Prcftrcs , p.  89.  90. 

, Confiant , i la  prieTe  duPapeSf  de 
quelques  autres  Evcfque»,  demande  k 
[Confiance  U convocation  du  Concile 
deSatdiquc,  p.180. 

S.  Amon  fondateur  de»  monafleres 
de  Nitric.peuteflrc  mort  vers  l'an  j+f , 
lp.m-ifl.rt7».  De  les  difciples  Aie. 
LifS-t  SS. 

S.  Pacome  depofé  S.  Théodore  en 

34 6,  de  la  fuperiorité  du  monafterc  del 
Tabennc,  p.477. 478. 

S Scverc  cft  fait  Evcfque  de  Ravcnne 
après  la  mort  de  Marcellin  en  l’an  J4«,| 
& peuteftrefar  la  fin,  p.  1*3. 

1 Le  Concile  de  Sardiqw  en  l'an 

347,  confirme  le  jugement  de  celui 
de  Rome  en  laveur  de  S.Athanafe, 
de  Marcel  d’Aiieyre  , & d’AIclepas , 
p.f  09.  Ofius  y prefide,  & faitconfcntir 
S.  Arhanafè  » le  retirer  avec  luy  en 
Efpagne  pour  la  paix  , p.  3 1 1.  3 1 a. 

Il  fe  tient  un  Concile  il  L atopie  en 
IThebaïde  en  l'an  348,  où  S.  Pacome| 
fejuflifiefurfcsvifions,  p.iif. 

Saint  Macaire  d’Alexandrie  vient 
partir  le  Ca refîne  à Pabau  avec  Saint 
Pacome,  p.  xxfi. 

Après  Paique  la  contagion  fc  met 
dans  la  Congrégation  de  Tabennc  , y 
emporte  Corneille , Syr,  Paphnuce,  & 
beaucoup  d’autres , p.  lié.  H7-XJ°- 
13  j.  S.  Pacome  mefme  meurt  le  9 tic 
may,  p.  1x7.831,  & lailfc  pour  fon 
fuccefleur  Pétrone,  p.aap.qui  meurt 
jle  ai  du  mefme  mois , ayant  nommé 
Orfife  pour  luy  fucceder  ,7.130.  Quel 
cfloit  Orfifê , p.  479. 

On  croit  que  S.  Paul  de  Conflan- 
tinople  fut  rétabli  ver»  ce  temps-ci, 
p.  if  7. 

Saint  Abraham  Evefqae  d’Arbel  ci» 
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348.  Perlé,  eft  marcyrizccn un  lieu  appelle 

Telman  , p.  90. 

349*  Saine  A char,  a le  voit  Apollinaire  à 
Laodicec  en  l’an  349,  de  naflé  par 
Jerufalcm,  où  S.  Maxime  nffemblc  un 
Concile  en  fa  faveur,  p.6 10. 

S.  Orfife  fécond  Abbe  de  Tabenne , 
députe  à S.  Athanafe,  p.  113.480. 

Saint  Maximin  Evefquc  de  Trêves, 
meurt  au  pluftard  le  i x leptembrc  349: 
S.  Paulin  luy  fucccde  des  cette  année , 

S.  Spiridion  Eve/que  de  Trimirhonte 
de  Confefîeur , qui  affilia  au  Concile 
de  Nicée,  vivoit  encore  en  l’an  349J 
p.141-147. 

3 ï °'  Nifibe  eft  affiegée  pour  la  troifiemc 
fois  par  les  Perfes  en  l’an  3 yo,durant 
près  de  quatre  mois , & fauvcc  mira- 
euleufement  par  Saint  Jacquc  : ce  qui 
oblige  Sapor  de  demeurer  en  paix 
jufqucs  en  l’an  3 y 9,  p.  16  y.  S.  Jacquc 
peut  cftre  mort  auffitoft  apres,  p.  164. 
701:  Vologefc  luy  fucccde , p.16 y . 

Saint  Paul  dcConftantinopIcchaflci 
de  cette  ville  eft  mené  à Cueufe , fie; 
étrangle  par  le  Préfet  Philippeà la  fin! 
de  l'an  3 fo  au  plufloft  , p.  158.701. 

S.Hilaire  peut  avoir  elle  fait  Evefquc 
de  Poitiers  vers  ce  temps-ci,  p.  438: 
De  la  vie  qu’il  avoit  menée  jufqucs 
alors,  p. 43  y -4  3 7.  S. Martin  le  vient 
trouver,  de  il  je  faitExorciftc,p.438. 

Saint  Theodotc  de  Tabenne  vient 
demeurer  pour  quelque  temps  au  mo- 
, - naftere  de  Paenum , p.481. 

3 yi.  Philippe  Préfet  eft  difgracié  vers 
l’an  3 fi,  p.i  y 9- 

Saint  Orfife  Abbé  de  Tabenne  ne 
pouvant  maintenir  l’union  de  la  difci- 
pl  me  dans  fa  Congrégation,  oblige  S. 
Théodore  d’accepter  fa  place  vers  le 
commencement  de  l’an  3 f 1,  p.481- 
483.759. 

Ammon  vient  à Pabau  en  l’an  3 f 1, 

[St  prend  Pécule  pour  pcrc,  p.  1 3 1. 

Le  Pape  Jule  fait#  dit-on,  S.Eufcbe 


| Evefquc  de  Vcrceil , p.  5 30.  Il  meurt  351. 
le  11  d'avril  : Ses  écrits,  p.  181.181. 

' L 1 b e r e luy  fuccede  le  11  de  may , 
p.  181. 

Saint  Théodore  Abbé  de  Tabenne 
prédit  vers  le  mois  d’aouft  3 y 1,  la  nou- 
velle perfccucion  des  Ariens,  & en 
'promer  aufli  la  fin  &c.  p.  48  y.  11  fonde 

1 cinq  nouveaux  monafteres , p.  49  3 . 

I Confiance  fait  , tenir  un  Concile  à 3 y 3* 

■ Arles  en  l’année  3 y 3,  ou  la  fuivante, 
ou  tous  les  Evefqucs  contentent  à la 
condannation  de  Phocin,  de  Marcel, 

& de  S.Athanalêj  mefmc  Vincent  de 
Capouc  qui  cftoit  venu  demander  de 
la  part  de  Libéré  la  convocation  d’un 
Concile  à Aquiléc , p.  f 1 1. 

Saint  Théodore  de  Tabenne  prédit 
diverfes  chotes , p. 486-490,  il  déclare 
une  indulgence  extraordinaire  accor- 
dée de  Dieu  aux  pécheurs,  & la  con- 
firme par  des  lettres  que  S.  Antoine 
luy  ccrivoit,  p.  490.  

Vertu  de  S.  Eufcbe  de  Verccil  : 11  3 Î4*  ' 
eft  le  premier  en  Occident  qui  joint 
la  vie  monaftique  à la  deriaclc  en  fa 
perfonne  de  dans  fon  Clergé , vers  l’an 
Mft.  f$t. 

Le  Pape  Libère  écrit  ï Confiance 
en  l’an  3 f 4,  pour  obtenir  un  Concile,: 
de  il  en  foie  de  grandes  inftances  tant 
par  Lucifer  de  Cagliari , Pancrace 
Preftre,  de  Hilaire  Diacre , que  par 
S.  Eufebe  de  Verccil  > de  Fortunatien 
d’Aquilée  *.  Les  Eufebiens  le  deman- 
dent aufli , p. 311.  f 3 4.  

Confiance  aflcmblc  le  Concile  de  3 y y. 
Milan  au  commencement  de  l’année 
3 ff,  p.  f,34*.  S.  Eufebe  de  Verccil  s’y 
trouve  malgré  luy , p.  f 3 y , y propofe 
le  fymbolc  de  Nicée , p.  5 36:  S.  Denys 
de  Milan  veut  le  ligner  j les  Ariens 
l’cmpefchcnt  &c.  p.  y 3 7-y  39:  Les  Eu- 
febiens y propofent  fous  le  nom  de 
l’Empereur  un  nouveau  formulaire 
purement  Arien  : Le  peuple  le  rejette  , 
p.  y 40:  On  ne  voit  pas  qu’il  ait  elle 


CH  R O 

N O L O G l H.  8o 

MI- 

(igné,  maison  ligne  la  condannation 

S.  Antoine  meurt  le  17  janvier  3 y 6, 

35“- 

de  S.  Athanafe,  p.  341;  S.  Denys  de 

âge  de  1 0 y amp.  1 3 1 : Sa  mon  efl  fui  vie 

Milan  retrace  la  lignât urc , p.  y 4 y , & 

d'une  fechereflcdc  trois  ans,  p.  x 3 p. 

mérite  d’eftre  banni  avec  S.  Eufebc, 

Lettre  de  Confiance  au  peuple  d'A- 

Lucifer, Pancrace , ôc  Hilaire  ,p.y  1 y. 

lexandrie  & aux  Princes  d'Auxume 

*47- 

contre  S.  Athanafe,  p.  187. 188. 

Exuperancc  depuis  Ev.de Tortonc  , 

S.  Théodore  de  Tabenne  écrit  à ceux 

cft  banni  avec  S.  Eufebc  Ton  maiflre  : 

de  Nitrie , & leur  promet  la  fin  de  la 

p.  f 

pcrfecution , p.  491. 

Ils  font  envoyez  en  divers  endroits  , 

S.  Hilaire  ôc  les  Evefques  des  Gaules 

p-  y fo:  Libère  leur  écrit  une  très  belle 

fe  feparent  de  la  communion  de  Sa- 

lettre, p.. 

turnin  d’Arles,  d’Urlâcc&  de  Valcns , 

S.  Denys  de  Milan  meurt  dansfon 

, 

p.  440.  On  tint  enfuite  le  Concile  de 

exil  i on  ncnfçait  pas  l’année, p.  y y 1. 

Béziers  avant  le  mois  de  juin , où  Saint 

Le  Comte  Jofeph  loge  Saint  Eu febe 

Hilaire  s’cflant  oppofé  à Saturnin  & 

chez  luy  à Scytboplc,  p.  198.  y,  ji,.& 

aux  autres  Ariens , & ayant  pcut-cflre 

meurt  apparemment  peu  aprés,p.  199: 

elle  depofe , il  fut  relègue  en  Phrygic 

S.  Epiphanc  & beaucoup  d’autres  l'y 

par  Confiance  avec  S.  Rhodane  de 

viennent  vilitcr  , p,  y y i. 

Touloufc  ,qui  y mourut,  p.  44 1.441. 

Divers  exils  de  Lucifer*,  il  foudre 

7W» 

beaucoup  à Eleuthcroplc,  p.yiy. 

Etat  déplorable  où  S.  Hilaire  trouve 

Confiance  vers  le  milieu  de  cette 

l’Afic,  p.443. 

année , mande  à Otfus  de  le  venir 

Confiance  mande  Ofîus  à Sirmich 

trouver,  & ne  l’ayant  pu  gagner , il  le 

vers  le  milieu  de  l’an  3 y 6,  & l’y  retient 

renvoie  à Cordouc,  p.3fZ,:llluy  écrit 

un  an  entier , p.  3 1 6. 7 1 y . 

depuis  des  lettres  de  menaces,  aulqucl- 

Saint  Eufebc  de  Verceil  banni  à 

les  Olius  répond  par  une  excellente 

Scytboplc , y reçoit  enfin  des  lettres  de 

lettre,  p.  3 13-3  \6. 

1 

Ton  Eglife  , p.  y y 1:  Il  y foudre  extrê- 

,  S..  Hilaire  & d’autres  Evefques  de 

1 

mement  par  la  cruauté  de  Patroplu le 

France  peuvent  avoir  prcfetité  verse® 

Ion  geôlier , p.*  y 3- y y y : Il  fut  depuis 

temps-ci  une  rcqucflc  à Confiance 

1 

banni  dans  la  Cappadoce  , & enfin 

pour  les  Catholiques  , & contre  les 

i 

dans  la  haute  Thebaide , p.  y y 6. 

Ariens  , p.4  3 9. 

S.  Hilarion  quitte  fbn  monaflcrc  à la 

5 y 7* 

S.  Antoine  vient  à Alexandrie  vers 

fin  de  cette  année  3 y 6,  & fait  divers 

l’an  * y y,  p.  1 19.6 70,  vifitc  Didyme 

\ 

voyages,  p:  y C91  II  vient  en  l’an  3 y 7 

l'aveugle,  célébré  des  ce  temps-ci , p. 

au  tombeau  de  S.  Antoine  célébrer 

1 îp.  130. 

l’annivcrfairedc  fâ  mort , p.  13p. 

1 

Ammon  quitte  Tabcnile  pour  aller 

Foibleffe  d’Ofius  qui  ligne  le  for- 

à  Nitrie , fuivant  le  confeil  de  Saint 

mulaire  impie  de  Sirmich  en  l'an  3 y 7 , 

Theodofe,  p.  45? z. 

p.317:  Il  retourne  en  Efpagnc,  p.  318; 

Aflcrc  difeiplcdc  S.  Julien  Sabbas, 

Grégoire  Evcfquc  d’Elvirc  rejette  la 

établit  vers  l’an  3 5 y un  monaflcrc  à 

communion,  Jb.  11  meurt  en  Efpagnc 

Gindarc  en  Syrie,  & y attire  auflï-toft 

en  anathemacizant  les  Ariens,  fur  la 

Acacc  depuis  E vcfque  de  Berce, p.  y 8 3 . 

fin  de  l’an  3 y7,  âge  de  plus  de  cent 

*86.78  y. 

ans,  & apres  Ci  ou  6 3 ans  d’epifeopat , 

S.  Mille  Evcfquc  de  Perfe  vient  à 

P.31P-3H. 

Jcrufâlcm  en  l’an  3 y y ou  3 y 6,p.p  1.91. 

Les  Prélats  de  France  rejettent  peu 

• Hifl,  Eu!.  Tom.  Vit. 
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• P • 3 34»  dépouille  les  Ecclcfiaftiqucs  &, 
les  vierges  de  leurs  privilèges,  p.  3 3 S, 
tourmente  les  moi  nos, p.  3 40. 

- julien  ofle  à Maïume  en  l'an  3*i»le 
titre  de  ville  & le  nom  de  Conftancic 
qui  luy  avoientefté  donnez  parConC 
tantin  . Il  maltraite  ciKorc  Nifibe  & 
Eddie  en  Mclopocamie , p.  341-344: 
il  défend  aux  Chrétiens  d’apprendre 
ni  d’enfeigner  les  lettres  humaines , p. 
344,  Procrefé  à Athènes,  & Viclorin 
â Rome , quittait  la  profdlîon  de  la 
rhétorique , p.  344-348.  Artifice  dont 
il  ufc  pour  rendre  les  Chrétiens  ou 
idolâtres,  ou  criminels  de  leze-majefté, 
P-3A9- 

Arteme  Duc  d’Egypte  eft  décapité 
à Antioche  vers  la  fin  de  juillet  562, 
P-  $8r- 

S.Eufcbc  de  Vcrccil  travaille  beau- 
coup avec  S.  Athanafe  pour  affcmblcr 
un  Concile  très  célébré  à Aleaandric, 
où  on  établit  la  divinité  du  S.  Efprit , 
le  myftcrc  de  l'Incarnation  &c.p.  3 57. 

Julien  écrit  le  premier  d’aoult  contre 
TitcdcBoftrcs,p.  382. 

Les  payens  brûlent  à Samaric  vers 
le  mefine  mois  d’aouft , les  reliques  de 
S.  Jean  Bactifte  & du  Prophète  Eliféc, 
p.  3*1:  On  fauve  une  partie  de  celles 
de  S.  Jean  Battifte,  & on  en  envoie  i 
S.  Athanafe,  Aid. 

Julien  fait  ofter  la  ftatuede  J.C,qui 
cftoit  à Paneade,  p.  3*1.715:  Il  fait 
polluer  les  vivres  & les  fontaines  à 
Antioche, p.  383. 

Démolition  du  temple  de  la  Fortune 
à Cefarcc  en  Cappadocc  ; & le  martyre 
' de  S.  Eupfyquc  & de  quelques  autres 
le  7 de  feptembre  3 *i, p.  370, 

Durant  le  Concile  d’Alexandrie, 
Lucifer  de  Cagliari  ayant  tafehé  en 
vain  de  réunir  les  Catholiques  d’An- 
tioche, ordonne  Evcfquc  Paulin  chef 
du  parti  des  Euftathiens,  ce  qui  aug- 
mente Je  trouble  , p.  318-315».  763. 
Lucifer  voyant  l’ordination  de  Paulin 


L O G I E.  803 


defapprouvéepar  S.Eufcbc  de  Verceil 
fe  feparede  la  communion  de  l’Eglifc, 
p.  3 11.3  2 3. 3 3 8:  De  les  fccfcatcurs-p.f  14, 
particulièrement  de  Grégoire  d’Elvire 
& de  Philon,  p.  316:  Hilaire  Diacre 
de  Rome  & Confc  fleur  embrafle  ce 
fchifme  Se  y ajoute  des  erreurs, p.  5 18. 

S.tc  Publie  convertit  le  fils  d’ un 
preftre  des  idoles , Se  le  cache  chez  S. 

Mclece  Evcfquc  d’Antioche  , qui  le 
met  entre  les  mains  de  S.  Cyrille  de 
Jerufâlem  pour  l'emmener  dans  la 
Paleftinc,  p.  40 1 -403. 

Saint  Eufebe  de  Verceil  parcourt 
l’Orient  & l'illyric  en  361  & 363, 
avant  que  de  retourner  en  Italie,  p. 
ffMf8- 

Julicn  en  colère  fait  fermer  Se  piller 
la  grande  cghfc  d’Antioche,  p.  $91, 
veut  faire  tourmenter  divers  Chré- 
tiens i la  confiance  du  Confefleur 
Théodore  l’arrcflc , p.  370:  11  trouve 
mauvais  que  le  Comte  julien  fon  oncle 
euft  fait  mourir  le  14  d’oâobre  Saint 
Thoodoret  Preftre  d’  Antioche  , p. 
393-39f-73&  Le  Comte  tomba  le 
14  dans  une  horrible  maladie, p.  3 96. 

Dieu  punit  vifiblcmcnt  divers  apoftars 
ou  autres  ennemis  de  l’Eglifc,  p.  32S- 
4°r. 

S.  Hilarion  le  retire  de  Brachium 
â Oafis,  & un  an  apres  en  Sicile,  p. 
3*2.370. 

S.  Bonofe  Se  S.  Maximilien  font 
martyrizez  trois  jours  avant  la  mon  — ~ — 
du  Comte  Julien  , en  l’an  363,  p. 406.  * '' 
739 • 

Félix  Surintendant  , Se  le  Comte 
Julien  oncle  de  l’Empereur,  meurent 
milcrablemcnt  au  commencement  de 
janvier  3*3,^327. Jp8.738.73p. 

S.  Juventuiâc  S.  Maximin  peuvent 
avoir  efte  martyrizez  à Antioche  le  13 
de  janvier, p.  387.73  3. 

Le*  Juifs  entreprennent  de  rebaftir 
le  Temple  de  Jerufâlem  au  commen- 
cement de  l’an  j*3v  Dieu  les  arveftc 
1 1 i i i ij 
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par  divers  miracles  : La  Croix  paroift 
en  l’air  & furies  habits,  p. 409-41  c. 
744- 

Julien  fait  boucher  la  caverne  où 
eftoit  S.  Domicc  folirairc,  qui  y meurt 
Martyr  , p.4n:  Il  écrit  contre  les 
Chrétiens . p.4of>  11  fait  ofter  le  corps 
de  S.  Jacquc  de  la  ville  de  Nifibt,  p. 
z(î}.34i. 

Entre  les  Martyrs  ou  ConfelTeurs 
quon  dit  avoir  foutfert  fous  Juliennes 
plus  célébrés  font  : A Rome  ,5.  Jean 

6 S.  Paul,  5. Gordien  : En  Italie, 
S.  Donat  d’Arezzo , p.  3 ço:  Dans 
les  Gaules,  Saint  Viâor  depuis 
Ev.  de  Rouen  ,Dans  la  Thrace 
S.  Emilicn  à Doroftolc,  p.  3Ç3.  En 
SyrieaGaza,  les  Saines  Eufebe, 
Ncftabc,  & Zenon  frères,  p.$Ç7:  A 
Heliopie,  Saint  Cyrille  Diacre,  p. 
$66:  A Arethuse,  Marc  Evefquc 
du  lieu,  p.  3 67.3  6p.  En  Phrygie, 
S.  Macedonc  , S.  Thcodulc  ,S.Tacicn> 
p.374:  A A n c y R e , S.Baûlc  Preftre, 
r-57j-î7^ 

S.  Hilaire , S.  Eufebe  de  Verceil,  Ôc 
le  Pape  Libère,  travaillent  à la  paix 
des  Eglifes  d’Italie,  & d’Jllyric,  p. 
4î3. 

S.  Eufebe  de  Verceil  ordonne  vers 
ce  temps-ci  Saint  Marcellin  premier 
Evefqued’Etnbrun-,  6 1.779. 

Lucifer  revenant  en  Jtalie , parte  à 
Naple , où  il  ne  veut  pas  voir  Zofime 
intrus  par  les  Ariena , mais  réuni  à 
L'Eglife , 0.5*3. 

S.  Dclas  Evefquc  de  Bezabde  , cft 
mareyrize  avec  a ç o Ecclertaftiques  de 
fon  Clergé,  p.pA,.p\. 

Martyre  de  S.M-ilcfc,  p.91.  9$. 

Ardafebor  Prince  des  Mages  fait 
martyrifer  en  Perle  S.  Acepfime  le 
dixième  d’octobre  , peut-eftre  en  3 6 3, 
p.136-138. 

Le  Roy  d’Arménie  donne  alors  fa 
fille  en  oftage  à Sapor  y p.  xj8. 

S.  Jofeph  & S.  Ait li ale  fouifrent 


huit  ou  neuf  mois  apres  S.  Aceplime, 
p.zjp.  141. 

Auxcncc  furprend  Valentinien  qui 
commande  à S.  Hilaire  de  fc  retirer  , 
en  l’an  364.  Ce  Saint  écrit  à tous  les 
Evcfques  pour  hrS  exhortera  ne  point 
communiquer  avec  Auxcncc,  p.4jp- 
4**-7ff- 

S.  Atltanafe  vifitela  Thebaïde  & les 
monafteres  de  Tabenne  vers  le  com- 
mencement de  l’an  365.  p.760:  Saint 
Théodore  le  vient  recevoir  un  peu 
avant  Pafque  à Hermopolc  , p.4pf . 

Grand  tremblement  de  terre  marqué 
le  11  de  juillet  3<>f,p.f70. 

Saint  Hilarion  qui  eftoit  alors  en 
Dalmacic  parte  auifi-coft  après  en 
Cypre  , p.  570.78** 

S.  Mucc  Abbé  en  Thebaïde  peut  cftrc 
mort  vers  ce  temps-ci , p.  4 14. 

S.  Théodore  Abbé  dt  Tabenne  meurt 
le  17  d’avrilcn  Tan  3 67  au  pluft.ird  , 
p.4P7.4p8.  761  j Orrtfe  eft  obligé  de 
reprendre  la  fuperiorité,  qu’H  exerce 
app.  jufques  à fa  more , p.  230. 

S.  Hilaire  E vclquc  de  Poitiers  meurt 
le  13  de  janvier  en  367,  ou  plutoften 
368,  p,  463.  75  6:  Eloges  de  ce  grand 
Saint,  p. 43 « De  fa  vie  écrite  par 
Fonunat,p.434:  De  fes1  écrits , p.46 5 . 
S.  A r banale  fait  divers  écrirs  contre 
les  erreurs  d’Apollinaire,  fans  parler 
de  luy  : on  n’en  fçait  pas  l’année , p. 
614.61*;. 

S.  Eufebe  de  Verceil  meurf  paifible- 
mene  dans  fon  Eglife  le  premierjour 
d'aouft  370,  p.  f jp.  777. 

Lucifer  de  Cagliari  meurt  en  l’an 
î / o:  On  ne  voit  point  qu'il  fe  foit 
réuni  à l'Egide , p.  5 1 z. 

S.  Abraham  Preftre  & Confefleur , 
fôtitaire  auprès  d’Edefte , meurt  vers 
l'an  370,  Se  S"  Marie  6 nicce  cinq 
ans  après  , p.  391. 

S.  Athanafe  fe  sépare  de  la  commu- 
nion de  Marcel  d’Ancyre  vers  la  fin 
delà  vie , p.  j 1 r.  76t. 


■)S). 

364. 


i67- 


368. 


369. 


370.  1 


}7<- 


37 1- 

CHRONOLOGIE.  805  , 

S.  Hilarion  meurt  en  Cypre  lexx 

Sapor  Roy  de  Perle  depuis  70  ans. 

37  V- 

d'octobre  37i,  âgé  de  8o  ans,  9.  571. 

peut-eftre  mort  en  1 an  37 p,p  pS. 

781. 

Apollinaire  tafehe  en  vain  de  faire 

S.  Julien  Sabbas  vient  foutcnirla 

donner  les  cgi i lés  d’Antioche  à les 

37*- 

foy  à Antioche  en  l’an  37x^483. 

fcctateursen  l’an  5 8 1 >p.6 16. 

Marcel  d’Ancyrc  meurt  au  pluftoft 

Le  Concile  œcuménique  de  Conf- 

vers  ce  temps-ci  : Divers  jugemens 

tantinople  lescondanne,  nid. 

qu’on  a faits  de  fa  doctrine,  p.  y 11- 

On  apporte  cette  année  ï Conftan- 

î‘4- 

tinople  le  corps  de  S.  Paul  Evefque  de 

375- 

Le  Prince  des  Sarrazins  eftant  mort. 

cette  ville,  p.x  y p.x6o. 

ils  courent  le  defért  de  Sinaï  , & y 

Il  fe  trouve  des  Apollinariftes  au 

381. 

tuent  quarante  fôlitaires  le  18  deeem- 

Concile  de  Rome  en  l’an  382,^617. 

^,^.374.781.78  j. 

Apollinaire  eft  more  vers  3 8 y ou  3^0, 

Le  mefme  jour  joo  B le  mm  v es  ayant 

Aid. 

patte  la  mer  Rouge,  tuent  quarante 

Saint  Severe  de  Ravenne  n’cft  appa- 

autres  fôlitaires  à Elim  ou  Raithe  , 

remmcjit  mort  que  vers  l’an  3^0,  p. 

Pi  75- 

184.709. 

Ils  font  tous  tuez  par  Obedien  & 

Bagade  de  Boftrcs  pourfuit  fbn  ré- 

4 

les  Sarrazins  de  Pharan,  p.  y 7 7. 

tabliflement  devant  le  Concile  de  CP. 

S.  Julien  Sabbas  meurt  peut-eftre 

en  l'an  394,9.384. 

ccttcanncc,p.y84. 

La  vie  de  S.  Pacome  eft  faite  vers 

373- 

On  met  la  mort  de  S.  Marcellin 

l'an  393jp.170.874. 

d’Embrun  avant  574 ,p.y6x. 

Crilpion  Archidiacre  de  S.  Epiphane 



S.  Baderne  Abbé  eft  martyrizé  en 

meurt  à Conftancinoplc  en  l’an  403, 

Perlé  le  S ou  p avril  37  y, prés  de  quatre 

M73-  : 

ans  avant  la  mort  de  Sapor,p.5rç.5rt>. 

Théodore  eft  fait  Ev.  d’Antioche  en 

415. 

S.  Damafe  reçoit  la  confettîon  de 

l'an  419,  après  la  more  d'Alexandre, 

foy  de  Vital  Apollinariftc,  & le  ren- 

P-76  4- 

voie  à Paulin  d'Antioche  qu’il  fovorife 

Jacque  dilciplc  de  S.  Julien  Sabbas, 

contre  S.  Melece,  p.6 1 j.6 1 p. 

meurt  vers  l’an  430,p.vSy. 

Les  Sarrazins  font  la  guerre  à Valent 

La  translation  des  reliques  de  Saint 

4S1 

fur  la  fin  de  fbn  règne  : Leur  origine. 

Euftatbc  d’Antioche  fe  foie  en  l’an 

leur  demeure,  leur  vie  &c.  p.  çp$:  La 

48i,p.30.fi3  3. 

guerre  finit  par  l'ordination  de  Saint 

Le  corps  de  S.  Antoine  eft  transféré 

56t. 

Mo  y lé  leur  premier  Evefque  , faite 

à Alexandrie  en  l’an  y 6 1 ,p.  1 3 3 . 

vers  l’an  375,9*573- 

Il  cftaulîi  transféré  d’Alexandrie  à 

63  y. 

Nathanaël  & S.  Hor  fôlitaires  de 

Conftantinoplc  en  l'an  63  5 9Aid. 

Nitric,  font  peut-eftre  morts  vers  ce 

Hidulphe  Evefque  de  Trêves  y tranf- 

temps-ci,  p.i  66.600. 

fcrc  le  corps  de  Saint  Maximin  dans 

667. 

37  <>• 

Apollinaire  ordonne  Vital  Evefque 

l’eglifc  de  l’abbaye  de  fbn  nom  en  l'an 

X Antioche  vers  la  fin  de  l’an  37 <5, 

««7,9.130. 

tk  forme  ouvertement  le  fchifmc  en 

Les  reliques  de  Saint  Gordien  font 

— 

beaucoup  d’Eglifcs,p.6 1 8-6  x 1. 

diftribuées  à divers  monaftcrcs  d’Allc- 

774* 

377- 

Apollinaire  & (es  principaux  fcila- 

magne  en  774,9.354. 

tcurs  font  depofez  par  le  Concile  de 

^comade  Ev.  de  Trêves  transfère 

780. 

Rome , à la  fin  de  3 77,  ou  peu  apres, 

le  corps  de  S.  Caftor  en  l'an  780,  p. 

p.613. 

130-  - - 
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Fdix  enlève  le  corps  de  S.  Severe  de 
Ravenne,  qui  de  Paviccft  transféré  à 
Mayence  en  l’an  8 36, ^.184. 

Le  corps  de  S.te  Hclene  cft  transfère 
i l’abbaye  de  Hautvilliers  dam  le 
dioccfede  Reims  en  l’an  840,^.18. 

Les  Normans  ruinent  l’eglifc  de  S. 
Maximin  à Trêves  en  l’an  88i,p.  1 f o. 

Lan  342ron  transfère  les  corps  des 


O L O G I E. 

T 


Saines  Maximin,  Agrccc,  & Niccc 
E vcfqucs  de  Tre  ves  ,p.  2 f o. 

Le  corps  de  S.  Antoine  eft  transféré 
à Vienne  en  Dauütié  ver*  Tan  *>80,] 
lP.iH.134. 

On  croit  avoir  reccu  à Rome  en  l’an 
1 1 40,  le  corps  de  S .«  Hdene,  p.  1 8. 

L’Ordre  de  S.  Antoine  eft  établi  en 
l’an  1 l9j>p.  1 3 4. 


3>8o. 


1 140. 
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TABLEDES  MATIERES- 


Explication  de  divers  mets  qsfon  4 tbregcz.  dans  cette  U b/e , 


Alex. 

Alexandrie. 

Cef.  Cefaréc. 

Ev. 

Evefque. 

Ip.e. 

peut-eftre. 

Ant. 

Antioche. 

G Concile. 

|eruf. 

Jerufalctn» 

Pr. 

PreAre. 

app. 

apparemment. 

Conf.  GonfclTcur. 

M. 

Martyr. 

Rcl. 

Religieux 

au*. 

aujourd’hui. 

Cong.  Congrégation 
CP.  ConAaminople. 

Mef. 

Mefopotatuic. 

foL 

folitatre. 

Opp. 

Cappadoce. 

mon. 

xnonaAere. 

Sup. 

Supérieur. 

Tnebaïde. 

Cat. 

Catholique. 

Eccl.  Ecc  le  lia  Ai  que» 

Pal. 

Pale  Aine. 

Thcb. 

A 

AB  D A S.  V.  Audas. 

S.  Abdas  Evefquc  & Martyr  de  Perfe 
Ions  Sapor,  p.90. 

& Abditfut  Ev.  fit  M.  de  Perfe,  Aid.  . 

S.  Abditfmt  EcclefuAique  de  Bexabde,  & M. 

>•95.  , 

S.  Abditfut  Diacre  5c  Martyr  de  Perfe,  p. 
»37.  &c. 

Abdijftsat  rachette  pluGeurs  corps  de  Mar- 
tyrs de  Perfe,  p.SS. 

S.  Abtdecalat  Preftre  & M-  de  Perfe  en  344, 
Ma. 

S.  Abibt  M.  de  Perfe  ea  346,  p.88 
S.  Abraham  Ev.  d'Arbel  en  Perfe,  Martyr 
en  348,  Mo. 

S.  Abraham  fol.  Pr.  5c  Conf.  y.  J on  titre  p. 
586. 

S.  Abraham  Ev.de  Carres, convertit  un  bourg 
prés  d’Emefe,  p .-  785.1. 

Abraham  fol.  célébré  la  fefte  de  Pafque  quel- 
que temps,  non  avec  l’Eglifc,  7.786.1. 

Abraham  moine  Egyptien  de  S Antoine  vers 
l'an  too  Stc.7.135. 

Abraham.  V.  EckellenG*. 

Abre  V.  Apre, 

Abfenrx'tb  autorifer  l’injuftice  êt  perfccuterl 
la  juflice,  que  de  condanner  un  abfcnt,  7.343. 

Aca(t'mdiicip\c  d’Eufebe  de  Cef.  en  Pal.  luy 
fuccede  vers  l'an  338, 738,  eA,  dit-on,  auteur 
des  titres  de  la  vie  de  ConAantin,7,6o,3t  p e.  du 
fccond des  raopufcules  attribuez  àEufebe^6i 
Acmce  Ev.de  Berrée»aflîAe  à une  difpute  contre 
les  ApollinariAes  à Rome  en  378,7.613,  n’a  pu 
«Are  au  O de  Rome  en  382,7.6*4. 

Acti  ou  Guadix  dans  la  Carthaginoifc  ou 
ï’Andaloufie,  7.303. 

S.  Acepfime  Ev.  & M.  de  Perfe  en  l’an  363. 
K. /fl»  titre  7.X36. 

Achad , ville  de  la  Mef.  7.261.  V.  Niûbe. 

S.  Aeindynt  M.  de  Perfe  en  346,  p.88. 
Acoftargan  Prince  des  Mages  de  Perfe  en 
364^.141. 


Ad  une , ville  d'Armente,  p. 78. 

Adda  difciplcde  Manichée,  7.383. 

Adtlphar  chef  des  Mages  de  Perfe,  p.91. 
Adelphe  Ev.d’Egypre  & Conf.  eA  furpris  par 
Apollinaire,  p.  610. 

Adefjatgar  officier  de  Perfe,  y tourmente 
des  Martyrs,  7.239. 

L 'Adiabene,  autrefois  PA ftÿrie, prefijue  tonte 
Chrétienne  au  IV.  fiecle,  p.  77.  90. 

Adonis: Adrien  en  baAic  un  temple  à Bethléem 

Adret  Prince  des  Mages  , tourmente  Saint 

Adrien  lait  baAir  un  temple  de  Venus  fut  le 
Calvaire,  7.4,  d’Adonis  à Bethléem,  7.14,  & 
p! u fleur»  en  dieesfte  villes  pour  les  confacrer  h 
).C,  p.  297. 

Admis,  ville  d'Ethiopie,  p.2lf. 

Aece  de  Lydde  affifte  en  331  à la  depofnion 
de  S.  EuAathe  d’Ant.  p.25. 

Arrr  chef  des  Eunonaiens,  appeilé  h ta  Cour 
par  Julien,  7.318. 

Jule  Africain  copié  par  Eufebe  fit  c.p.50, fait, 
un  recueil  des  Martyrs  de  Rome,  p.  3* 

Agape  Ev.  dt  Cef.  en  Pal.  vers  290,  p.40.  p.e. 
mort  dés  Pan  303,  7.41» 

Agape  ApollinariAe,  7.632. 

SL  Agapes  Ev.  de  Ravenne,  dont  on  ne  fçait 
rien,  p.  7 08. 2. 

Agepet  Diacre,  de  Lucifer,  figne  pour  luy  le 
G d’Alex,  en  362,  p 510. 

S.  Agat  Ev.  & M.  de  Perfe,  p. 90. 

S.  Agdelat  Ev.  fi r Martyr  de  Perfe, p.90. 

Agi  Ev.  de  Seleucie  vers  Pan  400,  p. 78. 
Agnane , abbaye  au  diocefe  de  Montpellier  , 

Ans.  „ , „ 

S Agreee  ou  Agrite  Ev.  de  Treves  en  314  jP- 
zaL  Temps  de  fa  mort,  p.695. 

Agntelams  Ev.de  Cef.  en  Pal.  vers  314.7.4  s- 
Agrippa  augmente  Paneade  qu’il  nomme 
Neroniade,  p 363. 

Agrippa  difciple  de  S.Julicn  Sabbas,  puis  Sup- 
du  mon.  de  Teledan,p.jS5. 
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hgrtff'm  Duc , wârtyrite  S.  Antoine  fous 
Julien, /.380. 

A)»k  frtre  de  S.  Zenon  de  Maïume  , ^.358. 
359- 

Aimer  Dieu  fans  le  craindre,  nVrt  que  pour 
les  plus  faints  & les  plus  humbles,  p.i  14 

Aion  ou  Aie,  V.  Hag  ion. 

S.  Ait  haie  Diacre  & M.  de  Perfe,p.e.  en  364» 

P *37-69*. 

Atzan  Prince  d’Ethiopie,  ne  peut  re- 
tenir à fa  CourS.  Krumencc  qui  avoit  gouverné 
durant  fa  minorité, /.286.71t. 

Alamendare  faux  Roy  de  Perfe  en  363^.728- 

AUphitn  eft  converti  avec  fa  famille  par  S. 
Hilarion  &e.  / 567. 

__  Alban  Abbé  de  S Martin  de  Cologne^-354- 

Alexandre  le  grand  meurt  avant  que  d’avoir 
rebafti  B*bylone,  p. 99. 

S,  Alexandre  de  jeruf.  y forme  une  biblio- 
thèque vers  l’an  230,  f.*r. 

S.  Alexandre  M.  à Corinthe,  714. a. 

S.  Alexandre  d’Alex,  écrit  contre  Arius  1 S. 
Macaire  de  Jetuf./.i9ià  S.Euftathe  alors  Ev.de 
Berée,/.ii,  à S.  Alexaodre  de  CP.  p. 31.  **•  S. 
Pacome  apprend  par  révélation  que  la  vérité  eft 
de  fon  collé,  p . 1 7*. 

S.  Alexandre  de  CP.  V.  fon  litre p.yiy  deligne 
S.  Paul  fon  fucceÜèur,p.2ji. 

5 Alexandre  foldat  & M.  en  Egypte  fous 
Julien,  p.  3 ï «. 

Alexandre  Ev.d’Ant.  réunit  en  l’an  4*3  Cet- 
te Egliie  avec  bien  de  la  peine,  p. 510. 

Alexandrie  : cruauté  des  payens  contre  les 
Chrétiens  en  362,  p. 356. 

, S.AJexion  de  Bethagathon  foütaire  de  la  Pal. 
p.568. 

Alexis  Comnene  fonde  à CP.  un  mon.  de  la 
Gong,  de  Tabenne,  /.303. 

Alt» an  ou  Altraan  moine  de  Hautvilliers 
vers  J’an  868  &c  /.il  644.x. 

AfypeComtt  cil  chargé  par  Julien  de  rebaftir 
le  Temple  des  Juifs, /.411,  «A  banni  vers  375, 
& fon  fils  condanné  à mort,  p.415. 

6 Amait  Ev.  de  Tiano  vers  346:»  qu’on  en 
fçait, /.1I3.707.*. 

Arnaque  gouverneur  de  la  Phrygie  fous  Ju- 
lien, p.  373. 

Am.ïie  ou  Amnion  difciplc  de  S.  Antoine  , 
p.140,  demeuroit  à Pifpir,  /.117,  puis  fur  la 
montagne,/.!  18.  où  il  fervoit  S.  Antoine,  p 
112:  entend  Moyfe  qui  J'inftruir,/.ii9,luy  rend 
les  derniers  devoirs  à la  mortel 31.1  39,  iollruit 
& Athanafe  de  la  vie  de  S.  Antoine,  p 140»  & 
conduit  plusieurs  moines  &c./.i4t  S Mille  £v. 
de  Perlé  vient  pafTcr  deux  ans  avec  luy,  p. 91. 

Y'Ambrofiafier  ou  commentaire  fur  S.  Paul 
peut  eAre  d’un  Hilaire,  non  du  fchiimatiqne, 


Ame  :Eufcbe  de  Cef  n'admet  point  d’ame  en 
J C,  / 74,  les  ApoIlinariAes  ne  luy  en  donnent 
qu’une  animale,  p.  602, 

Am  mes , me  res  des  monaAeres  de  vierge*  à 
Tabcnnc,  p.  19t. 

Amman  ou  Amman  a s fotiralre  : S.  Antoine 
luy  prédit  qu’il  avanceroit  dans  la  vertu,  p.ti% 
fut  depuis  Ev.  de  Pacnemune,  & Conf  de  J.C, 
vers  374  fitc./.ta*. 

Ammen  fe  fait  Rel.  à Tahrnne  en  JJ2, 3gé  de 
17  ans,  P.48J.  760.2.  S.  Théodore  luy  prédit 
qu’il  fera  Evefque,/.4>6.  Il  vifite  fes  parens,  p. 
188,  va  à Nitrie,  s.  163.  49a:eAant  Ev.  il  écrit 
la  vie  de  S.  Théodore  de  Tabenne,p.i7û.  49t. 

Ammen  quatrième  Snp,  general  de  la  Cong. 
de  Tabenne,  p. 300. 

Arriment  difciplc  de  S.  Amon,  p 164. 

Ammenc  folitalre  de  Canope,voità  SinaT  Je 
ma  fiacre  des  faints  folitaires,/.574,  & Je  décrit 
avec  celui  des  fol.  de  Ra'ithe./-. 380.782. 

S. -dm»  fondateur  des  fol.  de  Nitrie,  V,  [en 
titre  p.i 3 3, connoi A non  les- lettres,  mais  leur 
utilité,  X07,  vifite  S.  Antoine,/.!  18,  5c  en’ eft 

vilité,  /a  19.  1 

Amour  pur  de  Dieu  fait  aimer  le  bien  pour 
luy  mefme,  fans  fooger  à la  gloire  qui  en  cft  la 
fuite,  /.  330. 

A n aboie.  V.  Scapulaire. 

A natoretet  : leur  origine,  /. >03.261. 

S.  A nanie  Pr.  & M.  de  Perfe  en  344./  83. 

Ana/tajûyeglife  de  Jeruf.  baftle fur  le  faint 
Sépulcre,  /.  11. 

Anatole  de  Beréc, chargé  en  362 de  tnrvailler 
à la  réunion  de  l’Eglife  d’Ant-  /.319. 

A ntyre,  métropole  de  la  GaUcie,  /.37J. 

Andraccfcar  Prince  de*  Mages,  /24i. 

André  fol  de  Ra  i the,  rechape  du  ma  fiacre 
de  fes  freres,/  378. 

S.  A nempedijte  M.  de  Perfe  en  346,/. 88. 

Ange*  : S.  Paul  le  Simple  en  voit  un  à chaque 
moine,/.» 30  Quatre  Anges  afiifient  ff.Thcodo- 
ret  dan*  les  tourmens,  /.J94.  Un  Ange  inflruit 
S.  Pacome  de  la  réglé  qu  il  devoir  établir  dans 
fes  mon. /.  179.679-682. 

Angirt  ou  Ancyre  ville  de  la  Theb.  /. 667.». 

A nthedo»,  ville  maritime  de  la  Pal  /.^y. 

Anrien  folitaire  vieux  & infirme  dans  la  Theb. 
P • *63. 

Antioche , capitale  de  la  Syrie,  pii:  La  depo- 
fition  de  SEuftathe  y excite  une  (édition  en  331, 
/ 26  Etat  de  cette  Eglife  fous  Julien./. 5 i*,  il  en 
trouve  les  habitans  fermes  dans  la  icy,  p. 404, 
pollué  les  fontaines  A les  vivres,  r.385  On 
ruine  dans  les  ville*  voifines  le*  egüfes  & les 
tombeaux  des  Mart  yrj» /.  j«2-  L’ordination  de 
Paulin  y (orme  un  (ch i fine  de  85  ans,  /.  510. 
764.1.  Apollinaire  y forme  un  4e  parti  par 
l’ordination  de  Vital^.61 8.  630.  On  y reçoit 
avec 
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avec  grande  vénération  le*  relique*  de  S.Eufta 
the  en  481,^30. 

Antipoter  Ev.de  Boflres  écrit  contre  l’apolo- 
gie  d’Origene,  p.68. 

Saint  Antoine.  V.  fon  titre  p.iot.  S.  Hilarion 
âgé  de  quinze  an*  Ce  retire  avec  hiy,  p 5*4,  ie 
quitte  à caufe  du  grand  concours,  p.$6y,  le 
vi  fi  te  fur  fa  montagne,  p.566  5 la  Son  union 
avec  & A mon  de  Nitrie^.i  57.il  voit  defcendre 
le  Saint  Efprit  fur  S-  Pacome, p.107, qui  l’eftime 
avec  une  vénération  profonde^.  107  11  eft  vifité 
en  549  & jji  par  dej  Rel.  de  Tabenne,  p4*o. 
484.  S.  Hilarion  va  palfer  fur  fa  montagne  le 
jour  de  l’anniverfaire  de  fa  mort,  p.jép. 

S.  Antoine  Martyr  fout  Julien,  P.3I0. 

S.  Antonin  ou  Antoine  célébré  dans  Ennode, 
b 67»-*. 

Annph  ou  Annb  Oon t de  fol.  _P.4i6. 

Aphrodite,  ville  d’Egypte,  p.115.  S.  Hilarion 
fc  retire  auprès,  & j fait  tomber  de  la  pluie 
après  trois  ans  de  fechereflë,  p.569. 

S.Aphtone  M.  de  Perfe  en  347,  p. 88. 

Aphtont  p.e.  grand  trconome  de  la  Cong.  de 
Tabenne  en  4io.p.;oa. 

AftlUnonfles  heretiques  V leur  titre  p. 6ol. 
Apollinaire  leur  auteur  efl'ace  la  réputation  des 
fopbifies  payens  &c.  p 347.  Son  hiftoire  fit  celle 
d’Apollinaire  fon  pere,p.6o9-  &c.  Lettre  d’A- 
pollinaire attribuée  au  Pape  jule,  p. 707. 

Apollon  furnommé  Didymée  à Milet,  p.389, 
fon  temple  abatu  à CeC  de  Capp.  ^.371,  brûlé  à 
Anr.  fous  Julien,  #.3*9. 

Apollon*  5up.  de  Moncofe,  quitte  la  Cong. 
de  Tabenne,  p. 48 x>  y rentre,  p.484. 

Apoftrts  : le*  Aâes  de*  Apoftres  traduits  en 
hebreufp.açi. 

Apoflrei  des  Juifs,  ce  que  c’eftoit,  ^.191.195- 

Apro  ou  Abre  fille  de  S.  Hilaire  de  Poitiers, 
p,  435  qui  de  fon  exil  luy  écrit  en  338,  p. 448, 
eft  honorée  comme  une  Sainte,  p 449. 

Apronitn  Prefet  de  Rome  en  36  3^.351, pou r- 
fuit  les  magiciens, p. 71 9.1. 

Arnbts  defeendus  d’ilmael,  p.593- 

Arn-cœli,  eglife  de  Rome,  p.  1 8. 

Arpel,  ville  de  Perfe,  p.QO.xjj, 

Anode  traite  le*  Lucifériens  d’ heretiques  , 
p.yzé. 

Ar codit,  province  d'Egypte  autrefois  Hepta- 
polis  &c  p.  106. 

A rchtloüt  Comte,  obtient  de  S.  Antoine  la 
guerifon  d’une  vierge,  p.  119. 

Atdofobor  Prince  des  Mage*  en  364^.138, 

Arit  Ev.  de  Pane  en  Theb.  ver*  l’an  335,  p 
iio  y reçoit  très  bien  S.  Pacome,  p 111 . 

Arothufo  ville  de  la  Syrie  : les  habitans  s'y 
lignaient  par  leur  cruauté  fous  Julien, p. 367. 

Artziecn  Tofcane,  p. 33»,  honore  S.  Donat 
comme  fon  patron, p.35  3. 
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Arit,  ville  de  Perfe,p.py, 

Ariens  ennemis  des  images, p.aj,  £. Antoine 
tes  chatte  de  fa  montagne^.  119  S.  Ma  xi  min  de 
Treves  rejette  leurs  depuret,  p 14*. 

Arijltnete  dame  de  qualité  va  vifiterS.Antoine 
|&c.  p 1 38,  obtient  de  S.  Hilarion  la  guerifon  de 
trois  de  fes  enfans  p.366. 

Ariut  maltraite  S.  Macaire  de  Jerufp.19,  qui 
le  combat  dans  le  C.  de  Nicée^.zo,  eft  appuyé 
par  Eufebe  de  Cef.  p. 44.  périt  par  le»  prières  de 

5 Alexandre  de  CP  p. 34)  & de  & Jacque  de 
Nifibe,  p 163. 

L 'Arménie  foûtient  la  guerre  pour  la  foy  , 
p.76. 

Arfott  pontife  de  IaGalacieJulien  luy  écrit, 

i Mi*. 

Arftne  Pr.  fol.  p.  163. 

Arftth  frere  de  Sapor  martyrite  S.  Abdiefus, 
>.90. 

Arfmoi , deux  villes  & deux  canaux  de  ce 
nom,  p. 666.667. 

Arfife , Arfttt , ou  Or(îfe,difciple  de  S.Amon 
de  Nitrie,  p.165. 674.1. 

Art ob ont  donne  l’autorité  au  peuple  de  Se- 
leucie,p.9l. 

Artemt  Duc  d’Egypte  cherche  S.Athanafe  h 
Pabau,  p. 493,  a la  telle  tranchée  fous  Julien,  p. 
3(1  .-s’il faut  le  regarder  comme  Arien, p.?jt. 

Artemt  Ev.  d’Embrun,  affilie  p e.  en  374  a u 
C de  Valence, p. j 61.7 79  », 

Af colon  , on  y exerce  de  grande*  cruiutet 
contre  les  Chrétiens  fous  Jn!ieo,p.36o- 

Afcenfion  on  ne  peut  ni  paver  ni  fermer  la 
voûte  de  l’eglife  au  lieu  où  JC  monta  au  ciel, 
IMS. 

Af  cotte,  ce  que  c eft,  p.t03,  vivotent  feuis  ou 
peu  enfemble,  p 177. 

Afclopos  de  Gaza, les  Ariens  écrivent  contre 
luy  h S.  Jule,p.i70. 

Afnot  fauvages  fournis  à S.  Antoine,  p.  114, 

6 à un  jeune  (olitaire,  p.U7.Un  afne  porte  à S. 
Amon  ce  qu'on  craignoit  de  faire  porter  par  un 
chameau,  p.  156. 

Affyrit.  V.  Adiabene. 

A fier*  l’avocat  de*  A riens, réfuté  par  Marcel 
d’Ancyre,p  503. 

S.  Afiere  de  Petra  eft  chargé  par  le  Cd’Alex. 
en  l’an 361, de  travailler  à la  réunion  de  l’Egüfe 
d’Ant,p.ji9  5S7- 

Aflert  di  Ici  pie  de  -S1.  Julien  Sabbas  : ce  qu'oa 
en  dit,  p.jl3.5l5-7*ï. 

S.  Athonnft  : S Antoine  voit  le  Saint  Efprit 
defeendre  fur  luy,  pn6:  combien  S.  Pacome 
l’eftime,  p 207.  Il  ordonne  S.  Frumence  vers 
330,  p.2 8 6 187,  ne  veut  pas  fe  trouver  au  C 
de  Gef.  en  334  firc.p.47»  n’a  point  app.efté  con- 
danné  en  335  à Tyr  par  S.Paulde  CP.  p.  131, eft 
recen  à Treves  en  336  par  S.  Maximien,  p.i4*> 
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à CP.  en  3 jï  par  S.  Paul,  p.z  y 4.  Il  viüte  Saint 
Pacome,  p.i»  i.  Les  Eufebiens  députent  contre 
lu  y à S.  Jule,  p.i  69.  Il  fe  juftifie  par  fes  deputet, 
p.170.  S Antoine  vient  à Alex,  pour  fa  déi'enfe, 
f.  119.^70.  Il  va  à Rome  en  339,  p,»7t,  y eft 
reconnu  innocent  par  le  C.  de  l’an  341 , p.  173, 
dont  Jule  luy  «voit  laide  le  lieu  à lôn  choix, p. 
704,  Jule  en  fait  l’eloge,  p.iSi.  SPacome  prédit 
ion  retour  de  l’an  349,^x16.  Il  lie  , dit-on  , 
amitié  en  349  avec  Apollinaire,  p.6io>  à qui  il 
écrit, p.ôn.Orfife  luy  député  en  349  des  Rcl. 
de  Tabenne,p^8o.  S.  Théodore  luy  en  député 
deux  en  351,1.484.  5.  Antoine  luy  donne  à la 
mort  une  tunique  Sx  un  manteau, p.i  ji.Arteme 
Duc  d’Egypte  le  cherche  à Pabau,p.493.  Le  C. 
de  Milan  en  355  veut  le  faire  condanner,p.535. 
538,  ce  que  les  Cat.  refufent,  p.543.  Oiius  le  dé- 
fend &c.  p.31 1.  Il  lotie  les  écrits  de  Lucifer  & 
l’envoie  vifitcr^.516.  S.  Eufebe  de  Verceil  le  va 
trouver  en  361  à Alexandrie  ôte.  P-SJ7.  On  luy 
envoie  des  reliques  de  S.  Jean  Batti<te> 361 . Il 
apprend  de  S.  Théodore  la  mort  de  Julien  qui 
vouloir  luy  faire  oller  la  vîe^.494.  S.  Théodore 
le  reçoit  en  365  dans  fes  monaileres,  pa9S-  Il 
«oniolc  en  367  les  Rcl.  de  Tabenpc  lur  la  mort 
de  S Théodore  qu’il  rcgrcrte  fort,  paoS.  Il  fe 
fepare  de  la  communion  de  Marcel  d’Ancyre  , 
p-jn  76t. 

Atbmoilere  ou  Zachée , p.  687,  S-  Pacome 
aime  mieux  le  voir  mourir  avec  patience  que 
guérir  de  la  lepre,p.i03. 

A thon  Ev.  de  Verceil  au  X.  fiecje,  p. 771. 

Aibré  difciple  de  S.  Hor  de  Nitrie,p.6oo. 

S.  Ah  J as  ou  Abdas  Ev.  & M.  de  Petfe  vers 
410^.91. 

S.  Augufim  cil  fort  touché  de  la  vie  de  laint 
Antoine, p «37. 

A Hmtjnty  les  Chrétiens  nourriflbient  leurs 
pauvres  Sx  ceux  des  payens  , p.419.  Julien  en 
veut  établir  dans  le  paganiime  comme  dans 
l’Eglife,  p.416.  <yr. 

Aumujje, quelle  peut  eftre  leur  origine^.  1 fa. 

S Aurait  d’Anthedon  fol  de  le  Pal.  p jjS. 

A nrtlt  Ev.  Luciférien  en  384,  p.  5 17. 

S.  Aurt/t  apporte  à Milan  le  corps  de  Saint 
Denys,p.  776.1. 

An{m*  Rcl.de  Tabenne  en  351,  p.486. 

AmfierittZy  ne  pas  regarder  celles  des  Saints 
comme  des  excès, p.116. 

Auxence  de  Milan  eft  excommunié  par  les 
Evefques  de  France  en  360,  p. 457.  S.  Eufcbc  de 
Verccil  difputc  contre  luy, p. 55*.  Saint  H i lai rc 
l’oblige  i confeflèr  de  bouche  la  divinité  deJ.C, 
p. 460.  Il  trompe  Valentinien  Sx  fait  châtier  S 
Hilaire  hors  de  Milan, p.461. 

A hxiIaùs  Ev,  des  Sarrazins,*  597. 

Auxumt,  ville  capitale  de  l’Ethiopie,  p.iïj. 
dont  S,  Frumcncc  eft  fait  Ev.vers  J 30,  p.7 10.711. 
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S.  Axadan  Diacre  & M.  de  Perfe,  p.r^.&c, 
Atanitet  miniftres  des  preftres  Juifs,  p.  19c. 
S.  Azmt  ou  A zada  finit  la  perfecution  de 
Sapor  par  fon  martyre,  p.89. 

B 

SAint  Babylas  Ev.  d’Ant.  fon  corps  y eft 
apporté  de  Daphné  fous  Julien^.389. 
Babylont,  defertée  par  Seleucie,p  99. 

Baccbut  : Julien  luy  fait  confacrer  les  eglifes 
d’Emefe  & d’Epjphsnie,  p.365. 

La  Bafiridite  éclairée  par  la  foy  dis  le  fécond 
fiecle,  p. 77. 

S.  Baderne  Abbé  & M.  en  Perfe, p. 9 j.J6. 
Bayadt  Ev.  de  Boftres  en  394,  p.384. 

Bagdad  ou  BaIJac,  eft  félon  les  uns  Seleucie, 
félon  d’autres  Babylone,p.  98.99. 

Bai  fan  Diacre  d’Aphrodite  en  Egypte,  p.nj. 
BaUc  Duc  d’Egypte,  ne  meprife  pas  impu. 
nément  les  lettres  de  S Antoine.  ^.1*3. 

Balta » faux  roy  de  Perfe  en  363,  p 718. 

S.  BaracbiJe  M.  de  Perfe  en  346,^.87. 

S.  Barbmfymt  Ev  & M.  de  Perfe,  ^.90- 
Bardiahoch,  village  de  Perfe,  p. 87. 

Bajîle  intrus  par  les  Ariens  à Ancyreen  336, 
p.506,  eft  excommunié  par  le  Concile  de  Sardi- 
que,  >. 51a 

S.  Bafile  Pr.  d’Ancyre,  martyr  fous  Julien  , 
f. 37S-379'  fur  fes  aitcs,  7.718.715. 

S.  Bafile  le  Grand,  fa  réputation  efface  celle 
des  fophiftes des  payens^. 347.  Saint  Eufebe  de 
Verceil  le  défend  contre  fon  Evefque,  p.558: 
Julien  refenroit  à l’attaquer  au  retour  de  la  guer. 
r*  des  Perfcs,  p.333:  Lufiathe  de  Seballe  luy 
reproche  fes  lettres  à Apollinaire  , p.61 1.  615, 
contre  qui  il  écrit, £.6tî.  Il  invitoit  le»  Evef- 
ques ü I*  fcfle  de  S.  Eupfyque,  p.  m. 

Bafiline  mere  de  Julien  l’apoftat,  morte  en 
331  ou  331^.653-1. 

Battejme : les  Pcrfes  ont  employé  l’huile  pour 
le  battefme^.663  x.  Conltantin  donne  un  habit 
d’écofe  d’or  à l’Ev.  de  Jeruf.  pour  le  celcbrer^. 
13.  Le  C-  d’Elvire  défend  d’ordonner  ceux  qui 
font  battizrz  dans  un  autre  diocefe,  p.306. 

B au  ou  Banm.  V.  Pabau. 

Baume  en  Egypte,  a befoin  d’eftre  continuel- 
lement cultivé,  p.154. 

Balai.  V.  Zabdas. 

Bethrt , monaftere  des  vierges  en  Theb.p.197, 
+93- 

Brimas , la  m«fme  ville,  dit-on,  que  Paneade, 
p.  3®  ?• 

Br  mm.  V.  Pemen. 

S. Benoifi  Abbé  d’Agnane,fait  une  colleûion 
.Ica  réglés,  p.  13?. 

Btrée , ville  de  Syrie , p.  11,  fort  tel ee  pour 
).C,  p.4tt.  _ 

Berger-  S.  Spiridion  de  berger  Evefque,  con- 
inué  de  paiftre  fes  brebis,  p.iaj- 
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Btrtnlfue;  c’cft  le  nom  que  l’on  donne  à 
1 ’Hemorrhoïfle  de  l’Evangile,  p.  364* 

Btrytt  j l’cgUfc  y cil  brûlée  fow  Julien,  p. 
j6j- 

Beth-t*[c*r,  ville  de  Penc,  p.oo. 

BtibiU»  ou  Bethtlity  bourg  du  diocefe  de 
Gau^.359  S.Hilarion  y convertit  les  premiers 
Chrétiens,  ^.567. 

Bethlapat,  ville  de  Perle,  p.\j. 

BethUcm-,  S*,e  Helene  baftit  une  eglife  dans 
la  caverne  où  J.C  naquit, 

Btthufsn-,  province  de  Perle,  p.87. 

Bezai  ne,  p.e.  capitale  de  la  Zabdicene  , P-9J 
eft  prife  & faccagéc  en  360  par  Sapor,  p.fa. 

BexJtri-,  il  s’y  tient  un  Concile  en  335  &c.  f, 

4*0. 

Bithmadty  Sapor  y fait  tourmenter  pluGeurt 
Martyrs,  ^.138. 

Les  B'.tmmyes  font  apoHalier  un  moine  de 
Tabcnne,  p.115.  Trois  cents  Blemmyes  tuent 
quarante  Solitaires  à Raïthe,  P.J76,  * f°nt 
tous  défaits,  p.577.  On  trouve  vers  l’an  360  un 
Evcfque  des  Blemmyes,  f 188. 

S.  Bocrt  Ev.  fit  M.  de  Perfe,  p.90. 

S.  Etnafe  M.  à Ant.  fous  Julien,  p.  406-40  9: 
quand  il  a fouflrert^.739}  jugement  de  fes  ailes, 
t-7 40. 

Boncft  porte  i la  Cour  de  Confiance  le  livre 
de  Lucifer,  p.j  17;  c’eft  app.  Bonofc  de  Trêves  . 
Lucifcrien,  p.517,  dont  l’cpifcopat  & le  culte  | 
font  mal  établis,  f. 768.1. 

Mo/ires  ou  Bofr*y  métropole  de  l’Arabie,  p. 
}l  t. 

Botolie  a voit  pour  Ev.Ajaz  fous  Theodofe  I,p. 
359* 

BucoLety  canton  de  la  Theb.encore  habité  en 
31  j pat  des  fauvages,p.ii4> 

Bu  [ins  Encratite,  confeflè  J.C.  fous  Julien, 
puis  rentre  dans  l’Eglife,  p.373. 

Byn.nct  fut  fourni  le  1 Heraclée  fa  métropole 
jufqu’c»  iJO.f.ij. 

c 

CAbarets:  Julien  l’apoftat  les  interdit  ù fes 
preftres,  p.4iS* 

C*/rdt»,  ville  fur  la  Mofe[|e,p.a;o« 

Cafliariy  métropole  eccl,  de  la  Sardaigne  en 
681,^.514,  honore  Lucifer  depuis  peu  ^-514. 
Cm/,  mon.  de  laCong-  de  Tabenne,f  493. 
Gains  Tribun,  garde  Lucifer  fie  Florent  en 

C«<*s.Ev.  Arien  d’illyrie  affilié  en  355  au  C. 
de  Milan,  p.f  35,  eft  excommunié  par  les  Ev.  de 
France  en  360,  p.4j7. 

Calaadion  Ev.  d’Ant.  y fait  apporter  en  481 
les  reliques  de  S.  Euftathe,  p.jo. 

CnUnnty c’eft  Ctefiphon,p.ioo. 

Calepode  apporte  à S.  Eufebe  de  Vcrceil  une 
lettre  de  Libéré  en  354^.534. 
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Le  Calvaire  cil  prophané  par  les  payenstf>.4. 
Conftantin  y baftit  une  eglife  magnifique, p 10. 
Il  eftoic  alors  au  milieu  de  la  ville,  p.ia. 

Candidien  gouverneur  deCapp.  fous  Julien, 
M70. 

Cd»o*e,lie u de  débauché  présd’Alex.devient 
un  lieu  de  penirence,  p. $01.574,  dependoit  de 
Squedie,p.78*v 

Caphamaùm:  S Jofeph  Comte  y baftit  une 
«gl«fe,pi97. 

Capitolin  Vicaire  de  1a  Thrace  fous  Julien  , 
M34- 

CMfttcty  les  enfans  en  portoient  en  Theb.  p . 
ils. 

CmrMjocty  ville  de  la  Tarragonoife,  p.  30*. 

Cnrtfmt  : on  n’y  mangeoit  point  de  viande 
dés  le  commencement  du  IV.  lîecle,  p.i44. 

Cafcary  ville  de  Perfe,  p. 90. 

Cnfdot  Martyre  de  Perfc,  p.663. 

S-te  Cafine  M.  à Ancyre  fous  Julien,/. 380. 

S.Caflor  Pr.de  Treves  fous  S Maximin^.ajo. 

Cataphrono  Apoll  1 11a  rifl  c,  P.6  3». 

Cattcumtnt  : le  C.  d' El  vire  permet  de  faire 
catecumenes  les  malades,  p.  307. 

Catholique  3 titre  donné  à l’Archevefqne  de 
Seleucie,  p.99.  f 

Caxnmty  autrefois  Auxume  capitile  de  1 
thiopie,  p.ii5» 

Ctdrtnt  inféré  la  chronologie  de  George  le 
Syncclle  dans  la  ftenne,  p.jt. 

Les  Cellultt  canton  du  defert  de  Nitrie  , p. 
160,  marqué  par  S.  Antoine  pour  des  folitaires, 
p.  1 57,  vie  qu’ils  y menoienr,  p.  161163. 
Ctphale,  V.  Paphnuce. 

Ctfabrt  firere  de  S.  Grégoire  de  Natiame,  re- 
iîfle  gencreuferaent  aux  (ollicitations  de  Julien 
l’a  pollat,  p.  333. 

Ct/air»  ami  de  S.Chryfoftome,  eft  ébloui  par 
un  livre  d’Apollinaire,  p. 619. 

Ctfarit  de  Philippe,  la  mefrne  ville  que  Pi- 
neadc,p.  363. 

Ctfarit  de  Cappadoce,  Julien  la  maltraite 
comme  Chrétienne,  p.370. 

Chahdouft.  V.  Sadoth. 

chanoines  réguliers  établis  par  S.  Eufebe  de 
Verceil,p.?3i. 

Charité  : Julien  veut  faire  imiter  aux  payens 
les  oeuvres  de  charité  des  Chrétiens,  p. 416  &c. 

Charlt  Archevcfque  deMayence  transféré  en 
856  le  corps  de  S-  Severe  de  Ravenne,  p.184. 

Cbtnobofqut , bourg  de  la  hante  Thebaïde  , 
p.iyzi  1*  mon.  de  Cbenobofque  fe  donne  à S. 
Pacome^-at  3, qui  en  voit  un  Rel.  porté  au  ciel, 


p.»  ii. 

Cheveux  : S.  Jacque  de  Nifibe  fait  blanchir 
les  cheveux  de  quelques  filles  immodeftes/.aéu 
S. Eufebe  de  VerceÜ  défend  qu’on  les  luy  coupe 
1 après  fii  mort,  p.66a  * - 
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Chnum.  V.  Pachnum. 

Choqué , bourg  voifin  de  SeleuciC)  7.665.1. 

L es  Chrétien*  ont  cru  à l’evidcnce,  non  lege 
rement,  7.51.  Voir  Dieu  dans  les  Chrétiens  eft 
la  plus  grande  de  toutes  les  vilîons,  p. *08.  La 
Prefence  d’un  feul  Chrétien  difiîpe  tout  l’appa- 
reil J’un  facrihce  de  Julien,  p. 3x5.  Les  Chré- 
tiens foutfrent  Tes  railleries  (ans  luy  en  rendre  j 
p.  341.  Chrétiens  divifez  plus  cruels  les  uns  aux 
autres  que  des  belles  farouches,  7.3*8. 

S.  Chr)fo;iemt  détrompé  Celaire  fur  l'Apol- 
linarifme, 7.619. 

Cilrelle , il  y en  avoir  un  temple  à Pclünonte, 
M7J. 

Cilié  1 ; S.  Pacome  de  S.  Théodore  en  portent 
quelquefois,  p.  183. 

Cirque:  5.  Hibrion  levé  le  fort  des  chevaux 
d’italique  &c  7.568“. 

Clmudien  Pr  & légat  du  Pape  au  C,  d’Arles, 
p.z  66. 

Clovis  reçoit  dans  Peçlife  de  S Hilaire  de 
Poitiers,des  prefages  de  la  vidoire  fur  lesGots, 

t ■ 4*4- 

Cloux  : S.»  Helene  trouve  les  quatre  cloua 
avec  lefquels  J.C.  fut  attaché  à la  croix  &C.7  9 

Cluni.  on  croit  y avoir  des  reliques  de  Saint 
Paul  premier  ermite,  p .111. 

Coi,  lente.  * on  y transféré  les  reliques  de  Saim 
Caftor  vers  817, 7.*JO.i5*- 

Cochers  du  cirque  exclus  du  battefme  s’ils  ne 
renoncent  à leur  métier»  7.308. 

Catmebuety  leur  origine,  p.  102,167. 

Collioure  dans  le  Rouflillon,  n’ell  pas  le  lieu 
du  C.  d’Elvire,  7.303. 

Colonne  oit  J.C»  fut  attaché  & fouetté  > fe 


TABLE 

Cendnnntt  un  abfent,c’eft  autorlfer  l’injudice 
& perfecuter  la  juftice, 7.543. 

Confojpen:  S. Théodore  ne  veut  pas  faire  con- 
fefler  publiquement  quelques  fautes  particulier 
res,  7.4  88. 

La  Confirmation  rend  parfaits  Chrétiens, ns 
ceceifaire  au  falut  Scc.  p.  30S» 

Congrégations  monaftiques  * & Pacome  en  eft 
l’inftituteur,  p.  177. 

Confiance  Chlore  epoufe  S. te  Helene  , f.  x» 
puis  la  répudié, 7.1,  donne  app.  la  liberté  aux 
Conf.  en  30^,7. 303. 

C onfianee  fils  de  ConlUntintfii  vanité  effroya. 
blc,  p. 544.  Il  fak  depofer  S,  Paul  en  jl7tp.*51i 
le  fait  chafTer  après  fon  rétabliflement  en  33!, 
7.156,  le  bannit  chargé  de  chaines  ï Singare  en 
341,  f 137,  & enfin  à Cucufe  en  350,  où  il  eft 
étranglé  par  les  Ariens,  7.158;  fait  enterrer  S. 
Jacquedans  Nifibe  mcfme,  p 163,  fait  obferver 
5 Bafile  d’Ancyre,/. 376, fait  venir  en  355  Saint 
Eu/e  b«  de  Verceil  au  C- de  Milan, p 536.773.1. 
cù  il  prelîdei  p.  540,  pour  faire  condanuer  Saine 
Athanafe^.3iz,les  Ariens  y propofeut  un  écrit 
impie  fous  le  nom  de  Confiance,  p» 54t.  Il  s’y 
biffe  aller  à d’étranges  emportemens  contre  les 
Ev.  Cat.  p 541,  dont  il  en  bannit  pluCeurs  , p. 
547*  tente  inutilement  01^5,7.313,  l’accable  de 
tant  de  maux  qu’il  le  fait  enfin  ceder,  7.317, 
écrit  aux  Princes  d'Ethiopie  contre  S.Atbanafe 
en  356, 7**87,  eft  prévenu  par  Saturnin  d’Arles 

contre  S.  Hilaire,  p.441,  qu’il  bannit  en  356 
avec  Rhodane  de  Touloufe  744*  bannit 
en  35I  les  principaux  des  Ariens, 7.444  Lucifer 
écrit  contre  luy  Sc  luy  envoie  G»  écrits,  p. 516. 
Il  renvoie  S.  Hilaire  en  France  en  360  ficc.  p. 


montroit  en  333,7.11.  4334:34.. 

CeUinty  montagne  de  Saint  Antoine  dans  la  Cenfiancie  fœur  de  Confhuitin  demande  à 
Theb/.n*.  Eufebe  de  Cef.  une  image  de  J.C,  7.43. 

Cerna,  Caman,  ou  Coman,  village  d’Egypte,  Confiant  devenu  maiftre  des  Gaules  en  340» 
p,  106-  f.  155, obtient  le  rappel,  de  f .Paul  de  CP.en  348 , 

Comédiens  déclarez  coupables  d’aduitere  , p . 7.157  ;0|. 

304, exclus  du  battefme  s’ils  ne  renonçent  à leur!  Confiantin  donne  en  306  le  titre  d’Augufte  à 
m étier,p.3og.  S.**  Helene  fa  mere,p.*,  fait  mourir  fa  femme 

Commodien , auteur  Chrétien  du  temps  de  S,  qUj  elloit  caufe  de  la  mort  deCrifpefon  fils^.j, 
Silveflre,  p .166.  met  un  moiceaa  de  k Croix  dans  fa  ftatuë  & c. 

Alexi  1 Comment  fonde  un  tnon,à  CP.fif  y ell  p. 3.$,  emploie  des  cloux  de  N.S.ifon  ufage  p.ir 
enterré, 7.503.  'dévotion,  7.9»  fait  baftir  à Jeiuf  L’eglife  de  la 

Cemople  ou  Mcre  ville  de  la  Phrygie,  7.373.  Croix  fit  de  la  Refurrechon  brc. 7. 10;  reçoit  les 
Concile  d’Elvire  en  300,  7.301*  les  Preftres  y dé  mie  res  inftructions  de  fa  mcre,&  l’afEilé  à la 
font  affis  avec  les  Evcfqucs,  les  Diacres  debout  mort,  P 16,  la  fait  enterrer  à Rome, 7 1 7*  bannit 
avec  le  peuple,  7.303.  Concile  d’Ant.  ver»  319 js.  Eufiathed  Ant  en  3-31,7.16*  écrit  philîcurs 
8tc.  7.13* de  Rouie  en  341, 7.171*  de  Milan  eu|  lettres  àEufebe  deCe(^6ydoot  il  a la  patience 
«5,7.334,774*  de  Beziers  en  356,  f.440*  de  d’entendre  debout  un  longfic  ennuyeux  difeour» 
Rome  en  378,7.6*3.  Le  IV.  Concile  de  Tolede  p. 50  S. Antoine  luy  écrit  en  333  ou  336  pour  S. 


indique  les  C.  provinciaux  au  mois  de  may,  7, 
301. 

S, Concorde  Ev.  d'Arles  après  .Saturnin  depo- 
féen  360,7.^37. 


I Atnan a fe^.i  10.668.ll  veut  faire  recevoir  Arius. 
dans  l'Egiife  do  CP.  en  336^  35,  bannit  S.Paul 
de  CP.  en  336, 7 131,  ordonne  qu’on  enterreS. 
Jacquc  à Nifibe,  7.163- 


CmfênimfU  fouillé*  per  ItJ  frcrlficei  pro- 
Unes  de  Julien,  f. }i6- 

Coprés  Rel  de  Tabenne  vifite  S . Athariale  en 
3f»>  MS*.  S.  Théodore  prevoh  fotr  retour  en 
35  l oa  J54iM?r' 

S.  Cofret  fol-  d’Egypte  & M.  foua  Julien  , p. 

Coprés  ou  Çefris  fol.  à Sceté,  p.4  19. 

Coprés  fol.  de  Tbeb.  mort  vers  4®°»  M*7W 


des  MATIERES. 
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35®. 


Coquéy  app;  I»  mefine  ville  que  Sdeucrtjp.çy. 

664. 

Corneille  difciple  de  S.  Pacotne,p.»7«,  I>e  ,e 
démon  par  fit  vertu,  p.arS,  répond  à des  philo- 
sophes au  lieu  de  S.  Paeome,  p at».  S.  Pacome 
le  fait  -Sup.  de  Moncofe*.*i  3.  luy  écrit,  f xxft 
ce  qu’on  fçait  de  luy , pi  Jti  il  meurt  en  34S, 
p.tté. 

Corpt  : erreurs  des  Apollinariftes  fur  le  corps 
deJ.C,  p.604.  t 

CorroSionr.  comment  profiter  de  celtes  qu  on 
nous  fait  fans  fujet,p.47i. 

Corrtyour  d’Alex,  vifité  par  S,Antoine*.i30. 

Caverne  prés  de  Coblentz,  Saint  Lubence  y 
prefehe  l’Evangile,  p.tvi. 

CVcmrrjaimerDieu  tans  le  craindre, n eft  que 
pour  les  plus  faints  fle  les  plus  humbles,  p.xi*. 

Crimes  extraordinaires  iouvent  punis  d’une 
maniéré  extraordinaire,  p yt*. 

Crifpo  fils  de  Conllaotin,  périt  par  les  calom 
aies  de  fa  bellc-mere,  p.a. J. 

Crifpio*  di  fri  pie  de  S.  Hilarion»*  4*7. 

Crocodile , Hclene  fol.  parte  & rapaflé  le  Nil 
fur  Te  dos  d’un  crocod île,  M*7- 

Croix  de  J.C  cachée  par  1er  Juifs*.*, echape 
Huit  à 1*  fureur  der  payeur, M,  eft  irourée  par 
S.tc  Helene,  p.6.638,  au  mois  d’oétobre,  p.040 
*41.  s.ie  Hcieur  l’cnckellé  dans  de  l'argenr^.7 
Un  Pr.  l’avoir  en  fa  garde,  f.  1 4 L’Evefque  1a 
donnott  1 adorer  à Pafque^  l’Exaltation  6t  au 
milieu  du  Carefme,p.!>i 4*  Vénération  de  toute 
U «ne  pour  et  threfor  pt«cieux^.8.0,ce  qu  on 
en  coupoit  ne  la  diminuoit  point*.  I.  Conftan 
tin  baflit  une  egRfe  de  la  Croix  tu  lieu  oüellt 
•voit  efté  trouvée,  p.n.  Le  figne  de  fa  Croix 
vend  un  fortilege  inutile,  p. 19».  Julien  l’apoftat 
effrayé  par  les  démons  les  fait  fuir  par  un  figne 
de  Croix*. 314.  llapparoift  une  croix  fur  tous 
les  habits  de*  Juif»  & autres  en  3*3*.4i4. 

Crono  va  voir  S Antoine,  p.  1x71  & «n<i 
fon  difciple,p.x  41. 

Cnne  fol.  de  Nitrie,  p.téy. 

Cttjiphon , ce  qu’on  fçait  de  cette  ville,  p.xoo, 
&c.  Les  Rois  de  Perfe  y paflbient  niiver*.l6. 
Elle  n’avoit  qu’un  Ev.  avec  S eleude,  p 79.ll  s’y 
tient  un  Concile  vers  360*.  9t. 

Cncufty  ville  de  U Capp  puis  <1 « la  féconde 
Arménie  ,p.»  5*. 


Cupidité  de  l’homme  feule  ciufe  de  fon  péché 
P.xtJ. 

Cufdux.Mt  V.  Ufthaud. 

Cydne.  riviere  rapide  de  la  Cilicie,p.t9<. 
Cymnce  Ev.  de  Palte  fit  Conf.  chargé  par  lê 
C.  d’Alex. en  36a,  de  travailler  h la  réunion  de 
l Eglifed’Ant.p.519,  eft  p.e.  celui  qui  ordonna 
Paulin  avec  Lucifer,  p.jto. 

Cynego  Préfet  en  3l4,p.jt6. 

S.  Cyriaque  M.  à Rome,p.64*et. 


Cyrinque  Juif  converti,  dit-on,  après  avoir 
découvert  le  lieu  de  la  Croix,  p.639. 

Cf  ri  nq  tu  Diacre  de  Rome,legat  du  Pape  au 
C d’Arles,  p.téé. 

Cyrille  Ev.d’Ant.depuis  tfo  jufque  verfjoo, 
p. 40. 

S. Cyrille  Diacre  & M.i  Hcliople  fous  Julien 
p.  366. 

S.  Cyrille  Ev.  de  Jeruf.  y emmene  le  fils  d’on 
pteftre  de*  idoles  d’Ant.  p. 403,  fe  xnotjue  des 
Juifs  qui  entreprenolent  de  rebaftir  le  Temple 


en  j6j,p  4 i*i  f*»*  catechefes  en  347*4' t. 

S.  Cyrille  d’Alex,  réfuta  les  livres  de  Julien 
contre  les  Chrétiens,  p.40  j. 

Cyrion  fol.  de  Sccté,p.430. 

Cyrut  Evefque  de  Berée,  accufe,dit*onyfalnt 
Euftathe  de  Sabellianifme,  p. té. 

Çye/V,  ville  de  l’Hellefpont,  obtient  tout  de 
Julien  par  fon  idolatrie^p.339. 

SA  x N T dut  Martyr  de  Perfe,  p. I9  66  j. 

Dames  les  payens  y brûlent  deux  eglife* 
fout  Julien,  p.  3O4. 

Damafe  Pape  reçoit  bien  Timothée  Apolli* 
naiilke  &e.p  6iy,  fe  laiffe  furprendre  par  Vital 
d’Ant.p.di  S,condanne  Apollinaire  & fes  feâa- 
teurs  dans  un  Cen  37*^013.  A qui  s’adreflè 
fa  lettre  contre  Timothée,  p. 791.1. 

S.  Damien  Diacre,  Martyr  à Terradne  fou* 
Julien,  p.jjj. 

drftingtré  de  Paneade,p.j6j. 

Daphné i le  temple  d’ Apollon  y eft  brûlé  fous 
Julien,  P.3Ï9. 

Dation  officier  du  palais,  porte  un  ordre  de 
l’Emperexrr  à S.  Dtenys  de  Milan,  P-J46. 

S.  Daufnt  ou  Defas  Ev.  de  la  Zabdiceoe,  & 
M.  en  Perfe,  p 90-94- 

Dehors y montagne  A monaftert  de  Dehors 
habitez  par  & Antoine  fit  fes  difciples,p.n& 
Démons  . les  anciens  ont  cru  qu’ils  font  tom- 
ber pour  avoir  vu  des  femmes,  p.x  3 fi  combien 
H y en  a qui  nous  environnent*.  119.  les  moin- 
dres font  fournis  à une  grande  foy,  M49 * 
rhumilité  feule  peut  chaftêr  les  plus  furieux-, 
p.i  jo.  Ils  tourmentent  fort  S.  Antoine,  p.ioJ, 
qui  apprend  d’eux  diverfes  ehofes*.xa8;  il  ex- 
horte à les  meprifer,p.io^.  Plufieurs  efeortent 
|,5,  Pacome  pour  luy  infpircr  de  la  vanité,  p.  ta  a 

KKkkk  ii j 


luy  appiroi fient  à luy  & à S.  Théodore,  tantoft 
pour  les  feduire  , tantoft  pour  les  menacer  , p. 
»J3-  47$)  montrent  des  threfors  à Saint  Muce, 
p.  «*5- 

DenysC onf.Pr.  œconome  de  Tentyre,  p.187, 
fait  venir  S*  Pacome  pour  guérir  une  femme  , 
p»  *>*• 

S.  Denytdt  Milan  y foûtient  genereufement 
la  foy  en  355^.536. .(Jv.n’a  point  ligné  la  lettre 
de  ce  Concile  i S.  Eufebe  de  Verccil^  774.x, qui 
fait  effacer  fa  fouferiprionà  la  condannation  de 
S.  Athanafe,  p.ÿaS-  Il  efl  banni,  p 547,  & meurt 
dans  fon  exil,p.  551,  app.  avant  362,  p 776.1. 

Denys  le  Petit  fait  la  vie  de  S.  Pacoiuc,  p 169. 

S.  Denys  en  France  : fur  les  reliques  de  Saint 
Hilaire  qu'on  prétend  y avoir,  p.463.757. 

Depof?  ,S.  Spirulion  fait  parler  fa  file  dans 
le  tombe  u pour  en  indiquer  un,  p.z\%. 

Dr nfitdie  Pr.  de  Rome  au  VI.  liecle  , ptjp. 

D.  z.;  un  an  de  pénitence  nupofé  en  l’an  300 
ï ceux  qui  y jouoiem,  p.  30g. 

Une  Dinconiffe  d'Ant.  convertit  le  fil*  d’un 
preftre  des  idoles,  Mox. 

Di»cnty  font  debout  au  Cd’EIvire,  p.  3034 
gouvernent  quelques  Eglifes  en  Efpagne.p.308. 

Dibut , Divus,  ou  Diu  isle  des  Indes,  p.  289. 

Dydimt  l'aveugle  eft  vificé  par  S.  Antoine  , 
p.  129. 130. 

Didymée  , furnom  d’Apollon  au  temple  de 
Milet,  p.  389. 

Dtertkirchen , archidiaeoné  de  Treves,  p.15 1 

Dieu  itle.  V.  isle  d’ leu. 

Dimarritet) nom  des  Apoltinariftes  dans  Saint 
Epiphane,  p 602.  616 

D'onfmrée  ; Saint  Jofeph  Comte  y battit  une 
eglifc , p.  297. 

Diodore  laïque  foûtient  l’Egliie  d’Ant.contre 
les  Ariens,  p 28, fait  une  chronique,  ^,52^  Julien 
le  déchire  par  fes  injures,  p.  328. 

Diodorr  Apollinarifte,p.63i. 

Diodore  de  Tyr,  Apollinaire  écrit  contre  luy, 
p.63y. 

Diofcore  Vicaire  dans  les  Gaules  fous  Julien, 
/ 353* 

Diofpolis  ou  Thebes  , ville  en  la  haute  Theb. 
p.  *72. 

Dioftclii  la  petite  ,on  luy  donne  aurtî  le  nom 
de  Thebes  fans  fondement,  p 677. 

Di/eipline  de  l’Eglife,Julien  veut  l’imiter  dans 
le  p.igamfmc,  p.  416. 

Dit*  ou  Divns  , isle  des  Inde*  , p.  289. 

S.  Dcmite  foL  & Martyr  fous  Julien  , p.  422. 
744* 

Dominion-.  les  Apollinariftes  appelloient  J.G 
Déminions  , plutoll  qu’  home  dominions,  p.789 

S.  Domnin  premier  Ev.  de  Digne,  p.561-56  3. 
p.Do  mous  fol.de  Raïthe,tué  par  lesSarrazins  , 

57* 


TABLE 


S.  Donnt  Ev.  d’Arexto  , Con£  non  M.  fous 
Julien,  p.351.722. 

S.  Donnt  d'Evorée  en  Epire  , Conf.  p.  721.  t. 

Les  Donntiftet  condannex  par  Ofius  fe  plan 
gnent  de  luy , p.  310,  demandent  à Julien  leur 
rappel  de  la  maniéré  1a  plus  honteuic  , p.  328- 
Honoré  pour  les  confondre  fait  afficher  l’edit 
qu’ils  avoient  obtenu  de  cct  apoftat,  p.  329. 

Dorojiolt  ou  Dore/iore  , ville  dé  la  Th  race  ; 
b 3J4. 

Dorothée  Pr,  d’Anr.  enfeigne  l’Ecriture  à 
Eufebe  de  Cef.  vers  290 ,p  40. 

Deubit , canton  de  la  Perfe,p.99. 

Drmcilien  Vicaire  du  Prefec  en  327,  p.  10. 

Dr mo onct  Ev.  d’ Hermopolc  la  petite,  p.  164, 
on  luy  porte  la  lettre  de  S.  Théodore  à ceux  de 
Nitrie,  p.492. 5.  Hilarion  le  vifite  dans  fon  exil 
à Theubate,p.  569. 

D'tpsnt , bourg  de  la  Bithynie  , p.i,  eft  érigé 
en  ville  fous  le  nom  d’Helenople  en  317,  p.  17, 
à caulc  de  S.tc  Helenc  qui  y eftoit  née  , p. 63  g 1. 

Du Ims  ou  Moyfe  Abbé  de  Situï,  voit  fes  fol. 
tuex  par  les  Suraxins,p.574,575. 

E 

FJ  ColefiMjliquts  -y  le  G d’Elvire  défend  d'or- 
-Ci  donner  ceux  qui  font  batttzei  dans  une  au- 
tre province,  p.  306,  ou  dans  l’herefie  , p,  307 1 
interdit  i’ufagc  du  mariage  à tous  IcsEccléiiafti* 
ques  , p.jo 6,  excommunie  ceux  qui  ne  ciurtène 
pas  leurs  femmes  adultères,  p.308.  S-  Eufebe  de 
Verceil  met  la  régularité  dans  fon  Clergé  , p. 
531.  Julien  bannit  des  villes  les  Eccl.p.  338,  les 
dépouillé  de  leurs  privilèges  , p.  339. 

Eetbol  fophifte  Chrétien  lous  Confiance  , 
payen  fous  Julien  &c.  p.  331 .. 

Ecebole  habitant  d’Édcfic  ferme  dans  la  foy 
&c.  34,. 

Abraham  Eckellenjis  Maronite , auteur  peu 
efiimé  , p.  135.  4 4 

Ecelet  Julien  en  veut  établir  dans  toutes  les 
illes  p our  le  paganifme  , p.  416. 

Ecriture  feinte  : S.  Hilaire  y apprend  à con- 
noifire  Dieu  , p.  436,  on  en  donne  trois  verfetf 
à Muce  pour  rcglc  , p.  4143  les  novices  de  Ta* 
benne  avoient  pour  réglé  de  la  méditer  , p.  63j, 
Il  y en  avoit  une  école  publique  dans  Niilbç  au 
V,  fiede  , p.  16  r. 

Ecuyers ; gardes  à pié  de  l'Empereur , p.  386. 

Edeffe  parent  de  S.  Frumence  : fon  hifioire  , 
p.  *85. 

Edeffe  en  Mefopotamiet  Julien  fait  fâiilr  tous 
les  biens  de  cette  Eglifc,  p. 343, évité  d y partir, 
f.  34*- 

Edeffe  , petite  ville  de  la  Gatacic,  p.  380. 

h'Eglife  s'ell  accruë  par  les  perficutions,  non 
par  la  faveur  des  Rois,p.46a;  ne  recevoit  point 
les  prefêns  de  ceux  qui  ne  participoient  pas  à 
,1’Eucariftie , p.  306, 
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DES  MATIERES. 


L 'Egypte  comprenoit  en  general  l’Arcadie 
fie  la  Thcbaïde , /.106;  les  deferts  y deviennent 
un  paradis  peuplé  d’anges  par  les  folitaires  qui 
s’y  retirent, /.t  09.  On  y rendoit  les  honneurs 
fuperftitieux  aux  morts ,/. x 31,  fie  particulière, 
mentaux  Martyrs,/.  132. 

Eleuft  de  Cyxic,  Julien  le  chaflè,  /.33s,  le 
condanne  à rebaftir  une  egl ife  des  Novaticns, 
^•339- 

Eleutheroplty  ville  de  la  Paleftine,  l’ancienne 
Hébron,  p.  5 15. 

Elit  prophète  ne  doit  pas  eftre  mis  au  rang1 
des  fol.  /. soi. 

S.  Elu  M.  de  Perfe  en  346. /-88. 

Eht  Sup  d’un  tnon.p.iad. 

Elit  app.  anacorete  très  auftere,  p,  1 17. 

Elilege.  V.  £ulale# 

Elim.  V.  Raithc. 

S.  Eliph  Martyr,  dit-on,  en  Lorraine  fous 
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S.  Epiphane  s’unit  à S.  Hilan’on,  /.56s, qu’il 
fait  demeurer  en  Cypre  fltc.  p. 570:  a relation 
avec  Apollinairejp.ôii,  écrit  en  376  fur  les  he- 
relîes,  p.383. 

Epiphanie  y ville  de  Syrie,  l’Eglife  y eft  profa- 
née fous  Julien, p 365. 

Epcniqut  moine  de  Tabenne  , directeur  des 
mon.  de  vierges,/.  197-493. 

Eponyme  foumet  Ion  mon.  de  Chenobofque  à 
S-  Pacome,  p 21*. 

Erréle  Ev.  d’Ant.  en  Piftdie<>.79t. 

Erennie  Diacre  de  Lucifer,  ligne  pour  luy  le 
C d’Alex,  en  362,  p.çio. 

Ermite jy  leur  origine  fit  leurs  auteurs, /.toi* 
105. 

E/cIavety  S.  Pacome  n’en  recevoif  point,  p. 
180.  Confiant  in  permet  aux  Ev.  fie  EctI.  de  les 
affranchir,  / 3 to. 

Eflitnne.  V.  Gobar. 


Julien, /. 35 3;  fon  hiltoirc  fans  autorité,  /.72e.  ! Eflitnne  Evefque  d’Ant  n'avoit  pu  s'y  faire 
- - “ s,  le  fait  admettre  dans  le  Clergé  par  S.  Euftathe,  /.ta» 


ElUl  ou  Hillel  Patriarche  des  Juifs 
batrirer  à la  mort,  /.  190 


E tpi d*  Preftre,  député  de  S.Jule  pour  citer  les 
Eufebiens  au  C.  de  Rome  en  341,  p.r 71, 

Lipide  Prefet  d’Orient  en  361,/  566. 

apoftat  fous  julien,  /. 377,  peut  offre 
le  threforier  de  fon  domaine  particulier,  /.391, 
périt  miferablement  en  366,/. 399. 

S.  Elpidiphere  M.  de  Perle  en  346,  /.88. 

Elvirty  ancienne  vilie  de  1a  Betique,  / 303,1 
517:  hiftoire  du  Concile  qui  s’y  tient  vers  300, 
/.  301-309.711  71  J. 

Elurion  difciple  de  S.Amon,  different  d’Elu- 
rion  de  Tabenne,/.  164. 

Emrfty  ville  de  la  Phenicie,/.tj7;  les  payens 
*n  conlacrent  l’eglife  à Baccbus  fous  Julien,  /. 
j6j. 

S.  Emilien  M.  à Doroff  oie  fous  Julien,  /.33a. 

S.  Emilien  Evefque  de  Valence  , ordonne  S. 
Marcellin  d’Embrun  avec  S.  Eufebe  de  VeTceil 
fite./.  361.  779**- 

Emmaüt  ou  Nicople,  une  fontaine  fantlifiée 
par  J.C.  y fait  des  miracles, /.36t. 

Enfant  : S.  Pacome  les  recevoir  dans  fes  mo 
na Itérés,/.  18 1,  fait  fe cher  un  figuier  qui  tentoit 
ceux  de  Moncofc,/  ti4,ecoute  les  plaintes  d’un 
enfant  de  Pabau,  /.ttt,  apprend  d’un  de  Ta- 
benne à travailler,  /.*»j. 

Ephefe.  V.  Eurelc. 

S.  Ephrtm  modère  les  paffres  par  l’exemple 
de  S Antoine,/.i  38,  écrit  la  vie  de  S.Abraham 
Pr.  fon  ami  intime,  / 586.  786,  montre  dans 
fon  teffament  fon  aver  lion  contre  les  Apollina- 
riftes, /.615. 

Epielere  de  Civitca-Vecchia,  affilie  en  353  au 
■C.  de  Milan,  /-533. 

Epiphane  fophjfte  payen  ami  des  Appollinai 
res,/.  609. 


^eft  p.e.  rétabli  par  Julien  l’apoftat,/.3*9. 


Eflitnne  Evefque,  député  à S.Jule  contre  S. 
Athunafe,  /.  170. 

Ethiopie  y quand  la  foy  y a cfté  prefchéc,/.i88 . 

Etole:  on  en  trouve,dit-on,une  à S.  Maximin 
de  Trêves  au  IX.  fiecle,  /. ijo. 

Evagre  d’Ant.  S-Eufebe  de  Verceil  l’emmene 
avec  luy  en  362,  /.338.777.1. 

L.e  B.  Evafrrmort  vers  399,  p i 36. 

Evangile  de  S.M  .ithieu  écrit,  celui  de  Saint 
Jean  traduicen  hébreu, /.  29t. 

Eucariftie  : on  ne  la  recevoir  point  (ans  eftre 
confirmé, /. 308:  on  en  feparoit  quelques  uns 
fans  les  foum-ttre  i ta  penitence,  /. 303.  Arûfe 
n'en  vouloit  pas  feparer  les  jeunes  gents  pour 
des  fautes  legeres  &C./.165. 

Emioxe  ne  peut  fe  faire  recevoir  dans  le  Cler- 
gé par  S.  Euftathe,  p.i 4. 

Evefque  s : tout  Evefque  doit  veiller,  comme 
prier, pour  toute  l’Eglife^.ia--  ne  l’eft  pas  pour 
paroi  lire  avec  éclat  fit  Vivre  dans  l’abondance, 
I/.438  Le  C-  d’Elvire  défend  aux  Evefques  de 
foûffrir  qu’on  mette  dans  le  tronc  pour  le  bat- 
cefme,  /. 3 06,  d’ordonner  ceux  qui  ont  cfté  bat- 
tiret  dans  une  autre  province,  Ibid,  d’admettre 
à la  communion  ceux  qui  font  excommuniez 
par  d’autres  Evcfaues,/.3o7.Fermetéepifcopile 
dans  la  lettre  d’QJius,/.3i  3-3x6  Saint  Euftathe 
transféré  de  Birëe  à Antiochej/.t*.  Eufebe  de 
Cef.  digne  panegyrifte  des  translations,  ne  veut 
pas  eftre  tranjferé  à Ant,  /.  4*.  70.  S.  Jofeph 
Comte  fe  marie  depeur  d’eftre  lait  Ev.  par  les 
Ariens, /._99.  Julien  bannit  les  Evefques  des 
villes,  /.}  38.  Quelques  uns  profeflolent  la  mé- 
decine, /.190. 

Eujene  Diacre  de  Rome,  legat  du  Pape  au  C. 
D’Arles  en  3i4,/.t66. 
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J tuUle  on  Ellilegt  premier  Ev.  d'Yvrée  en  parS.Eudathe  dan»  le  Clergé  d’Ant  ioche/i4f 
450,  p.77x.x.  le  le  pare  de  S Bafile  en  373  » p 61  j. 

Eulege  avocat  d'Alex,  puîi  fol.p.117.  Eufinthe  Ev.  des  Sarraxins  en  43*,  7.597. 

S.  Eulege  d'Alex,  demande  à S.  Grégoire  le  Eujlnthitnt  font  à Antioche  une  communion 
Grand  lesaétes  dea  Martyrs  recueillis  parEufe-  à part  depuis  331  jufqu’en  481,  p 1I.10. 
be  de  Cef.  p 37.  S.re  Eu/loijuit  vierge  & martyre  à Tarfe  fous 

S.EupJrrtne  d’Autun^aint  Perpetue de  Tours  Julien,  7 3(0. 
luy  légué  des  reliques  en  4741  p- 46s.  Eutrope  à qui  S,  Euüathe  d'Ant.  dedie  un 

. S.  Eupfyqm  M.  à Cef.  de  Capp.  fous  Julien,  livre,  p.  31. 

P 371-373  7 17-  Euiyqut  Ev.d'Eleutherople, Arien  de  faûioa 

Eurtfe  ou  Ephtfe  faux  pape  Luciférien  en  très  violent,  p.j  15. 

384-7.3x3.  Euzomr  : (mi {Te  apparition  de  St  Théodore 

S.  Eu/eh  V ape,  battixe,  dit-on,  S.  Eufebe  de  M.  à cet  Ev.  Arien,  p.383. 

Verceil  & fa  mere^^jo.  Exaltntien  de  !a  Croix,  pourquoi  ainii  nom- 

Eufebt  de  Ccfarée  V.  fm  titre  p. 39,  fait  de  ■ roëe.7  1 3.  elloit  célébrée  long-temps  avant  Hé- 
la peine  à S.  Maraire  de  Jeruf. p.io,  ed  accufé  racle, p.l- 

d’Arianifme  par  S.Eudathe  d’Ant.  qu’il  aceufe  L'exemple  eft  le  meilleur  avis  qu'on  puifle 
d'eflrc  Sabellien,  p 14,  affidé  à fa  drpofition  en  | donner  ou  recevoir^  117. 

331,  p.t3  prefehe  à la  dédicacé  de  l’Eglife  de  la  Exupemnce  difcjple  de  S.  Eufebe  de  Verceil, 
Refurreûion  À Jeruf  p.i  3.  écrit  contre  Marcel  foufTre  l’exil  ave*  luy  ,7.551,  cil  fait  Eve/que  de 
d'Ancyre  qui  avoit  écrit  contre  luy.p  304.  , Tortonc,  7.5*0. 

Zuftlt  de  Nicomedic  n’eftoic  pas  app.  parent  F 

d’Eufebe  de  Cef  p 19,  fut  le  plus  ardent  défen-  T ~'AmiUety  clartés  des  monafleres  de  Tabeme  , 
feur  d’Arius,p44,  depofe  S.  Euftatbe  d’Ant.  en  . J7  7.179. 

331,  p.23,  fait  bannir  S.  Athanafe  en  334,7  47,  : Tnuftin  Pr.  Luciférien,  prefente  en  3(4  une 

veut  faire  recevoir  Arius  dans  l’eglife  de  CP.en  requede  h Theodofe  5cc,  7.5.4.  766a,  adreflè  à 
336,  p.3Ô>  f*>1  bannir  S.  Paul  de  CP.  vers  337  ('Impératrice  Flaccille  fept  livres  contre  le* 
flrc.p.xj  j,  députe  à S Jule  contre  S.Athanafe,  Ariens,  7.516  767. 

p.170.  Marcel  d’Ancyre  écrit  contre  luy,p.304.  Félix  Ev  d’AccJ  dans  la  Carthaginoifê,peut 
Il  s’empare  de  l'Eglifede  CP.  en  339,  7.154 A avoir  prefidé  au  C.  d’Elvirc  en  300^.303. 
meurt  en  341,7.155.  • Félix  «portât  Surintendant  des  finances  fous 

Eufebe  grande  Chambellan,  arrede  en  335  au  Julien,  p.  39»,  puni  par  une  mort  prompte,  p. 
C»  de  Milan,  147  Catholiques,  7 344.  398  7 9. 

S.  Eufebe  M.  à Gaza  fous  Julien,  7 357.  Félix  Eccl  enlève  le  corps  de  S.  Severe  de 

S.  Eufebe  de  Verceil,  v.  fon  titre  p .519,  ed  R a venue  vers  836^x84. 
xeceu  à Scythople  cher  S.  lofeph  Comte,  7.198,  i Les  femmes  a Indues  aux  tombeaux  dea  Mae- 
travaille  à la  réunion  de  l'Eglife  d’Ant  en  361,  tyrs,  demandent  la  fin  de  la  perfecution  de  Ju- 
p.519,  fe  retire  ne  la  voyant  pas  poffible  &c.  p.  lien^xi  edoient  recentra  dans  les  monaftercs 
510,  travaille  avec  S Hilaire  au  rétabliflêment  de  Tabenne.p  t H 8.  LeC  d*  El  vire  oblige  le*  maris 
des  Eglifes  d’Italie, p 45*.  de  charter  leurs  femmes  adultérés,  p jol. 

S.  Eufebe  de  Teledan,defigne  Jacque  de  Perl*  Feftts.  S. IL  file  invitoit  des  Ev.à  la  fede  de  S. 
pour  fon  fuccefïcur,p  58*.  1 Eupfyque,  p. 37a. 

S.  Eufîgne  M.  à Ant.fou*  Julien, 385.  | Filles  : S.  Jacque  de  Nifibe  fait  blanchir  les 

Eufiu/t  receveur  des  Tailles  en  Tofcane,  p.  cheveux  de  quelques  filles  immodedes,  p.»6t: 
711.1.  ^ le  C.d’Elvire  défend  deles  marier  à des payens, 

S.  Euftutbe  Ev.  d’Antioche,  v.fen  titre  p.  11,  hérétiques,  ou  Juifs,  p.  305. 
attaqae  Eufebe  de  Cef.  qui  le  fait  depofer^.45.  Fîrmiau  V.  Mat»  mut. 

La  divifion  continué  entre  leaCat.tnefmesaprés  F In  vie»  laïque,  foÛrient  l’Eglife  d'Antioche 

fa  mort^.(xl*  contre  les  Ariens,  p. il 

Eujintùe  Pr.  de  CP.conduit  l’edifice  de  Teglife  S.»  F lerenct difciple  de  S.  Hilaire,  7.451. 
de  la  Refurreûion  à Jeruf  en  317,  p.  10,  ed  app.  Fièrent  p e.  de  Meride, affidé  entre  les  Cat. 
confondu  avec  S.  Eudathe  d’Ant.  p.654.1,  auC.de  Milan  en  333,  p.541,  communique 
Evfinrhe  ouvrier  en  cuivre  coupable  d’un  avec  les  deferteurs  de  la  vérité,  7.547- 
adultéré,  7.16.  Florent  Grand-maidre  du  palais  fous  Con- 

Eufintbe  d’Epiphanie  pur  Arien  meurt,  dance, 7517. 
dit-on  de  douleur  de  voir  fon  eglife  profanée  , Fièrent  fit  fa  famille  convertis  en  339,  par  S* 
P» J6Î*  Hilaire  de  Poiriers, p.43 s- 

Inftnthi  de  Sebade  ne  peut  fe  faire  recevoir  Feibler.  combien  à mcnager^.ng-ixf. 

FontAtntt 


DES  MATIERES. 


Fontaines  d’Ant.  polluées  par  Julien,  fe  fe- 
chent,p3»s. 

Fertunmt  Ev.  écrit  la  vie  de  S.Hilaire  de  Poi 
tiers,  7.  4 34.746. 

Fortune  ÿ ceux  de  Cef.  en  abatent  un  temple 
Am  Julien,  7.37  t. 

F»»  guéri  miraculeu  Amène  par  Saint  Jofeph! 
Comte  encore  Juif,  7.194.  Les  fous  s'élèvent 
contre  ceux  qui  ne  le  font  pas,  7.114. 

F oj. la  traiter  avec  des  raifonnemens  humains 
eA  un  engagement  prefque  infaillible  dans  Ter  | 
reur,p.6j|  1 

Fr  une  Ain  pere  de  Saint  Hilaire  de  Poitiers, 

Franchies  Evefques  abfolvent,  dit-on,  Ofîus 
de  la  condannation  de  ceux  d’Efpagne^ilinc 
fe  [aillent  pas  aller  i fon  exemple, 7.  ji 7,  fe  fe- 
parent  de  la  communion  de  Saturnin  d’Arles  , 
7.440.441,  écrivent  en  337  à S.  Hilaire  banni 
en  Phrygie,  7.444,  retraÛent  en  360  leur  ligna- 
tureduC-  de  Rimini*M$6. 

Fromentin  Comte,  fait,  martyrizer  S.  Baille 
d’Ancyre,  7.378- 

S.Frutfutux  de  Tarragone  apparoift  pour  Caire 
mettre  fes  cendres  dans  le  tombeau  5rc.  7.133. 

Fruits  de  la  terre, le  C.d’EJvire  défend  de  les 
faire  bénir  par  les  jHifs^.307 

S.  Frumenet  premier  Ev.d’Auxume,  ApoAre 
de  l’Ethiopie.  V.fon  titre  7.184. 

G 

Ç^Aèbaraet corps  morts  confervez  en  Egypte, 

S.  Gnddinbt  Ev.  St  M.  de  Perfe,  7.90. 

Qalbtou  Tribun  chargé  de  garder  S,  Eufebe 
de  Verceil,  7.545* 

Galilée  ns,  nom  que  Julien  donnoit  aux  Chré. 
tiens,  Mîo.  _ 

S.  *e  G alla  : Denys  luy  adreflc  la  vie  de  Saint 
Vacome,  p.i69. 

S.  Gallican  M dit-on  en  Egypte  fous  Julien, 
7.3  56.  biAoire  infoû  tenable,  7.7x0. 

Gamalitl  premier  Patriarche  des  Juifs, 7.190. 

S.  Gaudrnce  de  Saïlfe,  xelé  défenfeur  de  S. 
Paul  de  CP.  7.453. 

S.  G Aude  net  depuis  premcr  Ev.  de  Novare  , 
7 77*-is  vilite  S.  Eufebe  de  Verceil  dans  fon 
exit^.ssS)  réunit  St  gouverne  fon  Eglifeen  fon 
abfence,  7.557,  refpeâ  qu’avoit  pour  luy  Saint 

Eufebe,  7.55* 

Geae,  ville  fort  attachée  à l'idolâtrie,  7.34}» 
obtient  de  Julien  diverfes  grâces,  7 344,  fureur 
de  les  habitans  contre  les  Chrétiens,  7.357-360. 
Ils  cherchent  5,  Hilarion  pour  le  faire  mourir  , 
M70. 

GaK.au  ou  Zanane  difciple  de  S . Hilarion  , 
M7* 

Gelafe  de  Cefarée  met  le  nom  d Eufebe  dans 
les  diptyques,  7.68. 

Hft.Ecct.Tom.nf. 


Gelafe  Pape  n’a  ^îoint  condanné  l’hifioire 
d’Eufebe,  7.56. 

Gelafe  de  Cyzic,  auteur  fort  meprifabte,  7.73, 
11*- 

S.  Gemtl e M lous  Julien  à Kdeffe,7  380. 

S.  Geminien  Ev.  de  Modene  en  385,  7.709. 

F.  Gennade  Ev,  & M.  de  Perfe,  *.91. 

George  de  LaoJicée,  n’avoit  pu  le  faire  rece- 
voir par  S.EuAache  dans  le  Clergé  d’Ant.p.ie, 
le  traite  de  Sabellien/.a6,  affilié  ail  C.  de  Tyr 
en  33î,p.6j».a.  C’eA  de  luy  dont  parle  Libéré 
dans  fa  lettre  à Confiance  en  344,  7. 774.1.  Il 
excommunie  les  Apollinaires^,6to. 

George  ufurpacenr  du  Siégé  d’Alexandrie  , y 
efi  mafiacré  par  les  payens,73li. 

George  leSyncelie  infère  la  chronologie  d’Eu- 
febe dans  la  lienne»  7.51. 

Germine  de  Slrmich  affilie  en  335  au  C.  de 
Milan,  7.5  35,  n’y  veut  pas  ligner  le  fymbolede 
Nicée^.339,eA  chalfé  de  l’Eglife  par  le  peuple 
Cat.  7.540. 

Gloire  : 1 amour  pur  aime  le  bien  fans  fonger 
à la  gloire  qui  l’accompagne,  7.330. 

Gnafhée.  V.  S.  Simeon.  -, 

Eftienne  Gobar  heretique  Eutychien,  7.38  j. 
S.Gobdelaas  M.  de  Perfe,  7.663.  K 

Gelgotha  ; lieu  où  la  Croix  de  J.C.  fut  plan- 
tée, 7.  11. 

S Gordien  M.  à Rome  fous  Julien,  7.3514  fes 
a£les  faux,  7.714.1. 

Gorgone  de  Germanicie  ordonne  Paulin  Ev. 
d’Ant.  avec  Lucifer  en  361,7.510. 

Gouverneurs  .'Julien  fauffre  leur*  cruauté  z 5c 
leurs  vexations  contre  les  Chretiens^.350. 
Grégoire  d’Elvire  refufe  de  communiquer  avec 
Oüus  après  fa  chute  firc.  7.319.  Saint  Euicbe  de 
Verceil  luy  écrit  vers  360^.556, H entre  dans  le 
fchifme  des  Lucifériens,  7.516, on  ne  voit  point 
qu’il  l’ait  quitté, 7 767.1.  Il  en  devient  comme 
le  centre,  7.517. 

Grégoire  Intrus  dans  l'Eglife  d’Alexandrie, S. 
Antoine  luy  écrit  inutilement,  7. 11 3. 

5.  Gngoire  de  Nazianze  efface  par  fa  répu- 
tation celle  des  fophilles  payens,  7.347?  Julien 
refervoit  à l’attaquer  après  La  guerre  des  Per- 
fes^.333.  Il  s'applique  à la  poeiie  pour  s’opoo- 
fer  au  progrès  de  1’Apollinarifme,  7.613  Les 
ApollinariA.s  luy  font,  dit-on  , delà  peine  à 
CP.  7.616. 

S.Gregoin  le  Grand  ne  peut  trouver  les  ades 
des  Martyrs  recueillis  par  Eulcbe,  7.3 7. 

Guadix  dans  l’Andaloulîe  autrefois Acci^.303 
Sre  Gudelie  M-  de  Perfe  fou*  Sapor^.89.66 ) . 
H 

HAbits  : Julien  veut  que  fes  preAres  foieat 
vécus  modefiement,  7.41  8. 

Hagit  ou  H nglon  Pr.  de  Nitrie,  7.164,  p.e,  le 
mefme  qu’Aion  ou  Aio,  7.165. 
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H atttviWers, abbaye  au  diocefe  de  Reims,  on 
croit  y avoir  le  corps  de  S.te  Helene/.  i 3. 

. S. te  HtUnt . V.  Ion  titre  p.i, 

H tient  femme  de  Julien  l’apollst,  qui  la  fait 
peindre  fous  1a  figure  de  Diane-/. 349. 

Ht  lent  fol.  de  la  Theb.7.417. 

HtUncfle , ville  de  la  Bithynie,  formée  en 
317  du  bourg  de  Drepane,  7.  17. 

Htleneple,  ville  de  la  Pal.  fitc.  7.18. 

Helenoponr,  province  du  Pont,  tire  fon  nom 
de  SL«  Helene,  A. 

Heliodore  Ev.  de  Betabde,  p. 94. 

H cltcdert  Preftre  traduit  des  ouvrages  grecs 
pour  S.  Hilaire,  7.465,  «Il  p.e.  l’auteur  d’un 
livre  des  Principes,  p. 468. 

Heliople,  ville  de  la  Phenicie  : les  payeos  y 
traitent  les  Chrétiens  avec  la  dernicre  barbarie, 
/•J  *5. 

Htllade  Luciférien  contre  qui  Saint  Jerome 
difeute, 7.517. 

WHemerrhoijfe  de  l'Evangile  fait  faire  une 
flatuè  de  J.C,  7.363. 

Heptanomos  ou  Heprafelity  province  d’E- 
gypte,^ 106. 

Hr rade  : Apollinaire  luy  adreflêun  ouvrage 

Mji. 

Heracle  Empereur,  l'Exaltation  de  la  Croix 
eft  plus  ancienne  que  luy,  7.8. 

Heratlée,  ancienne  mettropole  de  la  Thrace. 

Heratlée,  trois  villes  de  ce  nom  en  Egypte,] 
p.  105.10g. 

lierai hdt  difciplc  de  S.  Antoine,  7.141. 

Her adule  Pr.  de  Nitrie,p.  1 64. 

Htradide  Ev.  Luciférien  d’Oxyrinque/.3i6 

Htraclien  Ev.  de  Calcédoine,  p.  3*3 

Herbe  : il  en  ctoiffoit  une  miraculeufe  au  pié 
de  la  ftatue  de  J.C  à Paneade,  7.363. 

Hercuhens.c orps  de  foldats  formé  par  Maxi 
mien  Hercule,  7.406. 

S.  Hennit » Martyr  à Antioche  fous  Julien  - 
p.408. 

Hcrtflt  : ceux  qui  y avoient  eflé  battizez  ne 
pouvoient  eftre  ordonnez,  7.307.  S.  Hilaire  ne 
faluê  pas  jnefmc  les  hérétiques,  7. 4 3 7.  S.  Eufebe 
de  Verceil  aime  mieux  mourir  que  de  recevoir  à 
manger  d’eux,  >.5 53. 

Herman  Arcnevcfque  de  Cologne  en  1485, 
t-  354 

Hermiont  Abbeflê  Luciferienne  à Eleuthero- 
plc,  7*5*7. 

Hcrmcn  ou  H trmenas  39*  Ev.  de  Jeruf.  en 
30s,  p.  19,  gouverne  neuf  ans,  7.646  *. 

Hermepole  la  petite,  fon  Ev.  gouvernoit  la 
montagne  de  Nitrie,p.i6o.674-i. 

Hermnrhie,  ville  d’Egypte,  p.  104. 

Héron  Ev.  de  Thebes,  apollat,  périt  malhcu- 
reufemeat,  7.399. 


Héron  ReU  deTabenne  meurt  le  famedi  faint 
en  365,  p. 497. 

Htjytjna  Diacre,  député  des  Eufcbieas  à laine 
[Jule  Pape,  p.16 9. 

S*  H efyyue  difciplc  de  S*  Hilanon  : Julien 
accorde  fa  mort  à ceux  de  Gazaz.344.il  arrefte 
S.  Hilarion  en  Cypr«,  7.570,  luy  rend  les  der- 
niers devoirs,  St  meurt  en  grande  pieté,  7.571. 

Hetti  Ev.  de  Treves  vers  837,7. 150. 

H idalpbe  Ev.  de  Treves  en  667  &c.  A. 

Hieraeapollen  ancien  ibL  de  la  Theb.foûtiene 
& admire  S Pacome,  7. 175.67$. 

Hierax  difciplc  de  S.  Antoine,  7.14». 

H ierocle  écrit  contre  les  Chrétiens, eft  réfuté 
par  Eufebe, f. 48. 

H ierocle  fils  du  Comte  Alype,  ell  fauvé  de  la 
mort  Ôrc.  7.415. 

S.  Hilaire  Ev.  de  Touloufe  vers  340  ou  350, 
|7.44*. 

S.  Hilaire  Evcfque  de  Poitiers,&  Confeffeur, 
v.  fon  titre  7.431, travaille  avec  Saint  Eufebe  de 
Verceil  à rétablir  Us  Eglifcs  d’Italie, 7. 5 58. 

Hilaire  Diacre  de  Rome,  7.J18:  on  ne  voit 
point  qu’il  fuft  de  Sardaigne/.7 70. Libéré  l’en- 
voie en  354  i Milan  pour  obtenir  un  C.  7.5)3, 
affidé  àcelui  deMilan  ^353,7.541, y eft  fouetté 
cruellement  fit  banni/. 547:  einbnlfe  le  f chifme 
de  Lucifer  &c/.  51 1.  L’Ambrofiafter  peut  eftre 
d’un  Hilaire,  mais  different, 7.768.769. 

S Hilaire  Ev.  de  Mende  ; on  croit  que  fon 
corps  efl  à S.  Denys  en  France,  7.757. 

Deux  SS.  Hilarintï  Oftie  êc  à Àrrezo  fous 

Julien,  7.33  3.7*3* 

S.  Hilarion,  v.  fon  titre 7.364,  •«  retire  des 
l’an  306  en  Egypte  fous  S. Antoine, 7.1 10,  vifite 
fa  demeure  après  fa  mort,  7.1 15. 1 38,  convertit 
le  grand-pere  de  Sozomene,  7.357,  guérit  & 
convertit  beaucoup  de  Sarrazins,  7.594.  Julien 
accorde  fa  mort  b ceux  de  Gaza,  7.344, 

Ht  lie/.  V.  Ellel. 

Hincmar  Archevefque  de  Reims,  fait  écrire 
la  translation  deS.te  Helene  vers  840.7.18. 
Hirfaufe  abbaye  d’Allemagne,  7.776.1. 

L'homme  ne  peur  trouver  fon  bonheur  dans 
la  farisfaélion  des  fens  7.436.  Il  faut  fuir  les 
hommes,  ou  leur  paroiftre  fou,  7-699. 

Hornone  Evefque  Apoliinarifte  , condanne 
Timothée,  p 631.793.1. 

S.  Honorât  fouffre  l’exil  avec  S.  Eufebe  de 
Verceil,  7.551,  dont  il  devient  le  fucceflfeur,  7. 
560. 

S . Her  ou  Or  folitaire  de  Nitrie.P’.  fon  titre  p, 
59*. 

S.  Hormifda  Ev.  & M.  de  Perfe,  7 90. 

H ormifda  Prince  Perfan,  vifite  les  Martyrs 
fous  Julien,  7.407. 

H of pit aux  : Julien  veut  en  fonder  à l’imita- 
tion dcsCbrécicns,7-4i6  &c. 
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DES  MA 

HtfitUtritt  publique»  appartenoient  au  Pria 
ctyf. 6*4  »• 

rtumiliMtioniy  combien  utile»,  p.49J* 

Humilité  peut  feule  echaper  les  piégés  du 
diable,  p.i  15,  fit  charter  les  démons  furieux,  p. 
* yo.  Qui  la  perd,  perd  tout,/».  5 99:  moyen  de  la 
conformer,  p. 598. 

Vygin  Ev.  d’Efpagne  au  IV.  Iîecle,p5i7. 
Hymentt  37.®  Ev.  de  ?eruf.mort  en  191^19 

SA  1 N T B la  Martyr  de  Perfe  en  346  ^.88. 
Sjaeqat  EvA  Martyr  de  Perfe  fous  Sapor 

p.  90. 

Deux  Sain xsjatqtttt  Pr.  fie  M.  de  Perfe  fousj 
Xapor,  p.89.141. 

jAejHt  M.  de  Perfe,  nom  glifsé  app.  au  lieu 
de  Jofeph,  p.6 93- 

S.  Jacqut  de  Nilibe,  v.  ftm  titr*  p.x 60,  affilié 
au  Concile  d’Ant.  vers  319^x3,  obtient  par  fesl 
prières  la  mort  d’Ariua^.j  j,  va  enPerfe  vifiter 
les  nouveaux  Chrétiens  p. 77,  écrit  fur  la  perfe* 
cution  de  Perfe^.7*.  Julien  fait  ofter  fon  corps 
de  la  ville  de  Nifibe,  p.341. 

Jacqut  de  Perfe  difciple  de  Julien  Sabbas, 
refufe  toute  fuperioriré,  p. j*  j. 

Jaf»,  village  de  Perfe,  p.*7- 
Lioltr.  le  C.  d Elvire  regarde  comme  apodats 
ceux  qui  font  femblant  d'edre  idolatres^.307, 
excommunie  pour  cinq  ans  ceux  qui  foutfrent 
que  quelque  chofe  qui  leur  appartient  ferve  au 
culte  des  idoles,  A.  ou  ne  peut  en  confcience  y 
contribuer  en  quoy  que  ce  foit,p.  j69  Les  Chré- 
tiens ufent  à Ane.  des  vivre»  polluer  par  Julien, 

Tr  t 

J tan.  V.  Jonas. 

Z,  J tan  Bittifte  audertlis  du  rang  des  folitai 
res,y.toi:  les  payen*  brûlent  fon  corp3  fous 
Julien, p.361. 

SJt/tn  l’Evangelide  prefehe  «récrit  aux  Per 
(ctyp.76i  fon  Evangile  a elle  traduit  en  hebreu. 
p.igi. 

fa»  Ev.de  Perfe  affidé  au  C de  Nicée^.77. 
Jtan  frère  de  S.  Pacome  fe  retire  avec  luy,  p, 

%7Jta»  difciple  de  Saint  Paconv^.»33,qui  luy 
écrit,  p rxl. 

Trois  SS  J tans  Ev.  6c  M.dcPerfe  fous  f apor, 
y.lo.*o. 

S.  Jean  Martyr  à Rome  fous  Julien,  p 35*: 
fon  hidoire  infoûtenable,  p.7*9"7*i 
S.  ]tan  Pr  & M.  à Rome,  p 37t. 

/rendis  de  5."  Publie,  Predrc  d’Ant  p. 401 
739.x. 

J tan  Pr.  traduit  en  grec  le  martàcre  det  fol. 
de  Sinaï  fit  de  Raïthc,  p.jlo. 

J tan  Ev.  de»  Sarraiitts,  p.f  97. 

Jtan  Pr.  de  Rome  au  VI.  fiecle^  jjt. 

J tan  Abbé  de  Gafeoure  au  XU.fccle,  Aid, 


TIERES.  8*5’ 

J trtmU  foLde  Raitbe  tué  par  les  Blemmyes, 

^ *S?]eromt  étudie  fous  Apollinaire, >.61 1,  fair 
une  nouvel  le  chronique  fit  une  nouvelle  géogra- 
phie fur  celles  d’Eulebe^.50.58,  traduit  1»  régi» 
de  S.  Pacome,  1.195.684,  exeufe  Lucifer  le  plus 
qu’il  peut, p. 311. J 13. 

Jerufaltm  : S.w  Helene  y trouve  la  Croix  de 
J C,  p.6.  &c.  Julien  y veut  rebadir  le  Temple  , 
jp  4 1 i.&t.  y faire  faire  un  amphithéâtre  pour  j 
expofer  les  Chrétiens  aux  bedes,p^xi. 

J s S r; S CHR/sr.  une  fontaine  d’Em- 
maûs  où  il  a’eftoit  lavé  les  pler,  guérit  miracu- 
leu fement,  p.  361,  Il  apparoid  à S.Pacome  pour 
le  confo[cr,p.xxj.  Julien  fait  brifer  fa  datuë  à 
Paneade,  p.363. 

fsle  d’/r*  fur  les  codes  de  Poitou, p.7J*. 

J #û»r/,  quoiqu’utiles  fit  neceflâires,  deman* 
dent  beaucoup  de  diferetioa,  p 1 13  Jeûnes  or* 
donnez  pour  tous  les  mois  fie  tous  lés  famedis  , 
hors  juillet  fit  aouft,p.305. 

Jeunts  gens  qui  fe  veulent  conduire  eux  mef- 
mes  font  en  grand  danger,  p 1 1 3:  jeune  folitaire 
qui  fait  des  miracles,  fie  périt  malheureufement 
p.11711*. 

intranet  i l’aveu  qu’on  en  fait  ed  un  grand 
progrès  vers  la  vérité,  p.i  il.  119. 

IlliPtris  ou  Eliberis,  deux  villes  de  ce  nom 
dans  l’Efpagne,  p.303. 

Imagts  • U y en  avoit  de  J.C,  de  S.  Pierre,  fit 
de  S.  Paul,  dés  le  III.  fit  lVc  fiecle,  p.43.  Le  C. 
d'Elvirè  défend  d'en  mettre  dans  les  egtifes  Sec. 
[p.306.  Les  défendeurs  d’une  nature  en  f.C.  en- 
nemis des  images,  p.43.  Images  des  Empereurs 
reverées  par  les  peuples^  14g. 

laits  chez  les  anciens  edoient  tous  les  pays 
inconnus  vers  le  midi  fie  l’orient,  p.7 10. 

Infirmât  t.  on  y perd  le  fruitjdes  mortifica- 
tions, fi  on  n’y  reçoit  avec  peine  les  foulage* 
ment,  p.  165. 

S.«  Inntctnct  vierge,  fille  de  *.5evcre  de  Ra- 
ven ne,  p.x8  3. 

S.lnno'tnr  Ev.  de  Tortone:  jugement  de  fon 
hidoire,  p 77!«  „ 

toqi titttUt-,  n’en  avoir  que  pour  foy  meftue  , 
Ip.ISf. 

lognaphit , ltmbaphit,  V.  Simeon. 

S.  J MAS  M.  de  Perfe  en  146,  P.t  7. 

& J onas  ou  Jean  ancien  fol.  de  Moncofe,  p. 
11  f,  fe  rend  difciple  de  S.  Pacome,  p.170,  veut 
conferver  un  figuier  que  S«  Pacome,  fait  focher, 
P 1x4. 

J tftph  fol,  loué  par  S.  Antoine,  p.n*. 

S.  Jeftph  Comte,  V.  [ta  titrt  p.îço,  reçoit 
chei  luy  S.  Eufebe  de  Vcrceil,p.S5i»  eftoit  mort 
app.  lorfque  S.  Eufebe  fut  fi  maltraité  par  les 
Ariens,  p. 776.x* 

S,  ]cftph  Pr.  & M.  de  Perfe  en  364^  x37.699. 

L L 1 11  j j 
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TABLE 


Jofeph  fol.  de  Raïthe  mort  avant  373» M79 
S.  Jofeph  fait  au  lX.fieck  l’eloge  de  S.Eupfy- 
<F*i  M7*« 

Jove  Apollinarifte,  p.63a. 

S.Jevit»  M.  à Ant.  fou»  Julien,  p 40t. 

Jovitn  depuis  Empereur,  confede  |C  fouaj 
Julien»  f.337,  eft  obligé  de  cedex  Nifibe  aux 
Perfes,  p.aéj. 

5.»*  htnt  vierge,  fille  de  S.  Splridioa  Ste.p. 
»4  J-»«6. 

S.  Ifaac  Ev.  ôr  M.  de  Perfe,  p.e o. 

Jfaac  difciple  & interprète  de  S-  Antoine,  p. 
*39* 

S.  If  aie  fol.  de  5 inal,  tué  en  373  par  le»  far- 
tarins,/.  104  375. 

Ifmie  écrit  le  martyre  de»  SS.  Jona»  & Bara* 
cbife,p.>7» 

J/ale  fol.  de  Theb.  p.  416. 

^î»ï»  fol  de  Sceté,  p. 430.745  *. 
jfdandul  vierge  Chrétienne  de  Perfe  très 
genereufe,  p.x^o. 

ifidore  difciple  de  S Antoine,  p.  14*. 
jjidere  Rel.de  Tabenne  d’une  eminente  vertu, 
p.4>9- 

S-te  ljUtrt  Religieufe  de  Tabenne, pii  41,  ne 
peut  fouffrir  d’y  voir  fa  vertu  reconnue,  p.  198 
S.  J/îdort  de  Pelufe  écrit  aux  Rel.de  Taben- 
IK)  p-  JO». 

lfidere  Ev.  d’Egypte  & Conf.  eft  prefque  fur-, 
pris  par  Apollinaire,  p.6ao. 

S.  Iftdort  de  Scville  amorife  plufieur»  Canons 
du  C d’Elvire,  *.309.  Quelques  uns  doutent  de 
fon  traité  de»  homme»  illuftres,  p.7 16. 

S . Ifmael  M.  fou»  Julie»  pré»  de  CP.  p 374 

^Italique  officier  de  Gaie  : S . Hilarion  leve  le 
fort  de  fes  chevaux,  p.ît*. 

S.  J u Je  prefche  dans  la  Perft,  p. 76 
Jade  Ev.  de  Jetuf.  fou»  Adrien, p 640- 
j u des  Juif,  trouve,  dit-on,  lt  Croix,  St  f«  fuit 
Chrétien,  p.6 39V 

judas  Patriarche  de»Juif»  fort  corrompu  dans 
fa  *uneflê,  p.a 9*>  «»*•'•  s • Comte  en 

Cilicie,  p.zof  • . , . . , . , 

Jugement  foîide,  fource  de  toutes  1«»  foence* 

p.ï  07- 


fui  vent  pas  leur»  pratique*,^.  Le  G d’Elvire 
défend  de  leur  faire  bénir  les  fruit»  de  la  terre, 
& de  manger  avec  eux,  p.307.  Saint  Hilaire  do 
Poirier»  ne  le»  faluoit  pas  mefme  ,p.4î7-  Julien 
les  favorife  contre  les  Chrétiens^.)*?,  & leur 
perfuade  en  363  de  lebafttr  le  Temple,  p.409. 
744.1;  Dieu  arrefie  ce  deflèin  par  des  prodige», 
|p.4ii.  Leur»  habits  fe  trouvent  tout  parfemes 
de  croix,  p.4 14. 

Jule.  V.  Africain.  Maternu*. 

S.  T ni*  Pape,  v.  fon  titre  p,  i6y,  reçoit  en  341 
St  rétablit  S.Paul  de  CP.p.i55;reçoit  de  tnelme 
Marcel  d’Àncyre  comme  Cat.p.509.  On  publie 
plufieur»  lettres  d’Apollinaire  fous  fon  noin,p. 
636.793  a.  S.  Timothée eft  auteur  d’une  lettre 
fuppofée  à S.  Jule,p.6j3. 

julien  Comte  d’Orient  oncle  maternel  de  Ju- 
lien l’apoftat,  p-,7  jy.i,  & apoftat  comme  luy, 
p 39».  733;  fait  plufieur»  Martyr»,  ^.393-406- 
409.  5e»  itnpktei  & fa  mort  horrible,  p.3$5* 
39I73I.739. 

Julien  l’apoftat  eft  prévenu  contre  S.  Hilaire 
par  Saturnin  d’Arles  8rc.  p.441,  renonce  à J.C, 

6 efTace  fon  battefme  par  de»  fccrileges,p.3a3, 
relé  pour  l’idolâtrie  qu'il  veut  rétablir,  p-3»5i 
tafefae  de  mettre  la  divifion  dan*  l’Eglife,p.3Z7t 
l’attaque  par  une  douceur  apparente^. 3 af,«aflë 
le»  officiers  Chrétien», p.33»,  tafehe  de  perverrir 
le*  foldats,pk334,  maltraite  les  Chrétien*  err 
diverfe»  maniéré»,  p.  341,  leur  défend  d’enfei- 
gner  8c  d’étudier  le»  lettres  humai»es,p.344>1e* 
fait  petfecuter  parles  Gouverneur», p.34*.  &c. 
Le  tonnerre  brife  fa  ftattré  mife  à Pancade  au 
lieu  de  celle  de  J.C.  qu’il  avoit  fait  ofter,  p. 364. 

7 a J.  Apollinaire  luy  adreffe  un-  ouvrage  pour 
la  vérité,  p.6 13  II  n'ofé  attaquer  Ctefiphon,  p. 
,00,  fait  ofter  de  la  ville  k corps  de  S.  Jacquc 
de  Nifibe,  p.a 63 

S.  Julien  Sabbaf,  v f 'en  titre  M**»  demande 
à Dieu  la  fin  de  la  perfecution  de  Julien,  p.4  a*. 
Julien  Pr.  de  Tortone,  p. 773. 

Jupiter  : Julien  en  baftit  un  temple  àPaneaoe 
P.J64,  ceux  de  Cef.  en  abatent  un,  p. 371. 

S Juft  difciple  de  S.Hilalre  de  Poitiers,  p. 46S. 
/«/?«*, c’eft  la  perfecuter  que  de.  condanner  un 


Les  Juifs  cachent  la  Croix  de  J.C.  p4.  Les 
plus  habiles  d’entre  eux  indiquent  iS.it  Heïfcne 
le  lieu  de  la  Paffion  , »,6.  Ils  avoient  alors  un 
Patriarche  , p 19°»  des  Apoftres,  p.açi*  une 
forme  de  republiqu»^.t9j.  llan’avoient  point 
de  mandians  parmi cux,p.*i9.lls  fécondent  les 
Mage»  pour  perfecuter  Ica  Chrétiens,  p.  79. 
Conftantin  condanne  au  feu  le»  Juif»  qui  per- 
fecuteroient  ceux  qui  fe  feroient  Chrét  ien»,  p. 
a 93.  Quelque*  un*  for cea  de  reconnoiflre  J.C. 
fan»  le  convertir,  p.aç 3 Eufebe  montre  pour- 
quoi ka  Chrétiens  reçoivent  leur*  livres  St  ne 


abfent,p.543- 

fujtin  Ev.  Arien  excommunié  par  le*  Ev.  de 
France  en  360,  p.457. 

s.]nventi»  M.  à Antioche  fou»  Julien^  3S6- 
3*8-7  33» 

L 

LAburum , principal  étendarde»  armées  Ro- 
maines 1 Julien  en  oûe  la  Croix  St  k nom 
deJC,p.337- 

Lmbdut . V.  Zabdar. 

Laïques  aftïftent  au  G d’Elvire,  p.303. 
Langues  : Dieu  accorde  le  don  des  langues  à. 
S.  P a corne,  p.xM. 
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La*dicérr  ville  célébré  de  Syrie,  £611*  7go, 
s’appelle  au).  Liche,&  eA  prefque  ruinée,  £611. 
Laedicéeyvï lie  de  la  Phenioie  du  Liban,  p, 790. 
Latople  i on  y rient  un  Concile  en  348,-0 S. 
Pacotne  eA  ciré,  £xij- 

S.  Laurent  mon.  d'Hongrie:  00  croit  y avoir 
des  reliques  de  S.  Paul  premier  ermice^.xia. 

S.  Lattre  M-  de  Perfeen  346,  *88. 

Ltdrts ou  Luteon,  ville  de  Cypre,  Mac* 

S . Leon  baAit  une  cglifc  des  SS.Jean  & Paul 

MS«* 

Leone t l’eunuque  ne  peut  le  taire  recevoir 
dans  le  Clergé  d’Ant.  par  S EuAathe,  p.  14,  af- 
GAe  en  355  au  C. de  Milan,  p su. 

LeoncoPt.  demande  à S.  Jerome  U traduc- 
tion de  la  vie  de  S.  Pacome,  p.196. 

S.  Ltonit.  V.  Lien  ne. 

S.  Léopard  M.  à Rome  fous  Julien,  Mï*. 
Lettre t humaines  .•  Julien  défend  aux  Chré- 
tiens  de  les  enfeigner  A de.  les  étudier,  p.ug:  à 
quoy  elles  leur  font  ncccrtâircs^. 347.348. 

S.»e  Lit  tnt  vierge,  M.  de 


Libelles  diffamatoires;  le  Concile  dTElvire  en 
anathematire  les  auteurs,  p.t 07. 

Liber t Ev„  de  Mcride,  allïile  en  30©  au  Con- 
cile d’El  vire,  £203.  711 

Liber*  Pape  écrit  i Ofius  fur  la  chute  de  Ces 
légats  au  C.  d’ Arles  en-  354,  tm,  député  Lu- 
cifer pour  demander  un  autre  Concile,  p.*,\  s- 
écrit  à S.  Eufebe  pour  l’obtenir  îic.MUj  écrit 
aux  Conf.qui  furent  bannis  au  C de  Milan  en 
*JS»M4«. 

Lie  ht.  V.  Laodicée. 

S-Lienne  ou  Leonie  Pr.difciple  de  S.Hilaire, 
MfiL 

Liment  difciple  & fucceffeur  de  S,  Eufebe  de 

V«rccil,p.r6o. 

Longin  Comte  célébré  par  (â  pieté  , ne  peut 
voir  5-Hor,  M90. 

Loup  Ev.  de  Cnalons,  célébré  au  IX.  fccle , 
P.U7- 

Loup  Setv at  Abbé  de  FerrieTesjon  luy  attri- 
bué la  vie  de  S.  Maximin  de  Treves,  Ib. 

S.  Lubentt  Pr.  de  Trêves  fous  S.  Maximin  , 
Ml  o. 

S.  Lucain  difciple  de  S.  Hilaire,  P 169. 

S-  Luee  d'Andrinople  vient  à Rome  en  uo. 
M7t)  eft  rétabli  en  Ion  iiege  avant  k Concile 
de  Sardiqua, £1 76. 

Lsoto  Ev.  Arien  intrus  à Alex.en  373,  S Moyfe 
sefufe  d’eAre  ordonné  par  luy,  M91. 

& Lueien  M.  à Drepane  en  B:thynie  Ccc.  p, 
ÜiS.e*  Helene  baAit  une  eglife  fur  fon  tom 
beau  &c.  p 18. 

Lucifer  Ev.  de  Cagliari,  v,  fon  bi foire  £ * , 
eA  envoyé  par  Libéré  pour  obtenir  te  Concile 
de  Milan^  53|,  y eA  arreAé  après  la  première 

feaace,  p, 5 39,  puis  mis  en  libert  é,  p.j 40;  eÜ 


mandé  au  palais,  Al»»»  traité  d’infolenr  par 
ConAance,  f 541,  qui  le  bannit  à Germanicje, 
£54 7.550.  trouble  l'Eglife  d'Ant.  au  lieu  de  la 
réunir,  p.ss 3,  reprend  la  condefcendance  de  S, 
Hilaire  pour  les  Orientaux,  Ma 8. 


Luciofe  Ev.  d'Efpagne  au  IV.  ficelé,  p.^17. 

Ion  de  S , 

P.t*  4. 

S.  Lupieu  difciple  de  5.  Hilaire  de  Poitiers 


Lmdolpbe  écrit  vers  860  la  translation 
jSevere  de  Ravenne,  p.xi 4. 


M fil. 

Lut  ton,  V.  Ledres. 

Lyqutyv ille  de  1a  bafle  ThebaïJc,  p.^oo. 
i M 

SAiMt  Maaris  Ev.  & M.  de  Perfe,Mo. 

S.  Ma: aire  Ev.  de  Jeruf.  cherche  la  Croix, 
p.h  1*  reconnotA  par  miracle  entre  celles  des. 
larrons,  £6  ConAantin  luy  écrit  pour  faire 
baAir  l’cglife  de  la  Relurrection^.io;  fe  fepare 
d’Eufebe  de  Cef.^46.  Ce  qu'on  fçait  de  fqn 
Jri  Ao  ire,  £19. 

Macaire  Pr.  de  CP.  témoin  de  la  priere  de  S. 
Alexandre  contre  Arius,  p, 36. 

Macaire  difciple  de  S.  Antoine  demeure  à 
Pifpir,  MiZi  Pui5  for  1»  montagne,  p.i  t 8,  avec 
S. Antoine  pour  le  fervir^.i  iijuy  rend  Ici  der- 
niers  devoirs  à la  mort,  p, iii.  1 tq,  gouverne 
cnfoitc,dit-on, les difciples  «ieS.Antoine^.iao. 

Macaire  frere  de  S.  Théodore,  fe  fait  Rel.  de 
Tabenne,  p. 470,  eA  mis  fécond  chef  des  cille* 
rans.  Ml  y. 

Macaire  Sup.  de  Pachnum,  M8t.7sf.X. 

S.  Macaire  d’Alex,  vifite  S.  Antoine,  p.mr 
& S.  Pacome  à qui  il  ne  fe  fait  pas  cennoiflre 
fltc-  p.i  16. 

S.  Macaire  d’Egypte  vilîte  5.  Antoinc^.nj, 
qui  voit  le  S.  Efprit  defeendre  fur  luy, £116,  sL 
luy  laiflè  fon  ballon  en  mourant,  p i 32. 

Macaire  Pr.  député  des-  Eufebiens  i S.  julc 
Pape,  £i6o. 

Macaire  Pr.  de  Rome  Luciférien  cbalfé  par 
Damafe,  p.yi .7. 

Macedone  dtT  MopfucAe  braie  des  livres  de 
Paulin  Ev.  d’Ant  en  324  &c.£i2. 

S.  Macedone  M.  ï Mere  fous  Julien,  p 374. 
Macedone  Pr.  de  CP.  habile  politique  > p.38, 
déliré  par  les  Ariens  pour  Ev.  de  CP,  p- 251, 
accufe,puis  te  réconcilié  avec  SLPaul  élu  au  lieu 
de  luy,  £153.6^7.639. 

Mac  et!  aire  y village  de  Pejfe,  £140. 

Mag doit  obtient  par  S.  Pacomtne  la  guerifon 
de  fon  Alt,  p. m 

1 Mages  preArcs  desPerfes  excitent  la  perfeca- 
tion  contie  les  Chrétiens, £70. 

Magiciens  ne  peuvent  rien  la  ire  à S.  Antoine 
>. xio,  ni  i une  femme  Chrétienoe  , £i9X.Saiat 
Jofeph  Comte  A S.  Hilarion  diflïpent  leurs 
îortileges,  p: 197*1  & 

Magnas  Comte  brûle  l’eglife  deBreyte^.365.. 

JLLlil  üj 
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Magnus  anathematité  en  378  parle  G de 
Rome,  7.6x3,  efloic  p.e.  l’Ev.aes  Apollinarilles 
èCP./fiifi* 

Maiume,  erigée  en  ville  par  Confiantin , / 
143>  foumife  à Gaia  par  Julien  , / . 344,  conti- 
nué! avoir  un  Ev.  particulier  , Ü. 

L es  maladies  font  quelquefois  l’effet  de  la 
malignité  des  démons  , /.  x 09;  fi  on  n’y  reçoit 
avec  peine  les  foulagemena  > on  y perd  le  fruit 
des  mortifications,/.  165- 

Mala^sden  difciple  de  & HiLarion,/.  523. 

Manet  e Ev.  de  Seleucie  ver»  3.90,  /.  78. 

Manger  ; S.  Antoine  avoit  honte  de  s’y  voit 
obligé,/.  111 

Les  Manichéens  efioient  en  horreur  à S.  An- 
toine , P.tiÇ-  Un  Manichéen  apofiafie  dans  les 
tourmcns,  7.239.  Coprés  fol.  de  la  'Iheb.en  fait 
chafièr  un  d’une  ville  après  un  miracle  ,/.  418. 

S.  Manuel  M.  fous  Julien  prés  de  CP.  /.  374 
ZI  2. 

5.  Mars  j la  vie  fsinte  des  Thérapeutes elloit 
le  fruit  de  fa  prédication,  /.  103. 

& Marc  Pape:  ce  qu’on  en  fçait,  /.  26$. 

Marc  d’Arethufe  ne  renvrrfa  point  l’autel  de 
Cibelej  /.  718»  fouffre  de  cruels  traitemens  fous 
Julien  , /.  367-370#  quel  jugement  on  peut  por- 
ter de  luy,  P 716, 

Marcel  a’Ancy re  v.  (an  titre  p.  50 3»  reprend 
Eufebed’un  difcours  qu’il  avoit  fait  àAncyre,/. 
44.  & d’un  autre  à Laodicée  , 7.463  elt  depofé 
en  336  par  les  Ariens,  7.47.  Eulebe  écrit  contre 
luy  peu  après,  7.59.  Les  Ariens  écrivent  contre 
luy  à S.  Jule,/.  190.  II  vient  à Rome  en  340,  P- 
17a.  y eft  jufii fié  dans  le  G en  341,  /.  174  Les 
Ariens  écrivent  contre  luy  en  35$  dans  le  C.de 
Milan,  7.  yq  S.  Bafile  d’Ancyie  efloit  dans  û 
communion,  / 219. 

S.  Marcellin  Ev.deRavenne,dont  on  ne  fçait 

fiCB,/.ZfiSdk 

S.  Marcellin  Ew.d'Embrun:  ce  qu’on  en  fçait, 

MfliZZi 

Marcellin  Pr.de  Tortone,  / 773.1. 

Marcellin  Pr. Luciférien  pre fente  à Theodofe 
fine  requefle  en  384  3rc  / 314.766.2. 

Marcion  fol.  dans  le  Pont , puis  herefiarque  , 


•es  Marcienites  veulent  attirer  S,  Pacome  , 

p.iZi. 

S.  Martahia  Corevefque  de  Beubde  6c  M. 
b 93- 

S.  Mar  tas  Ev.  fie.  M de  Per fe,  /.  90. 

Mariam  Pr.  de  Bezabde,  7.  94. 

Mariantes  . V.  Scotus. 

S.**  Maria  Vierge  Mere  de  Dieu;  erreurs  des 
Apollinarittes  fur  fa  maternité  fit  fa  virginité  , 
/.  602;  608 

SM  Maria  penitente  niece  de  S.  Abraham  fol 
*59t» 


S.  Maris  M.  de  Perfe  en  346,/.  H. 

Maris  de  Calcédoine  Arien,  député  à S.  Jute 
contre  & Athanafe  (ce,  /.  170,  reproche  à Julien 
fon  apofiafie,/.  jjx. 

Marins.  V.  Vitlorinus. 

Martien  ou  Marien  fecretairc  d’Etat  en  317. 

&C. /.  LXl 

S.  Martin  fe  retireauprés  de  S.  Hilaire  qui 
le  fait  Exorcifie6cc.  /.  43g,  revient  auprès  dn 
luy  en  369  Ac-  /.  453. 

S.  Martin  de  Brague  autotife  pluficurs  Ca- 
nons du  C.  d’EIvire , /.309. 

Martyr  ; titre  convenable  aux  Conf.  morts 
dans  l’exil,  /.19. 30. Les  Martyrs  ne  perifTent  6c 
ne  meurent  point  pour  Dieu  , /.  LL  Pourquoi 
on  en  dépeint  quelques  uns  leur  telle  entre  les 
mains, 7,38$.  Le  G d’Elvire  défend  d’hanorer 
ceux  qui  ont  efté  mex  enbrifanr  des  itfoles  fans 
autorité,/.  307  Un  Rel.  de  Tabenne  defire  in- 
diferetement  le  martyre,  apofiafie,  puis  devient 
Martyr  de  la  grâce,  /.  xi  5. 

Martyre , titre  de  l’eglîïe  de  U Refurrcdion 
à Jeruf.  / si. ix. 

Martyre  Diacre  député  des  Eufebiens  i Saint 
Jule  Pape,  p-  269. 

Martyr*  Ev.de  Paneade  eft  brûlé  fous  Julien  * 
P 3«4- 

1 Maruthas  M.  de  Perlé  en  346, /■  IL 

S.  Maruthas  envoyé  en  Perfe  par  Theodofe 
f,en  apporte  les  corps  de  ptufieurs  Martyrs^.?. 

Julius  Firmlcus  Maternas  qui  s écrit  contre 
le  paganifme,  n’eft  point  S.Materne  de  Milan, 
P . 

S.  Matthieu  prefebe  aux  Perfes,  /.  76,  & aux 
Ethiopiens,  /.  xli. 

Mave  Rel.  de  Tabenne  , conf èflè  une  faute 
qu’il  avoit  faite,  /.  11L 

Ma-vie  ou  Mauvie  Reine  des  Sarrazins,deman- 
de  en  37;.  S.  Moyfe  pour  Evcfquc,  7. 495.788- 

Mauptax  Prince  des  Mages  de  lufe  en  346 
6rc  p 84. 

Maxence  frere  , dit-on,  de  S.  Maximin  de 
Treves,  & Ev.  de  Poitiers  vers  3 jçi/.  438. 

S.  Maxime  de  Jcruf.  affilié  au  C.  de  Tyr  en 
3?3>  /.  xoî  peut  avoir  receu  de  Confiantin  un 
habit  tiïîu  d’or  pour  celebrer  le  battclme , p.i  3- 
Maxime  philofophe  enfeigne  la  magie  à Ju- 

II*n»/«îili  „ , _ 

Maxime  Prefet  de  Rome  en  361,  P-  Mi. 

S.  Maxime  eu  Ma  xi  min  M.  a Antioche  fous 
Julien,/.  386-388.733.734. 

S.  Maximilien  M.  lous  Julien  à Ant  /.  406  > 
quand  il  a louffert , /.  739  x Jugement  de  les 
ades,  /.  740*744- 

S.  Maximin  de  Treves  , v (a*  *****  P>  347  s 
communique  le  premier  de  l’Occident  avec  $. 
Paul  de  CP.  p.  253.697. 

Max.acay  ancien  nom  de  Ccf.  de  Capp.  /.  370- 
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Médecin  d'Alex,  égalé  à S.  Antoine,  Mio.il  vent  en  faire  par  le  perrailCon  de  Dieu  St  le  fe- 
j «voit  des  Evefques  médecins  , Mqo.  cours  du  diable,  f.zo8.  Dieu  donne  quelquefois 

lie  de  s : il  y en  a voit  de  Chrétiens  au  fécond 
Gecle , p.  iZî 

Mtdifancty  mort  de  l'atne,  p.  39g. 

Mcg*fe  Ev.  Arien  d’Illyrie,  excommunié  en 
360  par  les  Ev.  de  France,  p.  447. 

Melnme  l’ayeule  donne  de  la  vraie  Croix  à S. 

Paulin,  y.  2* 

Me  Unie  la  jeune  baftit  un  monillere  fur  le 
Calvaire  , p.  si. 

Mêlant  Le  Ev.  de  Tolede,  aiTîrte  au  C-d’Elvire 

en  300,  p, 

S.  • 

S.  Me  Uct  Ev.  du  Pont,  paflè  fept 
durant  la  perfecution  de  Dioclétien, 


3oo,  p.  303.  713. 

. Mtlajipe  M.  ü Ancyre  fous  Julien, p.380. 
w Melect  Ev.  du  Pont,  paffe  fcpr  ans  en  Pal 
ant  la  perfecution  de  Diodetien,  ;.»i 

S.  Melect  eft  fait  Ev.  d’Ant.  en  361,  p zjj 
donne  à S.  Cyrille  de  Je ruf.  le  fils  d'un  preflre 
d’idoles  &c.  7.403,  reçoit  Vital  dans  fon  Clergé 
&c.  p.  618. 

Miliciens  % fchifmatiques  d’Egypte  rejetiez 
par  S.  Antoine,  p.  1 veulent  s’attirer  S.  Pa- 
come,  p.  t7*. 

MeUjfty  collerions  de  fermons  mal  attribues 
à S.  Antoine, p.  135- 

Men , mon  de  vierges  de  la  Cong.  de  Taben* 
®e»P.  J 97.493*6*6. 

Menées , office  des  Grecs  pour  l’Eglife  deCP. 
b il 

S.te  Menm  vierge  & martyre  en  Champagne, 
M54- 

Me  nop  Lente  d’Ephefe  Arien,  député  i S.  Ju le 
contre  S.  Athanafe,p.  170. 

Merty  ville  de  Phrygiejp.ttj. 

Mende  y métropole  de  la  Lufitanie  , p.  303. 


le  pouvoir  d'en  faire  à des  perfonnes  qui  en  font 
indignes,  9f. 

Meh  amftoît  au  C.  de  Latople  en  348, >.115. 

Mecnnfe.  V.  Moncofe  , 

S.  Moct  Ev.  fit  M.  de  Perfe,  p.go. 

Maints  : il  y en  avoir  en  Perfe  avant  qu’on 
fçeult  ce  oue  c’eûoit  en  Occident,  p.  7j.  Saint 
Pacome  eft  Je  premier  inftituteur  des  monafteres 
fit  des  Congrégations  monaftiqnes  , 167. 

176.  670.  S.  HiUrion  établit  les  premiers  mon. 
dans  la  Pal.  p.  1 lû.  565.  S.  Amon  fonde  ceux  de 
Nitrie,p.if  3 Les  moines  avoient  un  habit  par- 


540. 

Merepe  philofophe  de  Tyr , voyage  dans  les 
Indes  vers  l'an  300,  p.  709,  eft  tué  dans 
l’Ethiopie  , p.  iSî. 

Meffe-.  le  Gd’Elvire  fepare  de  la  communion 
ceux  qui  n’affiftent  pas  à l’a  d'emblée  trois  di- 
manches de  fuite,  p.y 5. 

Met  redore  voyage  dans  les  Indes,  p.  710. 

S.  Metrtphant  Ev.  de  Byzance  mort  en  113 
ou  314  Stc./.  3*656  Son  histoire  fans  autorité  , 
P.6SZ:  , . 

Milan  ; comment  métropole  de  1 Italie , p. 
537:  on  n’y  jeûnoit  le  faroedi  que  la  veille  de 
Pa7que,Mos. 

S.  Mikft  ou  Mi  h de  fol.de  M.  en  Perfe,  p.  91- 

94.6641- 

Milet : il  y avoit  un  temple  d’Apollon  Didy- 
mée,p.  389. 

S.  Mille  Et.  St  M.  fous  Sapor,  P.9 1.664.1. 

Millénaires:  leurs  opinions  n’ont  point  efté 
condannées  par  le  C.  de  Rome  en  378,  p.  614. 

Miraeles.il  n’y  en  a point  de  comparable  à 1a 
couverfion  des  âmes , p,  10S.  Les  méchans  peu- 


ticulier  vers  314,  p.  10a.  17».  £79;  «8j;  Quel 
eftoit  celui  de  S.  Antoine^.  1 1 a,  celui  que  Sainè 
Muce  donnoit  à fes  moines , p. 4iy.  Bel  ordre  , 
habit,  no  viciât,  office,  & autres  exercices  de  ceux 
de  Tabenne/  179-19*.  11  n’y  en  avoit  point  de 
Prefttes,p.i84.  On  y recevoit  des  enfans^.181, 
point  d’efdaves^.180.  Ils  ne  buvoient  point  de 
vin, p.  68a.  l»  ne  pouvoienr  manger  hors  de 
chez  eux  que  chez  les  Eccleiîaftiques,p.  684.  2. 
Hofpitalicé  de  ceux  de  Nitrie,».  161-163.  Saint 
Pacome  vouloit  que  tous  fçeuftent  lire  , p.  tSi, 
appliquoit  les  novices  à des  travaux  extérieurs, 
liid.  Comment  S.Antoine  éprouvé  la  vocation 
de  S.Paul  le  Simple,  p.145-147.  La  vie  de  Saine 
Antoine  eft  une  réglé  pour  des  moines  , p.  1 31; 
leur  modelé  eft  la  première  eglife  de  Jerufp.to*, 
Leur  vie  doit  eftre  toute  de  priere  Si  de  travail, 
p.»  «z.ixa.  Il*  doivent  adoucir  par  le.travail  des 
mains  la  peine  de  la  folirude  , p,  «46,0 ù il  y a 
des  combats  continuels^.x47.Ên  quelle  difpofî- 
tionun  moine  doit  eftre  continuellement^.143. 
Plusieurs  faints  moines  refufent  de  voir  leurs 
peres  ou  meres,  p.4 71.  Les  premiers  nrenoiene 
autant  de  foin  de  fe  cacher  que  leurs  fucccflcurs 
de  fe  produire^. lez,  aimoient  mieux  pratiquer 
la  vertu  desSaints  que  d’écrire  leurs  miracles^, 
ij  ÿ.iez.Refpetl  de  S.teHelene  pour  les  moines, 
M i.  Plufieura  fou  firent  le  martyre  en  346  dans 
U Perfe,  ;-.S6.  Julien  les  raille  St  les  penecute  , 
f. 340 Saint  Antoine  prédit  Ie  relafcheraenc  des 


moines  , p.  nJL  S.  Pacome  le  prévoit  auffi  } p. 
193. 144.  Saint  Théodore  reprend  fortement  en 
quelques  uns  le  defaut  de  gravité,  p.  987.  Saint 
Squirion  prédit  qu’il  y en  aura  toujours  quel- 
ques uns  d’une  vertu  tonfommée,p.  430.  Saint 
Pacome  défiguré  uneeglife  qu’il  avoit  fait  trop 
belle  Jtc  p.  1 14.  Les  officiets  doivent  faire  ce 
qui  eft  preferit,  non  fonger  i épargner,  p.  z*». 

Menafirre:  on  appelloit  ainfi  la  demeure  d’un 
feulfo!itaire,p.ioz. 

Moncofe  ou  Mocanfe  , monaftere  qui  fe  fou- 
ine t à S.  Pacome,  p.  113. 

Morts,  les  Romains  ne  les  enterroient  jamais 
dans  les  villes  , p.  163.  On  écxjvoit  à Ant.  dans 
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un  lieu  public  ht  nom*  des  morts,  7.399.  Or 
o’enterroit  pas  en  Egypte  Ici  personnes  de  piete 
7.13»:  funérailles  des  moines  de  Tabcnne/.iSv 
S.  Pacome  empefehe  qu’on  ne  chante  pour  un 
d*  fes  moines,  7.221.  S.  Jacque  de  Nifibe  fait 
mourir,  puis  reflufeiteun  homme  qui  faifoit  le 
mort,  7.262. 

Moyft.  V.  Du  las. 

Mtyfe  inflruit  S.  Antoine,/.  129. 

Moyje  jeune  homme  poiTèdé  , délivré  par  S. 
Pacome,  7.212. 

Mayft  méchant  Rel.de  Tabenne^n  eft  chafte 
te  polsedé  du  demon/.eSç. 

S.  Mc/ft  fol.  de  Raïtha  célébré  par  fes  mira- 
cles,» 579.  convertit  prefque  tous  le«  Sarraxins 
de  Pnaran,  7.594. 

S.  Mijft  fol.  6e  premier  Ev.  des  Sarratins 
r./w»  rirrep. 59  j. 

Muet  Abbé  en  Thebaïde.  V.  fon  titrt  7.414. 
Muet  Ce  retire  avec  un  fils  dans  un  monaftere 
d’Egypte,p4i9. 

Mufone  enfeignoir  la  rhétorique  en  362/719. 
Mufenitn.  V.  Stratège. 

N 

XT^r/«»,  place  de  la  Perfe  , 7.136. 

AN  Noifft,  ville  de  la  Dardanie,  7.1. 

S.  NarciJJt  Ev.  de  Jcruf.pafté  pluiîeurs  années 
dans  le  defertjp.xoy. 

Na rtijfe  de  Neroniade  un  des  chefs  des 
Ariens,  7.44. 

Narft  cede  aux  Romains  cinq  provinces  de 
la  Perfe, p. 9 5. 

S.  Narft  M.  de  Perfe  en  346,  7.88. 
Natbanatl  fol.  de  Nitrie,  7.166. 

La  natun  fervoit  de  livre  à S. Antoine/.  106. 
Ntx.tr  a h : Saint  Jofeph  Comte  y baftit  une 
«glife,p.i97.  f „ , 

NtLerotb  officier  de  Perfe,  y tourmente  des 
Martyrs,  7.139. 

NtSairt  Ev.  de  CP.  reçoit  en  3*  1 I*  corps  de 
S,  Paul  de  CP,  7.259. 

Neroniad* , nom  donné  1 la  ville  de  Paneade, 

f.  363. 

Strfan  feigneur  Perfan,  apoftaCe,  p,  95,  6e 
périt  nulheurefement,  7.96- 
S.  Ntfitbt  M. à Gaza  fous  Julien, 7.337. 

& Nofitr  M.  à Gara,  7.358. 

S.  Nieet  Ev,  de  Trêves  : fon  corps  eft  tranf- 
feré  en  941, 7.150. 

NieopU.  V.  EmmaOs. 

Nijiùt  furnomrocc  Mygdonle,  ville  de  la 
Mef  7.260.  Onia  croit  la  meftne  qu’Achad 
marquée  dans  l'Ecriture,  7.261,  eft  imprenable 
tant!quc  S.Jacque  y demeure  ou  vivant  ou  mort, 
7.263.  Julien  menace  de  ne  la  pas  fecourir 
contre  les  Perles,/.  3 41,  Jovien  la  leur  cede,  6c 
fes  habitans  forment  un  bourg  de  Nilibe  prés 

d'Amide,  7.264. 


BLE 

Nifitrm  dffciple  de  S.  Antoine,  7.142. 
Nitrie,  montagne  d’Egypte  6cc.  7.154;  def- 
cription  de  cette  montagne,  7.1 59;  vie  des  fol. 
qui  l’habitoiem,  7.160;  leur  hofpitalité,  7.161. 

Nl»cs/:le  marié  & la  mariée  s'y  couronnoicnr 
7.1  j 3:  le  mariage  ne  s’accomplifloit,  dit-on, 
qu'aprés  lept  jours  de  rejouiflancts,  7 587. 
Nochtr  Abbé  de  Hautvilliers  en  fan  1095/. 

645.*- 

No v art  pouvoit  eftre  gouvernée  par  l’Ev. 
de  Verceil,  7 570.771.1. 

Novae, tn  excommunié  par  PEgllfe  Romaine, 
M77- 

Ntvautns  obtiennent  pluiîeurs  chofes  de  Ju- 
lien, 7.339. 

O 

OAfis  eft  entre  l’Egypte  te  la  Libye,  non  en 
Arabie,  7. 730.1. 

Obediei • chet  de*  Sarratins  de  Pharan,eft  déli- 
vré du  démon  par  S.  Moyfe,  7. J 79:  fe  convertie 
7.5So;dcfait  les  Bkmmyes, 7.578. 

Obtijfnnct  ; chemin  Jeurdc  abrégé  de  la  per- 
fection/.! 86:  excellcace  de  celle  des  moines  de 
Tabenne,  7,191  191. 

Oé,  mon.  de  laCong.  de  Tabenne,  7.443. 
Officiers  Chrétiens  ; Julien  les  cafté  , 7.333. 
34»- 

Qlivitn\  S.ceHe\cne  baftit  une  egli/é  dei’Af- 
cenfion  fur  la  montagne  des  Oliviers,  7.15. 
Oraifen  neceftàire  pour  arriver  à la  perieüion, 
7.147. 

Orient  ,on  n'y  jeûnoit  le  famedi  que  la  veille 
de  Pafque,  7.305,  a 

Origene  combatupaT  S.  Euftathe  d’Ant/  31, 
& par  S.  Pacome,  7.106:  delendu  par  S.  Pam- 
phile M.  7.40,  & par  Tue  de  Bollres,  7.384. 
Origine  difciplc  de  S.  Antoine,  7.1 41. 

Or'utna  laïque  » écrit  pour  la  religion  fous 
Julien,  7.347. 

Qrion  fol.de  Raïthe,  echape  du  maiTacre  de 
fes  freres,  7.578. 

Orodt  Roy,  furvit  à Pacorus  fon  fils,  7. 100. 
Orfift  Rel  de  Tabenne  d’une  grande  vertu  , 
7.11 8,  eftimé  par  S.  Antoine,  7.1 23,  eft  fait  le 
troifîetne  Sup.  de  la  Cong,  te  la  gouverno  cinq 
a ns,  7.479,  oblige  S.  Théodore  de  prendre  fa 
place,  7.  48  i>gouverne  toujours  par  luy,  7.496» 
l’affilie  à la  reort/.açy,  eii -oblige  de  reprendre 
le  gouvernement, 7.499,  fait  un  ouvrage  utile 
aux  moines/. 500,  que  nous  avons  app,  encore, 

7.76t.». 

Oj Sut  Ev.  de  Cordoue,  v.  fon  titrt  7.300»  uni 
avec  Paulin  Ev.  d’Ant  en  324,  7.»*»  & *vec  S. 
Paul  de  Conftantinople,  7155,  affilie  au  C.  de 
Rome  en  341,  7.17  J, 

L ’Ojrhotnt  communique  la  foy  à la  Perfe/76. 
9/1  if,  S. Marc  Pape, ordonne,  dit  on,q*e.  PÈv. 
d’Oliie  facrera  celui  de  Rome,  7.168. 

Otgairc 
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DES  MATIERES. 


OrgMiri  Archevefque  de  Mayence, y transféré 
le  corps  de  S.Severe  de  Ravcnne,p.2  84. 

P 

PAbmu  , Bju  , ou  Baum,  fécond  mon.  de  S. 
P. corne, p.si  3.6*8. 

PatbnHmy  Pichnum,  on  Chnum,  mon.  de  la 
Cong.  de  Tabenne  vers  Latople,  p.no. 
Pmcbtmune  Eve  (que  d'Egypte,  f.143. 

S.  Pmeomt , v.  fon  titre  p.167, combien  eftimé 
par  S.  Antoine,  p.  113,  qui  voit  le  Saint  Efprit 
defeendre  fur  luy  , p.ti6;  reçoit  S.  Théodore 
âgé  de  1 « ans  feulement  &c.  P470,  l'emploie 
tout  jeune  Àc.  p *;t-(ÿr. 

Pmeomt  difciple  du  grand  S.Pacome^.i  76. 
Pscerus  fortifie,  dit-on,  Cte(iphon,p.ioo. 

P* ix  . nom  de  l’eglife  cathédrale  de  CP-  p. 
161, 

S.  PmUmen  eleve  S.  Pacome  dans  1a  vie  fol- 
&C.  p.i  71-1  74* 

Pmltfiim  :S.  Hilationy  établit  les  premiers 
mon  en  318,  p 110.365- 

P milium  i on  trouve,  dit-on,  celui  de  âaint 
Maximin  de  Treves  dans  fon  tombeau  au  IX. 
lîecSe,p.2so,  on  le  fait  porter  à PEv.  d’Oftie  , 
pour  le  facre  du  Pape  &c.  p.i68 

P mm  b on  difciple  de  S.  Antoine,  f.  141. 
Pmrnmon  vilite  S.  Athanafe  en  363  &C.P.494- 
S.P/tmpbile  M n'eftoit  point  oncle  d'Eufebe 
de  Cefarée,».:9i  menoit  la  vie  afeetique,  p.ioj» 
Eufebe  étudie  chei  luy, p.4  t, fait  avec  luy  l’apo- 
logie d’Origene.p.40.  On  luy  attribué  le  fécond 
des  14  opuiculcs  d'Eufebe,  p 62. 

Pmncrmct  Pr.  de  Rome  envoyé  en  334  par 
Libéré  pour  demander  un  Concile/*$3  3,  aflifte 
en  33j  à celui  de  Milan  p j4i,elt  banni  pour  la 

foy,P-  347- 

P mm  ou  PmmopUy  ville  de  la  Theb.  p.i7ij  s» 
Pacome  fonde  un  mon  prés  de  cette  ville^.iao. 

Pmnrmdty  ville  de  la  PaLou  de  la  Phenicie.p. 
361;  julien  y fait  briferune  ûatuc  de  J.C^.363’ 
723.7:6.  Difficulté!  fur  cette  llatuë,  p.rt47xî» 
pmmoHy  montagne  de  la  Phemcie  p.363. 

Le  Pmpt  eft  Cicré  par  l’Ev.  d Oftie,p.i68. 

5 Pmprnt  Ev.3t  M de  Perfe  fous  fapor^p.90. 
Pmpbmue»  moine  St  Conf  demeuroic  prés  de 
£.Antoin«,P-t  18,  fut  depuis  Ev.  dans  la  haute 
Theb  p 143. 

Pmpbnuet  furnommé  Cephale*  foli taire  fort 
ipirituel,  p 126. 

Pmpbnuet  moine  convertit  S. te  Thaïs  conrti- 
fane,  p 1 31,  eft  a (Turc  de  fa  réconciliation  avec  ! 
Dieu,  p 132 

Pmpbnuet  difciple  de  S.  Pacome,  meurt  en 
3**  p. 227,  n’eft  paj  app  le  frere  de  S.Theodo- 
rtyp  470-472. 

Pmrqtirt  Apollinarifte,  p.6 3». 

Pmrt  .j  : plutitur*  faims  moines  refufent  de 
parler  à leurs  peres  ou  meres,  p, 47  x, 

Tom.riL 


Paris;  il  s’y  tient  un  C.  en  360  ou  361^.457. 

S.  P mrit  premier  Ev.  de  Tyuno  , mort  vers 
346,^.282. 

P mrltur  i danger  des  grands  parleurs,  p.  127, 

P mromr  Rel.  de  Tabenne:  SuTheodorc  le  voit 
entrer  au  ciel,  p. 490. 

P mrthttÿ  Saint  Je an  leur  adreflê  fa  premiers 
epiftre,  p.  76. 

P m/fue  ÿ Eufebe  de  CeCécrit  (ùr  cette  ferte,p. 
46;  S.  Pacome  écrit  auiTi  fur  le  temps  auquel 
on  la  doit  celebrej,p.i29;  S.  Palemon  difnoit 
ce  jour  là^.i73.Toute  la  Gong,  de  Tabenoe  s’y 
rafTcmbloit,p.i78 

P mfttur.  V.  Pemen. 

P mfirttÿ  S.Ephrem  les  modéré  par  l'exemple 
de  S.  Antoine,  p.138. 

Vmflumt.  V.  Pollume. 

TmitUoli  Religieux  de  Tabenne,  terrible  aux 
démons  p 4I5. 

5 Pmttrmuibe  fol.  & M.  en  Egypte)p.3j6. 

P miernt  Ev.  de  Perigueux  fe  trouve  au  C.  de 
Beiiers  en  356^.44*,  eft  depofé  en  360,  p. 437. 

P mtitnety  plus  avantageufe  que  la  délivrance 
des  maux,  p. 203. 

Pmtquelfe  Rel.  de  Tabenne,  eft  redreiTé  dans 
la  foy  pars.  Théodore,  p.490. 

Pmtrtct  Rel.  de  Tabenne  piqué  par  un  afpic, 
eft  gucri  par  S.  Théodore,  Ib. 

Pmtrtphilt  de  Scythople  permet  à Arius  de 
faire  fchifme,p.44,  fait  peine  à S.  Macaire  de 
feruU  p 10,  «flirte  en  331  à la  depofition  de  S. 
Euftathe  d’Anr.p.iy,  au  C.  de  Milan  en  355^. 
535;  maltraite  cruellement  S.Eulcbe  de  Verceil 
txc  p.208.  553  556-  Le*  P*yca*  déterrent  fon 
corps  fous  Julien,  p 362. 

S.  P mut  ; les  (impies  prennent  les  reliques  de 
S.  Paul  de  CP.  pour  celles  de  l'ApoIlre,  p 259. 

P étui  de  Samofatcs  excommunié  par  le  Con- 
cile d'Ant.  p.  177. 

5 . Pmul  de  Neocefarée,  aflifte  au  C.  d'Ant. 
vers  219,  M 3- 

6 Pmul  premier  ermite,  p i 05,  eft  vifoé  & 
enterré  par  S.  Antoine,  p 122.608. 

S.  Pmul  le  Simple,  v fon  titre  p.  144,  eft  un 
des  plus  célébrés  difciplca  de  S.  Antoine^.  142, 
qui  le  confulte.p  111. 

P nul  uifciple  de  S Pacome,  p 133. 

S.  P nul  Ev.  de  CP.  en  736»  p.  38,  va  à Rome 
en  34v,  p i7i  V fon  titre  p.  251. 

S.  P nul  Ev.  St  M.  de  Perfes  fous  Sapor,  p.90, 

P mut  fol.  de  la  lheb.  p.426 

S.  P mut  M.  à Rome  fous  Julien  , p.jjij  fon 
hiftoire  infoûrenablc,  p 719-722. 

S.Vmul  Abbe  de  Raithe  tué  par  les  Saraiins 
M7  3* 

i'mul  difciple  de  S.  Hor  de  Nitrie,  p 600. 

P mutin  Evefquc  d’Ant.  en  314  A depofé  St  c, 
p.az. 649. 


M M m m m 


SiS  T A B 

Paulin  de  Tyraurorife  le  fchifme  d Arius  , 
p.« 4:  Eufebe  luy  dedie  fa  géographie  de  Judée  , 
p 5g,  eft  fait  Ev.  d’Ant.  en  331,  ^.18.646. 

S.  Paulin  Ev  dç  Trevesen  349^.1  j9* 

Paulin  ordonné  Ev.d’Ant.  en  361  par  Luci- 
fer, p.511:  S.  Eufebe  de  Verceil  ne  veut  point 
communiquer  avec  luy,p  558  Damafe  luÿ  écrit 
fur  Vital, p.6i8>  oui  fe  fepare  de  luy,p  6io. 

S Paulin  de  Noie  reçoit  de  la  vraie  Croix 

Pauvret:  les  Chrétiens  nourriCfoicnt  le*  leur 
Ct  ceux  des  payent,  p 419. 

Payfans , payoient  feuls  la  taille,  p 371» 
Pttnft  difciple  de  Saint  Pacome,  p.i 76>  W 
amene  S.  Théodore  vers  318,  p.  aie.  470.  Saint 
Théodore  luy  adrclïè  des  Rel.pourluy  confefler 
leurs  fautes,  p.  488.  Il  appaiic  le  trouble  que 
caufa  à Pabau  la  recherche  de  S.  Athanafe  par 
Artenie,  p.494i  ce  qu'on  en  fçait  de  plutyp,2jl, 
S.  P*g*{*  M.  de  Perfeen  346,  p- 88. 

Ptgaft  apoftat  fous  Julien,  p.37  7* 

Pelegt  11.  envoie  des  reliques  à S.  Grégoire 
de  Tours,  p.  331. 

S.  Peltn  Ev.  de  Brindc  fous  Julien,  p3S3-7«3- 
Ptlufun  difciple  de  S. Antoine,  p.  1 39. 

Ptmtn  ou  Pafteur  difciple  de  S.  Antoine,  cé- 
lébré vers  l’an  37î»P-i4** 

L'Abbé  Ptmen  ou  Bemen  mort  dans  le  V. 
fiecle,p.  136.14a. 

Pemrmet  j S.  Antoine  Cf  S.  Théodore  pro- 
mettent l’indulgence  aux  penitcns,p.49*-  Mo' 
nafterc  de  la  Pénitence  de  la  Cong.de  Tabenne, 
p.501.  Julien  veut  établir  des  règles  de  la  péni- 
tence dans  le  paganilnie,  p.4*$-  àrc. 

S.  Perperut  de  Tours  lègue  des  reliques  a S. 
Euphrone  d’Autun,  p.4^4- 

Ptrft:  état  de  la  foy  dans  et  royaume  du 
temps  de  Conftantin^.76.  On  s’y  proAernoit 
devant  le  Roy,p.Ro 

Perfecutrons, combien  utiles,  p.495* 

P e fin  ont  e j un  Chrétien  y foudre  le  martyre 
pour  avoir  renverfé  un  autel  de  Cibele,  p.  375. 
Pet  ire.  V-  Pityrion. 

Pétrone  difciple  de  S.  Pacome, p.  176»  d’une 
■vertu  eminente,  p.118,  répond  pour  Silvain 
comcdicn,p.zi7.689»^^°‘t  Sup.  de  Tifinen,  p. 
*9».i,  lorfqu’il  fucceda  à S.  Pacome,  f.  1x9 i 
meurt  13  jours  apres, p.2 30. 

Piftrbuthe^  V.  Tarbule. 

Phi/ifpety  ville  de  Macedoinc,p.i9. 

Philippe  le  Tetrarque  rebaftit  Paneade  , la 
nomme  Ccfarée  de  Philippe,  p.363. 

& Philippe  d’Heraclée  M.  lous  Dioclctien 
plutoft  que  ious  Julien,  p.355. 

Philippe  Prefet  d’Orient,  Arien,  fait  enlever 
en  34*  S.  Pauld«CP,p.*j6,  périt  malhcureu- 
fement  en  jjijp.iy*-  Temps  de  fa  prefeaure  , 
p.*9Î.6&. 


LE 

Philippe  Abbé  à JeruC  fous  Juüen,  p.3ét. 

Philon  Ev.  i.flilloit  au  C.dt  Latoplc  en  34g, 
p.**5 -Saint  Hilarion  le  vilite  dans  fon  exil  à 
Babylone,  p.569. 

Philon  Ev.  de  Libye  Luciférien,  p. 5*7. 

Philorome  Pr.  de  G-lacie , confcflê  J.C.  fous 
Julien,  p.380. 

Philofephe  rendu  muet  par  5.  Alexandre  de 
CP,p.33<  S.  Antoine  difpute  contre  des  philo- 
fophes,  p.110. 

Phi 'exe  ne  Pr.  député  de  SJule  pour  citer  les 
Eufebiens  au  C.  de  Rome  en  340,  p.ijr. 

Photin  hercliarque  difciple  de  Marcel  d 'An. 
cyre>  p.jia.  Le*  Ariens  écrivent  contre  lu  y en 
335  dans  le  C de  Milan,  p.5  35.  Julien  luy  écrit 
une  lettre  pleine  d'eioges,  p 3*8- 

S.  Phujte  Intendant  Martyr  de  Perfe  en  344, 
p.t*. 

Phyfcen  difciple  de  S.  Hilarion,  p.37  3. 

S.Pieriut  Pr.d’Alex.  menoit  la  vie  afeetique, 
P.ioj. 

S.  Pierre  d’AIex.menoit  la  viedes  afeetes,  lb> 

Pierre  moine  de  Tabenne,direaeur  des  mon. 
de  vierges,  p.i  97.493- 

Pierre  Ev.  des  £arratins,p.s97. 

Pierre  d’Altx.c’eA  de  fa  perfecut ion  qu’il  eA 
parlé  dans  l’hHloire  des  folitaires  deSinaï  Cr  de 
Raïtbe,  p.374. 781-784.  Il  fe  trouve  à la  con* 
dannation  d’Apollinairedan*  le  C.cfcRome  en 
}7$, ^.«13.791»  écrit  contre  Timothée  l’Apol- 
linariAe,  p.6i  5. 

S.  Pinufe  Pr.  fe  retire  i Tabenne  fur  la  fin  du 
IV.  liecle,  p. soi. 

Pi  or  difciple  de  S.  Antoine,  p.  14». 

Pifpirjmonsftac  de  S. Antoine  dans  U Theb. 
p.  11 7.667. 

Pijle  Ev.  Arien  intrus  à Alex.  «A  reconnu 
pour  tel  par  S.  Jnle,  p.270. 

Pityrion , Ptterty  Piteron , Petire  ou  Pyotere 
difciple  de  S.  Antoine.p.  141  reconnoiA  la  vertu 
deb.te  jiidore  Religieufe  de  Tabenne,  p.  198. 

P lut  ilia  d’Ant.  alfiAe  au  Concile  de  Tyr  en 
335>M5I*V 

Poètes  libres  : Julien  mefmene  veut  pas  que 
fes  preftres  les  lilent,  p.41 7. 

Pôle  tnt  ou  Poletnon  chef  d’une  fêâe  d’Apol-- 
linariAes,  p.605  631. 

pol/eratit  vierge  de  Laodicée  en  Syrie, guerie 
par  S.  Antoine,  p.119. 

Pont  Polemoniaque,  province  differente  de 
l’Henclopont,p.i8. 

Pontife t des  idoles.il  y en  avoit  de  Chrétiens 
en  1 an  300,^304- 

S.  Porphyre  eAant  PreAre  de  Jerufi  avoit  la 
Croix  en  garde, p.i4* 

Porfhyrite,  canton  de  la  Theb  p.t4t. 

Poflume  ou  Paltume  , fa  vie  cil  une  fable, p. 
691. 
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DES  MAT 

Peflume  Sup.dir-on, des  moines  de  S.Amoine| 

p.MO- 

Pomme  de  Lisbone  anime. Confiance  contre; 

Obus,  p.  316* 

S.  Potamm  confcflê  J.C.  dans  la  peifecution 
de  Dioclétien,  p 41. 

Prefl  i S.  Spiridion  cmployoit  la  moitié  de 
fon  revenu  à prefter  éf c.  ^.143  244* 

Les  Preflres  font  aflls  avec  les  Ev.  dans  le  O. 
d’Elvirc,p.303-De  huit  qui  eftoient  à Nitrieun 
feul  oft'roit,prcfchoic  &c.  p.160.  Les  Preltres  de 
Gazi  font  cruellement  trait»  par  les  payens 
fous  Julien,  p.360.. 

Preftret  payens  : honneur  que  Julien  veut 
qu'on  leur  rende,  p.3 16.  Qualités  qu’il  veut  en 
eux  : préceptes  qu’il  leur  donne,  p.417.  frc. 
Gonvcrlion  du  hls  d’un  pr.  de  Daphné^.aot. 

Prevofi  ^chef  d’une  famille  dans  les  mon.- de 
Tabenne,  p.179.. 

La  priere  eft  le  moyen  d’arriver  à la  perfec- 
tion, p.147,  doit  eftre  foumife  à la  volonté  de 
Dieu^  108,  doit  (aire,  jointe  au  travail,  la  vie 
des  moines, f.112.146.  Un  moine  de  Tabenne 
n’interromp  pas  fa  priere  pour  une  merfure  de, 
feorpion,  p.234.  On  prioit  les  bras  étendus  en 
oroix,p.t73.  S.  Julien  £abbas  prioit  à genoux  le 
vifage  prollernc  contre  terre  Ote  ^.581. 

Prifon  des  Martyrs  à Ant.devient  une  eglife' 
fous  Julien,  p- 3S7. 

Protrtfc  fophifte,  quitte  pour  la  foy  la  pro- 
fdTîon  de  l’cloquence  à Athènes,  P.34J719. 

Procureurs  de  mooaÜcres  .*  belles  leçons  qui 
leur  font  données  par  S.  Pacome,  p 104-206. 

mou  3 c’eil  le  mefnie  monaftere  que  Pabau 

f.ub- 

Profftriti  i l’infolence  & l’orgueil  en  font  les 
fuites  ordinaires,  p.  jii- 

Prott^ene  Ev.  de  Sardique,  ligne,  dit-on  , la 
condannation  de  S.  Paul  de  CP,p.i54,  condan- 
ne,  dit-on, Marcel  d’Ancyre, puis  communique 
avec  luv,p  507. 

P fur}  h in  grand  œconome  de  Pabau,  p.494. 

Pfenamon  excellent  Rel.de  Tabenne,  p.»  17, 
charge  du  foin  de  5iivain,p  689. 

Pftntbe  (c  fait  moine  de  Tabenne  avec  toute 
(à  famille,  p.ar 9- 

PfentAc/e  difciplc  de  S.  Pacome,  p.  176,  ce 
qu’on  fçaitde  luy,p  »30.S.Theodore  luy  adrefTe 
des  Rel.  pour  luyconfefTer  leurs  fautes,  p.48 8, 
le  prend  pour  témoin  delà  punition  d’un  ReL 
f4*9- 

Pfots  fol.  de  Raïthe  tué  par  les  Blemmyes , 
M*° 

Pjeiit  difcjple  de 5.  Pacome,  p.i 76-130. 

Supérieure  de  plufieurs 
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5.t«  Pulquerie^  nouvelle  Ht!ene,p.  17. 

S.  Puftque.  V.  S-Phufic. 

Putubajle  fol  de  Nitrie,  p.165.. 

Pyotere.  V.  Pityrion. 

Pytbsodtrt  philofophe  de  Cour  fous  Julien 

Q. 

Q1Teflioni  fur  l’ancien  <£  le  nouveau  Tefta- 
ment , de  qui  & de  quel  temps  elles  peu- 
vent eftre,  p .769  770 

S.  Quiriac  difciple  de  S.Maximin,  p.ajr. 

R 

SAinte  Rade^onde , fécondé  Helene,  p.  17. 

Raithe  ; quarante  folitaircs  y font  tuer  par 
les  Hlenuuyes  en  373  ou  374,^.575. 

Réconciliation  (>ourfé  réconcilier  il  faut  non 
fe  juftiticr,  mais  reconnoillre  fon  tort,  p. 599. 

Ri diciane  ou  Rctoie  vêts  l’Armeme,  ville 
inconnue,  p.  776.1*. 

Reliques  : î Antoine  veut  qu'on  enterre  les 
corps  des  Saints,  p.tji,  défend  de  les  mettre  en 
des  cha(Tcs,p.i33,  a en  exécration  ceux  qui  les 
expofent  pour  eu  tirer  de  l'argent ,/£.  S.  Eufebe 
de  Verceil  veut  qu’on  enterre  avec  fon  corps 
tout  ce  qui  eftoir  pour  fa  perfonne,  p .560. 

Refurrection j eglife  de  la  Refurrection  baftie 
à Jcruf.  par  Gonflant  in,  p.ioi  fa  dédicacé,  pu. 

Révélations  ; comment  il  en  faut  juger  félon- 
ies Saints,  p.474.476. 

Rhodane  Ev.  de  Touloufe  n’a  point  Ggné  la 
lettre  du  C.  de  Milan  à S.  Eufebe,  p. 774.  1,  eft 
banni  pour  h foy  en  356,  6c  meurt  dans  fon 
exil, p. 441.750.1. 

Romain  qu’on  fait  Ev.d’Ant.  avantS.  Eufta* 
the,eft  jpp.  S.  Romain  Diacre  6c  M.p.646. 

Romain  fokiat:Julien  luy  envoie  la  gloire  du 
martyre  à luy  & & fes  compagnons, p.336.  717. 

Romain  capitaine  des  Ecuyers,  eft  banni  en 
3*h  MS#.».* 

Romans  3 Julien  ne  veut  pis  que  fes  preftres 
en  lifem,p-4i7* 

S.  Rom  as  Ev.  & M.de  Perfe  fous  Sapor.p.90. 
Rome  i on  y jeûnoit  les  famedis,  p.305.  L’E» 
glife  Romaine  école  des  Apoftres^nctropole  de 
la  pieté  a la  primauté  en  tout,  p.  176.  S.Jule  fe 
plaint  qu’on  ait  jugé  des  Ev.des  fîcges  apoftoh- 
ques  à fon  infceu*ilo-  Le  Concile  de  Sardique 
donne  au  Fape  le  pouvoir  de  faire  revoir  le  ju- 
gement des  Ev.  condannez,  p.xJi. 

Rufin  pere  de  S,  Silveftre  Pape,  p.  165.166. 
Rufin  traducteur  libre,  met  en  latin  l’apolo- 
gie d Origcne,p.48,  6c  l’hiftoirc  ecclefiaftique 
d’Eufebe  6cc  p. 

A radius  Rufinus  Comte  d’Orient  en  363,  p. 
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Rupert  Abbé  de  Duits  prés  de  Cologne,  p. 


S.te  Publie  veuve  , . 

vierges,  p.  40  ijconfefté  J.C  fous  Julien,  p.40t.| 

LcsjGrecs  ne  la  font  point  mere  de  S.Chry  folio  354. 
me,  P 71#.*.  1 R"Jliqu*  pere  de  S.  Jule  Pape, p.  169. 

» MM  m m m ij, 
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S Allas.  V.  Julien. 

S.Sabbas  Martyr  de  Perfe  en  346,  ^.88. 

S.  Sabbas  loi.  tué  par  les  Sarrazins>A-57  3* 
&f*ée/M.  fous  Julien  prés  de  CP>  /-374- 
7*7« 

JoéeMWexcommunié,  dit-on, premièrement 
par  l'Eglifc  Romaine,  p. 277. 

Sabin  Ev.  de  Seville,  affilié  au  C.d’Elvire  en 

300,^.303.713-  # _ 

S.  Sabin  Ev.  & M.  de  Perfes  fous  Sapor^.90. 
Sabin  Ev.  Macédonien  d’Heradéc,  fait  une 
colleélion  de  Synodes,  p.»77- 

Sabort  ou  Sapor  officier  Perfan,  y fait  des 
Martyrs,  ^.240. 

Sacrifie*  j un  feul  peut  reconcilier  tout  le 
inonde  avec  Dieu,  p.387. 

S.  Sadoth,  Saàoc,  ou  Chahdouft,  fait  Ev.  de 
Seleucie  & de  Ctefphon  en  344»  >83,  u»ar- 
ayrizé  en  346,  pM, 

Suints  * S.  Pacome  les  invoque  comme  des 
intercefTeurs  dignes  de  Dieu,  p.  108. 

Salamon  difciple  de  S,  Hilanon,  p,  574. 
Salatitl  fol.de  Raithc  tué  par  les  Bicmmyes 
P-577- 

S mite.  V.  Seleucie. 

Saluft*.  V.  Second. 

Salufit  Prefet  des  Gaules  fous  Julien,  p, 353. 
on  n’a  pas  de  preuve  qu’il  ait  perfecut  6,^724. 
Samarie.  V.  Sebafle. 

Samedi  j le  G d’Elvire  ordonne  qu’on  y jeû- 
ne, P- J®  5-  t . _ 

Samuel  Sap.  du  mon.  de  Pane,  p.xiz. 
Sanctuaire  i jubé  de  l’eglife  de  la  Croix  à Je- 
xufalcm,p.i3- 

Saper,  V.  Sabore. 

S.  Saper  Ev.  8r  M.  de  Perfe  fous  Sapor^.90. 
Sapor  Roy  de  Perfe  vitôt  régné  70  ans^.78, 
commencement  & fin  de  fon  régné,  p.664.  z- 
S armai*  fol.  tué  par  les  Sarrazins,f,i39. 
SarraxJns  j leur  origine  & leur  converfion  , 
p.593.  Ils  peuvent  avoir  receu  les  premières  lu- 
mières de  la  foy  par  S.  Hilarion,  p 567. 

Saturnin  Ev.  d’Arles,  Arien  éç  couvert  de 
crimes,  p.440,  affilie  en  335auC.de  Milan,  p. 
535, présidé  à celui  de  Eeziers  en  356^.441.  fait 
bannir  ceux  quis’oppofoient  le  plus  à fon  im- 
picté,^.442,nc  peut  rentrer  dans  la  communion 
des  Ev.  de  France,ifc/d.  qui  le  depofcnt  en  360, 
P A 5Ô.4J7- 

Saturnin  gouverneur  de  la  Galaeic  fous  Ju- 
lien, p.  376. 7î9- 

Satan  Pri nce  d'Ethiopie  vers  340,^.285, ne 
peut  retenir  S.  Frumence  qui  avoit  gouverné 
durant  fa  minorité,  ^.286.71 1. 

Stapulair*  ou  anabole  des  moines  de  Tabcn- 
ae,  p.x8t.tt3- 

Sihtfmt,  la  confident  ion  des  foiblcJ  peut  faire 


BLE 

demeurer  quelque  temps  avec  des  fchjfmali- 
ques,  p.  xj. 

Sciences,  la  folidité  du  jugement  eft  la  fource 
de  toutes  les  fciences,p.i07;  à quoy  peut  fervir 
la  leâure  des  payent,  p 347-  *• 

Marianus  Scerms  infère  la  chronique  deSaint 
Jerome  dans  la  fienne,  p.5  *• 

Scyrien  fol.  d’Egypte  vers  374,  pA 30. 

Scytheple.  il  n’y  avoit  de  Catholiques  en  355, 
que  deux  Juifs  convertis,  p 298. 

Sebafte  ou  .Samarie:  les  pa.ens  y brûlent  lea 
os  de  S.  Jean  Bartifieér  d’£|ifce,p.  î6i. 

Salufte  Second  Prefet  du  Prétoire  lous  Julien, 
payen  modéré^. 369,  ne  peut  empefeher  Julien 
de  commencer  une  perfecution  à Antioche,  p. 
390,  affilié  à l'interrogation  des  Saints  Bon oie 
& Maximilien, ^.407,  ne  veut  pas  les  voir  fou- 
mettre  de  nouveau  aux  tourmens,  p. 408,  fait 
ce  fier  la  perfecution,  p.391, 

Seleucie  nommée  auffi  Salée  & Coqué  , p.7 9. 
664.  Ce  qu’on  fçait  de  cette  villes  97, fa  dillan, 
ce  de  Babylone,  p.  663.  Elle  n’avoit  qu’un  Ev. 
avec  Ctefiphoa,  p. 79.  Cet  Ev.  avoit  le  titre  de 
Catholique,  p 99.665- 

StleucHs  fonde  la  ville  de  Seleucie  environ  300  , 
ans  avant  J. C.  p. 97. 

S.  Stmbefe  M.  de  Perfe  en  346.^.83. 

Sens  : la  fatisfaâion  des  fens  ne  peut  faire  le 
bonheur  de  l'homme, /.43b. 

S*p for i s $ S.Jofrph  Comte  y baftit  une  eglife, 
M*7« 

S tphlcrt  de  J.G  prophané  par  les  payens^.4. 

Sépulture.  V.  Morts.  Avec  quel  honneur  on 
enterre  les  fol.  de  Raïthe,  p. 578. 

5 erapion  Ev.  de  Tentyreveut  faire  ordonner 
S.  Pacome  Preftre,  pu  1,  luy  fait  baflir  une 
eglife  dans  le  village  de  Tabennc,p  a xo. 

Serapion  fol.  de  Nitrie,f.i65. 

S.  Strapion  Ev.  de  Thmuis;  S.  Antoine  en 
mourant  luy  donne  une  de  fes  tuniques,  p.iyi% 
II  écrit  à Apollinaire, ^.61 1.615. 

S*r*ne  Ev.  dit-on,  d Elvire  en  400,^.517. 

Sergius  jeune  fol.tué  par  les  Blemmyes^.577. 

S* relus  le  jeune, Pape,  transféré  le  corps  de  S. 
Silveltre,  /.i67. 

S.  Severe  M.  à Ravenne,  inconnu,  f.708.  x. 

S.  Srt ter*  Ev.  de  Ravenne,  mort  vers  390,  p. 
709:  ce  qu’on  en  fçait,  filj:  jugement  de  les 
hiftoires,  p.708. 

Stvtrt  Tribun  Lnciferien  d’EleutheropIe  , p. 
5*7- 

S.Sulpice  Severe  reçoit  de  U vraie  Croix^.. 

Se  ver  in  4e  Ev.  d'Arezto  après  & Donat , p. 
JM-*- 

S/de,  ville  de  la  Pamphylie,  J.zr. 

Sigehard  moine,  écrit  les  miracles  de  Saint 
Maximin  de  Treves,  p.x 49. 

Silvain  jeune  comédien  fe  fait  Religieux  do 
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Tabenne , fit  y meurt  dans  une  grande  vertu  i 
l’age  de  i8  ans,  7.116-118.  479-  688. 

Silvain  chef  des  tiffcran*  de  Tabenne, eft  pu- 
ni de  Dieu,  487. 

Silvain  Arien  d’Alex,  témoin  d un  miracle  de 
S.  Théodore  de  Tabcnne,  7.486. 

Silvain  Pr.  envoie  à S.  Jerome  la  réglé  de  S. 
Pacome  pour  la  traduire,  7.196. 

5.  Silvtjbi  Pape  : ce  qu’on  en  fçait,  7.165- 
i£8  701- 

Silvit  peut  avoir  fuccedé  1 Rhodane  Ev.  de' 
Touloufe,  après  l’an  x$6,  p 44»  • 

S.  Simeon  de  Perte  lu r nommé  Gnaphée  ,1 
lognaphée,  ou  Iompaphée,  p 79-  V.  fon  titre 
p.76. 

5.  Simon  Apoftre  prefehedans  la  Perfe,7.7Ô. 
Simphce  fils  de  Philippe  Préfet  d’Orient  eft 
banni  en  3;9fP-a$9. 

Sinoi  quarante  folitairea  y font  tuet  par 
ks  Sarraains  en  37 î ou  J74,7.J74* 

Singare  , vrlle  de  la  Mef.  7.157. 

Singularité  extérieure  ne  peut  fiervis  de  rien, 
f,T  43. 

Sifots  demeuroit  fur  la  montagne  de  S-  An- 
toine, p.i  18^  après  avoir  demeuré  avec  S.  Hor 
de  Nitrie, p. 5 Q 2. 

Soldais  - comment  il»  doivent  obéir  a Dieu 
& au  Prince,  7 336.  Julien  tafehe  de  pervertir 
les  foldats,  p 334 

Soit  il  : on  prétend  que  S.  Muce  différa  un 
Jour  fon  coucher  de  pluficurs  heure»,  7.41  J 
Solitaire/  : leur  premiers  auteurs, 7.  10*. 
Sepbifle/y  leur  profeflion,  7 345. 

Souffrances  pour  la  pieté, gloire  de»  Chrétiens 

fitc  7 3î°> 

Soulagement  : fi  on  ne  les  reçoit  avec  peine 
dans  la  neccflné  me  fine,  on  y perd  le  fruit  des 
mortifications,  p 165» 

Sciomtn*  l’hilturien  : fon  grand-pero  con- 
verti par  xHilarion  eft  obligé  de  quittcrGaza, 

* *Spêflncles  , les  afleurs  font  traitez  comme 
coupables  d’homicide  fit  d’adulterc,  p.304.  Ju-| 
lien  ne  veut  pas  que  Tes  prcÛres  s’y  trouvent^. 

4°*  Spiridion  ou  Spiridon  Ev.de  Trimythonte. 
V.  fon  titre  7.14»-  , , . 

Sautdu,  Canope  en  dependoit,  £7*»-*- 
Squirien,  Cyrion,  ou  llquinon  loi.  de  S««t*> 
#41°. 

Statut  de  J C.  à Paneaderp.363. 

Srarege  Mufbnien  Comte  envoyé  en  331  à 
Ant . &v.p.i7. 

Soratophîle  p.e.  Patrophile,  amlte  au  C.  de 
Milan  en  355>M35-  . , . ... 

SunomJîafits^nQxn  qu  on  a donné  aux  ApoJl»- 
mari  IL  s,  7.005. 

SuptneurfyCoQl  l’tZCBpIl  & 1<»  fervilCUf»  de 


li.9 


teuts  inferieurs  firc.p.X99.zoo.S.Pacome  modelé 
des  Supérieurs,  p. zoo-zo6. 

Sur  ou  S/e  dilciple  de  S.  Pacome,  p.  176,  qui 
loy  écrit, 7.  *z8:  ce  qu’on  fçait  de  luy,  7.1 30.  II 
meurt  en  348,  p. zxft. 

S.rc  S m/an*  M.  en  Champagne,  7,354,. 

Syr  fo!  de  la  Theb.  7.416. 

Syr  d’Alexandrie,  p. 430. 

Syr  Diacre  de  Vcrceil,  vifite  S.  Eufebe  dans 
fon  exil,  7.5  51,  vifite  les  fainrs  lieux,  7. J53,  S. 

1 Eufebe  récrit  par  luy  à fon  Eglife,  7.55  j. 

' T 

TAbtnno,  village  au  diocefe  de  Tentyre  en 
Theb>.  175  non  dans  une  isle^.678  Saine 
Pacome  s’y  retire  par  ordre  de  Dieu,  7.174,  fit 
y fonde  un  mon  p. ryy.  érc. 

T aimas  excellent  Rel.  de  Pane,  p.  m. 

Taorgt  Ev.  Luciférien  ordonne  à Rome  un 
Ev.  pour  fa  feûe,  ».  jiy.- 

S.Taraife  Ev.  de  CP, rejette  l’autorité  d’ Eu- 
febe, 7 78. 

S. te  Tarbule  ou  Pherbuthe  vierge  fit  martyre 
de  Perfeen  346,  p. 84.663. 

T afi  mon.  de  la  Cong,  de  Tabcnne,  p.xx 0. 

S.  Tatien  M.  à Mcrc  fous  Julien,  7.374. 
Taurobcle  , facrifice  de  régénération  parmi 
le»  payens,  7.313. 

Tabennt  fur  Sar  : on  y transféré  le»  relique» 
de  S.QuiriaCtp.zyi . 

Tegrin  Preftre,fouffre  l’exil  avecSEufebe  de 
Verceil,  7.551,  avec  qui  il  eft  enfermé  fcul , p » 
SS** 

Temple  de  Jeruf.  Les  Juif»  achèvent  de  le 
détruire,  voulant  le  rebaflir,p.4i  1.  &e. 

Temples  : Julien  veut  que  les  Gouverneurs  y 
entrent  comme  des  particuliers,  7-419- 

Tentations  : Saint  Theodorene  rougit  point 
d’avouer  les  Tiennes  à fes  Rel.  7.494. 

Tentyrty  diocefe  de  la  Theb.  7.175. 

■ T*rr«//<Prefet  de  Rome,  en  361,7.350. 

Tetgife  ou  Theogife  apporte  en  840  le  corps 
de  S.tr  Helene  1 Hautviiliers,  p 6 44. 

T babathy  village  de  la  Pal.  7.564- 
&rc  Thaïs  pénitente, fa  gloire  revelée  à Saint 
Paul  le  Simple,  7.1  ji, 

Tbalafft  le  manchot,  apoftar,  périt  &c.  p. 
400. 

The  bai  Je  , province  de  l’Egypte,  7.106. 

The bes y donne  le  nom  à la  Thebaïde,7.i7t. 
The  beu  ou  Thtbui  monaftere  de  la  Cong.  de 
Tabcnne,  7.110. 

T heodifque  de  Seville,  ajoute,  dit-on,  aux  ou* 
vrages  de  S.  Ifidore, p .7 16. 

Théodore  de  Mopfuefte  i ou  exculê  fes  ex- 
preflionsNeftoriennes  par  celles  de  S.Euftathe, 

7. 31. 

Théodore  dilciple  de  S.Amon  de  Nitrie  &c  7 . 
155.156* 

MMmmm  11; 
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S.  Thomas  prefche  dans  la  Perlé,  p.yS- 

Timothée  chronologiAe,  / 51. 

S.  Timothée  Ev.  de  Prufc , & M.  fous  Julien  », 
>-373* 

Timothée  difciple  d’Apollinaire, eft  bien  refeu 
par  Danufe,;.6x  j.eft  fair  Ev  de  Beryte  par 
Apollinaire,  /6xx,  écrit  fur  l'Incarnation  , /. 
6ji,  cft.  dcpofé  à Rome,/.6xj,  & banni,  /.6X5.. 
Damafe  écrit  contre  luy,  p 614.792.x 

Timethéem  Apollinariftes,.  fcclatcurs  de  Ti- 
mothée, /.60  6. 

Tiridart  donne  l’autoritéau  peuple  de  Seleu. 
cie,p.9S. 

T if  me»  mon.  de  la  Cong.  de  Tabenne,  /.no.. 

686. 

Tito  de  BoAres:  ce  qu'on  en  fçait,  /.381-384. 

Tithois  difciple  de  5.  Pacomep.i  7ô,dire£leur 
des  mon.  de  vierges,  /.197:  ce  qu’on  en  fçait,/.. 
134.691.x.. 

Tortono  pouvoit  eftre  gouvernée  par  I Ev.  de 
Verceil,  ^.530.770.1. 

Touloufe  : cruauté  des  Ariens  contre. l’Ev.  & 
le  Clergé  en  356, /.44V 

Trajanople , ville  de  la  Thrace,/.x8. 

Travail  des  mains  joint  à (a  priere,doit  faire 
la  vie  des  moines,  p.i  ta,  & adoucir  la  peine  de 
la  foiitude,  /.1463  c’eAoit  le  capital  de  tous,  les 
moines  d’Egypte,  /.191. 

Trevts  : Us  Empereurs  y fai/oient  leurs,  refi. 


Theodore  d'Heraclée  député  à S.  Jule  contre 
S.  Athanafe,p.i70^  m . 

S.  Théodore  Sup  de  la  Cong.  de  Tabenne  , 

%>.  (on  titre  p 469»  fe  retire  avec  S.  Pacome  , p. 

176.1*0,  lie  le  démon  par  fa  vertu,  /.ni,  ré- 
pond au  lieu  de  S,  Pacome  à des  philofophes,  p. 
axo,  vifue  Ci  confole  un  moine  penitefity.it  6, 
eA  fait  Sup.  de  Tabenne  à trente  ans,/.U9,elt 
depofé  & mis  en  penitence./.ixj,  transféré  fe- 
crettcment  le  corps  de  5.  Pacome, /.117>  ajoute 
quatre  mon.  à fa  Cong.  p.  177:  fon  eAime  pour 
Corneille  difciple  de  S.  Pacome, p. a 31. 

Théodore  autrefois  Leflcur  à Alerupuis  moine 
à Tabenne, ^.48 j, ‘fort  aimé  de  S.  Pacome  , p. 

114.715,  eA  chargé  en  l’an  35»  de  l’éducation 
d’Amnion,p.4*6-  ce  qu’on  en  fçait  de.  plus,/. 

»34»35* 

Théodore  jeune  homme  d’Ant.  confeflé  ge 
nereufement  J.C,  fous  Julien,  p.  390.  734.a?  «A 
confondu  avec  S.  Alexandre  M,  à Corinthe,  /.| 

7U.a. 

Théodore  Ev.  de  Paphos, écrit  U vie  de  Saint 
Spiridion,/  673. 

S.  T htoderttfT  h redore,  ou  Theederit,  Martyr 
à Ant.  fous  Julien,/. 393.735.1;  autorité  de  fes| 
aéles,  P-7  35-736. 

Theodofe  deTripoli  n’avoit  pufe  faire  recevoir 
par  S.  EuAathe  dans  le  Clergé  d’Ant  /.14. 

Theodofe  I.  fait  apporter  en  3S 1 le  corps  de  S. 

Paul  de  CP,  /.xsç,  ruine  l’idolâtrie  à Canopc 

prés  d’Alex. /. 501,  donne  un  referit  en  faveur 
des  Lucifériens,  /.515,  condanne  les  Apollina-| 
riAes,  p. 618  6x9. 

Theodote  de  Laodicée  affiAeà  la  depofition 
de  S.  EuAathe  en. 331,  /.15>  ne  peut  empelcher 
lesApollinaires  de  ftequenterEpiphane  fophifte 
payen!/.6o9,les  feparede  l’Eglife,puis  les  réta-j 
blit,/.6*o. 

S Theodule  M.  à Mere.fouj  Julien,  /.)74». 

Theogife.  V.  Tetgifc..  f . 

Theegnit  de  Nicée  affiAe  à la  depofition  de  S 
EuAathe  d’Antioche  en  331,^13, député  àSaint 
Jule  contre  S.Athanafe,/.i70. 

’ S.  ThHgnifie  ou  Thaemie.UiX  Verceil^. 560. 

T heegnojle  eAimé  par  Titedc  BoAres,  /■  384. 

Théophile  Rel.de  Tabenne, vilite  S.Athanafe 
en  35»  &c.  p*i»  49*. 

Théophile  le  Blemmye  Arien, dtignutize.dans 
l’Arabie,  /.189. 

Théophile  d’Alexandrie  fait  faire  la  vie  de  S. 

Théodore  de  Tabenne,  p.i 70.498,  fait,  dit-on >| 
rétablir  le  mon.de  la  Peniteact  à Canope^.501. 

Theopompe  Ev..de  Triraythome  en  381,  p. 

»47-  . 

Theotttnt  Pr.  d’Ant.  apoftat, périt  miférable- 
menc,  / 399.  ...  . 

Thérapeutes , font  des  Juifs  devenus  Cbré-  leur  Reine  en  378,/. 597. 
tiens,/.  103.  ] S.  Valent  m Ev.  de  Treves  , inconnu,  p.696. 


dcoce  dans  les  Gaules,  / 348. 

~ _ . diicii  ‘ 

poitiers,  / 468. 


S.*e  Triaife  vierge,  difciple  de  S.  Hilaire  de; 


Trié*,  clarté  desmon.de  Tabenne, /.1 S 0.6  8 2. 
Trimyt honte,  ville  de  Cypre,  /.x 43. 

S.  P riphyll t Ev.de  Lcdrcs  en  Cy ptexe  qu’on, 
en  fçait, /.14J.693  694. 

Troie,  village  de  la  Theb./.6é7. 

Troitjut , montagne  de  la.Thebp.115. 

Typique  de  5.  Sabbas,  office  pour  les  moines 
du  diocefe  dejerufalem,/.!}.. 

V. 

VAldon ; la  vie  de  S.Maximinde  Trêves  luy 
elt  adre/Tée,  /.147.. 

Valent  de  Murfe  6c  Urùce  de  Singidon  , dor- 
mirent à S.  Jule  contre  S.  Athanafe,  /.  170.  Les 
Ev.Cat.  de  France  fe  feparenc  de  leur  commu- 
nion,/.44O.  S.  Hilaire  écrit  contre  eux  en  360,. 
/.454,  font  excommunier  par  les  Evefques  de 
France,/  457»  affilient  au  C.  de  Milan  en  355, 
/. 535.  Valens  empefehe  S.  Denys  de  Milan  de 
ligner  le  fymbole  de  Nicée,  /.J37.  Le  peuple  de 
Milan  demande  qu'Urface  ùc  luy  demeurent 
fufpendus,  /.  547- 

Valent  Empereur  avoit  conforté  J.C.  fous 
Julien, /.337,  faitordonner  S.  Moyfe  Evefque. 
Ides  5srrazins,/.  395, reçoit  du iecouts  de  Mavie 
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S.  Valentin  Ev.  de  Termine,  & M.  fous  Ju- 
lien, 7. 353. 

Va  le  ni  in  Apollinarifle,  écrit  cont  re  Pôle  me, 
7.631,  fait  l’apoiogie  de  fa  fcêle, 7.6  32. 

Valentinien  Empereur  avoit  conietfe  J.C. 
fous  julien,  7.3  37,  fait  diiputcrà  Milan  en  364 
S.  Hilaire  contre  Auxence,  7. 460,  fait  fertir  S. 
Hilaire  hors  de  Milan,  7.462. 

S,  Valere  de  Saragoçc,  affilié  au  C.  d’Elvire 
en  l’an  300,  7.303. 

Vardane  Roy  dej  Parthes,  prend  Seleucie 
vers  l’an  47,7.98,  battit  Ctefiphon,  7.10a. 

Vendredi  faint . les  plus  foiblcs  de  Tabenne 
le  paffoient  fans  manger,  7.4S8. 

Venift  on  croit  y avoir  des  reliques  de  Saint 
Paul  premier  ermite,  7.122,  & de  S.»*  Helene  , 

Venus  : Adrien  en  baflit  un  temple  fur  le 
Calvaire,  7.4,  Julien  en  fait  un  à Paneade^.364. 
Conttantin en  détruit  un  à Heliople,  7.366. 

Veomade  Evcique  de  Trevea  vers  l’an  780,  p. 
ijo. 

VERSE  : S.  Hilaire  apprend  fa  confubftan- 
tialité  dans  l’Ecriture,  7.437. . 

Vereeil  : l’Ev.  de  Verceil  pouvoic  gouverner 
en  mcfme  temps  Tortone,  Yvrée,  & Novare, 
P.530. 

Veuves  : Julien  le*  dépouillé  de  leurs  privilè- 
ges &c.  p.  340. 

ViPlor.  V.  Vite. 

Vider  General  Romain,  «poule  la  iâlle  de 
Mavie  Reine  de*  farrazins,  7.597. 

Vûlerin  Exorcilte  viGte  S,  Eufcbe  de  Verceil 
dans  fon  exil,  7.552. 

Marius  Viderinus  profetfe  l'eloquence  à Ro- 
me, y renonce  pour  la  foy,  p.  j 45. 

S.  Vidrice  Ev.  de  Rouen,  confetti  J.C  fous 
Julien, p 353. 

Vienne  en  Daufiné:  on  croit  y avoir  le  corps 
de  S.  Antoine,  p.  133. 134-  Faulfe  lettre  de  Saint 
S il  vc  lire  en  faveur  de  cette  Eglife,  7.268 . 

Vie  prefente,  fes  miferes  font  une  preuve  de 
l'autre  vie,  7 436. 

Vierges  fa  crées,  combien  honorées  par  Sainte 
Hclenc,p.i5.  Il  y en  avoik  alors  beaucoup  en 
Perfe,  7.7?}  plufieurs  y fouflrent  le  martyre,  p. 
86.90.  Sapor  les  protège  un  peu  de  temps,  p. 
94  Julien  les  prive  de  leurs  privilèges,  p 340; 
ceux  de  Gaza  de  d’HeliopIe  commettent  contre 
elles  les  cruautez  les  plus  barbares,  7.360.  366. 
S. Antoine  met  fa  fccur  dans  le  plus  ancien  mo- 
naftcrc  de  vierges  que  l’on  connoifle,  p.  107.  S. 
Pacome  5 1 S.Theodore  en  fondent  deux  auprès 
de  ceux  de  Tabenne  &c.  7.196,  où  un  Pr.  & un 
Diacie  alloicnt  les  dimanches  feulement^.  197. 
Vierges  infidèles  à J.C  privées  de  la  commu- 
nion juiqu’à  la  mott  ôcc.7.304. 

Villesy  on  n’y  payoit  point  de  tailles  » 7.371., 


T I E R E S.  g,t 

• S.W  Vint  ente  femme  de  $.$evcre  de  Ravenne. 
p.i*3. 

Vincent  Pr.&  légat  du  Pape  au  C.de  Nicée  \ 
7.266, ett  chargé,dit-on,d'en  publier  les  decrets, 
p 311,  e liant  Ev.  deCapouc  il  attîlle  au  Concile 
de  Rome  en  341 , 7.273. 

S.  Vmcent  vient  d’Afrique  prefeher  dans  les 
Alpes^.36  i,eft  fait  Evcique  de  Digne  après  S 
Domain,  7.56  3,  n'a  point  app.  attîlle  au  C.  de 
Valence  en  374, 7.780. 

Vincent  Pr.  d’Efpagnc,  Luciférien,  7.527.  ' 

Vipere/:  Saint  Théodore  de  Tabenne  en  tient 
deux  fous  fes  pi»  fans  en  ellre  incommodé  ficc. 
7.4  87. 

Vifions  $ comment  on  en  doit  ufer  êt juger  , 
7.474.476-  La  plus  grande  ell  de  confiderer 
Dieu  dans  fes  5aints^.ao8. 

Vitty  Vireny  ou  Vidior,  Preftre,  légat  du  Papa 
aux  Conciles  d’Arles  & de  Nicée,  7.266,  eft 
chargé,  dit-on, de  publier  les  decrets  de  Nicée* 
7.311.  Le  C.  de  Rome  en  341  fc  tient  dans  fon 
eglife, 7.2 7J  706. 

Viral  Apollinarifte,  dlvife  l'Eglife  d’Ant.  7. 
618.  &c. 

Vivres  pollueé  par  Julien  À Ant.les  Chrétiens 
en  ufent,  7.385. 

Vologeft  Roydçs  Parthes  vers  l'an  50,  fonde 
Vologefocer  te,  7.101. 

VeUgefe  Ev.  de  Nifibe  vers  350,7.265.702* 

iTrane  Apollinarifte,  7.6 12, 

5.  t Triai»  troilicme  Ev.  de  Tiano,  7.283. 

Urfat»  deSingidon.  V.  Valent  de  Murfe . 

L '*{*£•  doit  céder  à la  raifon,7.640. 

lylhazad  ou  Cufdazat  eunuque  de  5apor* 
Martyr  en  34^7.80. 

Vfuriers  privez  de  la  communion  par  le  C. 
jPElvirc,  7.305. 

Y 

Y Eux  du  corps, peu  à regretter  à un  homme 
écl  tiré  dans  Famé  &c.  7.1 30. 

Xvréty  pouvoit  ellre  gouvernée  par  l’Ev;  de 
Verceil,  7 530.771.2. 

Z 

Z Aidas  ou  Zambdas,  Ratas  ou  Labdas  38  c 
Evcique  de  Jertif.  mort  en  301,  7 19,  dan* 
la  cinquième  annee  de  fon  epifeopat,  7.646. 

Z aidée  ou  Zabdicenty  province  dans  la  Perfe 

Ms* 

Zachée  procureur  des  mon.  de  Tabenne,  7. 
105,  en  la  place  d’un  aurre  depofé  &C.7.6S7.2. 
me  ne  avec  Juy  S.  Théodore  à Alex,  en  347,  7, 
478,  y retourne  en  349  &c.  7.480. 

Zachée.  V Athenodore. 

Zanane.  V.  Gaian 

S.  Zamre  M de  Perfe  en  346,7.88. 

Zenebe  , acte  fuppofé  de  fa  donation  à Saint 
Don.t  d'Artzzo, 7.71 3.1. 

Zenon  Ev.de  Tyr;  Saint  Alexandre  luy  écrit 


|.t-  TABLE 

contre  Ariua,  pA47-t.  Difficulté  fur  fon  «pif-i  Zenxipu,  bain  public  célébré  dans  Conflan- 


copat.  f 64*  640.  . _ 

S.  Zenon  Martyr  à Gata  fous  Julien,  ^.357. 
s.  Zenon  Evefque  de  Maïume,  i»ort  au  V 
Cecle,p.j<7-î59- 

Zenon  Empereur  permet  de  transporter  les 


reliques  de  SÆuftidic  à Antioche  en  48i;MO',aoPIc>M*'659'*' 


tinople,  M 56. 

Zoenfe* app.  la  mtfmc  ville  que$eleucie,p97. 
Zofma  de  Naple  eU  rejetté  par  Lucifer  en 

S.  Zorique  premier  hofpitalicr  à Conilaoti- 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


